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SUPPLÉMENT 


AU    DICTIONNAIRE 

DES    JARDINIERS, 


Qui  comprend  tous  les  genres  et  les  espèces  de  plantes  non  détaillées  dans 
le  Dictionnaire  de  Miller  j  avec  leurs  descriptions  puisées  dans  les 
meilleurs  Auteurs  ^  ou  prises  sur  les  plantes  mêmes  y  et  l'indication  de 
la  manière  de  traiter  un  grand  nombre  de  ces  plantes» 


Par  M.  de  CHAZ  ELLES,  Doyen  des  Pr/sidens-  a -^  Mortier  au  Parlement  de  Met{f 
Membre  et  ancien  Directeur  de  V Académie  Royale  des  Sciences  et  des  Arts  de  la. 
même  Ville. 

TOME    SE  C  O  ND^. 


.       A    METZ, 
DE    L^IMPRIMERIE   DE   CLAUDE   LAMORT. 
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TABLE     ALPHABÉTIQUE 

Des  plantes  gravées  dans  le  second  Volume. 
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incurva.  •••••••• 

lanata  .  •  • 

caudata  •  •  • 

Ruellia  repanda   •.•*.•• 
Salix  aegyptiaca  ••••••• 

Salvia  Japonka.  ....... 

Stilbe  pinastra  ..•••••• 

Tradescantta  papiUonacea  •  . 

Valeriana  villosa • 

WabUa  capensis  •...•.. 
Weigela  Japomca  ...... 

Witsenia  maura  » 

Wurmbea  capensis  et  Variet. 
Xeranthemum  spioosum  •  .  ; 


Ist$  Curieux  trouveront  chei  VAuttur^  à  Mai^  des  exemplaires  à  gravures 
enluminées. 
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I ACHNŒÂ.  Lïnfu  gen.  plant. 
id.  nou.  n.  531.  Lachnée. 

Octandrie,  Monogynie.  hultéta- 
mines  et  un  style. 

Ses  caractères  disdnctifs  consis- 
tent en  une  corolle  sans  calice»  qua« 
drifide,  et  dof^  le  limbe  est  inégal: 
une  semence  presqu'en  forme  de  baie. 

Les  espèces ,  sont 

I.  Lachn«a  {eriùcephala).  Linn. 
4y$t.  v€g.  éd.  14.  p.  374* 


LAC 

Lachnée  ériocéphale,  à  têtes  soli- 
taires et  laineuses. 

Arbrisseau  d'Ethiopie ,  dont  les 
feuilles  sont  trigoqes»  embriquées  et 
gibbeuses  :  ses  têtes  de  fleurs  sont  ter* 
minales»  solitaires,  cotonneuses,  et 
enveloppées  d'une  laine  blanche. 

j2.  mmmmm  [conglomcrata] .  Linn. 

Lachnée  à  têtes  glpmérulées.  Cet 
arbrisseau  du  Cap  a  des  feuilles  là- 
cheS|  et  plus  étroites  que  celles  de 
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l'espèce  précédente.  Ses  fieurs  sont 
rapprochées  en  têtes  glomervlées  vers 
Textr^îté  de  h  tîge. 

LACTUCA-  lim.  ftk.  flSat. 
td.  nou,n.  98^.  Laitue* 

Syngénésie^P(>lygaimêëgaie.FleiiTt 
composées^  UM  dans  le  tUsque  ^ue 
darislacircôfii^ente^  defleurcuTslber- 
maphrôdites  munis  de  cinq  étamines 
réunies  en  forme  de  cylindre  par  leurs 
anthères. 

On  ne  trouve  dans  le  dict.  que  lés 
Laitues  destinées  à.ruage  de,lata«L. 
ble,  et  qui  sont  toutes  des  variétés 
de  la  Lactma  sativa. 

Le$  autre  s  especçs  ^  sont  t 

1.  Lactuca  (Qucrcina).  Linru 
syst.  yeg.  cd.  1 4.  sp.  i  • 

Laitue  à  feuilles  de  Chêne,  ronci- 
nées,  denticulées,  aiguës,  et  lisses 
en  dessous.         '  t 

Cette  espèce  qui  croît  dans  Tiste 
Caroline  de  h  mer  Baltique,  a  une 
racine  vivace,  et  une  tige  drofte,  min- 
ce, lisse,  à -peu -près  haute  de  deux 
pieds.  Ses  feinllts  -Mut  découpées 
comme  celles  de  Chêne.  Sa. grappe 
est  droite  M  mince.  Ses  fleufs  ^nt 
jaunes  et  senoblablçs  à  celles  de  la  Laf- 
tue  cultivée. 

^.  mmmmm  { inTybacca).  Linn.  sp.  1. 

Laitue  dhicofacée,  i  feûiHès  ron- 
ciftées,  d'entëWes,  tîliées,  obtuses  et 
amplexîcaufeS:  et  à  tige  |jamculée. 

Espèce  dont  Jatquln. fait  mention 
dans  ses  plantes  rares. 

3.  «Pi—i  [sativa).  Linn.  sp.  3. 

Laitue  cultivée,  àfeuilfesrohdes'. 


L^A  G 
en  xat9i  mrt  la  ti^et  les  ra- 
lAcaxa  :  et  À  tige  t4i  corjibbe^ 

Cette  pbMe  aima^  varie  beau- 
cotip  f«r  h  mâture.  <2 W4e  cett^  es- 
pèce ^iestveivie  la  Laitue  pommée, 
h  hàtwt  ^irièée  ou  crepe^  et  beaucoup 
À'zxÀim  vkttétés^  dencilestf^ilmea- 
tioQ  dans  le  dfct.  , 

,  4.  •"■^^  \stario1a).  Linn.  sp.  4. 
Laitue  scariole,  à  feuilles  vertica* 
les,  et  à  carène  garnie  depointes,  ou 
graode^cllv^'  édinejlse^.,^ 
c  Cette.^4planÀ  2nu»AeliiLile  l'Europe 
australe  a  des  feuilles  radicales  si- 

il  y  a  deux  variétés  de  dbtte  es- 
pèce, la  première  qui  croît  en  lulie, 
a  une  côte  épineuse,  et  des  feuilles 
frtnachées  de  taches  sanguines; la  se- 
conde a  sts  feuilles  inférieures  ronci* 
nées.',  t)bliqses  0U  verticales,  et  les 
caulinaires  supérieures  amplexicau- 
les ,  en  fer  de  flèche ,  à  carène  lisse  et 
àbordTude.        - 

5.  •— •  (  viresa  ).  Linn.  sp.  5. 

Laitue  puante,  à  fi^uilles  horizon- 
tales, à  carène  piquante,  et  denteléçs. 
•  'Ôtt  trouve  tttte  espèce  dans^-fes 
champs  et  les  haies  des  contrées  le^ 
■phrs  septentrionales  de  TEtrrope:  Sa 
tige  est  piquante  vers  le  bas.'Ses  Veuil- 
les sotit  sagrttéës ,  sessrlcs,  ahnées  de 
pointés  sur  fcs  bôrfs,  et  principale'- 
•ment  sot  la  trarêne.  <5éràrd  et  Haïlrtr 
'h  regardent  comme  une  rariété  de  ti 
précédente. 

-6.  mÈmmm  [sùlipta).  Litm.  sp.  6. 

Laitue  à  -feuilles  *  Aé  Saules»  Cet^ 
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pknMcrattenFiaaeeftenAotfeichfl  tue  Uitfeuit»  et  qui  devient  orangé 

dans  des  lieux  remplis  de  gravier.  $i  quand  il  est  exposié  à  J'air.  Sa  racine 

ucifie  iHoonale  pousse  la  MdOfid^Sin-  est  YÎvace,  grosse v  épaisse^  divisée 

9ée  une  tige  érigée ,  cylindrique  ^  glii^  eu  raniêaux  oblongs ,  brune  en  dehors 

bre>  lutsaote,  d!uii  roux  pâle,  totale*»  et  blanche  en  dedans;  elle  pousse  une 

ment  feuiUée»  haute  de  deut  piedA;  ou  deux  tâgea  simples^  &uiilées,  et 

et  rameuflc  depuis  ie  bas*  La  plupart  ^rmioées  ^r  cinq  ou  six  Aeprs  alter- 

des  ses  lameaux  sottt  ourects^  mata  nés,  soutenues  sur\  de  courte  pédon- 

asceodaoa  dans  ^la  partie  bisse  de  la  çules>  et  à  corolle  d'uti  bleu  pourpré. 

tige»  Sas  frutlka  sont  altemes»  sessi*»  Les  semences  sont  noires^  luisantes^^ 

leSt pfeaque  Koéairesi  glabres*et  haa^  pbne$^ unpûuacumiaéesdafislehauty 

téaa:  qwlquea  «rimea  àsu  infinrîeuiiea  et  gat&ié  d^une  aigrette  à  queue.  Les 

découpéfia  en  peintesaâées  éi^lgiiM  i  feuillea  âoqt  dédoupées  en  dentelures 

les  autres  trèa^-entierea,  qBel()Utfoia  épineuses^  entières  vers  le.  bas  de  la 

longues  de  ats  posées:  les;siipérieu«  tige^  sinuées  et  pînnatifides  dans  le 

res  petites  et  écîgées  :  et  celles  iea  lak^  haut  :  quelquefois  toutes  entières  ;  et 

aieauximeuim  etsdpuiacées:  h  ner-  ka  radicales  ofeverses- lancéolées  ou 

Yuse  da  mtlieii  est  blanchâtre  à  cha«*  spatalées^  Elles  périssent  un  peu  avant 

que  côtéyM  munie  en  dessous  de  plu^  le  printemps  dans  Torai^rie  où  cette 

sseufs  pointes  mcoarbées  et  blancbâ-  j^nte  doit  passer  l'hiver  j  mais  tout 

très.  Les  lieiirs  naissent  sur  les  c^téa  dé  spite  après  elle  commence  à  re* 

OQ  aa  sommet  des  petits  rameaux  :  pousser  de  nouvelles  tiges. 
les  foiiolts  du  calice  sent  d'un  verd  t.  *<»-mi  {Canàdcnsis}.  Linn.  sp.  I. 

gfauiqneetdediff  centeslongueurs::les  Laitue  du  Canada,  a  feuiUes  ensi- 

petites  cofollea  au  iiomère  de  douae  £>rmes  ^  ianoéoiées ,  amplexicaules^ 

ou  treize,  et  qui  débordent  le  calice,  dehteléea  et  «ans  épipes. 
sont  égales,  en  languette,  à  cinq  Cette  espèce  dif&ire  delà  Laitue 

dents ,  trèa-otnrertes ,  d'un  ^^erd  foncé  euki  vée  par  sa  tige  plus  élevée  y  et  par 

en  dessous ,  et  d'un  jaune  pâle  en  des^  ses  feuilles  quatre  fois  plus  longues, 

sus.  Les  semences  sont  oblongues,  et  plus  étroite^.  Sa  grappe  .est  termi- 

noirâtoes  et  pointues  à  chaque extré«  nale,  longue,  composée,  et  non  en 

mité.  Toute  la  plante  abonde  d*4iii  eorynii>e.  Ses  fleurs  sont  d'en  jaune 

auc  hitemc;eUe;fIettritenaout,etper^  pâle,  et  faigcette  des  semences  est 

fiettionne  sea  semences  àla  fin  desep^  sessile. 

tembse.  9.  mmmm^  [JnJùa).  Linn.  sp.  9.' 

7.  mmm  (tuB€fx>sa).  Linn.  sp.  7.  Laitue  des  Indes,  àicuiUes  ensi- 

Laitue  à  racine  tubéreuse»  Cette  fermes  lancéolées,  sesailes  et  dente* 

fkate  est  totalement  templie  dfu»  Mes  inégalement. 

A  jx 
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Cette  espèce  de  Tisle  de  Java  res- 
semble beaucoup  à  la  Laitue  du  Ca-^ 
.nada  par  soo  port  élevé  et  resserré^ 
et  par  ses  semences  dont  les  aigrettes 
sont  à  peine  stipitées.  Celle  des  Indea 
a  des  feuilles  plusdenteléeaetàdents 
inégales,  plus  grandes  et  plus  petites,' 
à  peine  pétiolées  et  très-peu  amplexi-^ 
caules.  Sa  panicule  est  plus  ran^use, 
et  plus  garnie  de  fleurs. 

10.  "-~  (perennis),  Linn*  sp.  lO. 

Laitue  vivace ,  à  feuilles  linéaires 
et  pinnées  en  deatelures,  dont  les 
eegmens  sont  découpés  en  dents  tour* 
nées  vers  le  haut* 

Cette  plante  vivace  croît  en  France, 
en  Allefôagne  et  en  Suisse.  Sa  racine 
longue,  garnie  de  chevelus ,  et  blan- 
châtre,  pousse  plusieurs  feuilles  gri- 
ses ou  cendrées,  longues,  très^pro- 
fondement  découpées,  et  dont  quel-r 
ques  unes  sont  couchées  sur  la  terre. 
Sa  tige  à*peu-près  haute  d'un  pied  et 
demi,  est  mince,  divisée  en  rameaux 
grêles,  et  garnis  d'un  petit  nombre 
de  feuilles  plus  petitesi.  La  tigeetleà 
rameaux  sont  terminés  au  sommet 
par  des  petites  têtes  rondes  de  fleura 
bleues,  et  semblables  à  celles  de  la 
Chicorée ,  mais  plus  petites.  Toute 
la  plante  abonde  d'un  suc  laiteux. 

On  ne  cultive  ces  espèces  de  Lai<-> 
tues  que  dans  les  jardins  botaniques. 
Les  I,  4,  5,  6>  8  et  Io^  espèces 
peuvent  être  semées  au  printemps 
dans  une  terre  légère,  oii  elles  réus- 
siront sans  beaucoup  de  soin,pourva 
qu'on  éclaircisse  les  plantes,  et  qu'oa 
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les  débarrasse  de  toutes  «Mtovàisès 
herbes. 

La  septième  est  vivace  et  plusten^ 
dre.  On  la  semé  sur  couche  ;  on  ht 
tient  en  pot,  et  on  l'abrite  pen4ant 
l'hiver,  dans  une  orangerie.  Celle  de^ 
Indes,  qu'on  semé  aussi  sur  couche 
aucommencemëntduprintemps,  doit 
être  replantée  sur  une  autre,  quand  elle 
est  assez  forte  pour  aider  sa  végéta-» 
tion,  et  lui  &ire  produire  de  bonnes 
semencesdansl'annéet  Elleexigiebcau- 
coup  d'air  et  des  arro^meosfiréqtiens 
dans  les  temps  chauds. 

LAETIA.  Linm.  .gén.  plant,  ta 
HOU.  /z.  718.  LaCuidone. 

Polyandrie,  Monogynie.  Un  grand 
nombre  d'éiiamines,  qui  n'adhèrent 
point  au  calice,  et  lin  style.. 

Les  caractères  diatincttâ  de  ce 
genre  consistent  en  une  fleur  sans  co- 
rolle et  quelquefois  pourvue  de  cinq 
pétales;  un  calice  i  cinq  folioles  t  un 
fruit  uniloculaire  et  trigone:  des  se^ 
mences  nichées  dans  le  frmt  et  envi** 
i^onhées  dHin  épidérme  pulpeux» 

Les  espèces,  sont  :;  , 

4.  Laetia  {apetala).  Urm.  syst. 
yeg.ed.  14.  p.  493. 

Guidone  à  fleurs  sans  pétales.  Cet 
arbre  de  l'Amérique  croît  daDS  les 
bois  aux  environs  de.Cartha^êne;  it 
tft  érigé,  et  s'élève  à  la^  hauteur  de 
vingt,  pieds;  quelquefois  sont  tronc 
pousse  depuis  le  bas  des  rameaux  oun 
verts  et  garniis  de  feuilles  ^  qvi  sor* 
tent  de  tubercules  latéraux  ou  aux 
extiénoiitcs.  Ses^feuiUès:6ant  ovales  €>U[ 
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ovoïdes^  obtuses^  quelquefois éc&an-  on  les  place  dans  fe  tan  de  la  serre  oh 

crées ,  sciées  en  dents  ferrugineuses  elles  doivent  rester  constamment  aa 

et  à  peine  visibles,  luisantes,  pétio*  moins  les  premières  années,  et  jus- 

lées  p  alternes  et  longues  d'un  pouce  qu'à  ce  qu'elles  se  soient  endurcies* 

^  denii.  Les  pédoncules  communs  LAGEESTROEMIA.Linn.g^cn^ 

sont  ailllaires ,  et  soutiennent  cba:cun  plant,  td.  nou.  n.yz^.  Lagerstroémie. 

trois  fleurs  blanches  de  la  même  gran-^  Polyandrie,  Monogynie.  Plusieurs 

4ear  et  de  même  odeur  que  celles  de  étamines  et  un  style.                       ' 

TAubépin.  Son  (riiit  est  une  capsule  Les  caractères  distinctifs  de  ce 

ou  une  baie,  dont  les  oiseaux  et  les  genre  consistent  en  un  calice  décou- 

insectes  sont  très- friands,  et  qu'ils  pé  en  six  segmens,  et  campanule: 

Tongent  continuellement.  Cet  arbre  une  corolle  à  six  pétales,  et  crépue: 

qui  fleurit  en  avril  et  en  mai,  mûrit  plusieurs  étamines  dont  les  éix  exté- 

son  fruit  en  abût.    *  rieures  sont  plus  épaisses  et  plus  lon- 

^.  «iPMi  (  compléta).  Linn.  gués  que  les  pétales. 

Guidonei  fleurs  completteset^p-  On  n'en  connoît  qu'une  espèce, 

nies  de  pétales.  i*  L  agerstroemia  (indica). 

Arbrisseau  rameux  et  de  la  hau-  Linn.  syst.  vcg.  éd.  14*  Z'*  495* 

leur  de  neuf  pieds,  qui  croît  dans  les  Lagerstroémie  des  Indes.  Arbre  de 

bois  aux  environs  de  Carthagêne.  Ses  la  Chine,  que  les  babitans  du  pays 

feuilles  sont  ovoïdes  ou  un  peu  oblon^  cultivent,  comme  ornement.  Il  est  de 

gués,  obtuses,  dentelées,  crénelées,  la  grandeur  du  Grenadier.  Ses  feuil- 

quelquefois  échancréeà ,  ridées,  gla«  les  sont  opposées  et  quelquefois  aU 

bres,alterneaetpétiolées.Lespédon^  ternes,  presque  tôssiles,  oblongues, 

cules  communs  sont  axillaires  et  co^  glabres  et  uès- entières:  les  feuilles 

tonneux.  Le  fruit  paroit  être  une  baie  florales  sont  arrondies.  Ses  fleurs  sont 

d'un  jaune  rougeâtre  avant  qu'elle  d'une  couleur  incarnate,  en  bouquet 

s'ouvre ,  et  souvent  à  trois  anglesob-  lâche  et  terminal  :  les  pédicules  sont 

tus.  Il  fleurit  en  jjpn,  et  perfectionne  triflores  :  la  coroHe  est  composée  de 

8on  fruit  en  août  et  septembre.  tix  pétales  frisés  conune  dans  les  fleurs 

Ces  deux  espèces  ne  pourroîent  du  Mésentère,  et  trèsalongés en  on- 

Bubsister  en  Europe  sans  le  secouss  glcts* 

d^une  chaleur  aftificîelle.  Qn  semé  les  LAGURUS.  Linn.  gen.  plant,  tdp 

graines  sur  une  couche  chaude}  et 00  nou.  n.  98.  Queuede-Lievre. 

élevé  les  jeunes  plantes  comme  ton«  Plantes  graminées  dont  Linné  rap- 

tes  celles  qui  viennent  des  mêmes  porte  deux  espèces  dans  son  ^^x/.v/^* 

cootrées,  en  les  tenant  sous  des  vî-  éd  14.  py  i  ^3 .  On  n'en  fait  point  me(v 

trages  de  couchej  et  vçrs  l'automne  tion  parce  qu'elles  sont  tropcommii- 
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fies ,  et  qu^on  ne  les  cultive  point  dans 
les  jardins. 

LAMIUM.  Linn.  gen.  plaqt.  td. 
non.  n.  J7^.  Ortie  morte,  ou  Ar-» 
change.  Le  Lamier. 

Didy  nainie,  Gymnospermie.  Deux 
éunùoes  longues  et  deux  plus  cour- 
tes :  des  semences  nues  placées  dans 
le  fond  du  calice. 

Espèces  non  décrites. 

I.  Lamium  {Oryala).  Linn.  syst. 
vcg.  éd.  14.  p.  554.  sp.  i. 

Lamier  à  fleurs  d'Orvale.  Cette 
plante  vivace  qui  croît  en  Hongrie , 
en  Italie  et  dans  Tlstrie»  pousse  une 
tige  haute  d'un  pied  o«  d'un  pied  et 
demi,  quadrangulaire,  épaisse,  rou* 
geâtre ,  trés^rdculée ,  et  garnie  à  cha* 
que  nœud  de  feuilles  opposées ,  en 
,  cœur,  semblables  à  cettes  de  TOrtie, 
crénelées  sur  leur  bord,  sciées  inéga*^ 
bmenti  mais  beaucoup  phis  granctes, 
longues  de  quatre  pooces  00  plus , 
et  hériseées  sans  être  piquantes.  Du 
milieu  de  la  tige  jusques  vers  le  haut 
sortent  à  chaque  nœfudsix,  huit  et 
quelquefokdix fleurs vertkittées,  qui 
S'épanouissent  successivement;  elles 
sont  beaucoup  plus  grandes  que  tou^ 
tes  celles  de  ce  genre,  d*uii  rouge  fon«- 
ce,  d^lne  odeur  forte  et  désagniabfo^ 
ainsi  que  toute  la  plante.  Lesflsms^ 
sont  suivies  de  quatre  semecigpsctues 
et  sembkbies  à  celles  de  k  MéUsst 
des  Moluques. 

Il  y  a  une  variété  de  cette  espèce i 
feuilles  alternes  et  à  fleurs  pourpres. 
■  [Ixyigatum).  Linn.  sp.  z. 


2. 
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Lamier  lisse.  Cette  espèce  vivace^ 
qui  croie  communément  eo  Sibérie^ 
dans  la  Suisse  et  en  Italie,  a  des  ti^ 
lisses  et  pourprées.  Ses  feuilles  sont 
en  cœur,  ridées,  sciées  età  petite  pu- 
l>escentes  :  les  yerticilles  sont  ordi« 
Clairement  composés  de  cinq  fleurs  à 
-chaque  côté.  Lies  dents  des  calices 
sont  le  double  plus  longues  qUe  le 
ventre,  et  saas  taches  brunes  à  la  ba- 
se: )t%  dents  latérales  de  la  corolle 
sont  plus  larges,  lancéolées  sans  être 
sétacées  et  prolongées  ptrdevaot:  la 
lèvre  inférieure  est  ouverte ,  et  o'4 
point  de^lobei  réfléchis  et  parallèles. 
1^  calice  est  glabre  et  semblable  à 
celui  de  l'espèce  précédente. 

J.  ■•— ^  [maaûaium).  Linn.  sp.  4. 

Lamier  maculé.  Cette  plante  vi« 
vAce  qu'ott  trouve  en  Iulie,  eo  Alle<- 
magne  et  dans  U  Silésje,  a  un  pea 
d'aflinité  avec  le  Lamier  blanc,  x\ 
espèce  du  dict.;  mais  ses  fleurs  sont 
pourpres,  et  ses  feuilles  en  cœnr-acu^ 
minées,  et  rayées  loogitudinalement 
en  dessus  de  lignb^  blanches?  ses  pé- 
tibtes  ne  sont  point  élargis:  chaque 
verticilk  contient  dix  fleurs  ;  l'évase- 
meot  de  la  coroUe  est  muni  i  chaque 
côté  et  deux  dents,  dont  la  mipé^ 
rieùre  est  aétacée:  la  tacbe  blanche 
alèses  f-ttillc8dispafK>ft  avec  l'âge. 

i^^'''^[dmtpicxicaMlt).Linn.sp^jM 

Lapàer  à  feuilles  fknalts  sesaile8| 
«btuses  et  amplexicaules. 

Cette espaceannuelkcroît  dans  les 
lieux  incukesderEurope.  S^  feuilles 
xadicales^sont  pétiolées  et  lobées  :  ot 
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les  snpérîeares  arrondies  >  sesailèSi 
découpées  et  atnplexicaoles. 

11  y  a  une  variété  de  cette  espèce 
plus  grande,  et  à  feuilles  courantes 
sur  la  tjge. 

5,  [multifidum).  Linn.  sp.  8* 

t  '  Lamier  à  feuiiles  multifides.  Plante 
4u  Levant ,  -qui  ponsse  plusieurs  pe^ 
tftes  tiges  fermes ,  rsofireuses-et  qua* 
drangulaires.  Ses  feuilles  sont  vertes  » 
nerveuses  ,  ^  lotîment  découpées. 
Dans  tonte  la  longueur  des  tiges  nais* 
sent  des  ^fleurs  veiticîlléesi^  dHm  beau 
fo^^et  dont  le  casque  est  éiégami- 
ment  frangé. 

'  On  amltjptie  ces  plantes  en  divi- 
sant leurs  racines  tous  les  trois  ans 
en  automne  ,*oU  en^semant  leurs  grai- 
nes en  atuton^ne  «t  au  printemps  dans 
une  terre  firàk'be  et  légère.  I>eur  cul- 
ture^et4gepas[^^beattcoiip  de  so4ni  el- 
les réussissent  a  taules  les  exposi- 
tions. Mais  OB  lies  redierche  peu , 
parce  qu'elles  n'ont  ni  agrément  ni 
utilité. 

••  l»AV(TAVA.^Linn.  rM^'plttnt.€j. 
Ttou.  n.  €^4.  Cafnam.Viome  d'Ame- 
Tique. 

Didfnamîei  Angioîspermie.  Deux 
longues  étamines  et  deux  plus  tjour-^ 
Ces;  <les  semences  renferniée^  dans 
%ne  t:ftpsu1e« 

Espèces  non  décrites.  ' 

I.  Lantana  \mista).Linn.syîi. 
ytff.  td.  rj|. /i. '5'65. 5/?.  i. 

Camar*-^  fleurs  mixtes.  Petit  ar- 
trrisseau  d'Amérique,  dont  la  tige  est 
liaute  de  trois  pieds  sur  un  pouce  db 
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diamètre,  couverte  d'une écorce cen- 
drée, à  superficie  inégale  et  anguleu* 
se.  Ses  jeunes  rameaux  sont  quadran- 
gulaires^  parsemés  de  poils,  et  gar* 
lus  de  feuilles  opposées  et  croisées , 
«mblables  à  cdles  du  Lamier  et  de 
la  mêaie  odeur^  ridées ,  larges  dans 
le  lias,  acuminées,  sciées  et  laineux 
ses.  Les  ileurs  qui  naissent  aux  ^iies 
des  feuilles  et  au  sommet  des  tiges , 
•ont  soutenues  sur  des  pédoncules 
fort  kmgs  et  disposés eo  espèce  d'om*^ 
feeUe  par  leurs  divisions,  monopéta*- 
les,  découpéssjenxputtœ  lobes ,  d'une 
odeur  agnîable,  d'abord  jaunes,  en-^ 
luite  d'une  couleur  orangée,  et  qui  à 
lafmdeviennentroogeâtres^elfessont 
remplacées  par  une  baie^cjrltndrique, 
{leutsuccuiente,  brune^  et  qui  renfer- 
me  une  sennence  ou  noyaulilanc.  Cotte 
espèce  fleurit  pendant  tout  l'été,  et 
{)erfectiom)e  ses  ^kies  au  oommen- 
•cement^e  l'automne^ 

2..  — —  [involucraui\i  Linn.sp.  54 
.'  Camara  à  ombéUes  feuiUéés.  Ce 
petit  arbrisseau  de  l'Aménque  méri^ 
dionale  pousse  une  tige  haute  de  trois 
-pieds,  sansipixœa,  rameuseet  de  cou- 
leur cendrée.  SestfeuiHes  sdnt  oppo«- 
-séés  et  'ternéés,  oitîculées,  légère** 
*fi[ient  crénelées,  fayées  jet  cotonneu*- 
ses  en  dessous.  Ses  fleurs  rapprochées 
en  petites  têteâ  rondes  et  ombellées, 
•sont  pédônculées  et  d'un^  couleur 
•de  rhaîr  pâlej  toutes  sont  réparées 
par  des  bractées  ovales  et  persistan- 
tes avec  le  fruit. 

3..    I  t  i  [odorata).  Linn.  $p.  6* 
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Camara  odorant.  Cette  espèce  est 
odorante  et  aromatique.  Sa  tige  est 
sans  épines,  et  garnie  de  feuilles  ter* 
fiées  ou  opposées,  presque  sessiles, 
elliptiques  lancéolées 9  très- ridées  et 
un  peu  cotonneuses.  Ses  bractées  sont 
lancéolées:  et  ses  fleurs  qui  sont  bhttr 
cheSi  forment  des  petites  téte^  coni* 
ques^  disposées  en  ombelle. 
^  On  multiplie  ces  plantes  par  bou« 
tures  ou  par  semences;  ou  placte  les 
boutures  au  mois  de  {uin  dans  des 
pots  remplis  d'une  terre  légère;  etoa 
'seme  leurs  graines  auxximmencement 
du  printemps  sur  une  couche  chaude» 
Les  jeunes  plantes  qu'on  se  procure 
par  ces  deux  méthodes,  après  avoir 
été  élevées  avec  soin  sur  une  couche 
aërée,  et  habituées  à  l'air  pendaiit  l'été, 
doivent  être  retirées  avant  la  St.-Mi- 
chel  dans  une  serre  sèche  pour  y  pas- 
ser rhiverj  lorsque  les  plantes  sont 
durcies  et  acclimatées^  une  bonne 
orangerie  leur  suffit. 

LAPSANA.  Linn»  gen.  plant,  cd. 
nou.  /!•  998.  Lampsane. 

Syngénésie,PolygamieégaIe.Fleurs 
composées  de  fleurons  hermaphrodi- 
tes, tant  dans  le  disque  quç  dans  la 
circonférence,  et  dont  les  étamines 
6ont  réunies  par  leurs  anthères  en  foi^ 
me  de  cylindre* 

Espèce  non  décrite. 

I.  Lapsana  [kolpinia)  Linn. 
$yst.  veg.  €d,  ié^.p.yxi*sp,^.  suppL 
p.  348. 

Lampsane  kolpiniei  à  calices  en 
fruits  ouverts  detpiiscôtés  f  en  rayons 
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Subulés ,  courbés  en  dedans  Vt  hecîs^ 
ses  :  à  feuilles  caulinaires  lancéolées^ 
et  sans  divisions. 

Cette  plante  annuelle  de  TAchaîe 
ressemble  entièrement  àlaLampbanc 
étoilée,  3e;  espèce  du  dict.;  mais^^es 
semences  sont  courbées  en  dedans^ 
et  hérissées  de  pointes  sétacées^etla 
Lampsane  étoilée.a  ses  semences  lis^ 
sts  et  droites. 

.  Cette  espèce ,  ainsi  que  les  autres^ 
se  seme  d'elle-même  par  des  grainef 
écartées,  çt  réussit  sans  culture. 

hkSmnTlVU.Linn.gm.plant. 
ta.  nou.  n.  374.  Laser. 

Pentandrie,  Digynie.  Cinq  étami« 
nés  ^t  deux  styles. 

Espèces  non  décrites. 
i.hkSEKTiT  IV  iii[JquilAgi'/oUum). 
Linn.syst.  veg.  éd.  1 4./^. 28 1  •  rp.  3 . 

Laser  à  feuilles  d'Ancolie.  Cette 
plante  qui  croît  sur  le6  hautes  mon** 
tagnes  de  l'Autriche,  est  totalement 
glabre.  Sa^acineestvivace,  etsa  tiga 
cylindrique,  plus  grosse  qu'une  pla^ 
me,  haute  de  quatre  à  six  pieds,  ^r« 
jne,  érigée,  luisante,  d'un  verdglaup 
que,  et  d'un  pourpre  noir  en  vieillis^ 
sant^  rameuse,  d'une. ^veur  douce 
£t  aromatique.  La  gaine  des  feuillet 
.^t  longue,  concave,  connivente^ 
striée  et  amplexicaule  à  la  base  :  leg 
feuilles  radicales  et  les  caulinaires  in* 
ferieures  sont  très -amples  dans  leur 
circonférence^  comme  triternées  9  et 
pétiolécs  :  les  caulinaires  du  haut  sont 
sessiles,  presque  ternées,  et  à  folioles 
la  plupart  trilobées  ^  découpées  en 

dents 


Digitized  by 


Google 


dents  aigu.ës  et  roùgeâtres  ;  quelque- 
fois même  la  feuille  est  unique  et  tri* 
lobée^  sur  la  gaine.  Toute^  les  feuillet 
radicales  et  caulinaires  ont  des  folio- 
les ainpleS,  obtusesj  lôbees,décou  pées, 
glauques  et  réticulées  en  desspus^,  et 
vertes  en  dessusj  souvent  ^enveloppe 
universelle  et  les  partielles  manquent: 
rombelle  ^éi^érale  est  ample,  rare  et 
plane:  les  partielles  sont  plus  convexes 
et  plus  denses  :  le&  fleurs  sont  petites  ^ 
blanches  et  très-ouvertes*  Lefiruif  est 
ovale^  oblong,  conlpriméi^  obtus ,  et 
8é  ciivise  en  deux  semences  brunes  ^ 
d'une  odeur  et  d'une  saveur  aromati- 
que, planes  d'un  côté,  convexes  de 
Fautte,  et  garnies  de  cinq  ailes  mem- 
braneuses. Cette  plante  commence  à 
iQeurir  vers  la  fin  du  mois  de  mai,  et 
ses  semences  mûrissent  en  septem'-^ 
'bre*  '     '  '   .' 

2.  — ■  [SitaiJbUiifri\.  Linn.  sp.  5 .  ' 
Laser  à  ifeuilleà  de  Fenouil -de- 
Porc.  Cette  plante  de  la  Carniolea 
une  racine  vivaçe^  qui  pous^  juàqu^'à 
trois  ou  quatre  tiges  hautes  de  se^t 
à  huit  pouces,  et  très^-minçes^  quel- 
quefois de  troié  à  quitte  jpieds  et  de 
'  la  grosseur  d'une  btiime  ordinaire  suî^ 
vant  le  sol  ou  e)fe$  se  trouvent,  éri- 
\  g^es ,  striés ,  gla\)res ,  JHexueuses  kt, 
ai  visées/ Dés  pétiole^  mert^bfaneiiit, 
amplexîcaqles,  et  creusées"  en  jgout- 
^tiere,  portent  déS  feuilles  glabres,  ai- 
*  lées ,^  extrêmemeht^'divUées,  et  à  fo- 
lioles planes,  profondénl^ent  décoii* 
^  p^es.  Les ,  pédoncules  sôiît'ibpposls 
'  9ÙX  feuilles,  stries  etéfi^é^. Xb  oiih 
'         Tome  Tir-      -' 
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belles  sont  dertses,  un  peu  planes  et 
(îoHïposéés  d'ûh  grand  nombre  de 
rayons:  Tenveloppe  universelle  queï* 
queFoîs  mbnophylle,  est  plus  courte 
quèfombelle:  les  partielles  sont  di- 
visées en  plusieurs  folioles  ïinéaires^» 
et  de  inêmé  Itcirigiieur  que  les  petite^ 
ombè^lles.  ^Lès  ÀfeûrS  sont  blanche*; 
ou  d'un  jaune  blanchâtre/ |:lresqu'é^ 
gales,  et  renâplacées  pat  dès  semen- 
ces ^Uiptiques^,  glabres ,  -planes  d'u*i 
,  côté,  convexes  de  l'autre,  et  garnie^ 
tie  cinq  àîles  membraneuses.  *     ? 

j.  -■^—  (dauricum):  Lïhn.jp.  9.'^ 
;  Laser  dauriqùe*  Cette  ptantetôut- 
-à-fftit  glabre  et  un  peu  aromatique', 
pousse  une  tige  érigée,  ferme,  cylin- 
drique, rayée,  fistuleuse,  luisante, 
tameuse  vfers  le  haut,  verte  et  taehc^ 
tée  -dans  le  iniliefi  en  poui^pié  nfoir. 
Ses  ntmeaux  et  ses  rayons  sont  un  peli 
rades  au  toucher.  Ses  feuilles  radica* 
les  et  caulinaires  sont  trîpinnées,  et 

celles  du  haut  simplement  ailées  :  le 

*  f  * 

l^tible  commun  est  étfié  et  en  gaine 

*à  sa. basé:  lés  ferles ^nt'pïnnatifî* 
'des,  lifcuminées,  ift  d^àh  verd  foncé 
^eti  dessus  :  Fômbellégénéfàre  est  un 
'peu  iconvcte,  garnie  d'une  enveloppe 
"^à  cinq  ou  six  folioles,  et  composée 
^de  dùuzé  à  vingt  petîteisi  ombelles  con- 
vexes et  écartées  les  unes  des  autreè. 
■Xes  fleurs  sont  blan<^hes  et  4uelque- 
fois  teintes  de'pbur^re:  les  énïherès 
^jaunes:  lés  semences  brunes,  et  d'une 
sàvéïir  acre  et  aromatique.  Cette  èà- 
pece  bisannudle,  qui  -fleurit  là  se- 
conde ^nnée  en  juin  et  en  juill^.  pé^ 
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rit  au  mois  d'août  s^près  la  maturité 
des  semences» 

4.    ■       [simplex)^Xinn.  sp.  13. 

Laser  à  hampe  simple  et  nue.  Cette 
^peçe  4^»  Alpes  de  la  Suisse  et  de 
rÂutncbe,.  a  des  feuilles  qui  parois- 
sept  tripljement  ailées  ^  et  dont  les  fo,- 
iioks  sont  multifidas»  découpées^ 
étroites  et  aiguës.  Les  enveloppes 
sont  sémi  -  trifidles^  eti'oiabell^  cs^ 
sémlglobuleuse* 

.  Lasôr  aciphy  Ile,  i  tige  eitg^oée  par 
ks  pétioles  ébrgrs^  el  à  feuilles  digH;- 
tées,  linéaires,  pointues  et  alongées. 

Cette  plante  de  U  Nouvelle  •  Zée- 
laode  produit  plusieurs  €>a4)eUesaxil- 
laires,  et^à  pe^ne  plus  grandes  que  le& 
pétioles*  , 

On  cultive^  peu  ces  espèces  de  La* 
Ber^  à  moins  que  ce  ne  soit  pour  aug« 
menter  la  variété  dans  une  collection 
de  Botaqiqueî  on  les  semiec;aauton»« 
ne  d^n^  upct  terre  profonde  et  légère: 
on  Jes  tirent  n^tteç  de  mauvaises  her- 
bes.* et  OA  leur  donne  au  moins  tro^s 
pieds  de  distance  de  Tune  à  l'autre  ^ 
afin  qu'elles  puissent  s^étendre  libre- 
ment itc^^st  tourte  la  culture  qu'elles 

LATHRiEA*  ^inn. .  gm.  pfàf^^ 
êd,  nou.  H.  Soi.  Clandestine. 

Pidynamie,  Ângiospermie.  Deux 
étamines  longues  çt  deux  courtes  vdes 
sentences  jfenleunées  dans  un  péri-^ 

"^P^  ri;    .  .•:!,  .'        ! 

Les  (caractères  distinctiû  de  ce 
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genre  consistent  en  un  calice  quadrî- 
£de:  une  corolle  monopétale  et  la-» 
biée:  un-nectaire  glanduleux^  applatî 
et  fixé  à  unangledeTovaire:  une  cap* 
suie  uniloculairej  qui  renferme  des 
semences  peu  nombreuses  et  presque 
globuleuses. , 

Les  espèces  ^  sont 

I  •  LiA  T  H  R  i6  A  (  clandesrind)  .Linn. 
syjft.yeg.  td.  i4./i*  550. 

Clandestine  conmiune.  Fiante  vi- 
vace  qui  croît  en  France  surles  JMonts- 
Pyrénées  n  et  en  Italie  dans  de^  lieux 
couverts  et  à  Tombre.  Sa  racine  est 
grosse  ^  cbarnue>  et  divisée  au  som* 
]:^et  en  plusieurs  têies^  de  chacune 
desquelles  sort  un  gazon  ou  faisceau 
de  petites  tiçes  rameuses ,  et  termir 
nées  par  des  fleurs  droites,  solitaires 
et  d'un  pourpre  bleuâtre.  Ces  tiges 
.  dispesées  en  corymbe ,  se  cachent 
dans  la  terre  ou  d^ns  la  mousse^  de 
manière  ^qu'on  n'apperçoit  que  Tes 
.fleurs  ou  tes  fruits;  ce  qui  lUi  a  fait 
donner  le  nom  dei  Clandestine.  Ses 
feuilles  sont  sessiles,,  petites,  écaiU 
leuses,  blanchâtres,  charnues,  op« 
posées ,  croisées ,  et  rayées  à  leurs 
nervures  de  lignes  purpurines.  On  pré- 
tend que  cette  plante  est  parasite,' et 
qu'elle  prend  sa  substance  dans  les 
racines  des  arbres  ,^prinçipalemenida 
Bouleau ,  du  Cl^epe,  du  Peuplier,  ^c. 

EUe  fleurit  ^u^  commencement  âxk 
printemps  j,  et  ne  peut  pas  se  trans- 
pfante^y.ni  ^e  conserver  dans  un  jar- 
din. £Ûe  est  d'usage  en  médecine  pour 
fondre  les  obstructions  et  l^s'humeufs 
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épaissies;  elle  a  aussi  la  vertu  recqn» 
nue  de  détruire  les  principales  cau- 
ses de  la  stérilité  des  femmes^  en  ra- 
nimant les  organes  de  la  génération. 

X*  ■■■—  [phcUpœa).  Linn. 

Clandestine  du  Portugal.  Cette 
plante  vivace  croit  d^ns  des  lieux  cou^ 
verts.  Sa  tige  haute  dç  six  à  sept  pou- 
ces, est  simple >  striée,  et  entière- 
ment garnie  de  petites  feuilles  écail- 
leuses ,  éparses  «  glabres  et  ovales.  S^s 
fleurs  qui  naissent  en  grappes  à  Tex- 
uémité  de  la  tige,  sont  ||illantes, 
d'un  beau  jaune,  sessiles,  et  longues 
d'un  pouce  ou  d'un  pouce  et  demi. 
Les  corolles  ne  sont  point  labiées, 
mais  ouvertes  et  campanulées,  divi-« 
sées  en  cinq  segmens,  et  presque  ré« 
gjulierçs. 

3  •  •■■-■  [amhlaium  ) .  Linn. 

Clandestine  du  Levant.  Cette  es* 
pece ,  nommée  vulgairement  plante 
sans  feuilles,  est  vivace.  Sa  fleur  est 
purpurine,  et  ce  qui  la  distingue  des 
autres  du  oiême  genre,  est  d'avoir  les 
lèvres  de  ses  corolles  entières  et  sans 
divisions.  ..    ; 

4.  — •  (squamaria).  Linn, 

Clandestineécailleuse.Cetteplantf; 
vivace  qui  croit  dans  les  lieux  les  plus 
froids  et  les  plus  couverts  de  l'Europe, 
a  une  racine  monoliforme,  rameuse, 
et  totalement  couverte  d'écajlles.  Sa 
tige  est  longue  de  quatre  à  cinq  pou-» 
ces,  presque  couchée  surla  terre>  très- 
simple,  garnie  de  quelques  feuilles 
écailleuses  et  rougeâtres.  Ses  fleurs 
sont  en  épi  terminal,  d'un  pourpre 
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blanchâtre,  et  inclinées;  la  lèvre  in* 
férieure  des  corolles  est  trilobée. 

Peut-être  pourroit-on  se  procurer 
ces  plantes  en  répandant  leurs  grai« 


Gesse  à  fleurs  presqu'impercepti- 
blés.  Cette  plante  annuelle  du  Levant 
pousse  de  sa  racine  plusieurs  tiges 
grêles,  anguleuses,  longues  d'un  pied 
ou  d'un  pied  et  demi,  glabres,  ainsf 
que  toutes  les  autres  parties.  Les  vril* 
les.  sont  simples  et  diphylles:  et  les 
folioles  ensiformes  ou  étroites-lancéô* 
lées,  acumin^es,  garnies  en  dessous 
de  trois  ou  cinq  nervures ,  et  munies 
à  chaque  oôté  de  la  base  du  pétiole, 
de  stipules  laricéôlées,  acuminées  ,' 
très  entières ,  et  presque  dé  même  lon- 
gueur que  les  pétioles}  dans  lebâs  se 
trouve  aussi  un  crochet  beaiicoi^p  plus 
court,.et  ai]igmçnjté  dans  le  milieu  d'^d-. 
ne  dentici|le  menue.  Lès  pédoncules" 
sont  axillaîres,; solitaires,  uniHofes, 
plus  ou  moins  longs,  et  terminés  par 
une  soie  aussi  de  diversi?  grandeur. 
Les  fleurs  sont  petites  :  le  pavillon  et 
lès  ailes  sont  d'un  rouge  foncé,  et  la 
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carène  est  pâle  :1a  gousse  est  linéaire,  formes  i  munies  de  stipules  en  alêne 
veinée  y  acùminée,  un  peu  applatie,  et  très-étroites.  Les  vrilles  sont  à  deux 
et  contient  sept  ou  huit  semences  bru*  branches.  Les  fleurs  sont  blanc hes, 
ties>  anguleuses  et  arrondies.  Cette  disposées  en  épis,  et  remplacées  pat 
«spece  fleurit  en  juin/etperfectioime      des  gousses  pinces,  qui  renferment 

des  semences  brunes  et  d'une  saveur 
désagréable.  Cette  espèce  fleurit  éri 
}uin  p  et  perfectionne  son  fruit  en  juil- 
let. Toute  la  plante  a  une  odeur  sî  fé^ 
tide  qu'aucun  bétail  oY  touche. 
5.  ■  -  {palus tris)*  Linn.  sp.  20. 
Gesse  des  marais.  Cette  plante  vi« 
vace  croiiidans  les  pâturages  maréca^» 
geux  de  TEuiope  boréale.  Sea  tiges 
sont  gféles  >  -  articuléi^a ,  '  et  g^rrvies 
d'ailes  membraneuses  dans  les  entre* 
nœuds.  Ses  feuilles  sont  ailées  et  com* 
pose.es  dejsix  foliolq).  Les  stipules 
sont  lancéolées.  Les  pédoncules- gat* 
nis  de  yïiAt^  à  trois  ou  quatre4>ran- 
chës /soutiennent  cbadun  une  grappe 
de  iieurs  Méùâtreisou-d'un  pourpre 
pâle. 

On  multiplie  ces  plantes  par  l^ur$ 
graines  qu'on  semé  au  printemps  dans 
une- terre  légère  et  dans  h  place  qui 
leur  est  destinée,  parce  qu'dlea  né^ 
souflrefit  ^  pas  *  h  tràhsplafltatfbn  >  à 
moins  qu'elles  ne  ëoient  très -jeunes; 
cHés  n'exigent  aucun  soin  particulier, 
tt  perfectionnent  leurs  semences  dans 
Vannée.  SiJia  dèfrniereespece  n'est  pas 
placée  dans  un  soi  frais  et  huoàide,  il 
feut  l'arroser-fréqluemnfîent. 

LAV  ASDVL  A. Linn.gen.plann 
éd.  nou.  n.  y6^.  Lavande. 
*   Didynamie,Gymnospermîè.Deux 
étamines  longues  et  deux  plus  cour- 
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te$:  des  semences  nues  et  placées  au 
fond  du  calice. 

Espèces  non  décrites. 

1.  Lav AVDV LJL(pinnata).  Linn. 
syst.  V€g.  éd.  14. /^»  5ÎO.  sp.  4. 

Lavande  à^  feuilles  ailées.  Cette 
plante  dont  Jacquin  fait  mention  dans 
ses  plantes  rares,  a  des  feuilles  ailées 
et  pétioléea  :  des  ^folioles  cunéifor- 
mes :  et  des  fleurs  en  épis  embriqués* 

2.  mÊmmm  (camosa).  Linn.  sp.  6. 
tuppl.p.zj'i*  ^ 

Lavande  charnue.  Arbuste  des  In« 
des,  qui  crott  parmi  les  rochers  aux 
environs  de  Sadrast*  Sa  tige  est  li-^ 
gneuse.  Ses  feuilles  sont  pétioléea, 
ovales  en  cœur,  sciées,  très  «glabres 
et  charnues.  Ses  fleurs  naissent  en  épis 
quadrangulah-es  :  et  les  calices  sont  re* 
courbés*  Toute  la  plante  est  nue  et 
sans  feuilles,  lorsque  les  fleurs  corn» 
mencent  à  paroitre. 

LAVATERA.  Linn.  gin.  plant, 
éd.  nou.  n.  907.  Lavatere. 

Monadelpbie,  Polyandrie.Plusieurs 
étamines  téunies  en  une  colonne. 

Espèces  non  décrites. 

i.Lavatera  (mîcans).  Linn. 
»yst.  veg.  éd.  14.  p.  626.  sp.  2. 

•  Lavatere  brillante,  à  feuilles  dé-- 
coupées  en  sept  angles,  aiguës,  cré- 
nelées, plissées  et  cotonneuses. 

•  Cet  arbrisseau  de  l'Espagne  et  du 
Portugal  «  une  tige  arborée,  haute  de 
deux  ou  trois  pieds.  Ses  feuilles  sont 
molles  y  ondulées,  et  marquées  sur  le 
bord  supérieur  de  petites  taches  sul- 
phurées  qui  reluisent  au  soleil.  Ses 
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fleurs  naissent  en  grappes  termina*» 
les. 

2.  ■■■•  (Lusitanica). Linn.  sp.  5. 
Lavatere  de  Portugal.  Sa  tige  est 

ligneuse.  Ses  feuilles  sont  à  sept  an^^ 
gles,  plisséeset  cotonneuses.  Sesfleurs 
naissent  en  grappes  terminales. 

Cet  arbuste  du  Portugal  et  du  Cap 
a  des  feuilles  plus  grandes,  moins 
blanchâtres ,  et  moins  cotonneuses 
que  celles  des  autres  espèces. 

3.  — •  (  Americana).  Linn.  sp.  6* 
Lavatere  de  la  Jamaïque,  àtigeli*» 

gneuse:  à  feuilles  en  cœur,  sans  di-» 
visions,  crénelées,  acuminées  et  co^ 
tonneuses  :  à  pédoncules  solitaires  et 
uniflores. 

Ces  trois  arbustes  exigent  Toran-» 
gerie  pendant  l'hiver,  et  peuvent  être 
exposées  en  été  dans  un  lieu  abrité 
avec  les  Myrtbes  et  les  Orangers.  On 
les  multiplie  par  leurs  graines  qu'on 
seme  sur  une  couche  au  printemps.. 

4.  ■        [Cretica )•  Linn.  sp.  8. 
Lavatere  de  Candie.  Cette  plante 

annuelle  s^éleve  à  la  hauteur  de  cinq 
ou  six  pieds;  elle  est  tout4-fait  cou* 
verte  et  principalement  ses  feuilles, 
d'un  duvet  court  et  cotonneux.  Sa  tige 
est  érigée,  difluse,  et  rameuse  dans 
toute  sa  longueur.  Ses  feuilles  sont  ar*» 
ron4tes ,  un  peu  divisées  en  cinq  lo« 
bes,  ou  en  cœur  à  la  base,  etxlécouK 
pées  en  dents  obtuses,  presque  tou« 
tes  obtuses,  planes  et  moins  décou*' 
pées  dans  le  bas  de  la  tige  :  plus  pro*' 
fondement  divisées  y  aiguës  et  phis  ou 
moins- plissées  d^ns  Je  ba^it.  Les^i* 
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pules  sont  lancéolées,  âcuminées  et 
très  entières.  Les  fleurs  sont  purpu- 
rines,  à  calice  un  peu  cotonneux,  et 
soutenues  sur  des  pédoncules  uniflo- 
res ,  binés  ou  ternes  aux  ailes  des 
feuilles ,  et  rarement  en  plus  grand 
nombre. 

Lorsque  la  plante  est  semée  en  plein 
air,  elle  fleurit  en  automne.  Ses  se- 
mences mûrissent  un  peu  avant  Thi-» 
ver,  et  bientôt  après  elle  périt  ;  mais 
si  on  la  tient  en  pot,  «t  si  on  la  re- 
tire dans  Torangerie  avant  les  froids, 
elle  restera  verte  pendant  tout  l'hiver , 
produira  de  nouvelles  fleurs  au  mois 
du  février,  mûrira  son  fruit  en  juin, 
et  se  conservera  ainsi  jusqu  après  le 
troisième  été,  quoiqu'elle  ne  soit  ni 
ligneuse  ni  véritablement  vivace.  Ain- 
si on  peut  semer  cette  espèce  sur  cou- 
che, mettre  une  partie  des  jeunes 
plantes  en  pleine  terre  dans  une  pla- 
te-bande chaude,  oii  elles  fleuriront 
et  perfectionneront  leurs  semences 
dans  l'année;  et  garder  les  autres  en 
pots,  afln  de  pouvoir  les  abriter  dans 
l'orangerie  pendant  l'hiver. Cette  jplan- 
te  est  assez  belle ,  et  mérite  d'être  cul- 
tivée. 

LAUGERIA.  Linn.  gm.  planta 
td.  nou.  n.  280.  La  Laugiere. 

Pentandrie ,  Monogy nie.  Cinq  éta- 
mines  et  un  style. 

Les  caractères  distinctifs  de  ce 
genre  consistent  en  une  corolle  divi- 
sée en  cinq  segmens,  et  un  fîruit  char- 
nu qui  renferme  une  noix  à  cinq  loges. 

On  n'en  connoit  qu'une  espèce.    . 
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I.  Làugeria  (odorata),  Linn* 
syst.  veg.  éd.  14.  p.  23  r. 

Laugiere  odorante.  Arbrisseau  d'A« 
mérique,  qui  croît  aux  environs  de 
Carthagene  et  de  la  Havanne  dans  les 
Broussailles  du  bord  de  la  mer.  Sa  tige 
est  haute  de  dix  pieds ,  érigée,  rameu- 
se,  et  garnie  de  feuilles  presqu'ova- 
les,  aiguës,  très -entières,  glabres^ 
pétioléest  opposées  et  longues  de  deux 
pouces.  Ses  fleurs  naissent  en  grappes 
paniculées,  lâches,  axillaires  et  aussi 
longues  que  les  feuilles;  elles  sont  d'un 
rouge  terne,  peu  odorantes  dans  le 
)our,  mais  très-pénétrantes  pendant  la 
nuit,  et  pédonculées:  une  seule  est 
aessile  à  chaque  division  de  la  grappe. 
Les  fruits  sont  d'une  couleur  très-» 
rembrunie ,  plus  gros  qu'un  pois  ^ 
mous  et  très -nombreux;  la  moindre 
secousse  les  fait  tomber  quand  ilssont 
mûrs. 

Il  y  a  une  variété  de  cet  arbrisseau 
à  épines  longues ,  droites  et  opposées. 

On  le  multiplie  par  sesgraines  qu'on 
semé  sur  une  couche  chaude.  Les  jeu- 
nes planijes  doivent  être  élevées  déli- 
catement, et  tenues  ensuite  constam- 
ment dans  la  couche  dé  tan  de  la  serre  ^ 
jusqu'à  ce  qu'elles  soient  assez  fortes 
.  pour  rester  dans  la  serre  sèche  auprès 
des  vitrages. 

LAURUS.  Linn.  gcn.  plant,  cd. 
noiu  n.  545.  Laurier.         «. 

Le  Lauruspcrsea  est  sous  le  titre 
de  Pcrsca  dans  le  dict. 

Ennéandrie,  Monogynie.  Neuf éta* 
mines  et  un  style* 
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Espèces  non  décrites. 

I.  L  AU  RUS  (culilûhan).  lÀnn. 
syst.  veg.  éd.  14.  /^.  38  j.  sp.  4. 

Laurier  cultlaban.  Arbre  des  In- 
des orientales ,  dont  le  tronc  est  éle* 
vé,  droit  et  épais.  Sa  cîme  n'est  pas 
fort  ample;  mais  son  feuillage  est  den- 
se, et  ressemble  à  celui  du  Laurier 
ordinaire,  ^s  rataieaux  sont  courts  et 
érigés.  Ses  feuilles  opposées  et  croi* 
sées  distinguent  cette  espèce  dans  le 
genre  des  Lauriers:  celles  des  vieux 
arbres  sont  longues  de  quatre  pouces 
sur  deux  de  large,  fermes,  secbes^ 
glabres,  et  d'un  verd  foncé  en  des^ 
sus,  plus  claires  et  cendrées  en  des-^ 
80ÛS,  trinerves/  et  d'une  saveur  mu- 
cilagineuse,  un  peu  aromatique  et  à- 
-peu-près  semblable  à  celle  des  Cloux 
de  Girofle.  Ses  fruits  tombent  pres- 
que toujours  avant  leur  maturité. 

L'écorce  de  cet  arbre  sert  à'zto^ 
mate  dans  les  Grandes*  Indes  pour  la 
préparation  des  viandes.  Les  Indiens 
la  mâchent  seule  ou  mêlée  avec  du  pi- 
sang,  pour  se  rendre  l'haleine  agréa- 
ble, et  feciliter  la  digestion.  On  ob- 
serve aussi  que  les  femmes  enceintes 
qui  font  usage-  de  cette  écorce,  ac- 
couchent beureusenaent,  etn'ontpoifit 
de  suites  fôcbeûses. 

z.  mmmm  {  ckloroxylon  \^  Imb. 

Laurier  chloroxylon ,  àfeuilles  ova- 

les,  coriaces,  et  à  trois  nervures  qui 

se  réunissent  au  sommet. 

'      Cet*  arbre  delà  Jamaïque  produit 

'des  fleucs^singuliecésj^  ^ûût  le  calife 
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est  monopbyile,  ea  roue,  découpé 
profondément  en  quatre  segmens  lan- 
céolés, et  accompagnés  chacun  d'une 
foliole  très-petite^  inégale,  cohérente^ 
et  qu'on  pourroit  regarder  comme  un 
pétale;  la  fleur  n'a  cependant  point  de 
corolle^  Le  fruit  est  sphérique,  uni- 
loculaire,  et  renferme  un  noyau  à  deux 
lobes,  à  écorce  ligneuse,  et  enveloppé 
d'une  membrane  particulière. 

^n^'^^{glauca).Linn.sp.6.Thunb.^ 
fioT.Jap^p.  t7j. 

Laurier  ^uque.  Les  rameaux  de 
cet  arbre  du  Japon,  parsemés  de  tu- 
bercules rudes  et^protubérans,  sont 
glabres,  ouverts,  cendrés,  et  sous* 
divisés  en  d'autres  plus  petits,  près-» 
que  verticillés,  et  garnis  à  leur  sona*^ 
met  de  feuilles  fréquentes,  alternes» 
pétiolées,  lancéolées^  acuminéesen 
pointe  obtuse,  très  -  entières ,  à  bord 
réfléchi,  ouvertes,  nerveuses,  d'un 
verd  pâle  en  dessus,  d'une  couleur 
glauque  ou  jaune  en  dessous^  glabres^ 
persistantes  et  longues  d'environ  deux 
pouces.  Ses  fleurs  sont  éparses  entre 
les  feuilles,  solitaires,  etsoutenuea 
sur  des  pédoncules  très -courts,  unir- 
flores  ou  bifides,  épais,  cendrés,  et 
de  la  longueur  d'une  demi  •  ligne.  Le 
flruit  est  charnu,  ovale,  un  peu  rétréci 
au  sonunet ,.  obtU5>  d'un  bleu  foncé  ^ 
succulent^  glabre,  de  la  grosseur  d'un 
pois,  et  rempli  d'un  suc  bkuâtre:  le? 
.Doyau  de  même  forme  que  le  fruits 
est  stpié,  d'une  couleur  ferrugineuse 
et  uniloculaire  ;  ilrenferme  une  amai>- 
de  solitaire  et  blanchâtre,  On  exprime: 
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des  fruits  de  cet  arbre  uDe  huile  dont 
Qti  fait  des  chandelles* 

.^,  1 1  I  (pedunculata).  Linn.  sp^j. 
Thunb.fi.  Jàp.  p.  174. 

Laurier*  à  fléucsi  pédonculées.  Cet 
arbrisseau  du  Japen  pousse  une  tige 
divisée  en  rameaux  noueint  à  la  chute 
des  feuilles^  cendrés ,  glabres  et  ridés; 
Ses  feuilles  sont  opposées  ^  à  peine  pé-^ 
tiolées^  oblonguesy  acuminées,  ner- 
veuses ^  entières  I  glabres  et  longues 
de  deux  pouces.  Ses  fleurs  postées^ 
sans  ordre  vers  le  sommet  des  petits 
rameaux,  sont  soutenues  sur  des  pé*^ 
doncules  solitaires,  uniflores  et  de  la 
longueur  de  la  moitié  des  feuilles. 

5»  «— ■  [lucida).  Linn.  sp.  ii. 
'Thunb.fi.  Jap.  p.  174. 
'Laurier  luisant.  Cette  espèce  du 
^apon  a  une  tige  arborée,  totalement 
]glabre,et  à  rameaux  ternes,  cylindri)^ 
ques,  noueux,  cendrés,  divergens, 
et  sous -divisés  en  d'autres  plus  pe- 
tits ,  ternes,  anguleux  et  divergens^ 
^es  feuilles  qui  sortent  éparses  sur  de 
Vés- courts  pétioles  vers  le  sommet 
des  petits  rameaux,  sont  ovales -ob- 
longues,  acuminées ,  à  pointe  obtuse, 
sciées  en  dents  arrondies^  à  bord  ré- 
fléchi ,  luisantes  en  dessus  et  pâles  en 
dessous,  glabres,  et  longues  d'un 
*pouce  ou  d'un  pouce  et  demi.  Elle 
produit  des  fleurs  axillaires,*  presque 
sessiles  ou  soutenues  sur  ddsT  pédon- 
cules très-courts,  le  plus  souvent  so- 
litaires, et  rarement  binés.  Ses  fruits 
sont  oblon^et  terminés  par  les  pis- 
tils |)er$isUûS* 
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6.  mÊmmm  [umbellata).  Linn.sp.i^^ 
Thunb.fior.  Jap.p.  175. 

Laurier  ombelle.  Arbrisseau  du  J^« 
pon,  à  rameaux  très  nombreux ,  com- 
munément ternes,  ridés,  tubercules  » 
cendrés,  glabres,  courbés  en  dedans^ 
souS'divisés  en  quatre  et  quelquefois 
en  six  ou  sept  autres  plus  petits,  pres- 
que disposés  en  on^elle,  anguleux  et 
érigés.  Ses  feuilles  sont  éparses  vers 
le  sommet  des  petits  rameaux,  pétio- 
Jées,  ovales,  obtuses ,  bordées  ,  sciées^ 
nerveuses,  luisantes  en  dessus,  plus 
pâles  en, dessous,  glabres  et  longue^ 
d'un  pouce  ou  plus.  Ses  fleurs  n'onjt 
point  été  observées.  Les  fruits  sont 
«n  grappe,  charnus,  ou  peut-être  ne 
sont-ils  que  des  baies  globuleuses^ 
bleues,  de  la  grosseur  d'un  pois,^ 
monosperoies.  , 

Toutes  ces  plfinte^,  quoique  d'u|i 
^ys  très^baud,  ne  demat^dent  point 
à  être  traitées  trop  délicatement;  car 
elles  périssent  souvent  en  les  tenant 
trop  chaudement.  On  les  multiplie  par 
leurs  baies,  qui  restent  quelquefo^ 
plus  d'une  année  sans  germer,  si  elles 
n'ont  point  été  envoyées  daqs  de  la 
terre.  On  les  met  dans  des  potS}  oji 
les  pbnge  d&na  une  couc|ie  ct^audç j 
on  les  tient  un  peu  à  l'abri  des  graq- 

•tsIes&rd^UTS  da^eii»  ^jonJes  arrose 
detempsen  temps.  Lorsque  les  jeunes 

'  plantes  sont  assez  fortes,  on  les  sé- 
pare avec  n^nagemetxt,  et  en  mpt|e 
s'il  est  possibles  on.lesteplonge  dans 
la  couche:  on  les  tient  encore  à f abri 
des  grandes  cl^alears  de  mh^  :  on  lapr 
^  donne 
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donne  de  Tair  dans.les  temps cbauds^ 
et  des  arrosemens  suivis  et  modérés; 
elles  s'élèveront  à  une  certaine  hauteur 
dès  la  première  année  par  le  moyen 
de  ce  traitement;  en  automne  on  lès 
retirera  dans  le  tan  de  la  serre  pour  y 
passer  l'hiver^  et  au  printemps  suivant 
on  les  ren^ttra  encore  sur  une  couche 
chaude,  ftfîn  de  les  avancer»  et  leur 
£ure  acquérir  de  la  force.  Il  Êiut  sui- 
vre cette  méthode  jusqu'à  la  troisième 
et  même  la  quatrième  année ,  s'il  est 
nécessaire  ;  après  quoi  on  donnera 
plus  d'air  et  moins  de  chaleuc  aux 
plantes  pour  les  habituer  à  supporter 
le  plein  air  pendant  l'été;  alors  la  sene 
sèche  leur  suffira  en  hiver  en  les  pla- 
çant près  des  vitrages.  Les  marcottes 
de  ces  espèces  de  Laurier  prennent 
racines  dans  une  année  i  si  on  a  l'at- 
tention de  rafraîchir  de  temps  en  temps 
la  terre  des  entonnoirs* 

LAWSONIA.  Linn.  gen.  plant. 
eJ.  nou.  n.  521.  Troëne  d'Egypte. 
Nerprun  de  Malabar»  ou  TAlkanne. 

Octandrie»  Monogynie.  Huit  éu^ 
mines  et  un  style* 

Espèce  non  décrite. 

i.Lawsonia  [acronychia) . Linn. 
syst.  vcg.  cd.  ij^éf.  }62.jp. a*  suppL 
p.  219. 

Alkanne  acronychie»  sans  épinCé 

Arbrisseau  de  la  Nouv^UenEcosse^ 
qui  ne  diffère  de  l'Alkanne  lere.  es- 
pèce du  dict*»  que  par  ses  feuilles  cu- 
néiformes» à  longs  pétioles  ou  peu  ar- 
ticulés à  leur  insertion  :  par  le  calice 
de  ses  fleurs  le  plus  petit  de  tous  ceu^ 
Tome  II.  ^ 


L  E  C  î7 

du  même  genre:  et  par  se^  pitales» 
qui  ne  sont  ni  planes  ni  ovales ,  mais 
linéaires  et  terminés  au  sommet  en 
onglet  réfléchi.  On  peut  avoir  recours 
à;  cet  art.  du  dict.»  soit  pour  le  détail 
de  la  plante»  soit  pour  la  culture»  qui 
est  la  même  que  celle  du  CaSeyer. 

LECHEA.  Linn^  gen.  plant,  cd» 
nou.  n.  116.  Lechéa. 

Triandrie»  Trigynie.  Trois  étanû*. 
nés  et  trois  styles. 

Les  caractères  distinctifa  de  ce  genre 
consistent  en  un  calice  tripbylle:  une 
corolle  à  trois  pétales  linéaires  :  une 
capsule  triloculaire»  à  trois  valves  ex- 
térieures et  trois  intérieures  »  qui  ren- 
ferment des  sentences  solitaires»  oya« 
les  et  angttleus(^s  en  dedans» 

Les  espèces  »  sont 

i.Xechea  {minor).  Linn.  syst^ 
veg.  éd.  14.  p.  130. 

Petite  Léchéa.  Plante  vîvace  qui 
croît  dans  des  forêts  du  Canada»  donjt 
le  sol  est  graveleux.  Sa  racine  fibreuse 
pousse  plusieurs  tiges  droites^  sim- 
ples» cylindriques»  rameuses»  pani* 
culées  vers  le  haut»  et  garnies  de  feuil- 
les éparses»  linéaires  »  droites»  très- 
entières»  aiguës»  glabres  et  luisantes 
en  dessus,  hérissées  de  poils  en  des- 
sotus,  à  bord  réfléchi»  et  portées  sur 
des  pétioles  très -courts.  Ses  fleurs 
nombreuses  naissent  en  grappes  ter- 
minales et  pédonculées.  Dans  le  bas 
près  des  racines ,  les  rameaux  sont  op- 
posa û^^ernés»  et  souvent  les  feuilr 
lesy  sontquaternées»  ovales  et  plus 
couvertes  ^e  poils* 
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4.  ••-■  (  major).  Linn. 

La  grande  Lechéa,  qu'on  trouve 
dans  des  lieux  Incultes  du  Canada^ 
a  des  tiges  pourpres  »  cylindriques , 
et  divisées  en  rameaux  simples,  al- 
ternes ,  écartés  les  uns  des  autres.  Ses 
feuilles  sont  alternes^  ovales -lancéo*- 
!éeS|  raboteuses  en  dessus ,  coton- 
neuses en  dessous,  à  bord  réfléchi ^ 
(tt  à  peine  pétiolées.  Les  petits  ra- 
meaux sont  terminés  par  deux,  trois 
ou  quatre  fleurs  munies  de  quatre  éta- 
mines,  dont  les  deux  supérieures  sont 
rapprochées. 

Ces  deux  plantes  peuvent  être  se- 
mées au  printemps  dans  une  terre  lé- 
gère et  graveleuse  à  l'exposition  du  so- 
leil du  matin,  où  eUes  réussiront  sans 
soin. 

•  ^  LECYTHIS.  Linn.  gzn. plant,  éd. 
nou.  n.  7x0.  La  Quatelée. 
'     Polyandrie,  Monogynie.  Plusieurs 
étamines  qui  n*adhereot  point  au  ca- 
lice, et  un  style. 

Les  caractères  distinctifs  decegeore 
consistent  en  une  corolle  à  six  pétales: 
un  calire  composé  de  six  folioles:  un 
nectai re  ligule  et  staminifere:  un  pé- 
ricarpe coupé  en  travers,  et  polys- 
perme. 

Les  espèces ,  sont 

I.  Lecythis  [oUaria).Linn.syst. 
vcg.  éd.  14./?.  494. 

Quatelée  à  niarmite.  Cet  arbre  des 
Indes  a  un  tronc  très-élevé,  divisé  de 
tonte  part  en  grandes  braricRfés^ian* 
tes,  couvertes  d'une  écorce  raboteuse, 
et  garnies  au  sommet  des  rameaûxde 
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feuilles  alternes,  ovales-en coeur,  fer* 
mes,  glabres,  très  -  entières,  t)ndées 
d'un  verd  obscur,  et  sessiles.  Sesfleurs 
qui  naissent  en  épis  à  Textrémité  des 
rameaux,  sont  alternes,  penchées,  et 
soutenues  sur  des  pédoncules  angu- 
leux et  horizontalement  placés  ;  elles 
ont  des  bractées  ovales,  concaves  et 
caduques:  les  pétales  de  la  corolle 
blancs  et  pâles  vers  le  bas  :  et  un  nec^ 
taire  jaune;  Le  fruit  estasses  gros^ 
ligneux,  et  rempli  d'une  chair  molle, 
qui  enveloppe  un  grand  nombre  de 
semences. 

La  forme  de  sa  fleur  est  singulière, 
ainsi  que  le  fruit  qui  a  l'apparence 
d'une  marmite. 

2.  *■— •  {  minor).  Linn. 

La  petite  Quatelée  ou  Marmitede- 
Singe.  Cet  arbre  de  Carthagêne  a  un 
port  élégant.  Son  tronc  est  érigé,  ra- 
meux,  couvert  d'une  écorce  gercée, 
et  de  la  hauteur  de  soixante  pieds.  Ses 
feuilles  sont  oblongues  -  loncéolées , 
Ruminées,  sciées, glabres,  alternes, 
pétiolées ,  presque  distiques,  longues 
d'un  demi-pied ,  et  nombreuses.  Leis 
grappes  sont  terminales,  quelquefois 
produites  aux  ailes  des  feuilles  supé- 
rieures^ grosses,  simples ,  accompa- 
gnées vers  le  bas  d'une  ou  de  deux  au- 
tres grappes,  et  composées  de  pédon- 
cules propres  uniflores,  épais  et  très- 
courts.  Ses  fleurs  grandes  et  peu  odo- 
rantes, ont  une  corolle  et  un  nectaire 
d'un  beau  blaiic  :  des  étaniînès  et  lé» 
corpuscules  du  nectaire  jaunes.  Les 
'fruits  sont  très-djurs,  bruns  et  de  deux 
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pouces  de  diamètre  avec  le  réceptacli? 
qui  grossit.  Il  ressemble  assez  à  une 
marmite  garnie  de  son  couvercle;  l'o- 
percule tombe  à  la  maturité  du  fruits 
ainsi  que  les  semences  et  la  chair  qui 
se  dessèche.  U  ne  re^te  plus  que  le 
petit  pot  vuide,  renvetsé,  et  qui  per- 
siste sur  Tarbre  pendant  deux  ans« 
Quelques  personnes  prétendent  que 
les  graines  de  ces  fruits  sont  bonnes 
àmanger^  et  d'autres  les  regardent 
conmie  vénéneuses.  Les  singes  sont 
très  -  friands  de  ce  fruit;  ce  qui  lui  a 
ùit  donner 9  dans  le  pays,  le  nom  de 
Marmite-de-Singe.  Ceç  arbre  qqi  fleu* 
rit  en  juin  et  en  juillet,  perfectionne 
son  firuit  en  décembre* 

Ces  deux  espèces  de  pays  très- 
chauds  exigent,  pour  subsister  en  Eu- 
rope, le  secours  d'une  chaleur  artifir 
cielle.On  ne  peut  seles  procurer  qu'en 
Êtisantvenir  d'Amérique  leurs  fruits 
ou  leurs  graines  mises  dans  de  la  terre 
aussi -tôt  après  leur  maturité.  Elles 
arriveront  germées;  on  les  plantera  à 
leur  arrivées  dans  de  petits  pots;  on 
les  plongera  dans  une  couche  chaude; 
et  Ton  soignera  les  plantescoomie  tou- 
tes celles  des  mêmes  contrées. 

LEEÂ.  Linn*  gen.  plant,  éd.  nou. 
n.  II 58.  Léea.. 

Monoécie,  Pentandrie.  Des  fleurs 
miles  à  cinq  étamines,  et  des  femel« 
les  séparées  sur  le  même  individu. 

Les  caractères  disti  ne  tifs  de  cegenre 
consistent  dansles  fleurs  mâles ,  en  un 
calice  découpé  en  cinq  segmens;une 
<;orolle  divisée  en  cinq  lobes  :  unnec*» 
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taire  cylindrique,  fixé  à  fô  base  inté- 
rieure de  la  corolle;  et  dans  les  fleurs 
femelles,  en  un  calice  et  une  corolle 
semblables  :  un  pareil  nectaire  :  un  pé- 
ricarpe à  six  loges:  des  semences  sor 
litaires. 

Les  espèces,  sont 

I.  L  E  E  A  {cequata).  Linn.  systm 
veg.  éd.  14./^.  855. 

Léea  unie.  Plante  des  Indes'orien« 
taies,  à  ti^e  cylindrique  etpubescen^ 
te  :  à  feuilles  alternes,  ailées,  et  com« 
posées  de  cinq  folioles  soutenues  sur 
de  très -courts  pétioles,  lancéolées  ^ 
acuminéés,  sciées,  longues  de  huit 
pouces  sur  deux  de  large,  lisses  et  pu« 
bescentes  en  dessous:  et  à  corymbea 
trifourchus. 

z.  •■"•  [crispa).  Linn. 

Léea  crépue.  Cette  plante  vivace 
du  Cap  a  une  racine  tubéreuse ,  et  une 
tige  annuelle,  un, peu  ligneuse,  arti« 
culée,  haute  de  trois  pieds,  anguleuse, 
et  garnie  à  chaque  angle  de  membra* 
nés  crépues.  Ses  feuilles  sont  alternes, 
ailées,  et  composées  de  trois  pu  cinq 
folioles  à  très  •  courts  pétioles,  ova« 
les-oblongues,  rayées,  glabres,  sciées 
en  dents  aiguës,  et  renforcées  de  nerr 
vures  transversales  qui  forment  des 
stries  parallèles.  Les  stipules  sont  so« 
litaires,  placées  audessous  des  feuil- 
les, sénii  lunaires^  et  ciliées  sur  la  ca- 
rène. Le  pédoncule  est  divisé  en  co« 
rymbe.  Les  fleurs  sont  blanches  et 
menues.  Dans  Tune  et  Tautre  espèces 
les  nervures  des  feuilles  sont  oppo-> 
sées. 

C  X 


Digiti 


zedby  Google 


io  LEO 

LEMNA.  Linn.  gen.  plant,  ti. 
nou.  n^  1 1 30.  Lentille  d*eau. 

Plantes  aquatiques,  qui  rendent  la 
surface  des  eaux  désagréable  à  la  vue, 
et  qui  par  cette  raison  deviennent  ein«* 
barra&santes. 

RaiaregardélesLentillesd'eau  com- 
mèdesplantesimparraitesetsansfleûrs. 
Les  premiers  Botanistes  croyoient 
qu'elles  n'avoient  ni  racines,  ni  tiges, 
Dî  rameaux,  et  qu'elles  ne  produisoient 
îïi  fleurs  ni  fruits.  11  est  cependant 
certain  que  ce  genre  de  plantes  puise 
sa  nourriture  dans  le  limon  par  des  fi- 
lamens  imperceptibles  et  transparens;' 
qu'elles  fleurissent  et  fiructifient;  leurs 
graines  tombent  au  fond  de  Teau  oii 
elles  germent  ;  les  plantes^se  forment  et 
terminent  par  s'élever  surlasuperficie. 

Linné  en  rapporte  cinq  espèces 
dans  son  5y$t.  vffg.  éd.  14./^.  840. 

La  petite  Lentille  d'eau ,  2e.  es- 
pèce, sert  de  nourriture  aux  oies  et 
aux  canards;  les  poules  en  mangent 
aussi,  lorsqu'elle  est  tirée  de  Peau,  et 
quVlIe  n*est  point  mêlée  de  terre. 

L'eau  distillée  de  ses  feuilles,  est 
bonne  pour  guérir  l'inflammation  des 
parties  nbbles  ;  on  s'en  sert  dans  les 
fièvres  pestilencielles;  et  c'est  un  bon 
colire  pour  les  yeux. 

LEONTICE.  Linn.  gen.  plant, 
td.  nou.  n.  45^.  Pied-de-Lion. 

Hexandrie,  Monogynie.  Six  éta-  , 
mines  et  un  style. 

Espèces  non  décrites. 

i.Leontice  [thalictroides)  .Linn. 
syst,  veg.  éd.  i^*p*  }}2.  sp.  3. 
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Léontice  thalictroïde.  Cette  plante 
vivace  de  la  Virginie  pousse  une  tige 
nue  et  terflninée  par  trois  feuilles  ou- 
vertes et  pétiolées.  Chaque  pétîcJeest 
divisé  en  trois  parties  auxquelles  sont 
fixées  neuf  foliole^ ,  dont  les  deux  la- 
térales sont  sessiles  et  bilobées;  l'in- 
lertnédiaire  est  pétiolée  et  trilobée. 
Au-dessous  de  la  première  division 
de  la  tfge,sortà  côté  delà  feuille  trois 
pétioles  simples  et  à  trois  folioles,  att 
bas  desquelles  est  produite  une  grap^^ 
pe  simple  de  fleurs  avec  deux  autres 
SUT  les  <:ôi:és. 

2.  ÉÊmiÊm  (kontopetaloides).  Linm 

Léontice  léontopétaloïde ,  à  feuil- 
les très  -  simples  et  divisées  en  trois 
parties  multifides,  et  à  corolles  mo- 
nopétates  et  traliculées. 

Cette  espèce  des  Indes  a  le  port 
de  ce  genre;  mais  la  fleur  en  est  dif- 
férente. 

La  première  de  ces  plantes  peut 
être  traitée  comme  celles  du  dict.  La 
setondedoit  être  semée  dans  une  pla- 
te bande  chaude  et  vitrée  pendant  l'hi* 
Ter;  car  on  ne  peut  la  conserver  dans 
des  pots.  Elle  a  besoin  de  beaucoup 
d'air  frais  dans  les  teitips  chauds  pour 
ne  pas  filer.  Les  semences  qui  vien« 
nent  de  leur  pays  natal,  doivent  être 
envoyées  dans  du  sable  ou  delà  terre. 

LEONtODON.  Linngen.plant. 
éd.  nou.  /i.  991.  Dent-deLion.  Pis- 
senlit. 

Syngénésie,PolygamieégaIe.Fleurs 
composées  et  radiées,  dont  les  fleu- 
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rons  sont  hermaphrodites  tant  dans 
le  disque  que  dans  la  circonférence. 

Dans  ce  genre  le  réceptacle  est  nu: 
le  calice  embriqué  d 'écailles  plus  là* 
ches  :  et  Taigrette  plumacée. 

Les  espèces^  sont 

I.  Leontodon  [taraxacum). 
Linn.  syst.  veg*  cd.  i4«/'.  71 5. 

Pissenlit  commiin.  Cette  plante 
très -commune  dans  les  champs  de 
FEurope,  est  vivace,  basse  ^  entière- 
ment remplied'un  suc  laiteux,  et  moins 
amere  que  la  Chicorée.  Sa  racine  est 
fameuse^  et  de  la  grosseur  du  petit 
doigt.  Ses  feuilles àpeu près  sembla- 
bles à  celles  de  la  Chicorée  y  sont  dé- 
coupées en  pointe  defleche^  ronci- 
néeây  Ksses  et  couchées  sur  la  terre. 
Sa  hampe  est  ronde,  creuse,  rougeâ^^ 
tre,  laiteuse,  haute  de  quatre  pou- 
ces, et  terminée  par  une  fleur  jaune, 
ronde,  à  écailles  calicinales  réfléchies 
Terslebas,  et  couvertes  après  la  flo- 
raison d'un  plumet  que  îe  moindre 
rent  dissipe.  Cette  plante  qui  sort  de 
terreau  commencement  du  printemps, 
fleurit  en  avril  et  pendant  presque  tout 
Tété. 

On  en  connoit  trois  variétés ,  qui 
n'en  diflbrent  que  par  la  forme  de  leurs 
lèuilles  plus  étroites  ou  plus  larges  ^ 
plus  rondes  ou  très  menues. 

La  racine ,  les  feuilles  et  les  fleurs 
sont  oflicinales,  on  en  prépare  une 
eau  distillée  pour  guérir  la  gonorrhée  ; 
elle  est  aussi  ordonnée  dans  plusieurs 
maladies* 

X*  «""^  { hulhosum).  Linn. 


LEO  Xi 

Leontodon  à  racine  bulbeuse:  & 
feuilles  ovales  *oblongues,  glabres  et 
légèrement  dentelées:  à  calice  glabre 
ou  lisse:  à  hampe  hérissée  vers  1^ 
haut. 

Cette  espèce  qui  croît  dans  les  en- 
virons  de  Montpellier,  et  en  Italie, 
a  une  racine  vivace  et  bulbeuse.  Ses 
feuilles  sont  moins  découpées,  et  sa 
fleur  est  jaune.. 

3.  •— *  {aunum).Linn. 

Leontodon  à  fleurs  dorçes.  Cette 
plante  vivace  des  Alpes  a  des  feuilles 
semblables  à  celles  du  Pissenlit  ordi* 
naire,  mais  plus  petites  et  plus  ob- 
tuses. Sa  hampe  est  nue,  striée,  et 
seulement  garnie  dans  le  milieu  d'une 
Ibliole  linéaire.  Le  calice  est  brun^ 
érigé,  hérissé  à  sa  base,  et  cilié  sur 
la  carène  des  folioles.  La  corolle  est 
roussâtre,  et  rouge  en  dessous.  Le  ré* 
ceptacle  est  velu. 

4«  •— •  [hastile).  Linn. 

Leontodon  hasté.  Cette  espèce  qui 
croît  dans  les  prairies  humides  de 
l'Europe  australe,  a  une  racine  vivace 
de  la  grosseur  du  petit  doigt.  Elle 
pousse  plusieurs  feuilles  oblongues, 
rétrécies  vers  le  bas,  aiguës  ou  obtu«* 
ses,  plus  ou  moins  profondément  dé* 
coupées  en  dents  aiguës ,  molles ,  gla- 
bres sur  chaque  face,  et  de  longueurs 
inégales;  entre- ces  feuilles  s'élevei| 
une  ou  deux  hampes  fermes,  striées^ 
uniflores,  érigées,  plus  hautes  que  les 
feuilles,  glabres,  munies  d'un  petit 
nombre  de  stipules ,  et  nues  dans  tout 
le  reste.  Les  fleurs  sont  jaunâtres,  et 
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souvent  d'une  couleur  livide  eh  de* 
hors.  Le  calice  est  glabre.  Les  semen* 
ces  sont  en  aléne^  brunes,  et  couron- 
nées d'une  aigrette  sessile  et  pluma^ 
cée.  Cette  plante  fleurit  en  juin  et  en 
juillet. 

5.  •— ■  [tuberosum).  Linn. 
Léontodon  à  racine  tubéreuse*  On 

trouve  cette  espèce  dans  les  prairies 
de  la  Toscane  et  de  la  Provence.  Sa 
racine  vivacé  et  à -peu -près  comme 
celle  de  rAsfodelle,  pousse  des  feuil- 
les roncinées,  un  peu  obtuses ,  rudes  ^ 
quelquefois  légèrement  cotonneuses 
sur  des  pieds  differens,  et  à  segmens 
latéraux  entiers,  sans  dentelures,  et 
courbées  vers  la  base.  Sa  hampe  est 
uniflore,  haute  d'un  pied  et  demi, 
moins  hérissée  que  le  calice,  et  gar- 
nie de  folioles  linéaires,  très*entieres, 
ou  quelquefois  hastées  et  pinnatifides* 

6.  «-«-•  [autumnale).  Linn. 

Léontodon  automnal.  Cette  es- 
pèce vivace  et  très-commune  en  Eu- 
rope a  des  racines  longues  et  cheve- 
lues: des  feuilles  radicales  glabres, 
plus  découpées  que  les  caulinaires: 
une  trge  rameuse,  rude,  roussâtré, 
creuse,  et  garnie  de  quelques  feuil- 
les peu  découpées  :  des  pédoncules 
écailleux:  une  fleur  jaune:  etcdes  se- 
mences couronnées  d'une  aigrette  un 
peu  stipitéeetplumacée.  Cette  plante 
fleurit  en  juin,  et  continue  pendant 
Tautomne  entier. 

7.  ■■— ■  {Alpinum).  Linn. 
Léontodon  des  Alpes*  Ses  feuilles 

sont  oblongues,  rétrccie^  à  chaque 
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extrémltéf  aiguës,  découpées  en  dents 
pointues,  parsemées  de  poils  sur  cha- 
que. face,  longues  de  plus  d'un  demi- 
pied,  et  quelquefois  pourpres  à  leur 
base.  La  hampe  est  nue,  érigée,  striée, 
munie  d'une  ou  deux  bractées  vers  le 
haut,  glabre,  un  peu  rude»  hispide, 
et  gonflée  au-dessous  de  la  fleur,  très* 
simple,  uniflore,  et  de  la  hauteur  de 
six  à  siept  pouces.  La  fleur  est  jaune 
et  très -ouverte.  Le  calice  est  noir  et 
hérissé  de  poils  blancs.  Le  réceptacle 
est  nu ,  et  l'aigrette  des  semences  ses* 
sile  ettrès-plumacée.  Cette  espèce 
fleurit  depuis  le  mois  de  juillet  jus* 
qu'en  septembre. 

8.  mmam  [hi$pidum).Linn. 
.  Léontodon  hispide.  Ce  ^Pissenlit 
vivace  croît  dans  les  prairies  de  l'Eu* 
rope  boréale.  Ses  feuilles  sont  héris- 
sées de  poils  fourchus,  entières,  ru- 
des et  dentelées. jSa  tige  est  nue,  uni. 
flore,  et  garnie  au-dessous  de  la  fleur 
d'une  bractée  linéaire,  qui  ne  se  trou- 
ve point  dans  le  Léontodon  hérissé. 
Le  calice  est  totalement  érigé.  L'ai- 
grette des  semences  est  sessile  et  plu* 
macée. 

Il  y  a  deux  variétés  de  cette  espèce 
qui  n'en  diflfèrent  que  par  leurs  feuiU 
les  plus  ou  moins  longues,  dentelées, 
pubescentes  ou  velues: quelques  Bo* 
tanistes  reportent  la  première  variété 
à  feuilles  lancéolées,  linéaires,  très- 
entières  et  velues,  à  l'éperviere  blan- 
châtre. 

^.  «MVB  [hirtum).  Linn. 

Léontodon  hérissé.  Cette  plante 
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vivace»  qui  croit  dans  la  France  ^^  dans 
l'Allemagne  et  dans  la  Suisse ,  res- 
semble.beatucoup  àla  précédentejmais 
ses  pédoncules  et^es  calices  sont  près* 
queglabresetmoins  hispides.Sesfeuil- 
les  Siont  dentelées^  et  hérissées  de  poils 
simples^  roides  et  comme  desséchés 
au  tact.  Le  rayon  de  la  corolle  est  jau- 
ne en  dessous  j  et  non  verdâtre  com- 
me dans  le  Léontodon  hispide.  Le 
calice,  avant  Tépanouissement  de  la 
fleur,  ,est  penché,  et  canaliculé  à  la 
maturité  du  fruit.  L'aigrette  est  plu-* 
macée.  Les  semences  du  rayon  sont 
logées  dans  des  petits  calices ,  et  gar-» 
nies  de  plusieurs  dents  qui  leur  ser- 
vent d'aigrette:  celles  de  l'intérieur 
ont  une  aigrette  sessile,  et  celles  du 
centre  sont  couronnées  d'aigrettes  un 
peu  stipitées« 

lo.  •— •  {tomentosum).  Linn. 

Léontodon  cotonneux.  Cette  es- 
pèce de  la  Jamaïque  a  des  feuilles  IsAi- 
céolées  ou  ovales -lancéolées,  sciées 
en  dents  obtuses  et  tournées  en  ar- 
rière, sans  division,  de  la  longueur 
du  doigt,  couvertes  en  dessus  de  fila- 
mens  en  toile  d'araignée,  et  d'un  co- 
ton blanchâtre  en  dessous.  La  hampe 
est  plus  longue  que  les  feuilles,  et  pluB 
cotonneuse  vers  le  haut.  Le  calice  est 
oblong,  et  embriqué  d'écaillés  linéai- 
res, aiguës  et  un  peu  membraneuses 
sur  le  bord.  Les  semences  sont  ob- 
longues  et  striées.  L'aigretre  est  poi- 
leuse,  pédonculéeetroussâtre.  Le  ré- 
ceptacle est  nu. 

Toutes  ces  plantas  qui  se  multi- 
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pKent  considérablement,  deviennent 
des  herbes  embarrassantes  et  nuisi- 
bles dans  un  jardin;  ainsi  il  faut  plu- 
tôt chercher  à  les  détruire  qu'à  les 
perpétuer.  Les  graines  sont  pluma- 
cées,  et  le  vent  les  répand  bientôt  suc 
toute  la  superficie  d'un  terrein,  si  ob 
ne  les  enlevé  pas  avant  leur  matu- 
rité. 

LEONURÛS^  Linn.  gcn^  plant, 
cd.  noa.  /z.  780.  Agripaume. 

Didynamie,  Gymnospermie.Deux 
étamines  longues  et  deux  plus  cour- 
tes: des  semences  nues  et  placées  ai| 
fond  du  calice. 

On  distingue  ce  genre  par  ses  an« 
theres  parsemées  de  points  brillans. 

Les  espèces,  sont 

1.  hnovvîivs  (cardiaca).  lÀnrif 
syst.  vcg.  ^i.  1 4-  />.  5  5  8. 
.  Agripaume  cardiaque.  Cette  plante 
vivace  de  l'Europe  croît  dans  les  baies, 
sur  les  routes  et  au  pied  des  vieilles 
murailles.  Sa  racine  est  une  tê>e  gar- 
nie de  fibres,  d'un  rouge  )att|âtre,  et 
de  laquelle  sortent  plusieurs  tiges  ha\)* 
tes  de  cinq  à  six  pieds,  quadrangu- 
laires,  dures  et  épaisses.  Ses  feuilles 
sont  opposées  :  les  inférieures  arron- 
dies, profondément  découpéesen  trois 
lobes  dentelés  sur  leur  bord:  lescau- 
linaires  lancéolées  et  à  trois  lobes,  et 
ks  supérieures  quelquefois  lancéolées 
et  entières.  Les  fleurs  sont  axiliaires^ 
d'un  rouge  pâle,  et  labiées:  la  lèvre 
supérieure  est  en  gouttière,  obtuse  à 
son  extrémité,  arrondie,  entière,  ve- 
lue, et  beaucoup  plus  longue  que  ^ 
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lèvre  inférieure  qui  e8t  repliée  et  tt!« 

bbée. 

Cette  espèce  fleurit  en  juin^  juillet 
et  août.  On  remploie  avec  succès  en 
médecine,  pour  guérir  lea  maux  de 
cœur  y  débarrasser  les  flegmes  de  la 
poitrine  I  et  tuer  les  vers;  on  s'en  sert 
également  dansplusieurs  maladies  des 
chevaux  et  des  boeufe. 

z^  {crispas) .  Linn. 

Agripaume  crépue^  dont  toutes  les 
feuilles  sont  sciées  en  dents  aiguës^ 
trés-ridées,  et  inégalement  réfléichies 
èur  le  bord  y  et  lés  caulinaires  décou* 
pées  en  cinq  lobes. 

Cette  espèce  a  été  regardée  jusqu'à 
présent)  comme  une  variété  de  la  pré* 
cédente;  mais  elle  en  est  distinguée 
à  présent. 

j.  •— •  [marrubiastmm).  Linn. 

Agripaumemarrube^  à  feuilles  ova- 
les-lancéolées et  sciées:  à  calices  se^r 
siles  et  épineux. 

Cette  plante  qui  croît  en  Bohême, 
en  All^nagne  et  même  à  Java,  est 
annuelle,  et  bisannuelle  lorsqu'elle  ne 
fleurit  pas  la  première  année.  Sa  ra- 
cine rameuse,  fibreuse  et  blanchâtre, 
pousse  une  ou  deux  tiges  hautes  de 
deux  ou  trois  pieds  et  beaucoup  plus 
par  la  culture,  tétragohes ,  érigées, 
feuillées  et  rameuses»  Ses  feuillessont 
lancéolées,  opposées,  pétiolées,  acu- 
minées,  sciées  et  veinées:  les  cauli- 
naires inférieures  dans  unebonneterre 
sont  amples  et  ovales-arrondies.  Les 
tiges ,  les  rameaux ,  les  calices,  les  co- 
rolles et  le  dessous  des  feuilles  sont 
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coiivcrts  d*un  duvet  mou.  Les  fleurs 
verticiliées  à -peu -près  au  nombre  do 
vingt  à  chaque  verticille,  sont  petites 
et  d'une  couleur,  de  chair  pâle  j  elles 
ont  des  calices  sessiles,  verdâtres  et 
piquans:  et  des  corolles  à  peine  plus 
grandes  que  les  calices,  â  semblables 
à  celles  de  la  Cataire,  (  Nepcta). 

4*  — ••  (  Tataricus).  Linn. 

Agripaume  de  Tartarie.  Cette  es« 
pece  bisannuelles  des  feuilles  profon- 
dément découpées  en  trois  segmens 
multifides;  toute  la  plante  est  glabre 
ou  velue.  Ses  corolles  sont  d'une  cou- 
leur  incarnate  :  la  lèvre  supérieure  éri- 
g^t  voûtée  couvre  les  étamines  :  Tinr 
férieure  est  divisée  en  trois  lobes,dont 
les  latéraux  se  rapprochent  de  la  lèvre 
supérieure ,  et  l'intermédiaire  est  prea- 
qu'en  forme  de  cœur.  Le  calice  est 
velu. 

On  en  connoît  une  espèce  pareille, 
ilkiis  plus  glabre,  originaire  des  In- 
des orientales. 

5.  ■•— •  [SihiricBs).  Linn. 

Agripaume  de  Sibérie,  à  feuilles 
découpées  en  trois  parties  multifides^ 
linéaires  et  un  peu  obtuses. 

Cette  plante  annuelle  de  la  Sibérie 
et  de  la  Chine  paroit  être  une  variété 
de  la  précédente,  à  laquelle  elle  res-» 
semble  beaucoup  ;  mais  BitB  corolles 
sont  plus  grandes. 

Les  deux  premières  sont  trop  com- 
munes pour  être  recherchées,  et  les 
autres  ont  peu  d'agrément;  cependant 
on  les  admet  quelquefois  dan^  les  col« 
lectioiis  botaniques.  On  les  multiplie 
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{AT  leurs  graioes  qu'on  semé  au  prm^ 
temps  sur  une  couche  de  chaleur  mo* 
déréei  ou  même  simplement  dans  une 
plate  -  bande  de  terre  légère  :  quand  el- 
les sont  assez  fortes^  on  les  place  dans 
les  lieux  qui  leur  sont  destinés,  et 
dans  une  bonne  terre  de  jardin  pota- 
ger. En  détruisant  les  mauvaises  her« 
bes  p  et  en  leur  donnant  assez  de  place 
pour  s'étendre»  elles  n'exigeront  au- 
cun soin  particulier.  Les  deux  der- 
nières qui  sont  bisannuelles,  doivent 
êùre  semées  tous  les  printemps,  sioQ 
veut  en  avoir  en  fleurs  chaque  année» 

LEPIDIUM.  Linn.  gen.  plant, 
éd.  nou.  n.  865.  Poivrée  oa  Passe- 
rage*^ 

Tétrâ4ynamie  siliculeuse.  Deux 
étaminçs  longues  et  deux  courtes  :  des 
semences  renfermées  dans  un  péri- 
carpe presqu 'arrondi,  et  garni  d'un 
style  àpeu-près  de  sa  longueur* 

Espèces  non  décrites. 

i*Lbpioiuii(  vcsicarium).  Linn. 
syst.  veg.  éd.  14..  p.  586.  sp.  z. 

Passerage  à  vessie.  Cette  plante  apr 
nuelle  qui  croît  dans  des  lieux  arides 
de  la  Médie  et  de  l'Ibérie ,  a  des  feuil/ 
les  semblables  à  celles  de  Tlbéride 
commune.  Sa  tige  se  gonfle  en  forme 
de  vessie  à  la  naissance  des  feuillets 
et  des  petits  rameaux  à  fruits.  Ses 
fleurs  sont  blanches.  Ses  siliques  per 
tites,  pointues  et  à  plusieurs  loges  ^ 
renferment  chacune  une  semence  jaur 
nâtre. 

z.  •— ■  (procumhens).  Linn.sp.  4. 

Passerage  couchée*  Cette  plante 
Tome  IL 
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annuelle  des  environs  de  Montpellier, 
a  des  feuilles  les  unes  ovales  et  entiè- 
res ,  et  les  autres  à  trois  ou  à  cinq 
lobes  et  lyrées.  Les  hampes  sortent 
de  la  racine  y  et  quelquefois  aussi  les 
tiges,  qui  sont  garnies  de  fibres,  et 
couchées  sur  la  terre;  elles  produisent 
des  pédoncules  ou  grappes  à  fleurs 
plus  longues  que  la  feuille.  Le  calice 
est  composé  de  folioles  concaves.  Les 
pétales  de  la  corolle  sont  blancs,  cu- 
néiformes, et  de  même  longueur  que 
le  calice.  La  silique  qui  remplace  la 
fleur,  est  semblable  à  celle  de  la  Drave 
printanniere. 

3.  •— •  (jilpinum).  Linn.sp.  j. 
.  Passerage  des  Alpes.  Cette  plante 
cioît  sur  les  Alpes  SchnéebergetSâltz. 
burg,  du  Tyrol,  de  la  Suisse  et  sur  le 
mont  Baldus.  C'est  là  et  dans  des  pré- 
cipices eflrayàns,  oùM.  Jacquinaété 
rechercher  cette  immensité  de  plan- 
tes dont  il  a  donné  de  si  belles  des- 
criptions et  des  desseins  très  exacts. 
,  La  racine  de  cette  espèce  produit 
avec  V^ge  un  gazon  dejpetites  tiges 
très-courtes,  garnies  d'un  grand  nom* 
bre  de  feuilles  alternes ,  et  une  hampe 
cylindrique,  nue,  érigée,  haute  d'un 
à  deux  pouces,  et  terminée  par  une 
grappe  de  fleurs  disposée  en  corymbe. 
Ses  feuilles  sont  vertes  et  épaisses  :  les 
premières  simples,  ovales -arrondies 
.  et  plus  amples:  celles  qui  suivent  di- 
visées en  trois  lobes  dont  l'intermé- 
diaire est  le  plus  gran^  :  et  toutes  les 
autres  ailées,  et  composées  de  deux  ou 
trois  paires  de  folioles  très  entières, 
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landéoléesy  souvent  courantes  sur  le 
pétiole  commun ,  et  terminées  par  une 
impaire  quelquefois  un  peu  plusgran-' 
de.  Les  folioles  du  calice  sont  un  pe» 
plus  oblongues  et  fort  ouvertes ,  et  le^ 
pétales  d'un  blanc  de  lait^  très'-en- 
tiers  et  assez  grands.  La  silicule  est 
lancéolée,  pointue,  et  renferme  un 
petit  nombre  de  semences.  Cette  pe- 
tite plante  est  jolie,  totalement  gla-* 
bre,  et  en  fleurs  sur  les  Alpes  depuis 
le  mois  de  mai  jusqu'en  août. 

4.  -  ■    [cardamines).  Linn.  ip^7^ 
Passerage  cardamine.  Cette  plante 

bisannuelle  qui  croit  en  Espagne  dans 
des  terres  argilleuses,  a  des  feuilles 
semblables  à  celles  du  Cresson ,  ai- 
lées et  composées  de  trois  ou  cinq  lo- 
bes ovales ,  dont  celui  de  Textrémité 
est  le  plus  grand.  Ses  tiges  hautes  de 
huit  ou  neuf  poucles^  se  divisent  en 
plusieurs  rameaux/ et  sont  terminées 
îpar  une  grappe  de  fleurs  blanches*  Les. 
feuilles  caulinaires  sont  plus  petites» 
ailées,  et  composées  de  quatre  folio- 
lés  et  d'une  impaire  ôvate  et  plu& 
grande. 

5.  I    II  {spinosum).  tinn,  sp.  8. 
Passerage  épineuse.  Cette  plante 

annueHe  du  Levant  a  des  feuilles  ra^ 
dicalcs  ailées,  pétiolées,  longues  de 
cinq  à  six  pouces,  et  courantes  de 
Tune  à  l'autre  dans  la  longueur  des 
tiges.  Les  folioles  inférieures  sont  ar- 
rondies» lunulées  et  palmées  en  ar- 
rière; les  extérieures  beaucoup  plus 
grandes,  à  demi-découpées  audehors 
^n  pointes  ailées  et  linéaires  ^  età  fo^ 
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liole  terminale  entière*  Les  feuilte$ 
caulinaires  sont  peu  nombreuses,  li« 
néaires,  érigées  et  à  peine  divisées^ 
La  tige  est  haute  de  sept  à  huit  pou« 
ces,  un  peu  roide,  épaisse,  en  alêne» 
et  divisée  vers  le  bas  en  rameaux  sn^ 
bttlés,  simples>  roides  et  épineux  au 
sommet.  St^  fleurs  blanches,  éparses 
et  à  peine  pédonculées,  ont  un  calice 
d'une  couleur  pâte,  er caduque:  des 
pétales  ovoïdes,  le  double  plus  long» 
que  le  caUcé,  etétendus  entre  lés  sec- 
tions du  calice.  Les  siliques  sont  eu-* 
néiformes,  bifides,  roides,  applaties^ 
au  somtfiet  et  presque  sessiles. 

6*  •— •  [Gramini-folutin).  Idntù 
sp.  IJ. 

PasserageàfeuiHesgratninées.Cette 
plante  vivace  de  l'Europe  aqstrate  a 
le  port  du  Nasitor  au  Cresson  alé*^ 
Aois.  Ses  tiges  sont  hautes.de  deux 
pieds,  paniculées,  eflilées,  lisses  et 
cylindriques.  Ses  premières  feuilles, 
radicales  sont  ailées  et  lytées:  les -Cau- 
linaires inférieures  sciées,  et  les  su*^ 
périeures  lihéaireset  très-entières.  Sea 
fleurs  sont  blanches,  petites,  à  six 
étàmines ,  et  à  calices  d'une  couleur 
purpurine. 

7.  -*—  {suffruticosum)^  Linn:  sp^ 
14. 

Passerage  sous- ligneuse.  Sous-ar* 
brisseau  d'Espagne,  à  tiges  presque 
ligneuses,  longues  de  quatre  pouces» 
érigées.  Vertes»  filiformes,  et  garniea 
de  feuilles  étroites  •  lancéolées,  très* 
entières,  vertes,  lisses,  minces,  ou- 
vertes et  ramassées  plusieurs  ensem- 
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blé  dans  le  même  boutom  Ses  flears 
sont  blanches,  disposées  en  petits  co- 
rymbes,  et  munies  de  pétales  à  peine 
pias  longs  que  le  calice,  écartés  les 
uns  des  autres  ,  et  de  six  étamines  à 
anthères  jaunes.  Son  fruit  ressemble 
à  celui  du  Cresson, 

8.    I       [didymum).  Linn.  sp.  15. 

Passerage  à  fruits  didymes.  Cette 
espèce,  qui  tient  le  milieu  entre  les 
Passerages  et  les  Cressons,  a  des  ti- 
ges érigées,  lisses,  et  longues  d'un 
pied:  des  feuilles  ailées,  et  compo- 
sées de  folioles  sessiles,  alternes,  lan- 
céolées  et  dentelées  sur  le  devant  :  des 
grappes  axillaires,  de  la  longueur  des 
feuilles:  des  fleurs  très  -  petites:  des 
capsules  arrondies,  didymes  et  un  peu 
ridées. 

On  multiplie  toutes  ces  espèces 
comme  celles  décrites  dans  le  dict* 
On  semé  leurs  graines  sur  des  cou- 
ches de  chaleur  très-modérée;  ensuite 
on  les  place  dans  des  plates -bandes, 
où  elles  réussiront  sans  beaucoup  de 
soin.  Plusieurs  se  sèment  d'elles-mê- 
mes en  automne,  et  fleurissent  plu<« 
tôt  que  si  leurs  graines  n'avoient  été 
mises  en  terre  qu'au  printemps.  Les 
No«.  4,  5,  6  et  7  exigent  une  expo- 
sition chaude  et  abritée.  On  les  cou- 
vre même  pendant  l'hiver  pour  les  con- 
server; mais  en  général  ^  aucune  ne 
mérite  la  peine  d'être  cultivée  dans 
un  jardin;  car  elles  n'ont  ni  beauté  ni 
agrément. 

LERCHEA.  Lirtn.  gen.  plant,  cd. 
MOU.  n.  891.  Lerchée. 
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Monadelphie,  Pentandrie.  Qnq 
étamines  jointes  en  un  corps. 

Les  caractères  essentiels  de  ce  genre 
conaistent  en  un  calice  à  cinq  dents: 
une  corolle  infondibuliforme  et  divi- 
sée en  cinq  segmens  ;  des  anthères  in-* 
sérées  dans  le  tube  de  l'ovaire:  un 
style:  une  capsule  triloculairc  et  po- 
lysperme. 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce. 

I.  Lbrchea  (longicauda).  Linné 
êysu  veg.cd.  i^.p.610. 

Lerchée  à  Joqgue  queue.  Cet  ar« 
brisseau  des  Indes  orientales,  sans 
élégance,  pousse  une  tige  divisée  en 
petits  rameaux,  d'une  couleur  terne, 
un  peu  articulée,  et  garnie  de  feuilles 
opposées,  pétiolées,  lancéolées,  lis* 
aes,  très -entières,  et  longues  d'un 
pied.  Les  stipules  sont  ensiformes  et 
plus  courtes  que  les  pétioles.  L'épi 
est  terminal,  filiforme,  très -long,  et 
chargé  de  fleurs  écartées  les  unes  des 
autres ,  éparses  et  menues. 

LEUCOIUM.  Linn.  gen.  plant, 
éd.  nou.  n.  1^34.  Perceneige.  Violiet 
blanc* 

Hexandrie,  Monogynie.  Six  éta- 
inines  et  un  style. 

Espèce  non  décrite. 

1.  Leucoium  (autumnah).Linn. 
syst.  veg.  éd.  14./?.  316.  sp.  ;. 

Perceneige  automnale. Cette  plante 
bulbeuse  et  vivace du  Portugal,  a  pour 
racine  un  bulbe,  qui  s'enfonce  pro- 
fondément dans  la  terre,  et  qui  pousse 
quatre  ou  cinq  feuilles  vertes,  étroî- . 
tes  ou  capillaires.  La  hampe  est  Ion- 
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gue  de  sept  à  huit  pouces,  lisse ,  éri- 
gée, presque  cylindrique  et  anguleuse. 
La  spathe  est  monophylle ,  linéaire, 
lancéolée,  ouverte  au  sommet,  oîi  elle 
laisse  sortir  deux  fleurs  blanches,  pen- 
chées,  pédonculées,  et  munies  d'un 
style  filiforme. 

Cette  plante  fleurît  vers  la  fin  d'oc- 
tobre; on  la  multiplie  en  divisant  ses 
racines  au  commencement  du  prin- 
temps. Ses  graines  mûrissent  diflSci- 
lement  dans  nos  climats  j  d'ailleurs  oo 
en  feroit  peu  d'usage,  parce  que  la  tpé- 
thode  de  se  la  procurer  par  semences 
est  trop  longue.  On  couvre  pendant 
l'hiver  les  racines  avec  du  tan,  pour 
empêcher  les  gelées  de  les  détruire;  il 
seroit  plus  avantageux  de  placer  des 
vitrages  au-dessus  pendant  cette  sai- 
son. 

LEYSER A.  lÀnn.  gai.  plant,  éd. 
nou.  n.  1045.  Leyser. 

Syngénésie,  Polygamie  superflue. 
Fleurs  coipposées  de  fleurons  herma* 
phrodites  dans  le  disque,  et  de  fleu- 
rons femelles  dans  la  circonférence. 

Les  caractères  distinctifs  de  ce.gente 
consistent  en  un  réceptacle  nu,  et  seu- 
lement garni  des  paillettes  du  rayon: 
des  aigrettes  composé  s  de  petites  la- 
liies  dans  le  rayon ,  et  plumeuses  dans 
le  disque  :  un  calice  scarieux. 

Les  espèces,  sont 

I.  Leyser  A  (gnaphaIodes).Linn. 
syst.  vtg.  éd.  14./^.  770. 

Leyser  gnaphaloïde.  Arbrisseau 
d'Ethiopie  à  tige  prolifère.  Ses  feuil- 
les semblables  à  celles  du  Mcleze  j 
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sont  éparses,  filiformes,  couvertes 
d*un  duvet  blanchâtre,  ciliées  sur  les 
bords  eV  sur  la  carène  de  poils  très- 
courts  et  glanduliferes ,  sessiles ,  pres- 
que verticillées,  serrées,  longues  d'un 
demi-pouce,  et  ouvertes.  Des'pédoa- 
cules  pourpres ,  terminaux ,  solitaires^ 
longs,  nus, un  peu  cotonneux,  rudes 
«t  uniflores,  portent  des  fleurs  d'un  ** 
beau  jaune,  à  calices  turbines,  com- 
posés d'écaillés  embriquées  et  sca« 
rieuses. 

^.  •■— •  [Callicornia).  Linn. 

Leyser  ou  la  Callicornie  de  Plu- 
kenet.  Cet  arbrisseau  du  Cap  a  une 
tige  couverte  de  cicatrices,  un  peu 
rude,  et  divisée  en  rameaux  uniflo- 
res: des  feuilles  à  trois  faces,  pres- 
qu'érigées  ,  linéaires ,  longues  d^la 
pouce,  et  cotonneuses  :  des  fleurs  so- 
litaires, terminales  et  presque  sessi- 
les: et  les  écailles  calicinales^mem- 
braneuses  et  colorées. 

3.  I  [paleacea).  Linn. 

Leyser  à  feuilles  de  Bruyère.  Ce 
sous  -  arbrisseau  du  Cap  pousse  une 
tige  ligneuse,  haute  de  neuf  pouces, 
cylindrique,  un  peu  lisse,  cendrée ,^ 
parsemée  de  quelques  cicatrices,  et 
divisée  vers  le  haut  en  un  petit  nom- 
bre de  rameaux  aggrégés,  cicatrisés  , 
érigés,  et  pareillement  sous -divisés 
en  d'autres  plus  petits,  rapprochés» 
feuilles,  rameux,  et  couverts  d'un  co- 
ton blanchâtre.  Les  feuilles  sont  en 
alêne,  à  trois  faces,  obtuses,  canali- 
culées  profondément  en  dessus,  blan- 
ches et  cotonneuses,  à  carène  con- 
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vête,  vertes  et  poileuses  en  dessous  > 
réfléchies  au  sommet,  sessiles,  Ion* 
gués  de  deux  lignes,  éparses,  rapr 
prochées  les  unes  des  autres,  et  ou- 
vertes. Ses  fleurs  solitaires,  sessiles 
et  terminales,  ont.  le  rayon  de  leur 
corolle  d'un  jaune  rougeâtre:  le  dis- 
que ferrugineux  :  et  les  écailles  du  ca- 
lice brillantes,  lisses,  et  d'un  jaune 
ferrugineux. 

On  multiplie  ces  trois  espèces  en 
semant  leurs  graines  au  printemps 
dans  des  pots  remplis  d'une  terre  lé- 
gère. On  les  plonge  dans  une  couche 
de  tan.  Les  plantes  qui  en  provien- 
nent, doivent  être  traitées  délicate* 
ment  la  première  année,  et  placées 
en  hiver  dans  le  tan  de  la  serre.  Mais 
loftqu'elles  sont  endurcies,  une  bon- 
ne orangerie  leur  suflfit  dans  le  temps 
des  geléçs,  et  on  les  expose  à  l'air 
pendant  l'été  dans  un  Heu  chaud  et 
aj)rité  avec  les  Orangers  et  les  Myr- 
thes.  On  peut  aussi  les  propager  en 
marcottant  les  jeunes  rameaux  au 
printemps. 

LICHEN.  Linn.  gcn.  plant,  ta. 
nou.  n.  13 19.  Lichen. 

Fiantes  cryptogames,  famille  des 
Algues ,  qui  ont  des  fleurs,mâles  très- 
nombreuses  ,  et  fixées  dans  un  récep- 
tacle le  plus  souvent  orbiculé,  très- 
grand,  brillant,  un  peu  plane,  conr 
vexe  ou  concave,  et  visqueux.  Les 
fleurs  femelles  et  les  semences  ont  Tap- 
parence  d'une  farine  répandue  sur. la 
même  plante  ou  sur  des  individus  dif- 
fërens^  et  se  présentent  sous  diverses 
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forlnes,  galeuses  ou  tuberculées,  eii 
vase  ou  godet,  embriquées,  folia- 
cées, coriaces,  un  peu  ligneuses,  ou 
en  filamens. 

11  n'est  question  dans  le  dîct.  sous 
ce  titre  que  d'une  espèce  de  Mar- 
cante  et  de  l'EpatiqueoflScinale,  à  la- 
quelle on  attribue  la  vertu  de  guérir 
la  rage.  Linné  en  donne  cent  trente 
espèces  dans  son  syst.  vig.  éd.  i/^p. 
9  57.  Mais  comme  ces  plantes  ne  peu* 
vent  être  cultivées  dans  un  jardin,  on 
se  dispensera  de  les  décrire^ 

LICUALA.  TAm*.  inactStockh. 
1782.  p,  ^84.  diss.  nov.  gen.  planu 
p.  70.  Licuala. 

Hexandrie^^  Monogynie.  Six  éta- 
mines  et  un  style.  î 

Les  caracteresdistinctifs  decegenre 
consistent  en  un  calice  découpé  en 
trois  parties:  une  corolle  divisée  en 
trois  segmens  :  un  nectaire  sertifor- 
me:  un  fruit  à  noyaux  et  uniloculaire» 

On  n'en  connoit  qu'une  espèce. 

i>  Ljcu  Ax  A  (spinosa).Linn.  syst. 
ycg.  td.  14..  p.  313.  Thunb.  L  c. 

Licuala  épineux.  Sa  fleur  a  un  ca- 
Ike  mojnophylle,  découpé  en  trois  par- 
ties, et  couvert  de  poils  en  dehors.  La 
corolle  est  monopétale,  et  divisée  éga- 
lement presque  jusqu'à  la  base  en  trois 
lobes  ovales,  aigu^  et  concayes.  JLe 
nectaire  est  en  forn^  de  couronne 
tronquée,  et  moitié  plus  court  que  la 
corolle.  Les  six  filets  insérés  dans  le 
i^ectaire,  sont  érigés,  très  -  courts, 
blancs,  et  terminés  par  des  amheres 
oblongues^  jaunes  ^t  didyme^.  L'^ 
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vaire  est  supérieur,  convexe,  divisé 
en  trois  parties,  glabre,  sillonné,  et 
surmonté  d'un  style  simple,  couron- 
né par  deux  stigmates.  Le  fruit  est 
charnu,  globuleux,  de  la  grosseur 
d'un  pois,  et  renferme  un  noyau  dur. 

LlGVSTlCVM.Linn.g^n.plant. 
éd.  non.  n.  376*  Âche  de  montagne. 
Léveche  ou  Liveche. 

Pentandrie,  Digynie.  Cinqétami- 
nés  et  deux  styles. 

Espèces  non  décrites. 

i.LiGUSTicuM  [Comubiensc). 
Linn,syst.  vcg.  cd.  1 4./?.  28  3 . ^/7.  5 . 

Liveche  de  Çornouaiiies,  à  feuille$ 
recomposées  et  découpées ,  dont  les 
radicales  sont  ternéeSi^  lancéolées  et 
très-entières. 

Cette  espèce  est  représentée  dans 
les  plantes  d'Angleterre  par  Rai,  et 
dans  VHerbarium  de  Petiver. 

j2.  — — ■  (peregrinum).  Linn.  sp.  6. 

Liveche  étrangère.  Cette  plante 
biennale  du  Portugal  ressemble  beau- 
coup au  Persil  par  son  odeur,  sa  sa- 
veur et  son  port;  mais  toutes  ses  par- 
ties en  sont  plus  épaisses  et  plus  roi- 
des.  Sa  racine  est  fusiforme  et  blan- 
châtre. Ses  feuilles  radicales  sont  bi- 
pinnées  et  très-glabres ,  ainsi  que]toute 
la  plante:  les  caulinaires  leur  ressem- 
blent, et  les  supérieures  sont  succes- 
sivement moins  divisées  et  plus  ai- 
guës. La  tige  est  érigée,  haute  d'un 
pied  et  demi ,  cylindrique  dans  le  bas , 
anguleuse  au-dessus,  brillante,  et  ra- 
meuse à  toutes  les  ailes  des  feuilles. 
Les  fleurs  naissent  en  ombelles  éri« 
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gées,  convexes  et  un  peu  denses.  Les 
pétales  sont  lancéolés,  très-ouverts, 
rétrécis  en  un  sommet  courbé  en  de« 
dans,  et  d'un  jiiune  verdâtre.  Les  se- 
mences sont  dvales ,  planes  d'un  côté, 
gonflées  de  l'autre ,  à  quatre  stries  ar- 
rondies, et  trois  autres  alternes  et  plus 
étroites.  Cette  espèce  fleurit  en  juin, 
et  perfectionne  ses  semences  en  août» 
3»  «M»  [BaUaricum).  Linn.  sp.y^ 
Liveche  des  isles  Baléares.  Cette 
espèce  biennale,  qu'on  trouve  aussi 
dans  les  environs  de  Rome,  a  une  ti- 
ge cylindrique,  un  peu  striée,  haute 
d'un  pied  ,  et  terminée  par  une  seule 
ombelle.  Elle  pousse  des  feuilles  ra<v 
dicales  longues  de  sept  à  huit  pou- 
ces, pinnées  et  composées  de  cinqou 
sept  folioles  presqu'en  coeur ,  selki« 
les,  sciées,  obtuses,  glabres,  et  plus 
brillantes  en  dessous:  l'impaire  est 
plus  large  et  à  peine  lobée  f  celles  da 
bas  sontjpétiolées,  et  garnies  à  leur 
base  d'une  foliole  menue.  La  tige  est 
garnie  de  deux  ou  trois  petites  feuil- 
les pétiolées,  divisées  en  trois  parties 
linéaires -lancéolées.  La  grande  om- 
belle est  composée  de  treize  autres 
plus  petites,  un  peu  roides  et  gar- 
nies de  huit  ou  dix  fleurons  jaunes,, 
à  petits  pétales  inclinés  en  dedans* 
Les  semences  sont  oblongues ,  striées 
et  presque  cylindriques. 

On  semé  ces  plantes  en  automne 
dans  un  terrein  fertile  et  humide;  on 
les  éclaircit  ou  on  \q^  transplante  à 
une  assez  grande  distance ,  pour  qu'el* 
les  puissent  s'étendre  j  on  les  tient  net- 
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tes  de  mauvaises  herbes;  c'est  toute 
la<;ulture  qu'elles  exigent.  Les  bien- 
jntlespérisseotla  seconde  année^après 
Avoir  perfectionné  leurs  semences. 

LIGUSTRUM.  Linn.  gcn.  plant, 
tdp  nou.  /z.  i8.  Troène. 

Diandrie,  Monogy nie».  Deux  éta* 
mines  et  un  style. 

£spece  non  décrite. 

I.  hjGvaTtiVHi{Iaûfolium)JJnn^ 
syst.  V€g.  éd.  14./7.  ^6.sp.  z.  Thunb. 
flor.  Jûp.  /?.  1 7.  cum  ic. 

Troène  à  larges  feuilles.  Arbrisseau 
arboré  très  -  commun  dans  le  Japon. 
6a  tige  haute  de  huit  ou  neuf  pieds  ^ 
]K)usse  des  rameaux  opposés,  pres«^ 
que  cylindriques |.  ridés,*  d'une  cou- 
leur cendrée,  ouverts  ^érigés ,  et  sous- 
divisés  en  d'autres  plus  petits,  sem-- 
l>lable8,  eSiéSf  et  garnis  de  feuilles 
opposées,  pétiotées,  ovales  ,^  acumi- 
nées,  entières,  ouvertes  et  érigée*, 
vertes  en  dessus  >  et  creusées  en  un 
sillon  dans  le  milieu ,  pâles  en  des- 
sous, tracées  d^une  ligne  élevée  dans 
k  milieu,  glabres,  larges  d'un  pouce 
sur  un  et  demi  de  long».  Les  fleurs  ter* 
minales  et  disposées  en  panicule  ou- 
verte, recomposée  en.  dessus  et  tri* 
fourchue,  sont  accompagnées  de  brac- 
tées binées  à  chaque  division ,  glabres 
€t  opposées  ^les  supérieures  sétacées  , 
^  les  inférieures  lancéolées.  Elles  ont 
un  cah'ce nK>nophy lie,  glabre,. et qua« 
tre  fois  plus  petit  que  le  pétale,  et  une 
corolle  monopétale,  infondibulifor^- 
me,  longue  de  trois  lignes,  à  tube  cy- 
lindrique j,  et  qui  s'élargit  en  un  limbe 
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divisé  en  quatre  segmens  ovales  et  ré* 
t  fléchis.  La  baie  est  ovale,  glabre,  et 
de  la  grosseur  d'un  pois.  Cet  arbris- 
seau qui  fleurit  dans  le  Japon  en  juin 
et  en  juillet,  perfectionne  son  fruit eti 
octobre  et  dans  les  mois  suivans. 

On  peut  multiplier  cette  espèce  de 
toutes  les  manières,  par  marcottes^ 
par  boutures,  par  rejetons,  et  en  se- 
mant ses  graines.  Cette  dernière  mé- 
thode procure  de  plus  belles  plantes  j 
mais  les  graines^  restent  une  année  en 
terre  avant  de  germer.  Cet  arbrisseau 
veut  une  exposition  chaude  et  biea 
abritée  des  vents  du  Nord.  Il  est  in- 
dispensable avant  de  le  placer  en  plei- 
ne terre,,  de  le  conserver  dans  l'oran- 
gerie pendant  deux  ou  trois  hivers, 
pour  lui  donner  le  temps  de  s'accli- 
mater*^ 

LILIUM.  Linn.  gin.  plant,  ci. 
iro:/./î.  443«  Lis.. 

Hexandrie,  Monogynie.  Sîxéta- 
mines  et  un  style.    . 

Espèce  non  décrite. 

1.  L I L I  u H  [Jitponieum).  Linn^ 
syst.  vtg.  ed,  1 4.  p.  3  24.  sp.  6^  Thunb. 
fior.lapxp.  153. 

Lis  du  Japon.  On  cukive  beaucoup 
cette  belle  espèce  dans  ces  contrées*. 
Sa  tige  est  cylindrique, simple,  lisse^ 
glabre,  et  haute  de  deux  pieds.  Se& 
feuilles  sont  alternes,  pétiolées,  lan^- 
céolées,  acuminées,  très- entières  » 
bordées ,  glabres ,  longues  de  six  pou- 
ces, plus  pâles  en  dessous,,  à  trois  et 
àcinqnervures.  Elle  produit  des  fleur^ 
blanches,  terminales,  réfléchies,  pen- 
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chées,  et  à  corolle  campanulée,  lon- 
gue de  quatre  pouces^  Cette  plante* 
ne  diflfere  du  Lis  blanc  que  par  ses 
feuilles  caulinaires  peu  nombreuses  ^ 
écartées  les  unes  des  autres,  très-lon- 
gues »  nerveuses  et  pétiolées:  par  sa 
tige  plus  foible  et  uniflore.  Elle  fleu« 
rit  en  juin.  Comme  elle  est  tendre, 
elle  exige  quelques  précautions  pour 
la  parer  des  rigueurs  de  nos  hivers. 
On  doit  aussi  la  préserver  d'une  trop 
grande  humidité  dans  cette  saison. 

LIMEUM.  Linn.  gen.  plant,  éd. 
nou.  n.  4^9.  Limée. 

Heptandrie,  Digynie.  Sept  étami* 
nés  et  deux  styles. 

Les  caractères  distinctifs  dece  genre 
consistent  en  un  calice  à  cinq  folio- 
les, et  persistant:  une  corolle  à  cinq 
pétales  égaux  :  une  capsule  globuleuse 
et  biloculaire  xjui  renferme  plusieurs 
semences. 

Les  espèces ,  sont 

I.  LiMEUM  {Africanum).  Linn. 
syst.  veg.  td.  14.  /i.  352.  suppL  p. 
214. 

Limée  d'Afrique.  Plante  qui  a  le 
portdelaCorrigioleoudu  TcUphium. 
Elle  pousse  des  tiges  couchées,  grê- 
les, longues  de  huit  pouces,  angu- 
leuses, nues,  vivaces  àJeurbase,  et 
garnies  de  feuilles  alternes,  écartées 
les  unes  des  autres,  linéaires-lancéo- 
lées, petites,  et  portées  sur  de  courts 
pétioles.  Les  corymbes  sont  termi- 
naux, solitaires,  composés,  nus,  et 
soutenus  sur  des  pédoncules  plus 
longs, 
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1.  •■■"  [aphyllum).  Linn*  suppU 
p.  214. 

Lia\ée  du  Cap,  à  feuilles  ovales^ 
sessiles,  et  si  petites  que  la  plante  pa« 
toit  nue.  «, 

lAM^ODOVXiM.Linn.gen.plant. 
ed.nou.n.  lo^S.HeUéborinebâtarde» 
Limodore. 

Gynandrie ,  Diandrie.  Deux  éta- 
mines  jointes  au  pistil  sans  adhérer 
au  réceptacle. 

Espèces  non  décrites. 

i.Limodorum( altum) .  ÎAnn. 
syst.  veg.  éd.  1 4.  /y.  816.  sp.  2. 

Limodore  élevé.  Cette  espèce  vi- 
vace  de  l'Amérique  doit  être  distin- 
guée du  Limodore  tubéreux,  parce 
qu'elle  n'a  point  de  barbe  dans  ses 
fleurs  qui  sont  éparses  et  très-nom* 
breuses.  Sa  racine  arrondinacée,  tu- 
béreuse, blanche  et  traçante,  pousse 
des  feuilles  en  gaine,  épaisses,  ner- 
veuses, lancéolées,  aiguës,  très-iar- 
•ges  dans  leur  pays  natal,  et  striées 
vers  le  bas.  La  hampe  qui  sort  aussi 
de  la  racine,  est  trèsJongue,  nue,  ar- 
ticulée, et  seulement  garnie  de  fleura 
ramassées  en  bouquets,  ouvertes,  à 
pétales  égaux,  éparses  et  pédoncu- 
lées.  Les  capsules  sont  oblongues, 
sillonnées,  anguleuses  et  couronnées 
par  la  corolle  desséchée. 

2.  •—  (striatum).  Linn.  sp.  3. 
Thunb.fiof.  Jap.  p.  28. 

Limodore  strié.  Cette  plante  du 
Japon  pousse  quatre  ou  cinq  feuilles 
radicales  en  gaine  à  la  base  de  la  ham- 
pe, ensiformes,  entières,  nerveuses^ 

glabres  I 


Digitized  by 


Google 


1  IM 

gUhtt^,  Inégales,  larges  d'qn|)ouc€^ 
sur  sept  à  huit  delonguçar.  Sa  bsfmpe 
tngulefuse,  glabre ,  pourpre  et  demê^ 
me  longueur  que  les  feuilles  >  soutient 
dies  fleurs  en  grappe  terminale,  assez 
nombreuse»  et  penchées.  Les  brac- 
tée^ gtaduelleoifnt  plus  petites,  res* 
semblent  Aus:  ftuilles.  La  fleur  a  un 
calice,  trtpbylkt  ^U  verdâtre^  gla-» 
bre,  long  de  trois  lignes,  et  à  fol^x-* 
les  orales ,  concaves  etérigées  :  et  une 
corolle  composée. de  trois  pétales, 
ftont  les  dieux  supérieurs  sont  ^ux, 
ovales  I  de  la  lof  gucur  du  calioe ,  jau^ 
nes>  rayés  de  pourpre  et  concaves  ;  la 
lèvre  est  divisée  en  trois  lobes,  les 
latéraux  arrondis ,4>lus  courts,  blancs 
et  à  stries  rouges;  et  l'intermédiaire 
plus  long;  concave,  écbancré,  cour- 
bé en  dedans,  blanc,  et  garai  àla  base 
de  deux  callosités  latérales,  pourpres 
et  oblongues.  La  capsule  est  en  forme 
de  massue,  cylindrique,  un  peu  torse, 
striée,  d'un  pourpre  verdâtre,  gla^ 
Aire,  penchée  et  de  la  longueur  d'un 
ongle* 

On  multiplie  ces  plantes  en  divi- 
sant leurs  racines  ^qoaod  elles  n'ont 
plus  de  feuilles;  elles  sont  tendres^  et 
doivent  être  plongées  dans  ie  tan  de 
la  serre  pendant  rfaivec«  Aii^inteuP^ft 
on  les  placeMans  une  bonss^^^ouçhe 
vitrée,  où  elles  fleuriroiife.abondamt 
ment;  elles  exigent  vtbé  terre  neuve j^ 
<iouce  et  marneuse^  et  dés  aùrcûsemetrii 
4&équens,lorsque  lasevees^eQWtiyit4 
-  LIMON lA.  Liatu  gM.  plaai*  ed^ 
naiu  n.  5S2.  Limonellier*  j  t . 
Tome  IL 
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Dé<:a:ndrie,  Monogynic.  Dix  cta- 
mines  et  un  style* 

Un  calice  découpé  en  cinç^àrties^ 
une  corolle  à  ciaq  pétalesi  une  baie 
triioculaire  qui  renferme  des  semen- 
ces solitaires,  forment  les  caractères 
distinctifs  de  ce  genre. 

hQ$  espèces,  sont 

I.  LîMONrA  {mQaophytla),Linn^ 
syst^  veg.  éd.  14.  p.  40  a. 
.  Limoneilier  monophylle.  Arbre  des 
Indes  orientales,  qui,  pousse  des  ra- 
meaux li^s^etcylindriques,  Sesfeuil- 
les  sont  simple^,  ova^s- o^longues^^ 
aiguës,  épaisses,  veinées,  ttèsentie* 
res,  alternes,. ^t  portées  sm  4^  très- 
courts  pétioleSi,  Aux  ailes  des  fçuilles 
se  trouvent  des  épines  très  «aiguës  et 
soUtaires  ,  et  un  faisceau  de  dix  ou 
douze  pédoncules  uniflores*  Lesfieurs 
sont  petites.' 
.  .  a.  ^mmm  [trifoliàtay  Linn. 

Limoneilier  trifolié.  Cet  arbre  des 
In^es  orientales,  qui  a  l'apparence  du 
Çitronier,  pousse  une  ,tige  •  érigée , 
lisse  ,.  cylindrique,,  à  rameaux  tor» 
tueux,  et  garnis  de  feuilles  alternes^ 
pétiolées,  ternées ,  très  entisVes, par- 
semées de  pores  cQomie  celles  du  Ci«  , 
tronier,  et  de  la  grandeur  de  celles 
du  Javxûn  jaune  commun.  Ses  folio- 
les sont  ovales,  glabres  et  luisantes, 
les  latérales  sessile»,  l'intermédiaire 
pltf%  grande  et  éc|iaQc;ée.  Lc^s  épines 
iy>nt.9Upulairei9>  bjd)éç9,  .et.plus^Ior\* 
gués  que  le  pétiole.  Les  fleurs  sonç 
solitaires,  pédonculées,  et  rempla» 
(^ft  pai  des  baies  globuleuses,.  gla<* 
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bresy  rotiges,  et  de  même  grosseur 
que  celle  de  TAirelle,  (  Vaccinium). 

3.  — •  [acidissima)^  Linn. 

LimoneUier  très-acide.  Cet  arbre 
des  mêmes  contrées  et  qu'on  trouve 
dans  risle  de  Java,  s'élève  à  trente 
pieds  de  hauteur  sur  dix  pouces  At 
diamêtire.  Ses  rameaux  sont  armés 
d'épines  axillaires»  droites»  aiguëé  et 
solitaires.  Ses  feuilles  ailées  et  por-^ 
tées  sur  des  pétioles  membraneux  ^ 
répandent  une  odeur  d'anis.  Ses  fleurs 
sont  blanches  9  ouvertes  »  d'une  odeur 
douce  et  agréable^  et  ses  fruits  d'un 
laune  clair. 

Cette  es^e,  qui  porte  des  fleurs 
et  des  fruits  pendant  toute  l'année 
dans  le  Malabar  y  n'est»  selon  Rhéed» 
qu'un  arbrisseau  de  six  à  sept  pieds 
de  Kiâuteur. 

Ces  trois  espèces  sont  tendres»  et 
doivent  être  traitées  très  -  délicate* 
ment;  on  les  tient  constanmient  dans 
le  tan  de  la  serre. 

LIMONlUM,  Toum.  inst.  IL 
H.  341.  tab.  177.  Siatice.  Ltnn.gem 
plant,  cd.  nott.  n.  41 8.  Lavande  ma* 
litime.  f^imonne. 

Pentandrie»  Pentagynie.  Cinqéta- 
mines  et  cinq  styles* 

Ce  genre  est  séparé  du  Statue  dans 
le  dict. 

Espèces  non  décrites. 

T.  LiMONiuM  (incanum).  Sta^ 
tice  incana.  lÀnn.  syst^  yeg.  éd.  i^ 
p^  300.  sp.  4. 

Limonne  blanchâtre.  Cette  espèce 
mace  de  l'Arabie  pousse  des  feuilles 
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radicales  elliptiques  et  lancéolées^ 
trinerves»  blanchâtres»  un  peuondu* 
lées  et  pointues  au  sommet.  La  hampe 
est  cylindrique»  paniculée,  et  divisée 
en  rameaux  triangulaires.  Le  calice 
est  blanc»  aigu  et  environné  de  cinq 
stries  verdâtres.  Ses  fleurs  sont  blan^ 
ches»  et  appuyées  sur  trois  ou  quatre 
bractées  en  alêne»  courtes  et  ouver- 
tes. 

2,.  — ■  {speciosum}.  Statict  spe^ 
dosa.  Linn.  sp.  9. 

Limonne  dégante.  Plante  biennale 
de  la  Tartarie»  dont  la  tige  est  appla* 
tie  et  fourchue.  Se^  feuilles  sont  ra« 
dicales»  pointues  et  ovales  «  lancéo- 
lées.  Ses  fleurs  sont  blanches»  très*» 
belles»  rapprochées  en  têtes»  et  à  ca* 
lices  sans  division. 

j.  -^^  (echinus).  Statict  échinas. 
Linn.  sp.  10. 

Limonne  piquante.  Cette  plante  | 
qui  croit  dans  les  déserts  delà  Grèce 
et  de  la  Médie»  a  des  feuilles  en  alêne 
et  piquantes»  embriquées»  plants  en 
dessus  »  rudes  sur  les  bords»  et  ter«> 
minées  au  sommet  par  une  épine:  cel-^ 
4ûB  du  bas  sont  réfléchies.  Sa  hampe 
est  paniculée* 

Il  y  aiine  variété  de  cette  espèce 
à  feuilles  de  Genévrier. 

4.«""«  {fieœuosum  ) .  Staticefiexuo* 
sa.  Linn.  sp.  10»  / 

t  Limonne  à  hampe  flexueuse.  Cette 
plantede  b  Sibérie  a  desieuiUes  eva«» 
fes  et  nerveuses:  une  tige  nue  »  altev* 
nativement  rameuse»  et  courbe  à  cha- 
que entre  *4iœud:  des  corymbes  qui 
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termsoeot  les  rameaux;  et  des  fleurs  .    i.  «mm<  [minumm).  Staticc  minu" 

touleor  de  rose.  ta.  Linn.  sp.  i  z. 

^.^''''^(purpuratam).Staticcpur'-  Limonne  menue.  Sous-arbrisseau 

puraia.  Linn.  sp.  ii.  des  rivages  de  la  Méditerrannée ^  à 

Limonne  purpurine.  Cette  espèce  peine  de  la  longueur  d'un  doigt:  à 
du  Cap  a  une  racine  vivace  qui  pousse  feuilles  glabres  ^  en  cœur  ^  ramassées 
des  feuilles  cunéiformes  ^  obtuses,  en  paquet  et  sans  barbe:  à  fleurs  d'un 
pmntuesy  tcinerves,  rétcécies  vers  le  rouge  pâle  et  peu  nombreuses, 
bas  par  degrés  en  un  pétiolç  linéaire  jf  7.  mmmm  (aurcum).  Staticc  aurcdm 
longues  de  plus  d'un  pouce,  glabres  Linn.  sp.  1 6. 
en  dessus  p  sans  \reine,  un  peu  rudes  .    Limonne  dorée»  Cette  espèce  li- 
en dessous ,  et  parsemées  de  points  gneuse»  qui  croit  dans  les  campagnes 
tris- menus  y  élevés  et  presque  tubu-  montagneuses  de  la  Dauride,  a  des 
lés:  les  caulinaires  sont  peu  nombreu*  tiges  presque  cylindriques,  basses , 
ses.  Les7>étioles  sont  f^us  longs  que  rameuses,  et  garnies  de  feuilles  en 
les  feuilles ,  élargis  à  leur  base  en  for^  alêne..  Ses  fleurs  sont  en  bouquets  dis- 1 
me  de  gaines  nerveuses  et  embriquées«  posés  en  corymbes.  Le  calice  est  d'un 
La  hanipe  est  érigée ,  cylindrique  ,  jaune  doré.  Toute  la  plante  a  Tappa* 
fburcbue  et  rameuse,  longue  de  sep^  rence  de  l'Uvette,  (Ephedra). 
à  huit  pouces,  et  pareillement  garnie          8.  «■«-»  (fcrulaccum).  Staticc fcm- 
de  points  rudes,  très4xienus|  élevés,  lacca^Linn.  sp.  ly. 
et  presqiœ  tubulés.  Les  rameaux  sont          La  Limonne  à  feuilles  de  Férule, 
nus,  et  les  bractées  solitaires^  ovales,  croît  dans  la  Barbarie,  en  Portugal  et 
a%uë8,  membraneuses  sur  le  bord^  en  Espagne.  Ses  tiges  sont  cylindri^ 
et  situées  à  la  naissance  des  rameaux^  ^f^csp  sous-ligneuses ,  presque  nues  , 
Les  fleurs  paniculées ,  unilatérales,  ou  seulemei^t  garnies  de  paillettes  al* 
quelquefois  aggrégées  sur  les  pédon^  ternes  et  disposées  en  panicule^  dont 
cules»  et  sessiles,  ont  de%  calices  les  rameaux  sont  très -divisés,  fksci- 
pourprés  et  à  cinq  rayons  de  couleur  culés,  filiformes ,  embriquées  de  paiU 
sanguine,  et  des  corolles  purpurir  kttes  très» menues^  et  terminées  par 
nés.  un  poil  au  sommet.  Les  fleurs  sont 

Cette  plante  re^^emble  beaucoup  jaunes»  un  peu  embriquées,  ascen* 

à  la  Limonne  commune,  i^re.  espèce  dantes,  et  rangées  d'un  même  côt^. . 
do  dict.;  mais  ses  feuilles  sont  plus  9.  mi»  [Linifbiium).  Staticc  Li^ 

obtuses ,  ses.fleurs  une  fois  plus  gran«  n^folia.  Linn.  sp.  18.  suppL  p.  187. 
des  et  colorées,  et  la  hampe  est  gar-  Cette   Limonne  du  Cap  a  des 

nie  de  quelques  feuilles  au-dessus  de*  feuilles  linéaires  :  une  tige  ligneuse 

la  racine*     >  et  couchée;  des  fleurs  disposées  en 
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panicule,  et  rangées  d*un  xtiéthe  cô- 
té. •    '     - 

I  o.  «M»»  [pruinosum  ) .  Staticeprui" 
nosa.  Linn.  sp.  19. 

Lîmonne  ptirpiirine.  Cette  plante 
de  la  Palestine,  totalement  couverte 
d'une  vapeur  blanche  ;  pousse  une  ti- 
ge tortueuse,  et  divisée  en  rameaus: 
alternes,  plus  courts^  et  cylindriques* 
Au  -  dessous  de  chaque  rameau  est 
placée  une  stipule  lancéolée ,  en  alê- 
ne, et  plus  lisse.  Les  rameaux  sem-^ 
blables  à  la  ttgè,  sfontdîvîsés  eh  d'au- 
tres géminés,  ôttus  et  articulés.  La! 
friictificàtionestd'unbeaà  rouge.  Lesf 
petits  rameaux  ont  été  pris  màl-à-pro-^ 
|)os  pour  des  feuilles  cylindriques.    * 

11.  •— •  (mucronamm).  Statice 
mucronata.  Unn»  sp.  xi^  suppL  pj- 
187. 

Limonne  mucronée.  Cette  plante 
vivace  de  la  Barbarie  a  des  feuilles  ra- 
d  icales  elli  ptiques ,  pétiolées ,  ' très'-^ 
entières,  fort  pointues,  Jiefses,  lon^ 
gués  d'un  pouce,  et  parsemées  d'ato- 
mes Maries.  Ses  tiges  soi^t  nues,  hau- 
tes de  quatre  pouces,  rameufses  au 
sommet,  crépues,  et  hérissées  de'pe- 
tites  membranes  longitudinales;  qui 
coulent  vers  la  bractée  là  plus  voisine  ,^ 
et  qui  sont  étroites,  ondulées,  pbin^' 
tues  à  leur  extrémité. -Les  ^ameàlix^ 
sont  simples  -,  et  disposés  en  épis  gar- 
nis de  fleurs  unilatérales,  sessiles,  à 
calices  blancrf,  et  à  corolles  rougeâ- 
tres,  découpées  en  segmenséchancrés. 

1 2.  mmmmm  {hbafàm).  Statice  lobata.^ 
Linn.sp.  zx*  suppLp.i9j.    '  ^ 
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Lîmonné  lobée.  Cette  pfented'A-i 
frique  est  plus  petite  gue  Tespecè  sî-^ 
nuée,  6*.  du  dîct.  Mais  s6S  tîgeè  et 
ses  rameaux  sont  cylindriques:  ses 
bractées  ressemblent  à  celles  de  la  Li- 
monne sinuée:  ses  calices  sont  blancs, 
et  SCS  corolles  bleues. 

La  quatrième  espèce  croît  très- 
bîett  dans- des  lieux  couverts  et  à  Ta- 
bri  des  grandes  ardeurs  du  soleil.  On 
place  toutes  les  autres  dans  un  lieil 
plus  chaud  et  plus  abrité,  et  on  les 
cotfrie' pendant  le  terhps  des  gelées. 
On  met  la  dôûzîeirte  en  pot,  afin  de 
pouvoir  la  retirer  pendant  ITiiversouS 
On  vîtràge  ou  dans  une  serre  chaude 
séché.  On  le»  semé  en  antotane.  Ort 
peut  aussi  les  multiplier  par  marcot*^ 
teis  ou  J)ar  boutures,  vôfeiceéàn.  dà 
iict. 

^  LLMOSELLA.  Linn.  gih^  plaritJ 
fâ.  nùu.  n.  837.  PlantagineBe.  \  - 
^  Didynamie,  Angiospermie.  Deu^ 
étamines  longues  et  deux  plus  cour-* 
tê^  :  des  semences  ren^rmées  dans 
lihe  ca^stilei  *•  ^   .    *  .1 

"  Ce  génfjé  à  pour  caractères  dîstînc- 
tîfs  un  calice  découpé  en  cinq  poin-^ 
tes:  une  c'oroUe  divisée  en  cinq  seg- 
mens  égaux  r  dès-  étamines  rappro- 
chées par  paire,  une  capsule  unilocu-i 
laite,  Î5î valve  et  pblyspéïme.*' 

Les  espèces',"  sdht  ' 

'  il  LiMÔsÈttA  [aquaticà[.  Linn.' 
syst*  veg.^ed.  14./?.  571. 

Pfentàginelleaquatique.CettepIan-^ 
teanritfdlè/qtti^croît  dams  des'Keux* 
inondés  de  l'Europe  septcntridJiale^^ 
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se  conserve  quelquefois  au-delà  dVne 
année.  Sa  tige  est  rampante-  Ses  feuil* 
les  sont  petites,  lancéolées,  ets'alon* 
gent  en  pétiole  soos  la  forme  d'une 
spathe.  Ses  fleurs  3ont  blanches  etk 
peine  visibles. 

2..  ■      ■  [diandra).  Linn^ 

PlintagîneUediandriquewOntrouve 
cette  espèce  du  Cap  sur  les  rivages  de 
h  met.  Elle  ressemble  totalement  à  la 
précédente;  mais  elle  est  quatre  fois 
moins  grande ,  et  mise  au  nombre  des 
jplus  petites  plantes  connues.  Ses  jets 
iont  courts  et  ran^ns  comme  ceux 
de  la  Plantaginelle  aquatique.  Ses 
feuilles  sont  radicales  ^  linéaires,  à 
peine  élargies  dans  le  milieu  et  obtu-^ 
ses.  Ses  fleurs  sont  très-petites,  mu- 
iûes  seukment  de  deux  étamines,  et 
soutenues  sur  des  bampes'capiliaires, 
imiflores  et  de  la  longueur  des  feuilles. 

LINARIA.  Miller  Tourn,  insu 
Antinhinum.  Linn.  gtn.  planu  cd^ 
nou.  /t.  808 •  Linaire. 

Ce  genre,  séparé  dans  le  dict.  de 
celui  du  Muflier,  est  jangé tians  la 
Didynamie,  Angîospermie,  qui  com- 
prend les  fleurs  à  quatre  étamines, 
deux  longues  et  deux  courtes,  avec 
âes  semences  renfermées  dans  une 
capsule.     . 

La  ^Linaire  dîflêre  du  Muflierp  ar 
son  nectaire,  qui  s'étend  au  dehors 
en  forme  de  carène  à  la  base  de  la  co- 
rolle; et  celui  du  Muflier  est  renfer- 
mé dans  le  fond  de  la  corolle. 

Espèces  non  décrites. 

I.  LiNAKiA  {pilosa).  Afttirrhi^ 
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mlm  pilosUm.  Linn.  sysL  vcg^  éd.  14. 

P*  554*  ^P*  ^' 

Linaire  hérissée  de  poils.  Cette 
plante  vivace  des  Alpes  a  le  port  de 
la  Cymbalaire,  à  laquelle  elle  ressem- 
ble beaucoup;  mais  elle  est  entière* 
ment  hérissée  de  poils.  Ses  tiges  sont 
couchées,  très-nombreuses,  nues,  et 
ligneuses  vers  le  bas,  couvertes  de 
poils  dans  tout  le  reste,  filiformes,  et 
garnies  de  feuilles  portées  sur  delong$ 
pétioles,  alternes,  éparses,  petites, 
nombreuses,  très- hérissées  sur  cha- 
que face,  réniformes,  un  peu  arron* 
flies,  et  découpées  sur  les  bords  en 
neuf  ou  dix  lobes  obtus  et  crénelés; 
quelques  pétioles  sont  munis  à  leur 
base  d'une  stipule  roide,  qui  est  peut- 
être  une  petite  racine.  Les  pédoncu- 
les axillaires,  solitaires,  minces,  de 
la  longueur  des  pétioles ,  hérissés  de 
poils ^  et  filiformes,  soutiennent  de 
très  petites  fleurs. 

J2.  — i-  (  cirrhosa).  Antirrhinurtt 
cirrhosunis  Linn.  sp.  ^.  : 

Linaire  à  vrilles.  Cette  plante  an-^ 
nuelle  de  TÊgypte  pous^  des  tiges 
érigées,  grêles,  minces,  à  peine  as-^ 
sez  fortes  pour  se  soutenir,  un  peu 
incUnées  vtts  la  terre,  très  rameuses > 
diffuses,  et  entièrement  chargées  de 
feuilles,  de  fleurs  et  de  fruits.  Les 
feUiUes  inférieures  et  Je  bas  des  tiges 
sont  parsemés  de  poils  rares,  et  tout 
le  reste  de  la  plante  est  très  -  glabre.. 
Les  feuilles  sont  alternes  et  hastées;. 
Le$  pédoncules  sont  capillaires,  uni- 
flores,  solitaires,  à -peu -près  longs 
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d*un  pouce,  pourprés»  très-Ottrerts» 
postés  à  presque  toutes  les  ailes  des 
.feuilles  I  et  persistans  même  après  la 
chute  des  fruits;  ce  qui  leur  donne 
Tapparence  de  vrilles.  Les  fleurs  fort 
petites  y  et  d'un  bleutréspâleiontun 
tube  blanc  y  rayé  de  stries  pourpres^ 
la  levxe  supérieure  bleuâtre»  érigée 
et  semi-bifide;  l'inférieure  sémi*tri« 
fide»  et  munie  dans  le  disque  de  deux 
bosses  blanchâtres  »  et  marquées  de 
points  d'un  pourpre  noir:  et  la  corne 
du  notaire  blanche  et  pointillée  en 
pourpre.  La  capsule  est  arrondie»  et 
renferme  dans  chaque  cellule  environ 
cinq  semences  noires*  Cette  plante 
fleurit  pendant  tout  l'été. 
.  3.  —^i  [Mgyptiaca).  Antirrhi-- 
num  Mgyptiacum.  Linn.  sp.  6. 

Linaire  d'Egypte.  Cette  plante 
,très-sem}?lable  à  la  Linaire  élatine» 
i6e.  espèce  du  dictionn.  pousse  des 
tiges  rameuses»  érigées»  effilées  et  à 
peine  pubescentes.  Ses  feuilles  alter- 
nes et  en  cœur  »  ont  deux  angles  à 
chaque  côté  dans  les  inférieures»  et 
une  seule  dent  vers  le  haut  de  la  ti- 
ge. Les  corolles  sont  jaunes  et  sans 
taches  noires  :  le  palais  est  pointillé 
en  pourpre  :  la  lèvre  supérieure  est 
pâle  et  échancrée  :  l'éperon  est  de  cou- 
leur purpurine»  recourbé  et  de  même 
longueur  que  la  fleur.  Les  pédoncu- 
les» après  la  chute  des  feuilles»  sont 
roides  comme  des  épines. 

4.*—»  (versicolor).  Antirrhinum 
fersicolor.  Linn.  sp^  10. 

Linaire  de  diverses  couleurs.  Cette 
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espèce  qui  se  rapporte  à  la  Linaire 
coqimune  »  lui  ressemble  beaucoup  ; 
mais  ses  tiges  sont  plus  minces»  plus 
serrées»  érigées  et  en  épis.  Sts  feuil* 
les  ternées  dans  le  bas  dîe  la  tige»  sont 
linéaires-lancéolées.  StB  fleurs  sont  en 
grappe  coname  celles  de  la  Linaire 
conunune»  mais  de  plusieurs  cou- 
leurs. 

5.  mtmmm  (  Tiff  r/15  ).  Antinkinum 
repens.  Linn.  sp.  ii. 

Linaire  rampante.  Cette  plante  an* 
nuelle  croit  en  France»  en  Angleterre 
et  en  Italie.  Elle  a  des  feuilles  linéai- 
res »  alternes  ou  opposées»  acuminées 
et  quaternées  dans  le  bas  de-  la  tige* 
Ses  fleurs  sont  en  épis  lâches  »  striées» 
d*une  couleur  cendrée»  et  sans  odeur. 
Les  segmensdttcalicesont  aussilongs 
que  la  capsule. 

.   6.  ^^mm  [spariea).  Antirrhinum 
spartcum.  Linn.  sp.  1 3. 

Linaire  en  forme  de  Genêt.  Cette 
plante  biennale  d'Espagne  pousse^une 
tige  haute  d'un  pied»  très^labre»  pa« 
nicuiée»  érigée»  un  peu  serrée»  et  di- 
visée en  rameaux  effilés.  Ses  premiè- 
res feuilles  »  avant  que  la  tige  paroisse» 
sont  oblongues  et  ternées  ;  et  les  au- 
tresalternes»  en  alêne»  canaliculées» 
glabres»  droites  et  charnuesXes  fleura 
*  qui  naissent  en  grappe»  ont  des  cali* 
ces  glabres»  et  des  corolles  jaunes  » 
dont  le  palais  est  glabre  et  teint  de 
rouge.  Cette  espèce  diflfere  de  la  sui- 
vante par  ses  fleurs  pédoncuiées  et 
trois  fois  plus  grosses  ;  toute  la  plante 
est  aussi  beaucoup  plus  grande» 
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7.  •— •  [Upunctata).  Antirrhi^ 
num  hipunctatum.  Linn.  5p.  14.       ^ 

Linaîre  biponctuée.  Cette  espèce 
annuelle^qu'on  trouve  dans  les  cbaînps 
en  Espagne  et  en  Italie ,  a  une  tige 
érigée,  haute  de  sept  à  huit  pouces  1 
et  divisée  en  rameaux  serrés ,  et  ou* 
verts  en  angles  droits.  Ses  feuilles 
sont  lancéolées  9  sessiles,  planes ,  ou^^ 
vertes,  à  peine  charnues ,  glabres,  et 
quatemées  dans  le  bas  de  la  tige.  Se% 
fleurs  sont  un  peu  rapprochées  en  épis 
ou  en  petites  têtes  sessiles  et  peu  nom- 
breuses :  les~  corolles  sont  jaunes  :  le 
palais  est  glabre,  et  marqué  de  deux 
points  roussâtres  vers  la  lèvre  supé* 
rieure,  qui  est  bifide^  repliée,  éri- 
gée et  lancéolée. 

8*  ■  [supina]^  Antirrhinumsu^ 
pinum.  Linn*  sp.  1 6. 

Linaire  renversée.  On  trouve  cette 
plante  dans  des  terres  sablonneuses 
de  la  France  et  de  l'Espagne.Ses  feuil- 
les sont  qnaternées,  et  presque  filifor* 
m^  comme  celles  de  la  Linaire  en 
forme  de  Genêt.  Sa  tige  est  diffuse. 
Ses  grappes  sQut  serrées.  L'éperon  de 
la  corolle  est  recourbé,  et  la  feuille 
supérieure  du  calice  est  plus  longue 
^e  les  autres. 

9.  mmmm  (saxatiUs).  Antinhinum 
saxatilc.  Linn.  sp.  1 9. 

Linaire  saxatile.  Cette  plante  vi- 
vace  d'Espagne  a  des  tiges  montan- 
tes. Ses  feuilles  sont  éparses,  linéai** 
res,  aiguës,  pubescentes,  visqueuses, 
ouvertes  au  sommet,  et  celles xlu  bas 
^uaternées.  Ses  fleurs  ^ui  naissent  en 
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épi,  ont  des  calices  laineux  :  des  co* 
roUes  très  jaunes:  le  palais  et  Tévase^* 
ment  marqués  de  deux  points  rous« 
s&lres. 

10.  — ■  [viscosa).  Antirrhinum 
yiscosum.  Linn.  sp.  20. 

Linaire  Visqueuse,  à  feuilles  radi^ 
cales  quaternées  et  lancéolées,  et  à 
caulinaires  alternes  et  linéaires  :  à  ca* 
lices  velus  et  rapprochés  de  la  tige. 

Fiante  annuelle  d'Espagne,  dont 
le  port  érigé  ressemble  à  celui  de  la 
Linaire  de  Pélissier ,  i  le.  espèce  du 
dict.;  mais  ses  fleurs  sont  de  même^ 
grandeur  que  celles  delà  Linaire  com« 
mune. 

11.  •— •  [glauca).  Antirrhinum 
glaucum.  Linn^^  sp^  zz. 

Linaire  glauque.  Cette  espèce  an« 
nuelle  croit  dans  l'Europe  méridionale 
et  dans  le  Levant.  Ses  feuilles  sont  ea 
alêne,  ramassées  en  paquet,  succu- 
lentes,- et  d'une  couleur  cendrée.  Ses 
tiges  sont  érigées,  et  ses  fleurs  en 
épis.  L'éperon  de  la  corolle  est  rayé 
de  stries  bleues. 

IA#— ■—  [hicornis^y  Antirrhinum 
licorne.  Linn.  sp^  24. 

Linaire  bicomue.  Cette  plante  an- 
nuelle  du  Cap  pousse  une  tige  haute 
de  deux  pieds^  érigée,  pourpre^  siU 
Ion  née,  et  glabre  sur  les  angles.  Ses 
feuilles  sont  ramassées  plusieurs  en- 
semble, sessiles,  oblongues,  dente- 
lées, rudes  et  vertes,  binées,  pluspe* 
tites,  et  opposées  à  la  naissance  des 
rameaux.  Ses  fleurs  qui  naissent  en 
épis  lâches  sur  les  rameaux^  sont  d'u» 
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jaune  mêlé  de  piourpre  I  alternes,  et 
soutenues  sur  des  pédoncules  fermes 
^et  longs  d'un  pouce.  La  capsule  est 
,  garnie  de  deux  cornes,  réfléchies. 

I }.  ■■  '  (  villosa  )•  Antirrhimim 
yillosum.  Linn.sp.  2^. 

Linairc  velue.  Cette  plante  vîvace 
d'Espagne  a  des  feuilles  opposées , 
ovales^  menues,  visqueuses,  velues^ 
et  plus  courtes  que  les  pédoncules. 
Ses  tiges  sont  simples.  Ses  fleurs  sont 
blanches,  grandes,  latérales  et  oppo- 
sées. Toute  la  plante  est  couverte  de 
poils  denses. 

-    1 4.  — —  (  Origani'folium  )  •  Antir- 
rhimim Origani'folium,  Linn.  sp.  26. 

Linaire  à  feuilles  d'Origan.  On 
trouve  cette  espèce  dans  les  Pyrénées 
et  sur  le  mont  d'Or.  Ses  tiges  sont 
droites  et  rameuses:  ses  feuilles  ova* 
les  et  quelquefois  lancéolées:  les  cau^ 
linaires  oblongues  et  opposées:  et  les 
supérieures  semblables  à  celles  du  Ser* 
polet.  Ses  fleurs  sont  rougeâtrea,  en 
grappes  lâches,  et  soutenues  sur  des 
.  pédicules  assez  longs. 

I  j .  I  I .  (  pinnata  ) .  Antirrhi- 
num  pinnatum.  Linn.  sp.  2j*  suppL 
p.  aSo. 

Linaire  du  Cap,  à  feuilles  oppo« 
sées  et  pinnatifides:  à  tige  érigée  :  et 
à  fleurs  en  grappe. 

16.  •■— *  (funcea).  Antirrhinum 
junceum.  Linn.  sp.  32. 
'  Linaire  en  forme  de  Jonc  Cette 
plante  annuelle  d'Espagne  a  des  tiges 
h;autes  de  deux  pieds ,  eflilées,  un  peu 
anguleuses I  trèsdi visées  en  rameaux 
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cylindriques  et  sous^iivisés  #n  beau^ 
coup  d'autres  plus  petits.  Ses  feuilles 
sont  alternes ,  étroites,  linéaires,  lon- 
gues, un  peu  charnues,  planes  en  des*» 
sus  et  arrondies  en  dessous.  Ses  pé- 
dicules très-minces  et  de  même  lon« 
gueur  que  le  calice,  soutiennent  des 
fleurs  en  grappe^  à  vcalice  glabre,  et  à 
corolle  jaune,  dont  le  palais  est  lis^e 
et  de  couleur  fauve,  et  l'éperon  jaune^ 
long  et  aigu» 

17.  ■  (Lini-folium).  Antirrhi^ 
num  Lini'folium.  Linn.  sp.  34. 

Linaire  à  feuilles  de  Lin.  CetteeS"^ 
pece  vivace  croit  en  Italie  sur  lea  ri* 
vages  de  la  mer.  Ses  tiges  sont  lisses  1 
cylindriques,  érigées,  divisées  en  ra« 
meaux  alternes,  et  garnis  de  feuillet 
lancéolées  ou  étroites-lancéolées,  al- 
ternes ,  écartées  les  unes  des  autres, 
lisses ,  trinervea^  et  acuminées  en 
pointe  fine.  La  grappe  est  droite  et 
longue.  Les  bractées  sont  lancéolées  > 
et  débordent  souvent  la  fleur.  Les^pé- 
doncules  écartés  les  uns  des  autres^ 
et  de  même  longueur  que  Féperon, 
soutiennent  des  fleurs  à  calices  court» 
et  aigus,  à  corolles  jaunes,  dont  l'in- 
térieur du  palais  est  velu,^  et  l'éperon 
droit,  de  même  longueur  que  la  fleur. 

i8.  m  I  [rcjitxa).  Antirrhinum 
refitxum.  Linn.  sp.  36. 

Linaire  réfléchie.  Cette  plante  an- 
nuelle de  la  Barbarie  a  des  tiges  fili« 
formes,  couchées,  et  longues  de  sept 
à  huit  pouces:  des  feuilles  alternes^ 
glabres,  ovales^  portées  sur  de  courts 
pétiolee^^ct  écoutées  le$  unes  des  au- 
tres; 
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Ues:  des  pédoncules  axillairea^  soll^ 
taires,  uniflores,  de  la  longueur  des 
feuilles,  uue  fois  plus  longs  et  r^é* 
chis  vers  ïi  terre  après  la  florailon: 
des  fleurs  d'une  couleur  pâle,  à  lèvres 
jaunes,  et  à  éperon  de  la  longueur  de 
Ja  corolle.  Sa  capsule  est  globuleuse. 

19.  -—  [pcdunculata)*  Antirrhi^ 
num  pcdunculatum.  Linn.  sp.  37. 

Linaire  pédonculée.  Cette  espèce 
d'Espagne  a  des  tiges  longues  de  sept 
à  huit  pouces,  ligneuses,  très -divi- 
sées ,  et  garnies  de  feuilles  alternes, 
lancéolées ,  lisses ,  et  semblables  à  cel- 
les de  la  Renouée  aviculaire.  Las  pé- 
doncules sont  serrés ,  et  trois  fois  plus 
longs  que  les  feuilles.  Les  fleurs  sont 
paniculées,  à  calices  glabres,  et  à  co- 
rolles launes,  rayées  de  stries  bleues 
ta  dehors. 

10.  ■— —  [lagopodioides]»  Antir^ 
rhinum  lagopodioidcs.  Linn.  sp.  38. 
$uppl.  p.  279. 

binaire  làgopodioïde.  Cette  es* 
pece  de  la  Sibérie  pousse  des  tiges 
herbacées ,  A  peine  longues  d'un  pied , 
érigées,  molles,  pubescentes,  et  di- 
visées vers  le  haut  en  petits  rameaux 
alternes.  Ses  feuilles  sont  éparses,  li- 
néaires-lancéolées, érigées,  un  peu 
recourbées  au  sommet,  à  bord  réflé- 
chi,  molles,  légèrement  cotonneuses,^ 
et  d^une  couleur  pâle.  Les  fleurs  nais- 
sent en  épis  terminaux,  solitaires, 
ovales-oblongs ,  et  garnis  d'un  duvet 
dense  et  velu.  Les  calices  sont  rap- 
prochés en  paquet,  égaux,  et  en  queue 
de  lièvre.  Les  coiulles  sont  jaunes, 
Tome  U. 
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et  petites  vîs-à-vîs  celles  des  autres- 
espèces  :  la  lèvre  supérieure  est  d'un 
jaune  pâle,  et  le  palais  est  marqué 
de  deux  points  d'une  couleur  rous- 
sâtre. 

-21.  ■■—  [aphylla).  Antirrhinum 
aphyllum.  Linn.  sp*  39.  mppl.p.  ^80. 

Linaire  nue.  Cette  espèce  du  Cap 
n'a  point  l'air  d'une  pkn te  parce  qu'elle 
ne  pousse  point  de  feuilles  radicales, 
et  que  sa  ham]ie  est  nue  et  capillaire; 
elle  ressemble  au  Splachnum^  espèce 
de  mousse. 

-22.  — ^  (papilionacea).  Antir^ 
rhinum.  papilionactum.  Linn. sp.  42. 

Linaire  papillonacée.  Cette-plante 
de  la  Perse  a  des  feuilles  alternes, 
portées  sur  de  courts  pétioles ,  ova^ 
les  ou  ovoïdes,  charnues,  très^entie- 
res,  et*de  même  grandeur  que  celles 
de  l'Origan.  Ses  fleurs  sont  axillaires, 
solitaires,,  et  soutenues  sur  de  courts 
pédoncules  de  même  longueur  que 
les  feuilles.  Lç  calice  est  composé  de 
cinq  folioles,  et  la  corolle  est  sans 
queue. 

^3.  •— •  {mollis).  Antirrhinum 
molle.  Linn.  sp.  44.  * 

Linaire  molle.  Cette  plante  vlvace 
d'Espagne  a  des  tiges  couchées,  gré* 
les,  et  garnies  de  feuilles  opposées, 
ovales,  cotonneuses  et  très  -  molles. 
Ses  pédoncules  sont  plus  longs  que  le 
calice.  La  corolle  semblable  à  celle  de 
r^5^r/nii,  est  velue,  blanche,  et  jaune 
dans  le  palais  :  la  lèvre  supérieure  est 
rayée  de  stries  rouges,  et  la  fleur  n'a 
point  d'éperon}  ce  qui  doit  faire  re^* 
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porter  cette  espèce  au  titre  de  VA-- 

sarina  avec  les  deux  précédentes. 

^14.  *—  [unilabiata).  Antirrhi^ 
num  unilabiatum.  Linn.  sp./^^.  suppl. 

La  Linaire  unilabiée  du  Cap  doit 
encore  être  mise  au  nombre  des  Asa* 
rina.  Ses  corolles  sont  sans  queue,  et 
munies  de  deux  callosités.  Ses'feuil^ 
les  sont  alternes  et  pinnées.  Sa  tige 
est  paniculée.  * 

z  j .  •—  (  Canadensis  )  •  Antirrhi^ 
num  Canadenst.  Linn.  sp.j^/. 

Linaire  du  Canada.  Cette  plante 
annuelle  de  la  Virginie  et  du  Canada 
pousse  une  tige  érigée,  filiforme, 
haute  d'un  pied ,  et  à  peine  rameuse^ 
Ses  feuilles  sont  alternes ,  écartées  les 
unes  des  autres ,  glabres  et  linéaires. 
La  grappe  est  claire  et  terminale.  Ses 
fleurs  alternés  et  pédiculées,  ont  un 
calice  divisé  en  cinq  parties  aiguës, 
et  une  corolle  ouverte,  à  lèvre  supé- 
rieure courte  et  réfléchie,  à  lèvre  in- 
férieure grande,  ouverte  et  pendante, 
et  à  éperon  en  alêne. 

UAntirrhinùm  BeTlidi-foHum  est 
pl^cé  dans  le  die  t.  sous  le  titre  de  jDo- 
dartia  sp.  z. 

Toutes  ces  plailtes  sont  sans  agré- 
ment. On  les  multiplie  par  boutures, 
ou  en  divisant  leurs  racines  lorsqu'el- 
les sont  vivaces,  ou  par  leurs  graines 
qu'il,  faut  semer  en  automne  dans  une^ 
terre  sèche  et  légère;  celles  dont  les 
graines  se  répandent  d'elles-mêmes, 
réussissent  mieux,  et  fleurissent  plu- 
tôt que  si  on  les  av6it  semées  au  prin- 


L  ï  K 

temps;  quelques-unes  sont  tendres 
comme  celles  du  Cap  de  Bonne -Es- 
pérance,  et  pour  les  conserver,  il  est 
prudent  d'en  tenir  quelques  pieds  dans 
des  pots,  afin  de  pouvoir  les  placer 
pendant  l'hiver  sous  des^  vitrages  qui 
les  garantissent  des  fortes  gelées.  On 
doit  semer  \t%  bisannuelles  tous  les 
ans,  si  on  veut  en  avoir  en  fleurs  cha- 
que année. 

LINCONIA .  Linn.  gen.ptant.  ci. 
nou.  n.  335.  Linconie. 

Pentandrie,  Dîgynie.  Cinq  étami- 
nes  et  deux  styles* 
'Les  caractères  distinctifsdece  genre 
consistent  en  un  calice  inférieur  à  qua- 
tre folioles ,  et  persistant  :  une  corolle 
composée  de  cinq  pétales,  dont  la 
base  est  encastrée  dans  \^  creux  dm 
'  nectaire  :  une  capsule  séminifere  et  à 
deux  loges. 

On  n'en  connoif  qu'une  espèce. 

I.  LiNcoNiA  ( alôpecuroidea)^ 
Linn.  syst.  vtg.  éd.  i^.p.z6t. 

Linconie  alopécuroïde.  Arbrisseau 
du  Cap,  qui  croît  dans  des  lieux  hu- 
mides et  montagneux.  Ses  rameaur 
sont  peu  nombreux,  efiilés,  raboteux 
comme  ceux  du  Sapin,  et  garnis  de 
feuilles  éparses,  presque  verticillées 
au  nombre  de  cinq  ou,six  à  chaque  an- 
neau,  portées  sur  de  courts  pétioles, 
linéaires,  à  trois  faces,  un  peu  roides, 
brillantes,  longues  d'un  pouce,  rudes 
sur  les  angles,  et  ciliées  dans  la  par- 
tie supérieure  des  rameaux.  Ses  fleurs 
qui  naissent  vers  le  sommet,  sont  la- 
térales, sessiles,  et  de  la  longueur 
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ded  feuilles^  à  folioles calicînales  pla^ 
vées  par  paire^  alternativement  op- 
posées^ et  velues  su)r  les  bords ,  et  à 
corolles  téoac^s  ou  gluantes  »  blan^ 
ches  ou  incarnates. 

LINDERA.  Thunh.  diss.  nov. 
gen.  plant.  /?.  6^.fl.  Jdp.p.  çXindere. 

Hexandrie^  Monogynie.  Six  éta- 
mines  et  un  style. 

Les  caractères  disttnctifs  de  cegenre 
•consistent  en  une  fleur  sans  calice: 
Une  corolle  composée  de  six  pétales: 
une  capsule  biloculairc. 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce. 

I.  LiNDERA  [umbellata).  Linn. 
syst.  veg.  ^i/.  I4./7.  539.  Thunb.flor. 
Jap.p.  145.  V.  pK  ly  fig.  2. 

Lindere  à  fleurs  en  ombelle.  Cet 
arbrisseau  du  Japon  a  une  tige  lâche^ 
ligneuse,  divisée  et  sous -divisée  eii 
rameaux  alternes ,  tortueux,  glabres 
et  trèsouverts.  Ses  feuilles  aggrégéeô 
à  Textrémlté  des  petits  rameaux,  sont 
oblongues,  aiguës,  entières,  vertes 
et  glabres  en  dessus,  pâles  et  velues 
en  dessous,  longues  d'un  pouce,  et 
portées  sur  des  pétioles  à  peine  longs 
d^une  ligne,  et  velus  en  dessus.  Les 
fleurs  soiit  jaunâtres,  tercfiinales,  et 
disposées  en  ombelle  simple  et  mul- 
tiflore.  Les  pédoncules  sont  légère- 
ment poileux  et  onguiculaires  :  les  pé- 
dicules cotonneux,  et  presque  deux 
fois  plus  courts. 

Les  Japonois  font  avec  le  bois  de 
cet  arbrisseau  des  petites  brosses  mol* 
les  pour  nettoyer  les  dents.  Il  fleurit 
au  Japon  en  avril  et  en  mal. 
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LINDERNIA.  Linn.  gen,  plant. 
td.  nou.  n.  818.  LaLinderne. 

Didynamie,  Angtospermie.  Deux 
étamines  longues  et  deux  courtes  :  des 
semences  renfermées  dans  une  cap« 
suie. 

Ce  genre  a  pour  caractères  distinc- 
tifs  un  calice  découpé  en  cinq  par- 
ties: une  corolle  labiée,  dont  la  lèvre 
supérieure  est  très  «courte:  les  deut 
étamines  inférieures  terminées  par 
une  dent:  des  anthères  didymes  et 
presque  latérales  :  une  capsule  unilo- 
cuiaire,  qui  renferme  un  grand  nom« 
bte  de  semences. 

Les  espèces,  sont 

T.LlNDERHiA  [pyxidaria]  .Linn. 
syst.  veg.  éd.  14./?.  567. 

Lindernepyxidaîre.  Plinteannuelle 
et  rampante,  qui  croît  dans  les  marais 
spongieux  et  inondés  de  la  Virginie^ 
de  TAlsace  et  du  Piémont. |Sestfeuil- 
les  sontovalaires,  crénelées,  sessiles 
et  très-entières.  Dés  pédoncules  soli* 
taires,  uniflores  et  de  la  longueur  des 
feylles ,  portent  dés  petites  fleurs  mo« 
nopétales,  unilabiées  et  d'un  pourpre 
clair. 

z.  mÊ^m  [Taponica).  Linn.  Thunb. 
fior.Jap.  p.  -253. 

Lindeme  du  Japon.  Cette  espèce 
qui  croît  dans  des  fentes  de  murail- 
les, a  une  racine  fibreuse  et  annuelle. 
Sa  tige  est  herbacée,  foible,  et  divi- 
sée en  rameaux  alternés ,  ouverts , 
presqu'érigés,  un  peu  velus,  et  longs 
d'un  à  huit  pouces.  Ses  feuilles  radi- 
cales sont  assez  nombreuses  et  pétio- 
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lées  :  et  les  caulinairejs  en  petit  nom* 
bre,  sessiles,  toutes  ovoïdes,  obtu- 
ses ^  dentelées  9  côuirertes  d'un  duvet 
.presqu'imperceptible,  et  onguiculai- 
les.  Ses  fleurs  sont  terminales^  nues^ 
en  grappes  I  et  munies  d'une  bractée 
postée  sur  le  pédoncule^  et  très  -  me- 
nue. La  corolle  est  labiée,  roussâtre, 
et  à  lèvre  inférieure  plus  grande.  La 
capsule  qui  remplace  la  fleur,  est  ova* 
le,  obtuse,  gkbre,  didynoie^  bivalve 
et  uniloculaire. 

LINNiEA.  Linn.  gen.  plant,  td. 
flou.  n.  8j5.  Linnée» 

Didynamie,'Angiospermie.  Djeux 
grandes  étamines  et  deux  plus  cour- 
tes: des  semences  renfermées  dans 
une  capsule. 

Les  caractères  de  ce  genre  consis- 
tent en  un  double  calice^  le  premier 
qui  contient  le  fruit,  est  diphylle;  le 
second  supérieur  et  qui  accompagne 
la  fleur,  est  découpé  en  cinq  parties: 
une  corolle  campanulée:  une  baie  sè- 
che et  triloculaire. 

On  n'en  connoît  qu'une  espec<^ 

I .  L I N  N  iE  A  { borealis),  Linn^  sysu 
veg.  îi.  14.  ^.  572# 

Linnée  boréale.  Arbuste  toujours 
vert ,  qui  croît  dans  les  forêts  som- 
bres, mousseuses  et  stériles  de  la 
Suéde,  de  la  Sibérie,  de  la  Suisse  et 
du  Canada.  Il  pousse  des  tiges  peti* 
tes,  stériles,,  couchées,  rampantes, 
garnies  de  racines  à  leurs  nœuds,  et 
des  florifères  érigées.  Ses  feuilles  sont 
petites,  pétiolées,.  conjuguées,  orbî- 
culaires  et  finemem  dentelécst  Des 
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pédoncules  droits,  biflores ,  et  qui 
sortent  vers  Textrémité  dés  tiges,  por- 
tent  des  fleurs  géminées,  penchéea, 
blanches  en  dehors,  et  pourpres. en 
dedans.  Le  fruit  ou  le  calice  extérieur, 
qui  Tenveloppe,  est  légèrement  hé- 
rissé de  poils  blancs. 
_  On  prétend  que  cette  plante  mise 
dans  un  bain,  appaise  les  douleurs  da 
la  goutte.  L'infusion  de  ses  fleurs  est 
ordonnée  dans  les  maladies  de  la  peau* 

LINUM.«X/72i2.  gtn.  plant,  (d. 
non.  n.  41^.  Lin. 

Pentandrie,  Pentagynie.  Qnq  éta- 
mines et  cinq  styles. 

Espèces  non.décrites. 

1.  LiNUM  {viscosum).  Linn* sysu 
yeg.  éd.  14.  p.  30a.  sp.  3* 

Lin  visqueux.  Fiante  vivace  qui 
croit  sur  les  çiontagnes  de  Tlngolstan. 
Ses  feuilles  sont  larges-lancéolées^  hé- 
rissées de  poils,  et  à  cinq  nervures.  Sa 
tige  est  gluante,  et  ses  fleurs  sont  rou- 
geâtres. 

2.  — •  [Gallicum).  Linn.  sp.  7. 
Lin  de  France^  à  calices  aigus  et 

en  alêne:  à  feuilles  alternes  et  linéai- 
res^ lancéolées:  à  panicule  composée 
de  pédoncules  biflores:  à  fleurs  jau*- 
nés  et  presque  sessiles. 

Il  croît  dans  les  environs  de  Mont- 
pellier. 

3.  ——  {^Alpinum).  Linn,  sp.  9. 
Lin  des  Alpesi  Cette  plante  croît 

sur  les  montagnes  de  l'Autriche.  Sa 
racine  ligneuse  et  vivace  pousse  pla* 
sieurs  tiges  annuelles  >  d'un  verd  sale, 
simples,  herbacées^  longuead'unde> 
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mi  pied  on  plus,  cylindriques,  très- 
.  chargées  de  feuilles^  la  plupart  cou* 
cbées  ou  ascendantes ,  souvent  divi* 
l^es  au  sommet ,  et  terminées  par  plu- 
sieurs fleurs.  Ses  feuilles  sont  épar-* 
ses,  linéaires,  aiguës,  très -entières, 
sessiles,  planes,  un  peu  érigées  dans 
le  haut  des  tiges,  ouvertes  dans  le  mi- 
lieu, et  comme  embriqpées  et  réflé- 
chies vers  le  bas.  Ses  fleurs  inodores, 
pédonculées  et  assez  grandes  pour  la 
petitesse  de  la  plante,  ont  une  corolle 
d'un  bleu  pâle, éttroisfoisphis grande 
que  le  calice,  et  des  anthères  jaunes. 
La  capsule  est  arrondie ,  glabre»  et 
renferme  dix  semences  ovales,  bril* 
kntes,  applatîes,  noirâtres,  et  qui 
mûrissent  en  août  et  septembre.  Les 
fleurs  paroissent^  depuis  le  mois  de 
}uin  jusqu'en  août. 

4.  *— i-  (Austriacum)  •  Linn*  sp.  i  o. 

Lin  d'Autriche.  Cette  plante  de  là 
basse  Autriche  et  duj'alatinat  a  une 
faciae  vivace  et  ligneuse,  qui  pousse 
annuellement  plusieurs  tiges  herba- 
cées, longues  de  six  pouces  à^un  pied 
et  demi ,  cylindriques,  simples,  ou 
divisées  vers  le  haut  en  quelques  pe- 
tits  rameaux,  d'abord  couchées  et  en- 
suite  érigées.  Ses  feoiUes  sont  épar-' 
ses  9  à  peine  pétioljées ,  linéaires  et 
presque  lancéolées,  très-entières,  ai- 
guës, plus  ou  moins  éHgées.  Les  pé- 
doncules sont  uniflprés,  filiformes, 
axillaires,  solitaires,  et  courbés  lors- 
qu'ils sont  en  fruits.  La  fleur  a  une 
corolle  ample,  striée,  pourpre,  bleue 
^u  violette ,  et  à  onglets  jaunâtres  : 
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des  filets  et  des  styles  bleus  :  des 
anthères  d'une  couleur  pâle,  et  des 
stigmatesd'un  Jaune  verdâtre.  Le  ca- 
lice est  rond  et  obtus.  Les  semences 
sont  brunes.  Toute  la  planté  est  gla« 
bre,  et  les  feuilles  varient  dans  leur 
largeur.  Elle  fleurit  en  mai  et  en  juinj 
les  semences  mûrissent  en  juillet. 
.  j.  Il  I  (  Virginianum ).  Linn.  sp, 
II. 

Lin  de  Virginie.  Sa  tîge  est  filifor- 
me, haute  d'un  pied,  et  paniculée. 
Ses  feuilles  radicales  sont  ovales,  lis- 
ses et  très-entières ,  et  les  caulinaires 
alternes  et  lancéolées.  St%  fleurs  sont 
jaunes,  alternes,  soutenues  sur  de 
très  •  courts  pédoncules,  à  calices  ai^ 
gus ,  et  remplacées  par  des  capsules 
sans  barbe  et  globuleuses. 

é.     Il     [flaviim).  Linn.  sp.  ir. 

Lin  à  fleurs  jaunes.  Cette  plante 
de  l'AutHche  a  une  racine  vivace,  li- 
gneuse^ et  qui  pousse  annuellement 
plusieurs  tiges  herbacées,  érigées» 
hautes  de  six  pouce$  à  un  pjed  ef;  de* 
mi,  glabres,  garnies  de  petites menv» 
branes  courantes  d'une  feuille  à  l'autre, 
rameuses  et  fourchues  vecs  lehaut. 
Ses  feuilles  sont  éparses  et  alternes, 
sessiles,.  étroites -lancéolées,  aiguës^ 
très -entiers,  glabres,  épaisses  ,^  à- 
peuprès  longues  d'un  pouce  et  demi , 
ei  garnies  à  chaque  côté  de  leur  in- 
sectÎQO  d'une  petite  glande  brune.  Ses 
fleurs  sont  élégantes,  paniculées ,  éri- 
gées, pédonculées,  éparses  et  termi- 
nales; elles  ont  des  pétales  trois  fois 
plus  grands  que  fe  calice,  jaauies. 
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striés,  veinés,  amples  et  très -obtus: 
des  filets  et  des  styles  jaunâtres.  La 
capsule  est  arrondie,  aiguë  et  jous- 
sâtre.  Cette  plante  qui  fleurit,  dans 
son  lieu  natal,  en  juin  et  en  juillet,  y 
perfectionne  son  firuit  en  septenoibre. 

7.  — —  [mffiruticosum)*  Linn.  sp. 

Lin  en  sousf- arbrisseau.  Cette  es- 
pèce du  royaume  de  Valence  a  des 
feuilles  roides,  piquantes  et  linéaires^ 
Ses  tiges  sont  presque  ligneuses  dans 
le  bas,  et  périssent  chaque  année  au<> 
dessus.  Ses  feuilles  sont  linéaires, 
rudes  et  aiguës.  Elle  paroît  être  la 
même  que  la  1 1®.  du  dict.,  dont  les 
fleurs  sont  jaunâtres  avant  l'épanouis* 
sèment,  et  blanches  en  dedans. 

8.  mmm^  [arboreum).  Linn.  sp.  15. 
Lin  à  tige  arborée,  et  à  feuilles  cii* 

néiformes.  Cette  plante  vivace  croît 
dans  risle  de  Candie  et  en  Italie» 

9.«i— iM  [campanulatum)*  Linn.sp. 
16. 

Lin  à  fleurs  campanulées,  et  à  feuiU 
les  munies  à  chaque  côté  de  leur  base 
d'un  point  glanduleux. 

Cette  plante  croît  sur  les  monta- 
gnes de  la  Provence,  aux  environs  de 
Montpellier,  surlamontagneduLoup 
et  en  Russie.  Ses  tiges  sont  simples, 
longues  d'un  doigt,  anguleuses,  et 
terminées  le  plus  souvent  par  trois 
fleurs  jaunes,  grandes«t  pédonculées» 
Les  calices  sont  lancéolés  et  acumi nés« 

10.     I     I  [Africanum).  Linn.  sp. 

17- 
Lin  d'Afrique.  Sa  trge  est  sous-li-^ 
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gneuse,  serrée,  haute  d'un  pîed,  cy- 
lindrique, divisée  en  rameaux  sim- 
ples, et  garnis  de  feuilles  sessiles ,  op^ 
posées,  érigées,  linéaires-lancéolées, 
lisses,  et  ordinairement  plus  courtes 
que  les  entre -nœuds.  L'ombelle  est 
terminale,  et  composée  de  quatre  ou 
cinq  r^ons  fourchus.  Les  fleurs  sont 
jaunes,  et  finissent  par  être  roussâ- 
très:  les  onglets  des  pétales  sont  ve« 
lus:  le  calice  est  acuminé  et  rude  sur 
le  bord. 

1 1.  -■■*•  (radiola).  Linn.  sp.  10. 

Lin  radiole.  Cette  espèce  annuelle 
croît  en  Europe  dans  des  lieux  aqua« 
tiques  et  sablonneux.  Sa  tige  est  très^ 
rameuse  et  fourchue.  Ses  feuilles  sont 
opposées,  trés'petites,  semblables  à 
celles  du  Serpolet,  et  ses  fleurs  peti- 
tes, blanches  et  nombreuses.  La  co- 
rolle n'a  que  quatre  pétales ,  et  ne  ren- 
ferme que  quatre  étamines  et  quatre 
styles.  Son  flruit  sphérique  s'ouvre  du 
haut  en  bas  en  huit  valves,  et  con^-^ 
tient  huit  semences  très*menues. 

I z*  •■^^  (quadrifolium).  Linn.  sp. 

XI. 

Ce  Lin  d'Ethiopie  a  des  fèuiHes 
quaternées,  disposées  en  étoile,  et 
semblables  à  celles  de  la  Garance. 

13.     I      [yertiùllatiun].  Linn.  sp. 

Lin  à  feuilles  verticillées.  Fiante 
annuelle  d'Italie,  dont  les  fleurs  sont 
d'an  bleu  céleste.  Ses  calices  et  ses 
feuilles  supérieures  sont  velus. 

Oh  multiplie  toutes  les  espèces  de 
Lin  par  leurs  graines  ;  elles  exigent  le< 
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mêmes  soins  que  celles  qui  sont  dé* 
crites  dans  le  dict.  Mais  on  ne  les  cul* 
^tive  point  en  grand  comme  le  Lin 
commun;  on  en  conserve  seulement 
quelques  pieds  dans  les  jardins  bota* 
niques  pour  la  variété. £n  général^  cd 
genre  de  plantes  exige  des  terres  neu- 
Tes  et  bien  ameublies  jet  comme  elles 
consomment  beaucoup  les  sucs  de  la 
terre,  toutes  les  productions  étrange- 
res  qui  les  avoisinent,  leur  nuisent 
infiniment}  ainsi  il  est  indispensable 
de  les  débarrasser  constamment  de 
toutes  mauvaises  herbes. 

La  dixième  espèce  est  trop  tendre 
pour  supporter  le  plein  air  en  hiver; 
elle  doit  être  tenue  sous  un  vitra-» 
ge  pendant  cette  saison.  Les  autrea 
qui  croissent  en  Espagne ,  en  Italie 
et  dans  la  partie  méridionale  de  l'Eu- 
rope y  résisteront  à  des  hivers  ordi- 
naires dans  une  terre  sèche,  chaude 
et  à  Tabri  des  vents  du  nord. 

LIPARJA.  Linn.  gen.  plant,  ei. 
nou.  n.  950.  Genêt  d'Afrique.  Li- 
paire^ 

Diadelphle,  Décandrîe.  Dix  éta- 
mines  réunies  par  leuis  filets  en  deux 
corps. 

Les  caractères  de  ce  genre  consis« 
tent  en  un  calice  découpé  en  cinq  seg« 
mens,  dont  celui  du  bas  est  le  plus 
long:  une  corolle  papillonacée  avec 
des  ailes  bilobées  au  bord  inférieur: 
trois  filets  plus  courts  dans  le  faisceau 
des  neuf  étamines  réunies:  une  gousse 
ovale,  qui  renferme  un  petit  nombre 
de  semences» 


Les  espèces ,  sont 

I .  L I F  A  iti  A  (sphœrica  ) .  Linn.sysu 
yeg.  cd.  14. /7.  665. 

Lipaire  sphérique.  Arbrisseau  du 
Cap,  à  tige  haute  de  quatre  piedç^ 
lisse  et  robuste.  Ses  feuilles  sont  al* 
ternes,  sessiles,  écartées  les  unes  des 
autres ,  larges-lancéolées,  nerveuses  p 
glabres ,  très-entières,  aiguës,  roides  , 
pointues  et  piquantes.  La  tétedeileurs 
est  terminale ,  sessile,  glabre,  delà 
grosseur  du  calice  d'un  Artichaud, 
environnée  de  feuilles  en  forme  de  ca- 
lice, et  de  la  longueur  des  petites  co- 
rolles. Le  segment  du  bas  du  calice 
est  aussi  long  et  aussi  large  que  toute 
la  corolle,  coloré ,  en  forme  de  pétale^ 
échancré^  et  trifide  au  sommet.  La 
corolle  est  d'une  couleur  fauve.  Les 
ailes  ont  leur  lobe  inférieur  divisé  en 
deux  parties,  une  des  ailes  avant  l'é- 
panouissement de  la  fleur,  enveloppe 
l'autre  avec  la  carène,  et  à  son  tour, 
celle-ci  est  enveloppée  par  la  pre- 
mière; ce  qui  est  singulier  dans  cette 
fleur. 

Cette  espèce  qui  a  formé  le  carac- 
tère de  ce  genre,  a  été  tirée  de  celui 
des  Borbonia,  à  cause  de  sa  dixième 
étamines  séparée  des  neuf  autres. 

^.  -p— —  (Graminifolia).  Linn. 

Lipàire  à  feuilles  graminées.  Cet 
arbrisseau  du  Cap  a  une  tige  peu  ra^ 
meuse  ,  lisse ,  anguleuse ,  et  garnie 
de  feuilles  graminées,  linéaires,  pla- 
nes, acuminées,  lisses,  munies  d'une 
nervure,  alternes,  beaucoup  plus  lon- 
gues que  les  interstices ,  et  légèrement 
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courantes  par  le  dos  et  les  bords.  Les 
stipules  sont  menues,  géminées eten 
alêne.  La  tête  de  fleurs  est  en  grappe 
terminale,  sessile,  et  de  même  lon- 
gueur que  les  feuilles.  La  fleur  a  un 
calice  couvert  d'un  duvet  blanchâtre, 
hérissé  de  poils,  et  dont  le  segment 
inférieur  est  le  plus  long  :  une  corolle 
jaune:  Tétamine  dorsale  séparée  :  un 
ovaire  hérissé,  et  un  stigmate  simple. 
,   5.  ...».  [umbellata).  Linn. 

Li paire  à  fleurs  en  ombelle.  Cet 
arbrisseau  du  Cag  a  des  rameaux  cy* 
lindriques  et  un  peu  velus  vers  le  haut: 
dts  feuilles  alternes,  sessiles,  lancéo- 
lées, sans  nervures,  glabres  et  poin- 
tues, des  petites  ombelles  terminales, 
et  soutenues  sur  de  courts  pédoncu- 
les: une  enveloppe  formée  par  qu^^tre 
folioles  ovales,  concaves,  poileuses 
et  érigées:  dés  pédicules  quaternés, 
et  plus  courts  que  les  enveloppes:  un 
calice  campanule,  plane  à  sa  base, 
fendu  en  cinq  pointes  aiguës,  hérissé 
de  poils ,  plus  court  que  la  corolle^ 
et  dont  la  pointe  supérieure  est  la 
plus  petite  :  une  corolle  jaune,  et  quel- 
ques écailles  nectarines  entre  le  calice» 

4.   mmmm^  {vUlosà).  Litlh. 

Lfipaire  velue.  Arbrisseau  d'Ethio- 
pie, à  tige  arborée,  et  à  rameaux  cy- 
lindriques, cotonneux,  cicatrisés  ^  et 
divisés  en  d'autres  verticillés,  qui  sont 
eux-mêmes  sous-divisés  en  plus  petits 
très-cotonneux,  cendrés,  argentés  et 
feuilles.  Ses  feuilles  sont  éparses ,  ova- 
les, rétrécies  à  chaque  bout,  aiguës, 
cotpnneuses  sur  chaque  face^  ceci-* 
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drées  et  argentées,  un  peu  brillantes; 
sessiles,  fréquentes,  à  peine  longues 
d'un  pouce,  un  peu  ouvertes,  et  dé- 
nuées de  stipules.  Ses  fleurs  rappro- 
chées en  épis  à  l'extrémité  des  petits 
rameaux,  sont  sessiles  et  environnées 
de  feuilles.  La  corolle  est  rougeâtre 
et  papillonacée.  L'ovaire  est  hérissé. 
5.  «...  [sericca).  Linn. 
Li  paire  soyeuse.  Cette  espèce  res- 
semble beaucoup  à  la  précédente.  Ses 
fleurs  sont  presqu'en  épis,  etses  feuil* 
les  ovales,  velues  et  cotonneuses. 

Ces  arbrisseaux  s'élèvent  à  la  hau« 
teur  de  dix  à  douze  pieds  au  Cap  de 
Bonne^Espérance;  mais  en  Europe  ils 
montent  tout  au  plus  à  quatre  ou  cinq 
pieds.  Oh  les  multiplie  par  leurs  grai- 
nes, quand  on  peut  s'en  procurer  de 
leur  pays  natal;  carpelles  ne  mûrissent 
'  point  en  Europe.  On  mafcotte  aussi 
au  commencement  de  septembre  les 
plus  jeunes  branches  de  l'année,  et 
les  plus  voisines  de  la  racine,  qu'on 
ne  peut  cependant  enlever  qu'au  bout 
de  deux  ans;  ce  qifi  rend  ces  plantes 
rares  en  Europe.  Une  bonne  orange- 
rie leur  suflfit  pendant  fhiver;  elles 
exigent  une  terre  douce  et  marneuse. 
lA??\A.Linn.  gen.  plant,  éd.  nou. 
n.  844.  Lrppie. 

Didynamie,  Angyospermie.  Deux 
étàmines  longues  et  deux  courtes  :  des 
semences  renfermées  dans  des  cap- 
sules. 

Espèces  non  décrites. 
I.  L I  p  p  I  A  [pyata).  Linn.  syst. 
yeg.  éd.  14.  p.  574.  sp.  3. 
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Lippie  à  têtes  de  fleurs  ovales.  Cet 
arbpste  do  Cap  a  une  tige  couchée, 
Jougiie  d'un  pied,  parsemée  de  petits 
nœuds  en  forme  de  pois,  et  divisée 
tn  rameaux  cylindriques.  Ses  feuilles 
^nt  éparses,  linéaires,  lisses,  et  un 
{>eu  Sttccukntes/Aunailes  de  chacune 
sortent  plusieurs  folioles  plus  petites 
et  quelquefois  ternées.  Les  têtes  sont 
coniques  y  terminales,  ovales,  etem- 
Briquées  de  bractées scarieuses,ova^ 
ks,  glabres,  plus  longues  que  le  ca« 
lice ,  réfléchies  au  sonmiet ,  et  qui  ren- 
ferment chacune  un  calice  tubuléetà 
cinq  dents.  La  fleur  a  une  cproUe  in- 
Ibndibuliforme,  divisée  en  cinq  seg* 
mens ,  et  d'un  violet  noir  :  des  étamir 
nés  didymes  et  placées  entre  le  tube: 
un  ovaire  unique:  un  style  filiforme: 
et  un  stigmate  simple. 
^  :l.  ""-i-*  (  hirsuta  ).  Linn.  sp.  4. 
€uppT-p*  288. 

Lippie  hérissée.  Cette  espèce  d'A* 
mérique  pousse  une  tige  quadrangu- 
Jaire  et  couverte  d'un  coton  blanchâ- 
tre. Ses  feuilles  sont  opposées,  pétio- 
lées,  oblongues,  sciées,  ridées,  hé-* 
rissées  de  poils  en  dessus,  et  garnies 
en  dessous  d'un  coton  blanchâtre.  Les 
pédoncules  sontaxillaires,  ramassés 
plusieurs  ensemble,  alongés  en  pai» 
nicule ,  et  ramifiés.  Les  pédicules  sou- 
tiennent des  têtes  ovales  et  munies  de 
bractées  binées.  Les  fleurs  sont  blan- 
ches et  menues. 

On  multiplie  ces  deux  espèces  par 
leurs  graines  qu'il  faut  se  procurer  de 
leur  pays  natal;  on  les  semé  dans  des 
Tom€  11. 
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pots  qu'on  plonge  d^ns  une  couche 
chaude,  et  les  plantes  qui  en  provien- 
nent, doivent  être  traitées  délicate- 
jnerit  les  premières  années,  en  les  te- 
nant sous  des  vitrages  de  couche  chau- 
de au  printemps  et  en  été,  et  dans  le 
tan  de  la  serre  pendant  l'hiver.  Lors* 
qu'ellea.ont  acquis  de  la  force,  et  qu'eL 
les  sont  acclimatées,  elles  peuvent  res* 
ter  à  l'air  pendant  Tété  dans  un  liea 
chaud  et  abrité ,  et  dans  la  serre  chaur 
de  sèche  ou  même  dans  une  bonne 
oraâgerie  pendant  l'hiver,  parce  qu'el- 
les ne  sont  pas  si  ten<ires  que  celles 
décrites  dans  le  dict. 

LIRIODENDRON.  Unn.  gen. 
fiant,  éd.  nou.  n.  747.  Tulipier. 

Polyandrie,  Folyginie.  Plusieurs 
étamines  qui  ne  tiennent  pointas  ca- 
lice, et  plusieurs  styles. 

La  première  espèce  est  mise  dans 
le  dict.  sous  le  titre  de  TuUpifcrap 
oh  les  caractères  du  genre  sont  détail- 
lés. 

L'autre  espèce  connue  est 

I.LiRIODENDRON  [Ulifcro)* 

Linn.  syst.  veg.  cd.  i^.p.  507.  sp.  !• 
Lirîodendron  ou  Tulipier  lilifere. 
Cet  arbre  d'Amboine  s'élève  droit  et 
fort  haut.  L'écorce  de  son  tronc  est 
cendrée,  ridée  et  gercée.  Son  bois  est 
blanc^  peu  dur,  et  d'une  odeur  agréa- 
ble lorsqu'on  le  fend.  Ses  feuilles  sont 
lancéolées,  ridées,  laineuses  en  des* 
sous,  simples ,  solitaires ,  et  postées 
sur  des  petits  rameaux  recourbés  et 
noueux.  La  fleur  est  solitaire,  jaune, 
blanche  dans  le  bas  lorsqu'elle  tiept 
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à  l'arbre  9  et  roussâtre  quand  elle  en 
est  détachée.  Sa  corolle  est  compo- 
sée de  neuf  pétales.  Son  fruit  de  la 
grosseur  d'une  prune,  oblique  dans 
le  haut ,  ridé  et  écailleux,  ne  s'ouvre 
point. 

Cette  espèce  est  plus  tendre^ue  le 
Tulipier,  qui  souffre  la  pleine  terres 
celle  ci  ne  peut  subsister  en  Europe 
-sans  le  secours  d'une  chaleur  artifi- 
cielle,  et  doit  être  tenue  constamment 
dans  le  tan  de  la  serre,  -     - 

LISIANTHUS.  Linn.  gen^plant. 
éd.  noiu  n.  zi^.  Lisiaothe. 

Pentandrie,Monogynie.  Cinq  éta- 
mifies  et  un  style. 

On  distingue  ce  genre  par  son  ca* 
k'ce  cariné-:  sa  corolle  à  tube  ventru , 
et  à  segmçnB  recourbés:  son  stigmate 
à  tête  et  bilobé  :  une  capsule  bilocûf- 
kire,  et  à  deux  petites  valves  dont  les 
«bords  sont  recourbés  en  dedans. 

Les  espèces,  sont 

I.  LisiANTHUS  [longifolius ). 
Linn.  syst.  veg.  éd.  14./^.  197. 

Lisiantbe  à  feuilles  tongue&etlan- 
•céolées.  Cet  arbrisseau  de  la  Jamaï- 
que a  une  tige  droite  ides  feuilles  op- 
posées et  lancéolées:  des  âeurs  jau- 
nes, très-belles^  solitaires  et  tenni- 
nalcs. 

ji.  •—  [cordifolius).  Linn0 

Lisianthe  à  feuilles  en  cœur.  Cet 
arbrisseau  de  4a  Jamaïque  ressemble 
beaucoup  à  Tespece  précédente;  mais 
ses  feuilles  sont  en  cœur,  acuminées, 
et  portées  sur  des  pétioles  courts.  Ses 
fleurs  sont  terminales  et  quelquefois 
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géminées.  Toute  la  plante  est  pubes- 
centej  et  couverte  d'un  duv6t  blan- 
châtre. 

5.  "^'^  {chelonoides).  Linn. 
"'  Lisianthe  chélonoïde.  Plante  an* 
nuelle  de  Surinam  et  de  la  Cayenne^ 
qui  croît  sur  d^s  hauteur^  sàblon^ 
neuses.  Sa  tige  est  herbacée,  simple, 
cylindrique,  glabre,  et  haute  de  deux 
ou  trois  pieds.  Ses  feuilles  sont  op- 
posées, oblongues-elliptiques,  pre8-> 
que  pçrfoliées ,  un  peu  obtQsîes  et  tf  es- 
entières.  La  panicule  est  terminale^ 
fourchue,  divisée  en  deux  6tt  trois 
gtrappes  longues,  et  chargées  de  fleurs 
alternes ,  écartées  les  unes  des  autres^ 
rangées  d'un  même  côté,  )aunes  et 
pendantes;  elles  ont  un  calice  globa* 
leux:  une  corolle  à  tube  un  peu  re*^ 
courbé,  et  qui  s'élargit  par  degré:  les 
parties  de  la  génération  ascendantes 
vers  le  sommet  :  un  ovaire  pyrami- 
-dal,  et  qui  se  rétrécit  en  un  style  ap* 
-plati:  et  un  stigmate  garni  de  deux 
-petites  lames  recourbées  ettuberca* 
lées.  La  capsule  estoblongue,  gla- 
l)ré,  pendante  et  terminée  parle  style 
persistant. 

L'herbe  de  cette  plante  qui  est  très- 
amere,  est  un  purgatif  violent,  qu'on 
croit  propre  à  guérir  les  obstructions. 

4.  mmmm  [glûber).  Linn.  suppl.  p. 
134. 

Lisianthe  glabre.  Plante  de  l'Amé- 
rique méridionale,  très-glabre,  ce  qui 
k  distingue  de  l'espèce  à  feuilles  en 
cœur,  qui  est  pubescente  et  blanchâ- 
tre. Ses  feuilles  sont  plus  grandes-^ 
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portée!  sur  de  plus  longs  pétioles  i 
et  moins  acuminces.  Ses  pédoncules 
qui  sortent  aux  ailes  des  feuilles  et  à 
Textrémité  des  tiges^  sont  érigés,  et 
teroiioéa  par  des  ombelles  simples^ 
et  compilées  d'un  petit  nombre  de 
fleurs  à  corolle  jaune  ^  campanulée  et 
infondibuliforme. 

Ces  espèces  sont  tendres,  et  n^ 
peuvent  supporter  le  plein  air  en  Eu* 
rope.  On  les  semé  toutes  sur  une  cou- 
che chaude;  on  met  les  jeunes  plantes 
dans  des  j)etits  pots  remplis  d'une 
terre  neuve  et  légère;  et  on  les  pbnge 
dans  une  couche  de  tan. 

Les  deux  premières  sont  ligneuses, 
et  doivent  être  transportées  en  autom* 
ne  dans  le  tan  de  la  serre ,  pour  y  res- , 
ter  constamment.  Les  deux  autres  qui 
sont  annuelles,  produisent  leurs  fleurs, 
et  perfectionnent  leurs  semences  dans 
Tannée,  si  on  leur  procure  beaucoup 
d'air  dans  les  temps  chauds ,  et  des 
arrosemens  fréquens;  on  doit  encore, 
avoir  l'attention  de  le^  changer  de  pots , 
lorsque  les  premiers  sont  trop  remplis 
de  racines.  On  multiplie  aussi  les  os- 
peces  ligneuses  en  marcottant  lei^rs 
jeunes  branches  dans  le  commence- 
ment de  l'automne. 

LITHOSPERMUM.  Linn.  gen. 
pUnu  éd.  nou*  n.i^y.  Grémil.  Herbe 
aux  perles. 

.  PentandtiQ,  Monogynie.  Cinq  éta- 
nmbs  et  un  style. 

Le  LUhùspcrmum  orientale  t^X.  dé- 
crit dans  le  dict.  sous  le  titre  d'An- 
chusa  orientalis.  sp.  f. 
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Les  autres  espèces  non  détaillées^ 
sont 

I.LlTHOSPERMUM(/^/2iii/7om/n). 

Linn.  syst.  veg.  éd.  14./?.  185.  sp.  7. 
suppLp.  130, 

Grémil  àfleurs  menues.  Cette  pi  nt^ 
annuelle  d'Egypte,  qui  ne  s'élève  qu'à 
la  hauteur  de  quatre  à  huit  pouces, 
a  l'apparence  du  petit  Grémil  des 
champs,  ^e,  espèce  du  dict.  Sa  tige 
est  érigée ,  filiforme  »  divisée  en  un  oa 
deux  rameaux,  et  légèrement  pubes- 
cente.  Ses  feuilles  sont  alternes ,  ses* 
siles,  linéaires -lancéolées,  couvertes 
de  poils  très -courts,  et  un  peu  ob-* 
tuses.  Le^  calices  sont  rangés  d'un 
même  côté  sur  les  rameaux,  soute* 
nus  sur  dç  courts  pédicules,  alternes, 
postés  à  côté  de  k  feuille,  oblongs, 
et  découpés  en  cinq, parties.  Les  co- 
rolles sont  bleues  et  très  menues.  Le 
tube  est  de  la  longueur  du  calice,  et 
le  limbe  très-petit. 
X.    ■    '  (dispe^mum).  Linn.  sp.  i.    , 
Grémildisperme.Cetteplanteannuel- 
le  d'Espagne  pousse  de  sa  racine^des 
feuilles  rondes,  entières,  planes,  pla- 
cées horizontalement ,  raboteuses  et 
pétiolées.  Sa  tige  est  herbacée,  àpeu* . 
près  haute  de  quatre  polices,  cylindri- 
que, héri8sée,droite,etdivisée  en  deux 
ou  trois  rameaux  courts  et  érigés.  Ses 
feuilles  çaulinaires  sont  alternes,  s^s^ 
siles,  en  fbrmede  languettes,  très-ou- 
vertes ou  recourbées ,  et  longues  d'un 
pouce:  celFes  des  rameaux  sot^tlan» 
céolées',  aiguës,  érigées  et  plus  peti- 
tes. Ses  fleurs  sont  alternes,  unilaté-  ^ 
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raies  i  opposées  aux  feaiUeé^  et  sou-^  croit  naturellement  sur  (e  bord  des 

tenues  sur  des  pédoncules  courts^  cy-  lacs  et  dans  les  lieux  inondés  de  toute 

lindriques  et  hérissés.  Le  calice  6st  l'Europe;  elle  ressemble  beaucoup  aux 

persistant,  cylindrique^  un-peu  gon-  Plantains,  et  n'en  diflfere  que  par  son 

flé,  et  découpé  en  cinq  lobes  droits  et  sexe  divisé,  et  par  son  fruit.  Lors* 
en  alêne.  La  corolle  est  d'un  blanc    ,  qu'elle  n'est  pas  totalement  inondée, 

bleuâtre,  menue,  et  à  peine  plus  Ion*  die  coâimence  à  fleurir  au  mois  de 

gue  que  le  calice.  La  fleur  est  rempla-  juin,  et  continue  jusques  vers  la  fin 

céepar  deux  semences  fixées  au  fond  cPoctobre.  Ses  fleurs  sont  axitiaires  et 

du  calice.  rapprochées  troib  ou  quatre  eilsedoble. 

On  multiplie  les  Grémîls  par  leurs  La  fleur  mâle  est  soutenue  sur  un  long 

graines ,  qu'on  semé  en  automne  aus*  pédoncule,  à  la  base  duquel  sont  pla* 

si-tôt  après  leur  maturité  dans  un  sol  cées  deux  ou  trois  fleurs  femelles, 
sec  et  léger.  Ces  plantes  n'ei^igent  d'au-  On  peut  conserver  cette  plante  en 

tre  soin  que  d'être  débarrassées  de  ton*  la  plaçant  dans  un  lieu  très  •  humide 

tes  mauvaises  herbes.  ou  inondé. 

LlTTOKELLA.Linn.g€n.plant.  LOEFLWGlA.Linn.gtn.plane. 

éd.  nou.  n.  1145.  Littorelle.  ei.  nou.  /i>  5S.  Loéflingue* 

Monoécie,  Tétrandrie.  Des  fleurs  Triandrîe,  Monogynie.  Trois  cta- 

mâles  à  quatre  étamines,  et  des  fleurs  mines  et  un  style, 
femelles  séparées  sur  un  même  indi  •  Un  calice  persistant  et àcinq  folio- 

vidu«  les,  une  corolle  à  cinq  pétales  et  très- 

Les  caractères distinctift  de  cegenre  petite ,  une  capsule  uniloculaire  et  tri  • 

dans  les  fleurs  mâles ,  consistent  en  un  vl&lve  qui  renferme  plusieurs  semences 

calice tétraphy lie:  une  corolle  divisée  ovales  oblongues,  forment  les  carac- 

en  quatre  segmens  :  des  étamines  Ion-  teres  distinctifs  de  ce  genre. 
gués  ;  dans  lesfemelles ,  en  une  corolle  On  n'en  connoît  qu'une  espèce, 

sans  calice ,  découpée  à  son  ouverture  i.  Lobeiingiâ  (Hispanica)^ 

en  quatre  lobes  :  un  style  long:  un  firuit  Linn.  syst.  veg.  éd.  1 4.  />.  83. 
qui  est  un  petit  noyau  uniloculaire  et  Loéflingue  d'Espagne.  Plante  an- 

enveloppé  par  la  corolle.  nûelle  qui  croît  naturellement  sur  des 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce.  collines  découvertes.  Ses  feuilles  sont 

i.lair To^VL'L^k[Iacustfis).Linn.  opposées  et  pointues.  Se»  rameaux ' 

syst.  veg.  éd.  14./?.  848.  sont  couchés,  alternes,  pubescens et 

Littorelle  des  lacs.  Cette  plante  vi-  visqueux.  Elle  a  le  port  du  Gnavelle, 

vace,  dont  M.  Bernard  de  Jussieu  a  (Scleranthus).  On  trouve  lafigurede 

donné  une  aippie  description  dans  les  cette  plante  dans  levoyage deLœfling 

mémoires  de  l'académie,  acte  174^1  en  Espagne,  pi.  i ,  fig.  2. 
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liOlESELI  A.  Linn.  gen.  plant,  éd. 
nou.  n.  826.  Loésélie. 

Didynamte,  Angioapeitoie.  Denl 
éumines  longoes  et  deux  courtes  :  des- 
semences  renfermées  dans  un  péri^ 
carpe. 

'  Lescaracteresdistincti&decegenrr 
sont  un  calice  quadriiide  et  persistant  : 
ttaecorollemonopétale  et  in^ie,  dont 
les  cinq  lobes  du  limbe  sont  penchés 
du  côté  inférieur:  des  étamines  op- 
posées aux  segmens  du  pétale:  une 
capsule  trilocolaire,  qui  renftrflse  plu- 
sieurs semences  anguleuses. 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce.^ 

I .  LoBSE £1 A  (€iUata).Linn.  syst. 
vtg.  cd.  14./^.  5^7. 

Loésélie  ciliée ,  plante  de  la  Vera- 
CruXy  à  feuilles  ciliées,  et  découpées 
en  dents  aiguës,  presque  semblables 
àrdes  épines,  et  à  fleur  jaune. 

LOLIUM.  Linn.  gcn.  plant,  td. 
nou.n.  101  •  Ifraie. 

Ce  genre  de  la  Triandrie,  Digy- 
nie,  n'oflire  que  des  mauvaises  herbes 
^'on  rencontre  par  «tout,  si  Ton  en 
ekcepte  la  Distachfon  des  Indes,  qui 
eitîgeroitlesecottrsd'une  serre  chaude 
pour  subsister  en  Europe. 

•  Lintiéen  donne  quatreespeces  dans 
8on  syst.  vég.  td.  14.  p.  114. 
'  LONCHITIS.  Linn.  gtn.  plant, 
ta.  nou.  n.  1^94-  Loncfaite. 

Plantes  cryptogames,  de  la ftmiUe 
dès  Fougères ,  dont  les  fructifications 
sont  disposées  en  petites  lignes  fixées 
aux  sinus  des  feuiUes ,  et  en  forme  de 
croissant. 


t  6  If  jj 

On  trouve  dans  k  dict.,  sôus  ce 
titre,  deux  espèces  de  Polypodes. 

Les  espèces  de  Linné  sont 

I.  LoNCHiTis  [hirsuta).  Linn. 
syst.  vcg.  éd.  1 4./;.  952. 

Lonchite  hérissée.  Cette  espèce  de 
Fougère  de  l'Amérique  méridionale' 
pousse  des  jets  velus  et  rameux.  Ses* 
feuilles  sont  ailées  en  forme  de  feuil- 
les de  Chêne.  Le  dos  ou  revers  des 
ailes-est  couvert  de  plusieUrs^  vésicu- 
les trés^-knenues,  cachées  d*abord  par 
uâe  membrane  blanchâtre,  en  forme 
de  croi8sant>  et  de  la  grandeur  d'une 
iLentiUe.  Toute  la  plante  est  tendre, 
d*un  verd  blanchâtre,  et  couverte  de 
poils. 

1^  -•— •  (aurita).  Linn. 

Lonchite  oreillée ,  de  l'Amérique 
méridionale,  dont  la  racine  est  un 
chevelu  composé  d^un  grand  nombre 
de  fibres  noires,  qui  pousse  cinq  ou 
six  jets  longs  d'un  pied  et  demi ,  lis- 
ses, d'un  verd  brun,  hérissés  d'épi^ 
nés  molles  et  noires,  garnis  depuis  le 
milieu  jusqu'au  sommet  de  quelques 
paires  de  feuilles  membraneuses,  min» 
ces,  d'un  verd  tendre^,  et  divisées  eft 
pinnules  arrondies.  Les  feuilles  du  bas 
n^ont  pas  tout  •  à-  fait  un  pied  de  lon« 
gueur  sur  trois  pouces  de  large.  Au 
bord  de  chaque  entaille  se  trouve  un« 
membrane  très-fine,  en  croissant,  et 
comme  collée  sur  le  dos  de  la  feuille} 
Cette  membrane  se  sèche,  et  laisse  à 
découvert  un  petit  paquet  de  vésicu* 
les  menues,  luisantes  et  roussfttres. 

3.  ■— »  {repcns).  Linn. 
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..  Lonchite  rampante,  de  rAméjrîque 
méridionale.  Sa  racine  longue^  noire^. 
un  peu  ligneuse^  et  très-garnie  de  fi« 
bres  noirâtres  y  pousse  cinq  ou  six  ti- 
ges a^sez  épaisses ,  longue^ ^  noires,, 
lampantes^  hérissées  d'un  grand  noni- 
l^re  de  pointes  aigyès^  ^  divisées  eif 
rameaux  alternes^  fort  longs^  trè&dé- 
iés y  entièrement é pineux , et sousdi- 
visés  en  d'autres  plus  petits  »  plus^min- 
ces»  et  garnis  à  chaque  côté  defeuil- 
Us  akernes^  d'un  veçd  foncé  ^  JpOgues 
de  ciûq  àe  six  pouces  sur  deux  de  Ur- 
ge  à  leur  base»  pointues  ^tu  sommet , 
e.tdécoupéesen  ailes  alternes.  Au  fond 
de  chaque  sec^on  etaudosdelafeuil- 
le,  est  placée  une  élévation  d'abord  en 
croissant,  et  qui  devient  sphcfiique, 
composée  de  plusieurs  vésicules  d'un 
gris  foQcé,  et  tràs-menues. 

é^^wmmm»  (pedata).  Linn* 

Lonchite  pétiolée.  Cette  espèce  de 
la  Jamaïque  pousse  une  tige  érigée  ep 
divisée  en  trois  rameaux,  dont  ceux 
de  côté  se  sous-divisent  en  deux  par^* 
tie^,  et  Piptermédiaire  est  droit  et  sim^ 
pie.  Ses  feuilles  soQt  ailées  et  pétio- 
lées;  chaqup  jaileest  pii^natifideet  lé- 
gèrement sciée. 

^  On  oe  consi^rvç  ordinairement  ce^i: 
plantes  que  dans  les  collections  de  Bo* 
tanique  ;  eljes  ex^ent  une  terre  hu^- 
die,  et  doivent  être placée^dansunlieu- 
un  peu  ombragé  de  la  serre  chaude,      ^ 

Souvent  elles  lèvent  sur,  les  cou-; 
ches  dans  des  terres  envoyées  de  l'A- . 
mériqueavec  d'autres  planteSj^  oîileurs 
semences  se  couvent  mêlée««  . . 
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.  Aussi  ne  doit  *  on  jamais  négliger 
les  mottes  de  Çerre,  qu'on  niet  quel- 
quefois au  rebut,  après  avoir  nettoyé 
les  plantes  qui  a,rriyent  des  cpntrées^ 
éloignées  :  et  c'est;Une  bonne  méthode, 
de  les  répandre  légèrement  sur  une, 
couche  chaude,  qui  &it  germer  le3 
graines  qu'elles  contiennent.  Par  ce 
moyen  on  acquiert  souvent  des  nou- 
velles plantes,  qui  font  le  plus  grand 
pjaisiraux  amateurs. 

IfONICERA»  Lion.  gen.  plant, 
ed.nou.  n.  ^50*  Çhamse-Cérjsier  ou 
Cerisier  nain.* Chèvrefeuille  érigé. 

On  a  séparé  de  ce  genre  dans  le 
die  t.  le  Pcriclymcnumï  cause  de  la 
diflférence  de  ses  fleurs. 
.  Peotatidtie  »  Monogynie.  Cinq  éta« 
mines  et  un  style. 

Espèces  non  décrites. 

I .  Lo  N I  c  EB,  A  { dioica) .  Linn.  syst. 
veg.  cd.  i^. p.  21 5.  sp.  3. 

Chevre-feuille  dioïqu^,  espèce  dont 
on  ignore  la  patrie.  Ses  fleurs  niâles 
et  femelles  placées  sur  difiereps  indi-> 
vjdus>  sont  verticillées,  sans  feuilles 
et  terminales»  Toutes  ses  feuilles  sont 
cognées  ou. jointes, ensemble  à  leur 
base,  et  perfoliées. 
.,a.  I  [Japonica).  Linn.  sp.  y» 
Thunh.  flor.  Jap.  p.  89. 

ÇJi^vre-ieuille  du  Japon.  $9  tige  est 
cylindrique,  yplu^ile,  hérissée»  et  di-, 
s\%^  en  qn  petit  nombre  de  rameaux 
ofiipqsés,  cylindriques,  garnis  de  deux 
feuilles,  florifères,  très-hérissés,  ou* 
verts,;  et  cfe  la  longueur  d'un  ongle,  ; 
Toutes  s  :  ^  feuilles  sont  pétioléeS|  op^ 
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posées ,  ovales ,  un  peu  aiguës^  très-en- 
tières, velues,  pâles  en  dessous,  lon- 
gues d'un  pouce  et  plus  petites  dans  le 
haut  de  la  tige  :  les  pétioles  sont-cour- 
bes, ouverts ,  hérissés,  et  Un  peuplas 
courts  que  les  rameaux^  Les'  Heurs 
sont  terminales  sur  les  rameaujc ,  bi-^ 
nées  et  sessiles  :  le  catice  est  i:rès- 
coùrt  :  la  corolle  est  tubulée,  irrégu- 
liere,  rouge,  velue,  et  longue  d'un 
pouce. 

^.  ■  Il  [media).Linn.sp.6.  - 
Chèvre -feuille  d'un  genre  mixte/ 
Cette  espèce  a  des  têtes  de  fleurs  ver- 
ticillées,  sans  feuilles  et  terminales. 
Le  tube  de  la  corolle  est  court  et  gib« 
beux.  Set  feuilles  supérieures  sont 
jointes  à  leur  base  et  perfoliées.  Sa 
tige  et  sa  floraison  la  rapprochent  du 
Periclymenum*j  mais  sa  corolle  courte 
et  son  tube  gonflé,  qui  paroît  didy- 
me,  la  rangent  avec  le  Cbamx>  Ceri- 
sier. 

4*  m^m  [Buialina).  Linn.  sp.  14. 
suppLp.  146. 

t  Chevre-fenille  à  tête  de  BuAe.  Ce 
petit  arbuste  du  Cap  a  des  feuilles  op- 
posées, portées  sur  de  courts  pétio- 
les, oblongues  et  veinées.  Le  pédbn- 
cole  qui  termine  le  petit  ranieau,  est 
solitaire,  et  soutient  quatre  à  six  fleurs 
sessiles  et  aggrégées  en  une  tête  en-> 
veloppée  de  plusieurs  feuilles  tirèS'» 
courtes.  Le  calice  est  monophylle,: 
hérissé,  et  découpé  en  cinq  dents  su- 
bulées  et  recourbées.  Les  corolles  sont 
tubulées,  plus  longues  que  le  calice, 
de  même  fbrme  que  celles  de  la  Con- 
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soudé,  (5ym^^//«/h);  lîerîssées  et 
divisées  en  cinq  dents.  La  capsule  est 
biloculâire,  et  couronnée  par  le  calice 
persistadt;  -^     »  ;      .   .     ; 

J.  «^—1^  [corymkosdj .  Linn^  sp.  \  ^: 
Chevre-feuillè  à  co^rfKbe;  Arbris-^ 
âeaudttP^rou,  quicroîtdansleroyau- 
me  du  Chily.  Son  tronc  assez  gros  1 
s'élève  à  dix  ou  douze  pieds  de  haut, 
et  pousse  depuis  le  bas  plusieurs,  ra- 
meaux, qui  se  divisant  en<l'autrea 
plus  petits,  garnii^te  feuilles  oppo^ 
sées  et  par  paire,  pétioléès,  épaisses, 
d'un  beauverd,  lisses  et  terminées  en 
pointe.  Plusieurs  fleurs  rapprochées 
en  corymbe,  termhient  les  rameaux  j 
elles  sopt  cylindriques  et  d'un  rouge 
sanguin.  Le  fruit  de  la  grosseur  et  de 
ta  couleur  d'une  olive ,  est  couvert 
d^une  peau  très -mince,  qui  renferme 
une  chair  douceâtre,  blanche,  gom- 
meuse ,  et  au  centre  de  laquelle  se 
trouve  un  noyau  osseux,  semblable^ 
pour  ta  forme  et  la  dureté,  à  celui 
d^une  oKve^ 

Le  bois  de  cet  arbrisseau  sert  à 
teindre  les  étoffes  en  un  beau  noir, 
qui  ne  se  décharge  pas  comme  celui 
de  l'Europe. 

•  Ces  espèces  de  Chèvre  feuilles  plus 
tendres  que  celles  rappellées  dans  le 
dict.,  ne  résistent  point  aux  froids  de 
nos  hivers;  ainsi  il  est  nécessaire  de 
les  tenir  en  pot,  afin  de  pouvoir  les 
abriter,  pendant  cette  saison,  dans 
une  orangerie,  au  moins  jusqu'à  ce 
qu'elles  soient  acclirhatées;  alors  on; 
peut  risquer  quelques  pieds,  quott 
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pUce  contre  on  marài'éxposîtioii  da 
midi  9  dans  un  sol  sec,  et  aveclapré^ 
caution  de  les  couvrir  de  paillassons 
pendant  les  gelées;  ce  qu'U  &ut  tou- 
jours essayer  pour  toutes  lea.plantes 
ligneuses»  qui  ne  sont  pas  déterminé- 
ment  de  serre  chaude.  Lorsque  ces 
mêmes  plantes  réussissent  en  pleine 
terre»  elles  sont  bien  plus  viçoureu« 
sts,  et  fleurissent  toujours  mieux  que 
toutes  celles  qu^on  tient  resserrées 
dans  des  pots  et  des  caisses»  oii  elles 
fie  font  que  languir. 

LOOSA.  Linn.  gcn.  plant,  cd. 
nou.  n.  y 26.  Loosée. 

Polyandrie»  Mon(^ynie.  Un  nom- 
bre indéterminé  d'étamines  qui  n'ad- 
hèrent point  au  calice»  et  un  style. 

Dans  ce  genre  la  fleur  a  un  calice 
persistant»  à  cinq  folioles  lancéolées» 
trèsouvertes»  et  réfléchies  sur  les  c6* 
tés:  une  corolle  à  cinq  pétales  ovoï- 
des» en  capuchon»  grands»  très 'Ou- 
verts» et  rétrécis  en  onglet  à  leur  ba- 
se: un  nectaire  composé  de  cinq  fo- 
lioles alternes  avec  les  pétales»  rap- 
prochées en  cône  aigu»  Un  peu  plus 
courtes  que  la  corolle»  lancéolées»  ri- 
dées» et  munies  d'une  double  barbe 
filamenteuse:  des  étamines nombreu- 
ses» capillaires»  plus  longues  que  le 
nectaire»  fixées  au  nombre  de  quinze 
à  dix-sept  à  chaque  pétale»  et  garnies 
d'anthères  couchées  et  arrondies:  un 
ovaire  presqu'ovale,  à  moitié  situé  au- 
dessous  du  calice^  et  surmonté  d*un 
style  filiforme»  érigé,  de  la  longueur 
desétamineSi  et  couronné  par  un  stig^ 
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mate  simple  et  obtus.  Le  fruit  est  m&t 
capsuleturbinée»uniloculaire»trivalve 
au  sonmiet^  et  dont  les  valves  sont  à 
demi  -  ovales»  aiguës  et  ouvertes, et 
qui  renfi^rme  plusieurs  semences  ova« 
les»  petites»  et  fixées  à  trois  récepta- 
cles linéaires»  situés  dans  la longueui; 
de  la  capsule. 

Jacquin  observe  que  cette  plante  a 
de  Taflinité  avec  la  MentieUa. 
On  n'en  connoît  qu'une  espece>i 
I.  l^oos k  {hispida).  Linn.  sy st. 
veg.  éd.  14.  /y.  495.  Jacj.  obs.  zip. 

Loosée  hispide.  Plante  élégante  et 
annuelle  du  Pérou»  qui  pousse  de  S4 
racine  plusieurs  tiges  cylindriques  ^ 
d'un  verd  blanchâtre  »  et  rayées  de  pe« 
tites  lignes  courtes»  brunes  et  longi- 
tudinales. Ses  feuilles  sont  pinnatifi* 
des»  pétiolées^  éparses  et  alternes, 
rudes  et  obtuses:  leurs  s^mens  sont 
eux-mêmes  pinnatifides»  sinués  et 
dentelés  :  les  feuilles  supérieures  sont 
moins  divisées»  les  autres  très- iné« 
gales»  mais  celles  de  l'extrémité  ne 
sont  que  sinuées.  Tous  les  derniera 
rameaux  sont  terminés  en  grappe  très« 
lâche  »  et  garnie  »  soit  au  sonmiet  «  soit 
sur  les  côtés  »  de  pédoncules  longé 
d'un  pouce  et  solitaires.  Ses  fleura 
sont  inodores»  d'une  forme  agréable^ 
à  calice  verdâtre»  à  pétales  jaunes»  i 
nectaire  blanc  et  tacheté  de  pointa 
verts  et  rouges.  Les  étamines  sont 
d'abord  érigées»  et  lorsqu elles  ont 
répandu  leur  poussière»  elles  se  cou- 
chent» et  se  replient  en  cinq  faisceaux 
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dans  les  pétales.  La  fleur,  suivant  le 
père  Feoillée,  est  d*un  rouge  clair. 
Toutes  les  parties  de  la  plante  sont 
hérissées  de  piquans  roides,  brillans, 
un  peu  bruns,  et  qui  s'insinuent  dans 
la  peau  comme  ceux  de  TOrtie. 

On  semé  les  graines  de  la  Loosée 
%VLt  une  couche  chaude  au  commen- 
cement du  printemps.  On  met  les  jeu* 
Des  plantes  dans  des  petits  pots;  on 
les  plonge  dans  une  couche  de  tan, 
qu'on  renouvelle  de  temps  en  temps 
pour  les  avancer;  et  en  les  traitant 
avec  soin,  elles  fleurissent  et  perfec* 
tionnent  leurs  graines  dans  Tannée. 
£Ue  exigent  beaucoup  d'air  frais  pen* 
dant  les  chaleurs,  des  arrosemens  sui- 
vis, et  des  pots  plus  grands,  lorsque 
les  premiers  ne  peuvent  plus  conte* 
fiir  les  racines; 

LOR  ANTHUS.  Linn.  gen.  plant, 
td.  nou.  72.  478.  Lorante,  plante  pa- 
rasite, espèce  de  Guy. 

Hexandrie,  Monogynie.  Six  éta- 
mines  et  un  style. 

Les  espèces ,  sont 

I.  LoRANTHus  [tetrapetalus). 
jÀnn.syst.  veg.  éd.  14.'/?.  ^^ysuppL 

p.  2fl. 

Lorante  tétrapétale.  Arbuste  para- 
site ,  qui  croît  dans  la  Nouvelle  Zée- 
lande.  Ses  feuilles  sont  opposées ,  por- 
tées sur  de  très-courts  pétioles ,  ob- 
longuesettrèsentieres  ;  chaquefeuille 
est  accompagnée  de  deux  fleurs,  qui 
se  trouvent  par-là  au  nombre  de  quatre 
à  chaque  nœud  dans  toute  la  longueur 
de  la  tige. 

Tome  IL 
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1.  ■■■■^  [scurmla).  Linn. 

Lorante  scurrule.  Petit  arbuste  pa- 
rasite de  la  Chine,  dont  les  feuilles 
sont  opposées ,  pétiolées,  ovales,  très- 
entîeres,  glabres,  et  un  peu  plus  lar-« 
ges  d'un  côté.  Ses  fleurs  rapprochées 
trois  à  six  ensemble,  sont  axillaires, 
et  soutenues  sur  des  pédicules  pro« 
près.  Les  ovaires  sont  rétrécis  vers  le 
bas.  On  trouve  cette  espèce  de  Pa« 
rasite  ordinairement  sur  le  Vittx. 

3.  —  [uniflorus).  Linn. 

Lorante  de  Saint-Domingue^  à  pé- 
doncules uniflores.  La  tige  de  cette 
plante  ligneuse  est  munie  de  racines 
et  de  rameaux  garnis  de  feuilles  ova- 
les, obtuses  avec  une  pointe,  entiè- 
res, très-glabres,  coriaces,  rayées  de 
veines  latérales,  qui  partent  de  la  ner* 
vure  du  milieu,  pétiolées,  opposées^ 
souvent  déchiquetées  et  difformes. 
Les  grappes  sont  très -simples,  axil- 
laires,  terminales,  solitaires,  et  com- 
posées de  pédoncules  propres  et  cmi- 
flores.  Ses  fleurs  sont  pourpres,  pe- 
tites et  sans  odeur.  Le  calice  à  fruit 
est  découpé  en  trois  segmens  ovales , 
concaves,  aigus  et  érigés.  Le  pétale 
est  obtus  et  très  ouvert.  Elles  sont 
remplacées  par  des  baiescylindriques^ 
applaties  à  chaque  côté,  et  couvertes 
d'une  écorce  noire^  qui  contient  une 
chair  glutineuse  et  laiteuse.  Cette  es« 
pece  parasite  fleurit  dans  son  pays  na- 
tal en  novembre  et  décembre. 
4.  mtmmm  [Europœus).  Linn. 
Lorante  d'Europe.Petit  arbuste  para- 
site qui  croit  sur  lesChênesen  Autriche 
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et  en  Sibérie  pi  a  le  port  da  Guy  blanc. 
Son  calice  est  découpé  en  six  dents 
obtuses.  Sa  fleur  qui  répand  une  odeur 
douce,  a  une  corolle  d'un  vtrd  jau- 
nâtre, composée  de  sii  pétales,  six 
étaniines  et  un  ovaire  situé  sous  le  ca- 
lice, qui  se  change  en  une  baie  jau- 
nâtre et  monosperme.  Les  fleurs  sont 
mâles  et  femelles  séparées  sur  diflë- 
rens  individus.  Laplanteestligneuse, 
totalement  fourchue,  très -rameuse, 
diffuse,  glabre,  et  souvent  haute  de 
quatre  pieds}  elle  fleurit  en  avril  et 
en  mai. 

5.  — •  [Americanus).  Linn. 

Lorante  d'Amérique.  Cette  espèce 
croît  dans  les  forêts  montagneuses  de 
la  Martinique;  elle  est  ligneuse,  pa- 
rasite ,  rameuse ,  difluse ,  grêle ,  et 
s'attache ,  comme  le  Guy ,  aux  bran- 
ches des  arbres  les  plus  élevés,  sur- 
tout au  Raisinier  à  grandes  feuilles, 
[Coccoloba).  Ses  feuilles  sontpres^ 
qu'ovales,  épaisses,  coriaces,  sans 
veines,  entières,  brillantes,  pétio- 
lées,x)pp6sées,  rarement  alternes ,  la 
plupart  déchiquetées  et  presque  tou- 
tes difformes }  la  cause  de  cette  difibr- 
mité  vient  peut  être  delà  violence  des 
vents  j  qui  soufBeot  avec  beaucoup  de 
force  sur  le  sommet  des  grands  ar- 
bres, ou  se  trouvent  ces  plantes.  Les 
corymbes  rameux  et  inégaux  termi- 
nent les  branches,  dont  les  divisions 
sontcommunémenttriflores.Lesfleurs 
sont  nombreuses,  inodores,  écarlatcs, 
d'une  forme  élégante,  pédonculées, 
|oD^a:?s  d'un  pouce  et  demi,  pendais 
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tes,  àpeu-près  semblables  à  celles  da 
Chevre-feuille  Romain ,  et  remplacées 
par  des  baies  noires. 

6.  — •  (Occidentalis).  Linn. 
Lorante  d'Occident.  Cette  plante 

ligneuse  et  parasite  croit  sur  les  ar- 
bres en  Amérique;  elle  a  la  forme  de 
la  Scurrule,  z^.  espèce.  Ses  rameayx 
sont  écartés;  ses  feuilles  sont  ovales, 
et  ses  épis  opposés,  simples  et  laté* 
raux. 

7.  •— •  (loniceroides).  Linn. 

Lorante  lonicéroïde.  Plante  ligneu- 
se ou  petit  arbuste,  qui  croit  sur  leà 
arbre  en  Asie,  à  Maljibar  et  dans  l'isle 
de  Ceylan.  Ses  rameaux  sont  quadran- 
gulaires,  articulés ,  d'une  couleur  cen* 
drée ,  longs,  flexueux,  et  garnis  à  cha- 
que nœud  de  feuilles  opposées,^  pé- 
tiolées,  ovales- lancéolées,  épaisses.^ 
entières,  glabres,  veinées,  cassantes^ 
et  d'une  odeur  agréable,  lorsqu'elles 
sont  froissées.  L'extrémité  des  pé- 
doncules est  garnie  d'une  enveloppe  à 
cinq  folioles  lancéolées,  dans  laquelle 
setrouvent  trois,quatre  ou  cinq  fleurs 
jaunes ,  sessiles ,  tubulées ,  à  limbe 
découpé  en  cinq  lobes  lancéolés  et  à 
cinq  étamines.  Elles  sont  remplacées 
par  des  fruits  globuleux,  d'un  jaune 
verdâtre,  et  qui  renferment  un  noyau 
rond,  petit  et  blanchâtre.  Cette  es- 
pèce est  toujours  verte,  et  ne  croît  jar 
mais  sur  la  terre. 

8.    mmmmm    (StcUs).   Llnff. 

Lorante  à  glu.  Cet  arbuste  parasite 
croît  sur  les  arbres  à  Çumana.  Sa  tige 
rameuse  est  garnie  de  feuilles  oppo^ 
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nets,  quelquefois  alternes,  ovales  ou 
oblongues ,  très-entières ,  glabres,  co- 
riaces et  sessiles;  les  pédoncules  sont 
nombreux,  axillaires,  ouverts,  divi« 
séS|  plus  gros  au  sommet,  àtroiscô- 
tés, et  soutiennent  chacun  trois  fleurs 
aessiles,  d'un  jaune  verdâtre,  et  ap- 
puyées sur  de  très-petites  bractées. 

^.  — •  (pcntandrus).  Lirtn. 

Lorante  pentandrique,  arbuste  des 
Iodes,  à  feuilles  alternes,  pétiolées, 
presque  sans  ner\'ures,  et  de  même 
forme  que  celles  du  Laurier.  Les  fleurs 
naissent  en  grappes  azillaires ,  solitai- 
res on  binées,  et  un  peu  plus  longues 
que  les  pétioles.  Les  corolles  sont  di- 
visées à  moitié  en  cinq  lobes.  La  fleur 
a  cinq  étamines  qui  sortent  du  milieu 
des  lobes  de  la  corolle ,  et  des  filets 
courts,  terminés  par  des  anthères  éri- 
gées, deméme  longueur  que  la  corolle. 

lo.  -^—  (falcatus).  Linn.  suppL 

p.  211. 

Lorante  en  Cueille,  arbuste  para- 
site de  Madras,  où  il  croît  sur  les  ar- 
bres. Ses  feuilles  sont  étroites  «cour- 
bées en  Ëiucille ,  très -entières,  sans 
▼eiiie,etblancbâtres.Sesgrappessont 
axiUaires ,  et  chargées  d'un  petit  nom- 
bre de  fleurs  couleur  Êtuve  et  en  forme 
deÊiulx. 

1 1.  m^mmB  [sficatus).  Linfu 
Lorante  à  épis  quadrangulaires.On 
trouve  cette  espèce  parasite  dans  les 
fiirêts  de  Carthagêne.  Cette  plante  ra- 
meur se  fixe  sur  les  petits  arbres.  Ses 
rameaux  sont  ligneux,  grêles,  diffus, 
et  ses  feuilles  très-entières,  obtuses, 
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glabres,  coriaces ,  grasses  au  toucher, 
pétiolées,  opposées,  veinées,  et  de 
formes  variées,  ovales,  ovoïdes  ou 
arrondies.  Les  épis  sont  oblongs, 
épais,  à  quatre  angles,  à  quatre  sil- 
lons, axiUaires,  solitaires,  et  de  mê- 
me longueur  queles  feuilles.  Sts  fleurs 
sont  menues,  inodores,  rouges,  dis- 
posées sur  quatre  rangs  dans  la  lon- 
gueur de  répi,  et  sessiles;  elles  sont 
remplacées  par  des  baies  ovales -ob- 
longues, verdâtres,  rouges  au  som- 
met, et  remplies  d'une  glu  laiteuse. 
Cette  plante  fleurit  en  avril  et  en  mai. 
Toutes  ces  espèces  parasites  ne  vé- 
gètent point  sur  la  terre,  et  réussis- 
sent difiicilement  dans  Un  jardin.  Ce- 
pendant, si  Ton  étoit  curieux  de  se 
les  procurer,  on  pourroit  y  réussir  en 
les  adaptant  sur  les  difierens  arbres, 
qui  leur  sont  propres,  et  qui  leur  four- 
nissent une  nourriture  convenable, 
ou  en  insinuant,  en  manière  de  greffe 
en  écusson,  les  graine$  de  ces  espè- 
ces Idans  une  ouverture  faite  exprès  à, 
récorce  de  Tarbre  sur  lequel  on  veut 
les  Étire  croître,  opération  qu'il  faut 
faire  avant  que  la  sève  de  l'arbre  soit 
en  mouvement;  ce  moyen^a  été  sug- 
géré à  l'auteur  par  M.  Jacquin  qui  lui 
envoyoit  des  graines  du  Loranthus 
Europceuii  ces  graines  ont  été  efièc- 
tivenàent  greffées  sur  des  branches  de 
Chêne.  Quand  on  le  fait  dans  un  temps 
convenable,  la  sève  survient,  humecte 
la  graine,  et  la  fait  germer;  aussitôt' 
que  la  racine  est  établie,  la  plante  s'é- 
tend et  s'empare  de  l'arbre  entier.  Ler 
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oiseaux  font  souvent  à-peu  près  h  mê- 
me choses  en  venant  déposer  sur  les 
arbres  I  avec  leur  fîande^  ces  graines 
qu'ils  aiment  beaucoup,  et  qu'ils  ont  ^ 
préparé  à  germer  facilement  par  la 
chaleur  de  leur  estomac. 

LOTUS,  Linn.  gen.  plant,  ed, 
Tîou.  n.  969.  Lotier. 

Diadelphie,  Décandrie.  Dix  éta^ 
mines  jointes  par  leurs  filets  en  deux 
corps. 

Espèces  non  décrites. 

I.  Lotus  [tetraphyllus).  Linn* 
syst.  veg.  éd.  i^.,p.  6^1.  sp.  5. 

Lotier  tétraphylle.  On  ignore  la  pa« 
trie  de  cette  plante.  Ses  tiges  sont  fi- 
liformesi  et  ses  feuilles  ternées,  eu- 
néifbrates  ou  presqu'en  cœur,  et  gar- 
nies d'une  seule  stipule,  au -lieu  de 
deux  comme  dans  les  autres  espèces, 
placée  sur  un  côté,  semblable  à  la  fo- 
liole, mais  lancéolée  etoblongue.  La 
bractée  est  monophylle  et  rarement 
de  deux  folioles.  La  corolle  est  jaune, 
et  le  dos  du  pavillon  est  d'un  pourpre 
noir.  Les  gousses  sont  solitaires. 

^.  •^— ■  (Arahicus).  Linn.  sp.  9. 

Lotier  d'Arabie.  Cette- plante  yi- 
vace  pousse  de  sa  racine  plusieurs 
tiges  herbacées,  couchées,  cylindri- 
ques, un  peu  pubescentes,  longues 
de  six  pouces  à  un  pied  et  demi.  Les 
folioles  sont  ovalesob verses,  un  peu 
obtuses,  portées  ^ur  des  pétioles  très- 
courts,  blanchâtres  en^ dessous,  gla- 
bres et  d'un  verd  tendre  en  dessus, 
assez  épaisses ,  ternées  et  rapprochées 
sur  un  pétiole  commun  et  applati;  Les 
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stipules  sont  semblables  aux  folioles ,' 
mais'plus  petites.  Les  pédoncules  cy« 
lindriques  et  un  peu  velus  soutien** 
nent  deux,  trois  ou  quatre  fleurs  et 
rarement  une  seule,  appuyées  sur  une 
bractée  postée  à  la  naissance  des  pé- 
doncules propres,  et  semblable  aux 
folioles.  Les  calices  sont  verdâtrcs  et 
découpés  en  dents  subulées:  la  co- 
rolle est  couleur  de  chair  :  le  pavillon 
est  échancré  et  rayé  de  stries  rouges: 
les  ailes  sont  gonflées,  et  renferment 
la  carène  entière.  Les  fleurs  sont  rem* 
placées  par  des  gousses  cylindriques , 
d'un  pouce  ou  moins  de  longueur, 
glabres ,  acuminées  par  le  style  en 
forme  d'épine,  droites,  et  qui  ren- 
ferment huit  à  vingt  semences  peti- 
tes, arrondies  ou  réniformes,  un  peu 
applaties,roussâtres,  et  marquées  de 
taches  noires. 

Cette  plante  semée  sur  une  cotache 
au  conmiencement  du  printemps,  fleu* . 
rit  dans  l'année  depuià  le  mois  de  juil- 
let j^isqu'en  novembre,  et  commence 
à  donner  des  semences  mûres  en  août} 
on  la  conserve  pendant  l'hiver  dans 
l'orangerie. 

3.  mm^mm  (Gmcus).  Linfi.sp.  14. 

Lotier  du  Levant.  Cette  plante  vî- 
vace,  qui  croit  dans  le  Levant  et  en  - 
Arabie,  tient  du  Lotier  hérissé  et  du 
Lotier  droit ,  4®.  et  6®.  espèces  du 
dict. ,  sans  qu'on  puisse  dire  à  la* 
quelle  des  deux  elle  ressemble  le  plus. 
Sa  tige  est  hérissée,  annuelle,  éri- 
gée, et  divisée  en  rameaux  plus  ou- 
verts. Ses  fleurs  rapprochées  en  têtes 
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arrondies^  sont  blanches,  moins  hé- 
rissées et  plus  droites.  Ses  gousses 
sont  ovales.  Ses  feuilles  diâcrentes  de 
toutes  celles  des  autres  espèces,  sont 
composées  de  cinq  folioles,  et  mu- 
nies de  stipules  oblongu^s  comme  cel- 
les du  Lotier  hérissé,  et  non  en  cœur 
conune  celles  du  Lotier  droit. 

Ces  espèces  vivaces  doivent  être 
traitées  comme  la  5^.  du  dict.;on  les 
semeau  commencement  du  printemps 
sur  une  couche  de  chaleur  modérée; 
on  place  les  jeunes  plantes  dans  des 
petits  pots  remplis  d'une  terre  légère; 
on  les  tient  à  l'ombre  pendant  quel- 
ques jours;  et  on  les  expose  ensuite 
dans  un  lieu  chaud  et  abrité;  une  bon- 
ne oramgerie  leur  suffit  pendant  Thi- 
ver  pour  les  parer  des  gelées. 

LUDVIGIA.  Liàn.  g<n.  plant. 
ci.  nou.  n.  161.  La  Ludowig. 

Tétrandrie,  Monogynie.  Quatre 
étamines  et  un  style. 

Espèces  non  décrites* 

I.  Lu  DW  ICI  A.  [oppositifolia). 
Linn.syst.  ycg.  td.  1 4./?.  iSi.sp.i. 
'  *  Ludovjgàfèuillesopposées^Plante 
vivace  des  Indes,  qui  pousse  de  sa 
racine  quelques  rameaux  couchés,  dif> 
fus,  longs  de  neuf  pouces,  et  garnis 
de  feuilles  opposées,  lancéolées,  lis- 
ses, entières  et  striées.  Ses  fleurs  sont 
solitaires  et  axillaires  :  l'ovaire  est  plus 
long  que  le  calice:  la  corolle  est  jau- 
ne, à  quatre  pétales,  et  plus  courte 
que  le  calice  :  les  capsules  qui  rem- 
placent lés  fleurs ,  sont  pédonculées  et 
beaucoup  plus  courtes  que  les  feuilles* 
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-2.  ■■■^  {erigata).  Linn.  sp.  3. 

Ludowigà  tige  érigée.  Cette  plante 
annuelle  de  l'Inde  pousse  une  tige  her- 
bacée, haute  d'un  pied,  érigée,  lisse 
et  rameuse.  Ses  feuilles  sont  oppo-» 
sées,  pétiolées,  lancéolées,  lisses  et 
trèsentieres.  Les  pédoncules  qui  ter- 
minent  la  tige  et  les  rameaux,  sont 
ordinairement  ternées,  uniflores  et  ra- 
rement axillaires  :  les  ovaires  sont  mu- 
nis de  quatre  ailes:  les  calices  sont 
menus ,  et  les  corolles  à  peine  visibles  : 
la  capsule  est  quadrilocutaire,  à  qua- 
tre angles  carinés ,  et  presque  cubique^ 

Ces  deux  plantes  sont  sans  agré- 
ment, et  ne  vallent  pas  la  peine  d*ê« 
tre  cultivées  ;  on  les  semé  au  printemps 
sur  une  couche  chaude;  et  comme  el- 
les viennent  d'un  pays  très-ardent,  on 
les  tient  en  pot;  on  avance  la  végéta- 
tion de  la  seconde  en  lui  procurant 
une  chaleur  toujours  égale,  et  en  la 
traitant  comme  les  Amaranthes ,  pour 
la  faire  fleurir  dans  l'année.  On  conser- 
ve la  première  dans  une  serre  chaude. 

LUPINUS.  Linn.gin.  plant,  cd. 
nou.  n.  939.  Lupin. 

Diadelphie,  Décandrie.  Dix  éta- 
mines jointes  par  leurs  filets  en  deux 
corps. 

Espèce  non  décrite. 

i.LuFiNUS  {pilosus  ) .  Linn.  syst. 
Vig.  éd.  14.  /^.  6  j  5.  sp.  5. 

Lupin  hérissé  de  poils.Cette  plante 
dont  on  ignore  la  patrie,  a  le  port  du 
Lupin  hérissé,  4*.  espèce  ciu  dicc. 
Ses  calices  sont  verticillés,  et  garnis 
d^appendices:  leur  levrc  supérieure 
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est  divisée  en  deux  parties,  et  flnfé* 
rieure  est  entière.  La  corolle  est  d'un 
mcarnat  biancbâtrei  et  le  milieu  du 
pavillon  est  rouge.  Ses  feuilles  sont 
lancéolées  et  un  peu  obtuses. 

On  semé  ordinairement  les  Lupins 
en  diflférens  temps  pour  en  avoir  6n 
Aeurs  pendant  toute  l'année;  si  on  ré- 
pand leurs  semences  en  automne  dans 
une  plate -bande  chaude  et  bien  abri- 
tée, il  fleurissent  de  bonne  heure  au 
printemps. 

LYCHNIS.  Linn.  gen.  plant,  cd. 
nou.  n.  6}6.  Lichnis. 

Décandrie,  Pentagynie.  Dix  éta- 
mines  et  cinq  styles. 

Espèces  non  décrites. 

I.  Lychnis  (alptstris).  Linn. 
tyst.  veg.  ci.  i4*f-  43  J--^/^-  3»  ^^ppl* 
p.  244. 

Licbnis  alpestre.  Cette  plante  qui 
croît  sur  les  montagnes  de  TÂutriche, 
a  une  racine  vivace,  de  laquelle  sor- 
tent plusieurs  tiges  hautes  de  sept  à 
huit  poutes,  lisses  et  érigées.  Sts 
feuilles  sb^t  lisses,  linéaires -lancéo- 
lées et  recourbées,  et  ses  fleurs  dis^ 
posées  en  panicule  fourchue:  leca- 
Kce  est  glabre,  et  découpé  en  dents 
obtuses:  le  péule  est  quadrifide, 
blanc  et  de  la  longueur  du  calice. 

3,.  mmmmm  (quadridentata).Linn.sp.^. 

Lichnis  à  quatre  dents.Cette  plante 
annuelle  croît  sur  les  montagnes  dl« 
talie,  de  la  Suisse  et  de  l'Autriche; 
elle  est  basse  et  petite.  Sa  tige  est  four* 
chue.  Ses  feuilles  sont  étroites,  gla- 
bres et  recourbées.  Ses  fleurs  sont 
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blanches,  pédonculées,  et  munies  de 
pétales  divisés  en  quatre  lobes. 

3.  •— ■  {coronata).  Linn.  sp.  j. 
Thunb.fl.Jap.  p.  187. 

Lichnis  couronné.  Cette  espèce 
du  Japon,  où.on  la  cultive  ordinaire- 
ment dans  les  jardins,  est  toutàfait 
glabre.  Sa  tige  est  simple,  cylindri* 
que,  haute  d'un  pied,  et  érigée.  Ses 
feuilles  sont  opposées,  amplexicau- 
les,  ovales  oblongues,  aiguës,  entiè- 
res, et  longues  d'un  pouce  ou  un  peu 
plus.  Ses  fleurs  naissent  axillaires  ee 
terminales ,  aggrégées  deux  ou  trois 
ensemble,  et  sessiles;  elles  ont  un  ca- 
lice à  dix  angles,  et  des  pétales  dé- 
coupés, crénelés  etmultifides. 

On  semé  les  deux  premières  es- 
pèces au  printemps  dans  un  sol  dé- 
couvert. L'Alpestre  exige  une  terre 
sèche  et  sans  fumier;  la  seconde  pé- 
rit la  même  année  après  la  maturité 
de  sts  semences  ;  latroisieme  est  plus 
tendre,  et  doit  être  semée  sur  couche; 
une  bonne  orangerie  suflit  pour  la  pré- 
server des  gelées. 

LYCIUM.  Linn.  gen.  plant,  éd. 
nou.  n.  273.  Jasminoïde.  Liciet. 

Pentandrie,  Monogynie.  Cinq  éta« 
mines,et  un  style. 

Espèces  non  décrites.  , 

I .  L  T  c  I  u  M  {Japonicum).  Linn. 
syst.  ycg.  cd.  i^.p.iiS.sp.i.  Thunb. 
flor.  Jap.p.  93.  V.  pi.  1 ,  6g.  j. 

Ce  Jaèminoïde  du  Japon  est  un  ar- 
buste sans  épine,  à  peine  de  six  pieds 
de  hauteur,  très  rameux  et  érigé.  Ses 
branches  et  ses  rameaux  sont  épars, 
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cylindriques ,  minces  et  filiformes, 
cendrés,  glabres,  ouverts  et  penchés 
au  sommet.  Ses  feuilles  sont  oppo- 
sées, presque  sessiks,  ovales,  rétré* 
ciesversle{)as,  obtuses  avec  une  poin- 
te, nerveuses,  très-entières,  glabres, 
ouvertes,  d'un  verd  foncé  en  dessus, 
et  de  la  longueur  d'un  ongle.  Aux  ai- 
les de  ces  feuilles  il  en  pousse  plu- 
sieurs, autres  plm  petites.  Ses  fleurs 
qui  naissent  sur  les  petits  rameaux 
entre  les  feuilles,  sont  sessiles,  éri- 
gées, solitaires,  ou  aggr^ées  et  ca- 
duques j  elles  ont  un  caRce  mono- 
phylle,  persistant,  vert,  beaucoup 
plus  court  que  la  corolle,  glabre,  et 
à  cinq  dents ,  et  une  corolle  d'une  cou* 
leur  incarnate  et  blanchâtre,  dont  Tou- 
verturedutubeestferméepardes  poils. 

11  y  a  une  variété  de  cette  espèce 
à  fleurs  doubles  j  elle  fleurit  depuis  le 
mois  d'avril  jusqu'en  novembre.  On 
forme,  au  Jappu  des  haies  vives  avec 
cet  arbuste. 

-2.  •—  {ruthenicum).  Linn.  sp.  4. 

Jasminoïdede  Finlande, àtigeépi- 
neuse,  à  feuilles  linéaires  et  ramassées 
en  faisceaux  :  à  rameaux  pendans. 

3.  •— —  [fittidum).  Linn,  sp.  5. 
suppLp.  150. 

Jasminoïde  fétide.  Cette  espèce, 
•qui  croît  au  Japon,  en  Chine  et  à  Ma- 
dère, a  des  feuilles  opposées,  ovales- 
lancéolées  :  des  stipules  entre-mêlées , 
foliacées,  sétacées  et  piquantes:  des 
fleurs  axiliaires  et  sessiles.  Sts  feuil- 
les froissées  répandent  une  odeur  fé- 
.tide  de  fumier. 
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4.  mÊmmm  {tetrûndrum).  Linn.  sp.  6. 
suppLp.  150. 

Jasminoïde  tétrandrique.  Espèce 
du  Cap,  qui  ressemble  beaucoup  au 
Lycium  Afrum.  Sa  tige  est  épineuse. 
Ses  feuilles  sont  ovales  et  charnues, 
et  ses  rameaux  glabres  et  anguleux. 
Ses  fleurs  ont  une  corolle 'quadrifide 
et  quatre  étamines. 

5  •  mm^mm  [Boerhaûvictfolium]  .Linn, 
sp.  7.  suppl.  p.  150. 

Jasminoïde  du  Pérou,  très  bel  ar- 
buste épineux  seulement  sur  sa  tige, 
et  garni  de  feuilles  arrondies,  longues 
d'un  pouce,  aiguës,  très-entières  et 
grisâtres.  Ses  fleurs  sont  panicùlées» 
bleues,  et  répandent  une  odeur  deli* 
las.  Les  filets  sont  hérissés  à  leur  base. 

6 .  •— —  [hâtewphyllum) .  Unn.sp.  8 . 

Jasminoïde  hétérophylle.  Ses  feuil- 
les sont  glauques,  ovales  et  sinuées. 
Ses  rameaux  sont  étendus  horizontal 
lement,  et  armés  d'épines  à  chaque 
bouton. 

.  7.  — «iw  ( Europœum).  Linn.  sp.  i  o. 
Jasminoïdedel'Europe.Cetarbuste 
épineux  de  l'Europe  australe  diflfere 
.du  Lycium  Barbarum  en  ce  qu'il  se 
soutient  droit  par  lui-même,  et  que 
ses  feuilles ,  quoique  lancéolées  et  non 
planes,  sont  obliques  ou  tortueuses^ 
et  légèrement  cotonneuses  en  des- 
sous. Ses  rameaux  sont  aussi  tortueux, 
.moins  anguleux,  et  un  peu  ailés  aux 
^pétiqles.  Les  épines  sortent  à  chaque 
bouton. 

8.       I     [cdpsulare).  Linn,  sp.  11. 

Jasminoïde  capsulaire.  Cette  es- 
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pecc  du  Mexique  est  un  arbrisseau  à 
rameaux  cylindriques ^  armés  d'épi- 
nes simples,  et  garnis  de  feuilles lan- 
céoléesi  menues,  glabres,  pétioléès, 
et  de  même  longueur  que  ks  épines. 
Les  pédoncules  sont  axillaires,  sim- 
ples, plus  courts  que  la  feuille,  uni- 
fiores,  et  couverts  de  poils,  ainsi  que 
le  calice.  Les  corolles  sont  en  roue, 
et  les  fruits  sont  des  capsules  ovales, 
biloculaires  et  ppintues. 

On  multiplie  les  Jasminoïdes  par 
leurs  graines,  par  rejetons  qu'ils  pous- 
sent en  abondance,  ou  par  boutures 
et  marcottes;  cette  dernière  méthode 
est  toujours  préférée.  Quelques  es- 
pèces doivent  être  tenues  en  pot,  et 
resserrées  dans  l'orangerie  pendant 
l'hiver.  En  général  ils  sont  durs,  ré« 
Pistent  au  froid,  et  réussissent  dans 
tous  les  sols. 

LÏCOPERDO^. Linn.gin.piant. 
éd.  nou.  n.  1333.  Vesse- de -Loup. 
Truffe. 

Ces  plantes  cryptogames,  delafa- 
f~   mille  des  Champîgnoïis,  ne  sont  for- 
mées que  par  une  foiigosité  arrondie,  \ 
remplie  de  semences  farineuses  et  im- 
palpables, et  qui  ^'ouvre  au  sommet. 

Presque  toutes  les  espèces  sont  vé- 
néneuses. Linné  en  rapporte  dix-neuf 
^    dans  son  syst.  Vég.  éd.  i^.p.  981. 

Sa  première  [Lycoperdon  tuber)^ 
est  la  véritable  Truffe  que  l'on  man- 
ge ;  elle  croit  dans  la  terre  au  pîid  des 
arbres;  elle  n'a  pçint  de  racines,  ne 
poussent  njfeuilles  n i  tiges ,  et  n'a  pas 
même  l'apparence  d'une  plante.  Ce 
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tuberculeinforme,  en  pourrissant  dans 
la  terre,  y  laissé  une  quantité  de  pe- 
tits germes,  qui,  avec  le  temps,  for- 
ment d'autres  Truffes. 

On  en  trouve  dans  presque  toute 
la  France;  mais  les  meilleures  crois- 
sent dans  le  Périgord  ;  les  Provençaux 
les  nomment  Rabasses.  On  dresse  des 
chiens  et  des  cochons  qu'on  muselle, 
à  fouiller  la  terre  pour  trouver  les 
Truffes. 

Bradeley  prétend  qu'en  plantant 
des  Trufl^  très -mûres  et  prêtes  à 
pourrir,  dans  une  terre  douce,  bien' 
tamisée  et  à  l'ombre  des  arbres ,  on 
s'en  procure  de  bonnes  récoltes. 

On  mange  aussi  la  seconde  espèce 
[Lycoperdon  cervinum). 

Cette  Truâê  exhale  une  odeur  de 
bouc,  quand  elle  est  fraîchement  ti- 
rée delà  terre;  on  en  trouve  dans  la 
Bohême  et  en  Silésie;  elle  n'excède 
pas  la  grosseur  d'une  noix;  elle  est 
presque  ronde ,  raboteuse ,'  inégale, 
d'une  consistance  moyenne,  couverte 
d'une  écorce  grenue ,  et  d'un  gris  rous- 
sâtre,  sous  laquelle  est  une  substance 
fongueuse  et  d'un  blanc  pourpre.  On 
la  nomme  Truffe<le-Cerf. 

Les  habitans  du  Cap  emploient  la 
poussière  de  la  onzième  (  Lycoperdon  * 
carcinomalis) ,  pour  guérir  les  ulceret 
çhancreux. 

Toutes  les  autres  sont  des  plantes 
vénéneuses. 

luXCO?OmVM.Linn.gen.pIant. 
éd.  nou.  n.  1 302.  Licopode. 

Ce  genre,  placé  dans  la  Cryptoga- 

mie 
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mie  des  Mousses ,  comprend  des  plan* 
tes  qu'on  ne  cultive  jamais ,  et  qui  ne 
sont  connues  que  dans  les  Herbiers. 

Linné  en  donne  vingt-neuf  espèces 
dans  son  syse.  vég.  éd.  14.  p^^^z.  On 
se  dispensera  de  les  détailler  dans  ce 
supplément  pour  ne  pas  sortir  des  bor- 
^^s  qu'on  s'est  prescrites. 

LYCOPSIS.  Linn,  gcn.  plant,  td. 
notu  n.  202.  Licopside. 

Pentandjrie^  Monogynie.  Cinqétar 
miqeg  et  un  style. 

L9  çar^tere  distinctif  de  ce  çepre 
jest  la  courbure  du  tube  de  la  corolle,; 
i'évasement  fermé  par  cinq  petites 
^cailles:  le  calice  persistantqui  se  gon- 
fle I  qui  sert  de  péricarpe^  et  qui  ren- 
ferme quatre  semences  oblongues. 
.    Les  espèces  y  sont 

!•  Ltcopsis  (visicaria).  Linm. 
sy$i.  veg.  éd.  14./^.  188. 

Licopside  à  vessies.  Cette  plante 
annuelle  des  contrées  méridional^  de 
l'Europe  a  une  tige  couchée  :  des  feuil- 
les très^ntieres  :  des  fleufs  très-peti- 
tes^ et  d'une  couleur  tannée  :  des  ca* 
lices  en  fruits,  pendans  et  gonflés. 

a.  ^■■— •  (puIU  ) .  Linn. 

Licopside  à  fleurs  de  couleur  tan- 
née. Cette  espèce  vivace  de  la  Tarta- 
rie  et  de  l'Allemagne,  a  toutes  ses  par- 
ties hérissées  de  poils  mous  et  blan- 
châtres^  Ses  tiges  l^utes  de  §ix  pon- 
ces à  un  pied  et  demi  ^  sont  jérigées, 
presqoe  cyljodriqu»,  très -simples 
vers  le  bas,  divisées  dans  le  haut  en 
rameaux  florifères,  axUlaires,  et  gar* 
nis  de  feuilles  alternes,  lancéolées, 
Tome  IL 
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aiguès>  sessiles,  très- entières ,  nul- 
les, épaisses,  et  d'un  verd  pâle.  Ses 
fleurs  sont  d'un  rouge  terne ,  ou  bru- 
nes ,  solitaires ,  soutenues  sur  des  pé- 
doncules courts,  opposées  aux  feuil* 
les.,  ou  quelquefois. axilUires;  elles 
ressemblent  un  peu  à  celles  de  la  Vi- 
périne, et  produisent  des  semences 
arrondies,  légèrement  ridées  et  obli- 
ques. Cette  plante  fleurit  depuis  le 
commencement  de  mai  jusqu'en  juil- 
let. On  la  trouve  dans  les  champs  et 
sur  les  routés.      .^ 

j..?— ■  [Mgyptia)é Linn.  , 
Licopside  d 'Egypte ,  à  feuilles,  ru-^ 
des  et  très-entières:  à  tiges  montantes^, 
et  à  calices  gonflés  et  pendans,  lors* 
qu'ils  sont  en  fruits. 

4»  — •  [variegata).  Linn» 
Licopside  panaché.   Cette  plante 
annuelle  de  Tisle  de  Candie  et  du  Da- 
nemarck ,  a  une  tige  couchée  :  des 
feuiUes  bouillonnées ,   dentelées  et 
gaudronnées:  une  fleur  d'un  bleu  pa- 
naché, et  des  corolles  inch'nées. 
j.,  mmmm  [arvenfis).  Linn. 
Licopside  des  champs.  Plante  an- 
nuelle d'Europe,  dont  les  feuilles  son% 
hispides,  lancéolées,  et  en  forme  de 
languette  :  les  fleurs  bleues,  et  en  épis 
aux  ailes  des  feuilles  :  les  calices  hé- 
rissés^et  érigés  lorsqu'ils  sonten  fleurs. 

6.  ■■— r  (Orientalis).  Linn. 
Licopside  du  Levant,  à  feuilles  ova* 

les,  rudes  et  très-entières  :  à  fleurs  pe- 
tites et  bleues  :  à  calices  érigés. 

7.  ■■— i  (  Virginica).  Linn. 
Cette  Licopside  de  Virginie  croît 
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sUr  les  routes.  Ses  feaîBes  Sôht  ItWéal^ 
Sres-Iaticéolées ,  tàWas^ées  en  failiikts, 
'molles  et  côtônnètrses,  Satigeeilérî^- 
Ces  plantée  skàs  ^gréihènt-,  Bâtit 
peu  cuhïvéfes  daiis  !es  jardiiis.  On  te 
setne  en  autohUib  dahs  une  terre  fé^ 
gère  ;  dies  hvnent  an  printémjjs  saî^ 
Vant,  et  n'eiîgé'rtt  aucun  soiti  paiti*- 
cuïfer.  Leurs  gfaîtresécartées'prodtir- 
sent  naturellement  xm  gczttd  nothbit 
•de  plantes.   ' 

LYCOPUS.  Linn.'genif^ânt.  eà. 
non.  n.  56.  Klàrrube  aquatique. 

Diandrie,  Monogynie.  Deux  èta- 
imines  et  un  style. 

Le  catacteiie  dà  ce  gdnte  consisté 
dans  une  corolle  qtradrifide,  "ëttlônt 
un  seul  segmeVit  est  échancré:  xles 
^étamines  distantes:  quatre  setnetices 
émousisiîes. 

Les  especèsr  >  sont 
i.LycôPus( EutoptÉus).  î.inn. 


base,  comme  ailées,  et  sciées  au  st)!w- 
met.  Ses  fleurs  sV>nt  axiilarreîr,  verti^ 
cillées,  labiées  et  presc^ue  campani- 
formes;  la  lèvre  supérieure  esta  pfeine 
distinguée  de  rinférieufe,  demaniere 
que  la  corolle paroît divisée enquatrfe 
lobes  égaux. 

Zy  mmmm  (  Vlrglnicus).  Linti. 


IlX  G 
'llhÂvht  «gMiiqae  4t  là  Vôgmia 
Cet«e  tsptce  tfst  vivsoe.  See  feoittek 
•tfom  totéolées^  et  wïém  en  dmti 

3  i^'^Mm  [)tTaltams).LinàJuppl.p.^f. 
Matfube  âqnàtîqiie  à  ^è  aevéei 
C3ettè  plante  tîvitcô  d'Itàfiè  pà»» 
une  tige  hàtttte  de  tinq  &  ëk  {>fe(fe> 
*n  qtwri  elle  diflfete<ie  respect  w^ro- 
péenne;  cette  tige  est  tuée,  ai^guleU'- 
ne,  divisée,  et  garnie  de  ifeuâles  pro- 
fondément découpées  en  deifto  dfe 
'icie,  8trr4out  rtrt  la  basé  ôheltès  pa« 
ipoissent'eh  ptAtttei  aîWes  etlégèie-- 
merft  isdées.  Les  corôAes  sont  l^tait^ 
cfaes,  quadrifides^  et  à  lobes  pointil^ 
lés  ttï  H'ouge,  échancrés  dans  le1ia(it> 
et-phïs  lirrges  vers  le  tàS;  Ite  dbuk 
étamines  sont  disftiantes ,  iet  les  an- 
thères rouges  et  didytï>es. 

La  première  es  peceqtiinVstqH^to* 
x)iquée  danS  le  dictronnaire,  t!e|)eut 
^tft  cultivée  da^s  un  jardin;  tmny 
conserveroît  les  autf  es  qu'en  fcs  te^ 
'nant  dans  des  lieui  tfès^^u^tdes  elt 
Trnêtneunpeuîhondéstlnaiscflles  n'oi* 
rien  qui  dorvfctes  faire  tecîierdîer. 

LYGEUM.  Li^h.  gT/2.  ptané.  td. 
non.  n.  76.  AWarde. 

Triatndrie,  Monogynie.  Trois  éla- 
itoînes  et  on  style. 

*  Une^spathemonophylle,  qt^i  ren*- 
•fcrttie  éèvtt  corolles  placées  ati  ^  lia&»- 
éus  du^êlàie ovaire^  et  Udeiwi^  bi^ 
îoculafre  caractérisent  ce  ffit\re^ 

Dont  ri  ti^y  a  qu'une  espèce. 

i/.  Lygeum  [spartum),Linn.s^ysh 
v^.  td.  14./.  Î03. 
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plante  vivacei  d'fiap^M»  qiû  crqlt 
iàm  dcA  cliampft  %^l^ttx  n  hwÛT 
de$.  Sa  racioe  est  mçan^e^  £UfQrine 
^  en  ^aoeaiix;  tlco  sûrtptuftiewdti- 
gea  rappfocbéet,  feiullée«,îmeQQMi 
eyjindrîques,  haui^  d'ut»  f|Md  et  dci 
mi  à  deux  pieds^  munies d'une^audeux 
artiçulatioiis,  et  ifttiçsTersksoininâb. 
Les  feu  jUes  hifer ieures  sont  nqmbreoi 
B9S,  çyltndnqveg,  filiforaqe»,  repliées, 
glabies^  strîéea,.  de  la  longueur  des 
tiges  qu'tllea  ^oofnpagn'eot,  et  seiw 
îées  étroitement  i  la  ka«ç  par  (inegaine 
f  ecouvene ,  striée  ,  et  tertntnée  p^r  une 
petite  mesibrane  pointue  À  cMque  câ^ 
té«  (^  flenrestsolitaiie,  terminab» 
plus  oii  m9tas  inèlinée,  pins  dvoite 
lorsqu'elle  est  ouverte,  Qt  phis  liori« 
zon^le  lorsqu'elle  a  produit  son  fruit; 

Cette  plante  est  moins  propce  à 
£iirç  dçs  çovdéê  que  le  vrai  Spaite, 
(Stipatenuissima)i  on  ne  s'en  sert  en 
Esp^ne  que  pour  garnit  les  sommiers 
etpai^acee. 

LYSlMACmA.Linn.g4n.plam. 
éd.  nou.  9ù  sli^.  Lisimaque* 

Pfatandrie>  Monpgy nie.  Cinq  étaw 
mitres  et  im  style. 

Espèces  non  décrite^. 

I  .L  ¥s  I M  AC4{  I  k)Linum  snHatum)^ 
Linn.  $ysu  Vtg.  e^  14.  p.  1 96.  sp.  7^ 

Lisimaqne  ou  Li^  étoile,  très-pe^t 
tite  plante  a|UMie}le>  qui  croitrsur  des 
coUinef  eh  France  et  en  Italie*  Sa  tige 
est  basse,  érigée î  et  divisée  en  un 
gnuid  nombre  de  rameaux.  Safleufi 
est  étoilée  par  sa  coroUe  décimpéoea 


i  Y  1  ^? 

c<Dt}  ptxintM  ^  k  ç9^çi  diébprde:  la  con 
f[^ç;  k  fruit  eat  à  cinq  valves^ 
-  z,  «wiTT  (ic^aniça):  Lin/i»  sp.  19s. 
Tkunk^fiçii  J(^P'  8,3. 
^.  Lisim^quq  du^  Japon.  Placée  an-. 
«PeilQ,  doQtia  t^e  est  filiCQnDe,.pen^ 
chéÂ,  ^(%tliiieuse,..et  érigée  an  som^ 
çiiêttVieltte^aiinftb,  et  longuefda  qua- 
tre poiiess^  Ses  feuille^  cent  oppo-» 
séfi^  f  presqu'en  coeur ,  arrcundica,  obn 
tfk^B,  cAtierea,  légèremmt  vehiea, 
ouvei^es ,  de  h  long^ieuri  dlun  ongle, 
^t  portéea  par  des  pétioles  usé  fois 
pli^  eouttd  que  ks  fe^iUe^.  Ses  fleurs 
aiill^ires,  faremei^  aoKtaifett  ét.sou-; 
vent  hînéea,  sootSQutqnueaaurdea 
pédancuka  ^âores,  és^raloisqua 
la  âeur  est  aiiverte^  réfléchi^  qusmd  ils 
4Pntidu9gfls  de  firiiitSy  et  plus  courts 
qjM  les  pétioles.  Xja  i^aps^de  reoftrm^ 
ptnamurs  semenqes^ 

Qi)  semé  la  jprcmtereespecç  au  pria* 
temps  dans  un  soi  sep  et  légep;  le% 
plaetes  y  réussirosit  sans  aucun  soin.. 
La  Aec^nde  doit  être  semée  au  prin- 
t#mf)0,  et  élevée  sur  îme  çojqicbed«i 
chaleur  modérée  ^  en  l^i  doiinj^t  bt^au- 
coup  d'att  et  des  arirc^^n^ns  réglés, 
elle  fkurira  et  perfectionnera  seagr^- 
nés  dans  Tannée^ 

LYTH^XJIM.liim.gen'piMt.^d. 
n0u%  Bn  660,  Salicaire. 

Podécandrie*  Monogynîew  I>ouz» 
étamines  efe«fi  style. 

Espaces  non  décrites. 

I.  Lythruh  {virgatumY  tian. 
syst.  vcgw  éd.  i^*  p*  446.  sp.  z. 

Salicairç  effilée.  Cet(e  plante  de 
la 
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rAutriche^  de  la  Sibérie  et  de  là  Tar« 
tarie^  a  une  racine  ligneuse  et  vivace^ 
de  laquelle  sortent  plusieurs  tigesian- 
nuellesy  droites,fenne§i  hantes  dedeux 
pieds,  cylindriques, un  pe^  ligneuses 
vers  le  bas,  roussâtres  et  nues  par  la 
chute  des  première^  feuitlesy  tétrà- 
gones  dans  le  haut,  d'ua  verd  cJair^ 
et  feuillées,  plus  nombreuses  et  plus 
hautes  dans  les  plantes culrivé^s, di- 
visées en  rameaux  axillaires,  érigé^^ 
et  effilés  dans  les  plantes  fi uctueuses. 
Ses  feuilles  sont  étroites -lancéolées, 
acuminées,  tirèâf^btiêres,  presque  ses-, 
siles,  longues  de  deux  ou  trois  pou* 
ces,  et  luisantes  :  celles  des  rameaux 
supérieurs  sont  alternes,  et  toutes  lesi 
autres  opposées.  Les  fleurs  sont  ino-' 
dores,  soutenue^  sur  de  trèS' courts 
pédoncules,  ^  plupart  ternées  à'cha- 
que  aile  des  feuilles,  et  disposées  en 
épi  rate,  feuille  et  effilé:  le  calice  est 
d'un  verd  pourpre:  la  corolle  est  rou*- 
geàtre  et  tachetée  de  pourpre  plus  fon- 
cé: la  capsule  est  oblongue,  et  ren* 
ferme  un  grand  nombre  Be  semences' 
petites  et  obibngues.  • 

Cette  espèce  fleurit  dans  les  isles 
du  Danube  en)uin  et  en  juillet^  etmu* 
rit  ses  semences  en  août» 
•  ji»  I  I      {fmticùsum).  Linn.  sp*  3. 

Salicaire  ligneuse.  Cet  arbuste  de 
la  Chine  est  (Couvert  d*ùne  écorce  gct- 
cée.  Ses  feuilles  sont  apposéear,  8es-> 
siles,  lancéolées,  très-entières,  et  lé- 
gèrement cotonneuses  endessous.  Ses 
fleurs  sont  solitaires,  pédonculées,- 
communément  terminales ,  et  munies 


LYT 

Seulement  de  dix  étamines;  la  corolle 
est  plus  courte  quele calice  :  les  étami* 
nés  et  le  style  débordent  l'un  et  l'autre. 
'  -3.  -*—  [parsûnsia).  Linn.sp.j. 

Salicaire  delà  Jamaïque,  plante  vi-^ 
vace,  à  tiges  diffuses  et  couchées:  à 
feuilles  opposées^  ovalaires^  presque 
sessiles,  nues,  très-entières  et  triner^ 
ves  :  à  fleurs  en  grappes  alternes,  so- 
litaires, sessiles  et  hexandriques. 
^   4.  — •  (melanifim).  Linn.  sp.  9^ 

Salicaire  itaélanie.^Gette  plante  vi- 
vace  de  la  Jamaaque  pousse  une  tige 
couchée,  et  garnie  de  feuilles  ovales 
et  opposées.  Ses  ileurs  sont  alternes  » 
axillaires ,  et  munies  de  dix  étamines.  ' 
Après  la  fleur  l'ovaire  ^e  change  en 
une  capsule  membraneuse,  obkmgae» 
uhilocuiaire,  et  qui  renfenne  trois  ou 
six  semences  fixées  à  des  petits  pla- 
centa particulier.  > 
,  ^.'^''^(Cuphea).Linn. sp.^auppl. 
p.  ^49. 

SaUcaire  du  Brésil^  ou  h  Cuphée 
visqueuse  de  Jacquin.  Cette  pûmte 
amnielle  et  oit  dans  des  lieux  couverts 
et  humides  du  B^ésil.^Sa  racine  est 
fibreuse,  et  sa  tige  herbacée,  cylin- 
drique, érigée,  haute  d'un  pied,  pu- 
bescente,  visqueuse,,  pourprée,  et  di- 
visée en  rameaux  simples  et  alternes. 
Ses  feuilles  sont  opposées  ^pétiolées,. 
evaies-oblongues^  li^sjts  et  très«e(itie- 
res.  Sos  fleuns.sont  pouff»reS|  la^ca^ 
les,  soutenues  sur  de  côbrts  pédon<« 
cules,  solitaires,  penchées^  et  sui- 
vies de  capsules  ^un.peu  oblongues^,. 
remplies  de^enkences  enfqrme^delen-^ 
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tîllei  et  qui  deviennent  noires  en  mû- 
rissant. La  capsule  et  le  calice  se  crè- 
vent longitudinalement  avant  la  matu- 
rité des  semences^  alors  le  réceptacle 
8ort  de  la  capsule ,  et  s'élève  avec  les 
semences  ;  ce  qui  les  fait  mûrir  plus 
facilement I  étant  à  découvert,  com- 
me il  arrive  dans  le  Phryma. 

6.mmmmm  [triflOTUm).  Ufin.  Sf.    10. 

suppLp.  ^49» 

Salicaire à  pédoncules  triflores•Ce^ 
te  plante  vivace  d'Amérique  se  dis- 
tingue aisément  des  autres  espèces  par 
ses  pédoncules  filiformes  et  terminés 
par  deux  bractées  lancéolées ,  cana- 
Jiculées,*  ouvertes,  '  longues ,  et  entre 
desquelles  se  trouvent  placées  trois 
-fleurs  égales,  petites,  bleues,  et  sou- 
tenues sur  de  plus  courts  péditrules* 
Ses  feuilles  sont  opposées,  presque 
sessiles ,  entières  et  lancéolées.  Toute 
ta  plante  est  très-glabre. 

7.  —  (pcmphis).  Linn.  sp.  !!• 
suppL  p.  J249. 

Salicaire  de  Ceylan.  Arbuste  blan- 
châtre et  hérissé,  qui  troît  sur  les 
bords  de  la  mer.  Ses  feuilles  ramassées 
vers  le  sommet  des  rameaux ,  sont  op- 
posées, oblongues  et  entières.  Il  pro- 
duit des  fleurs  axillaires,  pédonculées 
etsolitaires,àcalicedécoupéendouKe 
dentelures  inégales,et  à  corolle  compo- 
sée de  six  pétales  blancs ,  insérés  dans 
le  calice.  La  capsule  est  turbinée,  uni- 
loculaire  et  fendue  en  travers. 

8 .  -■— •  (  racemosum  ) .  Linn.  sp,  1 2. 
suppL  p.  2^0. 

Salicaire  à  grappes.  Cette  espèce 
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de  l'Amérique  méridionale  pousse" 
une  tige  sous -ligneuse,  diffuse  j  et 
garnies  de  feuilfes  opposées,  ovales, 
pétiolées,  très-entières  et  veinées.  Les 
grappes  sont  longues,  terminales  ou 
placées  à  Tenfourc hure  de  la  tige.  Les 
fleurs  naissent  par  paires  opposées, 
écartées  les  unes  des  autres,  longues, 
pédiculées ,  érigées ,  et  garnies  de  brac* 
tées  ovales.  Le  sommet  des  rameaux, 
ies  calices  et  les  pédicules  sont  vis* 
queux  et  parsemés  de  poils. 

9*— —  {dipetalum).  Linn.sp.  ij. 
suppLp.2^0. 

Salicaireàdeuxpéules.Arbusted'A- 
.mérique,  brun,  hîspide, visqueux, à 
rameaux  alternes,  et  à  feuilles  sessir 
les,  ovales-obipngues,  très-entières, 
fort  rudes,  hispides  sur  chaque  face, 
et  luisantes  en  dessus,  verticillées, 
ternées,  quaternées,  et  opposées  aux 
petits  rameaux  dans  la  partie  infé- 
rieure. Ses  fleurs  sont  axillaires,  pé- 
diculées et  penchées.  Le  calice  est 
linéaire,  hispide  et  visqueux.  Les  pé- 
tales sont  binés,  grands ,  insérés  dans 
le  bord  supérieur  du  calice ,  érigés , 
ovoïdes,  violets  ou  bleuâtres.  Cette 
plante  se  distingue  par  la  beauté  de 
ses  fleurs. 
V     10.  «— — i  (  Thymi'folia).  Linn.  sp. 

Salicaire  à  feuilles  de  Thym.  Plante 
annuellequi  croît  dans  des  lieux  inon- 
dés en  Italie  et  aux  environs  de  Nar- 
bonne;  elle  pousse  une  tige  érigée. 
Ses  fleurs  solitaires,  sessiles  et  axil- 
laires, ont  un  calice  découpé  en  qUa- 
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tre  dents,  et  muni  d'Ane  bractée  à  testent  une  année  fiaaaparoitre.LoiSi^ 
chaque  côté  :  une  corolle  à  quatre  pé-  que  les  jeunes  plantes  sont  assez  for^ 
taies  et  deux  étaonines.  Ses  feuilles  ^^^»  ^^  ^^s  met  séparément  dans  des 
sont  linéaires^  lancéolées >  alternes,  petits  pots,  on  le^  replonge  dans  h 
et  celles  du  bas  opposées.  tannée,  et  on  les  traite  avec  le  plus 
On  multiplie  toutes  les  espèces  de  grand  ménagement  pendant  la  saison  ;. 
Salicaires  par  leurs  graines  qu'il  faut  en  automne  on  les  transporte  dans  le 
semer  en  automne,  aussi -tôt  après  tan  de  la  serre,  où  elles  doivent  être 
leur  maturité,  sans  quoi  elles  sont  .soignées  comme  toutes  les  plantes 
une  année  entière  avant  de  germer.  tendres  des  mêmes  contrées.  La  cinr 
Les  première  et  seconde  réussissent  quieme  est  aussi  délicate  que  les  pré* 
dans  toute  espèce  de  sols,  à  toutes  cédentes;  mais  comme  elle  est  annuel- 
les expositions  et  sans  aucun  sain«  La  le,  il  Êiut  en  avancer  la  végétation  le 
dixième  exige  un  terrein  humide;  les  plus  qu'il  est  possible,  pour  la  faire 
3 ,  4,  6 ,  7,  8  et  9^  sont  vivaces,  et  fleurir  dans  Tannée,  en  la  changeant 
originaires  des  pays  chauds)  ainsi  il  de  couche,  de  pot  et  de  terrée,  suivant 
est  nécessaire  de  les  semer  en  pot  ans-  le  besoin.  Celles  en  arbrisseau  peur 
>i'tôt  que  leurs  graines  arrivent)  on  vent  se  propager  encpte  en  marcotv^^^ 
les  plonge  dans  une  couche,  où  elles  tant  leur§  jeones  branches. 
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LBA«  Linn.  nov.  gcn^  Wfiplé^ 

JDiioéoîe,  Tnâiidrie.  Des  fleurs  mâ- 
les i  tKM  létanrifieSy  «  àss  ièfeneUeoi 
fanées  «or  dilS^m  individus. 

Dans  ce  geftté  les  âeuts  mâles  ont 
pour  -catactete  dîMiKtif  4if)  calice  et 
nKe  corolte  turfidcs  ;  et  l^ils  Aeors  fe<* 
mdfes  om  en  -ootiie  «wi  fruit  cbama 
supérieur  I  biiocolanie>  ettpxi  rehfer- 
xne  deulc  âojxwv  obioiigs  ^  trigones. 

Ou  Êk\e9i  coMott  qu'une  ^^pece. 

IjUama  (€)lippica).  Linn.  syst. 
ytg. ul.  \^.f^t%\. siiqfpt p.^^6. 

Maba  elliptixjae.  Pettit  arbuste  qui 
croit  dans  Jesideade  Tonga ,  Taî)tt 
et  Namelka;  il  ^si  très-glabre.'Ses  pe- 
tits rameaux  ^  amai  que  ses  feuilles 
très^ouvelles,  sont  hérissés.  Ses  feuil- 
les sont  alteraes,  portées  sur  de  très* 
courts  pétioles^  d'uM  fbrn^  eU^p^- 
^ue^  veinées  ot  très-^bres.  Des  pé- 
donci^  courts  pt  ^xiUaâres^  sou-, 
(knneat  souvent  çkucun  trois petiteif 
^urs,  dont  le  calices  l'extérieur  de 
la  corolle  sont  extrêmement  velus. 
.  MACROCNEMUM.  Unn.  fftn. 
plant,  éd.  nou.  n.  j»4k.  Macrocnjeme. 

Pentandrie^.Monogytùe.  Qnqétar- 
nûnes  etmi  style.   ' 

Lescaracteresdistinctifs^ecegenre 
consistent  en  un  calice  ;perststant  dé* 
coupé  en  ci^q  dents:  une  corolle  cam« 
panulée:  une  4:apsule  inférieure^  bilo- 


culairei  M  qui  reaferme  f>lusieafs  se* 
xnenceis  imbriquées* 
,  On  n'en  coonoic  qu'aoe  espèce. 

1m  MACKbcvBVLva  {Tam0icfMse)^ 
Linn.  syst.  veg.  ^i.  14.  p^  zia* 

Macrocneme  d^  Ja  JâÂ^aïque.  Ar- 
bnsseaa  qui  s'élève  en  tige  rameuse  ^ 
et  dont  les  rameaux  sont  composés  ^ 
inégaux  y  et  garnis  de  feuiUes  op|>o~ 
séesy  ovales*- lancéolées^  pétioles  ^ 
lisses  tet  entières.  Ses  .panicdes  sont 
divisées  en  trois  fourclies  àpeine  plus 
longues  que  les  feuilles. 

MAUËÎINIA.  Linn.  gtu.  plant, 
éd.  nott.  n.  424.  Maberaie. 

Pentandrie^  Pentagynie.  Cinqéta-^. 
mines  et  cinq  styles. 

Ses  caractères  distîncti6  sont  ua 
calice  àx:inq  dents:  une  corolle  a  cinq 
pétaies:ciiiq  nectaires  pcesqu'encœur; 
et  ^i  ont  l'apparence  de  £lets  :  une 
capsule  à  cing  loges^  qui  renferment 
un  petit  nombre  de  semences  xénw 
formes. 

Ce  georea  beaucoup  d'affinité  avec 
l'Hermannie;  mais  les  nectaires  n'ont 
pas  le  même  caractère.  Cependant 
Miller,  ainsi  que  l'avoit  fait  Linné 
dans  ses  pemierés  éditions  >  axeporté 
k  Mahernie  pinnée  sous  le  titre  de 
Htrmamtia  pinnata^  et  on  ne  den-t 
flrera  ici  que  l'espèce  suivante. 

I.  MkHVLK^ix(verticiIlata.Linn. 
syst.  yeg.  cd*  i^^p^  308.  sp.  i. 
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Mabernie  verticillée.  Arbrisseau  da 
Cap  9  à  rameaux  diflfus  et  filiformes  ^ 
et  à  feuilles  verticillées^au  nombre  de 
buit  ou  dix  à  chaque  anneau,  linéai- 
res ,  et  à  peine  divisées  ou  pinnatifi^ 
des.  Il  produit  des  fleurs  et  des  fruits, 
de  la  même  manière  que  THermannie, 
à  l'extrémité  des  tiges  et  des  rameaux. 
Ses  fleurs  sont  jaunes  et  souvent  gé- 
minées sur  le  même  pédoncule;  et  si 
les  nectaires  étoient  joints  aux  éta* 
mines  au4ieu  d'être  attachés  aux  pé^ 
taies  I  on  prendroit  cette  espèce  pour 
une  Hermannie  verticillée. 

On  multiplie  cette  espèce  par  bou- 
tures qu'on  peut  planter  pendant  tout 
l'été  I  et  qui  poussent  des  racines  en 
très  peu  de  tqmps,  si  on  ^  soin  de  les 
placer  à  l'ombre  et  de  les  arroser  à 
propos  ;  cinq  ou  six  semaines  après , 
et  quand  elles  jsont  bien  enracinées, 
on  les  enlevé  en  motte,  on  les  met 
dans  des  pots  remplis  d'une  bonne 
terre  neuve;  une  orangerie  leur  suffit 
pour  les  garantir  des  gelées;  mais  el- 
les craiguent  l'humidité,  et  ont  be- 
soin de  beaucoup  d'air.  C'est  pour- 
quoi îl  est  nécessaire  de  les  tenir  sur 
le  devant  et  le  plus  près  des  vitrages 
qu'il  est  possible.  Quelques  •  unes  da 
ces  plantes  venues  de  semences,  pro* 
duisent  quelquefois  des  graines  en  EU- 
ropc}  mais  elles  deviennent  bientôt 
entièrement  stériles,  quand  on  se  le& 
procure  successivement  par  boutures. 

MALACHRA.  Linn.  gen.  plant, 
éd.  nou.  n.  903.  Malacbra,  espèce  de 
Alauve. 


MAL 
-  Monadelphie,  Polyandrie.  Fleurs 
dont  les  organes  mâles  et  femelles  sont 
joints  en  un  corps,  et  qui  sont  mu- 
nies de  plusieurs  étamines  réunies  par 
leurs  filets. 

Lescaracteres  distinctifsde  ce  genre 
consistent  en  un  grand  calice  commun 
triphylle  et  multiflore  :  cinq  épider- 
tnes,qui  enveloppent  cinq  semences 
anguleuses  et  arrondies. 

Le  Malachra  capitata  est  décrit 
dans  le  dict..  sous  le  titre  de  Sida  ca^ 
pitataf  son  ancienne  dénomination. 

L'espèce  qui  reste,  est 
.    I.  Malachra  ^radiata).  Linn. 
sysi.  veg.  cd,  14.  sp.  z.  p.  6x^. 

Malachra  radiée.  Cette  plante  d'A* 
mérique  a  une  racine  fibreuse,  des  ti- 
ges totalement  hérissées  de  piijuans 
placés  à  rebour  :  des  feuilles  sinuées, 
sciées  et  découpées  en  cinq  lobes, 
dont  les  trois  du  milieu  sont  les  plus 
grands,  et  les  deux  latéraux  plus  pe- 
tits et  en  forme  d'appendices  :  une 
grande  enveloppe  ouverte  et  compo^ 
sée  de  cinq  folioles  inégales ,  sessiles  , 
et  lyrées  :  des  fleurs  en  faisceau,  ses- 
siles,  en  roue,  hérissées,  et  munies 
chacune  d'un  calice  presque  le  double 
plus  long,  et  persistant. 

Cette  plante  doit  être  traitée  com- 
me les  Sida  des  même^  contrées* 
Voyçi  cet  art.  du  dict. 

MALPIGHIA.  Linn.  gen.  plant, 
éd.  non.  n.  621.  Malpigie. 

Décandrie,  Trigynie.  Dix  étami- 
nes et  trois  styles.   ' 

Espèces  non  décrites. 


Digitized  by 


Google 


MAL 

t.  Maipighia.  (cràssi 'folio), 
Linn.  syst.  veg.  éd.  14.  p*  é^26.sp.  6. 

Maipighie  à  feuilles  épaisses.  Cet 
arbre  des  contrées  les  plus  chaudes  de 
l'Amérique,  pousse  un  tronc  haut  de 
six  à  sept  pieds I  sur  à-peu -jprès  huit 
pouces  de  diamètre,  couvert  d'une 
écorce  rousseâtre,  ridée  et  gercée,  et 
divisé  au  sommet  en  plusieurs  ra- 
meaux érigés,  étalés  en  tout  sens,  et 
g^nis  de  feuilles  ovales,  longues  de 
quatre  pouces ,  épaisses ,  à  peine  pé* 
tiolées,  très- entières, pubescentes en 
deaauii,  cotonneuses  en  dessous,  et 
le  plus  souvent  alternes.  Ses  fleurs  qui 
naissent  en  grappes  terminales,  lon- 
gues et  cotonneuses,  sont  blanches, 
odorantes,  et  remplacées  pardegros- 
ses  baies  à  cinq  angles» 

a.   I      (vcriascifolia).  Linn.  sp.  7. 

Malpigbie  à  feuilles  de  Bouillon 
blanc.  Cet  arbrisseau  qui  croit  dans 
les  mêmes  contrées  que  l'espèce  pré- 
cédente ,  se  plait  dans  des  terreins  sa« 
blonneux  et  découverts.  11  pousse  de 
sa  racine  une  grosse  souche  ligneuse, 
tortueuse ,  et  garnie  par  intervalle  de 
gros  noeuds  qui  donnent  naissance 
à  six  ou  huit  feuilles  et  à  un  épi  de 
âeurs.  Ce  tronc  est  couvert  d'une 
écorce  noirâtre,et  le  bois  en  est  rouge. 
Ses  feuilles  sont  lancéolées  et  ovales, 
rétrécies  en  pétiole  à  la  base,  longues 
d'un  pied ,  velues ,  et  couvertes  en  des^ 
sous  d'un  coton  très-épais.  Sesfleurs 
disposées  en  grappes  terminales,  lon- 
gues, velues,  et  de  couleur  cendrée^i 
sont  jaunes ,  de  même  forme  et  grandi 
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deur  que  celles  des  autres  espèces, 
et  remplacées  par  des  baies  rondes  , 
velues,  verdâtres,  et  qui  renferment 
trois  petits  noyaux  anguleux,  et  rabo- 
teux en  dehors.  Ces  baies  servent  d'a« 
limens  aux  iiabitans  de  l'Amérique. 

Ces  arbres  fleurissent  en  hiver,  et 
conservent  leur  feuillage  toute  Tan- 
née. Ils  font  un  effet  agréable  dans  les 
serres  chaudes  où  on  les  place  pen- 
dant les  temps  froids.  On  les  expse 
en  plein  air  avec  les  myrthes  et  les 
orangers  dans  un  lieu  chaud  et  abri- 
té, jiftqu'à  la  fin  de  septembre.  On 
les  multiplie  par  leurs  graines  qu'on 
semé  au  printemps  sur  une  bonne  cou-^ 
che  chaude;  on  met  les  jeunes  plan- 
tes dans  des  petits  pots  remplis  d'une 
terre  neuve;  on  les  plonge  dans  une 
couche  de  tan,  et  on  les  traite  avec 
soin  pendant  toute  la  saison;  chaque 
automne ,  tandis  qu'elles  sont  jeunes , 
on  les  porte  dans  le  tan  de  là  serre, 
et  au  printemps  on  les  remet  dans  une 
couche  chaude ,  jusqu'à  ce  qu'elles 
soient  assez  fortes  pour  être  traitées 
plus  durement.  On  les  arrose  souvent 
et  modérément. 

MALVÀ.  Linn.  gen.  plant,  éd. 
nou.  n.  906.  Mauve. 

Monadelphie,  Polyandrie.  Plu- 
sieurs étamines  réunies  par  leurs  filets 
en  un  corps. 

Espèces  non  décrites* 

I.  Malva  (spicata).  Linn.  syst* 
veg.  éd.  ij^.  p.  62j^.  sp.  i. 

Mauve  à  épis.  Cette  espèce  de  la 
Jamaïque  a  ua  tige  velue  et  coton - 

K 


Digitized  by 


Google 


74  MAL 

jdeuse  :  des  feuilles  pétiolées^  en  cœur, 
cotonneuses  en  dessus  ^  très -velues 
en  dessous ,  veinées ,  crénelées  ,  et 
•sans  angles:  des  stipules  en  alêne  et 
caduques;  des  épis  nombreux^  axil- 
Jaires  et  terminaux ,  longs  de  trois 
pouces,  solitaires,  pédoncules,  rap- 
proches  et  scssiles  vers  le  sommet, 
.celui  de  Textrémité  plus  long  que  les 
autres  :  des  fleurs  sessiles  :  des  calices 
hérissés  et  colorés  en  dedans. 

^.  ■— ■  [tomentosa).  Linn.  sp.  i. 

Mauve  cotonneuse,  espèce  des  In- 
des ,  dont  la  tige  est  ligneuse  et  co- 
tonneuse. Ses  feuilles  sont  sans  lobes, 
en  cœur,  crénelées  et  cotonneuses. 
Le  calice  inférieur  est  composé  de 
trois  folioles.  Les  fleurs  sont  jaunes, 
petites ,  et  les  latérales  rapprochées 
en  paquets.  Le  bec  des  semences, 
après  la  fleur,  est  très  court,  et  forme 
les  angles  d'un  fruit  émous$é. 

3.  ——  [gangetica).  Linn.  sp.  3* 
Mauve  du  Gange.  Cette  plantelan* 

auelle  des  Indes  ressemble  beaucoup 
à  l'espèce  suivante;  mais  elle  est  plus 
roide.  Ses  feuilles  sont  rudes ,  sèches , 
en  cœur,  sciées,  très  obtuses ,  et  mu- 
nies  de  stipules  linéaires.  Ses  fleurs 
jaunes  et  sessiles,  naissent  en  pelo- 
tons au. sommet  des  rameaux j  elles 
sont  remplacées  par  des  semences  à 
disque  émoussé,  sans  barbe,  et  cré- 
nelées sur  leur  bord  supérieur  garni 
de  tubercules  menus. 

4.  — —  [CoromandcUana).  Linn. 

Mauve  de  la  Côte  de  CoromandeL 
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Cette  plante  annuelle  qu*on  trouve 
aussi  en  Amérique,  a  des  feuilles  ova- 
les-oUonguès  et  aiguës:  des  fleurs  axil- 
laires  et  glomérulées:  un  fruit  tron- 
qué au  sommet ,  et  hérissé  de  deux  oa 
trois  pointes. 

5.  mmmmm  (Limensis).  Linn.  sp.  7. 
Mauve  de  Lima.  Plante  annuelle 

du  Pérou,  très-semblable  à  la  8e.  es* 
pece  du  dict. ,  mais  à  fleurs  d^ine  cou« 
leur  différente;  elle  est  érigée,  et  haute 
de  deux  à  trois  pieds.  Sa  tige  et  ses 
rameaux  sont  cylindriques,  velus,  et 
d'un  pourpre  rembruni.  Ses  feuilles 
découpées  en  cinq  bu  trois  lobes,  dont 
celui  de  l'extrémité  est  plus  grand  et 
plus  long,  sont  sciées,  velues,  pé- 
tiolées,  réticulées  par  un  grand  nom- 
bre de  petites  veines  brunes.  Les  pé- 
donculessont  plus  courts  que  les  feuil- 
les, velus,  axillairea,  et  terminés  par 
quelques  fleurs  ramassées  en  petite 
tête,  et  soutenues  sur  de  courts  pé* 
dicules«  Le  calice  est  hérissé;  ses  trois 
folioles  extérieures  sont  sétacées ,  et 
\ts  segmens  de  Tintérieur  très -larges 
et  ovales  :  la  corolle  est  d'un  bleu  pour* 
pré,  et  un  peu  plus  longue  que  le  ca- 
lice: les  anthères  sont  d'un  bleu  fon- 
cé :  les  semences  sont  rénifonnes,  gla* 
bres  et  noires* 

Cette  espèce  fleurit  pendant  tout 
Tété ,  rarement  en  plein  air ,  mais  très* 
abondamment  dans  la  serre  chaude. 

6.  ■         (virgata).  Linn  sp.  10. 
Mauve  effilée.  Sa  tige  est  Ûgneuse; 

ses  feuilles  sont  rétrécies  à  leur  base, 
déforme  difiereote,  àsegmens  décou- 
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pés  et  crénelés:  ses  pédoncules  sont 
uniâores.      ' 

7.  ■^—  (bahamica).  Linn. sp.ix. 

Mauve  balsamique^  à  tige  ligneuse 
et  à  feuilles ^presqu*en  cœur,  légère- 
ment lobées,  inégalement  sciées  I  et 
glutineuses. 

S.  •— •  (ahutiloidcs).Linn.sp.  i a* 
supp/.p.  307. 

Mauve  abutiloïde,  arbuste  du  Cap, 
très -semblable  à  la  I4«*  espèce  du 
dict.  ;  mais  celui  ci  est  totalement  cou- 
vert d'un  duvet  blanchâtre,  excepté 
le  dessus  des  feuilles.  Sa  tige  ligneuse 
est  garnie  de  petite^  feuilles  en  coeur, 
et  divisées  en  trois  ou  cinq  lobes  dé- 
coupa, dont  l'intermédiaire  est  plus 
alongé.  Ses  fleurs  sont  blanches ,  gran- 
des f  et  en  grappes  terminales:  le  ca- 
lice inférieur  est  lancéolé:  le  fruit  est 
globuleux,  émoussé,  etdiviséen  quin- 
ze ou  vingt  cellules  très-serrées,  com« 
me  dans  TÂbutilon  des  Anciens. 

9.  •—  (CaroUniana).  Linn.  sp. 

Mauve  de  la  Caroline.  Cette  plante 
annuelle  pousse  une  tige  rampante,  - 
et  garnie  de  feuilles  découpées  en  un 
grand  nombre  de  lobes.  Ses  fleurs 
sont  d'un  gris  cendré.  Son  fruit  de  la 
forme  d'un  trépan,  est  couvert  en  des-^ 
8US  de  tubercules ,  et  environné  de  bar- 
bes placées  par  paire  à  chaque  cellule. 

lo*  ■— ■  (paryiftora).  Isinn.sp.  14. 

Mauve  à  petites  fleurs.  Cette  es* 
pece  de  la  Barbarie  est  annuelle  en 
pleine  terre;  elle  ressemble  beaucoup 
à  notre  Mauve  européenne  à  feuilles 
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rondes;  mais  elle  en  diffère  par  sa  tige 
couchée,  et  ses  rameaux  étalés,  sou- 
vent diffus.  Toute  la  plante  est  légè- 
rement pubescente,  un  peu  rude,  et 
quelquefois  presque  glabre.  Ses  fevil- 
les  sont  arrondies,  dentelées ,  plus  ou 
moins  lobées  sur  les  bords.  Ses  fleurs 
naissent  en  petit  nombre  aux  ailes  des 
feuilles,  oîi  elles  sont  glomerulées  et 
soutenues  sur  de  courts  pédohcules. 
Le  calice  extérieur  est  très* glabre  et 
composé  de  folioles  linéaires:  Tinté- 
rieur  s'ouvre  et  s'étend  avec  le  fruit: 
les  pétales  sont  oblongs,  échancrés, 
d'un  pourpre  pâle ,  et  à  peine  plus 
longs  que  le  calice  :  les  épidermes  sont 
ridés  au-dessus  et  dentelés  sur  les 
cotes. 

1 1.  ■rtwv  {sherardiana).  Linn.  sp. 
t6. 

Mauve  shérardienne.  Cette  plante 
vivacede  laBitbynieconserveses  feuiK 
les  toute  l'année ,  si  on  la  renferme  pen- 
dant l'hiver  dans  une  orangerie.  La 
plupart  de  ses  tiges  sont  couchées  sur 
la  terre,  cylindriques,  cotonneuses, 
et  divisées  en  rameaux  courts.  Toutes 
ses  feuilles  ont  leur  Hice  supérieure 
tournée  vers  le  cîelj  elles  sont  por- 
tées sur  des  pétioles  cotonneux  et  de 
même  longueur  que  les  feuilles,  or- 
biculées,  en  coeur  à  leur  base,  créne- 
lées, divisées  en  sept  lobes  très- ob- 
tus, ridées,  cotonneuses,  rf'unverd 
pâle  en  dessous,  d'un  verd  foncé  et 
plus  glabres  en  dessus,  d'un  pouce 
ou  plus  de  diamètre.  Les  pédoncules 
«ontuniflores,  axillaires,  cotonneux 
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et  solitaires,  repliés  vers  le  haut^  dé- 
bordant les  feuilles  pendant  la  florai- 
son, et  courbés  vers  la  terre,  lors- 
qu'ils sont  chargés  de  fruits.  Les  trois 
folioles  extérieures  du  calice  sont  très- 
courtes  etsétacées:  les  pétales  arron- 
dis, terminés  par  une  pointe  menue» 
concaves,  et  d'une  couleur  de  chair 
pâle:  les  anthères  jaunâtres,  et  les  se- 
mences brunes  et  glabres. 

Mauve  de  Mauritanie.  Cette  plante 
annuelle,  qui  croît  en  Italie,  en  Es- 
pagne et  dans  le  Portugal,  ressemble 
k  la  Mauve  commune;  mais  ses  feuil- 
les n'ont  que  cinq  côtes  au -lieu  de 
s^pt;  elles  sont  divisées  en  cinq  lo* 
bes  et  obtuses.  Sa  tige  est  érigée  et 
herbacée  :  son  calice  extérieur  est  lan- 
céolé,  et  celui  de  la  Mauve  sylvestre 
est  ovale:  sa  corolle  est  sanguine,  et 
celui  de  la  Commune  est  bleuâtre. 
Les  pédoncules  et  les  pétioles  sont 
un  peu  glabres. 

11  y  en  a  une  variété  à  feuilles  de 
Figuier. 

13.  «-Hw  [fragrans).  Linn.  sp.  19. 

Mauveodorante.Cetteespece,dont 
on  ignore  la  patrie,  et  qui  a  presque 
\e  port  de  la  Mauve  du  Cap,  répand 
une  odeur  forte  et  balsamique.  Sa  tige 
est  ligneuse  et  érigée.  Ses  feuilles  hé- 
rissées sur  chaque  £àce  de  poils  courts  t 
moins  longs  et  moins  serrés  que  sur 
toutes  les  autres  parties ,  sont  en  cœur 
à  la  base,  presque  découpées  «n  cinq 
lobes,  dont  celui  du  milieu  est  plus 
alongé,  obtuses^  crénelées,  pétiolées. 
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un  peu  ridées,  légèrement  gluantes, 
molles,  alternes,  et  munies  de  stipu- 
les lancéolées,  très-entières,  courtes 
et  aiguës.  Des  pédoncules  uniflores, 
grêles,  plus  longs  que  les  pétioles, 
solitaires  et  axillaires ,  soutiennent  des 
fleurs  d'un  pouce  de  diamètre,  à  ca- 
lice extérieur  composé  de  trois  folio- 
les linéaires,,  lancéolées,  aiguës  et 
tfès-ouvertes:  à  calice  intérieur  à  de- 
mi-découpé  en  cinq  segmens  ovales 
et  acuminés  :  à  pétales  trèslarges ,  ini-* 
perceptiblementéchancrés,  pluslongjs 
que  le  calice,  d'un  rouge  terne,  ce 
4ont  les  onglets  sont  blancs  et  colo- 
rés en  dessus  d'un  rouge  plus  foncé* 
La.colonne  des  étamines  est  tachetée 
à  sa  base  de  points  sang^uins  entre  les 
pétales:  les  anthères  sont  rénifbrmes 
«t  d'dne  couleur  pâle:  le  stigt^ateest 
rougefttre  :  les  semences  sont  cen- 
drées et  renfermées  dans  des  épidtp* 
mes  noirs.  La  tige  s'élève  la  première^ 
annéeii  six  pieds  de  hauteur  dans  une 
serre  chaude,  et  produit  vers  son  ex- 
trémité  plusieurs  fleura;  elle  devient 
ligneuse,  et  pousse  plusieurs  rameaux 
longs  etaxillaires  ;  son  écorce est  rous- 
sâtre;  elle  est  vivace,  droite,  et  char-* 
gée  de  fleurset  de  fruits  depuislemois 
de  juin  jusqu'en  janvier. 
.  I  ^.  ««».  I  Hispanicû) .  Linn.  sp.  ^o* 
Mauve  d'Espagne.  Cette  plante  an-» 
Quelle  pousse  des  tiges  érigées,  di^ 
£uses,  hérissées,  et  garnies  de  feuil- 
les en  coeur,  arrondies,  à  peine  lo-^ 
bées  et  crénelées.  Ses  stipules  sont 
lancéolées.  Les  pédoncules  SQnt.s«^^. 
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lîtaires^  unîfîoi'es,  et  plus  longs  que 
les  feuilles.  Le  calice  extérieur  n'a 
que  deux  folioles ,  et  l'intérieur  est  di- 
visé eu  cinq  lobes  cordiformes.  Les 
.fleurs  sont  d'une  couleur  incarnate. 

.Toutes  les  Mauves  annuelles  doi« 
vent  être  semées  et  élevées  sur  des 
couches  de  chaleur  modérée^  et  lors- 
qu'elles sont  assez  fortes,  on  peut  les 
placer  avec  leurs  mottes  entières  dans 
des  plates-bandes  sèches  et  abritées, 
où  eues  fleuriront  etperfectionneront 
leurs  semences  dans  l'année,  si  la  sai« 
9on  est  chaude j  mais  comme  il  peut 
aurveoir  des  temps  &oids  et  pluvieux, 
il  sera  prudent  <l*en  conserver  quel- 
ques pieds  de  chacune  dans  des  pots, 
afin  de  pouvoir  les  abriter  et  se  pro- 
curer de  bonnes  graines* 
.  Celles  qui  ^nt  vi vaces ,  après  avoir 
été  élevées  s^r  des  couches  chaudes, 
et  mises  en  pots^  ii'ont  besoin  que 
de  l'orangerie  pour  évitet les  rigueurs 
de  l'hiver.  La  treizième  plus  tendre 
çxige  la  serre  chaude,  v.  cet  art.  du 
dict.,  pour  le  détail  dea^  cultures. 
:  MANETTIA.  Lirm.  gen.  plant, 
ta.  non.  n.  171»  Manettie. 

Tétrandrie,  Monogynie.  Quatre 
étamines  et  un  style. 
.  Les  caractères  djstinctifsdece genre 
consistent  en  un  calice  persistant  et  à 
buit  folioles  :  une  corolle  quadrifide: 
une  capsule  inférieure,  bivalve  et  uni- 
loculaire:  des  semences  embr.iquées, 
prbiculées,  et  qui  sont  placées  dans 
1^  centre  des  ailes  dont  elles  sont  en- 
Veirpnnéea.^ 
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On  n'en  connoît  qu'une  espèce. 

!•  Manettia  (reclinata).  Linn* 
syst.  vcg.  éd.  14./^.  164. 
.  Manettie  penchée.  Plante  annuelle 
du  Mexique,  dont  la  tige  est  herba- 
cée, grêle,  penchée,  repliée  vers  le 
bas^  rameuse,  et  garnie  de  feuilles 
opposées,  pétiolées,  rapprochées  les 
unes  àes  autres,  ovales,  aiguës,  lé- 
gèrement sciées,  longues  d'un  pouce 
et  demi ,  et  pubescentes  en  dessous. 
Les  pétioles  sont  très -courts  et  hé* 
risses,  et  les  stipules  opposées,  pos^- 
tées  à  la  base  des  pétioles,  serrées, 
a  demi-circulaires  et  très^ourtes.  Des 
pédoncules  axillaires ,  solitaires»  et 
plus  courts  que  les  feuilles ,  soutien- 
nent chacun  plusieurs  fleurs  blanches, 
dont  les  pédicules  propres  sont  op* 
posés,  cylindriques,  hérissés,  et  gar- 
nis d'une  bractée  aiguë  et  menue. 

MANGIFER  A.  Linn.  gèn.  plant. 
<i.  nou.  n.  2,^i.  Mangier. 

Pentandrie,  Monogynie.  Cinqéta- 
mines^et  un  style. 

Espèce  non  décrite. 

i.Mangifera  {pinnata). Linn. 
syst.  veg.  éd.  i^p.  2^2.  sp.  2.  suppL 
p.  1^6. 

Mangier  à  feuilles  ailées,  produi- 
sant des  fleurs  à  dix  Staminés. 
^  Cet  arbre  des  Indes  a  des  feuilles 
longues  d'un  pied ,  et  pinnécs  avec 
impaire.  Ses  folioles  sont  oblongn es 
et  très-entîeres.  Sa  panicule  est  gr^- 
de  et  en  grappe.  On  n'en  connoît  point 
le  fruitj  mais  Konig,  qui  l'a  observé 
avec  soin,  Ta  placé  dans  ce  genre. 
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MANISURIS.  Linn.  gen.  plant, 
éd.  non.  n.  1257.  Manisure* 

Polygamie,  Monoécie.  Des  fleurs 
mâles  et  hermaphrodites  sur  le  même 
individu. 

Dans  ce  genre  le  ctiractere  des  fleurs 
hermaphrodites  consiste  en  une  basle 
bivalve  et  uniflore,  qui  sert  de  calice, 
et  dont  la  valve  extérieure  est  échan« 
crée  sur  les  côtés  et  au  sommet:  une 
corolle  plus  petite  que  le  calice:  trois 
étamines  et  un  style  bifide;  celui  des 
fleurs  mâles  est  le  même  que  dans 
l'hermaphrodite;  mais  elles  sont  plus 
écartées  dans  le  même  épi  sur  le  côté 
inférieur,  ventrues  et  plus  ouvertes. 

On  rfen  connoît  qu'une  espèce. 

I.  Manisuris  [myurus).  Lihn. 
iyst.  veg.  éd.  14./7.907. 

Manisure  en  queue  de  souris.  Cette 
plante  graminée  des  Indes  est  remar« 
quable  par  sa  fructification.  Ses  chau- 
mes sont  montans  ou  diflus,  articu- 
lés, lisses,  de  Tépaisseur  d*ud  gros 
fil ,  hauts  d'un  pied ,  rameùx  vers  leur 
base ,  et  divisés  dans  le.  haut  en  ra- 
meaux alternes  et  terminés  par  des 
épis.  Ses  feuilles  semblables  à  celles 
du  Chiendent,  sont  lisses,  ouvertes,, 
étroites,  et  en  gaines  épaisses,  plus 
courtes  que  les  entre-nœuds.  Lesfeuil- 
les  florales  placées  à  la  base  des  pé- 
doncules, et  qui  ne  les  enveloppent 
point,  sont  érigées,  repliées  comme 
une  basle,  lancéolées ,  et  de  la  lon«- 
gueur  des  pédoncules.  Les  épis  sont 
solitaires,  au  nombre  de  trois  ou  qua- 
tre sur  chaque  chaume,  soit  sur  les 
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côtés,  soit  à  Textrénlité,  tons  soute- 
nus sur  des  pédoncules  particuliers, 
deux  fois  plus  épais  que  le  chaume, 
de  la  longueur  d'un  doigt ,  embriqués, 
plus  serrés  sur  le  dos,  un  peu  articu- 
lés, paroissant  percés-  de  quelques 
points,  et  garnis  d'écailles  échto-^ 
crées,  articulés  au  côté  inférieur  vera 
la  terre,  et  rudes  des  deux  côtés.  Les* 
fleurons  sont  cannelés,  cylindriques, 
et  couverts  de  protubérances. 

M  AN  U  L  E  A.  Linn.  gen.  plant. 
td.  nou.  n.  830.  Manulée. 

Didynamie,  Angiospermie.  Deux* 
étamines  longues  et  deux  courtes  :  des 
graines  renfermées  dans  un  péricarpe. 

Les  caracteresdistinctifs  de  ce  genre 
^  consistent  eh  un  calice  persistant  et  dé- 
coupé en  cinq  parties:  une  corolle  à 
limbe  divisé  en  cinq  segmens  subu-> 
lés,  dont  les  quatre  supérieurs  sont 
plus  rapprochés  à  leur  base:  une  cap- 
sule biloculaire  et  polysperme. 

Les  espèces ,  sont 

lManulea  [cheiranthus).Linn. 
syst.  yeg.  éd.  i/^.  p.  569. 

Manulée  giroflée,  à  feuilles  ûues: 
à  tiges  presque  sans  feuilles  s  à  pédi- 
cules alternes  et  uniflores. 

Cette  plante  annuelle  du  Cap  a  le 
port  de  l'Euphraise.  Sa  tige  haute  de 
quatre  pouces,  est  divisée  depuis  sa^ 
base  jusqu'au  milieu  en  plusieurs  pe« 
tits  rameaux  érigés,  rudes  et  cylin- 
driques. Ses  feuilles  sont  alternes^ 
ovoïdes,  oblongues,  sessiles ,  sciées  ^ 
et  petites  dansles  rameaux  supérieurs* 
Les  grappes  sont  terminales,  érigées  ^ 


Drgitized  by 


Google 


M  A  N 

plus  IongU£!S  que  la  plante,  garnies 
de  fleurs  d'un  jaune  foncée  et  accom* 
gagnées  de  bractées  tinéairea,  plus 
courtes  que  le  calice. 

ju  «M«»  {tomcntosa).  Linn.  » 

Manulée  cotonneuse.  Plante  an- 
nuelle du  Cap 9  qui  pousse  plusieurs 
tiges  ascendantes,  cylindriques,  feuil- 
lées,  couvertes  d'un  duvet  cotonneux^ 
ou  velues,  et  divisées  en  rameaux  al^ 
ternes.  Ses  feuilles  sont  opposées,  à 
peine  pétiolées,  ovoïdes  «lancéolées, 
très -cotonneuses,  et  sciées  en  dents 
obtuses.  Ses  fleurs  nai&setit  en  thyrso 
eblong,  terminal,  resserré  en  forme 
ovale,  ensuite  alongé,  et  soutenues 
sur  des  pédoncules  axiUaires,  termi* 
naux,  garnis  de  bractées  linéaires,  et 
sans  feuilles*  Les  corolles  sont  très*^ 
}aunes;  le  tube  est  mince,  et  le  limbe 
horizontal,  presque  régulier,  et  divisé 
en  cinq  lobes  repliés  sur  les  côtés.  Lft 
fleur  estremplacée  par  une  capsule  près» 
qu'oblongue ,  applatie,  aiguë,  creusée 
en  deuxsilions,  età  deux  cellules  bivat 
ves  qui  renfermentplusleurs  semences* 

Toute  la  plante,  excepté  la  corolle, 
est  fort  cotonneuse^  elle  ressemble 
beaucoup  au  Sclago  lychniica^  dont 
tHe  est  peut-être  une  variété. 

3 .  '^'^{nucrophyUa  ) .  Linn.  supph 
p.  285. 

Manulée  du  Cap,  ^petites  feuilles 
evales,  Êisciculées,  glabres  et  entières. 
.    4.       ■   [int€gnf6lia)p  lÀnn.suppU 

Manulée  du  Cap,  à  feuilles  entle-» 
les^  ovales^  glabres  etéparses. 
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\*  ^mmm  \hcurophjlla).LinrL  sup- 
ph p.  JzSy. 

Manulée  hétérophylle,  du  Cap,  à 
feuilles  linéaires,  éparses,  velues, en- 
tières ou  dentelées. 

^-  •■-•  (  carulea  ).  Linn.  supph  p^ 

Manulée  du  Cap,  à  fleurs  bleues 
et  en  grappe:  a  feuilles  linéaires,  op- 
posées, cotonneuses  et  dentelées. 

7*  ■■^  (cuncifoUa).  Linn.  supph, 
p»  2%^.  .^. 

Manulée  du  Cap,  à  feuilles. cunéi-^ 
ibrnEies,  elKptjqUes,  oVales,  glabres 
et  dentelées,  produisant  des  fleurs  eo 
épis  objongs. 

8«  I  ■!  (capillatis).  Linrts  supph 
p.  zi^. 

Manulée  du  Cap,  i  rameaux  capil^ 
laires  :  à  feuilles  caulinaires  ovoïdes ^i 
glabres  et  dentelées:  à  épis  ovales. 

9 ..  ——  (plantaginis).  Linn.  suppt 
p.  -286. 

Manulée  du  Cap ,  àfeuilles  de  Plan- 
tainôvales,Iégcrement  dentelées ,  gla- 
bres  et  entières;  à  têtes  ovales:  et  à 
j;am«iQx  diflus. 

10-  ■  ■  (  capitata).  Linn^  supph 
p.  1^6. 

*  Manulée  du  Cap,  produisant  des 
têtes  globuleuses  :  des  feuilles  ova- 
les^ sc^es  et  velues  :  et  des  rameaux 
diffus» 

II.  m^m  (  antirrhinoidcs)\  Lihn^ 
supph  p.  2^6^ 

Manulée  antirrhinoïde,  du . Cap ,^  à 
feuilles  glabres,  ovales  et  dentelées^ 
et  à  fleurs  alternes.. 
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12.  -wip^  (  Thyrsi  -fiora).  tinn. 
suppL  p.  1^6. 

Manulée  du  Cap^  à  flears  en  bou- 
quets: à  feuilles  ovoïdes ,  cotonneu- 
ses et  dentelées  :  à  corymbe  terminal  ^ 
alonge  et  composé.     . 

1 3 .  mm^  (corymBosa).Linn,  suppU 
p.  zi6. 

Manulée  du  Cap,  à  corymbefas« 
tigié  :  à  feuilles  oblongues,  glabres  et 
dentelées:  et  à  tige  nue. 

14.  —  [alrissima).  Linn.  suppL 

Manulée  trèsélevée,  à  feuilles  lan- 
céolées, légèrement  dentelées  et  ve« 
lues,  produisant  un  épi  ovale. 

Cette  plante  du  Cap  n'a  que  des 
feuilles  radjcales.  Sa  tige  est  nue,  et 
plus  élevée  que  celle  des  autres  es* 
peces. 

i\ .  ■— •  ( ruhra ].' Linn.  suppL p^ 
xU. 

Manulée  rouge.  Cette  plante  d  u  Cap. 
pousse  une  tige  herbacée,  cylindri- 
que, un  peu  glabre,  et  parsemée  dé 
poils  épars.  Ses  feuilles  supérieures 
ou  bractées  sont  linéaires  -  lancéolées^ 
dentelées ,  rudes  et  sessiles*  Ses  fleurs 
sont  d'un  beau  rouge  foncé,  et  en 
grappes  filiformes, très«longues,  étroi- 
tes et  terminales.  Ses  rameaux  alter- 
nes, écartés  les  uns  des  autres ,  et  éri- 
gés, soutiennent  des  fleurs  presque 
sessiles.  -         . 

16.  — ■■•  [argentca)*  Linn.  suppL 
p*  i%6. 

Manulée  argentée  du  Cap,  à  fleura 
axillaires  :  et  à  feuilles  ovoïdes^  cuoéi? 
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formes,  sciées  et  parsemées  de  points 
argentés. 

iy.^Êmmm[pinnatifida).  Linn.suppfé 

pu  2Î6* 

Manuléepînnatifidedu  Cap,à&uil* 
les  ovales  et  découpées  en  pointes  ai* 
liées  et  dentelées. 

Ces  quinze  dernières  espèces  ont 
été  découvertes  par  le  doct.  Thun-. 
berg,  pendant  le  séjour  qu'il  a  fait  au 
Cap  de  fionne^Espérance,  ava^it  son 
voyage  du  Japon  ;  elles  ne  sont  qu'in^ 
diquéea.  Peut-être  le  doct.  Tbunberg 
en  donnerat-il  le  détail,  ainsi  que  de 
toutes  les  autres  qu'il  a  observées  dana 
le  même  lieu. 

Toutes  ces  plantes  du  Cap  doivent 
être  semées  sur  une  couche  de  cha- 
leur modérée;  mais  lorsqu'elles  son£ 
assez  fortes,  on  peut  en  risquer  quel- 
ques pieds  dans  une  plate-bande  chau- 
de et  abritée,  ok  elles  réussiront  sans 
beaucoup  de  soin  dans  les  années  fa- 
vorables. 

MARANTA>  Linn.  gen.  plant,: 
cd.  non.  n.  5.  Galanga  ou  Marante. 

Monandrie,  Monogynie.  Une  éta* 
mine  et  un  style. 

Espèce  non  décrite. 

I.  M  A  a  AN  T  A  {£omosa).  Linn^ 
syst.  veg.  éd.  i^j.. p.  ^i^  sp.  ^.  suppL 
p.  80. 

Galanga  chevelu.  Fiante  de  Suri- 
nam, qui  pousse  des  feuilles  radies*) 
}es  pétiolées,  lisses,  et  semblables  à 
celles  de  la  Canne.  Sa  hampe  est  nue^ 
cylindrique,  lisse,  de  la  grosseur  d'u^ 
ne  plume  decygae,  haute  de  trois, 

pieds. 
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pteds^  et  terminée  par  une  cTievelure 
'  ou  touflfè  composée  de  folioles  rap- 
prochées, nombreuses,  sessiles,  ova- 
les et  réfléchies,  dont  les  inférieures 
sont  graduellement  plus  petites.  Ses 
'  fleurs  qui  naissent  entre  les  folioles 
inférieures  de  la  touffe, sont sessiles, 
ternéety  et  munies  chacune  de  brac* 
tées  à  chaque  côté.  Cette  espèce  a  une 
apparence  toute  différente  des  autres  ^ 
tt  pourroit  former  un  nouveau  genre* 

Elle  doit  être  multipliée  et  culti-^ 
vée  comme  celles  du  dict.}oa  y  ren« 
voie  le  lecteur. 

MARCQRAVIA.  Linn.  gtn. 
plant,  cd.  nou.  n.  6^6.  La  Marcgrave* 
.    Polyandrie,  Monogynie. 

Lescaracteresdistinctifsdece  genre 
consistent  en  une  corolle  monbpétalé 
calyptriforme;  son  calice  est  persis** 
tant,  et  composé  de  six  folioles  em«^ 
briquées;  son  fruit  est  une  baieàplu^ 
rieurs  loges,  et  polysperme. 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce. 

I.  M ARGGR  AviA  [umbellato). 
Jsinn.  syst.  veg.  éd.  14.  p.  487* 

Marcgrave  à  ombelles.  Plante  li- 
seuse, vivace,  rampante  et  parasita 
qui  croit  sur  les  arbres  dans  les  con-^ 
trées  les  plus  chaudes  de  l'Amérique* 
Ses  rameaux  sont  couchés  ou  pen* 
dans,  et  ses  feuilles  alternes ,  pétio- 
lées ,  ovales  -  lancéolées ,  très  -entîe- 
reSj  aiguës,  glabres  et  distiq^ies.  Se» 
ombelles  sont  simples,  et  composées^ 
d'un  grand  nombre  de  pédonculesdis- 
posés  circukirement,  égaux,  ouverts 
horizontalement,  et  qui  soutiennent 
Tome  II 
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des  fleurs  nues  et  ascendantes  :  la  co- 
rolle et  le  calice  sont  caduques  :  le  dis- 
que de  Tombelle  est  formé  par  des 
.  glandes  nectarines,  sessiles,  souvent 
au  nombre  de  cinq  9  et  érigées.  La  co- 
rolle a  la  forme  d'un  casque  tourné  da 
côté  de  l'ouverture  ^u'il  environne. 

Après  la  fleur  le  réceptacle  resteen- 
tier  et  dépouillé  des  lobes  ou  folioles 
du  calice.  Les  semences  et  la  pulpovde 
la  capsule  sont  d'un  rouge  écaxlate  et 
brillant.  Les  habitans  de  là  Martini- 
que nomment  cette  planté  Frutex  tes-* 
ticulariSf  Bois  testicule. 

MARCHANTIA.  Linn.  gen. 
plant*  éd.  nou.  /z.  i  )  1 5^  Marcante. 

Algue  ou'  espèce  de  Mousse,  qui 
croît  sur  le  bord  ées  eaux  et  dans  les 
lieux  humidtfs,  rangée  dan$  la  Cryp« 
togamie  des  Algues. 

Linné  dans  son  syst.  vég.  éd.  14. 
p.  955,  a  donné  sept  espèces  de  Mar« 
cantes,  dont  la  première,  Marchanda 
polymorpha^  est  décrite  dans  ledict. 
sous  le  titre  de  Lichen  petreus,  s.  He^ 
patica  fontana*  Comme  on  ne  peut 
cultiver  ces  plantée  dans  uh  jardin^ 
en  se  d'ispenBcra  de  les  détaiUer  ici. 

MARGARITARIA.  Linn.  nov.> 
gen.  suppl.  p.  66*  Nerprun  à  fruits 
comme  des  perles.  Margaritaire  ou 
Jouaillere. 

-  Dioéeîe,  Octandrie.  Des  fleurs  mâ- 
les à  huit  écamines,  et  des  femelles 
séf^rées  sur  différent  individus. 
/  Da<is  ce  genre  la  fteur  mâle  se  ca- 
ractérise par  un  caiice  à  quatre  dents  / 
et  une  coroUc  formée  par  quatre  pé- 
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taies.  La  fleur  femelle  qui  a  un  calice 
et  une  corolle  semblables,  est  muoie 
de  quatre  ou  cinq  styles ,  et  rempla- 
cée par  une  baiecarttlagineuse^'com- 
.  posée  de  quatre,  ou  cinq  coques ,  et 
qui  renferme  des  semences  ovales  et 
applaties  en  de^ana. 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce. 
:    1.  Margar  it  aria  (nobilis). 
Linn.  syst.  ycg.  cd.  14./7,  i^a.suppL 
p.  42&* 

Jouailliere  ou.  Margaritaire  noble. 
Arbrisseau  de  Surinam,  dont  les  in- 
dividus mâles  ont  des  rameaux  cy-t 
Undriques,  divisés  et  tortueux:  des 
feuilles  opposées,  pétiolées,  ovales, 
fisses,  très  «entières,  plus  fermes ,  et 
de  la  grandeur  de  celleë  du  Nerprun; 
une  panicule  composée  de  grappea 
chargées  d'un  très -grand  nombre  de. 
fleurs  petites,,  semblables  à  ceHes  du 
SpirceûanintOf  et  dont  l'ovaire  est 
obtus,  menu  et  abortif;  le  style  est 
sétacé,  sJmple,^  et  couronné  par  un, 
stigmate  obtus. 

Les  individus  fèmeHes  ont  leurâ  ra«* 
meaux  alternes  :  leurs  feuilles  moins 
fermes  et  toujours  alternes:  des  pé-. 
doncuks  axillaires,  simples  et  tou- 
jours uniflores  ;  leurs  calices  constam-. 
iceni  pbncs  et-  quadri£des  :.  et  leurs 
fleurs  munies  de  quatre  ou.  cinq  sty-. 
les  ouverts,  placés  au  r  dessus  de  To- 
vaire,  et  persistâtes;  elles  sontxempk- 
cées  par  des  baies  globuleuses,  4  qua- 
tre ou  cinqcoqujes,  très -brillantes, 
semblables  à  des  perles  et  de  la  oîê- 
me  couku]^ 
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MARRUBIUM-  linn.  g^n.ptaAh 
ci.  non.  n.  779."Marrube. 

Didynamie,Gymnospermie.  Deux 
étamines  longues  et  deux  courtes  :  des 
semences  nues  fixées  dans  le  fond  du 
calice. 

Espèces  non  décrites. 

I.  VlkYiif.\i^iM}L{Astrac(uûcum)i% 
léinn.  syst.  veg.  ed^  i4'/'»  537-  sp.  4^ 

Marrube  d'Astracan,  à  feuilles  ova^ 
les,  crénelées,  cotonneuses,  et  trè$- 
ridées:  à  dents  calicinales en  alêne: 
et  à  segmens  supérieurs  de  la  corolle 
aigus. 

z.  m^^m  [Jfricanum).  Linn*  sp.  /• 

Marrube  d'Afrique.  Cette  plante 
vivace  du  Cap  a  desfeuillesen  cçeur, 
arrondies,  crénelées^chancrées, cris- 
pées et  blanchâtres  en  dessous.  Le 
casque  de  sa  corolle  est  échancré  et 
hérissé  de  poils  t  en  quoi  cette  espèce, 
diffère  du  Marrube  crépu,  8e.  espèce* 
du  dict. 

Cette  plante  est  trop  tendfe  pour 
résister  à  la  température  de  nos  hivers; 
elle  doit  être  semée  au  printemps  sut 
une  couche  de  chaleur  modérée,  mise 
en  pot  et  élevée  sous  des  vitrages,  eq^ 
lui  donnant  beaucoup  d'air  et  desar-i 
rosemens  réglés.  L'orangerie  lui  suflit 
pendant  l'hiver.. 

MARSILEA.  Linn.  gin.  plant,  ed^ 
nou.  n.  1 299.  Marsile ,  espèce  de  Len« 
tille  d'eau,  rangée  dans  la  Cryptoga^. 
mie,  famille  des  Fougères. 

Linné  dans  son  sys^.  vég.  éd.  14.. 
p.  94^.  en  donne  trois  espèces  qui  ne. 
peuvent  être  conservées  que  dansdesv 
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moMB  d'eau  ^  dont  elles  rendent  la  stn^ 
&ce  très-désagréable  à  la  vue. 

MARTYNIA*  Linn.  gen.  planu 
€à.  nou.  /z.  8 1 1 .  Cornaret. 

Didynaoïie  »  Angiosperniie.  Deux 
étamînes  longues  et  deux  courtes  :  des 
semences  reoiennées  dans  une  cap- 
sule» 

Espèce  non  décrite. 

i«  MAKT'ïTXJk{Ionffiflora).Linn. 
tyst.  vtg.  éd.  14,  sp.  j.  /^.  j  J9« 

Cornaret  à  longues  fleurs.  Cette 
plante  annuelle  du  Cap  a  une  tige  sim*- 
pte,  érigée,  un  peu  rude,  haute  de 
deux  pieds  9  et  garnie  de  feuilles  op'- 
posées,  orbiculées>  gaudronnées  et 
trinerves.  Ses  fleurs  sont  axillaîres, 
solitaires,  et  soutenues  sur  des  pé- 
doncules courts,  à  la  base  desquels 
est  placé,  au«lieu  de  stipule,  une  pè« 
tite  glande  ou  cupule  renfermant  un 
globule,  qui  paroi t  garni  d'un  style 
et  d'un  stigmate.  La  fleur  a  un  calice 
trés-pettt  et  à  cinq  dents:  une  corolle 
à  tube  long,  rétréci  dans  le  milieu,  et 
gonflé  à  sa  base  sur  le  dos  :  un  ovaire 
supérieur  et  surmonté  d'un  style  de 
même  longueur  que  le  tube  et  cou- 
ronné par  deux  stigmates  linéaîii^  et 
roulés.  Le  péricarpe  à  peine  éperonné, 
n'est  muni,  à  chaque  côté  de  sa  base, 
que  de  deux  denticules  épaisses  et 
très -courtes;  les  semences  sont  pe* 
fîtes. 

On  semé  cette  espèce  au  printemps 
sur  une  couche  tempérée  ;  on  la  tient 
couverte  de  i^îtrages  ou  de  cloches 
jusqu'à  ce  qu'elle  soit  assez  forte,  tt 
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que  les  geléeset  les  nuits  froides  soient 
entièrement  passées  ;  après  quoi  elle 
peut  rester  à  l'air,  en  lui  donnant  de 
fi'équens  arrosemens  dans  les  temps 
chauds. 

MASSONIA.  Linn.  nov.  gen. 
suppL  p.  zj.  Thunb.  diss^  n.  pi.  gen. 
/y.  39.  LaMassone. 

Hexandrie,  Monogynie.  Six  éta- 
mines  et  un  style. 

Ce  qui  caractérise  ce  genre  est  un 
nectaire  inférieur,  et  une  corolle  à  six 
pétales^insérés  dans  le  nectaire. 

Les  espèces,  sont 

I.  Massoni A  (  latifolia  ).  Linrt^ 
tyst.  veg.  éd.  14.  p.  318.  suppl.  p, 
193.  Thunb^  1,  c^p.  40. 

Massone  à  larges  feuilles.  Cette 
plante  du  Cap  a  pour  racine  un  bulbe 
rond 9  fibreux,  et  de  la  grosseur  d'un 
radix.  Sa  hampe  est  presque  nulle; 
Ses  feuilles  sont  radicales,  binées,  un 
peu  orbiculaires,  entières,  épaisses^ 
planes,  applaties,  vertes  en  dessus,  à 
bord  pourpre,  etmouchetées  depoints 
d*une  même  couleur,  plus  pâles,  gla- 
bres ,  et  sans  taches  en  dessous.  Ses 
fleurs  qui  sortent  de  la  racine  entré 
les  feuilles,  sontglomerulées,  envi- 
ronnées de  bractées,  et  soutenues  suc 
des  pédoncules  par  degré  plus  épais, 
blanchâtres,  glabres,  de  deux  ou  trois 
lignes  de  longueur,  uniflores,  et  mu- 
nis chacun  à  leur  base  d'une  seule 
bractée  ovale,  aiguë, concave,  mem- 
braneuse, presque  de  la  longueur  de 
k fleur,  persistanteetérigée.Sonfruit 
est  une  capsule  menU^raneuse ,  qui 
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distingue  cette  plante  de  YHcmânte,  tieres,  (^oea^  applaties^  totàleiDent 

dont  le  fruit  est  une  baie.  Cette  es-»  hérissées  en  dessus  de  tubercules,: 

pece  fleurit  en  septembre  et  octobre.  parsemées  de  poils  blancs,  et  longues» 

^«  »"-<?*  [aagustifoUcL\.  Linn.  sup^  d'un  pouce.  La  hampe  est  très-courte) 

/?/•  /^.  1 9  3 .    .  el  quelquefois  nulle.  Ses  fleurs  nais^. 

Massone  à  feuilles  étroites.  Cette  sent  en  pelotons  entre  les  feuilles, 
plante  du  Cap  où  elle  croît  sur  le  haut  On  mukiplîe  ces  plantes  par  leurs 
des  montagnes,  pousse  un  petit  non>  graines,  qu'il  Êiut  semer  dans  des  ter-t 
bre  de  feuilles  radicales  lancéolées,  rines  aussitôt  après  leur  maturité,  ou 
presqtf  ensiformes ,  entières,  gbbces  en  divisant  teurs  racines  tous  les  trois 
et  longues  de  trois  pouces.  Sa  hampe  ans,  après  que  leurs  feuilles  sont  flé-* 
est  filiforme,  érigée ,  glabre,  blanche  tries;  on  les  tient  dans  des  pots,  afin 
dans  le  bas,  pourprée  vers  le  haut  e^  de  pouvoir  les  abriter  en  hiver  dans 
longue  de  deux  pouces.  Ses  Seurssont  une  orangerie;  on  les  met  aussi  dans 
pédohculées  et  un  peu  fastigiées.Les  uneptateèande  chaude  que  l'on  cou- 
pédoncules  sont  épars,.  filiformes  et  vte  d'un  vitrage  pendant  les  gelées, 
uniflores.  Cette  espèce  fleurit  en  apvt..  '{iiles  exigent  une  terre  neuve>  légère 

j.  »«->^  [uadulata).  Lion.  Thmtb.  et  profonde.. 

L  c.  /?.  4 1 .  MATRICARIA.  Linn.gen.planu 

Massoi^àfeuIAesondulées^Plante  $d.  nou.  n.  1049.  Matricaire. 
dfs  régions  intérieures  de  l'Afirique  Syngénésie,  Polygamie  superflue.* 
australe,  ^on  bulbe  de  la  grosseur  d'u«i  Des  fleurs  radiées  et  composées  de 
ne  aveline j^  et  fibreux^  pousse  trois  à  fleurons  hermaphrodites  dans  le  dis- 
cinq feuilles  très  étroites  vers  le  bas»  que,  et  de  femeUes  dans  la  circonfë* 
ensiformes,  lancéolées,  ondulées,  éri-  rence,  tous  fructueux ,  et  dont  les  éta- 
gées,  glabres  et  de  la  longueur  d^un  minesdeshermaphroditessont  réunies^ 
doigt.  Sa  hampe  est  érigée,,  par  degré  enformedecylindreparleursantheres.^ 
plus  grosse,  glabre,  et  longue  d'^un  Espèces  non  décrites, 
pouce.  Ses  fleurs  sont  terminales,  om-  i^J^  atricaria  (  suaveoicns)*- 
bellées,,  et^soutenues  sur  des  pédon*  Linn.  syst.  veg.  éd.  14.  p.  774.  sp.  3.- 
cules  très  courts  et  uniflores..  Matricaire  odorante.  Plante  aa-^: 

4.  ■— ^  [echinata).  Linn.  TkunBJ  nucUe  d'Europe,  dont  les  feuilles  res- 

1.  ç.  /7.  4  r .  semblent  à  celles  de  la  Camomille.  Ses  « 

Massone  ^rissée.  Cette  planledu  fleurs  répandent  une  odeur  douce;  les? 

Cap  croît  aux  pieds  des  montagnes..  réceptac]essontconiques,et  les  rayons 

Son  bulbe  est  à  peine  de  la  grosseur  de  la  corolle  réfléchis»  Les  semences* 

d'une  aveline;  il  pousse  deux  feuilles  sont  nues,  et  les  écailles^  calicinales^ 

Qvalea,  obtuses  avec  ilne  pointe^  en-,  ^ibnt  égales  à  leur, bord^   •  .  . 
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.  t.  'mmmm  {chaniomiUd)*Linn.sp.^ 
Matricaire  camomille.  Plante  aat* 
snelle  qui  croit  dans  les  champs  cut 
tîvéade  FEurope.  Sa  ractneest  fibreuse 
et  menue.  Ses  feuilles  sonlnombficu^ 
ses  et  découpées  en  segmenscapiBap- 
res.  Sa  tige  est  rameuse^  hantedeisîx 
pouces  y  grélè,  et  terminée  au  som- 
met par  un  corymbe  de  fleuars  soute*^ 
nues  susde  longs  pédonc)iIés.Lapdaiv 
te  est  odorante,  anie«e',  #ésohûive> 
fébrifpge»  stooiacbiqiiey  carmiiurtive 
et  vermifuge*. 

Matricaire  astéro'Kle^  Cette  espèce 
vivace,  peu  difiéren«e  dvla  Matricaire 
sl'Améfique^  da-dict.|  csetit-dam^la 
Pensylvanie,  et  ressemble  à  TAsiOere 
annuelle.  Ses  feuiHes  sont  paveîltfcs  à 
celles  de  la  Scaiolle.  Sa  tige  est  éri- 
gée ,  baute  de  deux  pieds  ^  i>^M>^> 
tisse  9  à  peine  anguleuse  et  légire^ 
ment  striée.  Sèsièuilies^aistaitemes^ 
écartées  les^unesdes^itreSySessiles^ 
lancéolées^,  lisses^  courbées,  mdes 
sur  les  bords,  et  à  disque  vertioalr  Ses 
fleurs  naissent  .en  panisule-danref  un 
peu  rude,  et  composée  de  pédootu- 
les  uniflores^  elles  ont  un  calice  plaîif 
et  embriqué  d'écaillés  presqo'égaÏGS^ 
en  alêne  et  de  la  longueucdiu  disipiet 
use  corolle  à  disque  jaune  et  kémi* 
spbéri^ue ,  et  à  txyotts  linéaires^  eiik 
tiers  et  d'unbUnc  incarnat*  l»es$e« 
nences  sont  appiaties  et  ci>u9oniillées 
dé  dn4  dents  sur  le'bcfrth  Lé  téctj^ 
tacle  est  nu  et  bénEqspbéariqùe.  [ 

.    Les  deux.piàxiierés  «speces ^ofil 
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tropcomihunespour  être  admises  da  tis 
un  jardin  j  cettedemiere  peut  être  muK 
tipiiée  par  sesgraînesifii'il  faut  semer 
.aussitotaprès  leut  maturité  dans  une 
^aacfaecbaïKie  de  terretégere.  Quand 
4es  jeunes. plantes  sont  asseé  fortes, 
t)n  Jes  place  dâo^  ks  plates^  bandes-^ 
oà  eife»  se  conserveront  plusieurs  an- 
nées,  sans  abri  er sans  soim;  Les'  se- 
meiicesl  mûrissetit  chaque  année.  On 
peur  aussi'  en^  dnJser  iesr  ta<;inés  eft 

:  IttATHIOLA,  Linn.  fftn.  planh 
éA  /2ott;'i^  i95&*  La  iVïasbiole. 
af  Pe^taodrie;  Mtmogyniô^  Cînqéta*^ 
iRints  et  UI9  stylé. 

'  '  -LteccaqMtQKes  dtice.^nre  conslè^ 
fient,  eu  une  corolle  tuboteuse^,  supé- 
rieure et  sans  division  :  un  caiice  etî'^ 
tter  :  et  v^rt  fhist  ckamu,  qui  renferme 
une  noix  globuleuse^  et  dont  l'toiah^ 
de  est  de  même  jbrme;  t 

-  On  n^en^onnpît  qu^une  espèce. 

,1^  H ATnjot A  {seakra).  Linrr^ 
syst.  V€g.  éd.  i^. p.  i\%. 
^  'Mathi<4è  rudet  Périt  arbît^  ou  ar- 
brisseau df'Amérique,  dcint  les  feuil^ 
les-  sont  fttdes,  éjpatseé  et  cP^àles,  et 
tes  bractées  -  ailées.  Le  -  père  Plumief 
en  a  dqnné  le  dessin. 

MAURITIA.  X//i/r.  gen.  nor: 
iapjfii:  pijôi  Mauf  itie  >  t«sjpece  de  PaP 
ttiêr.'Appéndîîi.  ''  ^z  •  • 
t  ^Sés  ca¥a<ete#^  "BetA  un  diâton  ob«^ 
toftg,  siessil^,  entièrement  couvert  de 
flèm» 'mâles  /ftipp^ôcfheésfetfWéiïiéht; 
et'composé  d'écaillés  obtu^es^  pla- 
cées entre  cb^^^ue  âètir  ;  un  câJice  mi^ 
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iiiQphylle^  ea  forme  ^  godet ,  tmti4. 
^ué»  •entier  I  courr,:et:à.trais.côtésf: 
•une  corolle  mon)(^étale;dont  le  tube 
<ist  jcoitrt^  de  la.  loogaenr  xlu  calice. 
Jet  à  trois  sutures^  par  le  moyen  des- 
quelles les  segmens  du  Jiipbe  sont  ai^i- 
^ément;  divisés  julsqu'à  la  iiase^  et  le 
iirobe  décobpé  en  trois  segmens  égaux^ 
un  peu 'ouverts  y  lancéolés^  canalicu* 
lés,  roides  p  presque  ligneux  et  obtus  : 
fiix  filets  insérés  daQb  l'évasement^du 
tube,  très-courts  y  épais,  et  terminés 
par  des  ^anthères. linéaires;  anguleu- 
ses ,  de  la  iongueur'des  pétales ,  phh- 
céeis  alternativement  entre  les.segmèns 
du  limbe,  horizontdes  efc  ouvertes^ 
A  trois  autresiJtemesvéàgie&et ser- 
rées dans  le  sillon  des  segmens  de.la 
corolle.      .    :  /.i;  . 

Les  fleurs  femelles  n'ont  point  été 
observées.  . 

On  n'en  coonoxt  qu'une  espèce. 

I.  MAURn:iA.4/?^arttDAa)i  Li^nè 
$y$t.  yeg.  éd.  14,  p.  986.  $uppl.  p. 
454. 

.  Mauritie  ^^x^ivct.  Ce  Paloiier  qui 
croit  dans  les  forêts  de  Surinam,  a 
des  rameaux  anguleux,  glabres,  tor-^ 
tueuf ,  gfirnis  d'articulations  courtes 
et  gonflées  vers  le  haut,  un  peu  re-. 
courbés,  et  terminés  par  d^s  gaines 
amplexicaules^  placées  ^uxiigeuids  ou 
courbures,  en  iforme  de  godet,  et.pliit 
aiguës;  aux  ^iles  de  civ^çune sortent, 
dans  toute  la  longueur  de  la  tige^  m( 
chaton  en  forme  de  cône  très-ouverti 
sessile,  muni  à  sa  base  d'éçaiUes.bi^ 
oéç$  1  plus  grandes,  érigéç? j  et  en 
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4ttfbc  vers  le  haut;  le  chaton^est /nra^^ 
fe'-oblong ,  'cylindrique,  couvert^  de 
fleurs  très-rapprochées,  fort  ouvettar 
et  ferrugineuses  :  les  écailles  sontroo- 
des,  obtuses,  et  séparent. les  fleur« 
qui  tombent:  et  le  chàtpn  reste  avec 
:6es  écailles* 

-  Une  des  singularités  de  cet  arbre 
est  de  paroître  presque  dénué  de  feuil- 
les; on  n*en  connoît  ni  les' fleurs  fe«- 
melles  ni  le  fruit. 

.  .M£DICAGO.  Linju  gcn*  plant, 
éd.  nou.  72.  97  f .  Luserne. 
.  Ce  genre  est  sous  le.  titre  de  Mc^ 
dicaiisLns  le  dict. 

J^iadelphie,  Décandrie.  Dixéu- 
mioes  réunies  parleurfi  filets  en  deux 
corps* . 

Espèces  non  décrites. 
-:  I.  Medicâgo  (  Vïrginica).  Linitm 
$yst.  vtg.  ed,  i^^p.  693.  sp.  ^. 

Luseme  de  la  Virginie.  Cette  es^ 
pece  a  une  tige  érigée^  ttè&rameuse» 
^a  corolle  de  &ts  fleurs  esti)lancfae  et 
panachée  dexouge;  ses^usses  ne  tetk» 
&rmfent  qu'une  seule  semence. 
...  j>.  "      '  {circiaata).  Idnn.  sp.j^. 

Luserneà  gousses  arrondies.  Cette 
pUôte  annuelle  croît  en  Espagne  et 
^Italie.  Ses  feuilles  sont  ailées,  et 
ressemblent  à  celles  de  l'Anthyllîdej 
sêa:gbusses  sontjiéniformes  ou  arron- 
dies^ hérissées  et  dentelées  sur  le  bordi 
.  '.  3 .  ««i-^  {Lupuliuay  Lùtn.  sp.  7^.  ; 
,  Luseme  à  firuit  de  Houblon.  Cette 
plante  biSarimielle!  qui  croit  dan5>leii 
prairies  de  TEurppe^  pousse  des  Ugea 
dîflusesjetcûuchJéos^eç  tètes  defleurs 
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Ttont  petifiés ,  et  hémisphériques  ou 
^Talaires  j  ses  gousses  soAt  (rénifprj- 
ipes,  ridées,  str^é^s,  unpeuhéiisr 
^es  de  poil»  roides ,  et  ne  reQfera\eot 
.qu^une  seule  semence. 

4.  •—  (p0lymorpha)iLinn.sp.^» 
JLttserDÇ  à  gousses  roulées  spirale^ 

meut:  à  stipules  dentelées:  et  si  ti^ 
diffuse.       ;    . 

;  Cette  çspece  ann;ueUe  idessiliquef 
en  fonne  de  limaçon,  noires  et  héris* 
.^éesî  elle  .produit  qn;  grand  nombre 
et  jusqu'à  dix  variété^  doonées  dans 
le  dict.  pour  des  espèces  distinctes-i 
.qu'on  se  dispensera  de  détailler  ici» 

5.  mmmm  (prostrata).  Linn.  sp,  10^ 

suppUp^^^O' 

Lusernç  couchée.Çette  plante  qu  joa 
croit  venir  d'Italie,  a  une  racine  vw 
yace^  un  peu  ligneuse,  ^t  à.  plusieurs 
têtes.  Ses  tiges  sont  rameuses,  gla- 
bres ,  anguleuses,  longues  de  deux 
pieds,  herbacées,  annueUes^  ettOr 
talement  couchées  sur  h  terre.  Ses 
fçuilles  sont  ternées,  et  composées  de 
folioles  oblongues ,  étroitçjs,  glabres, 
la  plupart  dent^çes  au  ^pn)met,  ^ 
munies  de  stipules  sétacéés  et  trèsr 
entières.  Des  pédoncules  communs 
et  axillahes^  soutiennent  jusqu'à  six 
fleurs  petites,  jaunes  et  presque  dis- 
posées en  ombelle  j  les  pédoncules  pro- 
pres chargés  de  fruits.,  sont  tournés 
vers  la  terre*  la  gousse  est  roulée  en 
spirale,  et  sans  épines.  Cette  plante 
fleurit  pendant  tout  l'été,  etperfec- 
^nne  ^t^  semences  en  septetôbre.  . 
On  îûultipjie  tout«jci&^f lantes  pair 


Iftur^ graines,  qu'on  seqdeen  automne 
ou  au  printemps,  d^ns^une  terre  1er 
gère  et  bien  défoncée;  ellf s  n'exigent 
4'autres  cultures  que  de  détruire  les 
jmauvaises  herbes ,  et  de  leur  laisser 
^ssez  d'espace  pour  s'éten4re.  Voyez 
cet  art.  du  dict-^  pour  les  especcis  vir 
yaces,  avec  tjesquelles  on  peut  former 
des  prairies  artificielles  ;  quelques- 
unes  servent  de* d^écoration  dans  les 
jardins}  mais  les  espèces  ci-dessui^ 
jp'oAt  point  cet  avantage,  et  font  un 
mauvais,  fourrage  ^  à  l'exception  de 
«elles  qui  croissent;  naturellement  dans 
jiQS  prairies,  et  qu'on  ne  semé  cepervr 
.dant  point  çn  grand ,;       ; 

MÊL  ALEUÇ  A*4i'*^/r.  5^</2. /?/ô/2i. 
td.  nou,  H.  978.  Leptosperme,  Mé^ 
laleuqucr  ^ 

- ,  Polyadelphie ,  Polyandrie.  Plur 
sieurs  étamines  réunies  en  troi$  ou 
plusieurs  corps.. 

Les  caractères  de  ce  genre  consîsr 
tent  en  un  calice  supérieur  découpé 
en  cinq  parties  :  une  corolle  à  cinq  pé- 
lajes  ;  plusieurs  filets  réunis  en  cinq 
PQFps/.  un  style  ;.une  capsule  envelopt- 
pée  à  moitié  par  le  calice  en  forme  df 
î)aie,  trivalve,  triloculaire,  et  qui  renp 
fenne  un  grand  nombre  de  semences 
obloi^ues>  pointues  en  dedans  et  troR^ 
quées  en  dehorSr  ] 

,    JLes  çspeces  j,  sont 

I.  Melaleuca  [Uacadendrpn]^ 
Idnn.  sysuveg.  éd.  i^p.  6^%,suppL 

p.  34^- 

.    Mélaleuque  leucadendron.^  Cet  a^- 

tre  des  Jndea  a  un  ttortCBoir  et  def 
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^rameaux  blancs.  Ses  feuilted  dont  al« 
ternes,  pétiolées,  lancéolées  ,tottf^ 
hées  en  fkucillle,  très-entières  et  presr 
que  sans  veines..  Les  fructifications 
«ont  sessiles,  glulineuses^éparsesea 
dessous  des  feuilles.  Le  fniit,  avant 
sa  maturité,  est  une  capsule  qui,  par 
«on  calice  plus  court,  a  la  forme  d'une 
cruche.  : 

Il  y  a  deux  variétés  defcette  espèce, 
•là  première  à  feuilles  larges  fournit  la 
véritable  huile  de  Cajéput,  dont  là 
couleur  est  verte,  et  la  saveur  plus 
-forte  que  celle  de  la  Menthe  poivréej 
lelle  est  plus  froide,  et  son  odeur  est 
semblable  à  celle  de  la  Térébentine. 
Celle  que  Ion  a  en  Europe ,  est  ordi- 
nairement &lsi6ée.  La  seconde  varié- 
té à  feuilles  étroites  et  plus  petites, 
troît  dans  l'isle  delà  Nouvelle- Hol- 
lande et  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

2.  — —  (  lucida  ) .  Linn.  suppl.  p. 
342. 

Mélaleuque  luisante.  Cette  espèce 
glabre  croît  dans  la  Nouvelle -Zee- 
lande.  Ses  feuilles  sont  opposées,  ova- 
les, veinées,  et  garnies  en  dessous  de 
trois  nervures,  qui  s'évanouisfeent  et 
ne  parviennent  pas  jusqu'au  sommet  j 
les  panicules  sont  terminales,  et  les 
pédicules  opposés  soutii^nnent  cha« 
cun  deux  fleurs  jaunes. 

3.  -  [vilhsa)^  Linn.  iuppU p^ 
542.  •  ^ 

>  Mélalf  uque  velue  et  cotonneuses 
Cette  espèce  trouvée  dans  Tisle  d< 
Taiti,  resseriible  bièaucoup  à  la  pré- 
cédente; tnaia  la  Mélaleuque  luisante 


ME  t 

est  très  -glabre,  et  produit  des  fleum 
jaunes;  et  celle-ci  a  sa  tige,  ses  pé- 
tioles, sa  panicuie,  ses  pédonculeset 
ses  calices  couverts  d'un  coton  blanc; 
ses  fleurs  sont  rougeâtres,  et  ses  éta- 
•mines  beautoup  plus  tongues." 
4.  —  {scàparia).  Linn.sappl.  p. 

Mélaleuque  à  balai.  Cette  espèce 
de  la  Nouvelle  -  Zéelande  a  ses  plus 
jeunes  rameaux  comme  «'ils  éto!îent 
couverts  de  soie.  Ses  feuilles  sont  al- 
ternes, ovales,  aiguës  et  à  pointe  un 
peu  piquante,  trinerves>  et  couvertes 
en  dessous  de  points  noirs  et  résineux* 
Ses  fleurs  sont  blanches,  terminales, 
grandes,  et  solitaires  sur  quelques  ra- 
tneaux.  On  se  sert  de  ses  feuilles  en 
guise  de  thé. 

5*  m^^mm  [yirgata).  Linn.  suppL  p. 

343- 

Mélaleuque  effilée.  Cette  espèce 
de  la  Nouvelle -Ecosse  a  des  feuilles 
opposées,  linéaires -lancéolées,  sans 
nervures,  et  couvertes  en  dessous  de 
points  noirs  et  résineux.  Ses  fleurs^ 
sont  rapprochées  en  ombelle  termi- 
nale. 

'    MELAMPODIUM:  Linn.  gtn. 
phnt.  td.  nou.  n.  lo/i.  Mélampode. 

Syngénésîe,  Polygamie  nécessaire. 
Fleurs  coR>posées  de  fleurons  mâles 
dans  le  disque,  et  de  fleurons  femel« 
les  dans  la  circonférence. 

Ondistjnguéeegenreparson  récep^ 
tacleconîque  et  garni  de  paillettes  :  une 
aigrette  monophylle  et  vulvi  forme:  un 
calicecomi^rosédecinq  folioles. 

Les 
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Les  espèces,  sont 
i.Mexampodium  {Americanum). 
Linn.sysu  vtg.  éd.  i^.p.j^o. 

Cette  espèce  de  Mélampode  croît 
:  àlaVéra-Crux.  Sa  tige  est  érigée ,  divi- 
sée en  huit  articulations ,  et  parS(en[^e 
de  poils*  Ses  feuilles  sont  presque  K« 
.  néaires^  munies  d'une  dent  à  chaque 
côté,  opposées,  lancéolées,  couver- 
.  tes  de  points  blancs  et  rares,  blan- 
châtres et  cotonneuses  en  dessous,  et 
de  la  longueur  des  entre  •  nœuds.  Sa 
fleur  est  totalement  jaune. 
2,.  — ■  [Australe)    Linn. 
Mélampode  australe.  On  trouve 
cette  plante  vivace  dans  le  Cumana, 
province  de  l'Amérique  méridionale. 
Sa  tige  est  couchée,  longue  de  neuf 
pouces,  poileuse^  cylindrique,  jet  di- 
visée en  rameaux  opposés,  paiement 
couchés,  ensuite  relevés  au  sommet, 
'  et  garnis  de  feuilles  opposées,  ovales^ 
obtuses,  découpées  vers  le  haut  en 
dentelures  inégales  et  pétiolées.  Ses 
fleurs  sont  jaunes  dans  le  disque,  ter- 
minales, SMsrles ,  solitaires,  et  sou<> 
tenues  sur  de  courts  pédoncules  ;  ses 
calices  sont  formés  par  cinq  folioles^ 
et  ses  semences  au  nombre  de  cinq, 
sont  hispides  et  oblongues. 

MELAMPYRUM.  Linn.  gen. 
plant.  <d;.nou. n.  800. BlédeVache- 
Mélampire.  . 

Didynamie,  Angiospermie.  Deux 
étamides  longues  et  deux  courtes^,  dea 
semences  renfermées  dans  une  cap- 
sule. 

Es  pece  noa  décrite.  .    ... 

Tome  II. 


M  E  L  %p 

T.  Mblampyrum  (sylvaticum). 
Linn.syst.  veg.  éd.  i^.p.  550.  sp.  5. 
Mélampire  des  forêts.  Espèce  an- 
nuelle qui  croît  naturellement  dans 
les  forêts  du  nord  de  l'Europe j  elle 
diffère  du  Mélampire  des  prés  en  ce 
que  ses  corolles  sont  la  moitié  plus' 
courtes,  le  limbe  ouvert,  et  que  ses 
fleurs  sont  totalement  jaunes.  Ses  feuil- 
les sont  conjuguées  et  écartées  j  ses 
fleurs  sont  latérales  et  disposées  d'un 
même  côté.  On  en  trouve  quelquefois 
une  variété  à  fleurs  blanches. 

Ses  semences  doivent'être  mises  en 
terre  aussi-tôt  après  leur  maturité.Les 
plantes  n'exigent  d'autre  soin  que  d'ê- 
tre débarrassées  de  toutes  mauvaises 
herbes; 

.  MELANTHIUM.  Z1V2/2.  gen. 
plant,  éd.  nou.  n.  4^9.  Fleur  étoilée. 
Mélanthe. 

Hexandrîe,  Trigynie.  Six  étami- 
nés  et  trois.styfes. 
Espèces  non  décrites. 
I.  Me  lanthiÛm  (indicum)* 
Linn.  syst.  veg.  éd.  i^.p.  ^^^.sp.  4. 
Mélanthe  des  Indes.  Cette  plante 
vivace  de  Tranguebar  a  une  racine 
bulbeuse.  Son  herbe  a  l'apparence 
de  rOrnitogalon  jaune.  Sa  tige  est 
simple,  haute  de  quatre  pouces,  lis- 
se^ érigée,  garnie  de  trois  feuilles  li-^ 
néaires  et  plus  longues  que  la  tige  ; 
elle  est  ordinairement  terminée  par 
deux  pédoncules  munis  chacun  de 
deux  feuilles  florales  plus  larges  et 
plus  courtes  que  les  autres ,  et  dont 
l'un  soutient  une  fleur,  et  l'autre 
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deux.  Les  fleurs  sont  plus  courtes 
que  les  feuilles  y  et  d*un  pourpre  noir; 
elles  ont  des  pétales  étroits  et  lan- 
céolés :  des  étamines  et  des  pistils 
plus  courts  que  la  corolle.  La  cap- 
sule est  triangulaire,  lisse  et  de  la 
grosseur  d'une  graine  de  café* 
2..  «-^  [viridc).  Linn.  sp.  5.  sup^ 

php*  21}. 

Mélanthe  verte.  Plante  du  Cap,  à 
tige  feuillée ,  haute  d*un  demi-pied, 
et  légèrement  pubescente  :  à  feuilles 
alternes,  sessiles,  lancéolées,  longues 
de  quatre  pouces*  et  érigées  :  à  pé« 
doncules  alternes,  filiformes,  delà 
longueur  des  feuilles,  et  garnis  cha- 
cqn  sur  leur  côté  d'une  seule  fleur 
penchée  ;  la  corolle  est  composée  de 
six  pétales  étroits,  lancéolés,  ouverts, 
d'une  couleur  purpurine,  plus  étroits 
à  la  base,  à  bord  jaune  et  connivent* 
Les  éumines  sont  courtes,  et  les 
styles  au  nombre  de  trois. 

3.  «.MM  [ciliatum).  Linn.  sp.  6. 
suppLp.  -213. 

Méknthe  ciliée.  Cette  espèce  du 
Cap  a  des  feuilles  plus  courtes  que  la 
tige,  en  capuchon  à  leur  base,  ensi- 
formes,  cartilagineuses  et  ciliées.  Ses 
fleurs  sont  blanches  et  en  épi.Les  péta- 
lessontlancéolés  et  rétrécis  en  onglets. 

4.  —  (triquetrum).  Linn.  sp.  7. 
suppl.p.  il 3. 

Mélanthe  du  Cap,  à  feuilles  glabres, 
trigones,  plus  longues  que  latige^  et 
à  fleurs  en  épi. 

5»  — i—  (monopetalum).  Linn.  sp. 

8.  suppl.p.  21). 
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Mélanthe  à  corolles  mbnopéules. 
Cette  plante  vivace  du  Cap,  où  elle 
croît  sur  des  collines  sablonneuses,  a 
une  racine  glabre  et  globuleuse.  Com- 
munément elle  n'a  point  de  tige,  et 
quelquefois  elle  en  pousse  une  longue 
de  quatre  à  cinq  pouces,  cylindrique, 
simple,  striée  et  engainée.  Ses  feuil- 
les au  nombre  de  trois,  sont  alternes, 
en  forme  de  gaine,  ou  repliées  en 
capuchon  à  leur  base,  lancéolées,  en 
alêne,  canaliculées,  plus  longues^ 
distiques,  lisses  et  recourbées.  L'épi 
est  tortueux  et  long  d'un  pouce.  Les 
fleurs  sont  alternes,  blanchâtres,  à 
bord  noir  et  dentelé,  et  un  peu  écar- 
tées les  unes  des  autres  ;  leur  corolle 
est  monopétale. 

On  trouve  une  variété  de  cette 
plante  à  corolles  blanches  et  pourpres, 
à  bord  noir  et  pourpre,  et  à  tube  plus 
court  ou  plus  long.  Elle  ressemble 
beaucoup  à  la  Mélanthe  pointillée,  ou 
du  Cap,  3®.  espèce  du  dict. 

On  multiplie  ces  plantes  ou  par 
leurs  graines  qu'on  semé  au  prin- 
temps sur  une  couehede  chaleur  mo- 
dérée dans  une  terre  légère,  ou  en  di- 
visant leurs  racines  en  automne  ;  une 
bonne  orangerie  leur  suflSt  pour  les 
parer  des  gelées,  si  on  ne  les  plante 
pas  dans  une  plate- bande  chaude  .et 
couverte  d'un  vitrage  en  hiver. 

MELASTOM A.  Linn.  gen.  plant, 
éd.  nou.  n.  589.Mélastome,  GroseiU 
lier  d'Amérique. 

Decandrie,  Monogynie.  Dix  éta^ 
mines  et  un  style* 
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Espèces  non  décrites. 

I.  Mblastoma  [fragilis).  Unn. 
syst.  yeg.  éd.  14. p.  404.  sp.  5.  suppl. 
p.  i}6. 

Mélastome  gréle.  Arbuste  de  Su- 
rinam unpeuroide,  et  garni  de  feuil* 
les  opposées^  portées  sur  de  courts 
pétioles ,  ovales ,  munies  de  cin<)  ner* 
vures/lissesy  sciées,  ciliées,  réticu- 
lées et  très -cassantes.  Sa  grappe  est 
terminale ,  rameuse ,  et  composée 
d^autres  plus  petites,  trifides,  et  gar- 
nies depuis  leur  base  de  fleurs  tour- 
nées  vers  le  haut,  et  toutes  d'un  même 
côté;  les  dix  étamines  sont  fixées 
dans  le  fonddeTombilique^X^es  plus 
gros  fruits  sont  globuleux,  de  la  for- 
me d*un  pois,  glabres,  et  couronnés 
par  une  ombilique  creusée  :  les  plus 
petits  ont  leur  ombilique  fermée  par 
cinq  écailles. 

^.  •■"•  [strigosa).  Linn.  sp^  8* 

suppl.  p.  2)6. 

Mélastome  sillonnée.  Cet  arbuste 
(de  la  Nouvelle-Grenade  pousse  une 
tige  sillonnée  et  tracée  de  stries  ru- 
des et  applaties.  Ses  feuilles  sont  op- 
posées, à  peine  pétiolées  ,  ovales, 
trinerves,  très -entières,  striées  en 
^58us,  et  munies  en  dessous  de  neN 
vures  rabotefuses.  Des  pédoncules  op^ 
posés  ou  terminaux ,  penchés  et  le 
plus  souvent  diphylles,  Soutiennent 
chacun  une  6eur  pourpre  et  à  calice 
très-sillonné  ou  rsd^oteux. 

3t  ^—  [sessilifoUa).  Linn.  sp.  9. 

Mélastome  à  feuilles  sessiles.  Cet 
arbre  de  la  Jamaïque  g  ses  feuilles 
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plus  alongées  vers  le  bas  par  le  con- 
cours  de  t^ois  nervures  qui  se  réu- 
nissent, très-entières,  en  forme  de 
spatule,  sessiles,  laineuses  et  blan- 
châtres en  dessous.  Ses  fleurs  naîs- 
èent  en  bouquets  épars. 

4-  •■"•  (discolor).  Linn.  sp.  ti. 
Mélastome  de  diverses  couleurs. 
Arbre  qui  croît  dans  les  forêts  de  ht 
Martinique,  oîi  il  s'élève  à  quatorze 
ou  quinze  pieds  de  hauteur.  H  a  le 
port  des  autres  espèces  de  ce  genre. 
Son  tronc  est  divisé  en  rameaux  un 
peu  penchés  vers  le  baa,  d'une  cou- 
leur cendrée ,  et  cotonneux  pendant 
leur  jeunesse.  Ses  feuilles  sont  ovales- 
acuminées,  très*entieres,  à  bord  \é^ 
rement  crénelipar  intervalle,  à  cinq 
nervures,  glabres,  et  vert«  en  des^ 
sus,  d'un  gris  cendré,  et  cotonneuses 
en  dessous,  pétiolées,  et  opposées. 
$ts  fleurs  jaunes,  petites  etinodow 
res,  naissent  en  grappes  rameuses> 
en  bouquets  ou  presqu'en  ombelle^ 
terminales  et  binées }  elles  sontrem^ 
placées  par  des  baies  remplies  d'un 
suc  pourpre.  Cette  espèce  fleurit  dans 
le  mois  de  mars. 

5*  mimmm  {gTossa).  Linn.  sp.  i^. 
sitppLp.2}6. 

Mélastome  a  grosses  fleurs.  Cet 
arbre  de  la  Nouvelle- Grenade,  pousse 
des  rameaux  un  peu  roides,  cylindre* 
ques,  hispides  et  chargés  de  feuilles 
en  coeur-ovales,  très-entières,  à  cinq 
nervures,  assez  fermes,  hérissées, 
très-denses,  et  comme  cotonneuses. 
Ses  fleurs^  qui  naissent  au  sommet 
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des  rameaux,  sont  grandes  et  pres- 
que sessiles  :  le  calice  est  ferme,  hé* 
tissé  de  poils  ou  sillonné:  la  corolle 
est  parsemée  de  poils  en  dehors. 

6.  —  [crispata).  Linn.  ^.15. 

Mélastome  à  rameaux  crénelés. 
Cet  arbre  d'Amboine  a  des  feuilles 
-très-entières,  à  cinq  nervures,  et  qua- 
ternées.  StB  rameaux  sont  comme 
frisés.  Ses  fleurs  naissent  en  bouquets 
sur  les  tiges  dénuées  de  feuilles. 

En  raclant  légèrement  jusqu'au 
Yerd  récorce  cendrée  qui  couvre  les 
rameaux ,  ils  deviennent  glabre& , 
gluans,  et  ont  l'apparence  d'an- 
guilles. A  Macasar  on  cuit  le  poisson 
ayc  lesfeuillçs  de  cet  arbre,  aux- 
quelles on  attribue  aussi  la  propriété 
de  guérir  les  plaies  et  tes  ulcères. 

Toutes  ces  espèces  originaires  des 
pays  chauds, n*ont  de  recommandar 
blé  que. leur  feuillage,  qvi  procure 
une  charmante  variété  dans  les  serres 
chaudes;  on  les  fait  venir  de  leur  pays 
natal  en  pieds  enracinés,  ou  quelque- 
fois les  fruits  dans  uo  sable  bien  sec; 
oa  ea  semé  les,  graines  à  leur  arrivée 
dans  des  pots  remplis  d'une  terre  lé- 
gère r  en  les  plonge  dans  une  couche 
de  chaleur  modérée,  et  lorsque  fes  jeu- 
aes  plantes  sent  assez  fortes,  on  les 
enkve  en  motte  poUt  les  mettre  sépa- 
sément  dans  des  petits  pots  remplis 
d^one  mime  terre  neuve  et  légère;  ob 
ies  replonge  dans  la  couche,  et  on  les 
traite  ensuite  comme  VAfinena^  au* 
^uel  article  on  renvoie  le  lecteur.  Ces 
f  laotes^i,  qui  so9t  très-délicates  et  qui 
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craignent  le  moindre  froid,  exigent 
des  soins  continuels. 

MELICA.  Linn.  gcn.  plant*  td. 
non.  /i.  88.  Mélique. 

Linné  rapporte  sept  espèces  de  ce 
Gmm^/z,  qu'on  ne  cultive  ni  duns  les 
jardins  ni  dans  les  prairies,  syst.  vég. 
<U1  14.  /^  112. 

MÉLICOCCA.  Linn.  gep.  plant, 
cd.  nou*  n.  512.  Le  MélicoqUe. 

Octandrie,  Monogynie.  Huit  éta* 
mines  et  un  style. 

Les  caractères  de  ce  genre  consisr 
tent  en  un  calice  découpé  en  quatre 
segmens  :  une  corolle  composée  de 
quatre  pétales  réfléchis  entre  les  seg- 
mens du  calice  :  un  gros  stigmate  en 
forme  de  roudache  :  un  fruit  coriace^ 
qui  renferme  un  noyau  glabre  et  ar^ 
rondic 

On  n'en  connoît  qu^uneèspece*. 

i.Me£icocca  [bijuga).^Linn^ 
syst.  veg.  td.  14./^.  360. 

Mélicoque  à  do  ubles  ailes.^Ce  grand 
arbre  qui  croît  dansJes  forêts  dé  Cafi-^ 
thagêne,est  cultivé  dans  les  jardins  de 
Curaçao,  et  quelquefois  à  la  Jamaïr  ' 
que.  Son  tronc  est  élevé,  chevelu,  ra>^ 
meux,  d'une  forme  élégante,  et  garni 
de  feuilles  composées  de  deux  paires* 
de  lobes  ,  brillantes ,,  alternes  ,  et  pocp 
tées  sur  des.pétioles  planes  ,,applatisj^ 
ailés  à  un  bout  et  nus  danstout  le  reste.. 
Les  bbes  ou  folioles- sent  presqu'o^ 
vales,  temunées  en  pointe,,  un  peu 
obtuses ,  entières,  portées  sur  de  très> 
courts  pétioles,  et  alternes  intérieu-^ 
rement  î.uoe  des  extérieures,  termine 
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la  côte  ^  et  toutes  deux  sont  plus  gran- 
des. Les  grappes  sont  simples  ou  peu< 
divisées,  terminales ,  et  garnies  de  pe- 
tites fleurs  nombreuses  et  blanchâ- 
tres» On  trouve  beaucoup  de  variétés 
dans  ces  fleurs  même  dans  leur  odeur; 
car  il' y  a  des  arbres  fleuris  qui  exha- 
lent au  loin  une  odeur  très  agréable, 
et  que  les  habitans  de  Curaçao  apr 
pellent  mâles ,  parce  que,  selon  eux, 
ils  ne  produisent  jamais  de  fruits  :  et 
d'autres,  dont  toutes  les  fleurs  sont 
inodores,  et  que  les  Insulaires  non>- 
neot  femelles,  étant  les  seuls  qui  firuc* 
tîfient. 

Le  iruit  est  arrondi  et  à -peu -près 
d'un  pouce  dedianaêtre;  chaque  grap- 
pe en  produit  successivement  jusqu'à 
trente:  l'écorce  en  est  verte,  un  peu 
glabre,  secbe,  i^sez  épaisse,  brill4nte 
en  dedans  et  sans  pulpe.  Le  fsuit  dé- 
pouillé de  son  écorce,  ressemble  au 
î^une  d'un  petit  œuf  de  poule  par  sa 
couleur,  sa  grosseur,  sa  figure  et  sa 
consistance;  il  est  giutineux,  bon  à 
manger,  et  d'une  saveur  douce,  mê- 
lée d'un  peu  d'acide  et  d'âpreté.-Lea 
Insulaires  cassent  et  séparent  légère- 
ment en  deux  parties  l'écorce  d'un  de 
ces  fruits  avec  les  dents ,  et  après  en 
avok  jette  la  première  peau,  ils  en  su- 
cent l'intécieur,  çequi  leur  occasionne 
une  salivation.  Le  fruit  plus  ou  moins 
mûr,  a  sa  pulpe  plus  ou  moins  gla- 
tineuse,  de  manière  qu'uafiruit  trèsr 
mûr  laisse  dans  la  bouche  une  espèce 
de  glaire  que  la  aalive  ne  peut  dis- 
Koudce^  . 
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Les  habitans  de  Cûrapao,  pourlçs 
maqger,  les  cuisent  au  feu  comme  des 
châtaignes.  On  trouve  quelquefois^ 
dans  les  plus  gros  fruits  deux  ou  trois 
noix  enveloppées  chacune  d'une  peau 
particulière;  mais  alors  la  forme  du 
fruit  change  suivant  le  nombre  et  la 
position  de  ces  noix. 

MELOCHIA.  Linn.  gen,  plana» 
éd.  nou.  tz.  i^/^.  Rave  d'Egypte.  Mé- 
lochie. 

MonadeIphie,Pentandrîe.Cinqétay 
mines  etcinqstyles  réunis  en  un  corps. 

Espeçea  non  décrites» 

1.  Mblochia  [Corchori-foUa^. 
Linn. sysu yeg.  cd.  14. p.  6ii.  sp.  ^ 
.  ;  Mélochie  à  feuilles  de  Corete ,  plaiv. 
te  annuelle  des  Indes,  qui  croît  dans 
des  lieux  sablonneux.  Sa  racine  fibreur 
se  et  blanchâtre,  pousse  onejkige  ha  i^te 
de  trois  pieds,  un  peu  ferme,  difluse, 
et  divWe  en  rameaux  verts  et  teints 
de  rouge,  rudes  et  eflilés.  Ses  feuilles 
sont  presqu'en  cœur,  un  peu  obtuses ,. 
nues,  plissées,  sciées  et  légèrement 
lobées.  Ses  fleurs  rapprochées  en  tê- 
tes,, sessiles  et  terminales,  ont  une 
corolle  monopétale,  en  forme  de  &o\isy 
coupe,,  d'un  pourpre  foncé  et  jaune 
dana  le  fond.  Les  capsules  sont  cou- 
yeites  de  poils,  rougeâtres,.  et  à.cin({ 
loges  qui  renferment  des  semenceasor 
litaires. 

La  décoction  de  toute  la  plante  dans, 
l'huile,  excepté  la  racine,  guérit  lesi 
morsures  du  serpent  aquatique» 

ja.  — — •  [odorata).  Linn.  fp^  j-^ 
iupplp*  302^ 
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Méfocbicodorante.  Cette  espèce  a 
été  trouvée  dans  Tisle  de  Tanna;  elle 
est  glabre,  àTexceptlon  dcsespédon^ 
culesi  qui  sont  couverts  d'un  coton 
très  menu  et  cendré.  Ses  feuilles  sont 
ovales^  presqu'cn  cœur^  légèrenient 
lobées I  glabres,  doublement  sciées, 
et  très-semblables  à  celles  de  la  pré- 
cédente, mais  plus  grandes  et  plus 
alongées.  Ses  panicules  sont  rameu* 
ses,. et  composées  de  longs  pédoncu- 
les qui  soutiennent  de  grandes  fleurs. . 

Ces  plantes  n'ont  point  de  beauté; 
on  les  multiplie  par  leurs  graines  qu'on 
semé  de  bonne  heure  au  printemps  sur  • 
une  couche  chaude.  Il  âut  avancer 
^eur  végétation  le  plus  qu'il  est  pos- 
sible, en  les  changeant  de  couche  et 
en  renouvellant  la  terre  et  les  pots,  si 
on  veut  en  obtenir  de  bonnes  semen- 
ces dans  l'année. 

MELODINUS.  11/2/1.  suppL  noy. 
gen.  p.  23.  Le  Mélodin. 

Pentandrie,  Digynie.  Cinq  étami*% 
fies  et  deux  styles. 

Les  caractères  distinctifsde  cegenre 
consistent  en  une  corolle  torse,  dont 
l'évasement  est  couronné  par  un  nec- 
taire étoile,  placé  dans  le  milieu  du 
tube  ;  une  baie  biloculaire  et  polys- 
perme:  des  semences  ovales,  nom- 
breuses ,  applaties  et  nichées  dans 
une  pulpe. 

On  n'en  connoit  qu'une  espèce; 

1.  Me  LODiixvs{sc^dens).Linn. 
syst.  veg.  éd.  14./^.  256.  suppL  p. 
i6j. 

Mélodin  grimpant.  Arbuste  très- 
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glabre,  qui  croît  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse.  Sa  tige  est  grimpante,  et  ses 
feuilles  sont  oblongues,  ovales,  vei« 
nées,  très  entières,  fort  glabres  et  op- 
posées. Il  ressemble  beaucoup  aux 
Rauvolfes. 

MEMECYLON.  Linn.gtn:plant. 
ta.  noiu  n.  ^21.  Safran  de  sable  ea 
arbrisseau,  ou  Walikaba. 

Octandrle,  Monogynie.  Huit  éta- 
mines  et  un  style. 

Les  caractères  distincti&  de  cegenre 
consistent  en  un  calicesupérieur  à  fond 
strié  et  à  bord  très  entier:  une  corolle 
monopétale:  des  anthères  insérées 
dans  le  côté  du  sommet  des  filets: 
une  baie  couronnée  par  le  calice  cy- 
lindrique. 

On  n'en  connoît  qu^une  espèce. 

I.  Mbmecy  ION  {capitellatum)i 
Linn.syst.  veg.  ci.  f^^p*  ^62. 

Mémécylon  à  petites  têtes.  Petit 
arbuste  de  Ceylan ,  qui  croit  dans  des 
lieux  sablonneux.  Satigeestcylindri^» 
que,  mince,  noueuse  à  proportion  de 
son  âge,  flexueuse,  blanchâtre,  et 
garnie  de  feuilles  opposées,  ovales  » 
très-entières ,  glabres  sur  chaque  hce, 
et  portées  sur  des  pétioles  longs  dé 
deux  lignes.  Les  pédoncules  qui  sor- 
tent à  chaque  aile  des  feuilles,  sont 
longs  de  six  lignes ,  et  soutiennent 
chacun  plusieurs  fleurs  à  calice  très- 
menu,  à  demi-quadrifide,  obtus  et 
ouvert,  et  à  corolle  très  petite. 

Les  feuilles  de  cet  arbuste  naturel* 
lement  vertes,  deviennent  d'une  cou- 
leur safiripée  en  se  séchant,  et  les  la^ 
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wlaîf^  les  mêlent  dans  leurs  alimens 
anUeu  de  safran. 

MENAIS.  Linn.  gen.  plant,  ^d. 
nou.  n.  156.  Le  Menais. 

Penundrie,  Moiiogynie.  Cinq  éta- 
mines  et  un  style. 

Ce  qui  caractérise  ce  genre,  est 
une  corolle  en  forme  de  sous<oupe: 
uo  calice  tripbylie;  une  baie  quadri* 
locnlaire  qui  renferme  des  semences 
solitaires. 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce. 

I.  Menais  [topiaria).  Linn.syst. 
Vig.ed.  ij^p.  ai 8. 

Menais  d'une  belle  forme.  Arbris- 
seau de  l'Amérique  méridionale /à  ti- 
ges cylindriques  et  un  peu  velues ,  et 
à  feuilles  alternes  ^  ovales ,  rudes  et 
entières.  Son  fruit  est  une  baie  glo- 
buleuse; st9  semences  sont  presqu'o- 
vaks,  et  aiguës  d'un  côté. 

MENIANTHES.ii/in.^^/2./>//2/2/. 
éd.  noiL  n.  ai  5.  L'Herbe  des  marais. 
Tieffle  d'eau.  Le  Méniante  ou  &ux 
Nénufâr. 

Linné  cite  quatre  espèces  de  ce 
genre  de  plantes  aquatiques  dans  son 
syst^v^g.^d.  i^*p.  194.  On  n'en  fera 
pas  mention  dans  ce  supplément;  el« 
les  ont  cependant  quelques  proprié  • 
tés  médecinalesy  dont  il  est&itmen* 
tion  à  cet  art.  du  dict. 

MENISPERMUM.  Linn.gen. 
pUnt.ed.nou.  n.  ia38.Ménisperme, 
semence  étoilée. 

I>ioécie,Dodécandrle.Desfleursm&- 
ks  à  douze  ouseizeéumines,  et  des  fe- 
Bielles  séparées  sur  différens  individus^ 
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Espèces  non  décrites. 

I.  Menispbemum  [Japonicum). 
Linn.  syst.  veg.  éd.  t^p.  892.  sp.  j. 

Ménispermc  du  Japon.  Cette  plan- 
te pousse  une  tige  herbacée  >  volu- 
bile^  à  plusieurs  angles  en  forme  de 
stries ,  simple,  glabre  dans  toutes  se$ 
parties ,  et  garnie  de  feuilles  alternes  p 
ovales* arrondies,  acuminées,  termi- 
nées par  une  pointe  obtuse  et  un  peu 
émoussée,  très -entières,  vertes  en 
dessus,  glauques  en  dessous,  munies 
de  nervures  qui  partent  du  centre , 
longues  de  quatre  pouces,  et  por- 
tées sur  des  pétioles  volubiles,  sil- 
lonnés, à  peine  tors,  et  à-peu  près  de 
la  longueur  d'un  doigt.  Ses  âeurs  sont 
axillaires,  presqu'en  ombelle  recom- 
posée j  dipïques,  à  pédoncule  long 
d'un  pouce  et  strié,  et  à  pédicules 
striés,  anguleux,  disposés  en  ombel- 
le, et  tout  au  plus  longs  d'une  ligne. 
Elles  sont  remplacées  par  deux  baies 
t)voïdes  et  presque  réniformes,  ap- 
platies  surtout  vers  le  bas,  garnies  à 
chaque  côté  d'une  cavité  oblongue, 
pointues  à  leur  extrémité,  uni  valves, 
nniloculaires,  et  qui  renferment  cha- 
cune une  semence  blanche.  Cette  es- 
pèce fleurit  pendant  tout  l'automne. 

2,.  ■-■-•  (cocculus).  Linn.  sp.  5. 

Klénisperme  coque.  Arbrisseau  des 
Indes,  toujours  vert  :  sa  tige  volu- 
bile  pousse,  dans  toute  sa  longueur^ 
des  jets  courts,  et  garnis  de  feuilles 
en  cœur,  obtuses  tt  pointues,  plâ- 
lies,  d'une  texture  ferme,  d'un  verd 
foncé  en  dessus,  plus  pâle  en  des- 
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sous,  et  d'une  saveur  un  peu  amere. 
Ses  fleurs,  qui  naissent  en  grappes 
oblongues  sur  les  plusgrosjameaux, 
sont  soutenues  sur  des  pédoncules 
courts  et  blanchâtres,  et  répandent 
une  odeur  de  Sureau;  leur  corolle  est 
d'un  beau  blanc  et  parsemée  de  ta- 
ches jaunes  au  sommet*  Ses  fruits 
sont  des  petites  baies  de  la  grosseur 
de  celles  du  Laurier,  d'abord  rouges 
et  noires  à  leur  matutité.  Elles  sont 
amereset  vénéneuses; aussi  n'en  fait-^ 
on  usage  en  médecine  qu'extérieure- 
ment. Elles  ont  la  propriété  d'eni- 
vrer le  poisson. 

3.  — —  [crispum).  Linn.  sp.  6. 
Ménisperme  crépu ,  ou  Liane  qua- 

drangulaire.  Arbrisseau  de  Bengale, 
à  tige  crépue,  grimpante  et  quadran- 
gulaire  :  à  feuilles  en  cœur  et  d'une 
belle  forme. 

Les  habitans  de  Bengale  mangent 
avec  plaisir  les  tendres  sommités  de 
cette  espèce.  Il  les  font  bouillir  légè- 
rement  dans  l'eau,  les  font  sécher, 
et  les  mêlent  ensuite  avec  d'autres 
herbes. 

A  la  côte  de  Coromandel,  00  se 
nourrit  aussi  des  jeunes  réjettons  de 
cet  arbrisseau  dont  on  enlevé  Técorce 
extérieure  et  qu'on  fait  macérer  dans 
l'eau. 

4.  I  {acutum),  Linn,  sp.  7. 
Thunh.  fl.  Jap.  /?.  1 9  3  • 

Ménisperme  aigu.  Cette  espèce  du 
Japon  pousse  une  tige  volubile,  cy- 
lindrique, simple,  striée,  et  totale- 
ment glabre.  Ses  feuilles  sont  alternes. 
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pétiolées,  découpées  profondément 
en  cœur,  anguleuses  vers  le  bas,  ar- 
rondies, ovales,  terminées  en  longue 
pointe,  entières,  nerveuses,  légère- 
ment réticulées  ,  vertes  en  dessus , 
glauques  en  dessous,  glabres,  lon- 
gues et  larges  de  quatre  pouces  :  lea^ 
pétioles  sont  lâches,  cylindriques, 
striés,  et  un  peu  plus  courts  que  les 
feuilles. 

Thunberg,  qui  n'a  point  vu  la 
fleur,  n'a  jugé  du  genre  de  cette  plante 
que  sur  la  ressemblance  de  ses  feuil- 
les avec  celles  des  autres  espèces. 

5.  [orbkulatum).  Linn.  sp. 
8.  Thunb.fl,  Jap.  p.  194. 

Ménisperme  à  feuilles  orbiculées 
et  velues  en  dessous.  Cette  plante 
croît  en  Asie,  dans  lisle  des  Croco- 
dilles^  on  la  trouve  aussi  dans  le  Ja- 
pon j  elle  est  totalement  couverte  d'un 
duvet  très  menu.  Sa  tige  est  cylindri- 
que, volubile,  et  divisée  en  rameaux 
alternes  ,  semblables  à  la  tige.  Ses 
feuilles  sont  alternes,  pétiolées,  ova- 
les et  triangulaires  vers  le  bas,  très- 
entières  surles  rameaux*,  orbiculées 
vers  le  haut,  obtuses  avec  une  pointe, 
longues  d'un  pouce,  et  plus  petites 
à  mesure  qu'elles  approchent  de  l'ex- 
trémité. Ses  fleurs  sont  axillaîres, 
dioïques  et  panîculéea, 

6.  i»«M  [hirsutum).  Linn*  sp.  9.^ 
Ménisperme  hérissé.  Cette  planW 

des  Indes  est  petite  et  grimpante.  Ses 
feuilles  sont  ovales -lancéolées,  ve- 
lues et  semblables  à  celles  de  la  Fer-* 
venche. 
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7.  •— i-  {myosotoides) .  ÏJnn  :sp.  fat. 
JVfénisperme  myosoloïde.  Très-pd- 

tire  plante  des  Iitdes^  à  feuiltestlinéan 
tes-lancéolées,  hérissées  et  sembla* 
blés  à  celles  du  GreHiillet ,  dont  toute 
la  plante  a  Tapparence. 

8.  mmmm»  [Trilobufh).  Linn.  sp.  i f  • 
Thunb.  fior.  Jap.  p.  1 94.  ^ 

Ménisperme  à  feuilles  trilobées* 
Cette  plante  du  Japon  pousse  une 
tige  filiforme,  volubile,  peu  rameu* 
se,  hérissée  et  velue,  ainsr  t^ue  toutes 
les  autres  parties.  Ses  feuiHes  «ôht 
akernes ,  découpées  en  trois  k)béS| 
aiguës,  terminées  en  unepointe^très-^ 
entières,  nerveuses,  plus  pâles  en  des« 
sous,  longues  d'un  pouce,  et  portées 
8urdes  pétioles  cylindriques,  velus, 
réfléchis  à  la  base,  et  de  la  longueur 
d'un  ongle.  Ses  fleurs  sont  axillaires, 
en  grappesr,  caduques^,  dioïqueâ,  à 
pédoncule  conlmun^,  cylindrique,  z 
peine  de  la  longueur  de  trois  lignes  , 
et  à  pédicules  glabres,  uniflores,  et 
au  plus  d'une'  demi  ligne.  Chaque 
fleur  a  uki  calice  très-petit^  g^bre, 
blanchâtre,  découpé  en  trois  s^mens 
ronds  et  concaves,  et  muni  en  outre 
de  trois  feuilles,  et  souvent  de  deux 
autres  beaucoup  plus  menues  que  les 
aatres,  qui  forment  comme  un  petit 
c.alice  :  une  corolle  blanche:  tm  nec- 
taire composé  de  six  folioles  postées 
entre  les  pétales,  et  alternes  avec  eux  y 
linéaires,  fendueà  au  sommet,  blan- 
ches, et  de  même  longueur  que  la 
corolle  :  six  filets  insérés  dans  les 
folioles da  nectaire,  filiformes^  courw 
Tome  U. 
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bés  en  dedans  au  sommet,  blanchâ- 
tres et  plus  courts  que  le  nectaire  :  et 
des  anthères  rondes  et  jaunes;  le  fruit 
iest  une  baie  globuleuse  de  la  gros- 
seur d'un  petit  pdis  ;  la  seule  semence 
qu'elle  renferme  est  ronde  torceléei 
et  remplit  toute  la  baie.  Cette  espèce 
fleurit  en  août  et  septembre. 

Ces  espèces  sont  plus  tendres  qvtè 
celles  décrites  dans  le  dict.;  ainsi  il 
faut  semer  le 
che  chaude 
les  jeuiies  { 
Bes  petits  f 
heuveetlégc 
dans  une  cou 
cer  dans  la 

état  de  passer  Thiver  dans  le  tan  de 
la  serre ,  où  elles  doivent  Tester  cons-* 
tamiheht  jusqu'à  ce  q^u^ellèâ  aienrac* 
(jiiis  une  certaine foi^cfe.  On'doit  avoir 
attetttion'de  soutcmr  léùrà;  tiges  vb-< 
hibiles  et  grimpantes;  afin  qu*elles  ne 
nuisent  point  aux  autres  plantes.  Od 
tes  change  aussi  de  terre  et  de  pots 
toutes  les'  fois  que  les 'prennfiers  sonÉ 
deVenàs  trop  étroits  pour  contenir 
lès  racines.  Lorsque  les  plantes  sont 
fortes,  on  peut  les  multiplier  en  mar- 
cottant les  jeunes  branches,  où  en  di- 
visant  chaque  deux  ans  leurs  racines 
afù  printemps;  • 

ÎAEtiTHA.  Li/in.  gcn.  plant,  éd. 
/20Û. /i.  77 1 .  Menthe. 

Dîdynamle,  Gymnospermie.  Deux 
ctamî  nés  longues,  et  deux  plus  cour- 
tes :  des  semences  nues  au  fijnd  du 
calice.   •  '     -         '       /    -    -  ''-^    • 

N 
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Espèces  non  décrites. 

I .  M  E  N  T  H  A  (  auricularia).,  Linn. 

syst.  V€g.  ed,  i4./'#  53^2.  sp.'i.  ^      , 

Menthe  oreillée.  Cette  plante  quj 

croît  dans  des  lieux  aquatiques  de 

rinde^  pousse  une  tige  droite,  héris^ 

séede  poils,  un  peu  rpide,  tétrago- 

nale,  à  côtes  excavées,  , simple,  et 

haute  d^un  pied.  Ses  feuilles  sçntpp* 

posées,  ovales-oblongucs,  sciées,  $es^ 

siles,  et  couvertes  de  poils;  son  épi 

est  terminaljj  oblong,  cylindrique  et 

"  e  est  décpupé  en 

xoroUe  en  quatrç 

ses  filets  héiissé;^ 

plante  exhale  unp 

sulaires  emploient 

plasmes  pour  dis« 

.z.  I  II  Jj^/V^^oj) .  Linn.  sp.  z^.  -  ,  . 
.  Menthe  du  Nil.  ;Cette  plante  d'Ç- 
gypte  a  une  o4eurarQ;patique^  forte 
et  agréable,  et  une.saveur légèrement 
piquante  :  sa  raç;ine  vivace,  pousse; 
des  tiges  velues,  tétragones,  rameu-^ 
^^  vers  le  haut , grêles,,  hautes  d'ua 
pied  ,  ascendantes  et  garnies  dçt.  feuiU 
\^s  opposées,  ovales- ^nféolées  lorsr 
qu'elles  sont  petites,  velues  sur  cha- 
quefijcc,  vertes,  aiguës,  sciées,  yei-. 
nées  et  sessiles.  Les,  épis  sont  trèsr 
denses,  à-peu-près  de  la  longueur  d!uiv 
pouce,  cylindriquesjtermiaaux,  com- 
munément solitaires  scir  lespetitsra*? 
meaux,  plusieurs  ensemble  au  som- 
met des  tiges.^  et  tous  chargés  de  pe-», 
tites  fleurs  à  calice^velu,  dontlelim-^ 
bc  est  découpé  en  cinq  petites  dei\t^ 
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presqu -égales,  lancéolées  et.acumî- 
jnées:  à  corolle,  d'une  couleur  pâle  et 
décoqpée  en  segmens  d'un  violet  clair 
dans  le  nailieu  :  à  filets  blancs ,  ter-^ 
minés  par  des  anthères  didymes  et 
violettes,  et  qui  débordent  beaucoup 
la  /leur,  deipênae  que  le  style  qui  est 
couronné  paf  un  ^tigmate  bifide. 

Cette  ^plante  croît  en  plein  air  pen» 
dant  l'été ,  et  l'orangerie  lui  suffit  em 
hiver.  On  la  multiplie  en  divisant  se$ 
facines  qui  poussent  un  grand  nom- 
bre de  rejetons, x>u  en  marcottant  set 
rameaux  ordinairement  garnis  de  la^ 

cifies.    . 

.    3.    _i    M  [saliva).  Linn.  sp.  xo« 

Menthe  cultivée.  Plante  vivace  des 
contrées  méridionales  de  l'Europe.  Ses 
feuilles  sont  ovales,  plus  rondes ,/uc^ 
peu  aiguës  et  sciées.  Toute  la  plante; 
est  crépue,  Çesfieurs  sont  verticillées; 
les  étamines  sont  plus  longues  que  la 
corolle. 

4.  wmmmmê  [Austriaca).  Ifinn.  sp.jy. 
r  Menthe  d'Autriche.  Cette  plante, 
qui  çfoit  .dans  les  lieux  humides  de&i 
islesdaDan^es^  ressemble  beaucoup 
à  la  Mfjnthe  des  champs.  î^a  racine  vi- 
vace et  traçante,  pousse  plusieurs  ti- 
ges annuelles,  à-peuprès  hautes  d'un 
demi-pied  j^  à  quatre  angles,  érigées  et 
çonunifpément  simples.  Ces  tiges  i' 
^nsi  jque  les  feuilles  sur  les  dei^x  fa- 
ces., et  les  calices;,  spnt  couvertes  d'un 
4uvet  très-coprt.  Les  feuilles  sont 
portées  sur  de  courts  pé,tioIes ,  ovales 
dans  le  bas  des  tiges,  ft  dans  le  sur-? 
plus  lancéolées,  aiguës,  sciées^  ei 
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croies  en  dessous,  dans  lé  mîliéir^ 
d'une  nervure  hérissée  de  poîls.  Lêfi 
fleurs  petites  et  serrement  vertJcil^ 
léesy  ont  les  petites  dents  du  calice 
égales:  une  corolle  d^un  violet  pâle^ 
et  à  lèvre  supérieure  échancrée  ou  se- 
mi-bifide,  et  le  double  plus  large^que 
les  trois  segmens  de  «la.  tevfe  infé- 
rieure: révasement  fermé  par  des  poils 
blancs:  les  filets  très -courts,  et  ca- 
chés avec  les  at^theres  dans  la  partie 
inférieure  dii  tube  de  la  corolle,  de 
ihaniere  qu'on  ne  lesapperçoit  pointl. 
Cette  espèce  fleurit  en  juillet  et  aoûlL 

5>  I  i[Canadensis).  Linn.sp. 1 5[. 
^  Menthe  du  Canada.  Cette  plante 
difllërente  de  la  petite. Menthe^  14^. 
espèce  du  dict.,  a  uhe  tigb  plus  hau- 
te, très-hérissée  de  poils,  et  sans  It^ 
tneaux  :  dès  feuilles  moitié  plus  étroit» 
tes ,  plus  aiguës,  plus  profondément 
sciées,  d'4ine  couleur  plus  obscure^ 
parsemées  de  poils,  ainsi  que  lès  ca- 
lices dont  les  cinq  dents  sont  pres- 
qu'égales  :  une  corolle  divisée  en  uft 
lobe  supérieur  plus  long  et  entier,  et 
trois  autres  égaux  :  unie  fleura  quatre 
étamines  placées  dans  le  tube  de  là 
corolle:  et  un  style  débordant,  et  bi- 
fide au  sommet. 

,  6.  mmtmim.  [plufrwsa).  Linn.  Sfé  1^. 
suppLp.  ij}.  ; 

Menthe  plumacée.' Cette  espèce  de 
Hsle  de  Ténériffe  a  tant  de  ressema 
blance  avec  la  Menthe  de  Canaries, 
qu'on  doute  si  elle  n'tn  est  pas  une 
variété,  ou  si  elle  n'est  peut  être  pas 
la  même  malgré  àes  [miiiciilesplunui* 
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eées^  Sa  tige  et  ses  feuilles  sont  les 
mêmesf,  si  ce  W'est  que  ses  feuilles 
sont  couvertes  en  dessous-  d'Un  coton 
plus  blanchâtre.  Ses  panicules  sont 
terminales,  axillaires  dans  toute  re- 
tendue delatige,  feturchue»,  divisées 
en  plusieurs  ordres ,  composées  de  pe- 
tits rameaux  divêrgenfi,  conservant 
une  forme  ronde,  poîleuses,  et  en  fia 
couvertes  de  feuilles,  domanîere  qu'on 
les  apperçoit  à  peine  au  sommet  de^ 
rameaux.  Les  calices  sont  planes, 
étoiles^  et  à  rayons  subulés,  tfèsvê- 
lus,  et  hérissés  de  poils  ouvertfl[.  Lia 
coroileest:petite,etle  réceptacle  velu. 
'  Les  ai) très  espèces  iont  reportées 
-dans  le  dict.  sous  les  titres  de  PuUi' 
gium,  HeUotropiumet  Ocymnmfru* 

On^ithijplieioutés  les  Menthes  en 
divisaàt  Iiôfirs^ttcio^au  pnntemps^ 
ou  par  boutures  qd^  peur  planter 
pendant  tout  l'été  dans  ta  «sol  hu- 
mide, ou  enfin  par  leurs  graines  qujoà 
«emeau  printem[^  Les  pœmiere,.  se- 
condé et  sixiemeèspeces  doii^  être 
^enfermées  pendant  l'hiver  dans  une 
orangerie;  dles  exigent  lune  bonne 
terre  de  jardin  potager,  et  defréquens 
arrosemens  qui  doiveotcependant  être 
modérés  et  hiver.  On  ^envoieàcetart^ 
du  dict^/pôur  lé. détftii.  de  la  culture  qt 
les  propretés  de  cee  plantes  en  gêné- 
rai. 

.  MERCURIAI,lS(^>r.fi^a). 
Cette  pkate  est  si  semblable  à  là  Mer- 
curiale annuelle  que  Murtay^  dans  le 
syst.  vég*,  Jie  l'en^sépare  golntj.çHfi 
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jcroît  €0  Eapagne;  ses  fieurs  sont  vèf- 
ticillées  p  ^t  chaque  anneau  comprend 
des  fleurs  mâle?  avec  une  femdlçv 
.  MESEMBRYANTHEMUM. 
Linn.  g^rif  plant,  ed.nou.  n.  684.  Fi- 
.coïde.  iy^éseoi^ry^ntheme.  Fleor  d^ 

;   Içosandne ,  PenUgynîe,  Uncivîng- 
%z\ne  d'étamîne&  attachées  av  calice 
€t  cinq  styles.     , 
.    Espèces  noo  décrites. 

i^Mesembevanthbmum  {coph 
■ticu/fi),  tJAft.sysi.ycg.ed.  ij^^p.jj^6i. 
fip.  5.  ;  ,; 

Fîcoïde  d'Egy^îte.  Cette  «spcce  a 
l'apparence  du  .Nodiflore,  icr^I  du 
dict.  Sa  racine  est  annuelle  et  fibreux 
&e;  il  ezr  sort  une  ttge  herbacé^,  très^ 
courte^  rameuse,  et  dont  les  ramean^ 
jqui  paroîsseot  êttieiieslfcmesvtfoifi)cy- 
jimiiiques,  tougeâlivsrl^mlusicir^ 
culairement^  aitilfaire&auxfèdîHeQcao- 
linaites^iflis  vers  le  bas,  feuilles  dans 
ieuf  '  partk  supérieure ,  et  quelquefois 
jburcfaus'  ayp e.  Uàge.  iLa  tige  est  ter^v 
srnnéepârt  une^scule  fleun'Seâ  feuilles 
«ont  opposées,  sémi^'qyKndrîques^ 
distinctes^  sessiles,  prësqiïe  linéai* 
resy  obtuses  ou  aiguës^  etsucculen- 
tes.  Les  fleurs  soutenues  sur  des  pé* 
dicules  côartSy  menus  et  érigés ,  ont 
un  éalure  découpé  eil^C!nqf>i}  oies  iné^ 
gales,  presque  semblables  aujtfeuit 
les;^  mais  plus  courtes:  des  pétales 
ovales,  ériges,  menus,  3*uhe  cou- 
leur pâle^  età-peu  près  au  nambrie  Aé 
quatorze*:  des  filets  de  la  longueur  de 
là  coiblici:  et  terminés  ^r^dfs  auctiç<4 
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m  roijges  :  et  cjnq  styles  ^pais,  héw 
.riçfcés  et  réfléchis.  Les  feuille*,  lefitar 
melax  et  les  calices  sont  bouillonoésu 
'Cette  espèce  fleurit  à  Tair  en  juillet* 
août,  et  mûrit  sçs  sentences  en  èep* 
lembre^ 

'     .2*  — *•  {apciàiàun).  Linn.  jp.  i  k 
supfil. p.  z^9i.    . 

Ficoïcle  qui  paroît  apétaje.  Cette 
fiante  du  Cap  a  des  tiges  hjetbacées:, 
fçouchées,  cylindriques^  rougeâtreiSy 
parsemées,  iûnsi  que  toutes  les  aur 
.très  parties,  de  points  obtus,  bouilf> 
lonnés  et  brillans.  SeSifeutHessont  op» 
posées  I  linéaires 9  fresque  laaMolées, 
succulentes,  cânalicblées  ert  dessus , 
^mi  cylindriques  m  dessous^  un  peu; 
Jbérjssées  dç  protubérances,  etobtu* 
4)es.  Ljîs  pé^ohcttl^soôt  courts,  bouit 
J0nné9,ejt  uniflores.îLe- calice  est  for^ 
iné  par  des  folioles  înégates^en  alêne 
^  cylindriques.  La  corolle  est  corn* 
foséç  de  vingt-quatre  pétales  blancs^ 
écartés  les  uns  des  autres,  sétacés, 
lires -courts,  ayant  l'apparence  d'au* 
tant  de  filets  sains. antherèa,  et  coui 
irhés  sur  rovaire.-Les  étamines  ont 
leurs  filets  en  alêne,  très -semblables 
aux  pétales;  mais  pluscourts  et  termi^ 
nés  par  des  anthères. brunâtres.  L'o4 
vaire  est  inferfeur,  orblculéy.gros, 
convexe ,  lisse  en  dessus,  etsunnontr 
^  cinq  'Styles  courts  et  rapprochcs.^ 
Les  stigmates  sont  recourbés. 

j.  •■p—  [Crihi-Jlorum).  Linn.  sp^ 
12.  suppLp.  ^5"9. 

Ficoïde  à  fleurs  de  Crinole.  Plante 
du  Cap ^deJa^randeu^ d'une Eaq^ue^ 
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fètte.  Ses  feuilles  sont  ovales •ôbloû* 
gués,  pétiolées,  et  parsemées  de  pointa 
protubérsns  et  jcristallios.  Sa  hampe 
haute  d'un  pouce,  soutient  une  seule 
fleur  à  calice  profondémeot  découpé 
en  cinq  segmens  oblongs  et  très -ob- 
tus: à  corolle  composée  de  cinq  pé- 
tales blancs^  oblongs,  pédiculé&-et 
plus  longs  que  te  calice  :  et  munie  d'é-> 
ftamines  blanches ,  longue^  et  séta^ 
cces. 

4.  — ■  (eqrdiJbUum)  .Linn.  sp.i^, 
$uppL  p.  3A0. 

Ficoïde  à  feuilles  en  coeur.  Cette 
plante  du  Cap  pousse  des  tiges  her- 
bacées^ couchée^ ,  longues  d'un  pied, 
creusées  en  un  sillon  à  chaque  côté, 
et  garnies  de  feuilles  opposées  et  écar- 
tées, pétiolées,  en  cœur,  obtuses  et 
longues  d'un  pouce.  Ses  fleurs  sont 
rougeâtres  et  quelquefois  blanches, 
kttérales,  alterkies,  solitaires,  pédi- 
culées,  et  de  même  longueur  que  les 
feuilles.  Ses  ovaires  sont  comme  ceux 
de  l'espèce  biennale,  .et  assez  gros. 
Lé  calide  a  ses  folioles  opposées:  Jes 
plus  grandes  sont  ovales,  et  1m  au- 
très  plus  petites. 

^    5.  «M«i  (  cmarginafUfn)*Linn,  sp. 
ao. 

Ficoïde  à  pétales  échancrés.  Cette 
espèce  do  Cap  est  ligneuse.  SçêfeuiU 
les  sont  en  alêne ^  digues^  à  trois  cô* 
tés ,  rudes  et  ramassées  en  paquet.  Ses 
fleurssont pourpres,  ses  pétales  échan- 
crés, Bcs  étamines  ouvertes,  et  ses  ca- 
iices  épineux. 
•  6*''^''^lfifafntntQSum].Linn,sp.2^é 
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Ficoïde  filameTiteux.  Cette  plante 
vivace  du  Cap  a  des  feuilles  pointil- 
léeSj  un  peu  jointes  à  leur  base,  à 
trois  cotés  égaux,  aiguës,  et  rudesf 
sur  les  angles.  Ses  rameaux  sont  hexa- 
gones. Ses  fleurs  sont  sessiles  et  à  cinq 
styles:  ses  corolles  petites,  d'un  vio- 
let léger:  et  ses  pétales  en  alêoe  sans 
être  lancéolées. 

7.  ■       I  [prom€ridianum).Linn$pm 

Ficoïde  qui  ne  fleurît  qu'après  mi- 
di. Plante  annuelle  du  Cap,  dont  la 
tigee$t  fourchue,  herbacée,  longue 
de  quatre  pouces,  cylindrique,  et  cou- 
verte de  pails  blancs,  ouverts  et  en 
paquets.  Ses  feuilles  sont  spatulées  o\x 
lancéolées,  portées  sur  des  pétioles  à 
base  plus  lar^e,  distinctes,  lisses,  un 
peu  charnues,  légèrement  ciliées  sur* 
tout  au  bord  des  pétioles,  plus  lon- 
gues que  les  entre-nœuds,  et  ouver- 
tes, les  premières  ternées ,  et  les  au- 
tres opposées.  Le  pédoncule  est  ter- 
minal, plus  long  que  la  tige,  et  hé- 
lîssé  de  même  que  la  tige.  Le  calice 
de  là  fleur  est  grand ,  légèrenïent  dé-* 
coupé  en  cinq  parties,  et  couvert  à  sa 
base  d'un  duvet  blanc;  ses  segnrens 
sont  lancéolés,  foliacés,  plus  longa' 
que  la  corolle,  ouverts,  et  garnis  in- 
térieurement vers  la  base,  de  mem-- 
branes  brunâtres.  La  fleur  a  une  co- 
rolle jaunâtre  ou  soufrée,  composée 
d'un  grand  nombre  de  pétales  linéai- 
res et  aigus,  dont  les  intérieurs  sont 
sétacés,  et  couvrent  Tombilique  eo 
forme  de  treillis;  dés  étamines  jatt-^ 
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ces,  et  douze  styles  qui  répondent 
aux  ]oges  du  fruit.  Les  rameaux  qui 
sortent  à  chaque  aile  des  feuilles ,  sont 
d'abord  semblables  y  et  rendent  la  plan- 
te fourchue,  mais  grêle.  Elle  fleurit 
après  midi  depuis  une  heure  jusqu'à 
sixy  à  moins  que  la  pluie  ne  force  la 
corolle  à  se  fermer  plutôt,  ou  que  la 
fleur,  étant  trop  avancée,  ne  soit  dana 
l'impossibilité  de  s'ouvrir  davantage, 

8.  —"^  (papulo5um)*Linn.sp./^i9 
suppL  p.  259. 

Ficoïde  à  bubes  cristallins.  Espèce 
du  Cap ,  dont  la  racine  annuelle  pqus- 
se  des  tiges  et  des  rameaux  applatis^ 
cylindriques,  fourchus  au  sommet  et 
totalement  couverts,  ainsi  que  le  reste 
de  la  plante,  de  bubes  cristallins.  Ses 
feuilles  sont  opposées,  amplexicaules^ 
presque  jointes  ^  leur  base,  spatulées, 
cblonguesetun  peu  obtuses.  Ses  fleurs 
qui  naissent  aux  divisions,  sont  so- 
litaires ,  érigées,  et  soutenues  sur  des 
pédoncules  filiformes  et  courbés.  Le 
calice  a  ses  segmens  inégaux ,  en  alêne 
et  linéaires*  La  corolle  est  jaune  »  et  à 
peine  plus  longue  que  le  calice*  Les 
capsules  sont  nuesetapplaties.  Cette 
plante  ressemble  beaucoup  à  la  Gla* 
ciale  par  ses  bubes  cristallins. 

9.  ■'  ■■  {pinnatifidum).  Linn.  sp, 
42.  suppl.  p.  260. 

,  Ficoïdeàfeuillespînnatifîdes. Cette 
planteannuelleduCapaunetigeherba- 
cée,  fourchue,  etcommeungros  fil,ap- 
platie,  d'une  couleur  sanguine,  et gap 
nie  de  feuilles  opposées,  oblongues, 
lyrées,  ou  découpée^  en  trois  pointes 
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ailées  à  chaque  côté,  obtuses ,  et  à  sî- 
nus  ouverts,  obtus,  et  qui  n attei- 
gnent point  la  côte  du  milieu:  le  lobe 
terminal  est  impaire,  plus  grand  et 
plus  aigu:  la  base  des  feuilles  s'élar- 
git de^maniere  qu'elles  paroissent  sor- 
tir d'une  lai^e  stipule.  Les  fleurs  sont 
axillaires  sur  les  rameaux ,  jaunes ,  pe- 
tites, solitaires,  munies  de  pétales 
lancéolés,  et  soutenus  sur  des  pédon-; 
cules  courbés  et  plus  courts  que  les 
feuilles.  Le  fruit  turbiné,  à  cinq  an- 
gles, plane  au  sommet,  et  réticulé,, 
semble  être  composé  de  cinq  valves. 

Cette  belle  plante  très* singulière 
dans  ce  genre,  et  entièrement  parse-. 
mée  de  petites  vessies  brillantes,  de- 
vient toutà-fkit  rouge  vers  l'automne* 

10.  «^ttp.  [capillarc).  Linn^sp,  50, 
suppLp.  260. 

Ficoïde  capillaire  du  Cap,  à  feuiJ- 
les  jointes  à  leur  base,  cylindriques 
et  couvertes  de  bubes  :  à  tige  érigée: 
à  petits  rameaux  glabres ,  filiformes  et 
uniflores. 

;  On  multiplie  et  on  cultive  tous'  les 
Ficoïdês  suivant  la  méthode  donnée 
dans  cet  art.  du  dicjt.  On  en  renou- 
velle la  terfe  une  ou  deux  fois  l'année. 
Ces  plantes  fleurissent  en  plein  air, 
et  procurent  dans  ce  moment  un  coup 
d'oeil  agréable  et  brillant;  leur  feuil- 
lage singulier  fait  aussi  un  très-bel  ef-. 
fet  dans  les  serres.  Elles  n'exigent  point 
de  chaleur  artificielle,  il  suflfit  de  les 
parer  du  froid;  mais^elles  ont  besoin 
debeaucoupd'airdansleç  temps  doux. 
On  leur  donne  très-peu  4'esu  en  lûver« 
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MESPILUS.  Linn.  gcn.  plant, 
td.  nou.  n.  68  j.  Neffller. 

Icosandrie,  Peptagy  nie.  Vingt  éta- 
xnines  inséréeç  dan^  le  calice^  et  cinq 
styles. 
.   Espèce  non  décrite. 

I.  Mespilus  [Japonica).  Linn. 
syst.  veg.  éd.  i^./r.  j^é.sp.y.  Thunb. 
fior.  Jap*  p*  20&. 

Nefflicr  du  Japon.  Cet  arbre  élevé 
•et  très  -  étalé ,  pousse  des  rameaux 
noueux, gros,  et sous-divisés  en  d'au- 
tres semblables  et  cotonneux.Ses  feuil- 
Jes  sont  alternes,  à  peine  pétiolées, 
oblongues,  obtuses,  rétrécies  vers  le 
bas,  entières,  sciées  au  sommet, érir 
gées,  recourbées  vers  l'extrémité,  gar- 
nies de  nervures  parallèles,  glabres  et 
d*un  verd  tendre  en  dessus,  couver- 
tes d'un  coton  cendré  en  dessous,  et 
renforcées  dans  le  milieu  par  une  ner- 
vure épaisse;  les  plus  jeunes  et  les 
plus  petites  sont  longues  de  sept  à 
hui(  pouces.  Les  pétioles  sont  ép^is, 
très -courts  et  cotonneux.  Les  fleur$ 
naissent^UBommetdespetitS:  rameaux 
en  épis  composés  et  cotpnneiix.  Les 
pédoncules  conununs  €;(  particuliers^ 
sont  épais^  courts ,  cotonneux ,  et  gar« 
jiis  d'écaillés  ou  bractées  ovales,  cout 
caves ,  pressées  contre  les  pédpncu- 
Jes^  et  cotonneuses.  Son  fruit  est  une 
^ie  ovale  de  la  grosseur  d'une  cerise^ 
légèrement  cotonneuse^  l^^pe»  pul-j 
peuse,etqui  renferme  plusieurs  noyau^ 
à  demJ'globuleux  d'uo  côté,  planes  de 
l'autre,  glabres,  bruns.et  de  la  gros-f 
^uf  d'un  pois.  Cetarbre  fleurit  enpc- 
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tobre  et  novembre ,  et  le  ftuit  mûrit  en 
mai  et  juin.  Il  est  bon  à  manger ,  sa  sa* 
-veur  est  douce  et  un  peu  acidej  sa 
forme  est  presque  semblable  à  celle 
d'une  pomme. 

.  On  peut  multiplier  cette.espece, 
xomme  toutes  les  autres ,  par  ses  grai- 
nes, mais  elle  ne  peut  subsister  en 
plein  air  dans  nos  climats  européens; 
elle  exige  au  moins  une  bonne  oran- 
gerie pour  Fabriter  des  gelées. 

iVlESSERSCHMIDlA.Z//2/2.^^/r, 
plant,  éd.  nou.  n.  ^04.  Arguze. 

Pentandrie,  Monogynie.  Cinqéta'- 
^ines  et  un  style. 

.  Les  caractères  de  ce  genre  consis- 
tent en  une  corolle  infondibuliforme^ 
nue  à  son  évasement  :  et  une  baie  sè- 
che, subéreuse,  et  divisée  en  deux 
parties  qui  renferment  chacune  deux 
semences. 
.    Les  espèces ,  sont 

I.  Messe RSCH  MIDI  A  [fruticosa)^ 
Linn.  syst.  yeg.  éd.  .14./^.  i^.supph 

Arguze  HgneuîT.  Cette  espèce  qui 
croît  dîihs  les  plages  septentrionales 
de  l'isle  de  TénériflTe,  est  un  arbuste 
haut,  rude,  hérissé,  divisé  au  som- 
met en  rameaux  paniculés ,  et  garni 
jde  feuiUea  alternes,  portées  sur  d9 
longs  pétioles,  lancéolées^  entières, 
veinées  et  hérisséesj  ses  épis  sontconï- 
posés,  unilatéraux,  fourchus  et  termi- 
naux. La  Heur  a  un  calice  très-court, 
et  une  corolle  petite,  infondibulifor- 
me,  mais  gonflée  vers  le  limbe,  glo- 
bulçHÇfa^età  limbe  plane  et  petit..  Le 
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fruit  est  une  baie  secbei  ronde ,  ap- 
platie,  environnée  de  quatre  dents 
placées  circulairement ,  et  divisée  lon- 
gitudinalement  en  deux  parties  ^  qui 
renferment  chacune  deux  semences 
obionguesi  osseuse$^  courbées  en  de- 
dans^  arrondies  en  dehors,  et  angu- 
leuses au  côté  opposé. 

2..  ,•■— ■  [Arguiia).  Linn.  suppL  p. 
132. 

Arguze  de  Sibérie.  Petite  plante  vi- 
▼ace  qui  croit  dans  des  lieux  arides  et 
sablonneux.  Sa  racine  traçante  poussa 
une  tige  érigée,  haute  de  sept  ou  buit 
pouces,  à  rameaux  alternes,  stériles^ 
€t  garnis  de  feuilles  alternes ,  sessiles, 
ovales'oblongues,  veinées,  cotonneu- 
ses et  blanchâtres.  Sesfleurs  sont  blan- 
ches, et  disposées  en  petits  faisceaux 
ou  corymbes  souvent  binés  et  termi- 
naux. La  corolle  est  infondibuliforme 
et  plus  grande  que  celle  de  la  précé- 
dente; le  limbe  est  plissé,  et  membra- 
neux sur  les  côtés^ 

M  E  S  U  A.  Linn.  gen.  plant,  ed^ 
hou.  n.  91 5*  Le  Nagas. 

Monadelphie ,  Polyandrie.  Plu- 
sieurs étamines  jointes  par  leurs  filets 
en  un  corps. 

Les  caractères  distinctifsde  ce  genre 
Consistent  en  un  calice  simple  et  qua« 
driphylle  ;  une  corolle  à  quatre  péta- 
les :  un  pistil  :  une  noix  tétragone  et 
roonosperme. 
i    On  n'en  connoît  qu^une  espèce. 

I.  M  E  s  u  A  [ftrrca).  Linn.  syst. 
yeg.  td.  14.  /?.  6}2. 

Nagas  dur.  Grand arbredeslndes-^ 
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à  dme  fort  ample ,  et  dont  lé  tronc  est 
brun,  panaché,  épais,  dur,  glabre  et 
divisé  au  sommet,  comnte le  Tilleul, 
en  un  grand  nombrede  rameaux  diffus^ 
disposés  orbiculairement,et  couverts 
d*une  écorce  épaisse,  glabre,  roussâ- 
tre,  d*une  odeur  aromatique,  et  d'u- 
ne saveur  acre  et  amere«  Ses  feuilles 
sont  opposées,  lancéolées,  cinq  fois 
plus  longues  que  les  entre  nœuds  des 
rameaux  sur  lesquels  elles  sont  pla- 
cées, très  entières,  glabres,  et  vertes 
en  dessus,  couvertes  en  dessous  d'u«- 
oe  vapeur  bleuâtre,  et  portées  sur  de 
courts  pétioles.  Ses  fleurs  sont  axii- 
laires,  sessiles,  de  même  grandeur  et 
de  même  forme  que  la  Rosée  sauvage, 
blanches,  et  d'une  odeur  très-agréa^ 
ble.  Le  fruit  est  une  noix  dans  laquelle 
sont  renfermées  trois  00  quatre  aman- 
des ,  qui  ont  la  forme,  la  grosseur,  la 
même  substance  et  le  goût  de  la  cha-* 
taigne;  mais  ce  firuit  est  gluant  vers 
sa  base,  d'où  il  sort  une  gomme  acre 
et  ar<Knatique. 

Cet  arbre  fleurit  en  juillet  et  aoât. 
On  le  cultive  avec  soin  dans  les  In^ 
des,  à  cause^  du  parfum  de  ses  fleurs. 
On  attribue  à  toutes  ses  parties  diflé« 
rentes  propriétés  mé  Jecifc'ales.  En  Eu- 
rope il  exige  d'être  tenu  constamment 
dans  le  tan  de  la  serre.  On  ne  peut  se  le 
procurer  qu'en  faisant  venir  ses  fruits 
dans  de  la  terre  ou  du  sable,  pour  en 
conserver  le  germe. 

MICHELIA.  Linn,  gen.  plant,  td. 
hou.  n.  749.  Champac  oaf  Champé. 
-Polyandrie,  Polygynîe.- Plusieurs 

étamines 


Digitized  by 


Google 


MIC  MIC               ïo^ 

aminés  qui  n'adhèrent  poinC  aa  c^  .buent  uh  grand  nombre  de  propriétés 

lice,  et  plusieurs  styles.      >  médecinales;  ils  tirent  des  fleurs  par 

Ce  genre  est  caractérisé  par  un  car  distillation  une  eau  très-cordiale. 

lice  tripbylle:  une  corolle  composée  2.  — •  { Triampaca).  Linn. 

xle  quinze  pétales  :  plusieurs  baies  qui  Champac  sauvage.  Cet  arbre  des 

irenfbrment  chacune  quatre  semences  Indes  orientales  est  moins  rameux  que 

convexes  d'un  côté  et  anguleuses  de  le  précédent.  Ses  feuilles  sont  plus  lar- 

l'autre.  ges  et  plus  o vafes  que  celles  du  Cham- 

Les  espèces ,  sont  pac  à  fleurs  jaunes,  pétiolées ,  et  soyem- 

I .  Mi c H E 1 1 A  ( Champaca).  Linn.  ses  dans  leur  jeunesse.^es  fleurs  Sont 

syst.  veg.  éd.  14./.  508.  blanchâtres  ou  d'un  jaune  pâle^  et 

Champac  à  fleurs  jaunes.  Arbre  des  moins  odorantes. 

Indes ,  fort  haut ,  dont  la  tête  est  très-  MICROPUS.  Z^Ve/i.^^/z.  plant  éd. 

ample,  et  qui  se  plait  dans  des  lieux  mou.  n.  1080.  Gnaphalode. 

^blonneux  ;  son  tronc  est  gros ,  cou-  Sfngénéste ,  Polygamie  nécessaire, 

vert  d'une  écorce  cendrée,  et  divisé  Fleurs  composées  de  fleurons  mâles 

en  ungrand  nombre  de  branches  sous*  dans  le  disque,  et  de  femelles  dans* 

divisées  en  beaucoup  de  rameaux  gar-  la  circonférence, 

nis  de  feuilles  alternes ,  pétiolées,  lao-  Espèce  non  décrite» 

céolées ,  pointues,  entières,  longues  i,MicKOTVB{erictus).Linn.sysi. 

tle  huit  ou  neuf  pouces  sur  trois  ou  reg.  éd.  t^»p*  796.  sp.  1. 

tjuatre  de  largeur,  ondulées  sur  leurs  Gnaphalode  à  tige  érigée.  Plante 

bords  , assez  épaisses ,  fermes ,  lisses^  annuelte  qui  croît  sur  les  coUines  dans 

luisantes,  d!on  verd  foncé  en  dessus ,  le  Levant,  en  France  et  en  Espagne, 

plus  pâles  en  dessous,  et  renforcées  Elle  est  plus  petite  que  le  Micropus 

de  nervures  parallèles  et  obliques.  Ses  supinus.  Sa  tige  est  érigée,  dtflbse, 

-fleurs  sont  jaunes,  solitaires,  axillai*  munie  de  quelques  petits  rameaux  tor- 

res,  d'une  odeur très^réable,  etsou*  tueux  et  garnis  à  chaque  noeud  d'une 

tenues  sur  i^  pédoncules  courts,  et  feuille  assez  large,  molle  et  blanchâ* 

qui  sortent  aux  extrémités  des  jeune»  tre.  Aux  ailes  de  ces  feuilles  naissent 

rameaux  ;  elles  sont  remplacées  par  cinq  on  six  fleurs  ramassées  en  tête, 

des  grappes  de  baies  disposées  corn-  jaunâtres  et  cotonneuses.  Sts  semen- 

me  des  grains  de  raisin.  ces  sont  plates,  laineuses  et  sans  épi« 

Cet  arbre  qui  fleurit  deux  ibis  Tan-  oes. 

•i)ée  aux  Indes  orientales ,  7  est  cultivé  On  les  répand  dans  un  sol  léger  ans* 

ddans  les  jardins  pour  laponne  odeur  sitôt  après  leur  maturité,  et  au  prin- 

de  ses  fleurs,  à-peu-près  comme  celle  temps  suivant,  elles  produisent  des 

du  l^arcisse.  Les  Indiçns  hti  attri*  plantes  qui  n'exigent  d'autre  soin  que 

Tome  II.  O 
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d'être  éclaircles  et  débarrassées  de  tou- 
tes  mauvaises  herbes. 

MILIUM.  Linn.  gen.  plant,  td. 
nou.  n.  8  5.  Millet. 

Triandrie,  Digyiiîe»  Trois  étainî- 
nes  et  deux  styles* 

Espèces  non  décrîtes*^ 

I.  MiLiuM'(Ctf/7^/2w).  lÀnn^ysu 
ytg.  éd.  i^»p»  1 09.  sp.  i. 

Millet  du  Cap^  dont  les  chaumes 
sont  lisses,  minces,  et  hauts  de  qua- 
tre pouces.  Ses  feuilles  sont  étroites, 
hérissées  en  dessous  de  poils  épars  et 
barbus.  La  pànicule  s'étend  de  tous. 
côtés.  Les  pédicules  sootpresqv'ans- 
si  minces  que  des  poils.  Le  calice  est 
composé  de  petites  valves  un  peu  ven- 
trues, ovales^  égaleset  acuminées.  La 
semence  est  de  même  longueur  que  le 
calice;  lia  barbe  terminale  est  courbée 
et  plus  longue  que  la  flenn  . 
-  2.  «-OT»  [puncratum  ).  Linn.  sp.  x. 
.  Millet  ponctué.  Cette  espèce: de  la 
Jamaïque  a  les  rameaux  de  sa  pani-* 
cule  simples,  droits  et  velus:  des  pé- 
dicules très  -courts,  et  enveloppés  à 
kur  base  d'un  petit  anneau  brun  :  des 
fleurs  alternes^  géminées  et  unilaté^ 
raies:  un  calice  hérissé  de  poils:  et 
.des  semences  très-glabres. 

5.  —  (lendigemm).  Linn.  sp.  y. 

Millet  à  calice  ventru.  On  trouve 
cette  espèce  annuelle  aux  environs  de 
Montpellier.  Sa  racine  fibreuse  pousse 
un  chaume  de  la  grosseur  d'uhe  forte 
épingle,  érigé,  et  à-peuprès  haut  d'un 
pied.  StB  feuilles  sont  étroites  et  en 
alêne;  les  noeuds  du  chaume  sont  à 
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peine  à  un  pouce  de  distance,  et  far*- 
ticulation  supérieure  est  distante  à«- 
peu -pf  es  de  trois  pouces.  La  pani^ 
cule  resserrée  en  épi,  verdâtre  ou  ar- 
gentée, roussâtre  à  sa  maturité,  et 
longue  d'un  pouce  et  demi,  est  gar- 
nie^de  flwrs  barbues,  et  à  calices  ven*» 
trus  à  leur  base,  composés  de  deux 
petites  valves  pointues^  l'une  courte 
tt  l'autre  plus  longue;  la  barbe  de  mê- 
me longueur  que  la  plus  grande  valve^ 
termine  une  très -petite  seinence  ve- 
lue, et  cachée  dans  le  bas  de  la  partie 
gibbeuse  du  calice. 

4.  — —  (cimicinum).  Linn.  sp.  4» 
Millet  à  fruit  en  forme  de  punaise* 
Cette  espèce,  des  Indes  pousse  des 
chaumes  hauts  d'un  pied,  lisses,  érii- 
^és  ou  ascendant.  Ses  feuilles  sont  lan* 
céolées,. tisses,  ciliées,  en  gaines,  par«» 
:semées  de  poils  rares,  et  qui  envelo|)p 
pent  le  bas  des  chaumes.  Le  pédon* 
pule  est  long  et  teumiiié  pard^gfap- 
,pesquaternées,digitée&,.partantd'uo 
mênae  point,  rangées  d'un  même  co^ 
té,  .simples,  lâches  etpresqu'érigées» 
Les  fleurs  sont  alternes,  la  plu&grandc 
valve  calicinale  est  ovale,  à  trois nei:* 
vures,  aiguë,  un  peu  plane,  et  ciliép 
.en  poils  mous  et  denses  ;  l'autte  valve 
est  nue,  phis  coutte  et  lancéolée.  Le 
pétale  extérieur  est  garni  d'une  barbe 
droite  et  terminale,  et  le  pétale  inté* 
rieur  est  plus  étroit»  Toute  ,bi  fleur 
tombe  avec  la  semence,  et  alors  cette 
semence  entourée  des  cils  du  calice^ 
a  l'apparence  d'une  punaise. 

|.  «i»*  [paradoxum).  Linn.  sp.  7.. 
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Millet  paradoxe.  Cène  espèce  des 
provinces  méridionales  de  la  France, 
poasse  des  chaomes  d'un  pied  et  de^ 
mi  de  hauteur.  Sa  panicub  est  blan- 
che: le  caKce de  la  fleur  est  lâche:  la 
semence  est  noire^  nue,  brillante,  ova- 
le» et  garnie  au  sommet  d'une  arrête 
caduque. 

6.  —  (glohosum).  Lintu  sp\  8. 
Thunb.fior.  Jap.  p.  49* 

Millet  globuleux.  Cette  plante  du 
Japon  a  des  chaumes  simples ,  érigés , 
de  la  hauteur  d'un  pied  et  plus  :  des 
feuilles  engaînées  les  unes  dans  les  au^ 
très,  ciliées  à  Tévasement  et  au  bord 
des  gaînes^  lancéolées,  striées,  ru- 
des, entières,  bordées,  ouvertes,  et 
à  peine  longues  d^un  doigt:  une  pa- 
nicule  étalée  et  presqu'ovale:  des  pé-, 
doncules  et  pédicules  capillaires,  tor« 
tueux,  et  marqués  au-dessous  du  som- 
met d*un  anneau  jaune  :  et  des  calices 
ovales,  obtus ,  sans  barbe ,  glabres ,  et 
d'un  verd  rembruni. 

On  semé  ces  plantes  au  conmien« 
cément  d'avril,  et  lorsqu'il  n'y  a  plus^ 
rien  à  craindre  des  gelées;  elles  exl^ 
gent  un  sol  chaud,  sec  et  léger;  on 
répand  leurs  graines  trés-claires,  afin 
de  leur  donner  de  l'espace  pour  éten* 
dre  leurs  têtes;  si  le  terrein  est  net 
dans  le  commencement,  les  plantes* 
en  grandissant  empêchent  les  mau- 
vaises herbes  de  repousser.  Tout  le 
soin  qu'on  doit  en  prendre,  est  d'é- 
carter les  oiseaux,  quieadévoreroient 
la  graine  avant  la  récolte. 

MILLINGTONIA.  Linn. 
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suppL  geà.  nov.  p.  45.  La  Millin- 
gtone. 

Didynamîe ,  Angîospermie.  Deux 
grandes  étamines  et  deux  plus  cour- 
tes :  des  graines  renfermées  dans  un  ; 
péricarpe. 

Les  caractères  distinctifsdeçegenre . 
consistentenuncalicedécoupééncinq 
dents  réfléchies  :  une  corolle  très  •  lon- 
gue, et  à  limbe  quadrifide.:  des  anthe« 
res  divisées  en  deux  parties  qui  s'eni« 
brassent  :  un  fruit  qu'on  croit  être  une 
silique. 

On  n'en  cophoît  qu'une  espèce* 

I.  MiLiiNGTONiA  [hortcnsis). 
Linn.  syst.  veg.  cd.  i/^*p*  "iJJ^suppL 
/^  2^U 

Millingtone  de  jardin.  On  ignore 
le  véritable  lieu  natal  de  cet  arbre  qui 
a  été  trouvé  dans  les  jardins  de  Tans- 
chaur ,  où  Konig  Fa  observé;  mais  il 
n'a  point  vu  son  fruit.  Il  est  grand, 
d'une  forme  très-agréable,  et  garni  de 
feuilles  composées  et  bipinnées:  les 
ailes  inférieures  sont  alongées  et  pin* 
liées  avec  impaire:  les  folioles  sont 
ovales  et  acuminées,  très  •  entières , 
veinées ,  et  glabres  sur  chaque  face  :  la 
panicule  est  ternakinale,  grande,  gla- 
bre, et  garnie  de  fleurs  opposées,  à 
corolles  très  longues,  blanches  et  fort 
odorantes;  et  munies  d'anthères  re- 
nurquables  par  une  dent  courbe,  qui 
sort  d'un  côté  extérieur.  La  forme  de 
la  corolle  est  la  même  que  celle  de  TO- 
viede. 

MIMOSA.  Linn.  gen.  plant,  éd. 
nou.  n.  1271.  Acacie.  Mimose.  Her- 
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be  vive  ou  sensible.  Sensitire.  Cas- 

sie. 

Polygamie^  Monoécie.  Des  fleurs 
tnâles  p  femelleset  hermaphrodites  sur 
lé  même  individu  i  et  dont  les  mâles 
et  les  hermaphrodites  sont  pourvues 
de  plusieurs  étamines  et  un  style. 

Espèces  non  décrites.  > 

I,  Mimosa  [simplicifoHa).  Linn. 
syst.  veg.  ci.  1 4. p.  913.1/^.  i.  suppl. 
/7.43<. 

Acacie  à  feuilles  simples.  Cet  arbre 
découvert  dans  Tisle  Tanna  y  tôt  A^n* 
ne  moyenne  grandeur  ^  d'un  aspect 
agréable,  et  sans  épine.  Son  écorce 
est  glabre  et  cendrée.  Ses  feuilles  sont 
grandes,  ovales- oblongues,  trèspla- 
nés,  sans  côte  longitudinale,  et*ce- 
pendant  garnies  d*un  grand  nombre 
de  nervures,  portées  sur  des  pétioles 
très -courts,  fort  glabres,  et  dénués 
de  stipules.  Les  épis  sont  globuleux, 
axillaires,  petits  et  soutenus  sur  des 
pédoncules  courts.  La  gousse  estap- 
platie,  courbée  en  dedans,  de  même 
longueur  que  la  feuille,  et  torulée. 

Le  feuillage  de  cet  arbre  est  entiè* 
rement  différent  de  celui  desMimoses. 

2,.  •■"■  (  Inga  ).  Linn.  sp.  2. 

Acacie  à  fîruit  doux,  ou  Tlnga  sans 
épine.  Cet  arbre  de  l'Amérique  méri- 
dionale a  des  feuilles  ailées  sans  im- 
paire, et  composées  de  quatre  ou  cinq  * 
paires  de  très  grandes  folioles,  enlÉre 
chacune  desquelles  est  placée  une  pe- 
tite glande  Le  pétiole  commun  est 
bordé  d'une  membrane  dans  chaque 
entre-noeud.  Les  fleurs  sont  blanches^ 
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grandes,  frangées,  en  frappe,  môAo- 
pétales,  monadelpbiques,po!yandrf' 
ques.  La  gousse  est  molle,  charnue, 
d'une  substance  spongieuse,  striée, 
échancrée ,  longue  de  cinq  ou  six  pou*"* 
ces,  et  renferme  des  semences  ou  fe* 
ves  noires  et  irrégulieres,  que  les  Amé«* 
ricains  nomment  pois  sucrins* 

3»  ^— i^  (  nodosa  )•  Linn,  sp.  4. 

Acacie  à  fruit  noueux,  Cetarbr< 
de  l'isle  de  Ceylan,  et  sans  épine,  a 
des  feuilles  composées  de  quatre  fo« 
lioles ,  dont  les  deux  supérieures  sont 
ovales,  très •  grandes,  glabres,  poin* 
tues,  et  les  deux  inférieures  plus  pe-i 
tites,  plus  étroites  au  côté  intérieur, 
et  munies  d'une  glandule  à  leur  base. 
Les  gousses  de  cette  espèce  sont  ar« 
ticulées  et  cylindriques. 

4.  •««  [natans).  Linn^  sp,  5.  sup^ 

Acacie  ou  Sensitive  couchée.  Cette 
plante  vivace  de  Tranguebar  est  sans 
épines ,  couchée  ou  applatie  sur  la 
terre,  et  longue  d'un  demi  -pied.  Ses 
feuilles  sont  bijuguées,  et  composées 
de  huit  paires  de  folioles  un  peu  sen* 
sibles.  Les  fleurs  sont  d'une  couleur 
pâle,  disposées  en  têtes  arrondies,  à 
cinq  pétales,  munies  de  dix  étamiAed 
et  d'anthères  safîrannées  ;  les  fleurs  du 
rayon  sont  plus  grandes  et  stériles». 

5.—  {bigemina).  Linn.  sp.  6. 

Acacie  à  feuilles  bigéminées.  Ar- 
bre des  Indes,  trèsélevé,  fort  épais, 
divisé  en  rameaux  ouyerts,  et  chargé, 
de  feuillage.  Ses  feuilles  sont  oblon*. 
gues^  acuminées,  JDÎnces,  roides. 
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btiflaafes  et  d'un  verd  foncé  en  des- 
sus f  plus  pâles  et  veinées  en  dessous  » 
bigéminéesy  placées  sur  des  pétioles 
courts  et  courbés  en  dedans.  Les  fleurs 
•ont  blanches ,  odoranteseten  grappe; 
dhns  le  milieu  de  la  corolle  s*éleve  un 
£ùsceau  de  filets  très-menus:  le  calice 
est  petite  à  cinq  pointes  »  et  enveloppe 
étroitement  la  fleur:  les  gousses  sont 
gonflées  à  chaque  semence,  torses  et 
contournées  en  spirale,  environnées 
de  nervures  épaisses,  et  d*un  duvet 
laineux.  Cet  arbre  toujours  vert  est 
chargé  de  fleurs  et  de  fruits  toute  Tan* 
née.  On  prétend  que  la  décoction  de 
ses  fleurs  est  un  remède  efllicace  con- 
tre la  lèpre  et  la  galle,  et-qu'elle  em- 
pêche les  cheveux  de  blanchir^ 

6.  ■— — •  (tergimina).  Linn.  ip.  8. 

Acacie  à  feuilles  tergéminées.  On 
trouve  cet  arbre  de  l'Amérique  méri- 
dionale dans  les  forêts  de  la  Martini- 
que. Le  pétiole  conunun  est  bifide; 
abaque  pétiole  particulier  est  terminé 
par  deux  folioles:  deux  autres  sont 
opposés  et  placés  à  la  fourche  du  pé- 
tiole commun.  Les  fleurs  sont  purpu- 
xines,  et  munies  d'un  grand  nombre 
d'étamines  réunies  par  leurs  filets  en 
un  corps  deux,,  trois  ou  quatre  fois 
plus  long  que  la  corolle,  et  qui  for- 
ment, en  s'écartant  au  sommet,  une 
espèce  d'aigrette.  Les  gousses  sont 
l9ngues,  applaties,  pointues,  unilo- 
culaires,  et  à  deux  valves  qui  se  rou- 
lent spiralement  en  s'ouvrant;  elles 
renferment  plusieurs  semences  près- 
C[u'ovales,  brillantes  et  noirâtres. 
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7.  mÊÊmmm  {rçticulata).  Linn.  sp.  11. 
Acacie  à  fruit  réticulé.  Cet  arbre 

du  Cap  a  des  rameaux  tortueux  ou 
coudés  d'un  bouton  à  Tautre.  Cha* 
que  bouton  est  armé  en  dessous  de 
deux  épinesstipulaires  postées  hori- 
zontalement, blanchâtres  et  de  la  Ion* 
gueur  des  feuilles.Lesfeuilles  sont  pé- 
tiolées,  conjugées  ou  monojuguées  ; 
les  partielles  sont  composées  de  six 
paires  de  folioles.  Le  pétiole  commun 
est  terminé  en  dessus  par  une  glan« 
dule ,  et  en  dessous  par  une  épine  ;  les 
folioles  sont  oblongues,  linéaires,  ob* 
tuses,  distantes  d^une  paire  à  l'autre, 
et  plus  petites  vers  le  bas.  Les  fleurs 
sont  rapprochées  en  têtes  globuleuses 
et  pçdonculées;  la  gousse  est  appla- 
tie^  longue  de  trois  ou  quatre  pouces^ 
sur  deux  de  large,  et  joliment  bro- 
dée à  l'extérieur  en  forme  de  Rezeau; 
elle  renferme  des  semences  grosses  et 
éparses. 

8.  *-^»  [cincraria).  Linn.  sp.  i^» 
Acacie  cendrée.  Arbrisseau  des  In- 
des, hérissé  d'épines  recourbées:  à 
tige  couverte  d'une  écorce  cendrée  et 
trèsrameuse:  à  feuilles  conjuguées  et 
ailées:  à  folioles  égales  et  menues:  à 
fleurs  rapprochées  en  épis  globuleux 
ouoblongs,  pédoncules  et  axillaires: 
et  à  gousses  contournées  et  articu- 
lées. 

9.  ■""  [casta).  Linnlsp.  15. 

Acacie  chaste.  Cet  arbrisseau  épi- 
neux des  Indes  pousse  une  tige  grêle, 
érigée,  tortueuse,  hérissée  d'épines 
courbées^  et  divisé^  en  quelques  ra» 
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meaux  placés  sans  ordre  et  pareille- 
ment épineux.  Ses  feuilles  sont  gémi- 
nées, ailées,  et  composées  de  trois 
ou  quatre  paires  de  folioles  d'un  verd 
tendre  en  dessus,  hérissées  en  des- 
sous ,  ovales ,  presque  longues  d'un 
pouce  sur  un  demi  de  largeur,  et  sen- 
sibles au  moindre  attouchement.  Ses 
fleurs  sont  blanches,  munies  de  dix 
étamines ,  et  disposées  en  épis  glo- 
buleux et  pédoncules  ;  les  inférieures 
dans  répi  sont  stériles  ;  les  gousses 
sont  membraneuses,  applaties,  hé-» 
rissées  de  petites  épines,  longues  d'un 
pouce  sur  trois  ou  quatre  lignes  de 
large,  et  réunies  plusieurs  ensemble. 

lo.  •— — •  [entada).  Linn.  sp.  i8. 

Acacie  à  épis  nombreux.  Plante  ii« 
gneuse,  grimpante  et  sans  épine,  qui 
croît  dans  les  deux  Indes.  Elle  s'é- 
lève au-dessus  des  plus  grands  arbres, 
auxquels  elle  s'attache  fortement  par 
le  moyen  des  vrilles  dont  ses  feuilles 
€ont  garnies  ;  elle  les  accable  par  son 
poids,  et  les  fait  souvent  périr.  Aussi 
at-on  soin  de  la  détruire  dans  le  voi- 
sinage des  plantations  de  Cannes  à  su- . 
cre;  mais  il  ne  suffit  pas  d'en  couper 
la  souche,  il  faut  aussi  en  arracher  les 
racines;  car  la  plus  petite,  qui  reste- 
ront en  terre,  pousseroit  des  rejetons. 
Sa  tige  est  cylindrique,  couverte  d'u- 
ne écorce  brune,  et  ordinairement  de 
neuf  pouces  de  diamètre.  Ses  feuilles 
sont  doublement  ailées ,  et  compo- 
sées de  trois  ou  quatre  pinnules ,  dont, 
celles  de  l'extrémité,  lorsqu'elles  ont. 
perdu  leurs  folioles,  se  changent  cia 
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fortes  vrilles  qui  embrassent  étroite- 
ment les  branches  des  arbres  voisins. 
Les  épis  de  fleurs  sont  minces,  longs 
de  deux  pouces,  érigés,  et  réunis  à» 
peu* près  au  nombre  de  trente  sur  un 
pédoncule  commun ,  placés  horizon 
talement,  et  d'un  pied  de  longueur.. 
Les  fleurs  sont  petites  et  verdâtres; 
chaque  épi  particulier  en  soutient  en- 
viron cent  cinquante,  de  sorte  que 
l'épi  composé  en  comprend  à  peu-près 
quatre  mille  ou  quatremille  cinq  cens, 
et  cette  multitude  de  fleurs  dont  plu- 
sieurs sont  stériles,  produit  à  peine 
dix  gousses  qui  parviennent  rarement 
à  une  parâite  maturité^  Cesfruitssont 
très-longs,  fort  larges  et  articulés. 

1 1.  —  [scandens).  Linn.  sp.  19. 

Acacie  grimpante.  Cetteespecedes 
Indes  orientales  est  ligneuse  et  grim- 
pante; elle  s'attache  à  tout  ce  qui  se 
trouve  dans  son  voisinage,  par  les 
vfilles  qui  terminent  ses  feuilles.  Sa 
tige  est  cylindrique,  filiforme,  foible 
et  lisse.  Ses  feuilles  semblables  à  cel- 
les du  Lentisque,  sont  alternes,  con- 
juguées et  à  partitions  bijugée^;  è^^  ai- 
les sont  ovalesoblongues , obtuses  et 
échancrées  en  angles  aigus;  le  pétiole 
commun  est  terminé  par  une  vrille 
simple.  Les  fleurs  sont  blanchâtres, 
en  épis,  à  corolle  composée  de  cinq- 
pétales,  er  munies  de  dix  étamines. 
Les  gousses  sont  très -grandes,  lon- 
gues de  deux  ou  trois  pieds  sur  trois 
ou  quatre  pouces  de  large,  applaties, 
noueuses,'entpurées  d'une  suture  re^ 
levée,  et  d'une  texture  entièrement 
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coriacée;  ses  semences  sont  orbiculaî- 
res  ou  en  cœur^  très-grosses,  brunes 
et  brillantes* 

12.      ■  ■  (virgata).  Linn.  sp.  zx. 

Âcacieeffilée.  Cetteespecequi  croît 
jdans  les  rentrées  les  plus  chaudes  des 
deux  Indes,  est  un  arbuste  grêle,  à  ra- 
meaux efiUés,  ascendans,  etquiontbe- 
soin  d'être  soutenus:  les  plus  âgésàan- 
glesobtttSyligneuxetd'un  brun  cendré, 
et  les  plus  jeunes  verts,  entièrement 
l^nguleux,  et  parsemés  d'un  petit  nom- 
bre de  poils  très -courts  et  impercepr 
tibles.  Ses  feuilles  sont  bipinnées  ;  cel- 
les du  bas  n'ont  qu'une  paire  d'ailes 
pinnées;  les  suivantes  en  ont  deux; 
celles  du  haut  sont  pourvues  de  qua* 
tre  paires,  et  les  autres  sont  réduites 
à  trois.  Le  pétiole  commun  est  muni 
à  sa  base  d'une  glandiile  d'un  jaune 
pâle,  applatie  et  concave.  Le  nombre 
des  folioles  est  indéterminé ,  et  se 
porte  de  six  à  quinze;  elles  sont  ob- 
longues,  obtuses,  glabres, quelque- 
fois garnies  d'une  pointe  courte,  d'un 
verd  brun  en  dessus,  et  plus  pâles  en 
dessous.  Ses  fleurs  sont  blanches,  à 
aBtheres  jaunes,  rapprochées  en  têtes 
arrondies  et  penchées,  au  nombre  de 
six  ou  hui^  à  Textrémité  du  pédon« 
cule,  s^xiUaires,  solitaires  ou  gémi- 
nées :  celles  du  sommet  de  la  tête 
sont  fructueuses.  Les  gousses  sont 
.linéaires,  japplaties,  noueuses,  bru- 
nes, aiguës  et  brillaiitesj  elles  renfer- 
ment des  semences  brillantes,  bru- 
nes, inégalement  arrondies  et  gib- 
beuse^ 
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13.  «MME  [L^lbeck).  Linn.  sp.  25. 
Acacie  de  Malabar  ou  Lebbeck. 

Cet  arbre  sans  épine,  et  qui  croît  dans 
l'Egypte  supérieure,  dans  l'Arabie  et 
dans  le  Malabar,  a  des  feuilles  dou- 
blement ailées,  composées  de  trois 
ou  quatre  paires  de  pinnules,  et  gar- 
nies de  douze  à  vingt  folioles  longues 
d'un  pouce,  glauques  ou  grisâtres  en 
dessous.  Les  pétioles  sont  communé- 
ment dénuées  de  glandes.  Les  fleur^ 
rapprochées  en  faisceaux  et  pédoncu- 
lées,  ont  des  étamines  nombreuses, 
fort  longues  et  monadelphiques.  Les 
gousses  sont  longues  de  sept  à  huit 
pouces  sur  un  et  demi  de  large,  ap- 
platies,  d'un  blarK:)aunâtre,  et  un'peu 
luisantes;  les  semences  sont  petites, 
planes  et  orbiculées.  On  nomme  cettii 
espèce  Bois  noir  de  Malabar. 

1 4.  ■— •  (  odoratissima  ] ,  Linn .  sp. 
26.  suppLp.  43 7» 

Acacie  très^odorante.  Cet  arbre  de 
Ceylan  est  élevé  et  sans  épine.  Ses 
feuilles  sont  grandes,  et  composées 
de  trois  ou  quatre  paires  de  pinnules, 
dont  les  inférieures  et  celles  du  haut 
sont  munies  d'une  glande  à  leur  base; 
chaquepinnukestformée  par  un  grand 
nombre  de  folioles  placées  oblique- 
ment, oblongues,  très-glabres  en  des- 
sus, et  blanchâtres  en  dessous.  Les 
panicules  au  nombre  de  trois ,  sont 
axillaires,  alongées,  grandes,  diflfu* 
seSf  etcomposées  de  pédicules  termi<- 
nés  par  des  épis  globuleux.  Les  fleurs 
sont  blanches,  d'une  odeur  trèsagréa^ 
ble,  et  remplacées  par  des  gousses 
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planes,  coriaces ,  et  très  •semblables 
à  celles  de  la  Mimose  à  larges  siliques, 
mais  plus  étroites  et  moins  ondulées. 

1 5.     I      [spcciosa).  Linn.  sp.  27. 

Acacie  élégante  et  sans  épine,  à 
feuilles  bipinnées,  et  composées  de 
trois  ou  quatre  paires  de  pinnules  ai- 
lées ^  garnies  à  peu-près  de  neuf  paires 
de  folioles  oblongues,  glabres,  et  ac- 
compagnées d'une  glande  postée  au* 
dessus  du  bas  de  la  côte, 

i6.  ■—  [vaga).  Linn.  sp.  1%. 

Acacie  à  odeur  de  SureauJ  Arbre 
des  Indes,  qui  croît  dans  le  Brésil. 
Ses  feuilles  semblables  à  celles  de  la 
Fraicinelle,  sont  doublement  ailées, 
et  composées  de  folioles  ovales,  ver« 
tes ,  un  peu  lisses  en  dessus,  coton- 
neuses en  dessous,  et  longues  d'un 
pouce  et  demi;  les  pétioles  sont  pu- 
bescens.  Les  fleurs  sont  jaunes,  po« 
lyandriques,  disposées  en  ombelle, 
d'une  odeur  agréable ,  à  calices  coton- 
neux ,  et  remplacées  par  des  gousses 
un  peu  applaties,  tortueuses,  et  Ion* 
gués  de  trois  ou  quatre  pouces. 

17.  (latisiliqua).  Linn.sp.  1^. 

Acacie  à  larges  siliques.  Arbre  sans 
épine,  qui  croît  dans  les  contrées  les 
plus  chaudes  de  TAmérique,  et  dont 
la  tige  et  les  rameaux  sont  tortueux. 
Ses  feuilles  sont  très-glabres,  double- 
ment ailées,  et  garnies  à  chaque  côté 
decinqpinnulescomposéesd'ungrand 
nombre  de  folioles;  le  pétiole  commun 
est  muni  d'une  très-petite  glande  pla- 
cée au-dessous  des  ailes  partiellesXes 
^eurs  sont  blanches^  odorantes,  rap- 
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prochées  en  tétejs  globuleuses,  et  sonw 
tenues  sur  des  pédoncules  ternes  ;  à 
chaque  division  du  pédoncule  com- 
mun se  trouvent  des  bractées  enc(tur. 
Les  bourses  ou  boudons  à  fleurs  sont 
globuleux,  bivalves  ou  composés  de 
deux  folioles  arrondies,  concaves  00 
hémisphériques.  Les  gousses  sont  à- 
peu-près  longues  de  six  pouces  sur  un 
ou  un  peu  plus  de  largeur,  applaties  » 
brunes,  lisses,  et  articulées  à  chaque 
semence;  les  semences  sont  brunes, 
luisantes ,  un  peu  applaties  et  pres« 
qu'en  cœur. 

i8«  •-^»  (polystachia).  Linn.  sp. 

Acacie  à  épis  nombreux.  Cette  es- 
pèce est  la  même  que  l'Entada^  sp. 
10  ci-dessus. 

19.  «Ml»  (muricata).  Linn.  sp.  3  r. 

Acacie  graveleuse.  Arbre  de  l'A- 
mérique, à  tige  de  moyenne  hauteur  y 
rameuse,  et  dontrécorce  des  rameaux 
est  raboteuse  et  couverte  de  protubé- 
rances  rudes.  Ses  feuilles  sont  la^es, 
doublement  ailées,  à  cinq  paires  d'ai- 
les garnies  d'un  grand  nombre  de  fo- 
lioles ovales-oblongues ,  et  légèrement 
échancrées  au  sommet.  Ses  fleurs  sont 
petites ,  blanches,  disposées  en  épis  » 
et  soutenues  sur  des  pédoncules  longs 
et  rameux.  Après  les  fleurs,  chaque 
pédoncule  porte  plusieurs  gousses  ap- 
platies, unpeusinuées,  et  qui  renfer- 
ment des  semences  arrondies,  glabres 
et  ombiliquées. 

-20.  *— ■  [peregrina  ) .  Linn.  sp.'^i. 

Acacie  étrangère.  Cet  arbre  de  l'A- 
mérique 
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tnérique  pousse  une  tige  sans  épine i 
et  divisée  en  rameaux  anguleux  »  un 
peu  velus  9  et  garnis  de  feuilles  dou- 
blement pinnées  ;  ses  ailes  au  nombre 
de  seize  paires,  sont  manies  de  qua* 
rante  paires  de  folioles,  petites,  li- 
néaires,  obloRgues  et  très -rappro- 
chées; les  pétioles  communs  ont  à  leur 
insertion  deux  soies  très-petites  et  im- 
perceptibles ,  et  une  glandule  à  leur 
base.  Des  pédoncules  axîUaîres  sou- 
tiennent des  fleurs  en  têtes ,  et  i  filets 
très-longs.  Les  gousses  qui  sont  nom- 
breuses, paroissent  sortir  du  même 
point  à  l'extrémité  de  chaque  pédon- 
cule; elles  sont  érigées,  longues  de 
trois  pouces I  applaties,  linéaires,  et 
obtuses  au  sommet. 

il.  —  [Càtechu).  Linn.  sp.  36. 
suppL  p.  jj^^^. 

Acaciedu  Cachou.  Cet  arbrisseau 
des  Indes  orientales  a  une  tige  lisse, 
garnie  d'épines  stipulaires ,  géminées, 
recourbées  et  distinctes.  Ses  feuilles 
sont  alternes,  bipinnées,  composées 
d'environ  trente  pinnules,  entre  cha- 
cune desquelles  est  postée  une  glan- 
dule, et  qui  sont  garnies  d'un  grand 
nombre  de  paires  de  folioles  lisses  et 
linéaires.  Des  pédoncules  axillaires  et 
rapprochés  deux,  trois  ou  quatre  en- 
semble, soutiennent  des  épis  solitai- 
re^,  cylindriques,  plus  courts  que  la 
feuille,  et  garnis  de  fleurs  jaunes,  di- 
visées en  cinq  parties,  et  polyandri- 
ques  :  les  étamines  débordent  :  le  pis- 
til est  penché. 

U  paroît  certain  que  c'est  avec  cette 
Tome  IL 
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Acacie  et  non  TAreque,  espèce  de 
Palmier,  que  Ton  fait  le  Cachou. 

2Z.  ■■—  [horrida).  Linn.  sp..-^'/. 

Acacie  à  longues  épines.  Cetai4)re 
des  Indes  a  une  écorce  cendrée.  Ses 
folioles  sont  petites;  et  chaque  divi- 
sion des  feuilles ,  ainsi  que  la  base  des 
pétioles,  est  armée  d'épines  binées, 
très -longues,  blanchâtres  et  fort  ai- 
guës.' Ses  fleurs  sont  blanches,  rap*^ 
prochées  en  têtes  globuleuses,  pédon- 
culées,  et  au  milieu  desquelles  est  pla- 
cée une  bractée  bivalve  et  menue.  Les 
feuilles  sont  bipinnées  :  les  pinnules 
garnies  de  six  paires  de  folioles ,  et  les 
rameaux  lisses. 

^3»  ■  [eburnea).'  Linn.  sp.  38. 
suppL  p.  437. 

Acacie  à  épines  d'ivoire.  Cet  ar- 
buste de  rinde,  de  même  que  l'es- 
pèce précédente,  est  redoutable  par 
ses  épines  plus  longues  au  sommet 
des  rameaux  vers  les  fleurs,  et  dans 
les  parties  dénuées  de  feuilles,  où  el- 
les sont  jointes  à  leur  base,  très-droi<- 
tes,  cylindriques,  comprimées  com- 
me dans  l'Acacie cornigere,  trèsbril- 
lantes,  d'une  consistance  semblable 
à  ceHe  de  l'os  ou  de  l'ivoire,  blanchâ* 
très,  et  rouges  au  sommet,  tandis  que 
les  épines  et  les  feuilles  de  Ik  partie 
inférieure  de  la  tige  sont  très-courtes ,  , 
et  ne  paroissent  pas  les  mêmes.  Ses 
feuilles  sont  bipinnées,  et  composées 
de  quatre  paires  de  pinnules  garnies 
chacune  de  six  paires  de  folioles  pe- 
tites et  cendrées.  Aux  aisselles  des 
épines  sortent  quatre  à  huit  pédon-. 
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cules^quisoutiennentchacununetête 
globuleuse  de  petites  fleurs  jaunes. 

-24.«— —  (/j//io/2/i/72).  Linn.  sp.  ^^. 
suppL  p.  /^yi. 

Acacie  des  voleurs.  Arbrisseau  de 
rinde,  qui  croît  en  abondance  au-des- 
sous de  la  montagne  de  Tripully  en- 
tre Tenschu  et  Tirutschynapally,  où 
il  forme  des  retraites  impénétrables 
de  voleurs. 

Il  est  fort  hérissé  d'épines  aiguës, 
touflfuy  et  divisé  en  un  grand  nombre 
de  rameaux  tortueux,  entrelacés,  gla- 
bres I  et  tachetés  de  points  blanchâ- 
tres. Ses  feuilles  sont  très-petites,  bi- 
pinnées,  et  munies  de  quatre  paires 
de  pinnules;  se$  épines  sont  brillan- 
tes, blanches,  égales,  postées  dans 
toute  la  longueur  des  rameaux,  lon- 
gues, très  droites  et  divergentes.  Les 
épis  sont  axillaires,  alongés,  la  plu- 
part binés,  rarement  solitaires,  et  gar- 
nis de  fleurs  blanches ,  remplacées  par 
des  gousses  applaties  et  courbées  un 
peu  en  croissant. 
,    ^5.  ■— •  (tortuosa).  Linn,  sp.  40. 

Acacie  tortueuse.  Cette  espèce  de 
la  Jamaïque  ressemble  beaucpupà  T  A- 
cacie  k  longues  épines,  mais  les  épi- 
nes de  celle-ci  sont  plus  courtes.  Ses 
rameafhc  sont  pubescens,  et  chargés 
de  feuilles  bipinnées,  composées  de 
quatre  paires  de  pinnules,  dont  celles 
du  bas  sont  munies  de  glandules  àleur 
base,  et  chacune  est  garnie  de  seize 
paires  de  folioles'}  les  épis  sont  globu- 
leux. 

z6.  ■—  [pigra).  Linn.  sp.  43. 
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Acacie  paresseuse.  Petit  arbuste  de 
l'Amérique,  à  tiges  parsemées  d'ai- 
guillons géminés  et  recourbés,  et  gar- 
nies de  feuilles  ordinairement  compo- 
sées de  six  paires  de  pinnules  munies 
d'un  grand  nombre  de  paires  de  fo- 
lioles. Les  pétioles  sont  entièrement 
hérissés  de  piquans  y^  il  s'en  trouve 
aussi  entre  chaque  paire  de  pinnules^ 
qui  sont  opposés,  recourbés  et  laté- 
raux. Les  épines  axillaires  sont  plus 
longues,  droites  et  érigées.  Les  fleurs 
sont  rapprochées  en  têtes  globuleu- 
ses, et  suivies  de  gousses  membra- 
neuses ,  applaties,  rudes  etarticulées. 

^7.  ■-■-•  [Scncgal].  Linn.sp./^^. 

Acacie  du  Sénégal.  Cette  espèce, 
qui  croît  dans 'des  lieux  sablonneux 
de  l'Arabie,  et  qu'on  nomme  Gom- 
rriier  blanc  ou  Vérek,  est  im  arbre  de 
moyenne  grandeur  j  haut  de  quinze  k 
vingt  pieds,  dont  le  tronc  est  couvert 
d'une  écorce  blanche  ou  cendrée,  et 
garni  dans  toute  sa  longueur  de  bran- 
ches tortueuses.  Ses  feuilles  sont  pe- 
tites, bipinnées,  et  composées  de  cinq 
paires  de  pinnulesj  à  la  naissance  de 
chaque  feuille  sortent  trois  épines  co^ 
niques,  noirâtres  et  luisantes,  dont 
l'ptermédiaire  est  plus  crochue  que 
s  autres.  Ses  fleurs  sont  blanches  ^ 
très  -  petites ,  et  rapprochées  en  épia 
pendans  et  soyeux.  Les  gousses  qui 
leur  succèdent,  sont  longues  et  ve- 
lues. 

C'est  de  cet  arbre  qu'on  tire  la  gom- 
me blanche,  qui  nous  vient  de  l'Afri- 
que sous  le  nom  de  gomme  arabique. 
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a8,  "^iiw  (cœsia)*  Linn.  $p.  46. 
Acacie  bleuâtre.  Cet  arbrisseau  des 
Indes  orientales  pousse  une  tige  et  des 
rameaux  sarmenteux,  armés  d'épfnes 
courtes  et  crochues.  Ses  feuilles  sont 
doublement  ailées,  et  composées  de 
sept  à  huit  paires  de  pinnules  garnies 
chacune  d'environ  trente  paires  de  fo- 
lioles ovales -oblongues  9  acuminées 
obliquement  y  vertes  en  dessus,  et 
bleuâtres  en  dessous.  St^  fleurs  sont 
jaunes,  petites,  disposées  en  têtes 
globuleuses  de  la  grosseur  d'uo  pois, 
et  soutenues  plusieurs  ensemble  sur 
tm  même  pédoncule. 

-29.  ■— M  (pcnnata).  Linn.  sp.  47. 
Acacie  à  feuilles  en  aile.  Ce  M  ar- 
brisseau de  Ceylaa  présente  une  for-* 
me  très -agréable.  Sa  tige  est  ferme, 
ligneuse ,  légèrement  sillonnée ,  angu- 
leuse ,  et  environnée  de  toute  part  d'é- 
pines brunes,  recourbées  en  forme  d'à- 
meçon,  noirâtres  au  sonunet,  petites, 
mais  fortes ,  et  hantées  dans  une  écorce 
brune,  rude,  et  qui  recouvre  un  bois 
blanchl^tre  et  rempli  d'une  moelle  bru- 
ne. Les  rameaux  qui  s'étendent  de  tous 
côtés ,  sont  garnis  de  feuilles  dou- 
blement ailées,  composées  d'environ 
quinze  paires  de  pinnules  chargées 
d'un  très-grand  nombre  de  folioles  op- 
posées» linéaires  et  très  rapprochées  ; 
ce^qui  donne  à  ces  feuilles  1  apparence' 
d'ailes  d'oiseau.  Les  fleurs  sont  jau- 
nes et  produites  en  une  panicule  claire 
ao  sommet  des  rameaux.  Chaque  tê- 
te, avant  son  épanouissement ,  res- 
semble à  une  grappe  de  raisins  arron- 
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die;  maïs  lorsqu'elle  est  ouverte,  elle 
a  l'apparence  d'une  étoile  rayonnante 
par  les  aigrettes  qui  l'envirpnnent,  et 
qui  sont  formées  par  une  multitude 
d'étamines  dispersées  sur  le  sommet 
des  fleurs.  Chaque  fleur  a  son  calice 
particulier,  et  son  pédoncule  qui  sort 
d'un  point  central,  ainsi  que  tous  les 
autres;  leur  égalité  rend  la  tête  exac- 
tement ronde. 

J^-  — —  (intsia).  Linn.  sp.  48. 
Acacie  binerveuse.  Cet  arbre  des 
Indes  orientales  croît  dans  des  lieux 
sablonneuxetpierreuxdeMalabar.Son 
tronc  est  gros,  couvert  d'une  écorce 
cendrée ,  anguleux  et  hérissé  de  toute 
part  sur  les  angles  d'épines  éparses, 
solitaires  et  crochues  ;  deux  plus  gran- 
des sont  placées  au-dessous  des  sti- 
pules. Chaque  aile  partielle  est  munie 
d'une  glande  à  sa  basej  le  dessous  du 
pébiole  commun  est  pareillement  ar- 
mé d'épines  éparses  et  recourbées  ;  on 
en  trouve  aussi  entre  les  folioles,  mais 
beaucoup  plus  petites.  Ses  feuilles  sont 
bipinnées ,  et  composées  de  cinq  à  six 
paires  de  pinnules  un  peu  courbées 
en  dedans,  et  garnies  de  dix  à  douze 
paires  de  folioles  ovales -oblongues, 
obtuses,  renforcées  par  deux  nervures 
longitudinales^  glabres,  lisses  et  ver- 
tes en  dessus,  et  plus  pâles  en  des- 
sous. Ses  fleurs  sont  blanches,  odo- 
rantes, disposées  en  têtes  globuleu- 
ses, soutenues  sur  de  courts  pédicu- 
les qui  forment  une  panicule  claire  sur 
un  pédoncule  commun.  Les  gousses 
sont  longues,  planes,  pointues  à  cha< 
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que  extrémité ,  lisses ,  roussâtf es ,  en- 
vironnées sur  le  bord  d'une  nervure 
ou  cordon  pourpré,  coriaces  et  pen- 
dantes. 

Cet  arbre  fteurit  en  )utllet  et  août, 
et  son  firuir  mûrit  pendant  rhiver.  Son 
feuillage  est  toujours  vert  et  persisté 
toute  Tannée. 

31.  •.*»«  [semispinosa).  Linn.  sp» 

49- 

Acacîe  à  demi-  épineuse.  Cet  ar- 
brisseau de  l'Amérique  est  armé,  seu- 
lement vers  l'extrémité  des  entre- 
nœuds ,  d'épines  rapprochées.  Se» 
feuilles  sont  bipînnées. 

3 2 . ««-Mi  ( tenitifolia ) . Linn. sp.^ï. 

Acacîe  à  feurlles  menues-  Petit  ar- 
buste de  Ceylan,  armé  d'un  grand 
nombre  d'épines  courtes  et  crochues, 
et  divisé  en  un  grand  nombre  de  ra- 
iheaux  sarmenteux,  grlmpans,et:  cou- 
verts d'une  écorce  grisâtre.  Ses  fcuil- 
ks  sont  bi  pin  nées,  les  plus  peute&de 
toutes  celles  de  ce  genre,  et  à  foUoles 
oblongues ,  obtuses  et  d'un  beau  verd. 
Sts  fleurs  sont  blanches,  odorantes^ 
rapprochées  en  têtes  globideuses^  et 
pédonculées. 

3  3 .  — ^  [Ccratonîa).  Linn. sp.  ^2^ 

AcacieàfeuillesdeCaroubier.  Cette 
plante  ligneuse  etsarmenteuse  de  l'A- 
mérique méridionale,  pousse  des  ti- 
ges àugukuses,  hérissées  de  petites 
épines  courtes  et  crochues.  Ses  feuil- 
les sont  bîpinnées,  et  ses  folioles  ova- 
les-arrondies,  glabres,  brillantes  et 
trinervesj  les  pétioles  sont  aussi  ar- 
més d'épines  semblables  à  celles  des 
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tîges.  Des  pédoncules  simples,  Émés 
ou  ternes,  et  axillaires,  soutiennent 
des  fleurs  blanches  réunies  en  têtes 
globuleuses ,  et  suivies  de  gousses  ap- 
platies,  obtuses,  et  garnies  d'épines 
SUT  les  bords. 

34.  «Ml  [Tamarinii-folia).  Linn. 
sp.  53. 

Acacie  à  feuilles  de  Tamarin.  Cet 
arbrisseau  épineux  de  l'Amérique  a 
des  tiges  armées  d'un  petit  nombre 
.  d'aiguilbns  recourbés,  et  couverte^ 
d'une  écorce  roussâtre:  àts  feuillea 
brpinnées,  et  composées  de  cinq  pai- 
res de  pinnules  garnies  chacunededix*' 
paires  defolioles  un  peu  étroites,  gla- 
bres sur  chaque  6ce,  vertes,  luisan* 
tes ,  et  munies  de  petites  ghndes  à 
leur  base:  un  pétiolecommun acciHiw 
pagné  de  deux*épines  écartées,  pla- 
cées au-dessous  et  entre  chaque  paire- 
d'ailes  partielles:  des  stipules  larges^ 
acuminées  et  purpurines  :  des  fleura 
blanches,  rapprochées  en  têtes  glo- 
buleuses ,  et  soutenues  sur  des  pédon- 
cules garnis  de  bractées  semblables 
aux  stipules:  des  gousses  très -larges 
et  roussâtres  :  des  semences  arron- 
dies, nohes  et  luisantes. 

Toutes  ces  plantes  sont  tendres^ 
principalement  pendant  leur  jeunesse^ 
on  les  multiplie  par  leurs  grafnesqu'i^ 
faut  se  procurer  de  leur  pays  uatal^ 
Car  très  peu  d'espèces  les  perfection- 
nent en  Europe.  Miller  observe  qu'il 
faut,  avant  de  les  envoyer,  les  dépouil- 
ler de  leurs  gousses,  et  les  envelop- 
per de  papier  et  d'herbes  fortes,. pour 
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iee  préserver  de  la  voracité  desiô^c- 
tés.  On  renvoie  le  lecteur  à  cet  art.  du 
dict,  pour  la  culture  qui  est  très-dé- 
uillée.  Ge  genre  fàk  une  &elle  variété 
dans  les  serres. 

.  MIMULUS.  LiMM.  gett.  plaât.  éd. 
Hou.  n.  ^4^  Mimukr  Le  Masqué  ou 
la  Mooavie. 

Didynamie^  Angrespermie.  Dieux 
petites  étamînes  et  deux  plus  gran- 
des: des  graines  renfermées  dans  ui 
péricarpe. 

Espèce  noa  décrite. 

I.  Mi  MU  LUS  (hiteus).  Linn.  syît. 
yeg.  ed,  i^  /^.  575.  s^p.  1. 

Min»tleoaGratioleduPérou.  Cette 
plante  qtti  croit  dans  te  Chily  ^  est  ram* 
pante,  et  poussedesracinesà  chaque 
nœud  de  la  tige  précisément  au-des* 
sous  des  feuilles.  Sa  tige  est  longue, 
creuse  y  de  deux  lignes  d'épaisseur , 
lisse  9  ronde  9  d'un  beau  verd^  et  arti- 
culée par  des  noeuds  inégalement  dis- 
tans les  uns  des  autres;  à  chacun  de 
ces  noeuds  sortent  deux  feuilles  op« 
posées,  ample^icaules»  Jisses,  d^ 
beau  verd ,  et  régulienes  dans  leui'  con- 
tour. Les  ranieaux  sont  axiitafres  1, 
Biinces^  longs  d'un  pied^  garnis  de 
feuilles  comme  la  tige,  et  terminés 
pat  un  pédoncule  d'un  pouce  de  Ion-, 
gueur  et  phis,  terminé  par  unefieur 
jaune,  et  à  tube  découpé  sur  leè  bords, 
en  cinq  segmens inégaux.  Ce  tube  est 
d'un  beau  jaune,  et  le  limbe  est  par- 
semé dans  le  milieu  de  petites  taches 
bouges  qui  sortent  de  l'întéfiear  du 
tubej  le  calice  est  à  cinq  côtés.  Aux 
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ailles  des  femlles  latérales  naissent 
plusieurs  aQtres  fleurs  qui  se  succè- 
dent. 

Cette  plante  est  rafraîchissante,  et 
les  Indiens  la  mangent  en  potage;  elle 
est  plus  tendre  que  l'espèce  décrite 
<^ns  le  dict.  j  on  la  semé  au  printemps 
sur  une  couche  chaude,  et  on  élevé 
les  jeunes  plantes  sous  des  vitrages,, 
comme  toutes  celles  àt^  mêmes  con- 
trées ,  on  les  retire  en  automne  dans, 
une  serre  pour  les  garantir  du  froid 
denos  hivers.  Lorsqu'on  possède  cette 
plante,  on  la  propage  aisément  par 
sts  jets  enracinés. 

M\M\JSO?S.Linn.gcn.planu 
td.  nou.  n.  5 1 2.  Mimusdps. 

Octandrie,  Monogynie.  Huit  éta^ 
mines  et  un  style^ 

Les  caractères  distinctîfe  decegenre 
consistent  en  un  calice  quadriphyllei 
une  corolle  à  quatre  pétales  :  un  nec- 
taire composé  de  seize  folioles  :  uife 
fruit  charnu  ,  acuminé,  et  qui  renfer* 
me  une  ou  deux  semences  ovales.^ 

Les  espèces,  sont 

i.  Ml nv SOTS  [elengt). Linn.  sy^.. 
yeg.  €d.j/^.  p.  360^ 

Mimusops  élengi.  Grand  arbre  dei 
Indes V  qui  croît  naturellement  dans» 
le  voisinage  deMacacar  et  à  Java  dans^ 
des  terreins  sablonneux.  Son  tronc 
très-^gros,  et  Couvert  d^une  écoree 
épaisse,  brune  et  raboteuse,  a  unee 
tête  dense,  fort  ample,,  et  garnie  de 
feuilles  alternes ,  écartées  les  unes  des- 
autres,  pétiolées,  ovales,  terminées; 
éa  pointe  aiguë,  glabres  et  très  -  ort- 


Digitized  by 


Google 


ii8  MIN 

tieres.  Ses  fleurs  sont  axîllairejg,  rap- 
prochées cinq  ou  six  ensemble,  sou- 
tenues sur  des  pédoncules  simples, 
d'abord  blanchâtres,  et  ensuite  jau- 
nes ou  roussâtres  ;  le  calice  est  coton- 
neux. Ces  fleurs  qui  répandent  une 
odeur  très  *  agréable ,  ont  presque  la 
forme  d'une  figure  humaine;  les  In- 
diennes en  font  des  colliers  et  des  or- 
nemens  de  têtç.  On  attribue  aux  dif- 
férentes parties  de  cet  arbre  plusieurs 
propriétés  médecinales.  Les  Chinois 
extraient  des  noyaux  une  huile  qu'ik 
emploient  à  la  peinture^ 

2.    '        (kanki).  Linru 

M imusops  kanki.  Cette  espèce  des 
Indes  orientales  est  un  arbre  élégant, 
qui  procure  un  ombrage  agréable.  Son 
tronc  pousse  vers  le  haut  plusieurs 
grosses  branches  entièrement  couver- 
tes de  petites  cicatrices,  et  sous-di- 
visées  à  leur  extrémité  en  petits  ra- 
meaux garnis  de  feuilles  rapprochées 
et  serrées.  Ses  fleurs  ressemblent  à  cel- 
les de  l'espèce  précédente,  mais  elles 
n'ont  point  d'odeur.  Ses  fruits  ont  une 
saveur  douce ,  et  sont  bons  à  manger. 

On  plante  cet  arbre  dans  le  voisi- 
nage des  habitations  pour  l'ornement 
et  l'ombrage.  Le  bois  est  propre  à  la 
charpente  et  à  la  nienuiserie. 

MINUARTIA.  Linn.  gen.  plant, 
nou.n.  114.  Minuarte. 

Triandrie,  Trigynie.  Trois  étami- 
nes  et  trois  styles. 

Ce  genre  est  caractérisé  par  un  ca- 
lice à  cinq  folioles  et  sans  corolle  :  une 
capsule  UBÎIocuIaire,  trivalve,  et  qui 
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renferme  quelques  semences  arron« 
dies  et  comprimées.  La  Minuarte  de 
montagne  a  cinq  pétales^,  mais  à  peine 
visibles,  et  le  plus  souvent  cinq  éta-^ 
mines  comme  l'Alsine. 

Les  espèces ,  sont 

I.  MiNUARTiA  (dichotoma)d 
Linn.  syst.  veg.  éd.  14./^.  1 30. 

Minuarte  à  fleurs  en  bouquets  four- 
chus.Cette  petite  plante  annuelle  d'Es* 
pagne  est  brunâtre.  Sa  tige  est  basse  9 
roide,  dure,  tenace,  très-souvent  sin> 
pie ,  garnie  defeuilles  opposées  et  séta* 
cées.  Ses  fleurs  presque  disposées  en 
ombelle  sontsessiies  et  rapprochées ea 
unepeti te  tête  quarrée,  serrement  four- 
chue ,  fastigiée ,  et  ordinairement  plus 
grande  que  la  tige.  Les  bractées  sont 
3étacées,  et  plus  longues  que  la  fleur. 
Son  fruit  est  une  capsule  qui  renferme 
cinq  à  huit  semences  arrondies  être- 
niformes. 

2.  m^mm»  [campestris).  Linn, 

Minuartedes champs.  Cetteespece 
annuelle ,  qui  croit  dans  les  champs  et 
sur  les  collines  de  l'Espagne,  pousse 
une  tige  simple,  courte,  sémi-on^i- 
culaire,  cylindrique,  et  entièrement 
garnie  de  feuilles  opposées,  planer  » 
en  alêne,  fort  étroites,  à  sept  stries, 
serrées  contre  la  tige,  et  nombreuses. 
Ses  fleurs  sont  terminales,  sessiles» 
réunies  en  une  petite  tête  serrée,  et 
pointues,  mais  inégales;  elles  nais- 
sent aussi  aux  ailes  des  feuilles  supé- 
rieures. A  l'aile  du  bas,  il  sort  deux 
fleurs  dont  l'une  est  axillaire,  etl'au- 
tre  latérale,  et  dans  le  haut  elles  sont 
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eommuhÀftentternées,  roneaxtllaîre 
et  les  deux  autres  latérales^  La  petite 
tête  terminale  n'est  pas  fourchue.Cha-. 
que  fleur  est  accompagnée  de  deux 
bractées  opposées,  en  alêne,  et  plus 
courtes.  Les  capsules  renferment  cinq 
ou  six  semences.  Toute  la  plante  est 
jaunâtre. 
-     3.  ■— •  [montana).  Linn. 

Minuarte  de  montagne.  Cette  plan- 
te annuelle  croît  sur  les  hautes  colli^ 
lies  de  TEspagne.  Elle  pousse  plu- 
sieurs tiges  diffuses,  de  la  longueur 
du  doigt,  un  peu  pubescentes,  légè« 
rement  couvertes  d'un.duvetblanchâ^ 
tre,  et  divisées  en  rameaux  simples,* 
latéraux,  très  «courts  et  alternes.  Ses 
feuilles  sont  opposées,  en  alêne,  pu- 
bescentes, jointes  à  leur  base,  et  de 
même  longueur  que  les  rameaux.  Sts 
fleurs  réunies  en  pelotons,  sont  laté- 
rales ,  sessiles ,  et  placées  entre  les 
feuilles  qu'elles  débordent;  elles  ont 
une  corolle  composée  de  cinq  pétales 
très -courts  et  à  peine  visibles,  sou^ 
vent  cinq  étamines  très-courtes,  trois 
styles  blancs,  recourbés  et  obtus,  et 
un  ovaire  oblong.  Ces  différences  font 
douter  si  cette  espèce  ne  doit  pas  être 
reportée  au  genre  dès  Morgelines , 
(  Alsines) . 

On  semé  ces  plantes  en  automne 
ou  au  printemps  dans  une  plate-bande 
chaude  et  abritée;  le  seul  soin  qu'elles 
exigent,  est  de  les  éclaircir  où  elles 
sont  trop  serrées,,  et  de  les  débarras-^ 
ser  de  toutes  mauvaises  herbes.  Cel*> 
les  de  Tautomne  fleuriront  plutôt,  et 
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produiront  plus  certainement  de  bon- 
nes semences  dans  l'année. 

MITCHELLA.  Linn.  gen.  plant, 
cd.  nou.  n.  140.  La  Mitchelie. 

Tétrandrie,  Monogynie.  Quatre 
étamines  et  un  style. 

Les  caractères  distinctifs  dece  genre 
consistent  en  deux  corolles  monopé- 
lales,  supérieures jt  appuyées  sur  le 
même  ovaire  :  un  style  filiforme  et  cou- 
ronné par  quatre  stigmates:  une  baie 
bifide,  qui  renferme  quatre  semences 
calleuses  et  applaties. 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce. 

I.  MiTCHEiLA  (repcns).  Linn. 
syst.  veg.  éd.  14./7.  153. 

Mitchelie  rampante.  Ce  petit  ar- 
buste rampant  de  la  Caroline  et  de  la 
Virginie,  se  plaît  dans  des  lieux  hu- 
mides ,  et  ordinairement  sous  les  ar« 
bres ,  qui  lui  servent  d'appui  pour  s'é- 
lever un.  peu ,  quoique  le  plus  souvent 
il  rampe  sur  la  terre.  Il  pousse  plu- 
sieurs tiges  trèsrapprochées  les  unes 
des  autres,  longues  de  six  pouces,  et 
divisées  en  quelques  branches  latéra- 
les, garnies  de  petitesfeuilles en  cœur, 
opposées  et  portées  sur  de  très-  courts 
pétioles.  Sesfleurssont  blanches,  très^ 
petites,  et  àpeuprès  semblables  à  cel- 
les du  Jasmin  et  du  Lilas.  Les  baies 
qui  les  remplacent,  sont  rouges ,  ova- 
les, comme  de  gros  pois,  et  couron- 
nées par  deux  ombiliques  creusées. 

Cette  plante  conserve  ses  feuilles 
pendant  toute  Tannée,  et  doit  être^ 
renfermée  dans  l'orangerie  pour  y  pas- 
ser l'hiver. 
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M  N I  AvR  U  M.  Linn.  suppL  noy. 
gen.p.  8.  Mousseuse. 

Monandrie,  DUgynie.  Uneétamine 
et  deux  styles. 

Les  caractères  distînctifsdô  ce  genre 
consistent  en  un.  caKce  supérieur  dé^^ 
coupé  en  qUittce  parties  ^  et  dénué  de 
corolle:  une  semence  unique  obloo^ 
gue  et  très'petife. 

On  n'en  connoît  qu'une  e$pece« 

ï.  Mniarum  [biflorum).  Linfté 
^yst.  veg.  éd.  14.  Z'.  55-  suppl.p.  8  r. 

Mousseuse  biflore.  Cette  plante  de 
la  Nouvelle  Zéelande  ressemble  si  fort 
aux  Minuartes^  que^  si  on  n'exami- 
noit  pas  le  caractère  de  la  fleur,  on 
auroit  peine  à  la  distinguer.  Elle  est 
très^labre,  fourchue^  et  couverte  en* 
lièrementdefeuillestrès-rapprochées» 
en  forme  d'épingles,  et  jointes  à  leur 
base.  Ses  fleurs  sont  terminales,  bi-* 
nées,  presque  sessiles,  et  un  peu  plus 
courtes  que  les  feuilles. 

MNIUM.  Linn.  gen.  plant,  cd. 
nou.  n.  1310.  Mnie* 

Ces  espèces  de  Mousses,  au  ncm^ 
bre  de  vingt  dans  le  syst.  v^g.  éd.  14. 
p.  946,  ne  peuvent  être  cultivées  dans 
un  jardin. 

MOEHRINGI  A.  Linn.gen.pUnt. 
<d.  nou.  n.  5^6.  La  Méringie» 

Octandrie,  Digynie.  Huit  étami- 
nés  et  deux  styl^. 

Les  caractères  distinctife  decegenre 
sont  un  calice  tétraphylle  :  lune  corolle 
à  quatre  pétales  :  une  eapsule  unilo* 
culaîre,  quadrivalve,  et  qui  renferme 
plusieurs  semences  arrondies,  con-» 
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vexes  d'un  côté,  et  anguleuses  àç 
l'autre. 

On  n^en  connoît  qu'une  espèce. 

i.MoEH.RiNGiA  [muscosa).'Linn. 
syst.  veg.  éd.  i^.p.  ^76. 

Méringie  moussue.  Cette  plante 
croît  dans  les  foptaines  et  ks  lieux . 
remplis  de  sources  sur  les  montagne^ 
de  la  Suisse,  de  l'Italie,  de  l'Autriche 
et  aux  environs  de  Montpellier.  Sa  ra- 
cine filiforme,  cameuse,  vivace  ettra^ 
ÇFtnte  sous  la  terre,  pousse  plusieurs 
tiges  herbacées,  filiformes,  cylindri-f 
ques,,  grêles,  très-rameuses ,  annueU 
les,  verdâtres,  et  garnies  de  feuilles 
'Opposées,  linéaires ,  très-étroites,  en- 
tières ,  aiguës, cylindriques  sur  ledos, 
canaliculées  endesaus ,  sessiles  et  près, 
que  jointes  à  leur  base.  Les  ))etites  ti- 
ges sont  terminées  par  des  pédoncu- 
les uniflores ,  longs  d'un  pouce ,  et  qui 
fleurissent  successivement  à  mesure 
qu'ils  s'alongent  j  ils  sont  munis  à  leur 
base  de  feuilles  lancéolées  et  très« 
courtes.  Les  fleurs  sont  blanches  et 
petites:  les  filets  d'une  même  cou- 
leur, et  les  anthères  jaunes.  Cette 
plante  fleurit  pendant  tout  Tété. 

MOLLUGO.  linn.  gen.  plant. 
€d.  nou.  n.  1 13.  MoUugine. 

Triandrie,  Trigynie.  Trois  étami* 
oes  et  trois  styles. 

Espeices^  non  décrites. 

i.  MoLLVGo{oppositifi)Iia]Xinn, 
syst.  veg.  éd.  14.  sp.  i.  /?•  1:19. 

Mollugineàfeuillesopposé^s.Cette 
especeannuelle  de  Ceylan  pousse  des 
ran)eaux  Jongs,  couchés,  glabres  et 

alternes. 
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alternes.  Ses  /bnilles-sonb  oppoaefeft;: 
lancéolées,  glabres^ et^fiétnécies: en  pé- 
tiole. Lies  pédDttodesBointnoaiboeQSi. 
axitlaires,  %^<i3i^  capiflaîfesetiim*» 
flores. 

Molh^meàftttfUtoétroîtes.  Pfauite* 
annueUede  VAfifkfaty  dont  la  ntctoe^ 
fibreuse^  menue  ot  blmcfiftiMy  ponascj 
trois  eu<qtatte  tiges  minces  et  fisses. 
Ses  fenitlee  sont  verticâlées,  souvent 
quaternées,  étroites,  acuminées^Us^ 
ses  et  d^Wi  vef^  lendit  l^ee^pMÎ^tu* 
les  plus  longues  qu^les  ieuiUes,  sont 
deux  fois  divisées  en^iburcbéji  el  etw 
suite  disposées  en  grappes^^^nies^det 
fleurs  pencfaées ,  bbqcb^ ,  et  tr^ 
sembhbtes  à  celles  de  ta  Moltugtna 
verticiflée,  i^.  espèce  &q  dict.  Sw 
semenceë  sont  bnines,  rondes  et  très  ^ 
petites. 

}.  «i-M  [ptntaphyUa).LinH.sp*  )• 

MoUsgtne  à  cinq  fèuiRes*  Cette 
plante  de  fisle  de  Geylan^aune  racine 
blancbâtre,  fibreuse  et  é|>aisse,  qui 
pousse  quelques  ramesAii  couchés ,  et} 
plusieurs  feuille»  ôMôngues,^étfoiteâ| 
à  leur  base ,  obtuses  et  phis  hrges  au^ 
sommet.  Les  feuittes  càulinaires  sont 
quat^nées  à  disque  rami  fication,  plus^ 
étroites  et  trois  fois  plus  petites.  Les^ 
fleura  qui  terminient  lés  tiges  et  l^s  ra- 
meaux ,  sbnt  blancbet ,  très  •  petites^ 
axillairesy  >soutenues^sur4etrès>lbngs 
pédoncules  9  et  presque  disposées  en' 
ombelle.  Les  semeAces  sont  nofaÂtres' 
et  trés^noenues^ 

On  s^M  ces  plantes  annueUes  att^^ 
Tome  11. 


pt  tii&tfpa:  mr.u)fe  .oouïcjie'de.^lialeui^ 
modérée,  et  loraqo'^Wlta^  aoM  ftsseav 
fiw»e«,;e<:les  eteWf»,*^^,  pftur 
leapbtcsr  d^  w^  pJa«e*bMde  chui« 
de  et  ^bf itée^oà  eUâs  céussîront  sans 
soins  extraordinaires.  Gr.genri?  n'of-i 
frerien  d'agréj|J)k^ftji'eaftaimis  dans 
l^a  iaitdiM  quk^  pour  la  itamté* 

A40LUCCELL  AJ;wi.^OT/Af«^ 
uL  non.  ru  78  a^  Mélisse  des  WAxi^ 
ques  p.  ou  la  Moliv$ti#»  x 

î>idïraame,.C^mnospefiwe.  D^x 
petites  étioîoc^.  et.  d^  pW  gran^ 
dm;  qnudie  gtaîneéL  nues  m  fond  dii^ 
calicaB. 

£sipece  non  tfôcette, 

l.iA<ïZ\JCClt%Xk(fiuti$C€tts). 

Liaru  syst.  veg.  éd.  14. p.  540.  sp.  3. 

Moduqne  fignaisew  Tcès,«pet^  ar^ 
buate transporté  de  UP,erseenJt:alié, 
ttdont  ks  eametui  soitt  Uascbâtrea^ 
petits  et  fourchus*  Ses  feuilles  sont 
pétiolées^  ovales ,  longues  d'un  pou- 
ce, pnbescentes,  parsemées  de  quel- 
ques poils  rares,  etdécoupéep  pro« 
&ndéaient  à  chaquexôté  en  deux  ovt 
tfois  deiitçhires^  Il  est  aané  de  quel- 
queaépineaaxiUaipss,  solitaires  à  cha- 
que c^^  et  teraées  comme  dans  t'E- 
pitmevinette,  mais  seulement  aux  ver* 
tioilles  des  fleurs.  Les  calices  sont  in^ 
fondibnlifonBes,  pedts,  à  dix  angles, 
à  limbe  régtdier  et  découpé  en  cinq 
segmens  terpinés  par  dix  épines.  La 
corolle  est  semblable  àxelles  de  TA* 
gripaume  ou  Cardiaque,  et  le  casque 
est  laineux. 

UOmO^DlCk.Linn.  gen.pl/ine. 

Q 
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éd.  non.  /2,  ii9i,-Ponïme  (te  MeN* 
veille*  Momdtdiqu^.  ,  ;  . . 

Moûoécie ,  Syrtgénésîe.  I>e8  fleurs 
mates  avec  clés  étamines^  jointes  en*' 
semble,  et  des  fleurs  femelles  sur  Ié> 
même  individu, 
t  Espèces  ntoû  détttifcs.        ^ 

1 .  M  6  If  o  "R  D  i-c  A  '(  operculata  ) . 
JLinnrsyst.vegé  si.  ij^.p^  868^5/?.  3. 

Momordique  opercuiée.Cette  plan-, 
te  annuelle  de  l'An^érique  produit  un* 
fruit  vert|  et  tenniné  au  sommet  par 
une  e^pecede  couvercle  qui  tombe  à- 
sa  maturité  Ce:  fhiit  est  sec^.  sans 
pulpe,  rempli  intérieurement  de  fi-: 
bres  réticulées,  très- entrelacées,  et  à 
trois  cellules  qui  renferment  des  se- 
mences noires  et  applaties.  Ses  feuilA 
les  sont  pétiolées,  décou^ée^  en  éinq 
lobes,  dentelées^  et  àpeut^jrèsisem-:* 
blables  a  celles  de  la  Vigite.^ès fleurs* 
sont  jaunes  et  axillaires^'    ' 

2.  mmmmm  (cylindrUa).  Linn.sp.  5. 
Moniordique  à  fruit  cylindrique. 

Cette  plante  annuelle  croît  àiaCbine' 
et  dans  Tisle  de  Ceylan.  Sat^e  eist  a 
cinq  angles,  sarmènteusé,  et  garnie- 
de  vrilles  âxillaires  ,.et  de  feuilles  sem^ 
blables  à  celles  du  Concombre^  an-» 
guleuses^  découpées  à  la  base  en  fients 
de  scie^  et  à  anglais  aigus,  dont  ce- 
I|ii  du  milieu, est  le  plus alorigâj Ses 
fleurs  sont  jaunes;  ses  fruits  sontlon^&î 
4'un  pied,  un  peu  velus,  cylindriques, . 
et  renferment  des  semences  noires. 

5»  •— •  (  trifoUa).,  Linru  sp^  6. 

Momordique  àfeuilles  ternéeSr  Cet- 
te espèce  de  l'Inde  a  lûne  tigesariten* 


MO  JVT 
teuse  commele  Liseron,  et  divisée  en 
petits  rameaux quis'attaichent  aux  ar- 
brisseaux. Ses  feuilles  àont  écartées 
les  unes  des  autres,  et  ternées  Sur  le 
même  pétiole  :  les  deux  latérales  sont 
longues  de  deux  ou  trois  pouces  ^  et 
IHntermédiaire  est  plus  alongée.  Le 
fruit  est  àolitâire^  rouge,  tot^lçment 
parsemé  dé;  poirïts ,  de  la  r  grosseur 
d^  petit  linion  d'Espagne,  obtus 
vers  le  haut,  et  terminé  par  un  petit 
sommet  dur* 

-.4..«MtÉ«.  {pedata).  Linn.sp.  7. 

.  Mqmoirdique  à  feuilles  pétiolées. 
Cette,  plahte^  du  Pérou  a  yne  racine 
fefrt  longue,  fibreuse,  traçante  et  gri- 
sâtre; Sa  tige  épaissç  de  trois  lignes  » 
et  grimpante,  s'élève  avec  ^es  vrilles 
au  sommetf.des  plus  grands  arbres» 
d'où  elk^déscepdensuitejusqu'àterre. 
Elle  est  d'un  beau  verd,  lisse,  à  cinq 
^ces,  dont  une  est  plus  grande  que 
toutes  les  autres  ensemble»  articulée 
de  six  pouces  en  six  pouces,  garnieù 
chaq\ie  nœud  de  vrilles  fst  de  feuilles 
portée^  surdon  pétH>l(ssd'env.iron,deux 
pouces  de  longueur,  étendues  eii  for- 
me d'éventail,  découpées  jusqu'au- 
près de  la  base  en  cinq  segmens-,  ce- 
lui du  liaut  plus  alongé»  et  tes  deux 
littéraux  inférieurs  divi^éç  en  troiç  au- 
trei&  pa^i^ies,.  toqtes  i^enlorçées,  ainsi 
quçites^egtnens,  par  une  nervure  lon-^ 
gitudinàle,  qui  donne  naissance  à  pliu-»; 
sieurs  autrui  ces  feuilles  sont  sciées, 
minc^flS^  d'un  beau  verd,  et  pointues. 
Les  vrilles  sont  rondes»  vertes,  bifi«* 
de$  ou;  trifidcs^  Des  pédoncules^axil* 
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'^Hts  et  nmeuxysbutiefinf  ntdesflqars 
-stériles  et  blanches;  à  la  base  de  cha- 
que pédoncule  est  situéeiine  fleor  ie- 
melle  presque  sessilè  et  placée  sur  un 
eaibryon^,  qui  devient  un  fruit  loog 
-de  deux-pouces  §ùr  une  ligne  d'épai^ 
seur^  sttiè  loogitudtnalement^  pàin^ 
tu  à  chaque  extrémité ,  ua  peu  ré- 
courbé vers  le  sonunet,  verdâtre»  et 
-qui  renferme  unesubstancfs  blanche^ 
spongieuse  9  un  peu  acide  «  dans  la^ 
quelle,  se  trouvent  plusieurs  graines 
noires  et  fixées:  à  un  placf  nt|i.   : . .     i 

Les  habiàma  dix  Pérou  font  cuire 
dans  leur  potage  ce  firuiti  qui  esUrèir 
^fetiçhissant.  ^   ' 

Toutes  ces  espèces  doivent  être 
traitées  comme  les  trois  premières  du 
dict.  ;  on  les  semé  sur  une  coucha 
t:haude,  et  on  les  soigne  comme  les 
CA>ncombres  printaniers,  en  laissant 
étendre  librement  leurs  rameaux  ou 
coulans,  et  en  ne  leur  donnant  pas 
trop  d'humidité.  Il  faut  aussi  ^  dans 
les  temps  chauds ,  leur  prxicurer  de 
Tair  frais,  en  sôulevantiun  peu  les  vi- 
trages. 

MONARD A.  Linn.  g€n.  plant, 
cd.  nou.  n.  40.  Monarde. 

Diandrie,Monogynie.  Deuxéta** 
mines  et  un  style. 

Espèces  non  décrites.   /        - 

i.iAouhVii)A:{Cli/U)podia).Linn. 
syst.  veg.  éd.  14.  p.  68.  sp.  5. 

Monarde  à  feuilles  de  Clinopode. 
Cette  plante  vivace  de  la  Virginie  a 
une  racine  rampante-  Elle  a  Tappa- 
rence  de  la  Monarde  dîdymei  z^.  eis^^ 
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ipec^  du  dict.;  mais  ses  feuîUès  sont 
^tiècement  semb&blés  à  celles  de  U 
.Qihopode  blanchâtre^  json  épi  n'est 
|)as  rouge,  mais  pourpre,  et  ses  fleurs 
n'ont  point  quatre  étamines.  Elledif- 
&re  de  la  Monarde  fistuléuse  par  ses 
feuille&trés:glabres,QyalesQblongues, 
acuminées,  profondément  sciées,  pé<- 
tiolées,  et  lisses  sur  chaque  face.  Sa 
tîge  est  plus  quadrangulaire  ou  en  an^ 
gles  moins  aigus  que  la  Monarde  di^ 
dyme^  Ses  .ûéxifs  siont  d'une  couleut 
pâle,  let  cappiocbéesïin  tête^envîrpnr 
néf  de  braaéies  disposées,  en  rayons*: 
.  > i.  u  /     (ciliata)^  Linn^ sp.  ^,      ^ 

Monarde  ciliée.  Cette  plante  de  I4 
Virginie  pousse  une  tige  simple.  Ses 
feuilles  sont  étroites  jet  lancéolées,  et 
Bts  fleurs  en  épi  verticillé;  les  deux 
ou  trois  anneaux  supérieurs  sont  en* 
vironnés  d'une  enveloppe  plus  courte 
que  les  fleurs,  et  composée  de  folio- 
les colorées,  luisantes,  ciliées,  dont 
les  extérieures  sont  ovales-lancéolées , 
et  les  intérieures  linéaires-lancéolées. 
Les  fleurs. sont  bleues,,  petites  et  hé- 
rissées; la  lèvre  de  la  corolle  est  tri- 
fide  et  tachetée  d'un  pourpre  noirj  le 
calice  est  inégal  et  hérissé  de  poils. 

On  multiplie  ces  deux  espèces  en 
divisant,  chaque  deux  ans,  leurs  ra- 
cines, où  en  semant  leurs  graines  en 
automne  aussi^tôt  après  leur  maturité 
dans  une  terre  légère.  Lorsque  les  jeu^ 
nés  plantes  sont  asse2  fortes,  on  les 
enlevé  en  motte  pour  les  placer  dans 
des  plates- bandes  d'une  terre  douce 
«  marneuse^  peu.  exposées  au  soleil;. 
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elles  réassiÂmtsans  aoin  pounrb  c|uV>fi 
leurdoiine  deJa  place  poofs'éteûitre^ 
ètqu'on<iétniîselesuiadviaîses  herbes. 

MONNIERIA.  Linn.  gm^fiasUk 
xd.  nou.  A.  918.  LaMonmere* 

Diadelphie>  Ventandrie^Cutqéta'- 
mitiez  réunies  far  letuislfileisimileiiflc 
corps. 

Les  caractères  d  istinctiifis  de  cegeore 
consîstenteti  uncalicedécoupéeD  dnq 
segmens  inégaux:  une  corolle  labiée: 
deux  filets,  dont  le  supérieur  bifide  au 
sommet)  soutieut  deux  anthères^  let 
rinfétieuT  est  trrfide  et  teraiiné  par 
trois  amfaeres:  oh  fruit  composé  de 
cinq  calpsûfes  fnonospermes» 
^  On  n'en  cotitck  qa'une  espèce» 

I.  MoNNiEiiiA  )infoUa\.  Linn^ 

Monniere  à  trois  feuilles*  Celte 
ptante  annuelle  croit  en  Américiue 
dans  le  Cun^ana  et  dans  différentes 
isles.  Sa  racine  fibreuse  et  divisée^ 
pousse  une  tige  droite,  cylindrique^ 
lisse  vers  le  bas,  fourchue^  rameise 
dans  sa  partie  supifrieure,  et^aroid 
de  feuilles  temées,  quelquefois^^ 
posées,  souvent  alternes,  et  velues^ 
ainsi  que  les  rameautx.  Les  folioles 
placées  à  Textrémité  d*un  long  pétio- 
le, sont  vertes ,  ovales,  entières,  ai^ 
guës,  et  l'intermédiaire  est  plus  ^an-» 
de.  Les  fleurs  sont  blanches  et  enipi 
bifide  et  terminal. 

On  trouve  cette  plante  dans  les 
champs  cultivés  de  la  Cayenne,  o^ 
elle  est  en  fleurs  et  en  fruits  presque 
tous  les  mois  dç  tannée.;  eUe  s'élève 
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slepùis  six  pMoes  jusqu'à  un  pied  41 
4ekBi  de  haut,  suivantla  bonté  du  sd 
-oii  elle  croît. 

En  Europe  il  faut  la  semer  sur  une* 
roocbe  chaudesEiiisimniencaBent  d« 
frinieemps^laTepiquer  smrdes.nou^ 
vettcpit  )a£nid'jen.a¥a^cef  là  v^ta^ 
tioni^  e^  leesqu'ette  est^assezibs  te,  oft 
l^Qleve  en  motte  pour  la  mâtie  em 
çoki  aiors  on  la  plonge  dass  oneçoa- 
chle<de  tan;  en  lui  donnant  beatucosp 
d'air  et  des  aiirosemens  réglés»  elle 
fleurira.  M  perfectionnera  ses  semenr 
tes  d^nsi'anMe.  Elle  cngjb  âne  terre 
douce  et^nafMsse. 

MONOTROPA-  Litm.^H.platrt. 
%i.n0u.  n.  583.  Monotrope. 

DéeMdrte»  Moodgynie.  Dix  éta<*> 
ittioes4et  un  style. 

Ce  :geiif  e  a  pour  caractères  distioc- 
116  ttoe  fleur  sans  caUce:  une  corolle 
Idix  pétales,  dont  les  cinq  extérieur^ 
smit^excavés  à  leur  base  et  melliferes; 
inie  capsule  à  cinq  valves,  qui  renier* 
me  rplusieuTS'  setneaces  eo  kpKS. 
-:  Te&le  ^  ila  fleur  terminate;  mart 
les  latérales ,  lorsqu'il  y  en  a ,  ont  ui^ 
partie  de  moins  daote  tescitiq  de  toute 
la  fructification. 

Les  espèces:,  sont.     . 

I.  MonotropA  (hypQf^thys). 
Linn.  syst.  y4g.  \ed^  ^^*>P*  40^*  . 
*  Afbnbtrope  hypoptt4ys«  On  trouve ' 
cette  plante  dan)5  les  forêts  de  la  Sue^ 
dt,  de  l'Allemagne^  de  l'Angleterre 
et  du  Canada^  elle  est  parasite  et  croît 
sur  les  racines  des  arbres.  Toutesses 
parties  lépaodent  une.odeui  agré^bk 
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.4é  bouUloD  blanc.  £Ue  est  ittunâtie 
sans  être  verte  ^  comme  la  plupart  des 
plantes  fiarasitas  qm  cmtssent  dans 
4ès  lieux  couverts.  Sesifetiis  sootpie- 
tkes^  Dombreuses  «t  ral^rocbéesfon 
.^s  încUnés. 

Les  paysans  suédois  donnent  cetie 
plante  sèche  aux  animaux  qui  ont  ia 
.toux. 

JE.  mÊmmm  [uniflorB).,Linn. 

Mquotrope  à  tige  uniflore*  Cette 
espèce  qui  crx)it  dans  le  Maryland, 
:dans  la  Virginie  et  le  Canada ,  est 
couleur  de  -chaâr^  et  bavte  de  huit  à 
dix  ponces.  Ses  tiges  sont  garnies  de 
feuilles  tsèsécarlées  les  unes  des  mr- 
^res,  ))etîteSy  étroites  et  terminées  en 
pointe  aiguë.  Sa  fleur  est  terniinaley 
^grande,  à  cinq  pétales /-décandrique 
et  penchée.  Sa  capeuieest  ovale,  can- 
nelée, àe  la  grosseur  d'une  noisette , 
<l  contient  un  grand  nombse  de  se- 
mences très  menues. 

MONSONIA.  Linn.  gen.  plant. 
td.nou.  n.  973.  Monsone. 

Polyadeip^e ,  Dodécandrie.  Plti<- 
«ijetkrs  étamînes  réunies  par  leurs  fi- 
iets  en  plusieurs  corps. 

On  distingue  ce  genre  par  son  ca«- 
iîce  à  cinq  folioles:  une  corolle  com* 
posée  de  cinq  pétales:  jqninze  étami*- 
jies  réunies  en  cinq  filets:  cinq  styles 
i>ifides:  une  capsole  à  cinq  coques  et 
à  cinq  cellules ,  qui  renferment  desse- 
mences  solitaires. 

lat^  Qspeces,  sont 

I.  MoNSONiA  (filia).  Linn,  syst. 
W€g.  éd.  14.  p.  6^6.  suppL  p*}^i* 
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Monsooeà&uiUes  simples^en  cœur 
et  lobées.  Cette  espèce  duCap  est  nom« 
mée  la  Fille  à  caiise  de  sa  parfaite  res- 
semblance  avec  la  belle  Monsone,  es- 
pèce suivante^  par  sa  bampe^  son  en- 
veloppe, son  calice,  ses  pétales ,  s^ 
étaminesy  son  pistil  >  et  même  par  la 
ontronne  de  son  oVaire,  qui  est  trhs^ 
remarquable.  Ses  feuilles  sont  sim- 
ples,  en  cœUr^  découpées  en  sept  lo- 
bes obtus  ^  crénelées  y  obtuses  I  légè^ 
remeiit  pubescecttes ,  ainsi  que  U)utes 
les  autres  parties  de  la  plante,  et  en- 
•tîèremeivt  semblables  à  celles  du  Cé- 
ranion  à  feuilles  de  Vigne.  Le  fruit 
•sMonge  en  un  bec  très  long  comme 
dans  les  Géranions  Bec-de-Grue;  ta 
capsule  est  émoussée  et  comme  cou- 
ronnée. 

A.  ■•■■^  [speciosa).  Linn.suppL p. 
542. 

Belle  Monsone  à  £?uilles  qui  nées  et 
à  folioles  bipinnées. 

Cette  plante  vivace  du  Cap  a  des 
ibuilles  radicales,pétioiées,  assez  nom- 
•bveusesy  ailées ,  et  composées  de  fo- 
lioles linéaires  et  sousdivisées  en  ai* 
les  presque  lancéolées.  Elle  pousse 
deux  on  trois  hampes  uniflores ,  hau- 
tes de  sept  à  huit  pouces  1  le  double 
plus  longues  que  les  feuilles,  et  en-* 
Yironnées  au  milieu  d'une  petite  en* 
veloppe  à  six  folioles  lancéolées;  Ja 
fleur  est  très  grande  et  d'une  belle  ap- 
parence. Cette  espèce  difere  du  Gé- 
ranion ,  en  ce  qu'elle  approche  plutôt 
de  l'Anémone  par  ses  étamines  et  poi- 
son style» 
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3.  •— *<  [lobata)*  Linn. 

Monsonelobée*  Cette  espèce  est  re- 
gardée conune  la  mece  ou  Torigine  de 
la  Fille  et  de  la  belle  Moosonè.  Ses 
feuilles  sont  ovales-en  cœur,  et  légè- 
rement lobées.  Ses  calices  sont  sans 
barbe. 

On  semé  ces  plantes  aii  printemps 
sur  une  couche  de  chaleur  modérée; 
on  les  tient  en  pot,  et  on  les  place 
pendant  l'hiver  dans  une  serre  sèche 
pu  simplement  sur  le  devant  d'une 
orangerie. 

MONTIA.  Linn.  gen.  plant,  éd. 
nou.  n.  1 07.  Alsinoïde.  Monti«. 

Triandrie,  Trigynie.  Trois  étamî- 
nes  et  trois  styles. 

Les  caractères  distinctifs  decegenre 
consistent  en  un  calice  à  deux  folioles: 
une  corolle  njonopétale  et  irréguliere  : 
une  capsule  uniloculaire^  trivalve,  et 
qui  renferme  trois  semences  arron- 
dies. 

Quelquefois  le  calice  esttriphylle; 
les  étamines  sont  au  nombre  de  cinq, 
et|  suivant  JE^urray,  la  capsule  est  bi- 
valve. 

On  n'en  connoît  qu'une -espèce. 

i.  MoNTiA  [fontana).  Linn^  syst. 
yeg.  cd.  14.  p.  128. 

Montie  de  fontaine.  Plante  annuelle 
qui  croît  dans  le  voisinage  des  sour* 
ces  et  fontaines  de  l'Europe. On  lare- 
garde  comme  une  des  plus  petites; 
elle  ressemble  au  Pourpier  aquatique. 
Ses  feuilles  sont  ovales  -  oblongues  et 
unpeu  charnues.  Ses  pédoncules  sont 
unifloresj  et  penchés  lorsqu'ils  sont 
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chargés  de  fruits.  Ses  fleurs  sont  bhift* 
ches. 

Il  y  en  a  une  variété  qui  croit  aussi 
dans  des  lieux  humides;  elle  est  plus 
grande  et  plus  droite;  ses  feuilles  sont 
oblongues.  Ces  deux  plantes  péris* 
sent  après  la  maturité  de  leurs  se« 
mences. 

MONTINIA.  Linn.  suppL  nov. 
gen.  /^.  65.  Thunb.  diss.p/xy.Mon^ 
-tine. 

Dioécîe^  Tétrandrie.Des  fleurs  mil- 
les à  quatre  étamines  ^  et  des  femelles 
séparées  sur  diflerens  individus. 

Les  fleurs  mâles  de  ce  genre  ont 
un  calice  supérieur  et  à  quatre  dents  : 
une  corolle  à  quatre  pétales;  les  fe- 
melles ont  un  calice  et  une  corolle 
^semblables  :  des  filets  stériles  :  deux 
styles  bifides:  une  capsule oblongue^ 
biloculaire,  et  qui  contient  plusieurs 
semences  embriquée^y  ovales ,  appla* 
ties  et  à  bordure  ailée. 

On  ti'en  connoît  qu'une  espèce* 

I.  MoNTiN-iA  (acrisyLinn.syst. 
vcg.  éd.  14.  /^.  88.  suppLp.  427. 

Montine  à  fruit  âcrç.  Très -petit 
arbuste  du  Cap,  dont  la  tige  est  li- 
gneuse, ainsi  que  sa  racine,  anguleu- 
se, glabre,  à -peu -près  haute  d'uft 
pied ,  divisée  et  sous  •  divisée  en  ja« 
meaux  alternes,  couverts  de  petites 
cicatrices  occasionnées  par  la  chute 
des  pétioles.  Ses  feuilles  sont  alter- 
nes, ovales-oblongues,  obtuses,  net* 
veuses,  veinées,  très -entières,  gla- 
bres, assez  épaisses  périgées,  portées 
sur  des  pétioles  très  •  courts  et  près- 
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que  coulans.  Les  fleurs  sonc  termî^ 
nales,  solitaires >  blanches^  et  rare- 
ment à  cinq  segmens.  Le  firuit  est 
gros  et  d'une  saveur  acre. 

MORiEA.  Linn.  gcn.  plant,  cd. 
nou.  n.  66.  LaMorée. 

Triandrie ,  Monogynie.  Trois  éta- 
mines  et  un  style. 

Espèces  non  décrites. 

1.  MoRiEA  [polyanthos).  Linn. 
systiveg.  éd.  14.  /^.  92.  sp.  i.^uppl. 
p.  99. 

Mbrée  à  tige  très  •  rameuse.  Cette 
espèce  du  Cap  pousse  une  tige  divi- 
sée en  uo  grand  nombre  de  rameaux 
garnis  de  feuilles  glabres  et  en  alêne. 
Les  pétales  de  la  corolle  sont  alter- 
nativement plus  petits  9  et  les  stig- 
mates bifides. 

2.  «MH.  (spathacta).  Linn.  sp.  2. 
suppL  p.  99. 

Morée  spathadée  à  hampe  ronde  :  à 
feuilles  cy li  ndriques,  pendantes  et  lon- 
gues :  à  fleurs  rapprochées  en  tête. 

Cette  plante  du  Cap  a  des  feuilles 
et  des  tiges  très  -^glabres^  filiformes^ 
"^  et  plus  menues  que  celles  de  toutes 
.  \ts  autres  espèces.  S»  hampe  est  ter- 
minée par  une  spathe  diphy  lie ,  et  une 
tête  de  fleurs  enveloppée  de  spathes 
plus  petites  et  en  alêne.  Les  corolles 
sont  jaunes  ^  et  les  stigmates  au  nom- 
t>re  de  trois. 

.  3 .  ■— •  {iugens) .  lÀnn.  sp.  3 .  supph 
p.  99^ 

.  Mosét  en  deuil,  avec  une  tige  à 
deux  trancbansi  et  qui  soutient  une 
ou  deux  fleurs:  de^  feuiliejs  ensifor^ 


M  O  R  tiy 

mes  dont  celles  du  bas  sont  un  peu 
courbées  en  faucille  :  et  des  fleurs  ter* 
minales. 

Elle  croît  au  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance. Ses  fleurs  ont  six  pétales ,  trois 
alternes  et  extérieurs  blancs,  et  les 
trois  autres  noirs  et  plus  petits,  ce 
qui  distingue  particulièrement  cette 
espèce.  Le  stigmate  est  multifide. 

4.  —— ■  (  spiralis  ) .  Linn»  sp.  4.  sup- 
pi.  p.  99. 

Morée  à  corolles  roulées  en  spirale  : 
à  tige  applatie,  articulée  et  multiflo- 
re  :  à  feuilles  ensiformes  et  érigées:  à 
fleurs  axillaires. 

Cette  espèce  du  Cap  a  une  corolle 
égale,  d'un  verd  blanchâtre  en  dehors, 
et  blanche  en  dedans.  Elle  se  ferme 
pendant  la  nuit,  et  se  roule  en  spirale; 
le  stigmate  est  simple  et  velu. 

5.  ■— •  (Chinensis).  Linn.  sp.  j» 
Morée  de  la  Chine,  à  tige  compri- 
mée :  à  feuilles  ensiformes  :  à  pani- 
cule  fourchue  :  et  à  fleurs  pédoncu- 
lées. 

C'est  la  première  Ixie  du  dict^,  qui 
a  été  reportée  sous  le  titre  de  Morée. 
Ses  fleurs  sont  couleur  de  safran  et 
taclil^tées. 

6.  mm^m  [apbylla[.Linn. Sp.  6.sup' 
pLp.99. 

Morée  sans  feuilles,  avec  une  ham- 
pe comprimée,  nue  et  très-glabre ,  une 
spathe  en  alêne  et  très-longue,  et  des 
fleurs  rapprochées  en  têtes. 
.  Cette  espèce  du  Cap  a  une  fleur 
jaune,  et  munie  de  trois  stigmates. 
La  singularité  de  cette  plante  est  d'ê- 
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tre  éntrirement  d^nu^  de  fêuilfod  i 
ses  fleurs  sont  latérales  comme  dans 
le  Jonc. 

y.  ■— »  (  gla4iata).  Linn.  sp^  7. 
siippLp.  93. 

Âf  orée  gladiée.  Cette  plamedu  Cap 
poussedes  tiges  nues^  lisses,  longues , 
applatiesetàdeuxtranchaas.  SesTeuil" 
les  sont  étroites ,  ensiformes ,  trèsloïi» 
gués»  lisses  et  striées  très •  finement. 
Ses  fleurs  munies  de  trois  styles^  nais^i 
cent  en  épis  terminaux,  très-sooyent 
au  nombre  de  trois,  embriqués,  et 
accompagnées  d'enveloppes  amplezi* 
caules,  un  peu  obtuses  et  sans  barbes 
La  bractée  est  ensîforme,  placée  der- 
rière les  épis  et  de  leur  longueur.  La 
corolle  est  jaune,  et  les  pétales  extf* 
rieurs  sont  rouges  en  dehors. 

8.  '  (filiformis).  Linn.  sp.  8. 
suppl.p.  100. 

Morée  filiforme ,  avec  une  hampe, 
des  feuiBes  filiformes,  des  fleurs  ter* 
minales  et  sofitarres. 

Elle  croît  au  Cap  de  Bonne-Espé* 
rance;  sa  corolle  est  jaune^  et  la  fleur 
a  trois  stigmates. 

9.  mÊÊmmm  (firtuosu).  Linn.  sv.  9. 
suppl.p.  100. 

Âf  orée  à  épis  flexueux.  Cette  plante 
du  Cap  a  un  bulbe  solide,  blanchi^ 
tre,  petit  et  arrondi,  qui  pousse  une 
tige  plus  ou  nioinsflexueuse,  érigée, 
haute  d*un  pied  etdemiàtroispieds, 
glabre,  presque  cylindrique,  enve^ 
loppée  vers  le  bais  par  les  gaines  de 
feuilles  trèsloi^ues,  et  dans  le  haut 
par  d'autres  très -courtes  et  ea  forme 
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de  spathes.  Ses  feuilles  sont  etisifor^ 
mes,  linéaires,  acuminées,  striées, 
glabres,  très  entières,  un  peu  planes, 
fbibles,  longues  d'un  à  deux  pteds,^ 
et  réfléchiet  vers  la  terre.  Il  sort  des 
gaines  et  des  spathes  plusieurs  pé« 
doncules minces ,  uoiftares,  et  qui 
s*alongent  successivement.  Les  fleurs 
sont  d'un  jaune  pâle,  à  pétales  ob« 
longs,  aigus,  planes,  très -ouverts  et 
alternativement  un  peu  pfais  longs.  Le 
style  est  chargé  de  six  stigmates.  La 
capsule  est  obtongue,  obtuse,  érigée, 
rouss&tre,  tr iloculaire  ,  trîvalve,  et 
remplie  d'un  grand  nombre  de  se« 
menées  brunes  et  anguleuses. 

Cette  plante  fleurit  en  plisin^  terre 
en  saai  et  juin  ;  naais  oHedoit  étrecou- 
verte  pendant  l'hiver  pour  f  abriter  des 
gelées.  Rarement  la  tige  devient  ra- 
meuse dans  un  jardin  ;  et  sans  fbr« 
mer  un  védtable  épi,  elle  pousse  à 
chaque  noeud  plusieurs  fleurs  aggr é« 
gées,  soutenues  sur  des  pédoncule^ 
aloi^és. 

10.  — —  [Afrkana).  Linn. sp.to^ 
.  Morée  d'Afinqoe,  à  fleurs  réuniee 

en  têtes ,  et  garnies  de  spathes  déchi- 
quetées. 

Cetteespeceest  décrite  dansle  dict* 
sous  le  titre  êilxia  ^ri<êna ,  ^.  ;  on 
y  renvoie  le  lecteur. 

1 1.  mmmm  (iridioidcs).  Linn^sp.  r  r» 
Morée  irîdrotdeàfeuifles  gladiées* 

Cette  plante  vivace  qui  croit  dans  le 
Levant  et  aux  environs  de  Constin- 
tinople,  a  beaucoup  de  ressemblance 
avec  les  Iris;  mais  elle  en  diflère  par 

sa 
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sa  corolle  totalemeat;  ouverte.  Ss^  tige 
haute  de  sept  à  huit  pouces ,  est  pres:: 
que  cylindrique  et  de  même  longueur 
que  les  feuilles.  Ses  feuillea  sont  dis- 
tiques ,  ensifbrmes  et  étroites  à  leur 
base  intérieure.  Aux  ailes  des  feuilles 
supérieures  naissenttrois  fleurs^  dont 
les  spathes  propres  sont  bivalves j  l'o- 
vaire est  pédicule  9  presque  trigone  et 
strié;  la  corolle  a  six  pétales ,  dont  les 
trois  extérieurs  sont  ovoïdes^  pb- 
longs ,  ouverts^  barbus,  et  marqués 
dans  le  milieu  de  taches  jaunes:  les 
trois  Intérieurs  sont  blancs,  sans  ta- 
ches^ de  même  forme  que  les  exté* 
rieurs ,  et  ouverts  ;  le  style  est  court, 
épais,  et  couronné  par  trois  stigma- 
tes en  forme  de  pétales,  plus  petits, 
ouverts,  bleuâtres,  et  bifides  comme 
dans  l'Iris  ;  les  trois  étamines  sont 
blanches  et  placées  sous  les  stigma- 
tes ;  la  capsule  est  ouverte  et  tron- 
quée. 

12.  •—  [fugax).  Linriy  sp.  12. 

Aïorée  de  peu  de  durée.  Cette  plan- 
te totalement  glabre,  a  un  bulbe  ar- 
rondi ,  strié  eh  couleur  roussâtre  et 
cendrée ,  tunique  à  l'extérieur,  char- 
nu et  solide  en  dedans.  Sa  tige  est 
grêle,  haute  d'un  pouce  à  un  pied, 
cylindrique,  prenant  naissance  sur  le 
côté  du  bulbe,  ferme  et  érigée,  mais 
penchée  vers  la  terre  lorsqu'elle  est 
plus  longue  et  qu'elle  est  chargée  de 
fleurs  et  de  fruits,  nue,  et  ordinaire- 
ment terminée  par  deux/euiilesetpar 
un  ou  deux  pédoncules  communs  , 
courts  et  multiflores;  ce§  deux  feuil*» 
Tome  IL 
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les  sont  presque  linéaires,  planes, 
brillantes  en  dessus,  glauques,  légè- 
rement striées  sur  le  dos,  et  aiguës, 
l'une  est  longue  d'un  ou  deux  pieds, 
et  l'autre  beaucoup  plus  courte;  elles 
se  flétrissent  en  peu  de  temps,  et  se 
roulent  de  manière  que  le  dos  dispa- 
rojt,  alors elljçs  sontcylindriquesi  lui- 
santes, et  comme  un  Jonc.  Chaque 
fl^ur.est  accompagné^  d'une  ou  plu- 
sieurs spathes  membraneuses,  unival- 
yes,  acuminées,  et  en  forme  d'enve- 
loppe. Elle  produit  succesivement  de- 
pi^is  trois  jusqu'à  douze  fleurs  d'une 
odeur  agréable,  qui  pafoissent  le  ma* 
-tin,  se  développent  l'après-midi,  et 
se  fanent  avant  le  soir.  Les  pétales 
sont  d'une  couleur  de  chair  pourprée, 
ent4ers>  tous  très -ouverts  et  un  pea 
aigus  ;  trois  sont  tachetés  en  jaune 
dans  le  milieu. 

Cette  espèce  croît  en  pleine  terre, 
pourvu  qu'on  ait  soin  de  la  couvrir 
de  litière  pendant  l'hiver;  elle  fleurit 
depuis  la  fin  de  mai  jusqu'à  la  fin  de 
juillet,  et  perfectionne  ses  semences 
en  août. 

Toutes  ces  plantes  exigent  uneterre 
douce  et  sablonneuse,  et  réussissent 
mieux  en  pleine  que  dans  des  pots. 
Mais  comme  les  gelées  les  détruisent, 
il  est  indispensable  de  les  en  préser- 
ver par  quelques  couvertures  de  paille 
ou  de  litière;  la  meilleure  méthode  est 
de  placer  des  vitrages  sur  la  plate- 
bande,  dans  laquelle  les  bulbes  sont 
plantés ,  afin  de  les  laisser  jouir  de 
beaucoup  d'air;  de  les  préserver  d'une 
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trop  grande  humidité,  etd*empêcher 
les  gelées  de  pénétrer  dans  la  terre. 
On  les  multiplie  en  divisant  leurs  ra- 
cines ,  lorsque  les  feuilles  sont  fa- 
nées, ou  en  semant  leurs  graines  dans 
des  terrines  aussi -tôt  après  leur  ma- 
turité, voye^  cet  art.  dans  h  dict. 
'  MORIND Av  Linn.  gen. plant,  ei. 
jioiï.  n.  2J2.  Rojoc.  Morinde. 

Pentandrie,  Monogynie.  Cioqétà- 
mines  et  un  style. 

Les  caractères  de  ce  genre  consis- 
tent en  des  fleurs  aggrégées  et  mono- 
pétàlcs;  un  stigmate  bifide:  et  des  baied 
aggrégées.  '        '. 

Les  espèces,  sont 

1.  MoRivpA  [umbettata).  Linn. 
syst.  veg.  éd.  i^^  p.  217. 

Morinde  omBellée.  Arbre  des  In- 
des orientales,  qui  croît  à  Amboihe, 
dans  les  forêts  et  sur  les  côtes  niari- 
times  des  isles  Moluques.  Il  s'élève 
à  quarante  pieds  de  haut;  son  tronc 
est  droit,  cylindrique,  grêle,  de  dix 
à  quinze  pieds  de  hauteur  sur  un  à 
deux  de  diamètre;  sa  tête  est  ovoïde, 
asseô5épaisse,.etcomposéederamea,ux 
-opposés,  croisés,  verts  dans  leur  jeu- 
nesse, quarrés,  un  peu  articulés,  striés 
dans  les  entre- nœuds,  et  garnis  de 
feuilles  pétiolées,  opposées  et  croi- 
sées, elliptiques,  pointues  aux  deux 
extrémités,  longues  de  huit  à  neuf 
pouces,  d'un  verd  obscur,  lisses,  et 
luisantes  en  dessus,  nerveuses  en  des- 
sous. Les  pédoncules  sont  opposés 
aux  feuilles,  plus  longs  que  les  pétio- 
hs,  et  terminés  par  une  tête  sphéri- 
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que  de  cinq  à  six  lignes  de  diamètre 
et  de  vingt -cinq  à  trente  fleurs  blan* 
ches,  contiguës  par  leursovaires;cette 
tête  dépouillée  de  ses  fleurs  et  com- 
posée alors  de  toutes  les  baies,  a  la 
forme  et  la  grosseur  d'une  noix;  sa 
couleur  est  jaunâtre,  M  sa  saveur  aro- 
matique. 

Gè  firuît  p  quoique  mauvais ,  sert 
quelquefois  de  nourriture  aux  sauva* 
ges.  On  teint  le  linge  en  rouge  avec 
la  racine  de  cet  arbre, 

i.  ^— *-  [Citri'foUa).  Linn. 

'MorindeàfèuillesdeCitronnier.  Cet 
arbre  des  Indes  croît  dans  les  forêts 
d'Amboine;  on  le  plante  aussi  dans 
les  jardins  à  cause  de  l'usage  qu'on 
en  fait  en  médecine.  Il  s'élève  à  trente 
pieds  de  haut  ;  sa  racine  est  jaune  et 
couverte  d'une  écorce  noirâtre;  son 
tronc  est  droit,  haut  de  quinze  à  vingt 
pieds  sur  deux  à  trois  de  diamètre ,  et 
couvert  d'une  écorce  brune;  sa  tête 
est  sphérique,  très -dense,  et  formée 
par  des  rameaux  alternes,  cylindri- 
ques, gros,  courts,  quarrés  vers  leur 
extrémité,  verdâtres,  mous,  herba- 
cés ,  articulés,  et  sillonnés  de  deux  cô- 
tés opposés  alternativement  à  chaque 
articulation.  Ses  feuilles  sont  pétio* 
lées,  longues  de  sept  à  quatorze  pou- 
ces sur  la  moitié  de  largeur,  et  ner- 
veuses; les  pétioles  sont  très- courts , 
fort  épais,  sémi-cylindriques,  fermes, 
convexes  en  dessous,  planes  en  des- 
sus, creux  en  dedans,  et  remplis  d'u- 
ne moelle  aqueuse;  les  pédoncules  à- 
peu-près  longs  d'un  pouce,  soutien- 
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nent  une  tête  d'un  pouce  de  diamètre^ 
.pendante^  et  composée  de  quarante  à 
soixante  fleurs  blanches ,  sennblables 
à  celles  de  l'espèce  précédente,  mais 
à  corolles  blanches  en  dedans,  velues 
à  leur  évasement ,  d'un  verd  clair  en 
dehors  I  et  divisées  en  quatre,  cinq 
ou  six  segmens  qui  règlent  le  nombre 
xies  étamines.  Ces  têtes  formées  par 
l'assemblage  des  baies,  sont  à  leur  ma* 
turité  ovoïdes,  obtuses  i  pendantes , 
longues  de  deux  pouces,  jaunâtres, 
très -succulentes  et  ameres;  lorsque 
ces  fruits  sont  tombés ,  ils  pourrissent 
;promptement,  et  répandent  alors  une 
odeur  fétide  d'excrément.  On  attribue 
aux  feuilles  plusieurs  propriétés  mé- 
decinales  :  le  fruit  est  un  excellent  vul- 
néraire astringeot.  On  nomme  cette 
espèce  aux  Moluques  Consoude  des 
indes,  parce  qu'on  tire  de  ses  feuilles 
un  sel  très-en  usage  dans  ces  contrées 
pour  nettoyer  les  ulcères  les  plus  in« 
vétérés. 

3.  ——  [royoc).  Linn. 

Morinde  royoc  couchée.  Cette  es- 
pèce croit  dans  les  contrées  les  plus 
chaudes  de  l'Amérique  méridionale; 
on  la  trouve  dans  les  haies  des  isles 
Antilles  et  sur  le  bord  des  bois.  Son 
tronc  est  ligneux,  couvert  d 'une  écorce 
cendrée,  et  pousse  des  rameaux  sar- 
menteux^  rampans  lorsqu'ils  ne  se  sou- 
tiennent pas  sur  les  arbrisseaux  voi- 
.sins,  foibles,  quadrangulaires  dans 
Jeur  jeunesse ,  et  garnis  de  feuilles  op- 
posées, ovales  -  obvcrses  ou  lancéo- 
lées, rétrécies  à  leur  base^^  pétiojées^ 
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obtuses  avec  une  petite  pointe,  ou 
simplement  aiguës ,  brillantes  et  très- 
entières.  Ses  fleurs  sont  blanches,  et 
rapprochées  en  têtes  inégalement  ar- 
rondies. Le  fruit  composé  de  toutes 
les  baies réuniessurunréceptaclecom- 
mun,  est  jaune,  succulent,  mou,  etd'u- 
ne  odeur  fétide.  Les  semences  sont 
blanchâtres ,  gonflées  d'un  côté,  com- 
primées et  membraneuses  de  l'autre» 
La  racine  de  cette  espèce  est  rameuse, 
un  peu  jaunâtre  à  l'extérieur,  et  cy- 
lindrique; sa  partie  ligneuse  est  bla»* 
châtre,  très-dure,  et  enveloppée  d'un 
aubier  charnu  et  rempli  d'un  suc  sa* 
frané.  Les  Américains  se  servent  de 
cette  racine. pour  faire  de  l'encre,  et 
pour  teindre  les  flèches  en  couleur 
jaunç  et  roussâtre. 

On  multiplie  ces  trois  espèces  par 
leurs  graines,  quand  on  peut  s'en  pro- 
curer  de  leur  pays  natal;  on  les  semé 
dans  des  pots  remplis  d'uneterre  douce 
.et  marneuse;  on  les  plonge  dans  une 
couche  chaude  ;  on  sépare  les  jeunes 
plantes  en  les  mettant  dans  des  petits 
.  pots  qu'on  replonge  dans  une  bonne 
couche,  oîi  on  les  traite  comme  tou- 
tes celles  qui  nous  viennent  des  mê- 
mes contrées.  En  automne  on  les  trans- 
porte dans  le  tan  de  la  serre  pour  y  res- 
ter constamment;  elles  y  profiteront, 
pourvu  qu'on  leur  procure  de  l'air  frais 
.dans  les  temps  chauds,  et  qu'on  les 
arrose  souvent  ol:  modérément;  on  les 
change  de  pots  lorsque  les  premiers 
ne  peuvent  plus  contenir  les  racines, 
et  on  renouvelle  la  terre  deux  fois  par 
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an.  Ces  arbres  fleurissent  annuelle- 
ment en  Europe,  mais  ils  n*y  produi- 
sent point  de  fruits  ;  on  les  multiplie 
aussi  en  marcottant  leurs  plus  jeunes 
branches,  qui  sont  quelquefois  long- 
temps à  pousser  des  racines. 

MORISONIA.  Linn.  gen. plant, 
éd.  nou.  n.  916.  Mabouier. 

MonadelphIe,Po]yandrie.Plusieurs 
étamines  réunies  parleurs  filets  en  un 
corps. 

Les  caractères  distinctifsdecegenre 
consistent  en  un  calice  simple  et  bi- 
fide: une  corolle  à  quatre  pétales:  un 
pistil:  une  baie  à  écorce  dure,  unilo- 
culaire,  pédiculée,  et  qui  renferme  , 
plusieurs  semences  réniformes,  et  ni- 
chées dans  une  chair  molle. 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce. 

I.  MoRisoNiA  [Amcricand). 
Linn.  sy st.  veg.  éd.  14. /y.  632. 

Mabouier  d'Amérique.  Cet  arbre 
des  contrées  les  plus  chaudes  de  TA- 
mérique,  croît  dans  les  forêts  mon- 
tagneuses de  Carthagêne  et  de  la  Mar- 
tinique. Son  port  irrégulier  est  érigé, 
et  s'élève  tout  au  plus  à  la  hauteur  de 
quinze  pieds.  Ses  feuilles  sont  oblon- 
gués,  obtuses  ou  acuminées,  très-en- 
tières, brillantes,  coriaces,  alternes, 
en  petit  nombre,  longues  d'un  piôd 
ou  quelquefois  moins,  et  portées  par 
des  pétioles  cylindriques,  plus  épais 
à  leur  base  et  au  sommet,  et  de  la  Ion- 
gM(?ur  d'un  pouce  et  demi.  Les  pé- 
doncules épars  sur  les  jeunes  et  les 
vieux  rameaux, sontcourts, épais,  et 
wutienoent  ordlnairen)ent  (quatre  ou 
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cinq  fleurs  d'une  odeur  douce,  d'un 
blanc  sale,  et  à  peine  d'un  pouce  de 
diamètre.  Les  divisions  du  calice  sont 
rarement  égales;  les  étamines  sont  à- 
peu-près  au  nombre  de  vingt.  Les 
fruits  bruns  et  parsemés  de  points  fer- 
rugineux, renferment  une  chair  blan- 
châtre qui,  à  ce  que  l'on  croit,  n'est 
pas  bonne  à  manger,  les  semences  sont 
blanchâtres. 

Les  habitans  de  la  Martinique  le 
nomment  Arbre  du  diable  ou  Bois 
Mobbuiér:  il  fleurit  en  juillet,  et  mû- 
rit son  firuit  en  novembre.  On  ne  peut 
le  conserver  en  Europe  sans  le  secours 
d'une  serre  chaude,  dont  il  fait  l'or- 
nement par  la  beauté  de  son  feuillage. 

M  O  R  U  S.  Linn.  gen.  plant,  td. 
nou.  n.  1 1 50.  Mûrier. 

Monoécie,  Tétrandrie.  Des  fleurs 
mâles  à  quatre  étamines,  et  des  feme(* 
les  sur  un  même  individu. 

Espèce  non  décrite. 

I.  Mo  RUS  (Indica  ).  Linn.  syst. 
yeg.  éd.  \/^. p.  851.  sp.  5. 

Mûrierdes  Indes.  Grand  arbre  dont 
le  troncestgros,etcouvertd'une  écor- 
ce cendrée  et  laiteuse  en  dessous ,  ainsi 
que  les  branches  et  les  rameaux.  Ses 
feuilles  portées  par  des  pétioles  courts, 
sont  oblongues- arrondies,  alternes, 
légèreméit  et  inégalement  dentelées, 
un  peu  laiteuseai  en  dedans,  nerveu- 
ses, jet  d'une  texture  ferme  et  dure, 
d'un  verd  foncé  en  dessus  et  plus  pâ- 
les en  dessous.  Ses  fleurs  sont  d'une 
couleur  herbacée,  réunies  en  têtes  pla- 
ces, rondes  et  axillaires.  Le  fruit  for- 
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mé  par  an  assemblage  de  plusieurs 
baies,  est  arrondi,  rougeâtre,  et  un 
peu  luisant  à  sa  maturité;  ses  graines 
sont  verdâtres  et  arrondies. 

On  attribue  quelques  propriétés  mé- 
decinales  à  cet  arbre,  qui  ressemble 
beaucoup  au  Mûrier  de  Tartariejmais 
9es  pétioles  et  ses  pédoncules  sont  plus 
courts,  et  seç  feuilles  moins  distinc- 
tement dentelées,  li  conserve  sa  ver- 
dure toute  l'année,, et  ne  peut  subsis- 
ter en  Europe  sans  le  secours  d'une 
serre  chaude ,  où  on  le  tient  constam- 
ment plongé  dans  le  tan;  on  doit  lui 
ménagerlesarrosemenspendantThiver 
à  cause  du  suc  laiteuxdont  il  abonde. 

MU  COR.  Linn.  gen.  plant,  éd. 
nou.  n.  1334.  Mucilage,  Moisissure. 

Espèce  de  Vesse-de-Loup,  dont 
Linné  rapporte  quinze  espèces  dans 
son  syst.vég.  éd.  14. /?.  982,  auquel 
on  renvoie  le  lecteur. 

M  U  L  L  E  R  A .  Linn.  suppL  noy. 
gen.  p.  53.  La  Mullere. 

.' Diadelphie,  Décandrie.  Dix  éta- 
tnines  réunies  par  leurs  filets  en  deux 
corps. 

Les  caractères  d  istinctifs  de  ce  genre 
consistent  en  un  péricarpealoRgé^char- 
nu ,  et  en  forme  de  collier  composé  de 
globules  monospermes. 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce. 

I.  MuxxERA  (moniliformis). 
Linn.  syst.yeg.  cd.  i^.p.  66j.suppL 

p.  3^9- 

.  Mullere  moniliforme.  Arbre  de  Su- 
rinam qui  se  divise  en  rameaux  ferru- 
gineux^ un  peu  raboteuX|  et  chargés 
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de  feuilles  alternes,  pétiolées,  pin- 
nées,  et  composées  de  deux  paires 
d'ailes  avec  une  impaire!  chaque  aile 
«st  formée  par  cinq  folioles  égales^ 
opposées  ,  pétiolées ,  ovales  •  oblon- 
gues  comme  dans  le  Troène,  très-en- 
tières ,  aiguës ,  glibres  en  dessus , 
soyeuses  en  dessous,  planes  et  vei- 
nées. Les  pétioles  sont  longs,  cylin- 
driques, gonflçs  à  leur  insertion  pa« 
un  nœud  qui  sert  de  base,  et  dénués 
de  stipules.   Les  fleurs  naissent  ea 
grappes  axillaires  et  terminales,  sim- 
ples, de  la  longueur  des  pétioles,  et 
sans  bractées  ;  elles  sont  éparses,  pen- 
chées et  de  même  grandeur  que  celles 
du  Cytise  des  Alpes,  (  Cytisus  Lahur-- 
niim) ,  !*'•.  espèce  du  dict.  Après  la 
floraison,  les  pétales  tombent,  le  ca«* 
lice  reste,  l'ovaire  grossit,  ets'alonge 
en  plusieurs  globules  enchaînés  les 
uns  dans  les  autres,  un  peuapplatis, 
d'abord  de  la  grosseur  d'une  graine  de 
Vesce,  et  ensuite  quelquefois  com- 
me une  prune  j  ces  globules  sont  exac- 
tement ronds,  très  glabres,  pétioles 
au  réceptacle,  sans  aucune  suture  vi- 
sible, mais  d'une  substance  dure^ 
épaisse,  creuse  dans  le  milieu ,  et  rem- 
plie d'une  seule  semence  réniforme, 
comme  une  grosse  fève,  et  fixée  à  un 
fil  anguleux.  11  est  rare  que  dans  une 
grappe  on  trouve  un  fruit  à  un  seul 
globule. 

Ce  genre  a  beaucoup  de  ressem*-. 
blance  avec  le  Sophora. 
.     MUNCHHAUSIA.  Unn^gen. 
plant,  cd.  nou.  n.  yy6.  Munchhauç^ 
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PoIyadelphîe,Polyandrîe.PIusîeuTS 
étanii  nés  réunies  par  leurs  filets  en  trois 
ou  plusieurs  corps. 

.  Lescaracteresdîstinctifedecegenre 
sont  un  calice  à  six  folioles  et  toruleux  : 
une  corolle  composée  de  six  pétales  à 
onglets  :  des  étamines  jointes  en  qua- 
tre ou  cinq  corps  de  six  chacun  :  un 
pistil  supérieur,  filiforme  et  courbé: 
une  capsule  ovale,  acuminée,  à  six 
cellules  9  et  qui  renferme  plusieurs  se« 
mences. 

On  n'en  connoît*qu'une  espèce. 

I.  M  V  }n  CHU  AU  SI  A  [speciosa). 
Linn.  syst.  veg.  éd.  14./?.  697. 

Munchbauseélégante.Petitarbuste 
représenté  dans  la  cinquième  partie 
de  Hansvaters  par  Muchhausen,  fig. 
356.  Il  croît  à  la  Chine.  Ses  rameaux 
sont  lisses  et  cylindriques;  ses  feuil- 
les sont  alternes,  pétiolées,  ovales  ou 
ovales  oblongues,  acuminées,  très- 
entières,  glabres,  et  d'une  couleur  pâle 
en  dessous;  ses  fleurs  naissent  en  grap- 
pes terminales  et  érigées. 

M  U  R  R  A  Y  A.  Linn.  gen.  pïant. 
éd.  nou.  n.  570.  Buis  d«  la  Chine.  La 
Murrai. 

Décandrie,  Monogynie.  Dix  éta- 
mines et  un  style. 

On  distingue  ce  genre  par  son  ca- 
lice découpé  en  cinq  parties:  sa  co- 
rolle campanulée:  son  nectaire  qui 
environne  l'ovaire:  et  sa  baie  monos* 
perme. 

On  n'en  connoît  qu*une  espèce. 

I.  M  u  R  R  A  T  A  [exotica).  Linn. 
syst.  veg.  éd.  1 4./^.  398. 
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M  urra!  exotique  ouBuis  de  laCbine; 
Arbre  des  Indes  orientales,  de  moyen* 
ne  grandeur,  dont  l'écorce  est  blan- 
châtre, et  qui  a  l'apparence  de  la  Molle 
[Schinus).  Ses  feuilles  sont  alternes, 
pétiolées ,  un  peu  roides ,  pinnées  avec 
impaire,  et^composées  de  sept  folio- 
les portées  par  des  petits  pétioles,  al- 
ternes, ovoïdes,  glabres  et  un  peu  ob- 
tuses. Cet  arbre  est  très -différent  du 
Chalcas  paniculé. 

MUSA.  Linn.  gen.  plant,  éd.  nou* 
n.  1248.  Bananier. 

Polygamie,  Monoécie.  Des  fleurs 
mâles,  femelles  et  hermaphrodites  sur 
le  même  individu. 

Espèce  non  décrite* 

I.  Musa  (  Troglodytamm). Linn. 
syst.  veg.  éd.  14./;.  902.  sp.  3. 

Bananier  polysperme.  Cette  espèce 
des  Moluques  a  un  régime  ascendant 
daqs  sa  partie  inférieure;  et  ses  fruits 
sont  érigés,  petits,  d'une  forme  irré- 
guliere,  plus  épais,  et  arrondisausom- 
met,  d'un  rouge  tirant  sur  le  roux,  et 
à  stries  noirâtres.  Sa  chair  est  jaune ^ 
visqueuse,  d'abord  acide  et  douce  à 
la  maturité  du  fruit,  dont  l'intérieur 
est  triloculaire  et  renferme  une  grande 
quantité  de  semences  brunes  etappla« 
ties.  Ce  fruit  est  acre  et  ne  peut  être 
mangé  qu'après  avoir  été  cuit  sous  la 
cendre}  il  teint  l'urine  en  rouge. 

On  multiplie  cette  plante  par  ses 
rejetons  comme  les  espèces  décrites 
dans  le  dict.  ;  elle  exige  le  même  de- 
gré de  chaleur  que. l'Ananas,  et  on 
n'est  parvenu  à  se  procurer  du  fruit 
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des  Bananiers  qu'en  les  plantant  dans 
le  tan  de  la  couche  d'une  serre  très- 
élevée,  lorsque  les  pieds, pai: l'abon- 
dance de  leurs  r&cines,  ne  peuvent 
plus  rester  dans  des  pots.  Mais  en  gé- 
néral,  ces  fruits  mûrissent  rareaient 
en  Europe,  et  les  meilleurs  qu'on  y 
obtient,  n'ont  pas  un  très -bon  goût. 
r.  cet  art.  dans  h  dict. 

MUSSAENDA.  Linn.  gen.  plant, 
éd.  nou.  n.  z^j.  Musssende. 

Pentandrie,  Monogynîe.  Cinq  éta- 
ûiines  et  un  style. 

Ce  genre  est  caractérisé  par  une  co- 
rolle infondibuliforfn'e:  deux  stigma- 
tes assez  épais  :  une  baie  oblongue, 
inférieure,  et  qui  renferme  un  grand 
nombre  de  semences  disposées  en  qua- 
tre rangs. 

Les  espèces ,  sont 

I.  M\jsskiE,'t\ï>K{frondosa)Xinn. 
syst.  yeg.  éd.  14.  /?.  ii  8. 

Mussaende  feuillue.  Cet  arbre  des 
Indes ,  totalement  hérissé  de  poiis, 
a  des  feuilles  opposées,  ovales -acu- 
minées,  entières,  nerveuses,  velues, 
molles,  pétiolées,  et  d'un  verd  obs« 
cur.  Ses  rameaux  sont  terminés  par 
une  panicule  fourchue,  hérissée  de 
poils,  et  garnie  de  feuilles  colorées j 
une  des  bractées  de  chaque  pédoncule 
est  blanche,  elliptique,  nerveuse,  et 
plus  longue  que  la  panicule.  Les  fleurs 
sont  jaunâtres.  Le  fruit  est  oblong, 
vert,  pointillé,  charnu,  couronné  par 
quatre  sommets ,  divisé  en  quatre  cel- 
lules ,  et  poly sperme  j  les  semences 
6ont  très  menues. 
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±-  •—  {spinosa).  Linn. 

Mussxnde  épineuse.  Cette  espèce 
qui  croît  dans  les  environs  de  Cartha- 
gêne  et  dans  les  forêts  de  la  Martini* 
que,  est  un  arbuste  sans  élégance, 
àpeuprès  haut  de  six  pieds.  Son  tronc 
tout  au  plus  de  trois  pouces  de  dia- 
mètre, est  souvent  divisé  près  déter- 
re, ainsi  qu'à  l'extrémité,  en  quelques 
irameaux  cylindriques,  glabres^  foi- 
blés  et  ouverts)  tes  plus  longs  s'ap- 
puient sur  les  arbres  voisins,  et  les 
plus  petits  sont  armés,  presqu'à  leur 
extrémité,  de  quatre  épines  en  alêne, 
aiguës,  fortes,  ouvertes,  et  disposées' 
en  croix.  Ses  feuilles  sont  presqu'o- 
vales,  rétrécies  à  <:haque  bout,  ai-* 
guës,  entières,  veinées,  ridées  par 
intervalle,  un  peu  hérissées  sur  cha- 
que face,  pétiolées,  de  différentes 
grandeurs,  postées  en  petit  nombre 
aux  extrémités  des  petits  rameaux  et 
entre  les  épines.  Les  fleurs  sont  ses- 
siles ,  longues  d'un  demi-pouce,  d  une 
odeur  très -agréable  et  qui  se  répand 
au  loin;  elles  sont  rapprochées  trois 
ou  quatre  ensemble  à  chaque  som- 
met ,  et  s'épanouissent  successive- 
ment:  les  premières  perdent  leur  co- 
roHe  dans  la  soirée,  et  d'autres  fleu- 
rissent ensuite.  La  fleur  est  blanche; 
la  baie  n'est  point  cannelée,  mais  cou- 
ronnée de  quelques  parties  du  calice, 
couverte  d'une  écorce  dure,  d'abord 
jaunâtre,  et  brune  à  sa  maturité;  sa 
chair  a  la  saveur,  la  couleur  et  la  mê« 
me  odeur  que  celle  de  la  Casse  fistu- 
leuse.  Ce  fruit  n'est  pas  bon  à  man- 
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gef  ;  cependant  quelques  animaux  s*en 
nourrissent.  Les  Espagnols  nomment 
cet  afbrisseau  Croisette  à  cause  delà 
position  de  ses  épines;  il  fleurit  en 
mai  et  juin. 

On  le  multiplie  dans  nos  climats^ 
ainsi  que  la  première  espèce ,  en  se- 
mant ses  graines  au  printemps  dans 
des  pots  remplis  d'une  terre  neuve  et 
sablonneuse  ;  on  les  plonge  dans  une 
CQUche  chaude;  on  met  les  jeunes 
plantes  séparément  dans  des  petits 
pots  qu'on  place  sur  la  couche;  on  les 
soigne  pendant  Tannée  avec  la  même 
attention  que  toutes  celles  des  mêmes 
contrées,  et  on  les  transporte  en  au- 
tomne dans  le  tan  de  la  serre  où  elles 
doivent  rester  constamment  au  moins 
pendant  les  premières  années,  pour 
leur  donner  le  temps  de  se  fortifier. 

MUTISIA,  Linn.  suppL  nov.gen. 
p.  57.  La  Mutisie. 

Syngénésie,  Polygamie  superflue. 
Fleurs  composées  de  fleurons  herma- 
phrodites dans  le  d  isque  avec  des  éta- 
mines  réunies  et  attachées  au  pistil 
sans  adhérer  au  réceptacle,  et  de  fleu- 
rons femelles  dans  la  circonférence. 
.Les  caractères  distinctifsdecegenre 
sont  un  réceptacle  nu  :  uneaigretteplu-. 
meuse:  un  calice  cylindrique  et  em* 
briqué:  les  petites  corolles  du  rayon 
ovalaires-oblongoes,  et  celles  du  dis- 
que trifides. 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce. 

I.  Mut  18  1  A  {cUmatis).  Linn. 
syst.  veg.  éd.   14. /?.  769.  suppU  p^ 
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MutUie  clématite.  Cette  plante  de 
la  Nouvelle -Grenade  est  ligneuse, 
grimpante  comme  la  Clématite,  et  en« 
tiérement  cotonneuse  pendant  sa  jeu- 
nesse. Sa  tige  est  striée,  longue,  ra- 
meuse, yolubile,  et  garnie  de  feuilles 
alternes,  écartées  les  unes  des  autres, 
et  pinnées;  Taxe  oy  pétiole  commun 
est  terminé  par  une  vrille;  les  folioles 
sont  ovales -oblongues,  presque  ses* 
siles,  alternes  ou  opposées,  au  nom* 
bre  de  sept,  lissesendessus  avec  l'âge, 
très  -  cotonneuses  eu  dessous,  et  ac- 
compagnées de  stipules  binées,  ova« 
les,  et  beaucoup  plus  petites  que  ka 
folioles.  Des  pédoncules  axillaires,  so- 
litaires, uniflores,  cotonneux  et  mu- 
nis d'une  ou  deux  bractées  petites  et 
en  alêne,  soutiennent  des  fleurs  delà 
grandeur  et  de  la  forme  du  plus  gros 
Œillet,  à  calice  cotonneux,  et  à  co- 
rolle pourpre,  de  même  longueur  que 
le  calice. 

MYAGRUM.  Linn.  gen.  plant, 
éd.  nou.  n.  86o.  Caméline. 

Tétradynamie  siliculeuse.  Quatre 
étamines  longues  et  deux  plus  cour- 
tes :  des  semences  renfermées  dans  un 
péricarpe  presqu 'arrondi  et  garni  d'un 
style  à-peu-près  de  sa  longueur. 

Espèces  non  décrites. 

I.  JVIyagkum  (Orientale). Linn^ 
syst.  veg.  éd.  14./?.  583.  5/^.  2. 

Caméline  du  Levant.  Cette  espèce 
annuelle  pousse  une  tige  divisée  en  ra- 
meaux lâches,  ouverts,  et  garnis  de 
feuilles  semblables  à  celles  de  la  Rave, 
oblongues,  pétiolées,  dentelées,  si- 
tuées 
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Allées  et  raboteuses.  Ses  flears  sont 
d'on  jaune  foncé,  et  disposées  en  Ion- 
guesgrappes;  sessiliques  quiontdeux 
articulations  et  trois  sillons  lisses  et 
élevés,  sont  terminées  par  un  style  de 
même  longueur. 

2.  — •  (  Hispanicum)»  Linn.  sp.  4. 

Caméline  d'Espagne.  Cette  plante 
bisannuelle  a  une  tige  rude  et  parse- 
mée de  poils  rares  et  réfléchis.  Ses 
feuilles  sont  en  lyre,  dentelées t  pé- 
tiolées  et  oblongues.  Ses  fleurs  jau- 
nes, en  grappes  longues ,  et  efliléesp 
sont  remplacées  par  des  siliques  cy- 
lindriques ,  lisses,  sans  stries ,  sans  ri- 
des, ni  sillons ,  et  formées  par  un  corps 
oblong,  pédicule,  cylindrique,  sté- 
rile, et  qui  soutient  une  silicule  ovale, 
i  cou  étroit,  et  à  deux  articulations, 
dont  l'inférieure  contient  deux,  cellu- 
les vuides  et  une  supérieure  monos- 
perme. 

3.""^  [Austriacum).  Linn.  sp.  j.» 

Caméline  d'Autriche.  Cette  espèce 
vivace  qui  croît  dans  des  pâturages 
argilleux  et  stériles,  a  des  racines  lon- 
gues, rameuses,  prolifères,  et  qui  pé« 
netrent  profondément  dans  la  terre. 
Toute  la  plante  est  glabre;  ses  tiges 
sont  un  peu  anguleuses,  herbacées,* 
rameuses,  érigées,  feuillées,  et  Ion* 
gués  d'an  pied  à  un  pied  et  demi.  Ses 
feuilles  sont  oblongues,  obtuses  ou 
un  peu  aiguës  et  verdâtres:  les  radi- 
cales rétréciesàJabase  et  découpées: 
les  caulinaires  sessiles ,  sciées,  et  am- 
plexicaules  par  des  bases  ou  oreillet- 
tes alongées  et  sagittées.  Ses  fleurs 
Tome  IL 
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totalement  jaunes,  naissent  en  grap- 
pes terminales  ,  presqu'en  corymbe 
alongé ,  et  longues  de  deux  pouces 
ou  plus.  La  silique  couronnée  par  un 
style  obtus  et  épais,  est  globuleuse, 
petite,  pédiculée ,  glabre ,  égale  et  bi- 
locnlaire  ;  elle  renferme  dans  chaque 
cellule  environ  cinq  semences  ovales 
et  fixées  à  la  cloison.  Cette  espèce 
fleurit  en  juin,  et  perfectionne  ses  se- 
mences en  juillet. 

4.  ""^  [paniculatum).  Linn.  sp.  8. 
Caméline  paniculée.  Cette  plante 

annuelle  de  l'Europe  croît  suflebord 
des  champs  cultivés  j  elle  pousse  une 
tige  haute  d'un  pied  et  demi,  rameu^ 
se,  et  garnie  de  feuilles  velues,  ru- 
des, petites,  amplexicaules,  et  mu- 
nies à  leur  base  d'oreillettes  aiguës. 
Ses  fleurs  sont  jaunes,  petites,  et  ea 
épis  minces  et  longs.  Les'siliques  sont 
rondes,  et  à  deux  cellules,  dont  une 
est  vuide  et  l'autre  monosperme. 

5.  '-— •  [saxatiîe).  Linn.  sp.  p. 
jCaméline  saxatile.  Cette  espèce 

croît  sur  les  Alpes  parmi  les  rochers. 
Sa  racine  longue ,  brune  et  vivace, 
pousse  plusieurs  feuilles  couchées  cir- 
culairement  sur  la  terre,  en  forme  de 
lance,  obverses,  rétrécies  en  pétiole, 
obtuses,  assez  épaisses,  parsemées 
de  points  rudes  et  poileux,  inégale- 
ment dentelées  ou  découpées,  rare- 
ment très^ntieres,  et  à-peu  près  lon- 
gues d'un  pouce;  les  caulinaires  sont 
plus  étroites^  et  les  supérieuzes  lisses, 
aiguës  et  très  entières.  La  tige  est  or* 
dinairement  unique,  grêle,  glabre, 
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longue  d'enyiron  un  pied  et  demi ,  itU 
gée ,  un  peu  anguleuse,  légèrement 
flexueuse,  très-simple  ou  divisée,  et 
d'un  pourpre  verdâtre.  Les  fleurs  nais« 
sent  en  grappes  rares,  érigées  et  en 
corymbe;  elles  ont  des  pédoncules 
propres  minces  et  longs  d'un  demi*^ 
pouce:  un  calice  d'un  blanc  jaunâtre, 
et  des  pétales  blancs,  très-ouyerts,  le 
double  plus  longs  que  le  calice,  et  à 
onglets  très-courts.  Les  siliques  sont 
'  arrondies ,  un  peu  applaties ,  surmon* 
tées  d'un  style,  glabres,  bilocuhires 
et  bivalves.  Les  semences  sont  peti^ 
tes.  Cette  plante  commence  à  fleurir 
en  mai. 

6.  — •  (/Egyptium).Linn.sp.  lo. 

Caméline  d'Egypte.  Sa  tigeestchar« 
gée  de  grappes  eflilées  et  divergentes. 
Ses  feuilles  sont  pétiolé^s,  dentelées, 
et  divisées  en  trois  ou  cinq  lobes.  Ses 
fleurs  sont  jaunes,  munies  d'un  style 
très-court,  et  remplacées  par  des  cap- 
sules tétragones  et  à  deux  articula- 
tions. Cette  plante  a  l'apparence  de 
la  Caquille,  [Bunias  Cakilc). 

On  semé  ces  plantes  en  automne, 
et  lorsqu'elles  sont  une  fois  établies 
dans  un  jardin ,  elles  s'y  perpétuent 
<l'ellesmêmes  par  leurs  semences  écar- 
tées; lorsqu'elles  sont  jeunes,  elles 
,  n'exigent  d'autres  soins  que  d'être 
éclaircies  et  tenues  nettes  de  toutes 
herbes  étrangères;- en  général  elles  ne 
méritent  pas  d'occuper  une  place  dans 
tm  terrein  cultivé. 

MYGINDA.  Linn.  gen.plant.  ta. 
nou.  n.  j^o.  IiaMyginde. 
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Téttanàrie,  Tétragynie.  Quatre 
étamines  et  quatre  styles. 

Les  caractères  disttnctifs  de  ce  gen  re 
consistent  en  un  calice  divisé  en  qua- 
tre parties:  une  corolle  à  quatre  péia» 
taies:  un  fruit  charnu,  globuleux,  et 
qui  renferme  une  noix  ovale  et  aJguë« 

On  n'en  connoit  qu'une  espèce* 

i.Mtginda  [uragoga).  JUnn. 
9y$u  veg.  éd.  14.  p.  lyà. 

La  Âf yginde  est  on  arbuste ,  qui 
croît  abondamment  dans  le  territoire 
de  Cartbagêne,  et  dans  l'isle  de  Saint- 
Martin  aux  environs  de  la  ville  Saint- 
Philippe  dans  des  lieux  peu  éloignés 
de  la  mer. 

11  est  érigé,  peu  rasieux,  haut  de 
trois  pieds  seulement  sur  des  rivages 
sablonneux,  et  à-peu  près  de  huit  pieds 
dans  lea  forêts.  Ses  racines  sont  gro^ 
9es,  noueuses,  irrégulieres,  brunes 
en  dehors  et  d'une  couleur  orangée  en 
dedans.  Son  bois  est  solide,  bhnc  et 
très-amer.  Ses  feuilles  sont  ovales  lan* 
céolées,  aiguës,  sciées  en  denta  très- 
menues,  portées  par  despÀioles  très*- 
courts,  rougeâtres,  opposées,  quel» 
quefois  alternes,  et  loi^oes  d'un  de- 
mi-pouce. Les  pédoncules  communs 
sont  minces,  axillaires,  opposés,  et 
tiivisés  en  deux  parties  sous-divisées 
en  trois  pédicules  qui  so^iennent  cha- 
cun une  fleur,  dont  celle  du  milieu  s'é- 
panouit long  temps  avant  les  deux  au- 
tres ;  elles  sont  petites,  d'un  rouge 
foncé  et  luisant.  Les  fruits  sont  rou- 
ges, mous  et  de  la  grosseur  d'un  pe-» 
tit  pois. 


Digitized  by 


Google 


MYO  MYR  1)9 

Les  Espagnols  nomment  cet  arbuste  i.  mmmm  {fruticosa).  Linn.  sp.  ji. 

THerbe  d'une  obole.  Les  babitans  de  Grémillet  ligneux.  Petit  arbuste  du 

Cartbagêne  emploient  ses  racines  en  Cap,  qui  ne  diflfere  de  l'espèce  précé- 

décoction  ou  en  infusion  comme  un  re«  dente  que  par  sa  tige  ligneuse,  tout 

medetrès^iurétique.Sesfeuiilesontia  au  pliis  baute  d'un  pied,  viyace,  lis- 

mémepropriété^ltoaièplttsfoiblemetot.  se,  et  divisée  vers  son  extrémité  en 

On  semé  ses  graines  sur  une  bonne  plusieurs  rameaux  florifères.  Ses  feuil* 

couche  au  printemps.  Ses  jeunes  plan«  Its  sont  alternes,  linéaires,  presque 

tes  doivent  être  tenues  constandment  lisses,  parsemées  de  poils  rares  et 

dans  le  tan  de  la  serre;  elles  exigent  couchés.  Les  épis  sont  terminaux^ 

une  terre  légère  et  marneuse.  rangés  d'un  même  côté  et  sans  pédon-» 

MYOSOTIS.  Linn.  gen.  plant,  éd.  cules.  Les  fleurs  et  les  fruits  sont  me* 

nou*  n.  ry^.  Oreille- de- Souris.  Gré-  nus. 
millet.  Scorpionne.  La  première  espèce  eit  sans  agré- 

Pentandrie,  Monc^nie.  Cinq  éta-  ment  et  trop  commune  pour  être  ad« 

mines  et  un  style.  mise  dans  un  jardin  où  elle  devien- 

Especes  non  décrites.  droit  très-embarrassante  ;  la  seconde, 

I.  Myosotis  {tcorpioidts).  Linn.  quoique  peu  apparenté^  est  quelque- 

syst.  veg.  éd.  14.  p,  1^4.  sp.  i.  ibis  mufaipliée  par  ses  graines,  qu'oit 

Grémillet  sicorpioïde.  11  y  a  trois  semé  en  automm  dans  des  pots  rem« 

variétés  de  cette  especej  la  première ,  plis  d'une  terre  légère,  et  qu'on  pI6nge 

ainsi  que  la  plante,  croit  éii  Europe  au  printemps  dans  une  couche  de  cha*" 

dans  les  champs  arides}  et  la  secondé  leur  modérée;  l'orangerie  lai  suffit 

se  plaît  dans  des  lieux  aquatiques  et  pendant  l'hiver, 
auprès  des  fontaines,  où  elle  résiste  à  M  Y  R  ICA.  lùnn.  gcn.  plam.  cd. 

ta  rigueur  des  hivers.  Les  bestiaux  ne  nou*  n.  1 21 1.  Gale.  Piment  royal, 
touchent  point  à  la  première;  mais  ils;  Dioécie,  Tétrandrie.Des  fleurs  mâ^ 

mangent  quelquefois  celle  qor  vient  les  à  quatre  étamines,  et  des  flairs  fe** 

dans  Feau ,  quoiqu'elle  leur  toit  pfer-  melfes  placées  sur  ditiérens  individus, 
nicieuse.  Espèces  non  décrites. 

Le  Grémillet  scorpioïde  est  une  i.  M  v'  r  i c  a  {/Ethiopica).  Linn. 

fort  petite  planteà  fleurs  très-menues  ^  iysu  "fig.  éd.  14.  Sp.  ^i  /7.  884. 
il  varie  au'ivant  le  sol  où  il  se  troi^ve;  Gale  d'Ethiopie.  Cet  arbrisseau  du 

ses  feuilles  sont  calleuses  au  sommet  ^  Cap ,  très  •  semblable  au  Calé  cirier , 

ses  semences  lisser.  4^.  e^>ece  du  dict. ,  a  des  feuilles  al^ 

La  troisième  variété e^encore plus  ternes,  pétiolées ,  coriaces,  naes,  dé- 

petite,  annuelle,  et  produit  des  fleurs  coupées  en  trois  ou  quatre  dents  sur 

jaunes.  chaque  côté,  et  celles  du  bas  très  en^ 
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tieres.  Ses  épis  sont  axitlaires  $  érigés  ^ 

et  moitié  plus  courts  que  la  feuille. 

2,.  — — •  [nagi).  Linn.sp.^^Thunb. 
fion  Tap.  p.  76. 

Gale  nagi.  Cette  espèce  du,  Jappa 
a  une  tige  ligneuse  »  glabre  et  érigée* 
Ses  rameaux  sont  croisés,  cylindri- 
ques^ noduleuxi  très-ouverts ,  et  gar- 
nis de  feuilles  elliptiques ,  sessiles, 
un  peu  obtuses I  très- entières,  obli- 
ques, sans  veines,  glabres  et  lisses, 
opposées,  ouvertes,  coriaces  et  delà 
longueur  du  doigt*  Ses  baies  soht  glo- 
buleuses, glabres,  monospèrmes  et 
de  la  grosseur  d'une  cerise* 

3.  •■— •  (  trifoliata).  Linn.  sp.  7. 

Gale  trifolié.  Cette  espèce  ligneuse 
du  Cap  a  des  feuilles  alternes,  pétio* 
lées  et  ternées;  ses  baies  sont  rabo- 
teuses et  disposées  en  grappe. 

Tous  ces  Gales  peuvent  être  multi- 
pliés et  cultivés  conune  les  cinquiè- 
me, sixième  et  septième  espèces  du 
dict.  Leurs  marcottes  faites  avec  soin, 
poussent  des  racines  dans  une  année , 
et  une  bonne  orangerie  leur  suffit  pour 
les  préserver  des  froids  de  nos  hivers  ; 
mais  il  ne  faut  les  arroser  que  très- 
modérément  pendant  cette  saison. 

MYRIOPHYLLUM*  Linn.  gcn. 
plant*  cd^  nou.  n.  11 63.  Le  Volan 
d'eau  ou  la  Mille -feuille  aquatique* 

Monoécie,  Polyandrie.  Des  fleurs 

•mâles  à  plusieurs  étamines,  et  des 

fleurs  femelles  sur  le  même  individu. 

Les  fleurs  mâles  de  ce  genre  ont 
huit  étamines,  un  calice  à  quatre  fo- 
lioles ,  et  sont  dépourvues  de  corolle  • 
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les  fleurs  femelles  ont  un  pareil  callte 
sans  corolle ,  quatre  flstils  ou  stig- 
mates sans  styles,  et  jsont  remplacées 
par  quatre  semences  nues  et  oblon- 
gues. 
Les  espèces,  sont 

1.  Myriophyllum  [spicatum]» 
Linn. $y st.  veg.  éd.  1 4./?.  8  j6. 

Volan  d'eau  à  épis,  ou  Mille-Feuille 
aquatique  à  épi  ailé.  Cette  plante  vi- 
vace  croit  dans  les  eaux  stagnantes 
de  TEurope.  Ses  feuilles  sont  quater- 
nées,  longues,  étroites,  découpé;e8 
profondément,  et  semblables  à  une 
plume  de  petit  oiseau;  de  leur  côte 
du  milieu  sortent  des  folioles  étroites 
comme  lin  poil  de  plume.  Ses  fleurs 
sont  jaunes  et  en  épi  nu,  disposé  en 
quatre  verticilles  dont  les  fleurs  su- 
périeures sont  mâles ,  et  au  «dessous 
sont  placées  les  fleurs  femelles* 

On  emploie  cette  espèce  pour  gué- 
rir les  ulcères,  les  fistules  et  les  flux  de 
sang;  quand  elle  est  mêlée  dans  les 
huiles,  onguens  et  emplâtres,  elle  re- 
ferme et  guérit  les  plaies.  Cette  es** 
pece  fleurit  au  mois  d'août. 

2.  — •  (verticillatum).  Linn. 

Volan  d'eau  verticillé.  Cette  es- 
pèce de  Mille-Feuille  aquatique  et  vl- 
vace,  croit  dans  des  lieux  inondés  de 
l'Europe;  elle  s'élève  à  la  hauteur  de 
quatre  à  cinq  pieds  ou  quelquefois 
plus,  suivant  la  profondeur  deTeau. 
Ses  tiges  ou  hampes  qui  nagent  sur  la 
surface,  sont  molles,  menues,  rou- 
geâtres,  planes,  noueuses,  et  divl« 
sées  vers  le  sommet  en  plusieurs  ra« 
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ttieauz  alternes,  et  garnis  d'une  Infî- 
cit^  de  feuilles  chevelues,  quaternées, 
menues,  tendres,  et  découpées  corn* 
me  les  nouvelles  feuilles  de  Fenouil 
ou  de  l'Asperge  sauvage,  mais  plus 
malles  etd'un  verd  rembruni.  Ses  fleurs 
sont  jaunes  et  verticillées,  ordinaire* 
ment  mâles  et  femelles,  et  rarement 
hermaphrodites. 

Selon  Galien,  cette  plante  est  des« 
sicative  et  sèche  les  plaies;  elle  em- 
pêche l'inflammation  aux  plaies  récen- 
tes. On  l'emploie  verte  ou  sèche,  mê- 
lée avec  du  vinaigre;  on  en  Êiit  boire 
avec  du  sel  et  de  l'eau  à  ceux  qui  ont 
fait  des  chutes.  Elle  fleurit  au  mois  de 
jrni. 

MYROSMÂ.  Linn.  suppl.  nov. 
gen.  p.  8.  Myrosma. 

Monandrie,  Monogynle.  Une  étâ- 
mine  et  un  style* 

Lescaracteres  distlnctifs  dece  genre 
consistent  en  une  corolle  irréguliere, 
divisée  eh  cinq  parties,  un  double  ca- 
lice dont  l'extérieur  est  triphylle,  et 
l'intérieur  découpé  en  trois  segmens  : 
une  capsule  triloculaire,  trivalve,tri« 
gone,  et  qui  renferme  plusieurs  se- 
mences anguleuses. 

On  n'en  connoft  qu^une  espèce. 

I*  Myrosma  [CanncB'folia).Unn. 
syst.  vcg.  éd.  14./7.  51.  suppt.p.  80. 

Myrosma  à  feuilles  de  Balisier.  Ar- 
buste de  Surinam,  qui  a  l'apparence 
du  Balisier.  Sa  racine  est  horizontale , 
ascendante  au  sommet,  charnue,  ova- 
le, courte,  légèrendent  applatiecom- 
meceliederAmome,  environnée  d'an- 


MYR  141 

neaux,  et  couverte  de  gaines  alternes 
qui  l'embrassent  ;  ces  gaines  sont  ova- 
bs,  serrées,  rapprochées  l'une  de  l'au- 
tre, larges  et  fibreuses.  Ses  feuilles, 
comme  dans  le  Balisier,  sont  ovoï« 
des,  glabres  et  veinées;  les  inférieu- 
res ont  des  pétioles  alongés,  élargis, 
enracinés,  et  qui  forment  la  tige;  les 
supérieures  ont  leurs  pétioles  hors  de 
la  tige.  Les  pétioles  qui  s'alongent  et 
qui  deviennent  grêles,  sont  applajtis  et 
canaliculés  longitudinalement  par  un 
sillon;  mais  vers  l'insertion  de  la  feuil* 
le,  ils  se  gonflent  en  anneau  cylindri- 
que, ils  sont  couverts  de  poils  en  de- 
vant, et  font  un  peu  courber  la  feuille. 
Les  tiges  ou  hampes  sont  cylindri- 
ques, parsemées  de  quelques  poils, 
et  terminées  par  une  articulation  de 
laquelle  sort  une  feuille  caulinairetrès* 
semblable  aux  autres,  et  un  pédon- 
cule enveloppé  de  la  gaine  du  pétiole, 
solitaire,  à  peine  plus  long  que  le  pé- 
tiole, et  cylindrique.  La  grappe  est 
embriquée  d'écaillés  alternes,  et  qui 
servent  de  bractées  comme  dans  un 
chaton  de  Houblon.  Les  bractées  sont 
biflores  et  fendues  en  deux  parties , 
dont  l'extérieure  est  plus  large,  ova- 
le, membraneuse  et  amplexicaule:  l'in- 
térieure est  plus  courte^  plus  étroite 
etoblongue. 

On  peut  donner  à  cette  plante  les 
mêmes  soins  et  h  même  culture  qu'au 
Balisier.  Voyez  Canna. 

M  YROX  Y  LON.  Linn.  suppl.  noy. 
gen.  p.  34.  Myroxylon  ou  Beaumier 
du  Pérou. 
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DécandriCj  Monogynîc.  Dîx  éta- 
mines  et  un  style. 

Les  caracteresdistinctifsde  ce  genre 
conststentenuncalicedécoupéendnq 
segmens  dont  celai  du  bas  est  le  plus 
grand  :  une  corolle  à  cinq  pétales  ir- 
réguliers :  une  gousse  monosperme. 

On  n'en  connoit  qu'une  espèce. 

I.MYBOXYI.ON  [pcrvifemm). 
Linn.  syst.  vcff.  cd.  14. /i.  ^^^-suppL 
/^.  233. 

Myroxylon  ou  Beaumier  du  Pérou» 
Très-bel  arbre  qui  croît  dans  les  pro« 
vinces  les  plus  chaudes  de  F Amérl* 
que  méridionale.  Son  écorce  est  lisse , 
épaisse  et  fort  résineuse^  ainsi  que 
toutes  ses  autres  parties.  Ses  feuilles 
sont  alternes,  ailées  par  intervalle ,  et 
composées  de  deux  paires  de  folioles 
presqu'opposées^  pétiolées,  ovales- 
lancéolées  »  à  soRtmet  alongé^  obtus 
et  échancré  ;  les  folioles  sont  entières^ 
très  «glabres  et  veinées;  le  centre  ou 
Taxe  est  élevé ,  pubescent^  et  garni 
eh  forme  d*aUes  par  Talongement  du 
bas  de  la  feuille  ;  le  pétiole  coimnuQ 
estpuhescentetcylindrique.Lesfleurs 
naissent  en  grappes  axiUaires^  ^gées^ 
unilatérales ,  plus  longues  que  les  feuil* 
les  2  et  pédonculées  ;le  péiloncuk  pres« 
quecylimtriqueetpûbescent,  est  ap- 
puyé sur  une  bractée  très-petite^  ovale, 
érigée,  concave  ,  et  qui  a  rapparence 
d'un  tubercule  ;  les  pédicules  propres 
sont  érigés  ;  le  cartice  est  campanule^ 
d'unverdbiancbâtre.environnéaurdelà 
deson  orifice^de  pétales  blancs  et  d'ai> 
theres  d*une  même  couleur;  ce  calice 
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renferme  en  dedans  une  gousse  verte 
qui  rend  cette  fleur  singulière. 

Les  feuilles  sont  remplies  d'une 
substance  résineuse  qui  transsude  par 
des  points  linéaires  et  transparens, 
comme  dans  la  feuille  du  Citronnieri 
c'est  de  cet  arbre  découvert  par  Mu^ 
tis»  qu'on  extrait  le  beaume  du  Pé-« 
rou. 

MYRSINE.  Linn.  gcn.  plant,  éd. 
nou.n.  289.  Buis  d'Afrique.  Myrsioe*  - 

Pentandrie,  Monogynie*  Qnqéta* 
mines  et  un  style. 

On  distingue  ce  genre  par  sa  co- 
rolle à  demi* divisée  en  cinq  parties 
conniventes,  et  son  ovaire  qmi  remplit 
la  corolle,  et  devient  une  baie  à  cinq 
toges  contenant  chacune  une  semence 
solitaire. 

On  n'en  connoit  qu'une  espèce. 

I.  M  Y  R  s  I  N  E  {A/ricana).  Linn. 
syst.  vtg-.  id.  lé^  p.  z'^6. 

Myrsine  ou  Buis  d*Afirique.  Arbris* 
seau  d'Ethiopie,  dont  la  tige  est  di* 
visée  en  rameaux  épars,  ouverts  et  éri» 
gés,  ponctués,  et  m^nis  d'aigles  qui 
coulent  d'un  péti(^e  à  L^autre.Ses  feuit- 
les  sont  ovales,  rétrécies  à  chaque  ex- 
trémité, un  peu  obtuses,  toufoors  ver- 
tes,  finblement  roulées  surles  bords, 
sciées  vers  le  haut,  d^un  verd  foncé 
en  dessus ,  tsd^ ,  loisantes,  glau* 
ques  en  dessous,  pointfflées,  an  peu 
glabres,  veinées  ,  éparses,  fréquentes, 
plus  longues  que  les  entre  nceuds,  et 
portées  par  des  pétioles  courts,  K- 
néaires  et  concaves*  Ses  fleurs  sont 
très -petites,  purpurines,  axillaires. 


Oigiti 


zedby  Google 


MTR 
•oUuireSy  géminées  on  teméfs,pen« 
cbéeSy  et  soutenues  sur  des  pédoncu- 
les cylindriques  et  de  même  longueur 
que  les  âeurs;  ses  baies  de  même  gros* 
seur  et  de  ménoe  forme  que  celles  de 
la  Bouaserole,  sont  Ueuâtres  et  pro* 
près  f  à  ce  qu'on  croit ,  à  guérir  la  dis* 
senterie. 

Cet  arbuste  n'est  pas  délicat^  et 
n'exige  pointunecutture  particulière; 
une  bonne  orangerie  lui  suffit  pour  Fa- 
btiter  des  rigueurs  de  nos  hivers.  On 
le  multiplie  aisément  par  marcottes. 

MYRTUS.  Linn.  gcn.  plant,  éd. 
npu.  n.  671.  Myrte. 

Icosandrie,  Monogynie.  Une  ving- 
taine d'étamines  attachées  au  calice^ 
et  utt  style. 

Espèces  non  décrites. 

}.  Mtrtus  [Brasiliana),  Linn^ 
ijsr.'Véff.  ei.  f  4.  /^*  461.  sp.  ^. 

Myrtedtt  Brésil.  Arbre  dont  letronc 
couvert  d^une  écorce  grise  et  ridée , 
est  divisé  en  plusieurs  rameaux  très«^ 
minces  à  leur  extrémité.  Ses  feuilles 
sont  inodores^  ovales  »  obtuses ,  pé* 
tiolées^  opposées»  glabres  et  luisan* 
tes  y  on  peu  pourprées  à  leur  naissan* 
ce,  d*un  verd  noir  »  et  longues  ctedeuz 
j)ouces  sur  un  de  largeur.  Ses  fleurs 
dont  solitaires,  axillaires,  et  soute- 
nues sur  des  pédoncules  nus  et  sans 
feuilles;  les  corolles  sont  composées 
de  quatre  à  cinq  pétales  ciliés  en  dé<- 
chiquetureSy  ovales^obversesi  conca* 
ves  f  réfléchis,  et  contiennent  environ 
quarante  étamines. 

a.  >■""•  {angiMifoJia).LiHn. sp. 4» 
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Myrle  à  feuilles  étroites.  Cette  es- 
pèce du  Cap  est  un  arbuste  sembla- 
ble au  Myrte  biflorc,  3e,  de  Linné, 
reporté  dans  le  dict.  sous  le  titre  de 
Cary ophy lias  frutUosus.  Il  pousse  des 
rameaut  cylindriques,  sous- divisés 
en  d'autres  plus  petits,  glabres,  té^ 
tragones,  et  garnis  de  feuilles  sem^ 
blables  à  celles  du  J^hiltyrœa  à  feuil- 
les étroites,  presque  sesfiilesj  longues, 
linéaires  «  lancéolées,  très  *  entières, 
glabres,  beaucoup  plus  longues  que 
les  entre  •  noeuds,  vertes  en  dessus  et 
îaunâtres  en  dessous;  les  pédoncules 
sont  latéraux,  opposés ,  courts,  à  peine 
plus  longs  que  les  entre-nœuds ,  et  ter- 
minés au  sommet  par  une  ombelle  sim- 
ple, rarement  composée,  petite,  et 
chargée  de  plusieurs  fleurs  munies  de 
péules  arrondis,  et  d'un  grand  nom- 
bre d'étamines  érigées,  sétacées,et 
plus  longues  que  les  pétales;  lorsque 
les  fleurs  sont  passées,  il  ne  reste  sur 
chaque  pédoncule  qu'une  ou  deut 
baies  globuleuses,  noirâtres,  BuikK 
•culaires,  et  qui  renferment  une  se* 
mence  ronde  et  jaunâtre.  Cet  arbuste 
fleurit  en  septen>bre. 

3 .  •— ■—  (  tm\is  ) .  Linn.  sp.  5 .  Tkanh. 
fior.Jap.p.  198. 

Myrte  glabre.  Cette  espèce  du  Ja- 
pon a  une  tige  Kgneuse,  totalement 
glabre,  divisée  en  branches  et  en  rai- 
meaux  alternes  et  érigés.  Ses  ieuiUes 
qui  sortent  de  boutons  alternes, sont 
solitaires,  binées  ou  ternées,  ovales- 
acuminées ,  sciées  en  dents  aiguës» 
veinée^/  glabres  sur  chaque  ikce,  pà- 
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les  en  dessous,  ouvertes,  Inégales, 
longues  d'un  pouce  ou  plus,  et  por- 
tées sur  des  pétioles  longs  d'une  de- 
mi-ligne. Les  fleurs  qui  terminent  les 
petits  rameaux,  sont  disposées  en  om- 
belle simple,  et  soutenues  sur  des  pé- 
doncules filiformes,  raboteux,  cou- 
vertsdecicatrîccs,etlongsd^un  pouce. 

4.  «M-B  [lucida).  Linn.  sp.  6* 
Myrte  luisant.  Arbrisseaude  Surinam^ 
dont  les  feuilles  sont  d'une  forme  sin- 
gulière, presque  sessiles,  ovales  ,très- 
rétrécies  au  sommet  et  lancéolées.  Ses 
fleurs  sont  pentapétales,  et  les  pédon- 
cules communément  triflores. 

5.  — •  [Cumini).  Linn.sp.y. 
Myrte  à  odeur  de  Cumin.  Ar|}re 

de  risle  de  Çeylan,  qui  se  divise  en 
rameaux  cylindriqups ,  cendrés,  et 
garnis  de  feuilles  ovales  -  lancéolées  f 
opposées,  glabres,  entières,  à  pointe 
moins  aiguë  que  celles  des  autres  es- 
pèces, et  portées  par.  des  pétioles  as- 
sez longs.  Ses  fleurs  sont  disposées 
en  corymbe  ou  bouquets  divisés  en 
trois  parties ,  composés  et  latéraux. 
Les  pédoncules  sont  longs,  et  sou- 
tiennent chacun  plusieurs  fleurs. 

On  extrait  du  fruit  et  de  l'écorce  de 
cet  arbre,  une  huile  très  spiritueuse, 
et  qui  a  l'odeur  du  Cumin.  Les  In- 
diens emploient  communément  son 
bois  à  faire  des  bancs  et  difierens  ou- 
vrages de  cette  nature. 

6.  — •  {dioica).  Linn.  sp.  8. 
Myrte  à  fleurs  dioïques.  Cet  arbris* 

seau  d'Amérique  a  des  feuilles  oppo- 
-sées,  ovales -lancéolées  et  épaisses. 
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Les  pédoncules  sont  axillaires  etter^ 
minaux ,  rameux ,  paniculés  ;  et  de 
même  longueur  que  les  feuilles.  Ses 
fleurs  sont  m&les  et  femelles,  sépa- 
rées sur  dlfSêrens  individus;  leur  co- 
rolle est  composée  d'un  petits  nom- 
bre de  pétales, 

7.  ««— *  [chytracuUa).  Linn.  sp.  9. 
Myrte  chytracule.  Cet  arbre  de  la 

Jamaïque  ressemble  beaucoup  à  l'es- 
pèce suivante  par  ses  rameaux  four- 
chus, et  terminés  par  des' feuilles  ju- 
melles ,  glabres,  ovoïdes  et  opposées; 
mais  il  en  difiere  par  ses  fleurs  beau* 
coup  plus  nombreuses,  par  ses  ra- 
meaux, ses  pétioles  et  ses  pédoncu- 
les couverts  d'un  duvet  ferrugineux.. 
Ses  pédoncules  sont  fourchus  et  pa- 
niculés ;  ses  grappes  sont  terminales. 

8.  mmmm^  [{^{fg^^f^Y  Linn.  sp.  10. 
Myrte  zuzygium.  Cet  arbrisseau  de 

la  Jamaïque  a  des  rameaux  fourchus. 
Ses  pédoncules  opposés  soutiennent 
chacun  plusieurs  fleurs,  et  sortent  à 
la  dernière  fourche  des  rameaux.  Ses 
feuilles  sont  ovoïdes,  un  peu  aiguës 
à  chaque  extrémité,  glabres,  luisan- 
tes, et  par  paire  au  sommet  des  ra« 
meaux. 

c^.MiHB  [androsœmoidcs) .  Linn.  sp. 

11. 
Myrte  androssemoïde.Arbredel'isle 

de  Ceylan,  rameux,  et  garni  de  feuil- 
les très -grandes,  glabres,  sessiles , 
presqu'ovalaires  et  obtuses.  Ses  fleurs 
sont  disposées  en  panicule  composée 
sur  des  pédoncules  trifides ,  multi- 
flores  et  terminaux.  Les  calices  sont 
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légèrement  découpés  en  quatre  par- 
ties. 

îo*  ■•■■•  [caryophyllata).  Linn. 
sp^  13. 

Myrte  aromatique^  Arbre  des  In- 
des orientales  et  de  ta  Porté  en  Amé- 
rique ^  oh  il  croît  à  présent  sans  cul- 
ture à  la  Martinique,  à  la  Jamaïque, 
dans  l'isle  de  CubaetdanslaGuiane» 
Son  port  est  élégant;  les  François  le 
nomment  Bois  d'Inde.  Il  croît  lente- 
ment et  fleurit  deux  fois  l'année.  Soa 
tronc  qui  avec  le  temps  devient  gros, 
et  qui  s'élève  à  une  grande  hauteur,, 
est  droit  et  couronné  par  une  belle  tête 
feuillue,  pyramidale  et  touffue.  Son 
écorce  est  brune  dans  les  jeunes  ar- 
bres, et  devient  avec  l'âge  cendrée, 
entièrement  blanche  et  marquée  de 
grandes  taches  jaunes;  elle  est  lisse  et 
unie,  principalement  dans  les  jei^nes 
arbres,  elle  se  détache,  et  reste ^u&^ 
pendue  après  l'arbre  pour  se  renou- 
veller;  sa  saveur  est  astringente  et  un 
peu  aromatique.  Son^boîs  est  très-dur, 
rouge,  compacte,  lourd  et  suscepti- 
ble de  poli;  les  Insulaires  l'emploient 
à  faire  des  dents  aux  roues  dcfmûplin, 
à  sucre ,  et  à  d'autres  ou^Trages  sem- 
blables. Les  plus  jeunes  branches  sont 
quarrées  en  angles  aigus.  Les  feuilles 
sont  nombreuses,  coriaces, entières, 
ovales-oblongues,  obtuses,  d'unverd 
clair,  veinées  transversalement,  etré- 
trécies  en  pétiole  court;  elles  répan- 
dent une  odeur  douce  et  aromatique 
semblable  à  celles  du  Laurier  npble; 
on  les  mêle  quelquefois  dans  les  mets 
Tome  IL 
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J)oiir  en  rdever  le  goût  ;  elfes  sont  plus 
courtes  que  celles  du  Laurier,  mais 
souvent  on  en  voit  de  six  pouces  de 
longueur.  Les  fleurs  sont  petites,  et 
d'un  blanc  teint  d'un  rouge  tendre* 
Les  baies  sont  rondes,  à-peuprès  de 
la  grosseur  d^un  pois,  couronnées  par 
une  partie  du  calice,  d'une  odeur  et 
d'un  goût  aromatique  qui  les  fait  em*» 
ployer  ^ans  les  apprêts  de  cuisine; 
chaque  baie  renferme  s^pt  à  huitse* 
menées» 

Cette  espèce  tendre  exige  les  plus 
grandes  précautions  pour  subsister 
dans  nos  climats. 

On  multiplie  tôas  les  Myrtes  par 
leurs  graines  (^ui  géraient  aisénfent 
dans  une  couche  chaude;  mais  l'es- 
sentiel est'd'en  acclimater  les  jeunes 
plantes  a^vant  l'hiver,  en  leur  donnant 
•beâucpup  d'air  dans  les  temps  chauds 
pour  les  empêcher  de  filer,  et  de  leur 
ménager  les  arrosemens  pendant  les 
froids  et  les  temps  humides  ;  on  les 
place  en  automne  dans  le  tan  de  la 
serre,  où  elles  doivent  rester  jusqu'à 
ce  qu'elles  soient  devenues  assez  for- 
'  tes  pour  être  traitées  moins  délicate- 
ment; car  trop  de  chaleur  leur  nuit  in- 
finiment. 

Le  Myrte  Piment  est  placé  dans  le 
dict.  sous  le  litre  de  Caryophyllus  pi^ 
menta;  c'estle  Piper  Jamaiccnct.RaL 
hist.  1 507.  Linné  dans  sa  partie  mé- 
dicale, prétend  que  ce  Myrte  produit 
r-/i/72o/n^  en  grappe,  qui  estd'un  grand 
usage  en  médecine,  y.  Caryophyllus 
pimenta. 
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MYRISTICA.  Linn.  suppi.  noy. 
•gen.  plant,  p.  40.  Le  Muscadier. 

Polyandrie,  Mooogyuie.  Plusieurs 
étamines  qui  ne  tiennent  point  au  ca- 
lice, et  un  style. 

Suivant  les  observations  de  Thun- 
berg,  act.  Stockh.  ijiz.  p.^6.  nov. 
gen.  84,  ce  genre  appartient  plutôt  à 
h,  Monoéciequ*àla  Pplyaiidrie,  ayante 
selon  lui,  des  Ikurs  mâles  et  fenielles 
sur  le  même  individu. 

Les  caractères  distinctifs  decegenrç 
consistent  en  une  corolle  à  cinq  péta- 
les :  un  calice  campanule  et  découpé 
en  cinq  segmens  :  une  baie  chs^rnue  et 
monospem^  \  uiie  piembrane  sç cbe  et 
réticulée ,  placée  entre  la  baie  et  b 
semence. 

On  n'en  connoit  qu'une  espèce. 

I.  MYRisTicii  [officinalis).Linn. 
syst.  yeg.  td.  14.  p.  493.  suppL  p. 
-265:. 
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Le  Muscadier.  Arbre  qu*on  cultiva 
dans  les  isles  de  Banda.  Ses  feuillef 
^oDt  alternes,  pétiolées,  ovales,  ai- 
guës, veinées,  glabres,  très -entières 
et  blanchâtres  en  dessous;  les  pédon- 
cules sont  axillaires,  penchés  et  uni* 
flores.  Ses  fleurs  sont  petites;  son  fruit 
est  de  la  même  forme  et  de  la  même 
grosseur  qu'une  petite  poire  commor 
ne,  glabre  et  d'un  verd  jaunâtre. 

Cette  descrip^iona  été  tirée  sur  ui^ 
échantillon  sec  envoyé  des  isles  de 
Banda ,  et  dont  la  seule  fleur  jointe  à 
l'échantillon,  étoit  dégradée. 

Rompbea  donné  plusieurs  espèces 
.de  ce  genre,  et  Thunherg  dansTacte 
cité  ci -dessus,  en  annonce  deuK  la 
Myristica  moschata,  fmctibus  gla^- 
bris,  et  la  Myristica  tomentosa  ^fruc^ 
tibus  tomentosis.  Avec  le  temps  nous 
acquerrons  plus  de  conooissance  sur 
cet  arbre  intéressanti. 
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JN  AJ AS.  Linn.  gen.  plant,  cd.  nou. 
s.  II 98*  Nayade» 

.  Plante  aquatique  qui  croît  naturel* 
kmeut  (ians  ks  mers,  dans  les  fleu- 
;ire8  et  les  étangs  de  TEurope^  dont  on 
ne  connoît  qu'une  espèce  et  deux  va« 
rictés  rappeUées  dans  le  syst.  v/g.  éd. 
J4.  p.  S78. 

NAMA.  Lùui.  gen.  plant,  éd.  nou. 
n.  ^^6.  Naïaa. 

Pentaodrie,  Digynie.  Cinq  étami- 
oes  et  deux  styles. 

On  distingue  ce  genre  par  son  ca- 
lice à  cinq  folioles:  une  corolle  di?i-^ 
sée  en  cinq  parties:  une  capsule  uni- 
loculaire ,  bivalve^  et  quf  renferme  des 
semences  nombreuses  et  très-petites. 
Les  espèces  »  sont 
I.  liAMA{Zeylanica).Linn.syst. 
veg.ed.  14.  p.  26^. 

Nania  de  Ceylan.  Cette  plante  an- 
nuelle de  l'Inde  pousse  une  tige  her- 
bacée ,  glabre ,  rameuse  et  érigée.  Ses 
feuilles  sont  alternes ,  pétiolées,  gla- 
bres 1  linéaires- lancéolées  et  très* en- 
tières. Ses  fleurs  naissent  en  grappes 
axiilaires,  simples,  droites  et  de  la 
longueur  des  fouilles  ;  les  pédoncules 
sont  courts  et  alternes. 
2.  ""^  {Jamakensis).  Linn^ 
Nama  de  la  Jamaïque.  Sa  fige  est 
?elue  et  couchée;  ses  feuilles  sont  ova^ 
les  y  et  portées  sur  des  pétioles  bordés 
et  coulansj  ses  fleurs  sont  solitaireS| 
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et  à  corolle  monopétale,  cylindrique, 
divisée  en  cinq  crénelures,  et  de  mê- 
me longueur  que  le  calice. 

NÀRCISSUS.  Linn.  gen.  plant, 
ed*  nau.  /i.  436.  Narcisse. 

Hexandrie,  Monogynie.  Six  éta- 
mines  et  un  style. 

Espèces  non  décrites. 

i.Narcissus  (bicolor).  Linn. 
syst.  veg.  éd.  14.  p.  317.  5/;.  3. 

Narcisse  bicolor.  Cette  espèce  vi^ 
vace  qui  croît  dans  l'Europe méridio- 
liale  et  sur  les  Pyrénées,  ressemble  au 
Narcisse  des  bois,  lere.  espèce  du 
^dict.  ;  mais  ses  pétales  sont  blancs,  et 
son  nectaire  est  grand,  campanule^ 
d'un  jaune  foncé ,  à  bord  ouvert,  cré- 
pu ,  et  égal  au  pétale  ;  le  limbe  e^t  ou^ 
vert,  crénelé  et  ondulé;  la  spathe  es( 
uniflore. 

2.  mmmmm  [thinor).  Linn.  $p.  4. 

Petit  Narcisse.  Cette  espèce  vi  vace 
qui  croit  en  Espagne,  approche  beau* 
coup  de  celui  des  bois  ;  mais  elle  est 
trois  fois  plus  petite  dans  toutes  ses 
parties.  Sa  hampe  est  à  peine  striée) 
sa  spathe  est  verte,  et  renferme  une 
fleur  d'un  jaune  pâle,  plus  penchée, 
à  pétales  séparés  à  leur  base,  droits, 
lancéolés,  et  à  nectaire  conique, éri- 
gé ,  crépu ,  ondulé  et  divisé  en  six  par- 
ties. Ses  feuilles  sont  larges;  la  cap- 
sule trigone,  à  angles  obtus,  et  ar- 
rondie, renferme  des  semences  noi« 
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tes  et  inégales j  le  bulbe  est  menu  et 
noirâtre  en  dehors. 

3.  — — ■  [môschatus]*  Linn.  sp.  5. 

Narcisse  musqué. Cetteespeced'Ea- 
pagne  produit  une  fleur  entièrement 
blanche,  penchée,  à  long  tube,  et  qui 
répand  une  odeur  de  musc  ;  sa  spathe 
€st  uniflore,  et  son  nectaire  cylindri- 
que, tronqué,  à  bord  un  peu  gàudron* 
né ,  et  égal  au  pétale  ;  la  corolle  est  ob- 
longue,  et  le  calice  jaunâtre. 

4.  ■         [triandrus).  Linn.  sp.  6, 
Narcisse  triandrique.  Cette  espèce 

vîvace  des  Pyrénées  est  de  mêmegran- 
deur  que  le  Narcisse  de  Poëtej  mais 
ses  feuilles  sont  moitié  plus  étroites 
et  canaliculées;  sa  spathe  est  ordinai- 
rement uniflore;  la  corolle  est  totale- 
ment d'un  blanc  de  neige  ;  les  pétales 
sont  ovales  -  oblongs  ;  le  nectaire  est 
campanule ,  moitié  plus  court  que  la 
corolle,  à  bordure  droite,  et  inégale- 
ment crénelé;  la  fleura  communément 
trois  étamines  et  rarement  six,  qu'on 
voit  cependant  dans  quelques  indivi- 
dus; les  anthères  sont  jaunes  et  plus 
courtes  que  le  nectaire. 

5.  «— «•  (  Ofientalis).  Linn.  sp.  7. 
Narcisse  Oriental.  Cette  espèce  vi« 

vace  du  Levant  et  ses  variétés  ont  Tap* 
parence  du  Narcisse  de  Constantino- 
ple.  Elle  pousse  trois  ou  quatre  feuil- 
les vertes ,  oblongues  et  presque  sem- 
blables à  celles  du  Poreau.  Sa  hampe 
est  creuse,  striée,  nue  et  sans  feuil- 
les, haute  d'un  pied  ou  plus,  et  ter- 
minées par  plusieurs  fleurs  blanches, 
«nectaire  jaune^odotantes;  penchées 
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et  soutenues  sur  des  pédicules  trian- 
gulaires; le  nectaire  est  campanule, 
érigé,  moitié  ou  trois  ibis  plus  court 
que  les  pétales,  trifide,  et  à  lobes 
échancrés  ;  Fen veloppe  est  milice  et 
membraneuse;  son  bulbe  est  assez 
gros,  noirâtre  en  dehors,  et  garni  à 
sa  basede  plusieurs  fibres  blanches* 
Il  y  a  deux  variétés  de  cette  espèce, 
la  première  à  fleurs  d'un  jaune  doré, 
et  à  nectaire  d'une  couleur  plus  fon- 
cée; la  seconde  à  feuilles  plus  larg^, 
à  fleurs  blanches  et  odorantes. 

6.  — —  [trilobus).  Linn.  s  p.  8. 

Narcisse  trilobei  Cette  espèce  vî- 
vace croit  dans  les  parties  méridiona* 
les  de  l'Europe;  elle  ressemble  à  la 
Jonquille;  mais  son  nectaire  est  cy- 
lindrique, plus  long  que  la  moitié  des 
pétales,  campanule,  et  légèrement  dé- 
coupé en  trois  lobes  obtus  sans  être 
crépu.  Ses  feuilles  sont  étroites;  sa 
spathe  renferme  plusieurs  fleurs  d'un 
jaune  pâle. 

7.  I       [odorus).  Linn.  sp.  9. 
Narcisse  odorant.  Plante  viVace  qui 

croît  dans  l'Europe  australe.  Ses  feuil- 
les semblables  à  celles  du  Jonc,  sont 
carinées  et  semi-cylindriques;  sa  bam* 
pe  est  applatie  et  à  d^ux  tranchans. 
Sa  fleur  est  jaune,  odorante ,  et  trois 
fois  plus  grosse  que  celle  de  Constan- 
tinople;  sa  spathe  contient  uneou  plu- 
sieurs fleurs;  son  nectaire  n'est  point 
frangé,  mais  campanule,  et  divisé  sur 
son  bord  en  six  lobes  obtus,  lisses, 
et  moitié  plus  courts  que  \os  pétales; 
ses  anthères  sont  réfléchies. 
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% .  Mrtf»  (  calathinus  )  i  Linfi.  sp.  l  o. 

Narcisse  en  forme  de  corbeille^ 
Cette  plante  vivace  de  l'Europe  ausr 
traie  et  qui  croit  dans  leL^vant^  res- 
semble beaucoupau  Narcisse  deCons- 
tantinople;  mais  ses  pétales  sont  un 
peu  plus  grands  et  plus  aigus  ^  et  son 
nectaire  campanule  est  de  mêi^e  lon- 
gueur que  les  pétales  ;  son  bulbe  petit, 
blanc  et  couvert  de  membrancis  noi- 
râtres f  pousse  deux  ou  trois  feuilles 
longues  d'un  pied  ou  plus,  épaisses, 
succulentes,  vertes,  étroites  et  cari- 
nées  ;  sa  hampe  est  grêle,  ferme,  Içn- 
gue  d'un  pied,  et  terminée  par  une 
jSpathe  mèmbraiieuse ,  qui  renferme 
deux  ou  trois  fleurs  très -élégantes, 
-plus  grosses  et  plus  lâches  que  celles 
des  autres  espèces,  à  pétales  jaunes, 
odorantes,  et  munies  d\in  nectaire 
très-grand,  en  forme  de  coibei^le,  si- 
nué  sur  les  bords,  et  d'un  |aune  un 
'peu  plus  foncé  j  le  style  et  les  étami- 
nes  sont  jaunes,  etles  anthères  dorées. 

On  trouve  dans  le  dict.  une  méthode 
très-détaiUée  "çoùx  multiplier  et  culti- 
ver toutes  les  espèces  de  Narcisse.  En 
général  leurs  bulbes  sont  tendres  et 
craignent  le  frdid)  ainsi  il  iEa^,  quand 
on  les  met  en  pleine  terre,  les  cou- 
vrir pendant  rhîvef  avec  du  vieux  tan 
:  pour  empêcher  lagelée  de  les  détruire; 
et  si  la  saison  devient  plus  rude^  il  est 
prudent  d'y  ajouter  encore. des  pail- 
lassons ou  de  la  pailleet  des  chaumes 
.de  pois ,  qu'on  doit  avpîr  soin  d'ôtet 
quand  le  danger  est  passé.  La  planche 
dans  laquelle  on  les  met,  doit  être  à 
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une  bonne  exposition  et  à  l'abri  des 
vents.  On  pare  les  fleurs  du  soleil  de 
midi  pour  les  conserver  plus  long* 
tenpips,  et  chaque  fois  qu'on  les  re* 
plante,  on  renouvelle  la  terre  à  trois 
pieds  de  profondeur;  cette  terre  doit 
être  neuve,  légère,  marneuse  et  mê- 
lée avec  un  peu  de  fumier  de  vache 
bien  cqnsoinmé.  On  plante  ces  bul- 
bes à  la  £n  d'août  ou  au  commence* 
ment  de  septembre;  on  les  enfonce  à 
sept  ou  huit  pouces  de  profondeur,  et 
on  leur  donne  au  moins  six  pouces  de 
distance  en  tout  sen^;  sileterrein  est 
humide,!  on  élevé  les  planches  au-des- 
sus du  niveau  à  proportion  de  l'humi- 
dité; si  au  contraire  il  est^sec,  deux 
ou  trois  pouces  d'élévation  suffiront. 
V  Ces  fleurs  paroissent  de  bonne  heu- 
re au  printemps ,  et  conservent  long- 
temps leur  fraîcheur  et  leur  éclat;  tant 
que  les  bulbes  restent  en  terre,  on  en 
renouvelle  la  surÊice,  surtout  en  au- 
tomne et  au  printemps,  et  on  tient  le 
^terrein  net  de  mauvaises  herbes.  Or- 
dinairement plusieurs  des  espèces 
ci-dessus  ne  s'enlèvent  hors  de  terre 
qu'au  bout  de  trois  ans,  quand  les 
feuilles  sont  entièrement  fanées ,  et  on 
les  replante,  ainsi  que  les  rejetons,  au 
commencement  de  septembre,  pour 
leur  donner  le  temps  de  se  bien  enra< 
cîner  avant  l'hiver. 

NARDINAouNANDINA. 
Thunb.  diss.  nov.  gen.  plant  p.  14. 
Jlor.  Jap.  p.  9.  Nandine.' 

Hexandrie,  Monogynie,  Six  étamî-, 
nés  et  un  style. 
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^  Les  caractères  distinctifs  dé ceg^firé 
consistent  en  un  calice  poiyphylle  et 
cmbriqué:  une  corolle  à  six  pétales: 
une  baie  sèche  de  la  grosseur  d*un 
pois^  et  qui  renferme  deux  semehces 
glabres  et  hémisphériques. 

On  n*en  connoît  qu'une  espèce. 
T.  Nardina  seuNANDiKA 
(domestica).  Linn.  syst.  veg.  éd.  14. 
p.  3^4.  Thùnh.fi.  Jap.  p.  147. 

Nandine  domestique.  Cette  plante 
du  Japon  a  une  racine  vivace  qui  pro- 
duit plusieurs  tiges  ligneuses ,  éri- 
gées, lâches,  rajneuses  à  teur  extré- 
mité,  à'peuprès  hautes  âe  six  pieds 
sur  un  pouce  de  grosseur,  et  divisée^ 
à  leur  extrémité  en  rameaux  envelop^ 
pés  de  lagaîne  des  femelles,  flexueut 
et  feuilles  au  sommet*  Ses  feuilles  sont 
pétiolées,  recomposées  vers  le  haut, 
ter  nées,  et  à  folioles  presque  sessi- 
les,  ovales,  sétacées,  acuminées, 
très -entières,  glabres,  et  réfl^ies 
sur  leur  bord  ;  les  pétioles  sont  gla^ 
bres  et  sillonnés.  Les  fleurs  sont  blan- 
ches, terminales  et  disposées  en  pa- 
nicule  recomposée}  les  graads  et  pe- 
tits pédoncule^  sont  anguleux,  les  an- 
thères sont  jaunes  et  tracées  d'une  li- 
gne noire  j  l'ovaire  est  brun ,  et  devietrt 
une  baie  rouge  à  l'extérieur  et  blan- 
che en  dedans.  Cette  plante  fleurit  en 
mai  et  juin. 

NARDUS.  Linn.  gtn.  pUnu  éd. 
nou.  /2*  75-  Nard,  plante  graminée. 

Triandrie,  Monogynie.  Trois  éta- 
mines  et  un  style. 

On  distingue  ce  genre  par  sa  fleur 
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sahs  calice  et  à  corolle  bivalve,  qui 
sert  de  péricarpe  et  qui  renferme  une 
seule  semence  linéaire,  oblongue,  acu» 
minée  à  chaque  extrémité,  plus  mince 
vers  le  haut. 

Les  espèces,  sont 

I.  N A  R  D  us  (  Thomcea).  Linn. 
Syst.  veg.  éd.  14.  p.  loa.  suppl.  p. 
105.  ~\ 

Nard  du  mont  Saint-Thomas.  Cette 
espèce  qui  croît  à  Trangnebar  sur  la 
montagne  Saint-Thomas,  pousse  des 
feuilles  ramassées  en  gazon,  longues 
de  deux  pouces,  sétacées  et  alternes. 
Ses  chaumes  longs  de  deux  pouces^ 
sont  terminés  par  des  épis  sessiles, 
fioliuires,  cylindriques,  érigés,  fili- 
fornfes ,  courbés  à  chaque  côté,  jau- 
nâtres ,  et  chargés  de  fleurons  immen- 
ses et  à  peine  visibles. 

A.  •— i*-  [stricta)^  Linm 

Nard  à  épis  minces.  Cette  plante  * 
vivace  croît  en  Europe  dans  des  lieux 
stériles  et  incultes.  Sa  racine  fibreuse 
pousse  des  gaîi;res  membraneuses  ^  qui 
embrassent  la  partie  inférieure  des 
feuilles  qui  sont  nombreuses,  capil- 
laires, longues  de  trois  ou  quatre  pou- 
ces, et  courbées  vers  la  terre;  entr'el- 
les  s'ékvent  des  chaunSM  très-menus, 
hauts  de  trois  ou  quatre  pouces ,  droits^ 
presque  flus,  grêles,  et  garnis  vers 
l'extrémité  d'un  double  rang  de  pe- 
tites basles  barbues,  unilatérales,  et 
écartées  les  unes  des  autres»  Cette 
herbe  est  si  fine  qu'elle  échappe  à  te 
faux  quand  on  coupe  les  près. 

3 .  —  {  Gangitis  ).  Linn. 
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Nard  de  Gange,  Oa  trouve  cette 
espèce  dans  le  Lar\guedoc  sur  la  mon- 
tagne da  Paradis- de -Dku>  en  un  Keu 
humideprèsd'unbouTgappelléGajtige. 
Ses  racmes  sont  menues ,  courtes ,  ta- 
res et  dures.  Sur  ces  racines  est  posé 
un  épi  de  bdns  capillaires,  de  la  gros- 
seur du  petit  doigt f  brynâtre  et  haut 
de  quatre  pouces;  il  sort  au  milieu  de 
répi  une  quantité  de  feuilles  radica- 
les I  vertes  »  fermes  conune  des  Joncs , 
àpeu-près  hautes  d'un  pied,  et  d'une 
odeur  de  Mousse  de  Chêne. 

Linné  pense  que  cette  plante  est 
peut-être  une  variété  du  Nard  barbu* 

4. .  "■-  ■  (aristara).  Linn. 

Nard  barbu»  Il  croît  aux  environs 
deRome,  ets'élevejusqu'àdejux  pieds 
de  haut;  son  chaumç  est  noueux,  très* 
grêle,  et  terminé  par  un  épi  courbé; 
sa  faasle  caliciiule  extérieure  est  lan^ 
céolée,  barbue,  acuminéeettrès  Ion* 
gœ.  Ses  fleurs  sont  alternes,  écartées 
\ts  unes. des  autres,  et  étroitement 
serrées  contre  Taxe.  Ses  feuilles  sont 
tn  forme{de  Jonc  et  capillaires. 

5.     'Il'  (ciliaris)i  JJàu^ 

iNa^d  à  é|)i  cilié.  G^e  lespece  de 
Flode  a  des  feuilles  planes  et  graini** 
nées;  son  chaume  s'élève  à  sepit  on 
huit  pouces  de  hauteur;  la  moitié  de 
répi  ou  un  seul  coté  seukinetit  est 
garni  de  douze  à  quinze.fleurons  aU 
lernes,  érigés,  et  dont  la  valve  exté^ 
fleure  est  ovak^oblongue,  sans  barbè^ 
et  ciliée  sur  son  bord  d'un  grand  nom- 
bre de  poUs  rudes  :  ces  fleurons  dé- 
nués de  c^Uce  propre  ^  sont  munis 
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d'un  poil  plus  court  que  la  basle,  et 
placé  à  un  dçs  côtés. 

6.  I  '  1 1  (  Indica}*  Linn.  suppLp.  6. 
'  Na^dde^Inde,çommunémentno^^- 
Ja[iée  Nard  Indien  ou  Aspic  d'Outre- 
mer. 

11  croît  à  Tranguebarj  c'est  une  es- 
pèce de  Gramen  de  la  longueur  dis 
ddgt,  lisse  et  un  peu  rameux.  Ses 
feuilles  sont  graminées,  planes,  plus 
courtes  que  le  chaume,  alternes,  et 
écartées  les  unes  des  autres.  Son  épi 
est  rangé  d'un  même  côté ,  embri- 
<]ué,  courbé  en  dedans,  et  plus  étroit 
«ers  les  fleurs» 

'  Gesdeuxdernieresespecesnepour- 
roient  subsister  en  Europesans  le  se- 
cours d'une  chaleur  artificielle.  Quel- 
ques-unes tle  ces  plantes  sont  d'usage 
en  médecine,  sur-tout  l'Aspic  d'Ou^ 
tre-mer.  Les  Indiens  et  les  babitans 
de  Java,  où  elle  croît  en  grandeabon- 
dai^  I  en  assaisonnent  leurs  mets.  Ce 
Nard  est  estimé  alexitere,  céphalique, 
stomachique,  néphrétique  et  hysté^ 
xique. 

NAUCLEA.Ii/z/2.  gm.  plant.  téU 
nau.  n.  ^39.  Nanclée. 
.  Pesitandrie^  Monogynie.  Cinq  éta- 
mines  et  un  style. 

Les  caractères  distinctifsde  cegen  re 
consistent  en  un  calice  infondibulifor- 
me  :  une  senxence  inférieure  et  biloeu* 
hâte:  un  réceptacle  commun  globu- 
leux.    . 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce. 

I.  Nauclea  [Orientatis].  LinfK 


Digitized  by 


Google 


151  N  E  P 

Nauclée  orientale.  Grand  afbre  de 
rinde  asiatique  et  de  l'Afrique,  qui 
a  beaucoup  d'affinité  avec  le  Cépha  - 
lanthe  d'Occident.  Son  tronc  est  épais, 
divisé  eh  plusieurs  branches,  et  cou- 
vert d'une  écorce  glabre  et  cendrée, 
A  Son  bois  est  assez  dur,  et  contient  in- 
térieurement une  moelle  mdleet  rous- 
fiâtre.  Ses  feuilles  sont  opposées,  croi- 
sées, placées  par  paire  à  chaque  côté, 
et  sortent  quelquefois  quatre  ensem- 
ble du  même  bouton;  elles  sont  ob«- 
longues- arrondies jr  glabres, denses, 
d'un  verd  foncé,  et  luisantes  en  des- 
sus, plus  pâles  en  dessous,  nerveoi- 
ses,  et  portées  par  des  pétioles  courts 
etépais.  Au  sommet  des  rameaux  nais- 
sent destétes  globuleuses,  totalement 
couvertes  de  petites  fleurs  jaunâtres 
et  inodores;  après  la  chute  des  fleurs, 
les  têtes  setrouvent  chargées  de  fruits, 
et  deviennent  noirâtres  à  leqr  matu- 
rité. ^  «, 

Cet  arbretendre  doit  être  tenu  cons- 
tamment enEurope  danç  letan  de  la  ser- 
re ,  sur- tout  pendantsajeunesse;  mais 
lorsqu'il  estdurcietacclimatéyUnebon- 
ne  orangerie  ou  une  serre  sèche  et  tem- 
pérée lui  suflit.  On  le  ^lultipliedifii- 
cilement  en  Europe,  quand  on  nepeut 
pas  se  procurer  des  semences  de  son 
pays  natal;  parce  que  les  boutures  et 
les  marcottes  que  l'on  en  &it,  réus* 
sissent  très -rarement:  aussi  n'est -il 
pas  commun  dans  nos  serres. 

NEPENTHES.  Linn.  gen.  plant, 
éd.  nou.  /i.  1 1 07.  La  Népenthe.  : 

Cynandrie,  Tétrandrie.  Quatre  éta- 
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mînes  réunies  et  attachées  au.  pistil 
sans  adhérer  au  réceptacle. 

Les  caractères  distinctifs  decegenre 
sont  une  fleur  sans  corolle:  un  calice 
découpé  en  quatre  parties:  une  cap- 
sule quadriloculaire  qui  renferme  un 
grand  nombre  de  semences  conune 
des  épingles,  acumînées  et  plus  cour- 
tes que  la  capsule. 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce* 

i.Nepenthes  [(kstillatoria). 
Linn.  syst.  veg.  éd.  14.  p.  820. 

Népenthe  distillatoire.  Cette  plante 
extraordinaire  croît  dans  l'isle  de  Cey« 
lan  auprès  de  Colombo  dans  des  lieux 
humides ,  écartéset  couverts.  Son  port 
est  él^ant.  Sa  tige  est  spongieuse^ 
épaisse,  ronde,  et  garnie  de  feuilles 
sessiies,  alternes,  larges,  oblongues, 
glabres,  et  renforcées  dans  le  milieu 
d'une  forte  nervure  terminée  au  som* 
met  par  une  longue  vrillesouvent  rou- 
lée, età l'extrémité  de  laquelle  est  sus* 
pendu  un  petitsachet  en  forme  devase, 
tronqué  au  sonunet ,  membraneux ,  lis- 
se,concave,etqui.répandaisémentune 
liqueur  qu^eile  tire  de  l'humidité  delà 
terre  :  cette  liiqueur  ea  passant  par  les 
racines ,  s'élevedansla  tigespongîeuse 
par  l'action  des  rayons  du  soleil,  suit 
le  nerf  des  feuilles,  et  va  se  déposeir 
dans  le  petit  vase  qui  les  termine,  et 
qui  est  fermé  par  un  couvercle  jusqu'à 
sa  maturité:  et  vase  a  parfaitement  la 
forme  d'un,  membre  viril,  ce  qui  la 
ikit  nommer  par  Amman,  Char.  pag. 
529,  Priapusvegetabilis  Monorchis^ 
JSandiira  Cinghalcnsium  $  et  par  le« 
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Indien»»  Baka  qui  a  la  même  signifia 
cation.  En  le  pressant  légèrement  avec 
les  doigts I  le  couvercle  s'ouvre,  et  il 
en  sort  une  eau  douce ,  limpide,  agréa* 
ble^  fortifiante  et  qui  rafraîchit.  Sept 
ou  huit  de  ces  sachets  suffisent  pour 
désaltérer  un  homme  ;  ces  sachets  so  nt 
plus  ou  moins  pleins,  suivant  que  le 
temps  est  plus  ou  moins  sec,  chaud 
et  humide. 

La  tige  de  cette  plante  est  termi- 
née par  une  panicule  de  fleurs  soute- 
nues sur  de  longs  pédoncules.  Ses  ra- 
cines sont  astringentes,  et  ses  feuilles 
rafraîchissantes;  on  en  prend  intérieu* 
rement  le  suc  mêlé  avec  la  liqueur  des 
sachets,  pour  appaiser  les  fièvres  ar«* 
dentés:  en  l'appliquant  extérieure- 
ment, il  guérit  les  inflammations,  les 
hérésipelles  et  plusieurs  autres  mala* 
dies.  Elle  est  aussi  alexipharmaque, 
et  guérit  les  morsures  de  serpent. 

NEPETA.  Linn.  gen.  plant,  éd. 
nou.  n.  768.  L'Herbe  aux  chats.  La 
Cataire  ou  Chataire. 

Didynamie,  Gymnospermie.Deux 
étamines  longues  et  deux  courtes  :  des 
semences  nues,  renfermées  dans  le  ca* 
lice. 

Espèces  non  décrites. 

I.  Nepeta  [Pannonica).  Linn. 
syst.  vtg.  td.  14.  /^.  529.  sp.  i. 

Cataire  de  Hongrie.  Cette  espèce 
vivace  croît  en  Autriche,  en  Hongrie 
et  en  Sibérie  au  pied  des  montagnes 
et  sur  le  bord  des  bois.  L'odeur  de 
cette  plante  est  aromatique  et  très-dé- 
sagréable. Sa  racine  est  vivace  ,  li- 

.Tome  II. 
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gneuse,à-peuprèsdelagro8seurd'unè 
plume ,  rameuse,  bru  ne  et  noueuse  aux 
extrémités»  Elle  pousse  plusieurs  ti* 
ges  hautes  de  troTsl quatre  pieds,  té*> 
tragones,  sillonnées ,  un  peu  glabres, 
en  forme  de  panicule  parleurs  rameaux 
opposés,  creuses  en  dedans,  et  rem- 
plies d'une  moelle  blanche*  Ses  feuil- 
les sont  oblongues,  obtuses,  pres^ 
qu'en  cœur  à  leur  base,  glabres,  et 
sciées  en  dents  obtuses:  celles  du  ba» 
sont  plus  longues^  les  supérieures  por- 
tées sur  des  pétioles  courts,  et  celles 
des  rameaux  paf  degré  moins  grandes 
jusqu'à  devenir  très -petites,  de  ma- 
nière qu'on  croiroit  les  rameaux  en- 
tièrement nus  et  dégarnis  de  feuilles.  . 
Les  grappes  de  fleurs  sontaxiilaires^ 
opposées,  fourchues,  et  munies  de 
bractées  presque  semblables  à  des 
poils.Les  fleursont  un  calice  un  peu  ve- 
luetcannelé:  unecoroUeplusoumoinii 
rouge ,  d'une  couleur  plus  foncée.,  et 
joliment  pointillée  dans  une  plante 
cultivée:  un  casque  obtus,  érigé,  et 
divisé  en  deux  segmens  planes  et 
oblongs  :  la  lèvre  inférieure  hérissée 
de  poils  à  chaque  côté,  et  tachetée 
intérieurement  de  points  bleus  à  l'é- 
vasement.  Le  calice  en  fruits  devient 
ovale,  et  les  semences  sont  noirâtres. 
Cette  plante  fleurit  en  août;  elle  res- 
semble si  fort dLuNepe ta  nuda  qu'on  ne 
peut  la  distinguer  que  par  sa  fleur. 

2.  ■'— ■  [Àmboinica).  Linn.  sp.  4. 
suppL  p.  27^. 

Cataire  d'Amboine.  Sous -arbris- 
seau dont  la  tige  est  presque  ligneuse  , 
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et  divisée  en  rameaux  érigés ,  tétrago- 
nés,  pubescens  et  d'un  pourpre  noir 
dans  leur  partie  inférieure.  Ses  feuil- 
les sont  opposées ,  en  coeur,  obtuses , 
crénelées  obtusemcnt,  rayées  de  li- 
gnes en  dessus,  légèrement  garnies 
d'un  coton  très*mou,  vertes  et  vei- 
nées en  dessous,  portées  par  des  pé- 
tioles courts  et  élargis  au  sommet. 
Les  fleurs  sont  presque  verticillées  et 
accompagnées  de  deux  bractées  me« 
nues,  ovales,  aiguës  et  très»cntieres : 
la  lèvre  supérieure  de  la  corolle  est 
courte  et  blanche,  et  l'inférieure  vio- 
lette. 

3.  ■  ■  1 1    (  Ucranica).  Linn.  sp.  5. 
Cataire  d'Ukraine,  à  feuilles  sem* 

blables  à  celles  de  la  Bétoine,  mais 
plus  étroites,  lancéolées,  sciées,  nues 
et  sessiles  ;  à  fleurs  bleuâtres  et  dis- 
posées en  panicule. 

4.  — —  [incana).  Linn.sp.6Shunb. 
Jlor.  Jap.^  p.  J144. 

Cataire  blanchâtre.  Cette  espèce 
du  Japon  a  une  tige  herbacée,  pres- 
que cylindrique  vers  le  bas,  à  quatre 
angles  obtus  dans  le  haut,  érigée, 
cotonneuse,  sans  division  et  haute  de 
neuf  à  dix  pouces  :  des  feuilles  oppo- 
sées, pétiolées,  ovales,  aiguës,  sciées, 
cotonneuses  sur  chaque  face  ,  mais 
plus  blanchâtres  en  dessous,  ouver- 
tes, longues  d'un  dcmipouce  dans  le 
bas  de  la  plante,  et  par  degré  plus  pe- 
tites en  approchant  du  sommet:  des 
pétioles  longs  d'une  ligne  et  coton- 
neux :  des  fleurs  disposées  en  pani- 
cules  opposées,  placées  aux  ailes  des 
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feuilles  supérieures,  trifides  et  fasti- 
giées:  un  pédoncule  long  d'une  ligne 
et  divisé  en  pédicules  capillaires  ; 
des  étamincs  le  double  plus  longues 
que  la  fleur.  Cette  plante  fleurit  en  oc- 
tobre et  novembre. 

5.  •— •  [Nepetella  ).  Linn.  sp.  7. 
Petite  Cataire.  Cette  plante  trois 

fois  plus  petite  que  la  Cataire  ordt  • 
naire,  croît  dans  les  contrées  méri- 
dionales de  l'Europe.  Ses  feuilles  sont 
très-étroites,  en  cœur-lancéolées,  si- 
nuées  eh  dents  aiguës,  et  cotonneu- 
ses. Ses  fleurs  naissent  en  grappes  lâ- 
ches et  composées  de  plus  petites 
communément  à  cinq  fleurs  chacune 
et  non  de  trente  comme  dans  la  Ca- 
taire violette;  elles  ont  des  calices 
nus  :  dçs  corolles  rouges  lorsqu'elles 
sont  récentes:  des  anthères  bleues  : 
des  bractées  ouvertes  et  très-étroites. 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup 
à  la  précédente;  mais  elle  en  diflfere 
par  ses  fleurs  en  grappes  et  non  en  pa- 
nicules  axillaires,  et  par  ses  feuilles 
en  coeur  et  non  ovales  oblongues. 

6.  I       [nuda).  Linn.  sp.  8. 
Cataire  nue.  Cette  plante  qui  croit 

dans  la  Suisse,  en  Espagne  et  dans 
l'Autriche,  a  une  racine  fibreuse,  vi- 
vace  et  ligneuse.  Ses  tiges  sont  an- 
nuelles, quadrangulaires ,  un  peu  gla- 
bres, érigées,  plus  épaisses  sur  le 
bord  des  noeuds  ,  hautes  de  deux 
pieds,  rameuses  vers  le  haut,  et  dis- 
posées en  panicules.  Ses  feuilles  por- 
tées par  de  courts  pétioles,  sont  ob- 
longues, glabres  en  dessus,  souvent 
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pubcscentes  en  dessous  sur  les  plus 
grosses  nervures^  sciées  en  dents  ob- 
tuses, veinées  I  d'un  verd  sale  et  pâle, 
et  les  feuilles  inférieures  des  tiges  en 
cœur  à  leur  base.  Les  rameaux  sont 
érigés,  et  terminés  par  des  épis  clairs 
et  composés  de  pédoncules  placés  ver« 
ticalement,  et  qm  soutiennent  plu* 
sieurs  fleurs  à  calices  pubescens ,  dé- 
coapés  en  denticules  égales,  et  à  co- 
rolles blanches  dont  la  lèvre  supé* 
rieure  est  semi-bifide.  Toute  la  plante 
répand  une  odeur  forte  ;  elle  fleurit  en 
juin  et  en  juillet. 

Murray  prétend  que  cette  descrip- 
tion de  Jacquin  est  celle  de  la  Cataire 
de  Hongrie,  et  que  celle  de  la  Cataire 
de  Hongrie  doit  être  rapportée  à  la 
Cataire  nue. 

La  confusion  de  ces  deux  plante^ 
est  occasionnée  par  leur  grande  res^ 
semblance;  eflèctivemeat  elles  ne  dif- 
férent que  par  la  couleur  de  leurs  fleurs  ; 
il  paroît  cependant  que  la  Cataire  de 
Hongrie  dessinée  par  Jacquin  sous  ce 
titre,  a  ses  tiges  et  ses  raq^eaux  plus 
dénués  de  feuilles  que  celle  ci. 

7.     .      [Scordotis).  Linn.  sp.  11. 

Cataire  scordium.  Cette  plante  yi- 
vace  de  l'isle  de  Candie  ressemble 
beaucoup  tu  véritable  Scordium  ou  à 
la  Geripandrée  aquatique,  '(  Chamx'- 
àris  palustris  cancscens  de  Tourne- 
fort);  mais  elle  est  plus  grande  et  plus 
épaisse.  Sa  tige  ua  peu  ligneuse  s'é- 
lève à-peu-près  àla  hauteur  d'un  pied  ; 
elle  est  velue,  et  garnie  de  feuilles  op- 
posées, pétioléesi^en  cœur,  obtuses. 
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crénelées,  ridées,  cotonneuses  et  as* 
ser  épaisses  j  les  épis  de  fleurs  qui 
terminent  la  tige  »  sont  sessiles ,  et 
munis  de  bractées  ovales,  pointues , 
nerveuses,  velues,  de  la  longueur  du 
calice,  et  qui  embrassent  cinq  fleursj 
les  calices  sont  hérissés  de  poils;  les 
corolles  sont  blanches  :  les  lèvres  con- 
caves ,  crénelées  et  mouchetées  de 
points  pourpres:  les  filets  incarnats, 
et  les  semences  noires. 

8.  ■     ■  [Malabarica).  Linn.  sp. 

Cataire  de  Malabar.  Cette  plante 
pousse  des  tiges  érigées,  à  angles  ob- 
tus, cotonneuses,  et  garnies  de  feuil- 
les ovales -lancéolées,  cotonneuses, 
sciées,  très -entières  à  leur  base,  et 
pétiolées*  Les  verticilles  de  fleurs  sont 
'nombreux,élojgnés,presquedisposés 
en  épi  interrompu,  et  entre -mêlés  de 
bractées  filiformes,  plus  épaisses  au 
sommet,  velues,  placés  par  paire  sous 
chaque  fleur, et  de  même  longueur  que 
les  calices.  Les  fleurs  ont  des  calices 
velus  et  découpés  en  cinq  dents:  des 
corolles  d*un  violet  pâle:  la  lèvre  su- 
périeure lancéolée,  entière,  concave, 
abord  recourbé,  érigée,  obtuse,  et 
plus  courte  que  les  étamines:  etlale^ 
vre  inférieure  plus  longue ,  plus  lar- 
ge ,  divisée  en  trois  parties  courbées 
sur  Je  bord,  et  dont  celle  du  milieu 
est  la  plus  grande  4^  toutes  et.  cré- 
nelée. 

9.  ..         [Indica).  Linn.  sp.  i  5. 
La  Cataire  de  l'Inde  a  beaucoup 

d'aflSnité  avec  la  précédente.  Sa  racine 
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blanchâtre  et  fibreuse  pousse  des  ti- 
ges d'un  verd  blanchâtre^  quadrangu- 
laires,  noueuses^  et  garnies  de  feuil- 
les oblongues^  larges,  crénelées  dans 
leur  contour I  assez  épaisses,  poileu* 
SCS,  et  striées  en  dessous  par  des  ner- 
vures épaisses.  Les  fleurs  sont  blan- 
ches, d'une  odeur  agréable,  et  vertl- 
cillées;  la  lèvre  supérieure  de  la  co- 
rolle la  plus  courte  de  toutes,  est  en- 
tière^ et  les  étamines  sont  de  même 
longueur  que  la  lèvre  inférieure. 

10.  •— •  [multifida).  Linn.sp.i6* 
suppLp.  273. 

Cataire  à  feuHIes  multifides.  Cette 
plante  de  la  Sibérie  a  une  tige  érigée 
et  sans  rameaux.  Ses  feuilles  inférieu- 
res sont  pétiolées,  et  les  supérieures 
sessiles,  non  crénelées^  oblongues, 
et  découpées  en  trois  et  cinq  lobes  al- 
ternativement oblongs ,  et  toutes  d'un 
verd  grisâtre.  Les  fleurs  sont  blan- 
ches et  très-petites;  les  anthefes  sont 
divisées  en  deux  parties. 

I  !•  t  I  [pectinata).Linn.sp.  17. 
Cataire  pectinée.  Arbuste  de  la  Ja- 
maïque, qui  s'élève  à  la  hauteur  de 
cinq  à  six  pieds.  Sa  tige  estquadran- 
gulaire,  lisse,  rameuse,  presque  sans 
odeur,  et  garnie  de  feuilles  pétiolées  , 
en  cœur,  veinées,  nues  et  sciées j  les 
çpis  qui  terminent  la  tige,  sont  uni- 
latéraux ,  interrompus  et  à  peine  feu  11- 
Jés;  les  verticilles  sont  pédoncules, 
fastigiés  et  secondaires;  les  bractées 
sont  séucées,  nombreuses,  et  de  la 
longueur  des  fleurs  ;  le  calice  est  dé- 
coupé en  cinq  parties,  et  sétacé;  la 
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corolle  est  jaune  et  à  peine  plus  grande 
que  le  calice;  son  limbe  est  divisé  en 
cinqsegmens,dontquatresontégaux, 
ouverts  et  aigus,  et  le  cinquième  qui 
sert  de  lèvre,  est  purpurin  et  arrondi. 
La  fleur  a  quatre  étamines  écartées  et 
de  même  longueur  que  la  corolle;  le 
style  est  pourpré  et  couronné  par  un 
stigmate  simple.  Cette  espèce  fleurit 
en  hiver. 

I  z.  •—  ( Lavendulacea).  Linn.  sp. 
18.  suppL  p.  rjx. 

Cataire  à  fleurs  de  Lavande.  Cette 
plante  de  la  Sibérie  a  une  racine  vi« 
vace.  Sa  tige  est  érigée,  rameuse,  cy- 
lindrique ,  pourprée ,  parsemée  de 
poils  blancs ,  haute  de  huit  ou  neuf 
pouces  à  un  pied^  et  garnie  de  feuil- 
les opposées^  pétiolées,  ovales,  rayées, 
un  peu  obtuses,  profondément  sciées 
en  dents  émoussées,  et  semblables  à 
celles  de  la  Véronique  ofiîcinale:  cel- 
les de  la  partie  inférieure  sont  très- 
entières.  Les  pétioles  sont  presque  de 
la  longueur  des  feuilles;  l'épi  est  ter- 
minal, un  peu  obtus,  ovale-oblong, 
et  entremêlé  de  bractées  serrées ,  ova- 
les, aiguës,  et  de  la  longueur  du  ca- 
lice. Les  fleurs  entièrement  sessiles 
ont  un  calice  d'un  bleu  foncé,  et  par- 
semé de  poils ,  et  une  coroUe  violette 
des  plus  grandes  de  ce  geni^,  dont  la 
lèvre  supérieure  est  fendue  en  deux 
segmens  aigus,  et  l'inférieure  à  peine 
crénelée» 

Les  espèces  i,  j,  6,  10  et  i^* 
sont  dures  et  résistent  aux  gelées.  On 
les  semé  en  automne  ou  au  printemps 
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dans  use  terre  légère  ;  elles  réussissent 
également  bien,  et  n'exigent  que  d'ê« 
tre  éclaircies  et  tenues  nettes  de  mau- 
vaises herbes.  Celles  qu'on  semé  sur 
un  terrein  sec^  graveleux  et  stérile, 
durent  plus  long- temps ,  fleurissent 
mieux  et  ont  plus  d'odeur.  Les  cin- 
quième et  septième  doivent  être  pla- 
cées à  une  exposition  plus  chaude  et 
plus  abritée. 

Les  2,j^,  5,  79^9$  ^  iie«sont 
plus  tendres ,  on  les  scmc  sur  une  cou* 
che  de  chaleur  modérée^  on  les  re- 
porte sur  une  autre  couche  chaude; 
lorsque  les  plantes  sont  assez  fortes, 
on  les  met  en  pot,  et  on  les  renferme 
pendant  rhiver  dans  une  serre  chaude, 
oh  elles  prospéreront  en  leur  donnant 
peu  d'eau  dans  les  temps  froids,  et 
beaucoup  d'air  quand  la  saison  le  per- 
met. On  doit  aussi  avoir  Pattentiop 
de  changer  les  pots,  lorsque  les  pre- 
miers sont  trop  remplis  de  racines, 
et  de  renouveller  la  terre  deux  fois  cha^* 
que  année. 

NEPHELIUM,  Linn;  gen.  plant, 
id.  nou.  n.  1 1 51.  Néphélion. 

Mbnoécie,  Pentandrie.  Des  fleurs 
mâles  à  cinq  étamines,  et  des  fleurs 
femelles  séparées  sur  un  même  indi- 
vidu. 

Dans*^ce  genre  les  fleurs  mâles  ont 
Jin  calice  à  cinq  dents  et  sans  corolle  : 
les  fleurs  femelles  ont  un  calice  qua- 
drifide  et  sans  corolle,  deux  ovaires 
jniinis  de  deux  styles,  et  qui  se  chan- 
gent en  deux  fruits  secs,  hérissés  et 
monospermes. 
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On  n'en  connoit  qu'une  espèce. 

I.  Nephelium  (lappaceum). 
Linn.  syst.  veg,  éd.  14. /?.  8 5 1. 

Néphélion  à  firuit  hérissé  comme 
celui  de  la  Bardanne. 

Cet  arbrisseau  de  l'Inde  a  des  feuil- 
les alternes,  pinnées,  sans  impaire, 
,et  composées  de  deux  paires  de  folio- 
les ovoïdes  dont  les  extérieures  sont 
les  plus  grandes.  Ses  fleurs  sont  en 
grappe  composée  de  plusieurs  petits 
épis ,  érigée  et  plus  courte  que  les 
feuilles. 

N  ER I U  M.  Linn.  gen.  plant,  éd. 
nou*  n.  323.  Laurier-Rose  ou  le  Lau- 
rose. 

Pentandrie,  Monogynie.  Cinq  éta- 
mines et  un  style. 

Espèces  non  décrites. 

I.  Nerium  [Zeylanicum[.  Linn». 
syst.  veg.  éd.  14* Z'*  253.  sp.  x. 

Laurier-Rosede  Ceylan.  Arbris- 
seau des  Indes,  dont  les  tiges  sont 
rondes,  noirâtres,  ou  d'un  pourpre 
obscur,  glabres,  érigées,  et  gonflées 
jaux  boutons.  %t^  feuilles  sont  petites, 
lancéolées,  opposées,  et  vertes  sur 
chaque  face.  Ses  fleurs  qui  naissent 
aux  extrémités  des  petits  rameaux, 
sont  remplacées  par  des  siliques  soli* 
taires,  étroites  et  érigées. 

i.— — ■  (divaricatum).  Linn.  sp.  3. 

Laurier*Rose  à  rameaux  divergens. 
Arbrisseau  des  Indes,  dont  les  tig^ 
et  les  rameaux  sont  très -étalés,  les 
feuilles  ovales -lancéolées  et  les  fleurs 
d'un  beau  blanc. 
^j^^'^lfintidysenttriôuni^  .Linn.sp.^., 


Digitized  by 


Google 


15»  N  E  U 

Laurier  -  Rose  antidissentérique. 
Arbuste  des  Indes  qu'on  nomme  à 
Ceylati  Apocin  en  arbrisseau  à  fleurs 
et  à  odeur  de  Jasmin.  Son  port  est 
élégant.  Ses  tiges  sont  fermes ,  ligneu- 
ses,  rondes  y  et  divisées  en  plusieurs 
r;mieaux  couverts  d'une  écorce  noirâ- 
tre, et  garnis  de  feuilles  opposées, 
pétiolées,  oblongues- lancéolées,  ai- 
guës, glabres,  nerveuses,  de  diflfe- 
rentes  grandeurs,  et  d'un  verd  clair  sur 
les  deux  faces.  Ses  fleurs  qui  naissent 
auxextrémités  des  rameaux ,  sont  d'un 
beau  blanc,  très -odorantes,  et  rem- 
placées par  deux  siliques  étroites ,  éri- 
gées, terminées  en  pointe  aux  deujc 
extrémités ,  longues  de  six  à  sept  pou- 
ces, jointes  ensemble  par  des  som- 
mets très-aigus  et  roulés,  unilcculai- 
res  ,  et  qui  s'ouvrent  intérieurement 
en  longueur;  elles  sont  remplies  d'vK 
ne  laine  bl^uche  qui  enveloppe  plu* 
sieurs  semences  longues,  étroites  et 
striées. 

Cette  plante  pilée  donne  un  suc 
laiteux  dont  la  saveur  est  amere;  son 
écorce  et  prihcipalement  sa  racine  sont 
un  spécifique  très-en  usage  dans  Tlnde 
contre  toute  sorte  de  flux  de  ventre. 

Ces  trois  espèces  sont  tendrez,  et 
doivent  être  traitées  comme  le  Lau- 
rier-Rose à  fleurs  doubles ,  qui  ne  fleu- 
rit que  dans  une  serre  chaude  ou  sous 
des  vitrages. 

NUERADA.  Linn.gen, plant,  cd. 
non.  /2.  640.  Neurade. 

Décandrie,  Décagynie.  Dix  éta- 
mrnejs  et  dix  styles. 
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La  fleur  de  ce  genre  a  un  calice  dé- 
coupé en  cinq  segmens,  et  une  co- 
rolle à  cinq  pétales  :  son  firuit  est  une 
capsule  inférieure,  hérissée,  à  dixlo- 
ges ,  et  qui  renferme  dix  semences. 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce. 

I.  'iiE\jVikDk[procumb^ns)Xinru 
syst.  veg.  éd.  14.  /?.  43  8. 

Neurade  couchée.  Cette  plante  an- 
nuelle qui  croît  en  Egypte,  en  Ara- 
bie et  dans  la  Numidie,  a  toutes  ses 
parties  blanchâtres  et  couvertes  d'un 
duvet  cotonneux  en  forme  de  toile  d'a- 
raignée; ses  cotylédons  sont  sagittés  y 
et  ses  tiges  couchées,  roides,  cylin- 
driques, longues  de  quatre  à  cinq  pou- 
ces; ses  rameaux  sortent  à  chaque  aile 
desfeuilles  inférieures.Sesfeuillessont 
alternes,  pétiolées,  ovales,  plissées, 
déchiquetées,  sinuées,  et  moins  blan- 
ches ou  cotonneuses  en  dessus.  Ses 
*fleurs  sont  axillaires,  et  presque  ses- 
tsiles  selon  Forskœhl.  La  tige  paroît 
ligneuse,  et  le  calice  n'est  point  dé- 
coupé en  cinq  segmens,  mais  il  est 
-composé  d'une  infinité  de  foliotes  em- 
briquées. 

Quand  on  veut  semer  cette  plante, 
il  faut  mettre  le  fruit  entier  avec  son 
calice  dans  une  terre  très*aride. 

NICOTIANA.  Linn.  gen.  plant, 
éd.  non.  n.  J265.  Nicotianeou  Tabac. 

Pentandrie,  Monogynie.  Cinq  éta- 
'mines  et  un  style. 

Espèce  non  décrite. 

i. i^  i  coT  1 A^  k  (urens).  Linn.  syst. 
veg.  éd.  14.  p.  221.  sp.  5. 

Nicotiane  piquante.  Cet  arbre  de 
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^Amérique  méridionale  est  hérissé  de 
piquaos  très -déliés.  Ses  feuilles  sont 
pétiolées^  en  cœur,  comme  celles  du 
Tabac  comntunretcrénelées.  Sesfleuts 
sont  blanch&tres  et  en  grappes  unila- 
térales et  roulées  ;  ses  corolles  sont 
campanulées. 

Cette  Nicotiane  ne  peut  subsister 
en  Europe  sans  le  secours  d'une  serre 
chaude. 

N I G  RI  N  A.  Thunb:  diss.  nov. 
gen.  plant,  p.  y  Jl.  Jap.  gin.  pi.  p. 
5.  Nîgrîne; 

Tétrandrîe,  Monogynîe,  Quatre 
étamines  et  un  style, 
•  Dans  ce  genre  la  fleur  n'a  point  de 
calice^  mais  une  corolle  à  quatre  pé- 
tales. On  croit  que  son  fruit  est  une 
capsule. 

On  n'en  tonnoît  qu'une  espèce. 

I .  N I G  RI  N  A  i^picata) .  Linn.  syst. 
yeg.  éd.  14.  /r.  163.  Thunb.fi.  Jap. 
p.  6^. 

'  Nigrine  à  épîs.  Cette  plante  du  Ja- 
pon pousse  une  tige  herbacée,  un  peu 
succulente,  glabre,  cylindrique,  pres- 
"qu'érjgée,  longue  de  trois  à  quatre 
pouces  ,  et'  garnie  de  feuilles  oppo- 
sées ,  ovales  -  oblongues  j  obtuses , 
sciées,  glabres,  vertes  en  dessus^ 
plus  pâles  en  dessous,  longues  d*un 
pouce  et  demi  ,ei  portées  sur  des  pé- 
tioles de  la  longueur  d'un  ongle.  Ses 
fleurs  socft  rapprochées  en  épis  axil- 
hîres  et  composée  d'épillets alternes, 
garnis  tle  fleurons  opposés;  la  brac- 
tée postée  sous  chaque  petite  fleur, 
est  ovale  et  aiguêf.  '     ' 
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NIPA.  Thunb.  diss.  nov.  gen. 
plant,  p.  f)o.  p.  2}i.  Nipa. 

Monoécie,  Monandrie.  Des  fleurs 
mâles  à  une  étamine,  et  des  fleurs  fe- 
melles séparéessurunmêmeindividu. 

Les  fleurs  mâles  dans  ce  genre  ont 
une  spatbe  et  une  corolle  à  six  péta- 
les: les  fleurs  femelles  ontunespathe 
sans  corolle,  et  sont  remplacées  par 
des  fruits  à  noyaux  aggrégés  en  une 
tête  très -grosse,  anguleux  et  de  la 
grosseur  d'une  châtaigne. 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce. 

I.  Nipa  {fniticans).  Linn.  syst. 
veg.  éd.  ï4«  /^.  839.  Thunb.  L  c.  p. 
9t. 

Nipa,  espèce  de  Palmier.  Cet  ar- 
bre des  Indes  orientales^  a  un  tronc 
dénué  de  feuilles  quand  il  est  jeune  ; 
il  en  produit  à  un  certain  âge,  qui  sont 
longues  de  quelques  pieds,  ailées,  et 
composées  de  folioles  striées,  bor- 
dées, glabres  et  acuminées.  Ses  fleurs 
mâles  et  femelles  postées  sur  lé  même 
^ied,  naissent  sur  des  pédoncules  dis- 
tincts: les  mâles  sont  assez  nombreu- 
ses^ latérales,  inférieures^  soutenues 
sur  des  pédoncules  fourchus,  panicu- 
lés  et  en  épis  :  les  femelles  sont  ter- 
minales aggrégées  en  têtes  globuleu- 
ses et  sessiles.  Les  fruits^pprocbés 
forment  une  tête  aussi  grosse  que  celle 
d'un  bomme.  Les  feuilles  servent  à 
couvrir  les  maisons,  et  à  faire  des  nat- 
tes. Les  Indiens  mangent  les  fruits 
crus  ou  confis  au  sucre. 

NISSOLIA.  Linn.  gen.  plant  ed* 
nou.  n.  923.  Nissole. 
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Diaddphîe,  Décandrie.  Dixéta^ 
mines  réunies  par  leurs  filets  en  deux 
corps. 

Dans  ce  genre  la  fleur  dont  le  ca- 
lice est  découpé  en  cinq  dents,  pro- 
duit une  capsule  monosperme,  qui 
coule  ou  s'étend  en  aile  ligulée. 

Les  espèces ,  sont 

1.  NissoLiA  (arborca).  Linn. 
syst.  Veg.  éd.  i/^.p.  641. 

Nissole  en  arbre.  Cet  arbre  de  l'A- 
mérique méridionale  est  sans  élégance, 
haut  de  dix  à  douze  pieds ,  et  divisé 
en  rameaux  souvent  flexibles,  grêles^ 
et  penchés  sur  ce  qui  les  environi^é. 
Ses  feuilles  qui  tombent  chaque  an- 
née, sont  allées  avec  impaire  ou  ter- 
nées,  et  composées  d'une  ou  deux 
paires  de  folioles  ovales ,  obtuses  et 
àcuminées,  très* entières,  minces  et 
luisantes;  celle  qui  termine  est  la  plus 
grande,  et  les  intérieures  sont  plus 
petites,  opposées  ou  alternes.  Les 
épis*  sont  composés ,  denses  p  longs 
de  quatre  pouces^  axillaires,  termi* 
naux,  et  chargés  de  petites  fleurs  ses- 
siles,  inodores,  presque  sans  couleur 
et  nombreuses*  Chaque  capsule  ne 
renferme  qu'une  semence.  Cet  arbre 
fleurit  en  juillet  et  août. 

2.  — —  [fruticosa).  Linn. 
Nissole  à  tige  ligneuseetvolubile. 

Arbrisseau  de  l'Amérique,  dont  les 
tiges  sont  très-rameuses,  sans  épine, 
gritppantes,  et  qui  s'élèvent  à  la  hau- 
teur de  quinze  pieds,  en  se  roulant 
autour  des  arbres  et  des  arbrisseaux 
voisins.  Ses  feuilles  sont  nombreuses^ 
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alternée  et  pinnées;  la  côte  ou  le  pé<* 
tiole  est  cylindrique,  un  peu  velu,  et 
long  de  trois  ou  quatre  pouces  ;  elles 
sont  composées  de  deux  paires  de  fo« 
lioles  avec  une  impaire,  presqu'ova- 
les,  très •  entières,  un  peu  obtuses, 
terminées  en  pointe  aiguë  et  sétacée, 
glabres ,  pétiolées ,  et  longues  d'un 
pouce  et  demi.  Les  pédoncules  corn* 
muns  sont  courts,  mukiflc^es,  nom- 
breux, et  axillaires  sur  les  plus  jeu- 
nes rameaux;  ib  sortent  de  tubercules 
aux  extrémités  nues,  oh  ib  foraient 
une  panicule  feuillée,  souvent  longue 
d'un  pied,  et  d'un  aspect  agréable* 
Les  fleurs  sont pédonculées ,  petites, 
jaunes,  et  sans  odeur«  Cette  espèce 
fleurit  en  septembre. 

Ces  deux  Nissoles  doivent  être  te- 
nues constamment  dans  le  tan  delà 
serre;  on  les  multiplie  par  leurs  grai- 
nes qu'il  faut  se  procurer  de  leur  pays 
natal,  avec  les  précautions  nécessai- 
res^ur  empêcher  les  insectes  de  les 
détruire;  on  les  semé  dans  des  petits 
pots  remplis  d'une  terre  sablonneuse , 
et  on  les  plonge  dans  une  couche 
chaude.  Les  jeunes  plantes  exigent 
les  mêmes  soins  que  toutes  celles  des 
mêmes  contrées. 

NITRARIA.  lÀnn.gen. plant,  éd. 
nou.  n.  6 5  S.  Nitraire. 

Dodécandrie,  Monogynie^  Envi- 
ron douze étamineset  un  style. 

La  fleur  dans  ce  genre  a  un  calice 
découpé  en  cinq  segmens  :  une.  co- 
rolle à  cinq  pétales  arqués  au  som- 
met: et  quinze  étamines;  son  fruit 

est 


Digiti 


zedby  Google 


N  Y  C 

est  charnu ,  ûniloculaire  et  monos- 
perme. 

On  n^en  connoît  qu'une  espèce. 

I.  NiTRARiA  [Schoberi).  Linn. 
tyst.  veg.  td.  U^p*  445- 

Nitraire  de  Schoben  Cet  arbris- 
seau croît  dans  les  eaux  salées  de  la 
Sibérie  et  de  l'Astracan  ;  il  pousse  de 
sa  racine  un  grand  nombre  de  ra-' 
ineauz  couchés  circulairement  sur  la 
terre.  St^  feuilles  qui  ont  un  goût  sa- 
lé^ sont  sessiles>  rapprochées  deux  à 
cinq  en  Êiisceaux^  longues  d'un  de- 
mi-pouce ou  un  peu  plus  sur  une  lar- 
geur de  deux  ou  trois  lignes,  étroites 
à  leur  base  y  plus  larges  par  degré,  et 
obtuses  au  sommet  ;  les  baies  sont 
réunies  en  grappes  depuis  cinq  jus- 
qu'à quinze,  un  peu  plus  grosses  que 
celles  de  rEpinnevinette,  pendantes, 
et  à-peù-près  semblables  à  des  cerises. 

NYCTANTHES.£//2/2.^^/2./7/tf/2/. 
ci.  nou.yt.  16.  Jasmin  d'Arabie. 

Diandrie,  Monogynie.  Deux  éta- 
mines  et  un  style. 

Espèces  non  décrites. 

I.  Nyctanthes  [arbor tristis). 
Linn.syst-  veg.  éd.  14./'.  56.  sp.  i. 

Jasmin  d'Arabie  ou  TArbre  triste. 
Cet  arbre  des  Indes,  qui  croit  à  Ma- 
labar et  dans  Tisle  de  Ceylan,  s'élève 
à  quatorze  ou  quinze  pieds  de  haut; 
son  feuillage  est  épais  et  fort  ample; 
son  tronc  d'une  brassée  de  circonfé- 
rence ,  est  couvert  d'une  écorce  cen- 
drée; ses  jeunes  rameaux  sont  tétr;^- 
gones,  noueux  et  brunâtres.  Ses  feuil- 
kssont alternes,  ovales,  terminées  en 
Tome  U. 
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pointes,  et  d'une  saveur  astringente 
et  amere.  Ses  fleurs  naissent  aux  ailes 
des  feuilles  sur  des  pédonculestrifide^ 
qui  en  soutiennent  chacun  trois;  elles 
sont  blanches,  d'une  odeur  douce  et 
agréable,  et  d'un  goût  miélé.  La  co- 
rolle composée  de  huit  pétales,  s'ou- 
vre le  soir,  et  tombe  le  lendemain 
matin,  singularité  qui  a  fait  donnera 
cette  espèce  le  nom  d'Arbre  triste» 
Ses  fruits  sont  secs,  capsulaires,  or- 
biculés,  planes,  comprimés ,  verts ,  et 
remplis  de  semences  rondes  et  plates. 

i.  1 1    ■    [undulata).  Linn.  sp.  3. 

Jasmin  d'Arabie,  à  feuilles  ondu- 
lées. Arbrisseau  des  Indes,  dont  la 
tige  haute  de  cinq  ou  six  pieds,  se 
divise  en  rameaux  cylindriques,  durs^ 
articulés,  et  hérissés  dans  leur  jeu- 
nesse de  poils  très -menus.  Ses  feuil- 
les sont  ovales  acuminées,  ondulées, 
glabres  et  d'un  verd  luisant.  Ses  fleurs 
naissent  trois  à  cinq  ensemble  ;  les  co- 
rolles sont  blanches ,  et  composées 
de  plusieurs  pétales;  le  fruit  appuyé 
sur  le  calice,  est  de  la  grosseur  d'une 
petite  cerise,  lisse,  noirâtre,  et  cou- 
vert d'une  pellicule  mince,  qui  ren- 
ferme une  chair  molle,  d'un  rouge 
noirâtre,  douce,  et  dans  laquelle  est 
placée  une  semence  ronde,  poileuse, 
et  d'un  blanc  panaché  de  noir. 

3 .  — —  ( angustifolia) .  Unn.  sp.  5 . 
^  Jasmin  d'Arabie,  à  feuilles  étroi- 
tes. Arbrisseau  de  Malabar,  dont  les 
feuilles  sont  étroites,  obtuses,  lan- 
céolées, ovales,  d'un  verd  foncé  et 
luisant.  Ses  fleurs  sont  composées 
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d'un  grand  nombre  de  pétales  dispo- 
sés circulaîrement,  très- blanches  et 
d'une  odeur  fort  agréablej  elles  sont 
templacées  par  un  fruit  géminé. 

^  MM»  (  elongata  )•  Linn.  sp.  6* 
suppL  p.  82. 

Jasmin  d'Arabie,  à  feuilles  alon- 
gées.  Cet  arbrisseau  des  Indes  orien- 
tales pousse  des  rameaux  cylindri- 
ques dont  les  supérieurs  sont  velus. 
Ses  feuilles  sont  en  cœur,  glabres, 
ovales  •  lancéolées ,  et  en  cœur  •  ovales 
dans  le  bas.  Ses  fleurs  naissent  près- 
qu'en  ombelle  terminale,  et  rappro- 
chées cinq  ou  six  ensemble;  elles  ont 
un  très  petit  calice  découpé  en  cinq 
segmens  poileux  et  subulés,  et  une 
corolle  à  tube  gonflé  vers  le  haut. 

5.  — —  (glauca).  Linn.  sp.  7. 
suppl.  p.  82. 

Nycthante  glauque.  Abrisseau  du 
Cap ,  qui  pousse  des  tiges  et  des  ra- 
meaux cylindriques,  lisses  et  oppo- 
sés. Ses  feuilles  sont  opposées,  pé- 
tiolées,  lisses,  lancéolées,  aiguës  et 
trinerves;  des  pédoncules  trifides  sou-  ' 
tiennent  des  fleurs  plus  grandes  que 
celles  du  Jasmin  oflicinal. 

On  multiplie  toutes  ces  espèces  par 
boutures  ou  par  marcottes,  qu'on  fait 
au  printemps.  En  tenant  ces  plantes 
dans  le  tan  de  la  serre,  rlles  y  fleu- 
rissent mieux  que  sur  les  tablettes  ; 
en  général  il  faut  les  traiter  de  même 
que  le  Jasmin  d'Arabie  ordinaire. 

NYMPHiEA.  Linn.  gen. plant, 
éd.  nou.  n,  709.  Nénufar  ou  Lys  d'eau. 

Polyandrie,  Monogy nie.  Un  style. 
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et  un  nombre  Indéterminé  d'étamlnes 
qui  ne  tiennent  point  au  calice. 

•Espèces  non  décrites. 

I.  NïMPHiEA  {lotus).  Linn.syst. 
veg.  éd.  ij^  p.  491.  sp.  3. 

Nénufar  lotier.  Cette  espèce  qui 
croit  dans  les  contrées  les  plus  chat»* 
des  de  Tlnde,  de  l'Afrique  et  de  l'A- 
mérique, a  une  racine  vivace,  nom?- 
mée  Kalangu  à  Malabar,  tuberculeu- 
se ,  sphéroïde ,  à  •  peu  •  près  de  trois 
pouces  de  diamètre,  charnue ,  tendre, 
blanche,  et  couverte  d'une  pellicule 
noire;  du  sommet  de  ce  tubercule  sort 
un  grand' nombre  de  racines  courtes, 
et  du  centredesquelles  s'élèvent  douze 
à  quinze pécioles  cylindriques ,  verts, 
fistuleux,  ou  poreux  longitudinale- 
ment,  lisses,  luisans,  de  la  longueur 
d'environ  un  pied  sur  deux  ou  trois 
lignes  de  diamètre  5  la  feuille  qu'ils 
supportent,  est  en  cœur,  longue  de 
sept  à  huit  pouces,  divisée  en  arrière 
presque  jusqu'au  milieu  où  elle  est 
fixée  au  pétiole,  découpée  sur  ses 
bords  en  soixante  dentelures  aiguës, 
et  alterna  avec  autant  de  crénelures 
creusées  en  croissant,  d'un  verd  noir, 
lisse,  très  luisante  en  dessus,  et  d'un 
rouge  brun  en  dessous,  où  elle  est  re- 
levée de  quinze  grosses  côtes  div:sée6 
en  quatre  rameaux  qui  vont  aboutir  à 
chacune  des  dents  du  bord.  Ces  feuil- 
les flottent  horizontalement  sur  l'eau, 
et  les  pétioles  se  prêtent  à  leur  mou- 
vemcpt. 

Cette  plante  produit  cinq  ou  six 
fleurs  soutenues  sur  des  pédoncules 
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axlUaires»  longs  de  quinze  ponces 3nr 
six  lignes  de  diamètre,  La  fleur  avant 
son  épanouissement^  forme  un  bou« 
ton  ovoïde,  pointu,  long  d'un  oa 
deux  pouces,  et  ressemble  à  une  rose 
double  quarid  elle  est  ouverte.  Sa  co* 
relie  est  composée  de  quinze  pétales 
placés  en  trois  rangs ,  dont  les  dix  in- 
térieurs sont  blancs  /'et  les  cinq  ex* 
térieurs  qui  tiennent  lieu  de  calice, 
sont  d'une  couleur  de  rose  claire  en 
dessus  et  verdâtre  en  dessous.  Ces 
pétales  sont  insérés  par  étage  dans , 
Tovaireijui  en  mûrissant  devient  une 
capsule  charnue,  sphérique,  d'un  pou- 
ce  ou  d*un  pouce  et  demi  de  diamè- 
tre, comme  celle  du  Pavot,  divisée 
intérieurement  en  quinze  loges  par 
des  cloisons  membraneuses,  dont  les 
parois  sont  couverts  de  semences  qui 
y  sont  fixées  horizontalement;  ces  se- 
mences sont  ovoïdes,  très-petites,  et 
cendrées  à  leur  maturité. 

Le  nom  trivial  de  Lotus  ^^  qui  dis- 
tingue cette  espèce,  étoit  donné  par 
\ts  Anciens  à  toutes  les  plantes  qui 
pouvoient  servir  de  nourriture,  com- 
me le  Dyospyros  ou  Guiacana,  le 
Celtis  ou  Micocoulier,  le  Jujubier, 
le  Laurier-cérise,  &c.  On  prétend  que 
ce  Nénufer  lotier  est  le  Lotus  yEgyp- 
tia  ou  Lotos  des  marais  dont  parle 
Théopbraste,  liv.  4*  chap.  10,  et 
Pline,  liv*  13.  chap.  17.  Les  Grecs 
appelloient  sa  racine,  Corsion;  les  ha- 
bitans  de  Malabar  la  nomment  Ka^ 
langu^  les  Indiens,  GjA//n, etles  ha* 
biUns  du  Sénégal,  Tal. 
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Toute  celte  plante  a  une  saveur 
aqueuse  ;  son  tubercule  plus  tendre 
que  la  châtaigne,  se  mange  crû  dans 
les  lieux  où  elle  croît;  mais  il  est  plusr 
savoureux  cuit  dans  Teau  ou  sur  desr 
charbons. 

Lt^  Indiens  mangent  les  graines 
comme  celles  du  Pavot;  elles  rafraî- 
chissent sans  être  assoupissantes. 

2.  •— "  (nelu(nbo).  Linn.  sp.  4. 

Nénu&rnélumbo.Plantevivacedes 
Indes,  qui  croît  en  Perse  et  en  Rus- 
sie. Ses  feuilles  sont  en  forme  de  bou- 
clier, rondes  et  très*entieres.  Sa  fleur 
est  blanche  ou  incarnate;  son  fruit 
est  plane  dans  le  haut;  les  semences 
éparses  dans  tout  l'intérieur,  se  ré- 
pandent par  plusieurs  ouvertures  qui 
se  trouvent  au  sommet,  c'est  ce  qui 
distingue  cette  espèce  de  toutes  les 
autres  dont  les  fruits  ou  capsules  sont 
divisées  en  loges. 

La  racine  de  cette  plante  broyée  et 
mêlée  avec  du  sucre,  guérit  les  hé- 
moroïdes;  le  suc  qui  sort  des  fleurs, 
pris  avec  de  l'huile  zirgélim,  arrête 
le  flux  immodéré  des  règles. 

Il  n'est  point  fait  mention  de  ces 
espèces  étrangères  dans  le  dict.  parce 
qu'elles  ne  pourroient  se  conserve^ 
dans  des  serres  chaudes,  sans  y  avoir 
une  grande  quantité  d'eau  dans  la*^ 
quelle  on  feroit  pousser  ces  plantes 
aquatiques,  et  cette  ^u  répandroît 
une  grande  humidité  qui  nuiroit  infi- 
niment aux  autres  végétaux. 

NySSA*.Z//2/2.  gtn.plantitd.noup 
n.  I  A/  5  •  Nyssa.  Le  Tupetlo. 
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Polygamie,  Dîoécie.  Des  fleurs 
hermaphrodites  et  des  femelles  sur  le 
même  individu,  et  des  fleurs  mâles 
«ur  des  pieds  diflerens. 

La  fleur  hermaphrodite  a  un  calice 
découpé  en  cinq  segmens  et  sans  co- 
rolle, cinq  étamines  et  un  pistil;  elle 
est  remplacée  par  un  fruit  charnu  qui 
renferme  un  noyau  ovale,  aigu,  sil- 
lonné longitudinalement ,  anguleux 
et  irrégulier.  La  fleur  mâle  a  un  pa- 
reil calice  sans  corolle  et  dix  étaml* 
nés. 

Les  espèces,  sont 

I.  Nyssa  (aquatica),  Linn.  syst. 
veg.  éd.  14./;.  919. 

Nyssa  aquatique.  Arbre  qui  croît 
dans  des  lieux  inondés  de  l'Amérique 
septentrionale  ;  il  perd  ses  feuilles  cha* 
que  année,  et  s*éleve  depuis  dix  jus- 
qu'à vingt-cinq  pieds  de  hauteur.  Son 
tronc  est  très -gros  vers  la  base;  son 
bois  est  blanc,  mou  et  spongieux, 
ainsi  que  sts  racines  qui  sont  encore 
plus  molles  et  de  la  consistance  du 
Liège.  Ses  feuilles  sont  larges,  assez 
épaisses,  molles,  tenaces,  découpées 
en  crénelures  aiguës ,  et  irrégulieres. 
Sts  fleurs  qui  naissent  sur  les  cotés 
des  rameaux,  sont  odorantes,  et  sou- 
tenues sur  des  pédoncules  àpeuprès 
longs  de  trois  pouces,  et  uniflores; 
le  calice  est  composé  de  cinq  folioles 
étroites,  verdâtres,  et  assises  sur  le 
sommet  de  l'ovaire,  au-dessous  du- 
quel sont  placées  quatre  bractées  qui 
le  soutiennent;  le  fruit  a  la  grosseur, 
la  forme  et  la  couleur  d'une  petite 
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olive  d'Espagne,  et  renferme  un  noyau 
dur  et  cannelé. 

Les  habitans  de  la  Virginie  et  et 
la  Caroline  emploient  les  racines  de 
cet  arbre  à  faire  des  bouchons  au4ieu 
de  Liège. 

z.  ■— ^•^  [sylvdtica).  Linn*  hort. 
cHff.  ^6i. 

Nyssa  des  forêts,  à  feuilles  très- 
entières.  Cet  arbre  qui  croît  dans  les 
mêmes  contrées  que  le  précédent, 
mais  qu'on  trouve  dans  les  bois  et  fo- 
rêts sèches,  s'élève  à  lamêmebau-^ 
teur;  son  tronc  est  cou  vert  d'une  écor- 
ce  glabre  et  brunâtre,  divisé  en  ra- 
meaux très-nombreux,  alternes,  sous» 
divisés,  et  qui  forment  une  tête  ré- 
gulière. Ses  feuilles  à-peo  près  sem- 
blables à  celles  du  Laurier,  sont  op* 
posées,  placées  à  l'extrémité  des  jeu- 
nes rameaux,  portées  par  des  pétio- 
les courts  et  pourprés,  très- entières, 
assez  petites,  ovales,  obtuses  et  poin- 
tues au  sommet,  un  peu  rétréciesà 
la  base,  glabres  sur  les  deux  faces,  et 
presque  lisses  en  dessus,  renforcées 
dans  le  milieu  par  une  nervure  blan- 
châtre ,  relevée  en  dessous ,  et  qui 
donne  naissance  à  plusieurs  veines- 
opposées  ,  d'un  verd  clair  en  des- 
sus, plus  pâles  en  dessous,  et  ca- 
duques. 

Û  n  arbre  de  cette  espèce,  élevé  aux 
environs  de  Metz,  chez  l'auteur,  n'a 
encore  acquis  que  six  pieds  de  hau- 
teur; il  pousse  avec  vigueur  dans  un 
terrein  sec  et  léger,  mais  au  milieu 
d'un  bosquet  rempli  de  plusieurs  au- 
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très  arbres  de  moyenne  grandeur,  qui  couverts  en  automne  de  fruits  noirs, 

lui  procurent  beaucoup  d'ombre  et  ovales,  soutenus  sur  de  longs  pédpn* 

d'abri;  et  conuneil  n'a  point  encore  cules,  et  qui  renferment  chacun  un 

fleuri^  on  ne  peut  donner  la  descrip*  noyau  dur,  applati,  cannelé  et  d'une 

tion  de  sa  fructification.  Sa  jeune  tige  saveur  âpre  et  amere.  La  fleur  de  cette 

est  encQre  rameuse  depuis  le  bas  jus-  espèce  répand  une  odeur  très  -agréa- 

qu'au  soaunet.  Selon  Linné  et  Ca»  ble*,  et  c'est  ce  qui  a  déterminé  à  le 

tesbi  j  ses  rameaux  sont  entièrement  placer  dans  le  bosquet  oîi  il  se  trouve* 
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O  BOL  ARIA*  Linn.  gen.  plant,  éd.  Ocna  rude  au  toucher*  Plante  vi- 

nou.  n.  840,  Obolaire.  vace  des  Indes,  dont  la  tige  est  li- 

Didynamie,  Angiospermie.  Deux  gneuàe,  et  divîsée  en  rameaux  ordi- 
étamines  longues  et  deux  plus  cour-  nairement  simples.  Ses  feuilles  pla- 
tes: des  graines  renfermées  dans  un  cées  sur  les  plus  petits  rameaux  su- 
péricarpe,  périeurs,  sont  alternes,  oblongoes, 

La  fleur  dans  ce  genre  a  un  calice  joliment  striées  en  veines  transversa- 

tifide,  et  une  corolle  quadrifide  et  les,  persistantes,  et  très  glabres  com- 

campanulée;  son  fruit  est  une  cap-  nie  celles  du  Cinnamome.  Desgrap- 

suie  uriiloculaire ,  bivalve  et  polys-  pes  en  forme  de  corymbe  terminent 

perme;  ses  étamines  sont  placées  en-  les  rameaux.  Les  fleurs  sont  soute- 

treJes  divisions  de  la  corolle.  nues  surdes  pédoncules  longs  de  deux 

On  n'en  connoit  qu'une  espèce;  pouces,  le  calice  est  plane  et  en  for- 

1.  Obolaria  (  Pirginica).  Linn.  me  de  roue;  les  pétales  sont  à  peine 

syst.  veg.  éd.  i^*p*  573 .  visibles,  et  les  baies  postées  quelque- 

Obolaire  de  Virginie.  Cette  plante  '  fois  sur  le  bord  du  réceptacle,  ont 
ressemble  beaucoup  aux  Orobanches.     .  l'apparence  d'un  corpuscule  arrondi, 

Ses  feuilles  supérieures  sont  arrondies  jaune ,  dur,  et  qu*on  prendroit  plutôt 

'  et  pourprées  en  dehors;  ses  fleurs  sont  pour  des  nids  d'insectes  que  pour  des 

d'un  rouge  pâle,  et  ses  racines  rou-  baies.  Après  la  chute  des  fleurs  et  des 

geâtres.  fruits ,  les  grappes  persistent  sur  la 

OCHN  A.  JLinn.  gen.  plant,  ed.^  plante,  et  la  font  paroître  hérissée» 

nou.  n.  714.  Ocna.                     .    /  /M  y  a  »ae  -variété  de  cette  espèce 

Polyandrie,  Monogyrvie.  Plus  de  décrite  par  Plukenet,  qui  est  un  ar- 

vingt  étamines  qui  n'adhèrent  point  bre  d'Afrique,  à  feuilles  arrondies  et 

au  calice,  et  un  style.  découpées  en  petites  dentelures  rudes 

Le  calice  de  la  fleur  est  à  cinq  fo-  et  aiguës,  à  fleurs  pentapétalesetd'un 

lioles  :  la  corolle  es^composée  de  cinq  pourpre  noir, 

pétales  :  le  fruit  est  formé  par  plusieurs  ^*  •■— »  [Jabotapita).  Linn. 

baies  monospermes  et  fixées  dans  un  Ocna  jabotapite.  Cet  arbrisseau 

réceptacle  très  grand  et  arrondi.  de  l'Amérique  méridionale  pousse  des 

Les  espèces,  sont  rameaux  simples,  i  peine  divisés,  et 

i.OcHNA  (squarrosa).  Linn. syst.  garnis' de  feuilles  solitaires,  é^parses» 

veg.  éd.  14.  p.  491.  sessiles,  oyales*  lancéolées  j^  Iégcre#- 
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ment  sciées  et  veinées.  5es  fleurs  sont 
jaunes^  en  grappes  terminales^  et  à 
corolle  rosacée ,  composée  de  cinq 
pétales  j  elles  sont  remplacées  par  deux 
i>aie6  rouges  y  molles  9  de  la  grosseur 
d'une  olive ,  et  qui  contiennent  un 
noyau  de  la  même  forme;  Tamande 
est  ovaleoblongue. 

On  multiplie  ces  deui  espèces  par 
leurs  noyaux  qu'il  faut  faire  germer 
sur  une  couche  chaude*  Les  jeunes 
plantes  q  ui  en  proviennent,  après  avoir 
été  élevées  avec  soin  sur  lacouchepen* 
dant  Tannée,  doivent  être  placées  en 
automne  dans  le  tan^de  la  serre  pour 
y  rester  constamment;  elles  exigent 
le  même  traitement  que  toutes  celles 
des  mêmes  contrées. 

OCYMUM.  Linn.  gcn.  plant,  ed 
nou.  n.  790.  Basilic. 

Didynamie,  Gymnospermie.Deux 
étamines  longues  et  deux  courtes  :  des 
graines  nues  dans  le  fond  du  calice. 

Espèces  non  décrites. 

I .  Oc  Y  M  u  M  (  Thyrsijloriim)  .Linn. 
syst.  vcg.  éd.  14. 7^.  545.  sp.  i. 

Basilic  à  bouquets.  Cette  espèce 
des  Indes  conserve  sa  verdure  plus 
long-temps  que  les  autres,  et  répand 
une  odeur  très -douce.  Sa  racine  an- 
nuelle,  rameuse  et  noirâtre,  pousse 
une  tige  érigée,  ferme,  à -peu  •  près 
haute  d'un  pied  et  demi,  glabre,  ra- 
meuse ,  à  quatre  angles  obtus  vers  le 
bas,  brune  et  presque  ligneuse,  verte 
et  herbacéedans  sa  partie  supérieure , 
hérissée  de  poils  blanchâtres  à  l'ex- 
uémité  de  ses  petits  rameaux.  S^$ 
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feuilles  sont  lancéolées,  opposées, 
aiguës,  pétiolées,  vertes  et  glabres 
sur  chaque  face,  légèrement  sciées  en 
dents  obtuses  sur  les  bords,  et  très- 
entières  à  leur  base.  Les  bractées  sem* 
blables  aux  feuilles,  sont  petites  et  ci- 
liées. Les  rameaux  à  fleurs  sont  pa- 
niculés,  en  faisceaux  ou  bouquets, 
très -denses  et  terminaux.  Le  calice 
est  imperceptiblement  hérissé  et  ci- 
lié; sa  lèvre  supérieure  est  en  cœur- 
arrondie,  plane,  très  entière,  et  plus 
large  que  le  reste  du  calice,  et  sa  le« 
vre  inférieure  est  découpée  en  qua- 
tre dents,  dont  les  deux  du  bas  sont  en 
alêne  et  plus  longues.  La  corolle  est 
une  fois  plus  longue  que  le  calice,  et 
totalement  d'un  blanc  de  neige. 

2.  '         (  monachomni) .  Linn.  sp.  2. 

Basilic  des  moines.  On  ignore  la 
patrie  de  cette  plante  annuelle.  Sa  tige 
est  érigée,  haute  d'un  pied,  presque 
cylindrique,  parsemée  de  quelques 
poils,  et  divisée  vers  le  haut  en  ra- 
meaux axillaires.  Ses  feuilles  sont  pé* 
tiolées  I  ovales ,  un  peu  obtuses ,  nues, 
sciées  et  à  peine  ciliées;  les  grappes 
sont  composées  de  verticilles  à  six 
fleurs  ;  la  lèvre  supérieure  du  calice  est 
en  coeur  et  à  trois  stries;  les  bractées 
sont  en  cœur  et  caduques;  les  corol- 
les sont  blanches  et  plus  petites,  la 
lèvre  inférieure  est  purpurine;  les  fl* 
lets  sont  pourpres,  de  la  longueur  de 
la  corolle,  sans  dentelures  à  leur  ba- 
se, mais  alternativement  velus  vers  le 
bas. 
^.  «MM  [album).  Linn.  sp.  4. 
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Basilic  blanc.  Plante  annuelle  des 
Indes  y  dont  la  tige  haute  d'un  pied , 
^t  d'un  verd  blanchâtre,  et  ligneuse 
à  sa  base.  Les  grappes  sont  peu  nom- 
breuses. Se8  feuilles  sont  plus  larges 
et  plus  épaisses  que  celles  des  autres 
espèces,  ovales,  concaves,  et  sciées 
en  dents  obtuses.  Des  bractées  lan- 
céolées ou  en  cœur- ovales,  aiguës, 
plus  longues  que  la  fleur  avant  son 
épanouissement,  forment  un  épi  té- 
tragone  et  composé  de  verticilles  rap- 
prochés. Lès  fleurs  ont  des  grandes 
corolles  blanches  et  crénelées,  dont 
la  lèvre  supérieure  est  quadrifide,  des 
segmens  latéraux  plus  divergens^  et 
des  étamines  blanches. 

4.  ■— •  (  verticillatum  ) .  Linn.  $p.  5 . 
suppL  p.  lyS. 

Basilic  verticillé.  Cette  espèce  des 
Indes  pousse  unetige  haute  d'un  pied , 
totalement  lisse,  plus  courte  que  la 
grappe ,  et  ascendante.  Ses  "feuilles 
sont  opposées,  pétiolées,  ovales,  ob- 
tuses, lisses,  et  découpées  en  deux 
dentelures  à  chaque  côté;  les  pétioles 
sont  de  la  longueur  des  feuilles;  la 
grappe  est  érigée,  plus  longue  que  le 
reste  de  la  plante,  nue,  filiforme,  et 
chargée  de  fleurs  verticillées  comme 
dans  VHottonia,  quaternées,  et  sou- 
tenues sur  des  pédicules  capillaires, 
presque  de  la  longueur  des  fleurs,  et 
munis  de  bractées  binées ,  ovales,  lis- 
ses et  menues  ;  le  calice  est  campa« 
iiulé>  aigu,  àcinq^dents,  dont  aucune 
ne  tombe  et  ne  déborde  les  autres;  les 
corolles  sont  renversées  sur  le  dos ,  et 
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courbées;  la  lèvre  est  plus  large  et  ré« 
fléchie. 

5.  -•-■  {punctatum).  Urm.sp.  Z. 
suppLp.  zj^. 

Basilic  ponctué.  Cette  plante  qui 
paroit  la  même  que  Thunberg  a  dé*- 
crite  dans  sa  flore  du  Japon,  est  an- 
nuelle; elle  croît  dans  TAbyssinie  et 
le  Japon;  elle  a  Tapparence  de  la  Pe- 
rilla  ocymoides^  et  ses  fleurs  renver- 
sées la  rapprochent  du  Basilic.  Sa  tige 
est  herbacée,  entièrement  cylindri- 
que, haute  d*un  pied,  divisée  vers  le 
bas  en  rameaux  divergens,  légèrement 
hispide^  et  ponctuée  en  points  rous« 
sâtresetoblongs.  Ses  feuilles  sont  op- 
posées, pétiolées,  ovales,  sciées,  ri* 
dées,  rayées,  poileuses  et  dénuées  de 
stipules.  Les  épis  sont  terminaux  et 
pédoncules ,  les  bractées  ovales,  les 
fleurs  penchées,  et  les  corolles  bleuâ- 
tres, de  même  grandeur  que  celles  du 
Thym,  et  renversées;  la  lèvre  supé* 
rieure  est  quadrifide  et  blanchâtre  » 
l'inférieure  est  applatie. 

6.  mmmmmk  (capitcllatum).  Litin.  $p. 
^i  suppL  p.  2,y6. 

Basilic  à  petite  tête.  Cette  plante 
de  la  Chine  pousse  une  tige  bonne  à 
manger,  à  quatre  angles  obtus,  creu- 
sée en  deux  sillons,  peu  rameuse,  et 
haute  d'un  pied.  Ses  feuilles  sont  op- 
posées, pétiolées,  ovales,  sciées  en 
dents  obtuses,  renforcées  de  côtes» 
ridées  et  lisses  sans  être  luisantes;  le 
pétiole  se  perd  insensiblement  dans 
la  feuille.  Des  pédoncules  axillaires  et 
solitaires,  portent  une  tête  de  fleurs 
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aggrégées  et  de  la  grosseor  d'une  noi- 
sette. Les  fleurs  ont  un  calice  com- 
mun composé  de  cinq  à^lix  folioles 
de  même  longueur  que  la  fleur  :  un  pé- 
lianthe propre  tubulé,  égal,  de  cinq 
et.  rarement  de  quatre  folioles:  et  des 
corolles  blanches^  très-petites,  à  peine 
visibles ,  avec  un  tube  mince ,  de  la 
longueur  du  calice,  et  un  limbe  dé- 
coupé en  quatre  segmens,  dont  le  su- 
périeur est  très-peu  concave  et  bifide, 
ce  qui  le  fait  paroître  réfléchi  et  di- 
visé en  cinq  sections. 

7.         ■  (sanctum).  Linn.  sp.  10. 

Basilic  saint.  Cette  plante  annuelle 
des  Indes  pousse  une  tige  érigée,  faau* 
ted'unpiedetdemi^diviséeen  rameaux 
ouverts,  presquecylindriques/unpeu 
canaliculés  à  chaque  côté,  d*un  pour- 
pre noir,  hérissés  de  poils  blancs  et 
tubercules,  garnis  de  feuilles  ovales- 
oblôi^ues  et  obtuses»  sciées,  nues, 
munies  de  poils  sur  les  bofds  et  sur 
les  nervures  en  dessous  où  les  veines 
sont  pourpres,  les  supérieures  d'une 
couleur  plus  obscure,  et  toutes  por- 
tées sur  des  pétioles  hérissés  et  d'un 
pourpre  noir.  Les  fleurs  naissent  en 
grappes  terminales  ,  solitaires,  éri- 
gées, d'un  pourpre  noir,  et  entre-mê- 
lées de  bractées  pétiolées ,  en  cœur, 
concaves,  réfléchies,  caduques  et  de 
la  longueur  du. calice;  elles  ont  un  ca- 
lice gonflé  et  hérissé  à  sa  base  :  une 
corolle  d'un  pourpre  clair,  et  à  peine 
plus  grande  que  le  calice:  des  filets  ^ 
blancs,  et  des  anthères  jaunâtres.  La 
plante  est  très-peu  odorante» 
Tome  n. 
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^••''''^{tenuiflorum).  Linn.sp.  1 1. 
Basilic  à  petites  fleurs.  Plante  li- 
gneuse ou  sous -arbrisseau  annuel  de 
Malabar,  dont  la  tige  haute  d'un  à 
deux  pieds,  est  presque  cylindrique, 
pourprée,  parsemée  de  poils  ouverts, 
et  à  rameaux  courts  et  étalés.   Ses 
feuilles  sont  ovalesoblongues,  sciées 
en  dents  obtuses,  molles ,  et  portées 
par  des  pétioles  alongés.  Les  fleurs 
naissent  en  épis  terminaux,  ternes,^ 
longs,  minces,  pédoncules,  et  mu- 
nis de  bractées  opposées,  glabres,  en 
cœur ,  concaves  et  étroitement  rdîé- 
chiesj  chaque  bractée  soutient  trois 
fleurs  rougeâtres  ou  purpurines j  et 
presque  sessiles;  elles  ont  des  calices 
glabres  et  à  cinq  folioles,  dont  celle 
du  haut  est  plane,,  plus  grande,  ré- 
niforme  et  aiguë:  une  petite  corolle  à 
lèvre  supérieure  divisée  en  quatre  seg* 
mens,  et  à  lèvre  inférieure  simple: 
quatre  étamines  dont  deux  sont  oreil« 
lées  à  leur  base:  et  un  style  plus  long 
que  la  corolle.  Les  fleurs  sont  à  peine  • 
visibles,  et  commencent  à  s'épanouir 
au  somniet  des  épis. 

9.  ■■— "  {polystachion).  Li^n.  sp. 

Basilic  à  plusieurs  épis.  Cette  es« 
pece  vivace  des  Indes  a  une  tige  éri- 
gée, haute  de  deux  pieds,  diviséeen 
rameaux  ouverts ,  rudes,  tétragones, 
aigus,  opposés,  érigés  et  nombreux. 
Ses  feuilles  sont  opposées,  pétiolées, 
ovales ,  obtuses  ,  sciées  en  grosses 
dents,  aiguës  et  rayées.  Les  pétioles 
sont  de  la  longueur  des  feuilles ,  i 

Y 


Digitized  by 


Google 


170  O  C  Y 

quatre  angles^  un  peu  rudes  en  des* 
sous.  Les  grappes  sont  axillaires,  uni- 
latérales, longues,  sans  feuilles,  éri- 
gées, penchées  au  sommet  et  princi- 
palement pendant  la  nuit;  chaque  ver- 
ticille  est  composé  de  cinq  fleurs.  Le 
calice  est  découpé  en  cinq  segmensj 
celui  du  haut  est  en  cœur,  et  les  au- 
tres sont  en  alêne.  Les  corolles  sont 
à  peine  une  fois  phis  longues  que  le 
calice,  menues,  blanchâtres,  et  dé- 
coupées en  segmens  dont  le  supérieur 
est  légèrement  échancré.  Les  étami- 
nes  sont  penchées  et  de  même  lon- 
gueur que  la  corolle. 

lo.  mmmmm  [mcnthoidcs).  Linn.  sp. 

fiasilic  menthoïde.  Cette  plante  de 
Ceyljin  a  l'apparence  d^une  Menthe, 
et  ressemble  beaucoup  au  Basilic  à  pe- 
tites fleurs,  8*.  espèce  ci  dessus.  Ses 
feuilles  sont  linéaires,  très-étroites  et 
dentelées.  Ses  fleurs  sont  très-petites, 
jougeâtres  ou  purpurines. 

I  i.mmmmmm  {scuuUanoidcs\.  Lifirii^p. 

M- 
Basilic  scutellarioïde.  Cette  espèce 

de  rinde  a  une  tigepubescente,  et 
garnie  de  feuilles  ovales ,  sciées  en 
dents  obtuses,  et  portées  par  des  pé- 
tioles très -cotonneux  pendant  qu'ils 
sont  jeunes.  Les  fleurs  naissent  en 
grappe  érigée,  longue,  et  garnie  de 
bractées  en  cœur,  sessiles,  lisses, 
acuminées,  et  soutenues  sur  des  pé- 
dicules géminés  à  chaque  côté,  ra- 
meux  et  multiflores  ;  elles  ont  un  ca- 
lice menu^  à  division  du  haut  en  cœur, 
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et  celle  du  bas  menue,  aiguë,  et  di- 
visée en  quatre  segmens,  dont  les  deux 
intermédiaires  sont  les  plus  longs  :  une 
corolle  à  tube  érigé,  à  limbe  réfléchi, 
large  à  son  évasement,  à  lèvre  supé- 
rieure érigée  et  très -courte,  et  à  lè- 
vre inférieure  alongéeen  faucille,  qui 
enveloppe  les  étamines  et  le  pistil. 
Cette  plante  diffère  de  toutes  les  au* 
très  espèces  par  sa  fleur,  de  manière 
qu'on  la  croit  à  peine  de  ce  genre. 

II.  mtmmm  [pTOstratum).  Linn.  sp* 
i6. 

Basilic  couché.  Cette  plante  an- 
nuelle des  Indes  orientales  pousse  une 
tige  érigée,  haute  de  sept  à  huit  pou- 
ces, creusée  par  huit  sillons,  héris- 
sée de  poils  couchés ,  et  divisée  en 
rameaux  très-divergens,  plus  longs 
vers  la  racine,  couchés  et  semblables. 
Ses  feuilles  sont  opposées,  pétiotées , 
elliptiques,  rayées,  légèrement  par«» 
semées  de  poils,  sciées  en  dents  ai- 
guë^ ,  et  longues  d'un  pouce.  Les 
fleurs  naissent  en  épis  terminaux,  so- 
litaires, et  à  verticiUes  oblongs.  Le 
segment  du  haut  dans  le  calice  ^t 
plus  large  et  plus  obtus ,  et  tes  deux 
du  bas  sont  plus  petits  et  plus  aigus. 
La  corolle  est  très  petite  et  bleuâtre  ; 
sa  lèvre  supérieure  est  quadrifide, 
égale  et  velue  dans  les  sinuosités; 
l'inférieure  est  un  peu  plus  longue  et 
concave.  Les  étamines  sont  didyofies, 
penchées»  à  peiiie  dentées,  de  mê- 
me longueur  que  la  corolle,  et  mu- 
nies de  deux  stigmates  un  peu  plua 
érigéSi^ 
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13.  wmtm  {acutum)4  Linn.  tp.  17» 
Thunb.fior.  Jap.  p.  A48. 

Basilic  aigu.  Cette  plante  du'  Ja- 
pon pousse  une  tige  lisse,  glabre, 
tétragqne  et  érigée.  S^s  feuilles  sont 
pétiolées,  ovales^acuminées ,  sciées, 
entières  dans  leur  partie  basse,  gla- 
bres^ pâles  en  dessous,  veinées,  lon- 
gues déçois  pouces  sur  deux  de  J^*», 
ge;  le  pétiole  est  un  peu  plus  court 
que  la  feuille,  et  hérissé  en  dessous 
sur  la  carène  ;  les  grappes  sont  filifor-* 
mes  et  de  la  longueur  d'un  doigt  ou 
plus;  les  bractées  so^t  ovales,  bis* 
pides  et  aiguës. 

i^,  I  (  crispum).  Linn.  sp.  1 8. 
Thunb.JL  Jap.  p.  248. 

Basilic  crépu.  Cette  espèce  du  Ja- 
pon a  une  tige  tétragojie,  érigée,  ve- 
lue et  rameuse:  des  rameaux  croisés 
et  semblables  à  la  tige:  des  feuilles 
pétiolées,  ovales -acuminées,  sciées, 
entières  à  la  base,  glabres,  pourprées, 
crépties  et  longues  d'un  pouce  :  un  pé- 
tiole de  même  longueur  que  la  feuille, 
lâche  et  velu  :  des  grappes  terminales, 
lâches,  et  longues  de  trois  à  huit  pou- 
ces: des  bractées  oblongues,  acumi- 
nées, lisses  et  glabres  :  et  des  calices 
hispides. 

Cette  plante  fleurit  en  octobre  et 
novembre.  Les  Japonois  qui  la  cul- 
tivent, en  prescrivent  llnfusion  pour 
guérir  les  rhumatismes. 

15.  — P-»  {rugosum).  Linn.sp.  19. 
Thunb.  fi.  Jap^  p.  249. 

Basilic  à  feuilles  ridées.  Il  croit  au 
Japon.  Sa  tige  est  iétragone,  sillon- 
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aée,  légèrement  cotonneuse,  haute 
d'environ  deux  pieds,  et  garnie  de  ra« 
meaux  opposés ,  ouverts  et  sembla- 
bles à  la  tige.  Ses  feuilles  sont  ova- 
les, acuminées,  sciées,  ridées  et  plus 
pâles  en^dessous,  plus  petites  à  me- 
sure qu'elles  approchent  du  sommet; 
.  \es  grappes  de  fleurs  sont  terminales 
et  serrées. 

1 6.  «»»»  (infiexum).  Linn.  sp.  10. 
Thunb.  fiar.  Jap.  p.  249. 

Basilic  courbé.  Cette  plante  du  Ja- 
•  pon  pousse  une  tige  herbacée,  divi- 
sée en  rameaux  flexueux  et  érigés,  re- 
courbés en  dedans  au  sommet,  très- 
légèrement  cotonneux ,  tétragones  et 
longs  d'un  pied.  Ses  feuilles  sont  ova- 
les, sciées,  aiguës,  très-peu  rudes,  et 
de  la  longueur  d'un  ongle;  la  panicule 
est  en  grappe  et  resserrée.  Les  Japo- 
nois brûlent  cette  plante  réduite  en 
jpoudre  deyent  leurs  idoles. 

1 7.  —  (  virgatum  ] .  Lins,  sp.21. 
Thunb.fi.  Jap.  p.  jl^o. 

Basilic  effilé.  La  tige  de  cette  plante 
du  Japon  est  tétragone  »  profondément 
sillonnée,légèremeBtcotonneusey  éri- 
gée, flexueuse,  et  divisée  en  rameaux 
semblables  à  la  tige,  les  inférieurs  plus 
écartés  les  uns  des  autres ,  et  les  supé- 
rieurs effilés.  Sea  feuilles  sont  ovoï- 
des-oblongues ,  sciées ,  couvertes  d'un 
duvet  cotonneux  et  très  fin,  et  àpeu- 
près  de  la  longueur  d'un  pouce.  Lès 
fleurs  naissent  en  grappes  terminales , 
érigées  et  de  la  longueur  d'un  doigt; 
les  verticilles  sont  rapprochés  et  corn* 
posés  de  six  fleurs. 
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Où  multiplie  ces  plantes  en  senoant 
leurs  grainea  au  printemps  sur  une 
couche  de  chaleur  modérée;  on  en 
avance  la  végétation  en  les  changeant 
de  couche;  et  lorsque  les  jeuees plan* 
tes  sont  assez  fortes,  on  les  met  sé- 
parément en  pots,  et  on  les  plonge 
dans  une  couche  de  tan.  La  plupart 
sont  annuelles,  et  perfectionnent  leurs 
semences  dans  l'année;  si  cependant 
elles  tardoient  à  mûrir,  on  les  trans- 
porteroit  dans  la  serre  pour  les  aider 
à  acquérir  le  degré  nécessaire  de  ma* 
turité. 

Celles  qui  sont  tendres  et  vivaces, 
doivent  être  aussi  placées  dans  la  serre 
pour  y  passer  l'hiver. 

Quelquefois  on  multiplie  les  espè- 
ces rares,  et  dont  on  n'a  pas  de  se- 
mences ,  par  boutures  qui  prennent 
aisément  racines.  Ces  plantes  exigent 
beaucoup  d'air  et  des  arrosemens  fré- 
quens  pendant  les  temps  chauds. 

OEDER  A.  Linn.  gen.  plant,  cd. 
nou.  n.  1082.  L'Edere. 

Syngénésie ,  Polygamie  séparée. 
Fleurs  composées  de  fleurons  herma- 
phrodites stériles,  et  de  demi -fleu- 
rons femelles  fructueux.  Dans  la  Po* 
lygamie  séparée,  chaque  fleuron  aun,> 
calice  particulier. compris  dans  le  ca- 
lice commun. 

Le  calice  conmiun  dans  ce  genre 
tenferme  plusieurs  fleurs;  les  petites 
corolles  sont  tubuleuses ,  les  unes  her- 
maphrodites et  placées  dans  le  dis- 
que, et  les  autres  femelles  en  languet- 
tes forment  le  rayon;  le  réceptacle  est 
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garni  de. paillettes;  Taigrette  est  Ibr-* 
mée  par  l'assemblée  de  plusievrs  la- 
mes. 

Les  espèces ,  sont 

i.Oedera  ( proliféra ).  Unn. 
syst.  veg.  cd.  14.  p.  ^^6.  suppL  p. 

Edere  prolifère.  Petit  arbuste  da 
Cap,  à  tige  divisée  en  rameaux  près* 
que  cylindriques ,  sous -divisés,  as- 
cendans,  feuilles  vers  rextrémîté,  et 
couvert  dans  le  bas  de  cicatrices  oc- 
casionnées par  la  chute  des  feuilles  defr. 
séchées.  Ses  feuilles  sont  linéaires  lan- 
céolées, acuminées,  ciliées  en  petites 
pointes,  planes,  et  un  peu  concavea 
en  dessus,  carinées  en  dessous,  gla- 
bres sur  chaque  face,  sessiles,  oppo* 
sées,  coulantes,,  foiblement  convexes, 
rapprochées,  recourbées,  ouvertes,  à^ 
peu -près  longues  d'un  pouce,  nues, 
et  par  degré  plus  petites  dans  le  haut 
de  la  tige.  Ses  fleurs  sont  solitaires, 
sessiles  et  terminales*  Les  fieurona 
hermaphrodites,  qui  forment  le  dis- 
que, sont  jaunes,  ceux  du  rayon  jau- 
nes en  dessus  et  pourpres  en  dessous, 
ainsi  que  leur  sommet;  les  étamines 
sont  jaunes  et  pourpres  vers  le  bas  ;^ 
le  stigmate  est  pourpre. 

2.  — —  [  aliéna  \.  Linn.suppL  p. 
390. 

Edere  d'un  genre  douteux.  Cette 
espèce  du  Cap  a  l'apparence  de  la.Stat- 
fiéline  ou  du  Gnaphalier,  et  ses  fleura 
ressemblent  à  celtes  du  Soucis.  Sa  tige 
est  sous-ligneuse,  peu  divisée  et  cou- 
verte d'un  coton  blanc*  Ses  feuiliea 
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•ont  aker fies ,  linéaires ,  semblables  à 
celles  do  Romarin ,  aiguës ,  blanchâ- 
tres et  cotonneuses  en  dessous,  dé- 
coupées en  j^ne  ou  deux  dents  aiguës 
sur  le  bord.  Ses  fleurs  sont  termina- 
les, solitaires,  sessiles,  jaunes,  et  de 
même  grandeur  que  celles  du  Soucis; 
elles  ont  des  anthères  pâles,  et  un 
style  safrané.  Les  semences  sont  lai- 
neuses, blanches  et  couronnées  de 
plusieurs  poils  jaunes* 

OENOTHERA.  Linn.gen.  plant. 
€i.  nou.  n.  505.  Primevère  en  arbre. 
Herbe  aux  ânes.  Onagraire. 

Octandrie,  Monogynie.  Huit  éta- 
mines  et  un  style. 

Espèces  non  décrites. 

I.  Oenotherâ  [muricata).Linn. 
sjst.  veg.  éd.  14./?.  3s8.  sp.  3. 

Onagraire  hérissée  de  pointes.  Cet* 
te  espèce  du  Canada  ressemble  beau^ 
coup  à  la  seconde  du  dict. ,  TOna- 
graire  à  feuilles  étroites;  mais  l'ou- 
verture de  son  firuit  n'est  pas  à  huit 
foliole^»  Sa  tige  est  hérissée,  purpu^ 
ri  ne,  ou  parsemée  de  points  rouges, 
et  ses  feuilles  sont  planes  et  lancéo- 
lées. 

a.         '  (hmgifiora)^  Linn.  sp.  4. 

Onagraire  à  longues  fleurs.  Elle  est 
biennale,  quelquefois  annuelle,  et 
croit  spontanément  dans  les  champs 
de  risle  de  Bonaire  dans  l'Amérique 
australe.-Sa  racine  blanchâtre  et  assez 
grosse,  pousse  plusieurs  feuilles  ou- 
vertes, rangées  circulaireffient,  lon- 
gues ,  lancéolées,  rétrécies  insensible- 
ment vers  la  base,  à  peu«près longues 
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de  six  pouces,  aiguës,  dentîculées, 
ciliées,  vertes,  pubescentes  suir  tha- 
que  face,  assez  épaisses,  et  garnies 
dans  le  milieu  d'une  nervure  blanchâ- 
tre, de  laquelle  partent  d'autres  ner& 
obliques  ;  les  caulinaires  sont  alter- 
nes, sessiles,  lancéolées,  et  sembla- 
bles dans  tout  le  reste  aux  radicales» 
Il  sort  de  la  racine  des  tiges  hautes 
de  deifx  pieds,  cylindriques,  verd&« 
très,  parsemées  de  points  sanguins, 
hérissées  de  poils  blanchâtres  et  ou- 
verts. Ses  fleurs  sont  solitaires  et  ap- 
puyées sur  les  ailes  caulinaires.  L'o* 
vaireest  cylindrique  et  hérissé,  ainsi 
que  le  calice,  dont  le  tube  est  long 
de  trois  pouces,  strié  et  d'un  rouge 
pâle;  ses  â^mens  sont  concaves  ^  vet. 
dâtres,  rougeâtres  sur  les  bords,  et  à 
limbe  tétragone  avant  l'épanouisse  • 
ment.  La coroUeiqui répand  uneodeur 
douce,  est  d'une  belle  forme,  de  deux 
pouces  de  diamètre,  et  composée  de 
pétales  en  cœur-obverses,fortéchan- 
crés,  amples,  très -jaunes,  ensuite 
orangés,  et  rouges  à  mesure  que  la 
fleur  se  dessèche.  Le  fruit  est  à  qua- 
tre angles  obtus,  creusé  par  quatre 
sillons,  hérissé,  quadrifide  et  obtua 
au  sommet. 

3-  T"~  (  octovatvis).  Linn.  sp.  ^^ 
Onagraire  à  huit  valves.  Cette  plaa- 
te  de  Plumier  paroît  se  rapporter  à  rO- 
nagraire  à  petites  fleurs;  elle  croît  aux 
Antilles.  Ses  tiges  et  ses  rameaux  sont 
glabres  et  cylindriques.  Ses  ièttiUe& 
ressemblent  à  celles  du  Persicairej 
mais  elles  sont  plus  étroites^alternes,^ 
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glabres  et  très-enticres.  Ses  fleurs  sont 
solitaires,  sessiles,  axillaires,  gla-* 
bresi  jaanes  et  assez  grandes.  Sa  càp« 
suie  est  cylindrique,  très -longue,  à 
l)uit  stries,  à  huit  valves,  et  nemplie 
de  seoiences  nombreuses,  très -petio- 
tes, anguleuses  et  sans  at^ette. 

4.  «^^i*  {hirtû).  Linn.  sp.  7. 
Onagraire  couverte  de  poils.  Cet 

arbrisseau  qui  croît  dans  k»  contrées 
les  plus  chaudes  de  TAmérique ,  pous- 
se  dtz  tiges  hérissées  de  poils,  divi* 
«ées  en  rameaux  alternés,  et  garnies 
de  feuilles  ovalea-oblongties ,  sessiles, 
munies  de  veines  parallèles,  rudes  et 
hérissées  en  dessous,  ghibres  en  des- 
sus. Ses  fleurs  sont  axiUaires,  sessi^ 
les,  solitaires,  grandes,  et  à  cinq  pé- 
tales; le  calice  est  grand  et  découpé 
en  quatre  pointes. 

5.  —— ■  (sinuata).  Linn.  sp.  t. 
Onagraire  à  feuilles  sinuées.  Cette 

plante  annuelle  de  la  Virginie  pousse 
une  tige  simple,  cylindrique,  haute 
d'un  pied ,  érigée,  penchée  au  som- 
met, couverte  de  poils  dans  sa  jeu- 
nesse, et  un  peu  glabre  dans  un  âge 
plus  avancé.  Ses  rameaux  sont  alter- 
nes, et  ses  feuilles  sessiles, alternes, 
larges  •  lancéolées ,  nues,  obliques , 
dentelées,  et  sinuées  sur  les  côtés 
principalement  près  de  la  base.  Elle 
produit  des  fleurs  axiUaires ,  sessiles , 
solitaires  ,  et  couvertes  de  poils  sur 
le  calice  et  Tovaire  ;  le  calice  est  aigu , 
hérissé  au-dessous  du  sommet,  et  à 
tube  ascendant;  Fovaire  est  penché 
avant  Tépanouissement;  la  corolle  est 
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donlposée  de  quatre  pétâtes  jaunes^ 
presqu'en  cœur ,  et  de  même  longueur 
que  les'  feuilles  du  calice;  la  capsula 
est  cylindrique ,  quadraMuJaire^  à  auT 
gles  planes,  tronquée  au  sommet,  pro. 
fondement  excavée,  quadrifide,àIo* 
bes  échancrés,  et  quadcivalve. 

6.  ■       '  (fmticosa).  Linn.  sp.  9.  « 

Onagraire  ligneuse.  Cette  espèce 
vîvace  de  la  Virginie  a  des  tiges  li- 
gneuses, rouges,  et  garnies  de  feuilles 
famcéolées,  rarement  dentelées.  Le 
calice  de  la  fleur  est  pourpré,  dé- 
coupé en  quatre  dents,  et  ne  s'ouvre 
le  plus  souvent  que  d'un  seul  câté. 
Les  fleurs  qui  naissent  en  panicule 
terminale,  sont  petites  et  blanches  ; 
dles  ont  des  étamines  opposées  aux 
pétales,  et  un  tube  filiforme  et  très- 
mince.  La  capsule  est  pédiculée,  à 
4)uatre  angles  aigus ,  et  comprimée. 

Les  première,  cinquième  et  sixiè- 
me espèces  sont  dures  et  résistent  ea 
pleine  terre;  la  sixième  est  vivace,  et 
^e  conserve  plusieurs  années. 

Les  ^,  3  et  4  sont  trop  tendres  pour 
supporter  le  plein  air.  On  les  semé 
toutes  en  pots  pendant  Tautomne;  on 
les  plonge  au  printemps  dans  unecou- 
che  chaude,  et  lorsque  les  jeunes  phn- 
tes  sont  assez  fortes ,  on  met  en  pleine 
terre  celles  qui  peuvent  y  être  placées, 
et  dans  une  couche  de  tan,  celles  qui 
sont  en  pots;  les  premières  une  fois 
établies  dans  un  jardin,  se  sèment  d'el- 
les-mêmes, et  réussissent  sans  beau" 
coup  de  soin;  les  autres  perfection^ 
nent  assez  bien  leurs  semences  dans 
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U  terre  cbâude  ou  sous  des  vitrages 
de  couches  ordipaires* 

OL AX.  Linn.  gen.  plant»  éd.  nou. 
n.  49.  Olax. 

Triandrie,  Monogynîe.  Trois  éta- 
mines  et  un  style. 

La  fleur  dans  ee  genre  a  un  calice 
entier:  une  coroUe  iufondtbuliforme 
et  trifide:  un  nectaire  à  quatre  folioles. 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce. 

i.  Olax  [Zeylanica).  Linn.  syst. 
yeg.  éd.  14.  p.  81. 

Olax  de  Ceylan  ou  Tarbre  à  salade» 
Cet  arbre  des  indes  a  des  rameaux 
flasques,  ridés,  alternes,  et  garnis  de 
feuilles  ovales,  glabres,  alternes, en- 
tières et  pétioles  ;  ses  pédoncules  sont 
très  courts,  rameux  et  axillaires.  Les 
habitans  de  Ceylan  mangent  les  feuil- 
les de  cet  arbre  en  salade,  comme  les 
Européens  mangent  la  Laitue. 

OLDENLANDIA.  Linn.  gen. 
plant,  id.  nou.  n.  \6i.  Oldenlande. 

Tétrandrie,  MoiK>gynie.  Quettre 
étamines  et  un  style. 

Espèces  non  décrites. 

I.  Oldenlamdia  (yerticiUata). 
JLinn^  syst.  veg.  éd.  tj^.p.  léî.sp'i^ 

Olcbnlandê  à  fleurs  ver^iciUées. 
Cette  .espèce  qui  croît  spr  les  colli<- 
hesdécou vertes  d^Amboine  et  de  la  Ja* 
maïque, a  des  tiges  hautes  de  plus  d'un 
pied,  simples,  articulées,  lisses,  cy- 
lindriques ^  creusées  par  un  sillon  k 
chaque  coté.  Ses  feuilles  sont  oppo- 
sées, sessiles,  étroites -lancéolées,  à 
côte  rjsnfoncée,  rudes  et  acuminées. 
Ses  fleurs  sont  sessiles^  verticillées^ 


O  L  D  17J 

et  ramassées  en  paquets  ;  la  stipule  est 
membraneuse ,  et  divisée  en  poils  com- 
me dans  la  Specmacoce  ou  THerbe  à 
boutons;  qudques-un^  de  ces  poik 
sont  capillaires  et  plus  longs  que  lea 
fleurs.  La  capsule  est  arrondie,  bilo-^ 
culaire,  polysperme,  et  fixée  aux  qua- 
tre folioles  pointues  du  calice» 

2.  I     I  {repens).  Linn.  sp.  z. 
Oldenlande  rampante.  Cette  plantç 

annuelle  de  V  Ende  croit  dans  Les  lieux 
marécageux  de  la  Côte  de  Coroman^ 
del}  elle  pousse  une  tige  longue  de 
trois  à  quatre  pouces,  couchée,  rou^ 
ge,  cylindrique,  rameuse  et  ouverte^ 
lisse,  articulée,  et  garnie  de  racines  à 
chaque  nœud.  &s  feuilles  sont  oppo- 
sées ,  à  peine  pétiolées ,  ovoïdes,  très- 
entières^  lisses  et  petites.  Ses  fleurs. 
sont  axiUaires,  terminales  suivant 
Khéed,  solitaires,  akeraes,  presque 
eessiles,  et  soutenues  sur  des  pédon- 
cules uaiflores;  la  capsule  est  un  peu 
globuleuse^  hispide,  totalement  cou- 
verte de  poils  obtus,  crçux  et  trans- 
parens,  et  à  deux  loges ,  qui  renfer- 
ment plusieurs  semences. 

3.  Il  I  {Capcnsis).  Linn.  sp.  j.. 
siipplp  p.  I X7. 

Oldenlande  du  Cap.  Plante  entiè- 
rement semblable  à  la  précédente,  et 
qui  n'en  diflère  que  par  sa  capsule  gla- 
bre. Ses  feuilles  sont  linéaires  et  ai- 
guës ;  ses  pédoncules  axillaires  et 
uniflores. 

4.  ■     I  [uni^ora).  Linn.  sp.  4.. 
Oldenlande  uniflore.  Plante  aqua- 
tique de  k  Virginie  et  de  la  JamaV 
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gue^  à  tiges  rameuse$9  sou^-divisées 
et  rampantes  :  à  feuilles  opposées  , 
ovales 'lancéolées^  à  peiné  pétioléesy 
très -entières,  et  terminées  en  pointe 
aiguë:  à  fleurs  axillaires,  peu  nom- 
breuses ,  et  soutenues  sur  des  pédon- 
cules uniflores  :  à  fruits  hérissés;  et  à 
calice  très-grand  et  coloré. 

5.  ^mmmm[bifiora).  Lifin.  sp.  5^ 
Oldenlande  à  pédoncules  biflores. 

Cette  plante  annuelle  des  Indes  est 
petite  et  élégante ,  quoique  sylvestre. 
Sa  tige  est  droite,  articulée,  et  divi* 
see  en  un  grand  nombre  de  rameaux 
ouverts^  et  garnis  à  chaque  nœud  de 
feuilles  opposées,  lancéolées,  entiè- 
res, plus  étroites  à  leur  base,  et  pé« 
tiolées.  Les  pédoncules  qui  sortent  de 
chaque  aile  des  feuilles,  sont  solitai- 
res, longs,  bifides,  et  soutiennent 
chacun  deux  fleurs  rougeâtres ,  très- 
petites,  et  remplacées  par  des  cap- 
sules oblongues,  anguleuses,  munies 
de  quatre  petites  cornes  au  sommet, 
et  remplies  de  semences  fort  menues, 
arrondies  et  très-noires* 

6.  I  I  (umbellata).  Linn.  sp.6^ 
Oldenlande  à  ombelle.  Cette  es- 
pèce vivace  des  Indes  a  une  racine  fi- 
breuse, longue,  rouge,  et  propre  à  la 
teinture.  Sa  tige  est  rameuse, glabre, 
couchée,  à -peu -près  longue  de  neuf 
pouces,  et  garnie  de  feuilles  oppo- 
sées ,  presque  semblables  à  celles  de 
la  Sarriete,  linéaires ,  aiguës  et  lancéo- 
lées* Aux  ailes  de  chaque  feuille  pa- 
roissent  des  rudimens  de  plusieurs  fo- 
lioles. Un  petit  nombre  de  fleurs  nais- 
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sent  en  ombelles  axillaires ,  glabresV 
petites,  pédonculées,  alternes,  et  plus 
courtes  que  les  feuilles. 

7*  — •  [kirsuta).  Linn^sp.  y^sup^ 
pi.  p.  1 2J. 

Oldenlande  hérissée.  Cette  plante 
de  risle  de  Java  est  diffuse.  Ses  feuil- 
les sont  opposées,  pétiolées,  exacte- 
ment ovales,  très -entières,  aiguës, 
nerveuses  et  veinées.  Des  ombelles 
axillaires  et  pédonculées,  portent  un 
petit  nombre  de  fleurs  à  calices  cam- 
panules, et  hispides  ainsi  que  la  tige. 

8.  •>-«»  [paniculata).  Linn. sp.  ^. 
Oldenlande  à  pédoncules  panicu* 

lés*  !l^lle  croit  dané  l'Inde  orientale.  Sa 
racine  blanchâtre  et  fibreuse,  pousse 
une  tige  haute  d'un  pied,  presqu'éri- 
gée,  glabre,  verte,  et  divisée  dans  le 
bas  en  d'autres  plus  petites,  sembla- 
bles et  rameuses.  Ses  feuilles  au  nom- 
bre de  six  à  chaque  noeud  ou  division 
des  rameaux,  sont  placées circulaire- 
ment  ou  en  forme  d'étoile,  à  peine 
pétiolées ,  ovales  -  lancéolées ,  lisses  , 
aiguës,  trèç- entières  et  longues  d'un 
pouce.  Les  pédoncules  qui  terminent- 
là  tige  et  les  rameaux ,  sont  minces, 
trèslongs,  penchés,  rameux,  et  dis- 
posés en  panicule.  Les  fleurs  sont 
blanchâtres,  et  les  fruits  glabres. 

9.  '   (stricta).  Linn.  sp.  10. 
Oldenlande  resserrée.  Cette  plante 

des  Indes  pousse  une  tige  sous^ligneu- 
se,  vivace  jusqu'un  peu  au-dessus  de 
la  racine,  toujours  verte,  cylindrique, 
articulée,  striée,  à  trois  fourches,  éri- 
gée, et  haute  d'un  pied.  Ses  feuiUo 

sont 
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sont  opposées ,  linéaires ,  aiguëa  »  plus 
courtes  qtie  les  ei\tre-nœuds^ et  les  ra- 
dicales presque  lancéolées.  Des  pé- 
doncules terminaux  ,  resserrés  et  à 
peine  rameux,  portent  des  fleurs  en 
grappes^  opposées  ou  géminées  i  et 
érigées.  Elles  ont  un  calice  posté  au- 
dessus  de  l'ovaire,  découpé  en  quatre 
dents  et  persistant:  une  corolle  infon- 
dibuliforme,  et  à  limbe  plus  court  que 
le  tube.  Les  anthères  sont  oblongues 
et  couchées;  lé  style  est  teaniné  par 
deux  stigmates  oblongs  ;  la  capsule 
est  biloculaire,  ovoïde ,  tronquée  et 
polysperme. 

Toutes  ces  plantes,  ainsi  que  celle 
décrite  dans  le  dict»,  nous  viennent 
des  pays  chauds,  et  ne  peuvent  sub- 
sister dan&nos  climats  sans  le  secours 
d'une  couche  chaude  pour  les  annuel- 
les, et  d'une  serre  de  tan  pour  les  vi- 
vaces.  On  semé  leurs  graines  dans  des 
pots  remplis  d'une  terre  neuve  et  lé- 
gère} on  les  plonge  dans  une  couche 
de  tan  de  chaleur  modérée.  On  avance 
la  végétation  des  plantes  annuelles  en 
les  changeant  de  couche,  si  on  veut 
leur  &ire  produire  des  fleurs  et  des 
semences  dans  Tannée  ;  les  autres  veu- 
lent être  tenues  dans  une  serre  chaude 
pendant  l'automne  et  l'hiver,  jusqu'à 
ce  qu'on  puisse  les  remettre  sur  une 
couche  nouvelle  an  printemps. 

Les  seconde  et  quatrième  espèces 
sontdes  plantes  aquatiquesquinesont 
pas  susceptibles  de  cultureen  Europe. 

OLEA.  X//2/2.  gen.  plant,  éd.  nou. 
n.  lo.  Olivier. 
Tome.  IL 
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'  Diandrie,  Monogynie.  Deux  éta- 
mines  et  un  style. 

Espèces  non  décrites. 

I.  Ole  A  (Capensis).  Linn.  syst. 
veg.  éd.  14.  p.  j/.  sp.  2,. 

Olivier  du  Cap.  Le  tronc  de  cet 
arbre  est  divisé  et  sous -divisé  en  ra- 
meaux cylindriques  et  parsemés  de 
tubercules.  Ses  feuilles  sont  opposées, 
épaisses,  toujours  vertes,  ovales,  ai- 
guës, rétrécies-yers  la  base,  très  fine- 
ment ridées  en  dessus,  un  peu  lisses 
en  dessous,  glabres  sur  chaque  face, 
très -entières,  longues  de  deux  pou- 
ces, et  portées  sur  des  pétioles  épais, 
courts  et  ridés.  Les  fleurs  naissent 
presqu'en  ombelle  ou  en  bouquets 
composés,  trifourchus,  et  qui  termi- 
nent les  petits  rameaux.  Le  fruit  est 
petit  et  arrondi. 

n.  — «  (Americana).  Linn.  sp.^^. 

Olivier  d'Amérique.  Cet  arbre  de 
la  Caroline  a  des  feuilles  opposées, 
lancéolées,  toujours  vertes,  très  en- 
tières, luisantes  et  pétiolées  :  des  fleurs 
en  grappes  courtes,  axillaires,  rameu- 
ses, et  à  pédicules  opposés  :  les  seg- 
mens  de  la  corolle  roulés  :  le  style  très- 
court  et  presque  nul  :  le  stigmate  bi- 
fide: et  le  fruit  globuleux,  lisse,  d'u- 
ne belle  forme,  et  dont  le  noyau  est 
ovoïde,  un  peu  strié,  et  percé  à  sa 
base.  Le  même  pied  produit  des  fleurs 
mâles,  des  femelles  et  des  hermaphro- 
dites. 

3.  «i.^.  [fragrans).  Linn.  sp.  4. 
Thunb.  fior.  Jap.  p.  18.  v.  tab.  i, 
fig.  4. 
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Olivier  odorant.  Cette  espèce  da 
Japon  pousse  une  grande  tige  arbo- 
rée. Ses  branches 'et  ses  rameaux  sont 
trifourchus^  glabres ,  à  quatre  angles 
obtus  9  et  garnis  de  feuilles  croisées, 
pétiolées^  oblongues,  aiguës,  sciées, 
réfléchies  sur  les  bords,  gamiesde  ner* 
vures  parallèles,  glabres,  réticulées, 
d'un  verd  foncé  en  dessus,phis  pâles  en 
dessous,  ouvertes,  nombreuses  sur  les 
petits  ranieaux,  et  da  la  longueur  du 
doigt.  Ses  fleurs  sont  aggrégées,  six 
ou  huit  en  forme  d'ombelle  sur  les  pe*- 
tits  rameaux,  pédonculées,  etrépan* 
dent  une  très- bonne  odeur.  Les  pé* 
doncules  sont  filiformes,  uniflores, 
glabres,  blanchâtres  et  de  la  longueur 
d'un  ongle.  Elles  ont  un  calice  très- 
petit^  glabre  et  blanchâtre:  une  co« 
rolle  d*un  blanc  jaunâtre:  des  filets 
blancs,  et  des  anthères  jaunâtres. 

Cet  arbre  qui  fleurit  au  mois  d'oc- 
tobre, est  tendre,  et  doit  être  tenu 
constamment  dans  la  serre  chaude  en 
Europe;  il  suflît  de  b  placer  sur  les 
tablettes  le  plus  prè&des  vitrages  qu'il 
est  possible;  il  exige  beaucoup  d^air 
dans  les  temps  doux.  On  lemultiplie 
par  marcotte ,  ainsi  que  toutes  les  au- 
tres espèces  qui  n'ont  besoinqued'u- 
iie  orangerie  pour  se  préserver  des  ge- 
lées. 

O  L  ï  R  A.  Linn.  gcn.  plant,  cdk 
nou.  n.  1136.  Qlyra. 

Monoécie,  Triandrie«.  Des  fleurs 
mâles  à  troid  étamines,  et  dea  fèmel- 
ks  séparées  sur  un  même  individu» 

Dans  ce  genre  la  fleur  mâle  a  une 
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basle  calicinale  uniflore  et  barbue,  et 
pour  corolle  une  bafle  sans  barbe» 

La  fleur  femelle  a  aussi  une  basle 
calicinale^  uniflpre,  ovale  et  ouverte: 
un  style  bifide,  et  une  semence  carti* 
lagineuse. 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce» 

I.  Olyra  (latifoUa).  Linn.  syst. 
yeg.  td.  î^'p.  84a. 

Olyra  à  larges  feuilles.  Cette  plante 
graminée  qui  croît  à  la  Jamaïque, 
pousse  un  chaume  haut,  articulé,  et 
enveloppé  par  des  gaines.  Ses  feuilles 
sont  sessiles,  ovales,  fort  larges  et 
pointues.  Sa  panicule  est  lisse  et  sim- 
ple. Ses  fleurs  mâles  sont  latérales  et 
nombreuses;  celle  qui  termine  est  fe» 
melle  et  solitaire.  Les  pédiculessont 
plus  épais  vers  leur  extrémité. 

OMPHALEA.  Linn.  gen.  plant, 
td.  nou.  n.  1139*  Omphalicr. 

MofToécie,  Triandrie.  Des  fleurs 
mâles  à  trois  étamines,  et  des  femel- 
les sur  le  même  pied. 

Les  fleurs  mâles  sont  dénuées  de 
corolle,  et  n*ont  qu'un  calice  à  quatre 
folioles  :  un  réceptacle  ovale,  dans  le-, 
quel  les  anthères  sont  insérées. 

Les  fleurs  femelles  ont  un  calice 
semblable  et  sans  corolle,  un  stigmate 
trifide;  elles  sont  remplacées  par  une 
capsule  charnue,  triloculaire»  etàscw 
mences  solitaires. 

Les  espèces,  sont 

I.  Omphaxea  {Jiandra).  Linn. 
syst.  veg.  éd.  14.  p.  846. 

Omphalier  diandrique»  Arbrisseau 
qui  croit  à  la  Jan^ïque^  à  la  Guiane 
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firançoise  et  à  Saînt-Domingae.  Sa  tige 
est  diSuse ,  et  divisée  en  plusieurs  ra- 
meaux  qui  s'étendent  sur  les  arbris- 
seaux voisins^  et  s'élèvent  au  som* 
ihet  des  plus  grands  arbres  :  ces  ra- 
meaax  sont  cylindriques ,  de  quatre 
à  cinq  pouceade  diamètre  dans  le  bas, 
plus  minces  parjd^ré  vers  le  haut^  et 
quelquefois  recourbés  jusqu'à  terre. 
Ses  feuilles  sont  alternes,  vertes,  épais- 
ses, lisses,  fermes,  arrondies,  entie» 
res,  en  cœur,  et  les  plus  grandes  lon- 
gues de  sept  pouces  sur  cinq  de  lar- 
geur; le  pétiole  est  long  de  quatre  pou- 
ces et  demi,  convexe  en  dessous,  creu- 
sé en  gouttière  en  dessus,  muni  à  sa 
base  de  deux  stipules  petites  et  ca- 
duques, et  garni  vers  le  haut  de  deux 
petites  glandules.  Les  fleurs  naissent 
à  l'aile  d'une  feuille  au  sommet  des  ra- 
meaux sur  des  pédoncules  charnus, 
blancs,  rameux,  et  garnis  de  folioles 
longues ,  étroites  et  aiguës  :  ces  fleurs 
sont  petites,  les  unes  mâles  et  à  deux 
éumines ,  et  d'autres  femelles;  les  an- 
thères sont  couleur  de  rose;  le  récep- 
tacle est  pointillé  et  violet;  l'ovaire 
des  fleurs  femelles  se  change  en  une 
baie  jaune,  arrondie,  charnue,  suc- 
culente, et  II  trois  loges,  qui  renfer- 
ment chacune  une  amande  dont  la  co- 
que est  enveloppée  d'une  substance 
molle  et  filandreuse:  cette  coque  est 
dure,  ferme,  brune  et  cassante;  Tin- 
térieur  en  efist  garni  d'une  membrane 
blanche  et  velue.  Le  fruit  dans  sa  ma- 
turité a  quatre  ou  cinq  pouces  de  dia- 
qiêtre.  L'amande  avec  sa  coquea  quet 
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quefoîs  deux  pouces  de  long  sur  un 
et  demi  de  large  ;  elle  est  bonne  à  man- 
ger; mais  il  faut  avoir  l'attention  d'en 
séparer  l'enveloppe,  la  radicule  et  les 
deux  cotylédons,  si  on  ne  veut  pas 
être  purgé.  Son  goût  est  le  même  que 
celui  de  nos  amandes  fraîches.  La  dé-^ 
coction  des  feuilles  sert  à  déterger  les 
plaiesetles  vieux  ulceres.ll  découle  des 
branches  nouvellement  coupées,  une 
sève  abondante,  claire,  limpide,  iosipi- 
de  et  qui  tache  le  linge.  Les  Créoles  ap- 
pellent le  firuit  de  cet  arbrisseau ,  Grai- 
nesdeTanse^  parce  qu'il  croît  au  bord 
de  la  mer  dans  les  anses  ou  enfonce- 
mens  qu'elle  forme  dans  les  terres,  et 
ils  nomment  l'arbrisseau  Lianne  pa^ 
paye  par  la  ressemblance  de  son  fruit 
à  la  Papaye. 

2é  •— •  [triandra).  Linn. 

Omphalier  triandrique.  Arbrisseau 
de  la  Jamaïque,  dont  les  feuilles  sont 
ovalesoblongues ,  Cabres,  et  munies 
de  deux  glandes  à  leur  base.  Ses  fleurs 
naissent  en  grappes  longues  d'un  pied 
et  demi,  fixées  à  la  tige  et  aux  ra- 
meaux, et  chargées  de  mâles  et  de 
femelles  ;  les  fleurs  mâles  ont  trois  éta- 
mines  ou  anthères  immersées  dans  le 
réceptacle.  L'amande  du  fruit  est  as- 
sez grosse  et  bonne  à  manger. 

ONOCLE  A.  Linn.  gen.  plant, 
éd.  non.  n.  1287.  Onoclée. 

Cryptogamiedes  Fougères.  Fleurs 
à  peine  visibles  ou  qu'on  ne  peut  dé- 
crire distinctement. 

Ses  caractères  sont  un  épi  distique, 
et  des  fructifications  à  cinq  valves. 
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Les  espèces ,  sont 

i.Onoclea  (  scnsihilis).  Linn. 
syst.  veg.  éd.  14.  p.  926. 

Onoclée  sensible.  Cette  Fougère 
vivacede  la  Virginie  a  des  feuilles  ai- 
lées, et  composées  de  folioles  très- 
longues,  crénelées,  et  coulantes  vers 
le  sommet  de  la  côte  j  les  jets  qui  por- 
tent semences,  sortent  de  la  racine, 
et  sont  nus  ,  blanchâtres ,  terminés 
au  sommet  par  des  grappes  de  cap- 
sules disposées  en  deux  rangs.  Cette 
plante  est  nommée  sensible,  parce 
qu'on  prétend  qu'elle  se  dessèche  en 
la  touchant. 

2.  — — '  (polypodioides).  Linn. 

Onoclée  polypodioïde.  On  trouve 
cette  espèce  au  Cap  dans  des  fentes 
de  rochers  sur  les  plus  hautes  mon- 
tagnes. Sa  souche  est  rampante,  (ili* 
forme,  luisante,  rôussâtre,  et  garnre 
de  racines.  Son  feuillage  est  composé 
de  folioles  bipinnées,  opposées  et  ou- 
vertes. Ses  ailes  sont  presqu'opposées, 
écartées  les  unes  des  autres,  linéaires, 
pinnatifides  jusqu'à  la  cote  et  un  peu 
obtuses.  Les  fructifications,  comme 
dans  le  Polypode,  sont  postées  vers 
la  base  des  denticules,  marginales, 
rares  ou  écartées,  un  peu  planes,  et 
couvertes  d'un  calice  trivalve  ou  d'une 
membrane  divisée  en  trois  parties  et 
fendue  du  centre  vers  la  base. 

ONONIS.  Linn.  gen. plant,  éd. 
nou.n.  935.  Arrête-Boeuf.  Bugronde 
ou  Bugrane.  " 

Diadelphie,  Décandrîe.  Dix  éta- 
^mines  jointes  en  un  corps*. 
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Espèces  non  décrites. 

*.  Afieurs  presque  sessiles. 

i.Ononis  (Antiquorum).  Linn. 
syst.  veg.  éd.  14.  p.  650.  sp.  t. 

Bugronde  des  Anciens.  Cette  es- 
pèce vivace  de  l'Europe  australe  res- 
semble à  la  Bugronde  épineuse,  1^^ 
du  dict.;  mais  elle  est  plus  courte  et 
plus  roide.  Ses  rameaux  sont  plus  épi- 
neux et  presque  glabres  ;  ses  feujUes 
inférieures  sont  ternées;  ses  pédoncu- 
les sont  solitaires  et  le  double  plus 
longs  que  la  bractée. 

2.  —  [variegata).  Linn.  sp.  8. 
Bugronde  à  (leurs  panachées.  Cette 

plante  qui  croît  sur  les  bords  de  la  mer 
dans  les  contrées  méridionales  de  l'Eu- 
rope et  en  Espagne,  a  l'apparence  de 
l'Euphra  se.  Sa  tige  haute  de  quatre 
ou  cinq  pouces,  est  rameuse,  diffuse, 
visqueuse  et  pubescente.  Ses  stipu- 
les en  cœur,  plus  larges  que  les  feuil- 
les, plissées,  échancrées,  et  dente- 
lées ainsi  que  les  bractées,  accompa* 
gnent  des  feuilles  sfmples,  cunéifor- 
mes, ovoïdes,  plissées,  découpées  en 
petites  dents  aiguës ,  et  luisantes.  Ses 
fleurs  sont  d'un  jaune  panaché,  axil- 
laires,  solitaires,  soutenues  sur  de  très- 
courts  pédoncules,  et  munies  de  ca- 
lices plus  courts  que  la  coroUe. 

*;i.  Espèces  àfieurs pédonculées ^  et 
à  pédoncules  sans  barbe. 

3.  —il—  (pubescens).  Linn.  sp.  9. 

^  Bugronde  pubescente.  Cette  es- 
pèce croit  dans  les  parties  méridio- 
nales de  l'Europe  et  dans  les  isles  Ba- 
léares. Sa  tige  est  haute  d'un  pied. 
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fameuse  y  diffuse,  cylindrique,  vis- 
queuse et  pubescente»  ainsi  que  tout 
le  reste  de  la  plante.  Le  sommet  des 
rameaux  est  chargé  de  feuilles  et  de 
fleurs  ramassées  en  paquets,  et  par 
d^ré  plus  écartées  les  unes  des  au- 
tres dans  le  bas  des  rameaux.  Les  feuil- 
les inférieures  sont  ternées ,  et  les  au- 
tres simples;  les  folioles  sont  ovales- 
lancéolées,  de  même  longueur  que  le 
pétiole  auquel  elles  sont  fixées,  et  très* 
entières.  Des  pédoncules  axillaires, 
sans  barbe  et  aussi  longs  que  les  pé- 
tioles ,  soutiennent  des  fleurs  purpu- 
rines, et  à  calices  lancéolés,  i^n  peu 
obtus,  et  de  même  longueur  que  la 
corolle. 

4.  «H»  [hircina).  Linn.  sp.  10. 

Bugronde  à  odeur  de  bouc.  On 
trouve  cette  espèce  en  Hongrie  et  sur 
les  montagnes  découvertes  du  Bris- 
gaw.  Sa  racine  dure,  ligneuse  et  vi- 
vace,  pousse  chaque  année  plusieurs 
jets  ou  sarmens  à-peuprès  longs  d'un 
pied  et  demi,  ronds,  flexibles  et  ce- 
pendant fermes  ,  rameux ,  couverts 
^'uoe  laine  molle,  et  qui  périssent  to- 
talement en  hiver.  Ses  tiges  sont  cou- 
chées à  la  base,  ensuite  ascendantes 
et  érigées.  Ses  feuilles  sont  presque 
glabres  en  dessus ,  ethérissées  de  poils 
en  dessous;  la  plupart  des  caulinaires 
sont  ternées;  les  florales  et  quelques- 
unes  des  rameaux  sont  simples.  Les 
folioles  sont  ovales  et  sciées  en  dents 
aiguës.  Les  stipules  sont  sciées,  am- 
plexicaules,  et  presque  de  la  longueur 
des  feuilles.  Ses  fleurs  soutenues  sur 
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decourts  pédoncules,  axillaîres  et  tou- 
jours géminées,  forment  aux  extrémi- 
tés comme  une  espèce  d'épi  long  de 
trois  pouces  sur  les  tiges,  et  plus  court 
sur  les  rameaux;  elles  ont  un  calice 
velu  et  moitié  plus  court  que  la  co- 
rolle: l'étendard  d'un  beau  rouge  pour- 
pre,  et  garni  sur  le  dos  de  poils  im- 
perceptibles: les  ailes  blanchâtres  et 
obtuses:  la  carène  de  même  longueur 
que  les  ailes,  et  de  la  couleur  de  l'é- 
tendard :  et  des  anthères  jaunes.  La 
gousse  est  brune,  un  peu  velue,  et  . 
fixée  à  la  base  latérale  du  réceptacle. 
Toute  la  plante  qui  répand  une  forte 
odeur  de  bouc,  flefurit  en  juin  et  juillet» 

5.  ■■        {cernua).  Linn.sp.  11. 

Bugronde  à  fruits  penchés.  Arbris- 
seau du  Cap,  qui  ressemble  un  peu 
au  Genêt  dés  isles  Canaries.  Ses  ra* 
meaux  sont  cylindriques,  pourprés,, 
et  parsemés  de  poils  blanchâtres. Ses. 
feuilles  sont  ternées,  pétiolées, "peti- 
tes, purpurines  en  dessous,  et  à  fo- 
lioles sessiles,  presque  cunéiformes  » 
obtuses,  et  à  peine  échancrées.  Le& 
fleurs  naissent  en  grappes  érigées  et 
hérissées  de  poils  conune  les  calices  j 
les  corolles  sont  jaunes  et  petites;  la. 
gousse  est  linéaire,  penchée,  lecour* 
bée  et  applatie. 

Il  y  a  une  variété  de  cette  espèce 
à  rameaux  anguleux  :  à  feuilles  plus, 
petites ,  blanchâtres  et  arrondies  :  à 
grappes  latérales  et  serrées  :  et  à  pe«> 
tites  fleurs  jaunes.  On  trouve  cette 
variété  dans  le  dict.  sous  le  titre  de 
Cytisus  Mthîopicus^  sp.  ^ 
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^.i— »  [umbellata).  Linn.  sp.  12. 

Bugronde  à  pédoncules  ombelles. 
Ce  petit  arbuste  du  Cap  pousse  des 
tiges  à-peu  près  Hautes  d'un  pied^ta- 
meuses,  effilées  ^  nombreuses ,  cou- 
chées,  filiformes 9  et  garnies  de  feuil« 
les  ternées ,  pétiolées ,  et  à  folioles  ses- 
siles ,  presqu*en  cœur  ou  ovoïdes , 
nues  et  obtuses;  les  pétioles  sont  de 
la  longueur  des  feuilles,  très -légère* 
ment  pubescens,  et  munis  de  petites 
stipulés  lancéolées;  les  ombelles  sont 
communément  de  cinq,  quelquefois 
de  quatre  à  huit  fleurs,  accompagnées 
rarement  de  deux  autres  placées  au- 
dessous,  et  dépourvues  d'enveloppe 
évidente  ;  les  pédoncules  communs 
Bont  axiUaires,  terminaux,  très  longs 
et  filiformes,  les  calices  pubescens, 
et  les  filets  réunis;  la  gousse  est  rude 
et  garnie  d'une  suture  dorsale. 

7*  •«■»  (argentea).  Linn.  sp.  13, 
siippLp.  324. 

Bugronde  argentée  du  Cap,  à  tige 
volubile:  à  pédoncules  sans  barbe  et 
disposés  en  ombelle  :  à  feuilles  ter- 
nées  ,  composées  de  folioles  sessiles 
et  couvertes  d'un  cotop  argenté. 

Cette  plante  a  l'apparence  d'un  gly- 
xîne. 

8.— ■  [involucrata).  Linn.sp.  14. 
suppl.  p.  324. 

Bugronde  à  enveloppes.  Cette  plan- 
te du  Cap  a  l'apparence  de  Tespece 
ombellée.  Sa  tige  est  hérissée  et  cou- 
chée; ses  pédoncules  sont  sans  barbe 
etmunîs  d'enveloppes  à  quatrefolioles; 
sesfèuillessontteméesetcunéiformes. 
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9.  ■-■— »  {filiformis).  Linn.  sp.  i  y* 
Bugronde  filiforme.  Cette  espèce 

vivace  du  Cap  a  le  port  du  Lotier 
cornu.  Sa  racine  simple,  profonde  ou 
descendante,  pousse  des  tiges  nom- 
breuses ,  rameuses ,  assez  dures,  pres- 
que ligneuses,  très -courtes,  filifor- 
mes ,  et  divisées  en  rameaux  très-min- 
ces, à  peu-près  longs  de  neuf  pouces, 
cylindriques,  glabres ,  d'un  brun  cen* 
dré,  sousdivisés,  grêles  ettombans: 
les  plus  petits  sont  alternes,  minces, 
simples,  plus  courts,  fréquens,  et 
couverts  de  poils  rares,  très-courts, 
blanchâtres  et  couchés.  Ses  feuilles 
presque  sessiles,  alternes  et  ternées, 
sont  composées  de  folioles  ovales  , 
pointues,  petites  et  pubescentes.  Les 
pétioles  sont  hérissés  et  sans  stipules. 
Des  pédoncules  axiiJaires ,  filiformes, 
beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles, 
solitaires,  pubescens  et  érigés,  sou- 
tiennent à  leur  sommet  trois  ou  qua- 
tre fleurs  alternes,  petites,  pédicu- 
lées,  et  distantes  ou  écartées;  elles 
ont  une  corolle  papiilonacée  :  1  éten- 
dard vcrdâtre:  les  ailes  bleuâtres:  et 
la  carène  de  même  couleur  que  l'éten- 
dard. La  gousse  est  cylindrique,  ai- 
guë, presque  longue  d'un  pouce,  gla- 
bre, et  contient  environ  six  semen- 
ces cylindriques,  courtes,  et  tron- 
quées à  chaque  extrémité. 

1 0.  •— •  ( Capensis).  Linn. sp.  1 6. 
Bugronde  du  Cap ,  dont  les  tiges 

sont  velues,  les  stipules  en  cœur,  les 
pétioles  plus  longs  que  les  folioles, 
les  feuilles  ternées,  et  composées  de 
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fbtioks  pédiculées,  pointues,  orbl<* 
culées ,  et  celle  du  milieu  plus  émous* 
sée  et  postée  sur  un  plus  long  pétiole* 
Les  grappes  sont  axiUaires,  solitai- 
res, simples,  le  double  plus  longues 
que  les  feuilles,  et  chargées  de  six 
fleurs  alternes;  les  corolles  sont  iau« 
nés,  et  teintes  d'un  pourpre  violet. 

I  i.mmmmm  [prostruta).  Lintt.sp.  17. 

Bugronde  à  tiges  couchées.  Cette 
liante  vivace  du  Cap  pousse  un  grand 
nombre  de  tiges  longues  de  huit  à 
neuf  pouces,  filiformes,  grêles,  cou» 
chées  et  herbacées.  Ses  feuilles  sont 
pétiolées,  ternées,  lancéolées,  poin* 
tues  à  chaque  extrémité,  glabres,  pu- 
besceutes  en  dessous ,  et  munies  de 
stipules  acuminées  et  très  •  menues* 
Les  pédoncules  sont  filiformes ,  très^ 
longs,  uniflores,  et  coudés  au-dea* 
sous  du  sommet.  Le  calice  est  de  h 
grandeur  des  feuilles,  etia  gousse  un 
peu  cotonneuse,  pointue,  horizon* 
tale  et  le  double  plus  longue  que  le 
calice. 

12,.  •— •  [recUnata).  Linn.sp.  18. 

Bugronde  à  fruits  penchés.  Cette 
espèce  annuelle  qui  croît  dans  le  Dau- 
phi  né,  en  Espagne,  et  en  Italie,  est 
une  plante  visqueuse,  pubescerte, 
petite,  diffuse  et  ouverte.  Ses  feuilles, 
sont  pétiolées,  ternées,  orbiculées,» 
assez  épaisses,  plissées^  crénelées, 
visqueuses  et  pubescentes;  les  stipu- 
les sont  ovoïdes ,  ouvertes ,  obtuses 
et  sciées.  Des  pédoncules  axillaires,. 
uniflores,  sans  barbe,  et  à  peine  aussi* 
longs  que  les  feuilles,  soutiennent  des. 
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fleurs  à  calicês  obtus  et  de  la  longueur 
des  pédoncules ,  à  corolles  blanchâ- 
tres, dont  rétendard  est  pourpre  en 
dessous.  Le  calice  après  la  fleur  se  ré- 
fléchit au  sommet  vers  la  tige.  Les 
gousses  une  fois  et  demie  plus  lon- 
gues que  le  calice,  sont  velues,  bru* 
hes,  et  serrement  réfléchies  au^des^ 
sous  des  pédoncules* 

^3*  Espèces  â pédoncules  Barbus^ 
1 3.  «i^Mi  (  cherleri).  Linn.  sp.  20^ 
Bugronde  fluette.  Cette  espèce  vi- 
vace qui  croit  aux  environs  de  Nai«^ 
benne,,  en  Espagne  et  en  Italb^  est 
une  petite  plante  vehieet  gluante,  qui 
ressemble  beaucoup  à  la  Bugronde 
très -menue,  8^  du  dict.;  mais  se& 
feuilles  sont  velues  ^  visqueuses  ea 
dessous,  et  ternées.  Ses  stipules  sont, 
divergentes  ,  sciées ,  lancéolées  au 
sommet ,  non  en  forme  de  gaines  ,, 
très-entières  ou  sétacées.  Les  pédon- 
cules sont  uniflores  et  barbus,  les  ca- 
lices pubescenaet  de  mêmelongueur 
que  la  coroUe,  et  les  fleurs  purpurines*. 
14»  •— •  (pinguis)*  Linn.  sp.  «23.. 
Bugrondegluante.  Ce  petit  arbuste 
croît  dans  des  lieux  arides  et  sablon- 
neux de  l'Europe  méridionale^  il  res.- 
semble  beaucoup  kVOnonis  nairix,. 
.6^»  du  dict..;  mais  sa  tige  est  plus; 
gluante  et  plus  anguleuse.  Ses  feuilles, 
ternées  et  lancéolées,,  sent  plus  gran- 
des et  objongues,  et  ses  stipules  très- 
entières.  Les  pédoncules  sont  uniâo^ 
res,  et  munis  de  barbes  demême  lon^ 
giiéurquela  fleur.  Gérard  regardecette 
plante  comme  une  variété  de  ÏQnoni^ 
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natrix.  Sa  fleur  est  d'un  jaune  pana- 
ché ou  rayé  de  rouge.  Ses  feuilles  frois- 
sées répandent  une  odeur  désagréable. 

*4.  Espèces  à  tiges  ligneuses. 

15.  —■-•  [crispa).  Linn.  sp.  26. 

Bugrotide  crépue.  Cette  espèce 
d'Espagne  pousse  une  tige  ligneuse, 
érigée,  paniculée,  pubescente,  vis- 
queuse, et  garnie  de  feuilles  ternées, 
visqueuses,  pubescentes,  et  compo- 
sées de  folioles  ovoïdes,  obtuses,  re- 
courbées, canaliculées,  plissées,  lé« 
gèrement  dentelées,  et  crépues.  Les 
stipules  sont  bifides,  amplexicaules, 
dentelées  et  couvertes,  ainsi  que  toute 
la  plante,  de  poils  visqueux.  S  es  fleurs 
latérales,  axitlaires,  solitaires  et  sou- 
tenues sur  de  très-courts  pédoncules, 
ont  un  calice  découpé  en  cinq  seg- 
xnens  moitié  plus  courts  que  la  qo^ 
roUe,  presqu'égaux,  et  à  trois  dents  : 
une  corolle  jaune,  de  même  grandeur 
que  les  feuilles,  et  dont  l'étendard  est 
strié  au  -  dehors  en  couleur  sanguine 
comme  dans  VOnonis  /2a/r/.r,.auquel 
cette  plante  ressemble  beaucoup  j  elle 
en  diflêre  cependant  en  ce  qu'elle  est 
crépue,  plus  visqueuse,  à  pédoncules 
sans  barbe  et  recourbés  après  la  fleur, 
de  manière  que  le  fruit  se  trouve  très- 
rapprpchédelatige.  Magnole  a  repré- 
senté ses  fleurs  en  épi. 

On  connoit  une  espèce  de  ce  genre 
}l  feuilles  du  Rosier  sauvage. 

1 6.—  {Hispanica)  •  Linn.  sp.  27. 
suppL  p.  324. 

Bugron^e  d'Espagne.  Sous-arbris- 
seau  serré,  visqueux  et  inodore.  Tou- 
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tes  ses  feuilles  sont  ternées,  sciées 
dans  leur  longueur  entière  ,  recour- 
bées, plus  petites  que  celles  de  l'O- 
nonis  natrix ,  et  plus  épaisses.  Ses  sti- 
pules sont  ouvertes  et  recourbées.  Les 
pédoncules  sortent  des  côtés  de  la  ti- 
ge, soutiennent  à  leur  sonmiet  une  ou 
deux  fleurs ,  et  sont  munis  de  barbes 
aussi  longues  que  le  pétiole.  Ses  fleurs 
semblables  à  celles  de  l' Ononis  natrix ^ 
sont  launes  et  striées  en  rouge. 

Cette  espèce  est  peutêtre  une  va- 
riété de  la  Bugronde  crépue. 

17.  ■— —  [microphylla).  Linn.  sp. 
30.  suppLp.  324. 

Bugronde  à  petites  feuilles»  Petit 
arbuste  du  Cap,  trèsrameux,  ouvert 
et  armé  de  fortes  épines.  Ses  feuilles 
sont  pétiolées ,  ternées ,  et  composées 
de  folioles  oblongues,  très  *  entières, 
un  peu  obtuses,  lisses  et  extrêmement 
petites.  Il  produit  des  gousses  pétio* 
lées,  linéaires,  recourbées,  lisses,  ai- 
guës, et  qui  renferment  cinq  ou  six 
semences. 

18.  —— •  [Mauritanica).  Linn.sp. 

31- 

Bugronde  de  Mauritanie.  Cet  ar- 
brisseau du  Cap  pousse  une  tige  éri- 
gée, cylindrique,  un  peu  glabre,  d'un 
brun  cendré,  et  divisée  en  rameaux 
eflilés ,  alternes ,  nombreux ,  érigés , 
simples,  roides,  pubescens  et  coton- 
neux. Ses  feuilles  sont  alternes  ^  por* 
tées  pa,r  de  très-courts  pétioles,  nom- 
breuses, de  la  longueur  des  entre- 
nœuds,  et  composées  de  cinq  folio- 
les ovoïdes ,  obtuses  avec  une  pointe 

réfléchie  , 
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réfléchie^  longues  de  la  moitié  de  Pon-      divisées  en  articulations  nombreuses, 

gle^  velues^  et  parsemées  sur  chaque      transversales ,  et  qui  forment  autant 

6ce  de  poils  courts  et  blanchâtres»       de  petites  loges  remplies  d'une  grande 

carinées  en  dessous»  et  ouvertes;  les      quantité  de  semences  très  -petites  et 

pétioles  sont  garnis  de  deux  stipules      ovoïdes. 

en  alêne,  velues»  petites  et  érigées.  Linnéenrapporteneufespecesdans 

Des  grappes  axiliaires»pédonculées»      Son  syst.  yég.  id.  14*  p.  ^16.  Mais 

solitaires»  denses  et  velues»  portent  coomie  on  ne  peut  les  cultiver  dans 

chacune  dix  à  douze  petites  fleurs  pé-  un  jardin»  on  n'en  fera^pasmentioa 

diculées»  à  calice  hérissé»  et  à  corolle  dans  cet  ouvrage. 

blanche.  La  gousse  est  cylindrique»  OPHIORKHIZA.  Linn.  gen. 

serrée» glabre»  acuminéé»  creuséeen  plant.ed.nQu.n.2i^.hd.Mitte.Ophi(h 

un  sillon  loi^itudinal  »  un  peu  plus  ^ise. 

longue  que  le  calice»  et  renferme  plu^  Pentandrie»  Monogy  nie.  Cinq  éta- 

sieurs  semences.  mines  et  un  style. 

Toutes  les  espèces  de  Bugronde»  Lescaracteresdistincti&decegenre 

qui  croissent  naturellement  dans  les  sont  une  corolle  infondibuliforme  :  un 

pays  chauds  »  doivent  être  seaiées  au  ovaire  bifide  :  deux  stigmates:  un  fruit 

printemps  sur  une  couche  de  chaleur  à  deux  lobes,  et  qui  renferme  une  gran* 

modérée.  On  tient  ks  jeunes  plantes,  de  quantité  de  semences  anguleuses, 
dans  des  pots  remplis  d'une  terre  mar-  Les  espèces  »  sont 

Dcuse  et  légère;  on  les  avance  sur  des  i.  Ophiorrhiza  [Mungos). 

couches  chaudes»  en  leur  donnant  Linn.  sy st.  vtg.td.  i^^p.  197. 
beaucoup  d'air  pour  les  acdiniater  »  et  Ophiorise  ou  Mungos.  Plante  vi- 

àlafindeTautooine  on  les  retire  dans  vace  des  Indes  orientales»  à  feuilles 

l'orangerie  pour  les  abriter  des  gelées.  ovales -lancéolées  et  opposées»  et  à. 

Plusieurs  résistent  en  pleine  terre  dans  fleurs  ^n  bouquets  azillaires. 
des  plates-bandes  sèches  et  chaudes.  Sa  racine  est  divisée»  fibreuse  et 

On  semé  la  quatrième  espèce  en  très-amere;  on  prétend  qu'elle  est  un 

pleine  terre;,  elle  réussit  dans  tous  les  préservatif  contre  les  suites  fâcheuses 

sols  et  à  toutes  les  expositions.  des  morsures  de  serpens  »  de  scor-» 

OPHIOGLOSSUM.   Unn.  gcn.  pions  et  de  chiens  enragés. 
plant,  éd. nou.  n.  i zi^.  Ophioglosse»  it.  •■—^  (Mitreola).  Linn. 

Langue deSerpent.  Herbe  sans  cou-  Ophioriseou Petite  Mitre. Cette es- 

ture.  pece  de  l'Amérique  méridionale  pous« 

Ces  plantes  cryptogames  de  hi  fa-  seunetigedroiteetdiviséeenrameaux 

mille  des  Foogeres»  produisent  une  opposés.  Ses  feuilles  sont  pointues  à 

eapsule  distique»  oaàdeux  branchet  chaque  extrémité  1  ovales  »  glabres  » 
Tome  II.  A  a 
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très  -  entières ,  opposées  et  pétiolées. 
Ses  fleurs  sessiles  et  alternes^  nais- 
sent en  grappes  tenninales* 

0?HlOXYL\JM.Linn.gen.plant. 
éd.  nou.  n.  1 164*  Ophioxylon^  Bois 
de  Couleuvre.  Racine  de  Belette. 

Polygamie,  Monoécie.  Des  fleurs 
hermaphrodites  et  des  mâles  sur  le 
même  pied. 

Les  fleurs  hernuiphrodites  dans  ce 
genre,  ont  un  calice  découpé  en  cinq 
segmens:  une  corolle  infondibulifor- 
me  et  divisée  en  cinq  parties:  cinq 
étamines  et  un  pistU. 

Les  fleurs  mâles  ont  un  calice  bi- 
fide, et  une  corolle  à  cinq  segmens, 
infondibuliforme,  et  garnie  à  son  éva- 
sèment  d'un  nectaire  cylindrique,  au 
milieu  duquel  se  trouvent  deux  éu- 
mines. 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce. 

I.  Ophioxylum  [serpentinum]. 
Linn.  syst.  veg.  ci.  14.  jp.  911. 

Ophioxylon  ou  Bois  de  Couleuvre. 
Arbrisseau  de  l'isle  de  Ceylan,  dont 
le  port  est  très-élégant.  Sa  tige  est  di- 
visée en  plusieurs  rameaux  minces,  à 
trois  angles,  articulés,  cannelés,  et 
garnis  à  chaque  nœud  de  trois  feuilles 
longues  I  pointues  et  entières ,  en  quoi 
elles  diflferent  de  celles  du  Pêcher.  Ses 
fleurs  qui  naissent  en  grappes  à  Tex- 
trémité  de  la  tige  et  des  rameaux, 
sont  remplacées  par  des  fruits  arron- 
dis, à  demidivisés  en  deux  lobes,  et 
à  deux  cellules  qui  contiennent  cha- 
cune une  semence  anondie. 

Sa  racine  qui  pénètre  dans  la  (erre 
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en  sinuosités  de  serpent,  est  articu- 
lée, ligneuse,  couverte  d'une  écorce 
cendrée,  et  d'une  saveur  amere.  Les 
Insulaires  se  servent  du  bois  de  cet 
arbrisseau  contre  toute  sorte  de  ve- 
nin* 

OPHIRA.  Linn.  gen.  plant,  ci. 
nou.  n.    515.  Ophir. 

Octandrie,  Monogynie.  Huit  éta- 
mines  et  un  style. 

On  distingue  ce  genre  par  son  en- 
veloppe bivalve  et  triflore  :  sa  corolle 
supérieure  et  à  quatre  pétales  :  sa  baie 
uniloculaire  qui  renferme  deux  se* 
mences. 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce. 

I .  Op  H I R  A  (  stricta  ).  Linn.  syst. 
yeg.  éd.  14./^.  371. 

Ophir  resserré.  Arbrisseau  d^AfrU 
que,  à  tige  érigée,  garnie  de  feuilles 
opposées,  ovales  et  linéaires  :  à  fleurs 
latérales  et  sessiles.  Il  a  beaucoup  de 
ressemblance  avec  Je  Grubbia  de  Ber- 
gius;  mais  cette  dernière  plante  en 
diflère  par  son  ovaire  supérieur  et  son 
stigmate  simple. 

OPHRYS.  Linn.  gen.  plant,  éd. 
nou.  n.  1096.  Ophris. 

Gynandrie,  Diandrie.  Deux  éta- 
mines  jointes  au  style  sans  adhérer 
au  réceptacle. 

Espèces  non  décrites.. 
.  *.  A  bulbes  rameux. 

I.  Ophrys  [corallorhiia).  Linn. 
syst.  veg.  éd.  i^.p.  iii.  sp.  x. 

Ophris  à  racine  coralloïde.  Cette 
espèce  vivace  qui  croit  dans  les  dé- 
serts de  l'Europe,  a  une  racine  ra« 
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tneufte  et  composée  d'une  infinité  de 
fibres  réticulées  et  très -rouges.  Sa 
fleur  ^t  blanche  et  renferme  quatre 
étamines  ou  deux  dans  chaque  cel* 
Iule;  la  lèvre  de  son  nectaire  est  fen* 
due  en  trois  parties. 

x.  — —  (cernua).  Linn.  sp.^. 

Ophris  penchée.  Cette  plante  de  la 
Virginie  et  du  Canada  a  un  bulbe  fas- 
cicule et  composé  de  plusieurs  fibres 
épaisses.  Ses  feuilles  radicales  sont 
longues  et  linéaires  ^  et  les  caulinaires 
en  forme  de  gaine  et  très**  courtes. 
L*épi  est  dense  et  oblong.  Les  fleurs 
sont  étroitement  recourbées  et  pen* 
cbées.  Les  corolles  sont  petites,  et 
ses  pétales  supérieurs  confluens;  la 
lèvre  inférieure  est  oblongue,  aiguë 
et  entière. . 

V 

3.  «i-»a  {ovata).  Linn.sp.  5. 

Ophrisàfeuillesovales.  Cetteplante 
viyace  croit  dans  les  préâ  un  peu  hu- 
mides de  l'Europe.  Sa  racine  tubéreu- 
se, oblongue,  et  garnie  d'un  grand 
nombre  de  fibres  cylindriques,  pousse 
une  tige  haute  d'un  pied  et  demi,  hé- 
rissée,  et  seulement  garnie  de  deux 
feuilles  situées  au  milieu  entre  l'épi 
et  la  racine,  rapprochées  sans  être  op- 
posées, ovales»  l^iges,  nerveuses  com- 
kne  celles  du  Plantain ,  d'un  verd  pâle, 
obtuses  et  quelquefois  lancéolées;  Té- 
pi  est  long  de  six  ou  sept  pouces,  et 
chargé  de  plus  de  quarante  fleurs  sou- 
tenues sur  des  pédicules  très -courts 
et  de  même  longueur  que  l'ovaire;  la 
lèvre  du  nectaire  est  linéaire  et  sé- 
mi-bifidej  les  stipules  $ont  très-peti* 
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te$,  larges,  et  en  arrête;  Tovaire  est 
rond,  gros,  et  rayé  de  six  lignes. 

Il  y  a  une  variété  de  cette  espèce  à 
trois  feuilles» 

*-2.  Espèces  â  biàbes  ronds. 
4*  — —  (Lili'folia)*  Linn.  sp.  7. 
Ophris  à  feuilles  de  Lis.  On  trouve 
cette  plante  vivace  dans  les  marais  de 
la  Virginie,  du  Canada  et  de  la  Suéde. 
Sa  hampe  est  nue  et' à  trois  côtés.  Ses 
feuilles  sont  radicales ,  nerveu^  et 
lancéolées.  Ses  fleurs  rouges  ont  trois 
de  leurs  pétales  étroits ,  linéaires  et 
verdâtres;  la  lèvre  du  necuire  est  en- 
tière; son  bulbe  est  arrondi. 

Il  y  en  a  une  variété  qui  croit  aussi 
dans  des  lieux  humides  et  maréca- 
geux :  à  racine  menue  et  garnie  de  fi- 
bres vertes  en  dedans  et  environnées 
de  quelques  membranes  :  àfeuilles  bi- 
nées et  ovales  :  à  fleurs  qui  paroissent 
en  mai  et  en  juin. 

5.  ——  [Lœstlii).  Linn.  sp.  8. 
Ophris  de  Lœsel.  On  trouve  cette 
espèce  dans  les  marais  de  la  Suéde  et 
de  la  Prusse.  Elle  a  un  bulbe  arrondi 
et  montant  en  rameau:  des  feuilles 
lancéolées  et  binées:  une  hampe  un 
peu  plus  longue  que  les  feuilles,  nue 
et  à  trois  côtés  vers  le  haut,  oii  elle 
soutient  cinq  à  huit  fleurs  à  pétales 
étroits  et  réfléchis ,  et  dont  la  lèvre  du 
nectaire  est  ovale ,  et  grande  à  pro* 
portion  des  autres  parties. 

6.  — —  [paludosa).  Linn.  sp.  9. 
Ophris  des  marais.  Cette  plante 
croît  dans  les  marais  bourbeux  de  la 
Suede^  de  l'Allemagne  et  de  la  Rus- 
Aaa 
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aie.  Son  bulbe  ovale  ^  courbe,  et  garni 
de  racines  en  dessous ,  pousse  une 
hampe  pentagone  et  presqu'entière- 
ment  nue.  Ses  feuilles  radicales  au 
nombre  de  trois  ou  quatre  ^  sont  en 
forme  de  spatule,  alternes,  rudes  au 
sommet ,  principalement  sur  la  fac^ 
intérieure.  Ses  fleurs  qui  naissent  en 
grappe ,  sont  nombreuses ,  vertes  et 
jaunâtres  ;  les  deux  pétales  latéraux 
sontovales-oblongs,  réfléchis  et  éri- 
gés ;  les  deux  intérieurs  latéraux  sont 
linéaires  et  recourbés  ;  celui  du  haut 
est  droit  et  forme  la  voûte  des  étami- 
nés.  La  lèvre  du  nectaire  est  ovale* 
lancéolée,  réfléchie  et  entière.  Les 
bulbes  sont  joints  en  arrière  en  forme 
de  chaînons  et  séparés  par  un  petit 
rameau, 

7.  """^^  (monophyUos),  Unru  $p. 
10. 

Ophris  monophylle.  Cette  espèce 
vivace  qui  croît  en  Prusse  et  en  Suisse 
dans  des  marais  couverts  de  bois,  est 
une  petite  plante  élégante^  dont  la  ra- 
cine est  bulbeuse ,  ronde ,  couverte 
de  quelques  membranes,  et  garnie  à 
sa  base  d'un  grand  nombre  de  fibres 
menues.  11  sort  d'une  enveloppe  mem« 
braneuse  une  seule  feuille  longue  de 
deux  poaces  ou  plus  sur  six  lignes 
de  large,  et  munie  dans  le  milieu  d'u- 
ne nervure  et  de  plusieurs  veines;  de 
la  même  enveloppe  s'élève  aussi  une 
petite  tige  nue,  haute  de  cinq  ou  six 
pouces,  grêle  et  garnie  depuis  le  mi- 
lieu jusqu'au  sommet  de  petites  fleura 
pédiculées  et  en  épi«  , 
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pL  p*  40^. 

Ophris  ailée.  Cette  plante  du  Cap 
est  très-petite.  Ses  bulbes  sont  ronds. 
Sa  tige  est  feuillée*  Ses  feuilles  sont 
lancéolées,  et  sa  lèvre  est  divisée  en 
trois  segqiens  dont  celui  du -milieu 
est  très-cburt. 

^.  •'^"'^  {myodes).  Linn. sp.  iz. 

Ophris  mouche.  Cette  esi)ece  vi« 
vace  croît  dans  les  contrées  les  plu8 
tempérées  de  l'Europe.  Lioné  Tavoit 
donnée  pour  première  variété  de  l'O- 
phris  insectifere.  Elle  a  dee  bulbes  ar- 
rondis: une  hampe  feuillée:  la  lèvre 
du  nectaire  oblongue,  et  divisée  ea 
quatre  segmens  dont  les  deux  du  mi- 
lieu sont  aloi^és  et  lancéolés  :  et  une 
fleur  qui  a  exactement  la  forme  d^ane 
mouche. 

10.  •••— •  {jilpina).  Linn.  sp.  i^^ 

Ophris  des  Alpes.  Ou  trouve  cette 
espèce  sur  les  montagnes  de  h  Lap« 
ponie  et  de  la  Suisse;  elle  est  vivace. 
Sa  racine  composée  de  deux  bulbes 
arrondis  et  garnis  de  fibres  en  dessus^ 
pousse  ordinairement  quatre  feuilles 
filiformes,  en  alêne,  et  longues  d'un 
pouce.  Sa  tige  est  nue,  de  la  longueut 
des  feuilles,  et  terminée  par  un  épi  de 
quatre  à  cinq  fleurs  alterneSvLes  cinq 
pétales  sont  connîvens:  la  barbe  est 
ovaleoblongue,  entière,  et  à  peine  de 
la  longueur  des  pétales.  Deux  gaines 
enveloppent  la  base  de  la  plante,  et 
renferment  le  bas  des  feuilles  et  de  la 
hampe. 

ii.''^'^{Camts€hat€a).Lian.spA6^ 
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Opiiris  de  Kftmtzcatfca.  Cette  plante 

àe  la  Sibérie  a  une  hampe  filiforme  et 

«ngainée:  ttiie  grappe  Jâche  :  et  la  le- 

.  Tre  de  son  nectaire  linéaire  et  bifide. 

Ses  bulbes  ne  sont  point  connus. 

1 2.  *— ■  (crudgera  ).  Linn.  $p*  1 8» 
Opfaris  crudgere»  à  bulbes  arroo* 

4iis:  à  hampe  feuillée  :  et  à  lèvre  du 
nectaire  sans  division ,  convexe  et  tra- 
cée d'une  croix» 

13.  ■— ■—  { volucris)^  Lmn4  sp.  i^, 

SUppL  p.  é^O}. 

Ophris  en  oiseau*  Cette  plante  diï 
Cap  pousse  une  tige  haute  d'un  pied,» 
Ses  feuîlfes  sontcauiînaires,  ample*- 
xicanfes^  ovales -oblongues,  acumi- 
nées  et  nerveuses.  Ses  fleurs  distantes 
les  unes  des  autres,^  naissent  en  épi 
oblong;  le  premier  pétale  placé  entre 
les  sulvans»  est  érigé  et  lancéolé}  le 
second  et  le  trcÂsieme  sont  supérieurs  », 
extérieurs»  ovoïdes  et  érigés;  le  qua- 
trième et  le  cinquième  sont  ovales  ^^ 
concaves»  réfléchis  et  un  peu  plus 
courts  que  les  premiers.  La  levi^  est 
triangulaire  et  sagittée.  L'assemblage 
de  tous  ces  pétales  représente  exac* 
tement  un  oiseau.  Ses  bulbes  sont  ar^ 
fondis. 

14.  «-^  {Bra€teais).Linn. $p. 20» 
êuppLp.  403. 

Ophris  à  bractées.  Cette  espèce  du 
Cap  a  une  racine  composée  de  bulbes 
arrondis.  Sa  hampe  h*i\tvt  à  la  hau* 
teur  de  huit  ou  neuf  pouces.  Ses  fèuil<- 
les  radicales  sont  ovales  et  nerveuses» 
et  les  caulinaires  ovales-oblongues  eC 
asses  D^Bbreuses  ;  l'épi  est  multiflore, 
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dense,  et  entre  mêlé  dé  bractées  ova- 
les, ouvertes»  et  plus  longues  que  la 
fleur;  le  pétale  supérieur  est  arqué  et 
arrondi  ;  la  kvre  est  plus  courte  et  tri- 
lobe. 

1 5*  iB— •  (  atrata  ).  Idnm  sp.  21. 

Ophris  noire.  Cette  plante  vivace 
du  Cap  pousse  une  tige  simple  et  hau- 
te de  quatre  pouces.  Soa  feuilles  sont 
éparses»sémi-amplexicaules»  nom* 
breuses,  plus  larges  vers  la  base,  et 
linéaires  au  sonmiet  ou  along^s  cm 
forme  d*alêne.  Un  épi  terminal  porte 
des  fleurs  sessiles  et  écartées  les  unes 
des  autres;  au-dessous  de  chacune  est 
placée  une  bractée  pétacée  de  même 
longueur  que  la  fleur.  La  corolle  est 
composée  de  dnq  péules  ovales- lan- 
céolés et  obtus  ;  la  voûte  des  étami^ 
nés  e^  de  la  longueur  des  pétales,  et 
terminée  par  deux  petites  cornes  éri» 
gées,  linéaires  et  parallèles.  On  ne  con- 
Boit  point  la  forme  des  bulbes.  Toute- 
la  plante  devient  n#ire  en.  se  dessé-^ 
chant. 

1 6  ;  i-— •  (  catAoUca  ) .  Linn.  sp.  22-. 

Ophris  catholique*  Cette  plante  du 
Cap  a  des  bulbes  fibreux.  Sa  hampe 
est  feuillée.  Ses  fleurs  sont  jaunes  et 
tripétales.Son  casque  est  grand  et  ven«- 
tru.  Sa  lèvre  en  croix  lula  fait  donner^ 
le  nom  de  CathoUqoe.  Cette  especer 
approche  beaucoup  des  Orcfais. 

17.  •— ■  {circumflcxa).  Linn.  sgi. 

Ophris  circonflexe.  Cette  plante* 
du  Cap  a  des  racines  bulbeuses,  san^ 
division  I  et  des  fleuts  d'un  jaune  ver^^ 
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dâtre,  que  la  lèvre  réfléchie  en  partie 
fait  paroître  sans  barbe. 

1 8.  — ■  {caffi-a).  Linn.  sp.  -24. 
Ophris  caflFre.  Cette  espèce  du  Cap 

a  la  lèvre  de  son  nectaire  réniforme, 
très^large  et  échancrée.  Sç%  bulbes  ne 
sont  point  connus. 

19.  •— •  (bivalvata).Linn.sp.  15. 
suppl.  p.  403. 

Ophris  bivalvée.  Plante  du  Cap, 
dont  les  bulbes  n'ont  point  été  obser- 
vés. Sa  hampe  s'élève  irh  hauteur  de 
oeuf  pouces  à  un  pied.  Sts  feuilles  à* 
peu-près  au  nombre  de  seize  ^  et  qui 
garnissent  toute  la  tige,  sont  alternes, 
lancéolées,  en  àlene,  plus  larges  et  en 
gaine  à  leur  base;  l'épi  est  disposé  en 
eorymbe  sans  pédoncule  distinct;  l'o- 
vaire est  creusé  par  des  stries;  la  co^ 
roUe  a  ses  trois  pétales  su  périeurs  pses*» 
qu'égaux  et  ovales;  celui  du  haut  ar^ 
que,  et  les  latéraux  ouverts;  les  deux 
latéraux  inférieurs  insérésdanslespar- 
ties  génitales,  sont  un  peu  plus  épais, 
oblongs,  obtus  et  plus  petits  que  les 
premiers  pétales  ;  la  lèvre  est  assez 
épaisse,  lancéolée,  et  semblable  aux 
pétales  latéraux  inférieurs. 

^o.  — -  [alaris).  Linn.  sp.  z6. 
suppLp.  404. 

Ophris  à  fleurs  en  aile.  Cette  plante 
flu  Cap  pousse  une  tige  haute  de  neuf 
ou  dix  pouces,  et  garnie  de  trois  feuil* 
les,  dont  la  première  est  courte  et  ob* 
tuse,  la  seconde  ovale-lancéolée,  et  la 
troisième  en  forme  de  spathe,  l'épi  est 
composé  d'un  petit  nombre  de  fleurs 
accompagnées  de  bractées  ovales  et 
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aiguës.  Le  premier  pétale  de  la  co« 
roUe  est  concave  et  lancéolé  ;  le  se- 
cond et  le  troisième  sont  très -laides, 
arrondis  et  de  la  longueur  du  premier  ; 
le  quatrième  et  le  cinquième  sont  à 
moitié  en  cœur,  acuminés  et  de  mê- 
me longueur.  La  lèvre  qui  sort  des 
parties  génitales,  est  plus  petite, on- 
dée et  ovale4ancéolée. 

^i.  ""^^  [pattns).  Linn.  sp.  ij^ 
suppl.  p.  404. 

Ophris  à  fleurs  ouvertes.  Très-pe^ 
tite  pknte  du  Cap,  dont  la  tige  est  à 
peine  haute  de  quatre  pouces,  etem- 
briquée  de  feuilles  dans  sa  longueur. 
Ses  feuilles  radicales  sont  courtes  et 
linéaires  :  les  caulinaires  sont  en  gai- 
ne, en  alêne  et  apuminées.  La  hampe 
soutient  à  son  extrémité  deux  à  qua- 
tre fleurs  assez  grandes.  Le  premier 
pétale  est  aigu  et  en  cœur;  le  second 
et  le  troisième  sont  menus,  oblôngs, 
et  placés  au-dessous  du  premier;  les 
quatrième  et  cinquième  sont  à  moitié 
en  cœur,  presque  lancéolés,  de  la  lon- 
gueur du  premier  et  ouverts.  La  lèvre 
est  presque  capillaire,  linéaire  et  très* 
courte. 

22.  —  {^nervosa).  Linn.  sp.  iZ. 
Thunb.fior.  Jap.  p.  27. 

Ophris  nerveuse.  Cette  plante  du 
Japon  pousse  des  feuilles  presque  ra- 
dicales, alternes,  eh  gaine,  ovales-* 
oblongues,  aiguës,  ondulées,  conca- 
ves, sillonnées,  striées,  entières,  gla- 
bres, érigées ,  et  longues  de  quatre 
pouces  sur  deux  à  cinq  de  largeur.  La 
hampe  environnée  de  feuilles  à  sa  ba- 


Digitized  by 


Google 


O  P  H 

se^  est  à  angles  aigus ,  glabre,  érigée , 
et  plas  longue  que  les  feuilles.  Ses 
fleuri  qui  naissent  au  sommet  de  la 
hampe  et  en  épi  alongé,  sont  pour* 
pres^  alternes  et  penchées;  Tépi  est 
anguleux  et  aigu  sur  les  angles ,  érigé, 
glabre  et  long  de  sept  à  huit  pouces; 
le  calice  est  découpé  en  trois  seg- 
inens^  dont  deux  sont  supérieurs  et 
latéraux ,  et  le  troisième  posté  hori- 
zontalement dans  le  ba$>  tous  trois 
sont  égaux ,  linéaires ,  à  bord  et  som- 
met réfléchis,  et  de  la  longueur  d'un 
ongle  ;  la  corolle  est  composée  de  trois 
pétales,  dont  celui  du  bâiit  est  ovale, 
réfléchi  et  coudé  dans  le  milieu,  bi- 
calleux  à  sa  base,  sillonné,  échancré, 
en  forme  de  casque ,  et  le  double  plus 
large  que  les  autres;  les  deux  pétales 
inférieurs  et  latéraux  sont  courbés  à 
la  base,  ensuite  réfléchis,  linéaires, 
aussi  longs  et  de  même  forme  que  les 
folioles  du  calice;  les  deuxcoUosités 
de  la  base  du  pétale  supérieur  sont 
postées  entre  le  pétale  et  le  style*  La 
fleur  qui  n'a  point  de  corne  nectarine, 
est  pourvue  de  deux  anthères  sessi* 
les ,  et  placées  sous  le  sonmiet  du  stig- 
coate;  le  style  est  blanc  et  à  demi  cy- 
lindrique, courbé  vers  je  pétale  supé-  ' 
rieur,  et  d'une  ligne  de  longueurj  le 
stignaate  est  obtus;  la  capsule  est  cy- 
lindrique et  filiforme,  torse,  érigée^ 
penchée  au  sommet,  glabre,  pourpre"^ 
et  de  la  longueur  d'un  ongle.  Chaque 
fieur  est  appuyée  sur  une  bractée  pour- 
pre ,  ovale  et  très-courte. 

On  trouve  dans  le  die  t  la  seule  ma* 
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niere  de  se  procurer  ces  espèces  de 
plantes.  On  les  enlevé  en  motte  oh 
elles  croissent  naturellement,  et  on 
les  place  dans  les  jardins  de  manière 
que  la  terre  où  oa  les  met,  soit  sem* 
blable  à  celle  où  elles  étoient  d'abord» 
Il  faut  les  enlever  ayant  que  leurs  feuil- 
les soient  desséchées,  parce  que  plus 
tard  on  n'en  trouverait  plus  de  ves- 
tige. Lorsqu'elles  sont  en  place,  on 
ne  doit  plus  les  toucher  ni  les  déran« 
ger,  si  on  veut  qu'elles  réussissent; 
elles  ne  se  multiplient  cependant  point 
dans  un  jardin* 

Celles  qui  croissent  dans  les  pays 
chauds,  se  conserveroient  plus  diffi- 
cilement, ayant  besoin  de  serres  cbau* 
des  pour  subsister  dans  nos  climats; 
d'autres  qui  sont  des  plantes  aquati* 
ques  ou  marécageuses,  exigent  beau- 
coup  d'humidité» 

O  R  C  H I  S.  Linn.  gen.  plant,  éd. 
nou.  n.  1 094.  Orchis. 

Gynandrie,  Diandcie.  Deuxéta- 
mines  réunies  et  attachées  au  pistil 
sans  adhérer  au  .réceptacle. 

Espèces  non  décrites» 

*.  Corolles  à  casque  iperonné^ 

1.  Orchis  (bicornis).  Linn.  sysn 
ycg  éd.  14./?.  807.  sp.  i. 

Orchis  bicornu.  Cette  plante  da 
Cap  a  des  racines  bulbeuses  et  sans 
division*  ^a  tige  est  coudée.  Sa  fleur 
est  jaune,  et  ce  qui  la  distingue,  sont 
les  deux  éperons  qui  sf)rtent  du  cas- 
que; sa  lèvre  ^st  divisée  en  cinq  par «* 
ties, 
^  SL^  —  [bifiora^.  Linn.  sp.  x^ 
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Orchîs  biflorc.  Espèce  du  Cap,  à 
bulbes  sans  division,  et  à  corolles  dont 
le  casque  est  garni  d'un  éperon ,  les 
ailes  sont  ouvertes  ,  la  lèvre  est  lan- 
céolée et  acuminée. 
.    j.  4WB  [comuta)*  Linn.sp*  3« 

Orchis  cornu.  Cette  plante  da  Cap 
a  des  bulbes  sans  division:  uneào- 
rorolle  à  casque  muni  d'un  éperon: 
des  ailes  ouvertes:  la  lèvre  très-petite 
€t  presqu'ovale. 

4.  — p  (spathulata).  Linn^  $p.  4. 

tuppLp»  ^98. 

Ôrcbis  spatule.  Cette  plantedu  Cap 
pousse  plusieurs  feuilles  radicales,  li- 
néaires et  moitié  plus  courtes  que  la 
tige.  Sa  hampe  est  longue  de  liait  Da 
ueuf  pouces,  engaînée  par  des  feuilles 
aiguës ,  scarieuseset  plus  larges;  deux 
fleurs  alternes  là  terminent  ordinaire- 
ment. L'ovaireestoblong,  pédoncule 
et  inférieur.  Le  casque  de  la  corolle  est 
pédicule,  en  cœur,  et  muni  d'un  épe- 
ron très-court.  Les  deux  pétales  laté- 
raux sont  ovales -acumînés:  la  lèvre 
est  en  cœur,  et  soutenue  sur  un  pé- 
dicule filiforme,  le  double  plus  long 
que  la  Aeur« 
'     j«  «...  {/Itxuosa).  Linn.  sp.  ;« 

suppLp*  398# 

Orchis  à  tige  flexueuse,  du  Cap* 
Sa  racine  est  tubéreuse,  et  sa  hampe 
filiforme,  haute  d'un  demi -pied,  et 
courbée  au-dessus  des  petites  feuilles 
eaulinaires.  Ses  feuilles  radicales  sont 
ovales ,  aiguës  et  pétiolées;  les  eauli- 
naires sont  petites ,  en  gaine  à  leur 
base ,  lancéolées  et  au  nombre  de  trois 
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ou  quatre*  La  grappe  est  composée 
de  trois  à  cinq  fleurs  écartées  les  unes 
des  autres,  et  pédiculées.  Le  pétale 
supérieur  est  lancéolé,  montant,  et 
muni  en  arrière  d'un  éperon  étendu 
et  de  mênae  longueur  que  la  fleur }  les 
second  et  troisième  sont  intérieurs, 
plus  courts,  linéaires ,  et  découpés  en 
deux  dents  au  sommet.  Les  quatrième 
et  cinquième  pétales  sont  lancéolés, 
et  un  peu  plus  longs  que  le  premier. 
La  Jevre  est  subulée  et  accompagnée 
d'une  dent  à  chaque  côté  de  sa  base» 

6.  — ■  (tripgtaloidcs).  Linn.  sp. 
6.  suppl.  p.  398. 

Orchis  tripétaloïde ,  du  Cap.  Sa 
tige  est  lisse  et  haute  d'ua  pied.  Sa 
racine  pousse  plusieurs  feuilles  lan- 
céolées et  longues  de  quatre  pouces. 
Ses  feuilles  eaulinaires  sont  alternes, 
à-peu  près  au  nombre  de  huit,  lan* 
céolées,  longues  d'un  pouce,  et  am- 
plexicaules.  L'épi  estcomposé  de  plu-^ 
sieurs  fleurs  alternes  et  distinctes.  Le 
premier  pétale  est  arrondi,  trèsarqué,^ 
et  muni  en  arrière  d'une  corne  coni*^ 
que  et  très-longue  j  les  second  et  troi« 
sieme  sont  oblongs  ,  très  courts  et  an- 
nexés aux  parties  génitales;  les  qua* 
trieme  et  cinquième  sont  arrondis, 
ouvertset  plus  grands  que  les  autres,  ce 
qui  Eût paroitrelafleurtripétale,et  seu- 
lement composée  du  premier ,  du  qua- 
trième et  du  cinquième  pétale.  La  le  vre 
est  trè$- petite,  obtuse  et  lancéolée. 
'7.  ——  (sagittalis).  Linn^\sp.  7*^ 

suppl.  p.  399* 
Orchis  sagitté,  du  Cap.  Sa  r^icine 
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pousse  quatre  ou  cinq  feuilles  knciô^ 
lécSf  un  peu  obtuses^  et  moitié  plus 
courtes  que  la  bampe*  Des  gaines  fo- 
liacées ^  aiguës  et  membraneuses  y  en* 
veloppent  entièrement  la  hampe  haute 
de  sept  à  huit  pouces.  Son  épi  est 
court.  Le  premier  pétale  de  la  corolle 
est  concave  9  en  pointe  de  flèche  mu  « 
nie  de  deux  oreillettes  aiguës  et  tour* 
nées  en  arrière,  et  garni  sur  le  dos 
d'un  éperon  court.  Les  second  et  troi* 
sieme  pétales  sont  opposés  aux  par- 
ties génitales  9  fortacuminés,  larges  à 
leur  base,  et  de  même  longueur  que 
celui  du  haut;  les  quatrième  et  cin- 
quième sont  d'une  forme  elliptique, 
et  aussi  longs  que  les  autres. 

8.  «—  {barbata).  Linn.  sp.  8* 
suppLp.  399. 

Orchis  barbu,  du  Cap.  Ses  bulbes 
sont  oblongs,  sans  division,  et  très^ 
poileux.  Sa  hampe  est  nue,  haute  d'un 
pied,  et  de  la  grosseur  d'une  plume 
d'oie.  Sa  racine  pousse  plusieurs  feuil- 
les  sétacées  ou  linéaires,  les  unes  cou^ 
tes,  et  d'autres  presqu'aussi  longues 
que  la  hampe.  La  fleur  a  son  pétale 
supérieur  ovale,  éperonné  en  arrière, 
et  érigé.  Les  pétales  latéraux  et  rap- 
proches  de  chaque  côté,  sontoyales- 
oblongs,  de  la  grandeur  de  celui  du 
haut,  et  ouverts;  les  deux  intérieurs, 
et  postés  auprès  des  précédens,  sont 
très-courts,  et  à  côté  des  parties  gé- 
nitales. La  lèvre  est  lancéolée,  légè- 
rement trifide ,  et  garnie  de  cils  ra- 
meux,  obtus  et  de  la  longueur  de  la 
fleur.  L'ovaire  est  recourbé. 
Tome  n. 
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^•^''^^[draconisy^Linn.sp.  ^.sup* 
pL  p»  400. 

Orchis  dragon,  dui  Cap.  Ses  bul« 
bes  sont  sans  division.  Sa  hampe  est 
haute  d'un  pied  et  demi,  de  la  gros-- 
seur  d'une  plume  d'oie,  et  totalement 
enveloppée  de  gaines.  ï^e^  feuilles  ra- 
dicales sont  lancéolées,  larges  d'ua 
pouce,  moitié  plus  courtes  que  la 
hampe,  et  les  caulinaires  entièrement 
en  forme  de  gaines,  veinées,  réticu- 
lées et  aiguës.  L'épi  chargé  d'un  petit 
nombre  de  fleurs  un  peu  écartées  les 
unes  des  autres,  est  garni  de  bractées  , 
larges  :  lancéolées ,  munies  de  veines 
réticulées  et  de  la  longueur  de  l'ovaire. 
Le  pétale  supérieur  est  ovoïde,  plus 
grand  que  les  autres,  un  peu  arqué, 
et  muni  en  arrière  d'un  éperon  très- 
long  comme  Tovaire;  à  chaque  côté 
sont  postés  deux  pétales  latéraux  et 
lancéolés.  La  lèvre  est  linéai4re,  ovale 
au  sonmiet,  et  de  la  longueur  des  pé*» 
taies. 

10.  "■""  {tenclla).  Unn.  sp.  10. 
suppL  p.  400. 

Petit  Orchis  du  Cap,  dont  la  tige 
n'a  qu'un  pouce  de  longueur.  Sesfeuil- 
les  radicales  et  caulinaires  sont  linéai- 
res. Son  épi  est  oblong  et  chargé  de 
cinq  à  huit  fleurs.  Le  premier  pétale 
de  la  corolle  est  ovale,  et  muni  en  ar- 
rière d'un  éperon  à  base  conique;  les 
second  et  troisième  sont  connivens  ou 
rapprochés  du  premier,  et  de  même 
forme;  les  îjuatrieme  et  cinquième 
sont  ouverts  et  latéraux.  La  lèvre  est 
linéaire. 
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*x.  Bulbes  sans  division. 

II.  — ■  (sancta).  Linn.  sp.  ir. 

Orchis  de  la  Palestine.  Sa  tige  haute 
d'un  pied,  est  presque  nue,  et  seule*- 
mpnt  enveloppée  vers  le  haut  d'une 
ou  deux  folioles  aiguës.  Sa  grappe  est 
lâche,  €t  garnie  de  bractées  lancéo- 
lées, de  même  longueur  que  l'ovaire. 
Trois  pétales  acuminés  se  rappro- 
chent, forment  un  casque  oblong,  et 
se  séparent  au  sommet.  La  lèvre  est 
large  -  lancéolée ,  et  divisée  en  cinq 
dents  aiguës  dont  les  intermédiaires 
sont  par  degré  plus  longues. 

1 1.  ■         (  Susannœ  ).Linn. sp.  1 1. 

Orchid  à  fleurs  blanches.  Très  belle 
espèce  qui  croît  à  Amboine.  Ses  bul- 
bes sont  sans  division.  Ses  feuilles  in« 
férieures  sont  courtes ,  terminées  en 
pointe,  et  amplexicaules.  Sa  tige  est 
haute  de  plus  d'un  pied ,  menue,  et 
divisée  au  sommet  en  petits  rameaux 
ou  pédicules  axillaires,  terminés  cha- 
cun par  une  petite  fleur  blanche ,  et 
composée  d'un  casque  entier,  large 
et  un  peu  arrondi:  de  deux  ailes  fran<> 
gées  et  ouvertes:  d'une  lèvre  étroite, 
petite  et  alongée:  dans  le  milieu  est 
placée  une  gueule  environnée  d'une 
autre  espèce  de  casque,  dont  la  corne 
dunectaireestpardevant,cylindrique, 
pendante,  d'un  blanc  verdâtre,  et  le 
double  plus  longue  que  la  capsulé, 
qui  est  presque  trigone,  à  six  stries, 
glabre,  à  peine  torse,  et  de  la  lon- 
gueur d'un  ongle. 

13.  ■  [ciliaris).  Linn.  sp.  i  j. 

Orchis  cilié,  de  la  Virginie  et  du 
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Canada.  Ses  bulbes  ne  sont  point  di- 
visés. Sa  tige  est  haute.  Ses  fleurs 
sont  totalement  jaunes.  Son  éperon 
est  très-long.  La  lèvre  du  nectaire  est 
petite,  frangée  ou  ciliée  de  poils  plus 
longs  que  l'ovaire. 

14.  [habenaria).Linn.5p»  14. 
Orchis  à  lanières,  de  la  Jamaïque. 

Ses  bull^es  ne  sont  point  divisés.  Sa 
hampe  est  érigée.  Ses  feuilles  sont  ob- 
longues,  et  portées  par  des  pétiolevea 
gaîne  et  amplexicaules}  l'épi  est  ter- 
minal; les  divisions  latérales  de  la  lè- 
vre sont  sétacées,  et  la  corne  necta- 
rine est  mince,  très-longue ,  en  forme 
de  lanière,  dix  fois  plus  longue  que 
les  pétales. 

1 5.  — —  [ornithis).  Linn.  sp.  16. 
Orchis  en  forme  d'oiseau  volant. 

Cette  espèce  qu'on  trouve,  quoique 
rarement,  sur  les  Alpes,  a  une  racine 
composée  de  deux  bulbes  blanchâ* 
très,  entiers  et  oblongs.  Sa  tige  à-peu- 
près  haute  d'un  pied,  est  érigée,  feuil- 
lée,  cylindrique,  et  striée  au-dessus 
des  feuilles.  Ses  feuilles  sont  au  nom- 
bre de  quatre,  les  inférieures  presque 
linéaires,  un  peu  aiguës,  vertes,  et 
sans  taches,  les  supérieures  plus  hn* 
céolées  et  qui  sortent  de  la  gaîne  da 
bas  de  la  tige.  Les  bractées  sont  lan- 
céolées, acuminées,  d'un  verd  pâle^ 
àpeu-près  de  la  longueur  des  fleurs  » 
et  un  peu  plus  courtes  dans  la  partie 
supérieure.  Les  fleurs  ont  une  odeur 
douce  et  agréable;  l'ovaire  est  verdâ- 
tre et  tordu,  et  la  corolle  entièrement 
blanche}  les  deux  pétales  extérieurs 
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sont  planes  9  lancéolés,  plus  longs  que 
les  autres,  étendus  et  réfléchis  à  cha- 
que côté  comme  les  ailes  d'un  oiseau 
qui  vole;  les  trois  intérieurs  sont  ova- 
les, obtus,  concaves ,  érigés,  et  con- 
nivens  en  forme  de  capuchon  ;  celui 
du  haut  est  un  peu  plus  large  que  les 
autres.  I^a  corne  nectarine  est  mince, 
courbée  en  forme  d'alêne,  le  double 
plus  longue  que  Tovaire,  et  pendante 
ainsi  que  la  lèvre,  qui  est  arrondie, 
air. pie,  plane , , obtuse,  et  découpée 
sur  les  bords  en  trois  lobes.  Le  ca*. 
puchpn  est  arrondi,  biloculaire  et  ren^ 
ferme^  des  anthères  obverses,  ovales 
et  soufrées.  Les  filets  sont  blancs  et 
subulés.  Cette  plante  fleurit  en  août. 

i6.  —  {Jlexuosa).  Linn.  sp.  17. 

Qrchis  flexueux,  du  Cap.  Ses  bul- 
bes ne  sont  point  divisés.  Sa  hampe 
est  flexueuse.  La  lèvre  du  nectaire  est 
embriquée.  Deux  de  ses  pétales  sont 
cachés  et  filiformeSi 

17.    mmmmm^  (  CUCUllatO).  Llfin.  Sf.  I  8* 

Orchis  à  capuchon..  Cette  plante 
vivace  de  la  Sibérie  a  des  bulbes  sans 
division:  sa  tige  est  nue:  ses  feuilles 
sont  radicales,  ovales  et  binées:  laie* 
vre  du  nectaire  est  triBde. 

i8.  —  [globosa).  Linn.  sp.  19. 

Orchisglobuleux.  Cette  plantequ'on 
trouve  dans  la  Suisse,  en  Autriche, 
dans  la  Camiblle  et  en  Allemagne,  a 
des  bulbes  ovales  et  oblongs.  Sa  tige 
haute  de  huit  pouces  à  deux  pieds, 
est  érigée  et  cylindrique.  Ses  feuilles 
sont  toutes  caulinaires,  oblongues, 
aiguës ,  érigées ,  en  gaine  à  leur  base^ 
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plus  petites  à  mesure  qu'elles  appro- 
chent du  haut ,  d'une  couleur  glau- 
que et  amplexicaules  dans  toute  la  ti« 
ge.  Les  bractées  sont  lancéolées,  acu- 
minées  et  de  la  longueur  de  l'ovaire. 
L'épi  est  très-dense,  arrondi  et  coni- 
que. Ses  fleurs  légèrement  odorantes 
et  quelquefois  renversées,  ont  des  pé- 
tales d'une  couleur  de  chair  pourpre 
plus  ou  moins  foncée,  ovales,  à  lame 
étroite, etàsommetspathulé,  les  trois 
extérieurs  ouverts,  les  deux  intérieurs 
plus  courts,  la  plupart  plus  aigus, 
d'une  couleur  plus  pourpre  à  la  base, 
et  connivens.  La  lèvre  du  nectaire  est 
de  la  même  couleur  que  la  corolle^ 
parsemée  de  points  d'un  pourpre  plus 
foncé ,  et  découpée  en  trois  segmens 
obtus,  presqu égaux,  échancrés  ou 
très -entiers,  et  dont  l'intermédiaire 
est  le  plus  souvent  terminé  par  une 
pointe;  l'éperon  est  courbé  en  dedans, 
d'une  couleur  pâle  etmoitié  plus  court 
que  l'ovaire. 

Toute  la  plante  est  glabre;  elle  fleu- 
rit en  juin  et  en  juillet. 

19.  —  (  coriophora  ) .  Linn.  sp.ii» 
Orchis  à  odeur  de  bouc.  Cette  plan- 
te vivace  qui  croît  dans  les  pâturages 
de  l'Europe  méridionale  etdu  Levant, 
a  des  bulbes  géminés ,  arrondis ,  et 
d'une  moyenne  grosseur.  Sa  hampe  est 
droite,  à-peu-près  haute  d'un  pied,  et 
enveloppée  dans  toute  sa  longueur  de 
sept  ou  huit  feuilles  ensiformes ,  ai- 
guës,érigées,  conniventesversle  haut, 
planes  dans  le  bas,  longues  de  qua- 
tre à  cinq  pouces  sur  autant  de  lignes 
Bba 
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de  largeur.  L'épi  est  assez  dense^  long 
de  deux  pouces,  et  gs^rni  de  bractéeâ 
lancéolées^  aiguës,  demêmelongueur 
que  Fovaire.  Les  fleurs  exhalent  une 
^odeur  d'autant  plus  désagréabïe  et 

.  plus  forte  qu'elles  deviennent  plus  jau- 
nâtres. Tous  les  pétales  qui  se  réu- 
nissent étroitement  pour  former  un 

.  casque  concave,  acuminé  et  érigé, 
n'en  paroissent  être  qu'un  seul,  tfois 
extérieurs  et  d'un  pourpre  foncé,  un 
peu  mêlé  de  verd  dans  leur  origine,  et 
rayés  de  lignes  plus  foncées,  et  deux 
intérieurs  d'une  même  couleur,  plus 
petits  et  lancéolés  ainsi  que  celui  du 
haut;  les  deux  latéraux  et  extérieurs 
sont  ovales  et  en  faux.  La  corne  nec- 
tarine est  conique  et  d'un  poufpre  plus 
clair,  descendante  parallèlement  au«> 
dessus  de  l'ovaire,  torse  et  pourprée, 
La  lèvre  est  blanche  àl'évasement, 
parsemée  de  points  pourpres,  et  di- 
visée profondément  en  trois  lobes  ob- 
longs,  obtus,  planes  et  d'un  pourpre 
noir;  les  deux  lobes  latéraux  sont  plus 
larges ,  plus  courts  et  souvent  créne- 
lés ;  l'intermédiaire estdent^léou très- 
entier.LesBletssontcapillaires,  longs, 
et  terminés  par  des  anthères  ovales  ob- 
verses  et  jaunâtres.  Cette  plante  fleu- 
rit en  juin. 

^o.  — — ■  (cuiitalis).  Linn.  sp.  ii. 
Orchis  d'une  coudée,  del'islede 
Ceylan.  Plante  vivace  qui  s'élève  à  la 
hauteur  d'un  pied  et  demi;  ses  bul- 
bes ne  sont  point  divisés;  sa  lèvre  du 
nectaire  est  filiforme,  et  découpée  en 

'trois  lobes  dont  l'intermédiaire  est 
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ovale;  l'éperon  est  plus  court  que  les 
ovaires. 

21.  _  [ustiilata).  Lirm.  sp.  i^. 
Orchis  brûlé.  Cette  plante  vivace 

croît  dans  les  prairies  de  l'Europe  tem. 
pérée.Ses  racines  binées  poussent  cinq 
ou  six  feuilles,  et  une  tige  haute  de 
quatre  à  cinq  pouces,  enveloppée  de 
quelquesfeuiliespluspetites.Sesfleurs 
naissent  en  épi  d'un  rouge  blanchâtre 
et  pourpré  au  sommet;  elles  ont  leurs 
pétales  distincts  et  connivens  ;  ta  lè- 
vre est  tachetée  de  points  rudes,  et 
découpée  en  trois  lobes  dont  celui  du 
milieu  est  bilobé  et  alqngé;  l'éperon 
est  court  et  un  peu  obtus. 

22.  I       ■  {fusca).  Linn.  sp.  xj. 
Orchis  brun.  Cette  plante  qui  croit 

en  Autriche  dans  des  prés  monta- 
gneux ,  est  une  des  plus  grandes  et 
des  plus  belles  de  ce  genre.  Ses  bul- 
bes sont  géminés,  gros  et  oblongs. 
^t%  feuille^  radicales,  et  les  caulinai* 
res  inférieures  sont  longues  d'un  de- 
mi pied  sur  deux  à  quatre  pouces  de 
largeur,  glabres,  rayées  et  un  peu  ob- 
tuses; elles  sortent  d'une  gaine  lon- 
gue etamplexicaule.  La  tige  est  haute 
de  deux  pieds,  nue  vers  le  haut,  cy- 
lindrique, pourpre,  et  terminée  par 
un  épi  ovale  ou  cylindrique,  garni  de 
bractées  très-petites.  Les  fleurs  n'ont 
point  d'odeur;  l'ovaire  est  glabre» 
tors ,  long ,  panaché  de  verd  et  de 
brun.  Les  cinq  pétales  se  rapprochent 
et  forment  le  casque;  les  trois  exté- 
rieurs sont  ovales,  aigus,  concaves^ 
tracés  de  lignes  vertes  et  brunes,  ta- 
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chetésclepointsbrans^  et'quelquefois 
ouverts  sur  les  côtés  et  au  sommet; 
les  deux  imérieurs  sont  obiongSj  ol>-, 
tus ,  planes^  pâles^  pointillés  de  pour- 
pre brun  y  et  phis  étroits.  La  corne 
lïectariite  est  obtuse^  trois  fois  plus 
courte  que  Fovaire,  et  purpurine,  la 
levreesttrès-alongée,  quadrifide,  et 
terminée  par  une  petite  denteluredans 
le  miKeu  du  sommet,  pile  et  à  som- 
met pourpre,  totaleo^nt  panachée  en 
dessus  de  points  d'un  pourpre  brun, 
et  à  lobes  obtus  dont  les  supérieurs 
sont  plus  étroits  ;  Iç  capuchon  est  d'ur- 
ne couleur  purpurine,  et  les  anthères 
sont  d^ln  jaune  verdâtre.  Cette  espèce 
fleurit  en  mai  et  en  juin. 

^3.  — —  {Moravica).  Linn.  sp. 
-28. 

Orchis  de  la  MoraWe ,  à  bulbes  sans 
division:  à  lèvre  nectarine  découpée 
en  trois  segmens ,  dont  celui  du  mi- 
lieu est  arrondi,  très-ample  etéchan- 
cré:  à  pétales  érigés  et  connivens. 

-24.  — —  [papilionacea).  Linn.  sp. 

Orchis  papillonacé.  Cette  plante 
d*Espagne  a  le  port  de  TOrchis  mili- 
taire, et  presque  la  même  fleur;  mais 
sa  lèvre  est  fort  ample  et  de  la  gran- 
deur de  Tongle  du  pouce,  plus  large 
que  longue,  échancrée  sans  divisions, 
et  denticulée.  Sa  fleur  est  purpurine, 
et  son  éperon  en  alêne.  Ses  pétales 
sont  connivens.  Ses  bulbes  sont  en- 
tiers et  sans  divisions. 

aç.  -— •  (ruBra).  Linn,  sp.  30. 

Orchis  rouge,  à  bulbes  sans  divi« 
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sion;  à  lèvre  nectarine  entière,  cré- 
nelée et  arrondie:  à  éperon  en  alêne: 
et  à  pétales  ouverts. 

J16.    I     »  [palltm).  Linn,  sp,  51. 

Orchis  pâle.  Cette  plante  d'Autri- 
che croît  sur  les  collines  herbeuses. 
Ses  bulbes  sont  arrondis,  et  ses  feuil- 
les longues  de  quatre  pouces  sur  un 
de  largeur^  brillantes,  sans  tache, ufi 
peu  rayées,  aiguës,  en  longues  gai- 
nes à  leur  base  qui  se  continuent  iu&- 
qufà  la  racine,  étroitement  amplexi- 
caules.  La  hampe  est  longue  d^unde- 
mipîed ,  et  terminée  par  un  épi  lâche  ^ 
de  la  longueur  d'un  pouce  et  demi. 
Ses  fleurs  répandent  une  forte  odeur 
de  Sureau,  et  sont  chacune  appuyées 
sur  une  bractée  jaunâtre,  de  la  lon- 
gueur de  Tovaire.  Les  pétales  sont  cou* 
leur  de  soufre,  et  ovales;  les  deux  ex- 
térieurs sont  érigés  en  arrière,  un  peu 
aigus  et  tracés  de  trois  lignes  vertes; 
les  trois  intérieurs  sont  plus  obtus^ 
rapprochés  en  capuchon,  et  rayés  d*u- 
ne  petite  ligne  verte  ;  celui  du  haut  est 
plus  large  que  les  trois  autres.  La  le«^ 
vre  est  ample,  pendante>  plus  jaune^ 
trifide  et  légèrement  convexe  j  le  lobe 
intermédiaire  est  le  double  plus  large^ 
et  échancré  sans  être  dentelé  ni  ta- 
cheté j  les  anthères  sont  jaunâtres  ;ré^ 
peron  est  très-obtus,  rarement  échan» 
cré,  à  •  peu  -  près  de  la  longueur  de  la 
lèvre, et  courbé  en  dedans  vers  le  haut. 
Cette  plante  fleurit  en  avril  et  au  com- 
mencement de  mai;  ses  fruits  sont  ob- 
longs ,  striés  et  de  la  longueur  d^un 
pouce. 
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^7*  mm^m  (  kispidula  ) .  Llnn.  sp.  3 1* 
suppL  p.  ^oï. 

Orchis  hispîde,  du  Cap,  Toute 
cette  plante  est  hispide  et  de  la  gran- 
deur de  ÏOphrys  monorchis.  Sa  ra- 
cine testiculée  pousse  deux  feuilles 
réniformeSy  hispides  et  amplexicau- 
les.  Sa  hampe  est  hispîde,  sans  feuil- 
les ^  et  haute  d'un  demi -pied.  L'épi 
est  unilatéral,  hispide,  et  garni  de 
fleurs  menues.  Les  trois  pétales  ex- 
térieurs de  même  forme  que  le  calice, 
sont  ovales  et  velus  ;  les  deux  inté- 
rieurs sont  linéaires ,  glabres  et  le  dou- 
ble plus  longs.  La  lèvre  du  nectaire 
est  divisée  en  cinq  segmens  linéaires. 
L'éperon  est  courbé  en  dedans  et  de 
même  longueur  que  la  fleur. 

i8.  — -  (spcciosa).  Linn.  $p.  33. 
suppL  p.  40 1  • 

Orchis  élégant  du  Cap,  à  bulbe 
sans  division,  qui  pousse  une  hampe 
feuillée.  Ses  feuilles  sont  larges  et  ova- 
les. Sa  grappe  est  grosse  et  garnie  de 
plusieurs  grandes  fleurs  très  -  blan- 
cbesy  et  dont  la  lèvre  est  divisée  en 
cinq  parties  flexueuses. 

*3.  Espèces  à  bulbes  palmés. 

^9.  — ■  (  incarnat  a),  Linn.sp.  3  5. 

Orchis  incarnat.  Cet  Orchis  vivace 
croît  en  Europe;  ses  bulbes  sont  pal- 
més ,  ses  bractées  colorées ,  et  ses 
fleurs  d'une  couleur  incarnate;  la  cor- 
ne du  nectaire  est  conique;  la  lèvre 
est  à  peine  trilobée^  sciée  et  tache- 
tée; le  lobe  du  milieu  est  échancré, 
et  les  pétales  du  dos  sont  réfléchis. 

^o.mmmm{sambucina).  Linn.sp. j6. 
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Orchis  à  odeur  c)e  Sureau.  Cette 
plante  vivace  croît  en  Autriche  sur  les 
bords  des  forets  montagneuses ,  oii 
elle  fleurit  au  commencement  de  mai. 
Sa  tige  est  cyljndrique,  érigée,  haute 
d'un  demi-pied,  et  communément  gar- 
nie de  cinq  feuilles  alternes  ,  oblon- 
gues^carinées^longues  de  deux  ou  trois 
pouces  sur  un  demi  de  largeur,  ou 
même  plus  étroites^  un  peu  obtuses 
dans  le  bas ,  et  plus  aiguës  vers  le  haut 
de  la  tige.  Entre  la  feuille  supérieure 
et  l'épi ,  la  tige  est  à  angles  aigus  et 
inégaux.  Les  bractées  sont  lancéolées, 
aiguës,  d'un  verd'pâle  et  jaunâtre,  et 
presque  de  la  longueur  des  fleurs.  L*é« 
pi  est  long  de  deux  pouces  et  assez 
dense.  Les  fleurs  sont  d'un  jaune  pâle 
et  soufré;  la  lèvre  du  nectaire  est  un 
peu  plus  jaune,  et  parsemée  au-des- 
sous de  1  evasementrde  points  pour- 
pres; les  pétales  sont  lancéolés,  les 
deux  extérieurs  réfléchis  en  arrière  et 
érigée,  les  trois  autres  étroitement  rap- 
proches  en  forme  de  capuchon  ;  le  cas- 
que du  nectaire  est  petit,  biloculaire 
et  pourpre  dans  son  ouverture;  les  an- 
thères sont  en  forme  de  poire,  cen- 
drées et  érigées;  la  corne  est  obtuse, 
à  peine  échancrée  et  un  peu  plus  lon- 
gue que  l'ovaire;  la  lèvre  est  ample, 
plus  ou  moins  crénelée,  tracée  de  quel- 
ques lignes  jaunes  et  descendantes, 
légèrement  divisée  en  trois  lobes , 
dont  celui  du  milieu  est  très  petit,  et 
ceux  de  coté  sont  réfléchis. 

Jacquin  a  observé  que  les  fleurs  de 
cette  plante  n'ont  nulle  odeur. 
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^i.^^^^\pdoTatissima)>Linn»sp.'^i. 
Orchis  très  •  odorant.  Cette  plante 
qui  croît  en  Italie,  en  France^  en  Al* 
lemagne  et  très-rarement  dans  la  Sue- 
de,  se  trouve  ^dans  les  prairies  sub- 
alpines. Elle  répand  une  odeur  très- 
agréable  lorsqu'elle  est  en  fleurau  mois 
de  juin  et  au  commencement  de  juil- 
let. Ses  fleurs  qui  varient  dans  leur 
couleur,  sont  d'un  blanc  de  neige  ou 
d'une  couleur  de  chair  plus  ou  moins 
pourpre.  Ses  bulbes  sont  palmés  et 
comprimés.  Ses  feuilles  à-peuprès  au 
nombre  de  dix,  sont  linéaires ,  les  in- 
férieures aiguësl,  ouvertes  et  canali' 
culées ,  et  les  supérieures  {Hus  cour- 
tes y  acumi  nées ,  un  peu  planes  et  près* 
sées  contre  la  tige.  La  hampe  est  striée 
vers  le  haut,  érigée,  haute  de  huit  à 
quatorze  pouces.  Les  spathes  sont 
lancéolées,  acunfHnées,  et  un  peu  plus 
courtes  que  les  fleurs.  L'épi  est  cy- 
lindrique, et  dense  sans  être  ample. 
Les  trois  pétales  extérieurs  sont  pre^ 
qu'ovales  et  obtus;  les  deux  latéraux 
sont  très  •  ouverts,  et  repliés  sur  leur 
bord,  ce  qui  les  âitparoître  linéaires 
et  plus  étroits  ;  mais  l'intermédiaire 
est  érigée  s'élève  au-dessus  des  deux 
pétales  intérieurs,  et  forme  le  capu- 
chon avec  eux.  La  corne  nectarine  est 
grêle,  courbée  en  dedans,  et  de  mê- 
me gratKleur  que  l'ovaire.  La  lèvre  est 
a  moitié  divisée  en  trois  lobes  arron- 
dis, entiers,  égaux,  et  quelquefois 
ceux  de  côté  sont  plus  grands  ou  plus 
petits.  Les  anthères  sont  jaunâtres» 
Toute  la  plante  est  glabre. 


O  R  C  T99 

^2..  «■"»  (fiaya).  Linn.  sp.  40. 

Orchis  jaune.  Cette  espèce  vlvace 
de  la  Virginie  a  des  bulbes  palmés; 
ses  feuilles  inférieures  sont  grandes, 
lancéolées  et  longues  de  quatre  pou- 
ces; l'épi  est  mince;  ses  fleurs  sont 
jaunâtres;  la  corne  nectarine  est  fili- 
forme et  de  la  longueur  de  l'ovaire;  sa 
lèvre  est  trîfide  et  très-entière. 

*4.  Espèces  à  hulhes  fascicules. 

1 3 .  •— —  [fuscescens  ) .  Linn.  sp.é^i. 

Orchis  brunâtre.  Cette  plante  vi- 
vace  de  la  Sibérie  a  un  grand  nombre 
de  racines  semblables  à  de  grosses  fi- 
bres, les  unes  longues,  d'autres  plus 
courtes,  et  quelquefois  gonflées  dans 
le  milieu;  elles  poussent  ordinaire- 
ment deux  feuilles  ovales  oblongues. 
Sa  tige  garnie  de  deux  ou  trois  autres 
plus  petites,  étroites  et  aiguës,  est 
violette  dans  le  bas,  etd'un  verd  pâle 
ytxs  le  haut,  presque  cylindrique, 
striée  dans  sa  partie  supérieure ,  et 
terminée  par  un  épi  long  de  cinq  à  six 
pouces.  Ses  fleurs  herbacées  et  d'un 
verd  jaunâtre,  ont  une  lèvre  comme 
ailée,  et  l'éperon  de  même  longueur 
que  l'ovaire. 

'   34. «El.. [strateumatica).  Linn.sp. 
42. 

Orchis  strateumatique.Cetteplante 
vivace  de  Ceyian  a  des  bulbes  fasci- 
cules: la  lèvre  de  son  nectaire  bilo- 
bée  et  très-entière  :  sa  corne  nectarine 
de  la  longueur  de  l'ovaire. 

3  5*  ■■"•  (hyperborea).  Linn.  sp. 

43- 

Orchis  du  Nord.  Cette  espèce  d'I^- 
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lande  a  des  bulbes  Êiaciculés  qui  pous- 
sent une  tige  haute  de  quatre  pouces 
avec  l'épi.  Ses  feuilles  sont  alternes^ 
lancéolées  et  de  la  longueur  de  la  tige. 
Son  épi  est  ovale  ^  et  garni  de  brac* 
tées  linéaires»  lancéolées  et  de  la  lon- 
gueur des  fleurs.  Les  corolles  sont 
d'un  jaune  verdâtre.  Le  pétale  supé-* 
rieur  est  plus  large  et  ovale;  les  deux 
latéraux  supérieurs  sont  lancéolés  et 
connivens  avec  le  premier;  les  deux 
latéraux  inférieurs  sontoblongs,  etla 
leVre  est  à  peine  plus  longue  que  le 
pétale. 

*5.  Espèces  à  bulbes  inconnus. 

36.  — —  [psycodes)»  Linn.  sp.  45. 
.  Orchis  psycodes.  Cette  plante  du 
Canada  a  le  port  de  TOrchis  maculé. 
Sa  tige  est  garnie  de/euilies  épafses 
et  linéaires  acumdnées.  L'épi estdense 
et  long.  Les  corolles  sont  composées 
de  cinq  pétales  connivens  »  les  trois 
extérieurs  ovales,  les  deux  intérieurs 
oblongs  et  un  peu  ciliés  ;  la  lèvre  est 
réfléchie  et  divisée  en  trois  Siemens 
très  «étroits  à  leur  base,  cunéiformes 
et  ciliés  au  sommet. 

3  7.  — —  (  spectabilis  ) .  Linn.  sp.  4^. 

Bel  Orchis  de  la  Virginie^  à  feuil- 
les radicales,  binées, lovoïdes,  pétio- 
lées,  obtuses,  et  presque  de  la  lon- 
gueur de  la  plante ,  et  à  tige  nue  ;  l'épi 
est  composé  de  cinq  ou  six  fleurs  mu- 
nies de  bractées  ovoïdes, lancéolées, 
et  de  la  longueur  de  l'ovaire;  les  deux 
pétales  extérieurs  sont  verts,  et  éten- 
dus en  dehors,  les  trois  autres  plus 
petits  et  connivens;  la  levre  est  ovoïde 
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et  échancrée  ;  les  sommets  sont  diver- 
gens. 

^  3  8.  — —  (fiUcomis).  Linn.  sp.  47. 
suppL  p.  400. 

Orchis  à  corne  capillaire,  du  Cap. 
Sa  hampe  haute  de  six  à  huit  pouces, 
est  un  peu  flexueuse.  Ses  feuilles  ra<^ 
dicales  sont  assez  nombreuses,  linéai- 
res, courtes,  aiguës,  et  les  caulinai-^ 
res  lancéolées  et  acuminées.  L'épi  est 
composé  de  huit  ou  neuf  fleurs  écar- 
tées les  unes  des  autres,  et  dont  les 
ovaires  sont  enviroailé$  de  bractées» 
Le  pétale  supérieur  est  pédicule,  ar- 
qué ,  ovoïde  et  oblong  ;  les  pétales  la- 
téraux sont  sessiles  et  montans;  le 
jiectaire  est  érigé,  turbiné  et  en  capu- 
chon ;  la  levre  supérieure  est  bifide 
et  obtuse;  l'inférieure  est  pareillement 
bifide  et  obtuse;  la  corne  est  capil- 
laire, pendante  et  de  la  longueur  des 
pétales. 

.    39.  •— ■  (tipuloidis).  Linn.  sp. 
48.  suppl.  p..é^oi. 

Orchis  tipuloïde.  Cette  espèce  de 
Kamtzcatka  a  des  feuilles  radicales, 
ovales-lancéolées  et  pétioiées.  Sa  ham- 
pe  est. presque  nue,  et  garnie  seule- 
ment dans  le  milieu  d'unepetite feuille 
lancéolée.  Ses  fleurs  sont  en  épi  ob«> 
long,  et  alternes;  la  levre  supérieure 
est  ovale,  et  découpée  en  trois  lobes 
dont  celui  du  milieu,  est  le  plus  long; 
la  levre  inférieure  est  un  peu  plus  lon- 
gue, et  divisée  en  trois  parties  pres- 
qu'égales  et  linéaires;  la  corne  est  fî^ 
liforme  et  six  fois  plus  longue  que  les 
pétalest 

40. 
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40«  Mi-M  (Japonica).  Linn.  sp. 
49 .  Thunb.  flon  Jap.  p.  16. 
.  L'Orcbis  du  Japon  a  une  tige  un 
peu  anguleuse  I  g^^bre,  et  longue  de 
jiept  ou  huit  pouces:  des  feuilles  al« 
ternesi  sémi-amplexicaules^  lancéo-' 
lées»  légèrement  cari  nées  >  glabrefr^ 
entières  «  et  de  Ja  longueur  du  doigt, 
à-peu-près  aU  nombre  de  ^  »  dont  les 
^supérieures  sont  plus  étroites  et  plus 
coortesi  deafleurs  assez  nombreuses^ 
d*un  blanc  de  neige,  et  en  épi  garni 
de  bractées  lancéolées^  de;nême lon- 
gueur que  Ja  fleur;  le  ^içe  e#t  tri- 
phylle;  la  cteoUe  est  tri  pétale j  l^deux 
pétales  btéra^ix  et  supérieurs  sont  lan* 
céolés,  érigés,  en  forme  de  casque  et 
ide  la  longueur  du  calice;  Tinférieur 
est  bicomu.  La  corne  supérieure  est 
Boe  lèvre  cylindrique,  Axn  peu  rétré- 
cie,  pendante  et  onguiculaire  j  la  cor- 
iie  inférieure  est  un  nectaire  antérieur 
cylindrique,  rétréci  par  degré,  pen- 
dant, recourbé  et  trois  fors  plus  long 
que  la  capsule.  La  fleur  a  deux  an- 
thères sessiles,  ovales,  blanches, et 
insérées  dans  le  stigmatej. la  poussière 
Êcondante  est  pédonculée,  jaune  et 
granulée;  le  stigmate  est  concave.  Cet* 
te  plante  fleurit  en  juin. 

41.  mmmm  [falcata).  Lin/i.  sp.  50. 
Thunb.  fl.  Jap.  p.  26. 

Orchis  à  feuilles  en  faucille.  Cette 
plante  du  Japon  pousse  plusieurs  feuil- 
les radicales,  équitantes ,  ensiformes, 
.roulées,  en  Cueille,  glabres,  delà 
longueur  du  doigt,  et  celles  du  bas 
plus  courtes.  Sa  hampe  est  érigée,  gla- 
Tome  IL 
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bre  ee  plus  courte  que  les  feuilles  ;  les 
fleurs  sont  terminales, et  en  épi;  la 
corne  du  nectaire  est  filiforme,  cour- 
bée, et  longue  d*un  pouce,  son  fruit 
mûrit  en  janvier. 

Ce  genre  très  riche  par  sa  singula- 
rité ,  oflfre  beaucoup  de  variétés  qui 
peuvent  être  fort  agréables  ^ians  leur 
réunion. 

Il  n'est  guère  possible  de  se  les 
procurer  qu*çn  les  enlevant  en  motte 
où  elles  croissent  naturellement;  011 
marque  la  place  oh  elles  sont  pendant 
que  les  feuilles  existent,  afin  delef 
retrouver  après  que  ces  mêmes  feuily 
les  sont  dessécbées,  etque  les  bulbes 
sont  parvenus  à  leur  maturité  ;  c'est 
seulen^nt  alors  qu'on  les  enlevé  ea 
motte,  et  on  les  place  dans  des  liepx 
à-peu- près  semblables  à  ceux  oh  ell^ 
étoient  auparavant. 
,  Celles  des  pays,  chauds  sont  plut 
difficiles  à  faire  venir,  et  ne  peuvent 
subsister  dans  nos  climats  sans  le  se« 
cours  d'une  serre  chaude;  peut-être 
parviendrôiton  avec  beaucoup  desoin 
.à  les  multiplier  par,  graines.         i 

ORIGANUM.  Linn.  gen.  plant, 
id.  nou.  n.  784,, Origan. 

Didynamiè,  Gymnospermîe.  Deux 
étamines  longues  et  deux  plus  cour- 
tes :  des  semences  nues* 

Espèces  non  décrites. 

I.  Origanum  [Syriacum).Linn, 
syst.  veg.  éd.  14.  p.  541.  j/?.  9. 

L'Origan  de  Syrie  a  le  port  de  la 
Marjolaine,  (  Origanum  majorana  ) , 
7*.  espèce  du  dict.  Ses  feuilles  sont 

Ce 
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ovales -arrondies,  aiguës,  et  parse* 
mées  de  poib  vagues.  Ses  grappes 
axillaif es  â^rment  un  corymbe  tenm« 
nal  et  braocbu  par  les  rameaux  alon^ 
gés}  les  épis  le  plus  souvent  au  nom* 
bre  de  trois,  sont  terminaux ,  longs, 
érigés,  tétragones  et  velus. 

±.  "■""  {maru).  Linn.  sp.^  lo. 

Origan  maru.  Cette  plante  vivaee 
de  rislè  de  Candie  a  Fapparence  de 
la  Marjobine;  mais  elle  est  plus  rotdd 
Ses  feuiHes  sont  à  peine  pétiolées; 
fort  épaisses,  cotonneuses,  ovalei 
.et  blanchâtres.  Sa  tige  est  pourprée 
et  parsemée  de  poils  rares.  Ses  tête& 
isont  très -hérissées  et  triternées,  là 
dernière  est  sessile:  elles  terminent 
la  tige  et  les  rameaux.-  Ses  fleurs  sont 
purpurines  ;  et  toute  la  plante  a  une 
t>deur  de  sarrrete. 

On  multiplie  ces  deux  espèces  par 
la  division  de  leurs 'racines  en  au* 
tomre*  Elles  sont  trop  tendres  pour 
résister  au  froid  de  nos  hivers  ;  ainsi 
il  &ut  les  tenir  dans  des  pots  et  les 
abriter  des  gelées,  en  les  plaçant  sur 
le  devant  de  Torangerie  pendant  Thi* 
•Ver. 

ORIXA.  Thunh.  diss.  nov.  gen. 
p.  ^é.f.fap.p.  3.  Orixa. 

Tétrandrie,  Monogynie.  Quatre 
ctamines  et  un  style. 

Les  caractères  essentiels  de  cegenre 
consistent  en  un  calice  découpé  en 
quatre  parties  :  une  corolle  à  quatre 
pétales  planes  et  lancéolés:  un  stig* 
mate  àaête:  un  fruit  qu'on  croit  être 
une  capsule* 
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Oti  n*en  conncnt  qu'une  espèce. 

I.  Orixa  {Japonica).Linn.syst^ 
feg.  éd.  14.  Z'.  1  j8.  Thunb.fi.  Jap. 
p.  61. 

Orixa  du  Japon.  Arbrisseau  glabre, 
flexueux,  érigé,  haut  de  cinq  à  six 
pieds,  et  divisé  en  rameaux^alternes, 
glabres ,  et  velus  à  leur  extrémité.  Ses 
feuilles  s^nt  alternes,  péfiolées, ora- 
les, entières,  vertes  en  dessus,  plus 
pâles  en  dessous,  velues,  sor-touit 
|>endant  leur  jeunesse,  ouvertes,  et 
longues  de  six  lignes.  Ses  fleurs  sont 
verdâtres  et  en  grappes  airerives,  loiv 
gués  d'un  pouce ,  et  garnies  de  brao* 
fées  placéesat-dessousdespédîoiles, 
glabres,  concaves  et  obkmgues;  les 
pédoncules  et  pédicules  propres  sont 
velus. 

ORNITHOGALUM.  i:«Vin.f/;^ 
plant,  éd.  nou.  n.  45 1.  Omitfeogale* 
Jacinte  du  Pérou.  Etoile  de  Betfalé- 
hem. 

Hexandrie,  Monogynie.  Six  éta* 
mines  et  un  style. 

Espèces  non  décrites. 

j.Ornithogalvm  (uniflentm). 
Linn.  syst.  veg.  éd.  14./».  327.  sp.  i. 

Ornithogale  uniflore.  Cette  plante 
qui  croît  sur  le  sommet  des  plus  hau* 
tes  montagnes  de  la  Sybérie,  a  beau- 
coup de  rapport  avec  rOmitbogale 
jaune,  5^.  espèce  du  dict.;  mais  son 
pédoncule  n*est  point  divisé,  et  ne 
soutient  qu'une  fieur  moitié  plus  pe- 
tite que  la  Tulipe  sylvestre,  et  trois 
fois  plus  grande  que  celle  de  TOrni- 
thogale  jaune;  elle  a  des  pétales  lau* 
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céoUs,  ttn  peu  obtus  »  jaunes^  et  ver* 
dâtres  en  dessous  :  des  filets  et  des 
anthères  jaunes  plus  courtes  que 
les  pétales:  un  ovaire  obloag^  et  un 
style  de  la  longueur  des  étamines^ 
couronné  par  trob  stigouites  obtua 
et  totalement  jaunes.  Latîgeest^* 
nie  de  deux  feuUles  alternes^  en  ga!« 
ne,  aussi  longues  que  la  plante,  et  le 
double  plus  lai|Res  que  celles  de  l'Or^ 
nithogale  jaune. 

X.  -■■"  (Narion€ns€).Lirm.sp.  j* 

Ornithogale  de  Narbonne.  Pknie 
vivace  qui  croit "daivi  irn  champs ^e 
la  France  méridionale ,  deritaliè,  de 
h  Sibérie  et  de  1* Attemsgne.  Elle  est 
plus  petite  que  TOmithc^ale  des  P]r«^ 
rénées,  i^*.  espèce  du  dict,  dont 
Gérard  et  Mygind  la  croyent  une  va* 
riété}  cependant  ses  feuilles  sont  Ion* 
gués  d'un  pied  et  demi  sur  un  pouce 
de  largeur,  et  ceHes  de  TOrnithc^ale 
des  Pyrénées  6nt  à  peiiie  quatre  pou- 
ces, et  sont  très -étroites.  Sa  hampe 
est  mince,  itue,  haute  d*mi  pied  et 
demi  ou  plus,  et  terminée  par  une 
grappe  en  corymbe.  Ses  fleurs  sont 
nombreuses,  verdâtres  ou  herbacées 
en  dehors,  et  d'un  beau  blaiic  de  laiit 
en  dedans.  Le  frûk  est  une  capsule 
triangulaire,  et  le  bulbe  petit  et  ôb* 
long.  , 

3  •  èàtmmm  (  longihràettûtum  ) .  Linn. 
9p.  7. 

Ornithogale  du  Gap ,  à  tengues 
bractées.  Son  bulbe  est  ovale,  blan* 
chitre,  et  composé  d'écaHles  Cerises 
et  cQmpactes.  Ses  feuilles  sont  lon^ 
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gués  d*un  pied  et  demi  sur  une  lar^ 
geur  d*un  pouce  et  demi,  brillantes  » 
aiguës,  d'un  verd  gai,  ouvertes  et 
érigées,  épaisses  et  assez  nombreu- 
ses. Sa  hampe  est  cyliiidrique,  de  la 
grosseur  d'un  doi^,  haute  de  deux 
pieds,  ér%ée,  gUâ>re ,  et  terminée 
par  une  grappe  àtMe^  conique,  qui 
se  développe  par  degré  et  devient  lâ« 
che  ,  cylindrique ,  presque  longue 
d'un  pied.  Chaque  pédoncule  est  mu^ 
ni  à  sa  base  d'une  bractée  Uche,  d*ua 
verd  pâle,  et  en  alêne;  leainférieurea 
ont  jusqu'à  quatre  pouces  de  lon*^ 
gueor,  et  les  supérieures  sont  par  dé« 
gré  plus  courtes.  Les  pédoncules  sont 
nombreux,  longs  de  deux  pouces^ 
très -ouverts  lorsque  la  fleur  s'épa* 
nottit,  et  ensuite  plus  érigés;  ik  aou** 
tiennent  des  fleurs  inodores  et  com- 
posées de  pétales  oVoïdes,  blancst 
tracés  en  dehors  daiis  le  milieu  d'une 
ligne  verte,  un  peu  obtus  et  tous  très^ 
ouverts  ;  elles  ont  des  filets  blancs  ^ 
égaux,  simples,  en  alêne,  applatis, 
plus  larges  à  leur  base,  ouvetta,  et 
plus  courts  que  les  pétales:  des  an« 
therels  obloiigues^  jaunesetcouchées  ; 
et  un  pistil  vert. 

Cette  plante  fleurit  en  mai.  On  la 
met  en  pleine  terre  dans  un  lieu  oà 
elle  peut  être  couverte  et  abritée  pen- 
dant l'hiver. 

^.mtmmm  [ttmosum).  Lînn.sf.  9. 

Ornitho^e  chevelu.  On  ignore  le 

pays  natal  de  cette  espèce.  Elle  pro- 

duit  des  fleurs  blanc-  de  lait ,  et  en 

grappe  très  «courte.  So(i  épi  ^aroit 

C  c  a 
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chevelu  par  la  longueur  des  bractées 
en  alêne  et  lancéolées  dont  il  est  garni; 
ses  pétales  sont  obtus  >  et  leis^  filets 
en  alêne. 

;  5.  mmm^  (tkyrsoides).  Linn.  sfp.  ii^ 
Ornitbogale  à  fleurs  en  bouquets» 
Cette  plante  du  Cap  ^t  totalement 
glabre.  Son  bulbe^est  blanchâtre,  com* 
posé  d'écaillés  étroitement  compri- 
mées, apptati ,  çt  garni  de  fibres  à^d 
base^il  pousse  plusieurs  feuilles alon- 
gées,  lancéolées,  aiguës,  rayées  » 
épaisses ,  fbibles ,  carinées  dans  le 
bas,  et  planes  dans  leur  partie  supé- 
rieure, longues  d'un  pied  ou  plus  sur 
vo  peu  plus  de  deux  pouces  de  lar« 
geur«  Sa  hampe*  souvent  deux  fois 
grçsse  comme  une  plume,  et  haute 
d'un  pied,  est  cylindrique  ou  à  an- 
gtes  obtus ,  presqu'érigée,  couverte , 
d'une  vapeur  glauque,^  et  terminée 
par  une  grappe  érigée^  longue  decinq 
oa  six  pouces,  dense,  en  forme  de 
thyrse,  et  élégante.  Les  bractées  fi- 
xées à  la  base  de  chaque  pédoncule,, 
sont  lancéolées,  de  leur  longueur, 
rétrécies  au  sommet  en  pointe  séta« 
cée,  membraneuses,  sèches  et  sessi- 
les.  Les  pédoncules  sont à*peuprè» 
longs  d'un  pouce,  cylindriques,  et 
érigés  en  fleur  et  en  fruit.  Les  fleurs 
sont  peu  odorantes,  et  composées  de 
pétales  ouverts,  d'un  blanc  déneige,, 
et  tachetés  à  leur  base  d'un  jaune 
roussâtre;  les  akerne  intérieurs  sont 
quelquefois  plus  étroits  que  les  exté- 
rieurs; et  lorsque  le  fruit  est  formé, 
ils  se  rapprochent  et  se  dessèchent. 
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L'ovaire  est  d'un  verd  noir,  et  le  style 
jaunâtre,  hts  filets  sont  blancs,  et 
n'ont  que  la  moitié  de  |a  longueur  de» 
pétales^i  trois  alternes  sent  en  alêne 
et  ouverts,  et  les  trois,  autres-  sont 
érigea,  élargis  vers  le  bas,  pre&qu'o^ 
vales,  concaves,  et  munis  de  deux 
dents;  Les  anthères- sont  oblongues, 
d'un  jaune  d'ecre,.  tt  renferment  une 
poussière  jaune.  Cette  plante  souflte 
aussi  la  pleine  terre  pourvu  qu'elle 
soit  couverte  pendant  Thi verjeUe  fleu.* 
m  en  mai. 

6.  ■— ■  (  f /rmiAmim) .  £m/2.  jp.  I J.- 
suppL  p.  1.9S.. 

Ornitbogale  crénelé,  du  Cap ,  à 
feuilles  oblongues  et  ciliées:  à  fleure 
en  grappe  et  érigées. 

7*  mmtmm  (rupcstrc].  Luirtisg.  16- 
suppLp.  1994 

Cette  espèce  qui  croît  parmi  les^ 
rochers  do'Capy.a  des  feuilles  filifor^- 
mes  et  charnues,  et  une  hampe  char^ 
gée  d'un  petit  nombre  de  fleurs. 

8.  ^—  (  ciUatum).  Linn.  sp.  17.- 
suppL  p.  1 919.. 

Omithogalè cilié,  du  Cap:  à  feuil* 
les  ovales,  aiguës  et  ciliées:  à  fleurs^ 
en  grappe. 

9.  «— "  {altissimum).  Linn. ^.  1 8^ 
suppLp^i^^^ 

Cette  espeee  du  Cap  s'élève  à  une 
grande  hauteur.  Ses  feuille^  sontgla* 
bres ,  obtuses  et  oblongues;  sa  grappe 
s'alonge  quelquefois  jusqu'à  quatre 
pieda. 

10.  «Mw  {pilosum)^  Linn^  sp.  19^ 
îuppUp.  199,. 
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Ormtbogale  poiteux.  Cettô  phuite 
Âa  Q^  pousse  des  feuilles  Iméaires, 
ensi/acmea  et  ciliées.  Ses  fi)surs  ^ont 
tn  grappes 9,  et  S:es  pé4€[nc^les  sonJ^ 
courbés  en  dedans»         ;         . 

1 1.  «—M.  (  hulHferUfn).  Linn.  tp. 
2.O.  suppl.  p.  199. 

Ornithogale^  bulbifefe.  Cette  es«^ 
pece  vin^ce  a  été  trouvée  dans  des 
Ûeu?c  arides  ^t  bourbeux  des  environ» 
data  rivière  du  Volga  en  ^4issiee| 
du  Jaick  en  Tartaile*  On  la  distingue 
aisément  par  sa  tige  simple ^  feuillée 
et  uniflore^  et sesfeuilles alternes, ^fi- 
liformes^ et  qui  produisent  toute§.de& 
petits  bulbes  à  leurs  ailes%  Ses  fleurs^ 
sont  jaunes  et  semblables  à  celles  de 
rOmithogale  très-petit,  6*.  du  dict. 
%^s  pétales  sont  en  alêne.    . 

i^.  — —  [circinatàm).  Linn.  sp.: 
zî .suppLp^i <)()..  ^ 

Ornitbogale^  arrcj^ndi  ou  réticulé; 
nom  sous  lequel  Pallas»  décrit  cette 
plante.  Elle  a  été  trouvée  dans  de^ 
lieux  secs  vers  l'Âstracan.  Malgré  sa 
grande  ressemblance  avec  le  petit  Or- 
pi  tbogale,  elle  ein  est  c^endant  très- 
distincte.  Sa  gaine  lâche,  fibreuse^ 
réticulée  et  ferrugineuse,  environne 
la  feuille  et  h  hampe  presqu'en  foniie 
dje  capuchon.  Elle  pousse  une  seule* 
feuille  radicale,  grêle,,  recourbée,  li^- 
néairey  canaliculée  et  plus  longueque 
la  hampe  et  sa^  cime.  Trois  ou  quatre 
feuilles  caulinaires ,  q)ii  accompa- 
gnent chacune  une  fleur,  sont  de  la 
même  forme  que  la  radicale.  La  cî- 
me  otti  le  bouquet  est  divisé  et  com«; 
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posé  d'qti  même  nombre  de  fleur» 
que  celle  de  TOrnithogale  jaune.  Les^ 
pétales  extérieurs  >ont  entièrement; 
en  alêne  ;  et  toute  la  plante,  excepté 
la  fleur,  est  couverte  d'un  duvet  très- 
court,  blanchâtre  et  hérisser 

ij.  ■  i^J^aponicum)v  Linn^  sp^ 
22.  Thunbcrg.  fior.  Jap.  p.  137. 
.  Ornithogale  du  Japon.  La  racine^ 
Recette  plante  est  un  bulbe  conique,, 
charnu,  blanc,-  et^un  peu  plus  gros 
qu'une  noisette.  Ses  feuilles  sont  ra-^ 
dicales,  plus  courtes  que  la  hampe,, 
linéaires ,  planes,  glabres,  érigées ,  et 
de  la  longueur  du  doigt.  La  hathpe 
est;  cylindrique,,  striée,  glabre,  éri- 
gée,, et  haute  d'un  pied  ou  un, peu 
plus.  Ses  fleurs  sont  en  grappe  et  éri- 
gées. La  grappe  est  en  forme  d'épi, 
cylindrique,  d'un  doigt  ou  plus  de 
longueur,  et;  fleurit  successivement.; 
Chaque  pédoncule  est  n^uni  à  sa  base 
d'une  bractée  linéaire,  sèche,  pcr* 
pistante,  et  plus  courte  que  le  pédon-^ 
cule.  Les  pédoncjoles  sont  capillaires,, 
érigés,  uniflores,.  e(  longs  d'une  U-^ 
gne.  La  corolle  est  composée,  de  si& 
pétales  d'un  bleu  pourpre,  ouverts,; 
lancéolés ,  de  la  longueur  d'une  ligne  ^ 
et  persistans.  La  fleur  a  six  filets  en 
alêne,  érigés,,  blancs,  de  même  lon-> 
gueur  que  la  corolle,  et  alternative- 
ment plus  larges  à  leur  base:  des  an- 
thères ovales  et  didymes:  un  ovaire 
supérieur:  un  style  en  alêne,  érigé,, 
blanc,  et  de  la  longueur  de  la  co* 
rolle  :  un  stigmate  simple ,  blanc  et 
obtus.  Son  fruit  est  une  capsule  ovale^ 
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aiguë ^  à  trois  faces,  cr^us^e  par  six 
stries ,  un  peu  velue ,  trivalve  et  tri** 
locuiaire.  Cette  plarrte  fleurit  eh  août 
et  septembre. 

On  multiplie  toutes  ces  espèces 
par  les  rejetions  qu'elles  produisent 
en  abondance.  On  les  transplante 
communément  en  juillet  et  août,  et 
toujours  quand  leurs  feuilles  sont  des- 
séchées; elles  exigent  un  sol  léger^ 
fertile,  sans  fumier  «t  bien  défoncé* 
On  ne  les  enlevé  que  chaque  deux 
ans^  afin  de  leur  donner  le  temps  de 
se  multiplier.  Celles  qui  viennent  du 
Capetdes  pays  chauds,  doivent  être 
exactement  couvertes  pendant  Thivei^ 
pour  empêcher  la  gelée  de  p^étret 
jusqu'aux  bulbes. 

La  onzième  espèce  paroit  deman- 
der une  terre  plus  humide  que  les  an- 
tres. Il  sera  prudent  de  tenir  telle  du 
Japon  en  pot,  afin  de  Tabriter  sous 
des  châssis  pendant  l'hiver.  Celles 
qu'on  se  procure  par  scfmences,  ne 
fleurissent  que  la  troisième  ou  c][tia« 
trieme  année.  Un  traite  ses  semences 
comme  celles  de  toutes  les  plantes 
bulbeuses;  telles  que  la  Tulipe,  la 
Jacinte,  &c. 

OKîilTHO?VS.tinn.gen.ptdnt. 
id.  nou.  n.  9  57.  Pied-d'Oiseau>  Or* 
nithope. 

Diadélphîe,  Décandrie.  Dix^éta-» 
iblnes  réunies  par  leiirb  filets  en  deuk 
corps. 

Espèce  non  décrite. 

I.  Ornithqpus  (tetraphylfus) 
Linn.  syst.  yeg.  cd.  i/^p*  6yo.sp.  4* 
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Ornithope  à  feuilles  quaterncet. 
Cette  plante  de  la  Jamaïque  poussa 
une  tige  étigée.  Ses  feuilles  sont  rap^ 
prochées  par  quatre.  St^  fleurs  sont 
jaunes  et  solitaires. 

On  lasemiedebonne  heureau  prin>» 
temps  sur  une  couche  de  chaleur  mo^ 
dérée.  Quand  les  jeunes  plantes  sont 
issez  fortes,  on  les  reporte  sur  une 
autre  Couche  pour  les  avancer,  en  leur 
donnant  beaucoup  d'air  et  des  arro« 
Semens  réglés  :  par  ce  traitement  elles 
|>érfectionnerorit  leurs  semences  dans 
Pannée.  On  pourroit  en  ptacer^queK 
ques  pieds  dans  une  plate -bande 
chaude,  oii  ils  téussiroient  dans  des 
éaisons  favorables. 

OROBANCHE.  Linn.gen.  plant, 
td.  nou.  n.  841.  Orobancbc.  <}cnét 
à  ballet. 

Didynamie,  Angîospermie.  Deux 
étanâines  longues  et  deux  plus  cour* 
tes:  des  semences  renfermées  dans 
tine  capsule. 

On  distingue  ce  geqre  par  son  ca^ 
lice  bifide:  sa  cordHe  labiée  :  sa  cap-* 
suie  ùnilôculafrè,  bivalve  et  polys« 
perfne  :  èl  enfin  ipar  une  gkndule  nec- 
tarine placée  à  là  base  cfe  l'ovaire. 

Les  espèces,  sont 

i.O^OBAKCHB  {I^vis).  Linn* 
syst.  veg.  td.  J^.p.  5^3* 

Orobatiche  à  fige  lisfte  et  très  shnt 
pie.  Cette  plante  sans  feuilles  croit 
aux  èàviroiis  'de  Montpellier,  dans 
hi  Suisse,  en  Allett>ajgne  et  en  Autri« 
che.  Celle  que  Jacquin  a  décrite  sous 
le  titre   d'Orohancht  purputta ,  fl* 
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Austr.  t.  276,  paroît  être  totalement 
diâërente  par  sa  tige  pubesqentç  eC 
•es  étaminea  renfermées  dans  le  tube. 
CeUe<i  au  qanbraife  a  des  étaminea 
qai  débordent  ^u-dessus  du  tube;  sa 
tige  estlisse^  simple j  nne^  parsemée 
<l*écaiUes  aciuninées^  et  bleuâtre  ;  ses 
fleurs  sont  grandes  et  pourpres  1  et 
•es  bractées  courtes. 

ji.  mmimm  [major).  Linfi.    . 

Grand  Qrohancli».  Cette  esp^e^ 
la  plus  grande  de  ce  genre  ^  croit  danf 
toutes  les  forets  de  l'Europe ,  dans 
les  champs  et  les  prairies  sèches;  elle 
«st  parasite^  et  s'attache  sur-tout  aux 
racines  de  Genêts^  Son  bulbe  est  gros 
et  embriqué  d'écaillcs  lancéolées.  Sa 
tige  est  simple^  pubescente  et  presr 
qu'entièrement  couyerte  de  folioles 
écailleusesy  ciliées  et  lancéolées.  Chat- 
que  fleur  est  mupie  d'une  bractée 
très  grande  et  ovale*lancéolée.  Le  ca* 
lice  est  découpé  en  quatre  segmens^ 
dont  deux  sont  plus  longs  que  les  ait* 
très.  A  peine  les  étamînes  s'élevent-r 
elles  au-dessus  du  tube  qui  les  ren* 
6rme.  Les  fleurs  naissent,  en  épi  \ 
l'extrémité  de  la  tige;  elles  sont  aU 
ternes,  écartées  les  unes  des  autres^ 
et^épandent  une  odeur  de  Gérofle. 

3.1     I     [Anuricana).  Linn^ 

Orobanched'Amérique.Cette  plan* 
te  vivace  crokàla  Carc^ne  sur  la  ra^ 
cine  des  arbres  et  des  arbrisseaux. 
Ses  tiges  sont  très -simples»  à  peine 
ile  la  grosseur  d'un  doigt,  hautes  de 
sept  à  huit  pouces,  cylindriques,  co- 
lorées^ succulentes  et  totalement  emi- 
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briquées  de  feuilles  ovales  lancéolées, 
sessileç,  acuminées,  érigées,  colo*» 
rces,  flétries  ou  desséchées.  Le  ca- 
lice est  monophylle,  ventru,  et  en- 
tier sur  ses  bords;  la  corolle  est  tu- 
bulée,  courbée  en  dedanS5  ^^  limbe 
est  étroit  et  labié;  la  lèvre  supérieure 
est  plus  longue,  et  l'inférieure  éri- 
gée et  divisée  eu  deux  parties.  Toute 
la  plante  est  jaune,  ainsi  que  sa  fruc- 
tification* 

4*  ^~"  (ccmua).  Linn. 

Orobanche  (penché.  Cette  plante 
qui  croît  en  Espagne  et  en  Sibérie, 
pousse  une  tige  très -simple  et  pres- 
que nue  j  ses  corolles  sont  recour- 
bées; les  bractées  sont  ovales  et  plus 
courtes  que  la  corolle. 

5.  •— i  [purpurea).  Linn.  suppU 
p.  288. 

Orobanche  pourpre.  Cette  espèce 
du  Cap  est  d'un  rouge  pourpre.  Sa 
tige  est  simple  et  rameuse;  les  corol- 
les sont  quadrifidesi  et  les  étamines 
éperonnées. 

6 .  •— M  (  ramosa }  •  Linn.  ' 
L'Orobanche  à  tige  rameuse  croit 

dans  les  prés  secs  de  l'Europe.  Sa  co« 
rolle  qui  varie  dans  sa  couleur,  est 
^  blanche,  bleue  ou  purpurine,  et  di- 
visée en  cinqsegmens. 

7.  ■—  (  Virginiana).  Linn. 
Orobanche  de  Virginie.  Sa  tige  est 

rameuse,  ligneuse  ,  et  garnie  dans 
toute  sa  longueur  de  petites  fleurs 
distantes  les  unes  des  autres ,  et  à  co* 
relies  découpées  en  quatre  dents» 

8.  •—  [uni^ora].  Linn. 


Digitized  by 


Google 


^o8  O  R  O 

Orobancheàtigeuniflore.  On  trouve 
cette  espèce  dans  la  Virginie.  Sa  tige 
est  uniflore,  sa  gaine  spathacée,  et 
8a  fleur  grande,  penchée  etd*un  blea 
pâle,  ou  quelquefois  pâle  et  jaunâtre. 

9.  ■  I  ,■  ■    (a^ginetia).  Linn. 

Orobancheaginette.  Plante  de  Ma- 
labar, qui  se  plait  dans  des  lieux  sa- 
blonneux où  elle  s'étend  au  loin.  $a 
racine  blanchâtre  et  fibreuse  pousse 
plusieurs  tiges  droites,  simples, ron*- 
des,  un  peu  roides,  ligneuses,  d'un 
blanc  jaunâtre ,  creusées  par  trois 
stries,  dénuées  de  feuilles,  et  uniflo- 
tes.  Ses  fleurs  sont  grosses,  irrégu- 
lieres ,  presqu'enveloppées  de  leur 
epathe,  et  rougeâtres. 

On  ne  peut  cultiver  ces  plantes  pa^ 
rasites  dans  un  jardin.  C'est  pour 
cette  raison  qu'elles  ne  sont  qu'indt^ 
qt.?c$  dans  le  dict. 
.  OROBUS  Linn.  gen.  plant,  éd. 
nou.  n.  945.  Orobe. 

Diadelphie,  Décandrie.  Dix  éta- 
Biines  réunies  par  leurs  filets  en  deux 
corps. 

Espèces  non  décrites. 

I.  Oaobus  [hirsutus).  Linn.syst. 
yeg.  éd.  1 4.  /7.  66 1  •  sp.  2. 

Orobe  hérissé*  Cette  plante  vivace 
croît  dans  la  Thrace.  Sa  tige  est  trèa- 
aimple  et  rampante.  Sei  feuilles  spnt 
pétiolécs,  petites,  conjuguées,  ova- 
les, munies  à  leur  base  de  detix  oreil^ 
Jettes  qui  embrassentia  tige,  et  hé- 
rissées ainsi  que  les  gousses.  S;;s  fleurs 
sont  bleues. 

z.  ■— »  [angustifolius\.  Linn.  sp.j. 
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Orobe  à  feuilles  étroites.  Cette  esr- 
pece  vivace  de  la  Sibérie  a  le  port  dt 
i'Orobe  tubéreux;  mais  ses  feuiUei 
sont  presque  sessiies  ,  ensiformes^ 
lancéolées,  pinnées,  composées  de 
deux  ou  trois  paires  de  lobes,  sans 
vrilles,  et  munies  de  stipules  en  alêne« 
Sa  tige  est  simple.  Sts  grappes  sont 
garnies  d'un  petit  nombre  de  fleurs 
îaunes.    •  ... 

j.  mmmm  [aïbus).  Linn.  sp.  %.supph 
p.  527. 

Orobe  blanc»  Cette  plante  vivace 
qui  croit  dans  les  prés  de  rAutricbe^ 
est  totalement  glabre.  Ses  racines  ttt^ 
béreuses  et  garnies  de  fibres,  pous-» 
sent  une  tige  presque  triangulaire  et 
érigée.  Les  stipules  sont étroiteslan« 
céolées,  acuminées,  et  à  demisagit- 
tées  à  leur  base.  Les  pétioles  sont 
creusés  en  sillon,  courts,  terminés 
par  un  poil  en  alêne,  et  toujours mu^ 
nis  dans  le  bas  de  la  tige  d'une  paire 
tic  folioles;  la  plupart  des  supérieures 
en  ont  deux  paires  ^  et  souvent  une 
seule  vers  l'extrémité.  Ses  fleurs  sont 
inodores,  penchées,  peu  nombreux 
te%f  et  en  grappe  sur'des  pédoncules 
communs,  axillaires»  solitaires,  trian^ 
gulaires,  érigés,  de  la  longueur  des 
feuilles,  quelquefois  uniques  -ou  en 
petit  nombre  çur  la  même  plante;  elles 
ont  un  calice  verdâtre  et  pourpré:  une 
corolle  blanche,  et  une  partie  du  pa- 
villon souvent  un  peu  rougeâtre.  Les 
gousses  sont  glabres  et  presqu'érî* 
gées.  Cette  espèce  fleurit  en  mai  et 
en  juin. 

4- 
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4*  «M»  [cancscens].  Linn.  sp.  9» 
suppl.p.-izy. 

Orobé  coavert  d*tin  davet  blanchâ* 
irt.  Cette  plante  vivace  de  la  France 
a  été  regardée  comme  une  variété  de 
rOrobe  à  feuilles  étroites ,  à  cause  de 
la  grande  ressemblance  de  ces  deux 
plantes  ;  mais  sa  tige  est  rameuse}  ses 
feuilles  sont  linéaires  et  bijuguées;. 
les  stipules  sont  sémisagittées  et  en 
alêne;  ses  fleurs  sont  d'un  blanc  bleuâ* 
tre. 

Toutes  ces  plantes  ont  des  racines 
TÎTSces  et  des  tiges  annuelles.  On  les 
multiplie  communément  en  divisant 
leurs  racines  en  automne}  on  les  place 
à  Fombre  et  dans  une  terre  marneuse 
où  elles  réussissent  sans  autre  soin 
que  d*étre  débarrassées  detoutes  mau- 
vaises herbes,  et  assez  distantes  pour 
pouvoir  s'étendre. 

On  semé  aussi  leurs  graines  en  au- 
tomne; et  lorsque  les  jeunes  plantes 
sont  assez  fortes,  on  les  place  à  de* 
meure',  et  les  plus  grosses  racines 
fleurissent  une  année  après  au  se* 
cond  printemps. 

ORONTIUM,  Linn.  gen.  plant, 
éd.  nou.  n.  469.  Ôronce,  Arumaqua* 
tique  ou  flottant. 

Hexandrie,  Monogynie.  Six  éta* 
mines  et  un  style. 

On  distingue  ce  genre  par  un  poîn- 
fon  cylindrique  et  couvert  de  fleu- 
rons :  une  corolle  nue  et  à  six  péta- 
les: une  fleur  sans  style:  et  un  fruit 
qui  n*est  qu'une  follicule  mince  et 
monosperme. 
Tome  n. 
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Les  espèces ,  sont 
i.Oaoïf  TiUM  [aquaticum).Linn.. 
syst.  veg.  éd.  14./?.  346. 

Oronce  aquatique.  Cette  plante  vi« 
vace  croît  dans  des  lieux  marécageux 
et  remplis  de  sources  en  Virginie  et 
dans  le  Canada.  Ses  feuilles  sans  ner« 
vures  et  ovales-lancéolées,  nagent  sur 
Teau.  Sa  hampe  est  presque  nue  et 
assez  longue. 

-a.— (/ii/7o/2/Vtt/n).  Linn.  Tbunh. 
Jlor.  Jap.  p.  144. 

Oronce  d  u  Japon.  Cette  plante  pous* 
se  une  feuille  radicale,  solitaire,  en-> 
siforme,  rétrécie  dans  le  bas,  roulée, 
veinée  longitudinalement ,  entière  , 
glabre,  et  longue  de  deux  pieds  suc 
deux  pouces  de  large.  Sa  hampe  est 
cylindrique,  glabre,  érigée,  et  lon« 
guedequatreà  cinq  pouces.  Ses  fleura 
distinctes  naissent  au  sommet  de  la 
hampe  en  épi  obiong  et  de  la  lon- 
gueur d*un  pouce.  Son  fruit  mûrit  en 
décembre  et  janvier. 

Cette  espèce  semblable  à  la  précé- 
dente,, en  diffère  par  ses  feuilles  beau- 
coup plus  longues,  rétrécies  vers  le 
bas,  et  garnies  de  plusieurs  veines  re- 
levées; et  par  sa  hampe  plus  courte. 

ORTEGIA.  Linn.  gen.  plant,  éd. 
nou.  n.  57.  Ortégîe. 

Triandrie,  Monogynie.  Trois  éta- 
mines  et  un  style. 

Le  caractère  distînctif  de  ce  genre 
consiste  en  un  calice  à  cinq  folioles 
et  sans  corolle:  une  capsule  unilocu- 
laire  qui  renferme  plusieurs  senienccs 
très  menues  et  aiguës  à  chaque  coté. 

Dii 
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Les  espèces,  sont 

I.  Ortegia  {Hispanica).  Linn% 
syst.  veg.  éd.  1 4.  p.  82, 

Ôrtégie  d'Espagne.  Cette  plante 
annuelle  dont  il  est  fait  mention  dans 
le  dict.^  croît  dans  la  Castille^dans 
rÀndalousie  et  aux  environs  de  Sa* 
lamanque.  Ses  tiges  semblables  à  cel- 
les du  Jonc,  sont  basses,  noueuses 9 
et  garnies,  à  chaque  nœud  de  deux 
feuilles  opposées^  rudes  et  étroites» 
et  d'un  grand  nombre  de  fleurs  très- 
menues.  Ses  semences  fines  et  noirâ- 
tres se  répandent  annuellement ,  et 
produisent  de  nouvelles  plantes  qui' 
fleurissent  en  juillet,,  et  perfection- 
Dent  leurs  graines  en  août. 

jt.  I         (dechotoma).  Linn. 

Ortégie  à  tige  fourchue.  Cette 
plante  dont  on  ignore  la  patrie,  a  une 
racine  vivace  et  le  port  du  Galium^ 
Sa  tige  est  érigée,  roide,  un  peu  ru- 
de, canaliculée  à  chaque  côté,  arti- 
culée  par  des  nœuds  gonflés,  et  gar- 
nie de  feuilles  opposées  ^  linéaires  ,^^ 
ouvertes,,  et  on  peu  glabres  sur  le  dos. 
Les  stipules  placées  à  chaque  côté 
entre  les  oppositions  des  feuilles, 
6ont  binées,  menues,  sétacées,  un 
peu  plus  épaisses,  et  colorées  à  leur 
base.  Les  rameaux  sont  alternes.  La 
panîcule  est  terminale,  fourchue,  et 
composée  de  pédoncules  verts  et  très- 
courts.  Ses  fleurs  sont  solitaires  et 
axillaires.  Le  style  est  filiforme,  et 
couronné  partroisstigmates  distincts, 
oblongs,  pubescens  et  plus  épais  que 
le  style.  Cette  plante  a  beaucoup  d'af* 
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finité  avec  le  Polycarpon  tétraphylle 
qui  se  trouve  dans  le  dict.  sous  iê 
titre  de  MoHugo  ^uadrlfblia,  sp.  x. 

OSBECKIÂ.  Linn.  gen.plan  r.  éd. 
nou.  n.  505.  Osbeque. 

Octandrie,  Monogyoie.  Huit  éta- 
mines  et  un  style. 

On  distingue  ce  genre  par  son  ca« 
Ilce  découpé  en  quatre  lobes,  entre 
chacun  desquels  est  placée  une  petite 
écaille  ciliée:  sa  corolle  à  quatre  pé- 
tales: des  anthères  armées  d*un  bec 
mince  et  de  leur  longueur:  une  cap- 
sule a  quatre  loges,  et  environnée  di» 
lube  tronqué  du  calice^ 

Les  espèces,  sont 

I.  OsBECKiA  [CBmensis).  Linn. 
syst.  veg.  éd.  14.  p.  357.  suppl.  p^ 

Osbeque  de  la  Chine.  Plante  deSr 
Indes,  qui  a  le  port  de  la  Mélastomè.. 
Satige  est  érigée,  diviséeen  rameaux 
ouverts,  et  à  quatre  angles  aigus.  Ses^ 
feuilles  sont  étroites-lancéolées,  tri*^ 
nerves,  opposées,  rudes  et  presque- 
sessiles.  Quelques -unes  die  ses  fleurs* 
sont  terminales,  sessiles  et  environ- 
nées dequatrefeuilles  ou  bractées  ou^ 
vertes  et  plus  longues  que  la  fleur^ 
les  autres  sont  axillaire$,et  soutenues 
sur  des  pédoncules  triflores. 

z.  •—  [Zeylanica).  Linn.  suppK 
p.  Il  j. 

Osbeque  de  Ceylan.  Cette  espect 
ressemble  beaucoup  à  la  précédente^ 
mais  ses  feuilles  sont  pétiolées ,  et  set 
pédoncules  axillaires,  nusetaniflo^ 
res. 
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OSMITES.  Linn.  gifh  plant,  ti. 
nou.n.  106}  •  Pasquerette.LaBellotf. 

Syngénésie  ,  Polygamie  fausse. 
Fleurs  composées  de  fleurons  herma^ 
phrodites  fructueux  dans  le  disque, 
et  de  demi -fleurons  femelles  stériles 
dans  la  circonférence. 

Les  caractères  d  istijnctîfs  de  cegçnre 
sont  un  réceptacle  garni  de  paillettes  : 
une  aigrette  très  •  courte  et  conune 
usée:  une  corolieà  rayon  en  languette: 
un  calice  scarieux  et  embriqué. 

Les  espèces,  sont 

j^OsaiT  ES  [bellidiasimm).  Linn. 
syst.  veg.  éd.  14.  p.  78). 

Bellotte  pasquerette.  Sous-arbris* 
•eaud'Ethiopie,  à  tige  ligneuse,  bajsse 
et  scarieuse  :  à  feuilles  linéaires ,  àtroia 
côtés,  entières  etcotonneuses:  à  fleurs 
êessiles,  radiées  et  munies  de  calicet 
icariéuz* 

X.  «-«-•  [eamphorina).  Linn. 

Bellotte  camphrée.  Cette  plante  du 
Cap  est  sous4igneuse.  Ses  tiges  sonf 
très-simples  et  uniflores.  Ses  feuille^ 
semblables  à  celles  de  la  grande  Mar- 
guérite,  sont  lancéolées,  nues,  et  tou# 
jours  plus  petites  à  niesure  qu^elIes 
approchent  du  $ommet  des  tiges.  Sey 
fleurs  sont  blanches  et  pédpnculées. 

Il  y  en  a  une  variété  à  feuilles  près- 
que  lancéolées,  dentelées,  aiguës  et 
«ans  division. 

3.     .       {asuriscoidts).  Linn. 
.    Bellote astériscoïde.  Arbrisseau  du 
Cap,  qui  croit  dans, des  lieux  humi« 
des.  Sa  tige  haute  de  trois  pieds,  est 
li*une  couleur  cendrée  et  Mmbrunie^ 
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Qn  peu  cotonneuse,  cicatrisée  par  la 
chute  des  anciennes  feuilles ,  sillon- 
née par  intervalle,  épaisse,  et  divi- 
sée en  rameaux  presqu'aggrégés,  sini« 
pies,  feuilles,  cotonneux,  blanc hâ* 
très,  ouverts  et  érigés.  Ses  feuilles 
sont  éparses,  linéaires  lancéolées,  ai- 
guës, sessjles,  sciées  vers  leurextré« 
xnité,  cotonneuses  sur  chaque  face, 
blanchâtres,  parsemées  de  points  très* 
^enus,  fréquentes,  beaucoup  plus 
longues  que  les  entre-nœuds,  et  ou<- 
vertes;  elles  ressemblent  à-peu  prés  \ 
çellçs  de  la  Lavande,  et  répandent , 
lorsquVUes  sont  froissées,  une  forte 
odeur  de  camphre.  Ses  fleurs  sont  ses* 
siles,  rapprochées  en  bouquets  de 
trois  ou  quatre,  et  terminales.  Le  ca- 
lice est  cotonneux,  blanchâtre,  et 
.pourpré  au  sommet.  Les  demi -fleu- 
rons du  rayon  sont  blancs,  et  le  dis* 
que  est  jaune.  Les  semences  sontob* 
longues,  brunes  et  nombreuses. 
J^.wmmm  {cafycina),Linn.suppLp.  38a.' 
Bellotte  à  calice  radié.  Cet  arbris^ 
$eau  du  Cap  pousse  une  tige  érigée, 
prolifère  sans  être.épaisse,  divisée  en 
rameaux  légèrement  pubescens,  et 
garnie  de  feuilles  éparses,  érigées, 
étroites  lancéolées,  nues  ou  très-peu 
pubescentes,  striées,  et  nerveuses  en 
dessous.  Ses  fleurs  sont  jaunes ,  ter- 
minales, solitaires  et  sessilcs.  Leca* 
lice  est  scarieux;  son  rang  intérieur 
est  composé  d 'écailles  lancéolées,  de 
la  longueur  du  disque  de  la  corollç, 
et  qui  font  paroître  le  calice  radié. 
On  multiplie  ces  plantes  par  leurs 
D  dz 
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graines  qull  faut  semer  au  printemps 
sur  une  couche  de  chaleur  modérée. 
On  met  les  jeunes  plantes  en  pot  lors- 
qu'elles sont  assez  fortes  j  on  en  avance 
la  végétation  sur  une  couche  chaude 
pendant  le  printemps  et  Tété;  on  les 
retire  sur  le  devant  de  Torangerie  à  la 
£n  de  l'automne  pour  y  passer  Thi- 
ver.  Au  printemps  suivant  on  peut  en 
placer  quelques  pieds* en  pleine  terre 
dans  une  plate  bande  chaude;  mais  on 
doit  avoir  l'attention  de  les  couvrir 
pendant  les  fortes  gelées  qui  tes  dé- 
truiroient ,  si  elles  y  étoient  expo- 
sées. Les  seconde  et  troisième  espè- 
ces exigent  une  terre  plus  forte  et 
plus  d*humidité  que  les  autres. 

OSMUNDA.  Linn.  gen.  plant. 
éd.  nou.  n.  1 2^9.  Osmonde. 

Plantes  cryptogames  de  la  âmitle 
rfes  Fougères,  dont  Linné  rapporte 
vingt-une  espèces ,  qui  croissent  pres- 
que toutes  dans  les  pays  chauds  1  et 
qu'il  est  presqu*impossible  de  con- 
server dans  nos  serres.  Quelquefois 
il  en  levé  dans  les  terres  envoyées  d'A- 
mérique autour  des  racines  d'autres 
plantes  ;  aussi  1  comme  nous  Favons 
déjà  observé,  est-ce  une  très -bonne 
méthode,  après  avoir  nettoyé  les  plan* 
tes  qui  viennent  de  loin,  d'étendre 
sur  une  couche  chaude  la  terre  qui  en 
provient ,  et  qui  procure  souvent  des 
plantes  inattendues. 

OSTEOSPERMUM.  Linn.  gen. 
plant,  éd.  nou.  n.  1075.  Ostéosper- 
me.  Marguerite  à  semences  dures,  ou 
Porte-Collier. 
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Syngénésie,  Polygamie  nécessaire. 
Fleurs  composées  de  fleurons  mâles 
dans  le  disque,  et  de  demi  •  fleurons 
femelles  dans  le  rayon. 

Espèces  non  décrites. 

1 .  OsT  EOSPBRMUM  {lUcifoRam)* 
Linn.  syst.  veg:  éd.  14.  p.  792.  sp.  4. 

Ostéosperme  à  feuilles  d'Yeuse* 
Plante  ligneuse  du  Cap,  dont  la  tige 
à-peu  près  haute  de  deux  pieds,  se 
divise  en  rameaux  lâches,  et  garnis 
defeuillessemblablesàcellesderYeu*- 
se  ou  Chêne  vert,  sessiles,  grandes, 
larges -obîongues,  découpées  à  cha- 
que côté  en  dentebires  anguleuses  et 
pointues ,  diversement  sinuées  sur 
leur  bord,  rudes,  nerveuses,  et  d'un 
verd  pâle  en  dessus,  velues,  presque 
laineuses,  et  blanchâtres  en  dessous. 
Chaque  petit  rameau  est  terminé  pat 
une  fleur  jaune,  solitaire,  soutenue 
sur  urr  pédoncule  long  d'un  poUcé,  et 
qui  sort  des  ailes  des  feuilles  supé* 
rieures.  Cette  plante  fleurit  en  sep- 
tembre. 

2.  — •  (  ciRatum  ).  Linn.  sp.  j. 
V.  tab.  j,  fîg.  }o. 

Ostéosperme  cilié.  Arbuste  <ftt 
Cap  ,  un  des  plus  petits  et  des  plus 
tendres  de  ce  genre.  Ses  rameaux 
sont  courts,  et  ses  fouiHès  oblongues, 
rudes,  dentelées,  par  degrés  plus  pe- 
tites à  mesure  qu'elles  approchent  dit 
sonmiet,  oiieiles  sont  couvertes  prin- 
cipalement en  dessous,  d'une  laine 
molle  et  blanche.  Les  rameaux  sont 
terminés  par  des  fleurs  solitaires,  très* 
petites,^  de  même  forme  que  celles  de& 
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autres  éspecea  ,  remplacées  par  dei 
semences  brunes^  glabreS|  longues  i 
et  obtuses. 

3.  — —  (  Junceum  ).  Linn.  sp.  6. 

Ostéosperme  en  fortne  de  Jonc. 
Cette  espèce  qui  croît  sur  les  mon* 
tagnes  du  Cap,  pousse  une  tige  d'en- 
viron cinq  pieds  de  haut,  ligneuse, 
érigée ,  lisse,  serrée,  et  divisée  en  ra- 
totaux  cylindriques,  glabres,  et  striés J 
Ses  feuilles  soné  en  alêne ,  ou  linéai* 
tes,  aiguës,  serrées*  contre  la  tige^ 
lisses,  sessiles,  et  très-écartées  les 
tines  des  autres.  Sa  panicule  est  ter«>* 
mînate,  et  formée  par  des  pédoncu- 
les uniflores,  rares,  resserrés,  parse- 
més de  folioles  en  alêne,  et  écartés 
les  uns  des  autres.  Les  fleurs  sont 
solitaires^  terminales j,  gratïdes  et 
laujies. 

•  4.  — •  [triijuetrum).  Linn.  sp.  7. 
supp.  f^.  38J.  ' 

*  Ostéosperme  à  feuilles  linéaires  et 
à  trois  6ces.  Cette  plante  du  Cap  est 
Sooligneuse.  Ses  feuilles  sont  linéai- 
res ,  trigones  ,  lisses ,  de  la  longueur 
du  doigt,  et  notnbreuses.  Ses  ffetirs 
qui  naissent  aux  ailes  des  feuilles  sii* 
périeures,  sont  solitaires,  jaunes  et 
pédoncuIées«  Le  calice  semblable  à 
cehiî  du  Géropogon,  est  embriqué, 
et  composé  d'un  petit  nombre  de  fb. 
lioles  aiguës. 

5 .  — —  (  corymhosufn).  Linn.  sp.  8 . 

Ostéosperme  en  corymbe.  Petit-Ar* 
truste  du  Cap,  où  il  croit  sur  des 
montagnes  pierreuses.  Sa  tige  est  li- 
gneuse, érigée^  rasieuseï  lisse  et  de 


Ô  S  T  ai} 

la  grosseur  du  doigt.  Ses  feuilles  sont 
alternes ,  sessiles  ,  lancéolées  ,  gla- 
bres ,  sans  veines,  à-  peu  -près  longues 
de  trois  pouces,  plus  petites  sur  les 
rameaux  à  fleurs  et  rodes .  sur  leur 
bord.  La  panicule  est  terminale, dis« 
posée  en  corymbe,  et  formée  par  des 
pédoncules  visqueux  et  velus.  SeS' 
fleurs  sont  jaunes,  les  semences  sont 
en  baies  oblongues,  et  plus  grossea 
qu-un  grain  de  blé  froment.. 
-  6.  mmmmB  [imbricotum).  Linn.  sp.  ^ 
Ostéospermeàfeuilles  embriquées, 
ovales  et  obtuses^i  Cette  espèce  du 
Cap  pousse  une  tige  ligneuse,  peu 
rameuse,  haute  de  deux  pieds,  cica* 
trisée,  et  garnie  de  feuiUes  ramassées^ 
sessiles,  ovales  ou  ovoïdes,  presque 
embriquées,très  -entières,  lisses,  am» 
plexicaules,  ghitineusessur  le  bord^ 
garnies  de  poils  très  «courts,  et  ma- 
nies d'ailes  velues.  Le  pédoncule  est 
terminale,  filiforme,  de  la  longueur 
dé  la  fleur  1  uniflore ,  pubescent,  et 
sans  feuille.  La  corolle  est  jaune  et  le 
calice  simpfe. 

7.  ■— •  \herbaceum  ) .  Linn.  sp.  i  a; 
suppl.  /?.  3  8  j. 

Ostéosperme  herbacée  du  Cap^ 
Cetteespece  a  quelques  rapports  avea 
la  Verbésinre.  Ses  feuilles  sont  exac-^ 
tement  en  forme  de  spatule,  ovales,, 
sciées  en  dents  aiguës,  et  presque 
sessiles.  Sa  tige  est  herbacée. 

8.  «..iMi  [niycum)*  Linn^  sp.  ir» 
suppL  p.  386- 

Ostéosperme  bknc.  Cette  espèce 
du  Cap  est  totalement  couvetted'uxie 
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laine  dense  et  trè^- blanche.  Sesfeuits' 
les  sont  ovales  9  pétiolées ,  dentelées^ 
et  laineuses. 

9.  —  (perfoUatum).Linn^sp. 
J2.  supf.  p.  j86. 

Ostéospeitne  perfolié ,  du  Cap.  Ses 
£*uilles  sont  ovales,  pétiolées,  dé- 
coupées en  dentelures  anguleuses,  et 
cotonneuses  en  dessous.  Le  pétiole 
est  perfolié  à  sa  base,  et  amplexicau- 
le;  ce  qui  distingue  cette  plante  est 
son  pétiole  élargi  orbiculai rement  à  sa 
base ,  et  qui  embrasse  la  tige. 

10.  — »  (  calendulaccum  ).  Linfu 
tp.  j^supp.p.  ii6é 

Ostéosperme  calendulacé.  Cette 
espèce  du  Cap  ressemble  beaucoupau 
Souci  des  champs;  mais  elle  en  diffeie 
par  ses  semences  glabres ,  cylindri- 
ques, osseuses,  et  non  ailées.  Sa  tige 
est  lâche  et  charnue.  Ses  fouilles  sont 
lancéolées,  sessiles,  rudes^  et  dente- 
lées. 

1 1  /•-— *  [arctotoidts).  Linn.  sp.  i  ^« 
suppL  p*  }85. 

Ostéosperme  arctotoîde  du  Cap» 
Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport 
avec  TArctotis  par  son  apparence ,  la 
forme  de  son  herbe  et  de  ses  feuilles, 
et  presque  par  sa  fleur;  mais  ses  se- 
meuses sont  glabres,  dures  et  osseu- 
ses.  Ses  feuilles  sont  lyrées  et  pétio- 
lées :  les  pétioles  sont  munis  d'oreil- 
lettes à  leur  base,  sémiamplexicau- 
les ,  et  cotonneux. 

Toutes  ces  plantes  des  mêmes 
contrées  que  celles  décrites  dans  le 
dict.  exigent  If  même  traitement.  Oa 
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leà  multiplie  p^tr  boutures  *qu*oo  peuf 
planter  dans  tous  les  mois  de  l'cté^ 
sur  une  pUte-bande  de  tetre  légero 
età  Tombre.  On  les  arrose  exactement 
jusqu'à  ce  qu'elles  aient  poussé  des 
racines;  et  cinq  ou  six  semaines  après  | 
elles  sont  en  état  d'être  enlevées;  on 
les  met  dans  des  pots ,  qu*on  changg. 
à  mesure  qu'ils  se  remplissent  de  ra^ 
cines.  On  les  retire  dans  l'orangeris 
eu  octobre,  et  on  les  traite  comme  les 
Myrthes.  Au  mois  de  mai  on  les  ex« 
pose  à  l'air  dans  un  lieu  abrité ,  après 
avoir  changé  et  renouvelle  la  terre  des 
pots ,  et  Ton  a  soin  de  les  artoser  se- 
lon le  besoin.  La  meilleure  méthode 
est  de  poser  sur  des  gradins  tous  les 
pots  qu'on  met  à  Tair;  par  ce  moyeo 
les  racines  qui  s'allongent  par  les 
troux  du  fond  ne  pénètrent  point  dans 
la  terre,  et  ne  sont  jamais  déchirées. 
On  se  contente  alors  ou  de  changer 
de  pots,  pour  y  renfermer  les  racines^ 
ou  de  les  couper  nette  au  niveau  du 
fond  ,  ce  qui  peut  se  faire  sans  dan- 
ger de  détruire  la  plante. 

QSYRIS.  JU/in.  gtn.  plant,  éd. 
nou.  n.  1^03.  Casie  des  Poètes.  Le 
Rouvet. 

Dioecie,  Triandrie.  Des  fleurs 
niâles  à  trois  étamines  et  dès  fleurs 
femelles  séparées  sur  xliflirens  indi'' 
vidus. 

Espèce  non  décrite. 

i.OsY&is  {Japonica).  Linn.  syst* 
V€g.  ci.  14.  p.  8^1.  Thunb.  fi.  Jap^ 
p.  31- 

Osy ris  du  Japon.  Cette  arbrisseau 
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pousse  une  tige  tubcrcul^e ,  haute  de 
cinq  à  six  pieds,  et  divisée  en  ra- 
tneaux  alternes,  courbés >  çylindrî- 
qoes,  glabres  et  érigés.  Ses  feuilles 
tont  alternes,  fréquentes  au  sommet , 
pétiolées,  ovales,  acuoHnées,  sdées 
en  dentelures  sétacées,  nerveuses^ 
plas  pâles  en  dessons ,  glabres  sur 
itaqncface,  inégales,  et  longues  d'un 
pouce  ou  plus.  Ses  fleurs  naissent  en 
tmbelle  sur  la  nervure  du  mîliett  et 
de  la  &ce supérieure  des  feuittesjelles 
sont  mâles  et  femelles ,  séparées  sur 
difiercns  pieds.  L'ombelle  est  simple, 
composée  de  sept  à  huit  fleurs,  et 
sans  enveloppe.  Les  pédoncules  sont 
capillaires,  inégaux,  glabres  et  longs 
d'une  ligne.  Le  calice  est  monophylle, 
glabreerd  ivisé  en  trois  segmens  ovales 
et  concaves.  La  fleur  mâle  est  sans 
corolle  et  n*a  que  trois  filets  insérés 
entre  les  segmens  du  calice,  plus 
courts  que  le  calice,  et  terminés  pat 
des  anthères  rondes  et  didymeSr 
Thunberg  n*a  point  vu  les  fleurs  fe- 
melles. On  prétend  qu'au  Japon  les 
feuilles  de  cet  arbrisseau  sont  em- 
ployées comme  herbes  potagères^;» 

Selon  Miller  on  ne  peut  se  procurer 
ces  espèces  de  plantes ,  qu'en  faisant 
venir  des  baies  de  leur  pays  natal. 

OTHERA.  Thunberg  diss.  nov. 
gcn. pl.p.  5  6,fiJap^gen.p.  4. Ot hère. 

Tétrandrie,  Monogynie.  Quatre 
Staminés  et  un  style« 

Les  catacteres  distinctifs  de  ce 
genre  consistent  en  un  calice  décou- 
I>é  en  quatre  s^mens  :  une  corolle  à 
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quatre  pétales  planes  et  ovales  :  uq 
stigmate  sessile ,  et  un  fruit  qu'on 
cfoît  être  une  capsule.. 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce.  • 

I •  Ot  H  B  R  A  (Japonica  ).  Linn. 
syst.  veg.  éd.  i^.p.  1  j8.  Thunb.fior. 
Jap.p.  61. 

Othere  du  Japon.  Arbuste  dont  fat 
tige  est  divisée  en  rameaux  cylindri- 
ques, striés,  pourprés,  et  garnis  de 
feuilles  alternes,  pétiolées,  ovales, 
obtuses,  entières,  glabres,  coriaces, 
ouvertes,  et  longues  d'un  pouce  it 
demi.  Les  pétioles  sont  sémi-cylin- 
driquçs,  glabres,  et  longs  d'une  li- 
gne. Ses  fleurs  sont  blanches,  axillai- 
les,  a^grégées,  et  soutenues  sur  des 
pédoncules  de  h  longueur  d'une  de- 
'mirUgne. 

OTHONNA.Z//2/2.  gen. plant, 
ei^noa.  n.  10761  Herbe  à  chiffons, 
espèce  de  Jacobée. 

Syngénésie,  Polygamie  nécessaire. 
Fleurs  composées  de  fleurons  mâles 
dans  le  disque,  et  de  demi  •  fleurons 
femelles  dans  la  circonférence. 

Espèces  non  décrites. 

1 .  Ot  H  o  N  N  A  (  tagetes  ) .  Linn.sys^t. 
reg.ed.  14./^.  7^^.  sp.  2. 

Othonna  tagete,  du  Cap.  Cette  Plan- 
te annuehea  une  tige  filiforme,flexueu- 
ses^et  divisée.  Ses  feuilles  sont  très- 
menues,  linéaires,  ailées,  et  légère- 
ment dentelées.  Le  calice  es  tenforme 
de  cruche,  découpé  sur  les  bords  en 
treize  ou  quatorze  dents  ;  le  rayon 
de  la  fleur  est  composé  de  plusieurs 
fleurons» 
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2.  i-«i"  {trifida).  Linn.  sp.  3. 
Sfipp^p.  387. 

Othonna  a  feuilles  trifides  et  linéai* 
tes.  Cet  arbuste  du  Cap  a  une  tige 
j)rolifere ,  brune  et  étalée  :  des  feuilles 
éparses,  à  demi-découpées  en  trois 
lobes  f  linéaires ,  un  peu  charnues  , 
et  garnies  d'une  laine  blanche  à  leurs 
ailes:  des  pédoncules  axillaires,  so« 
.litaires,  uniflores,  et  beaucoup  plus 
longs  que  les  feuilles  :  des  calices  pro- 
fondément divisés^  et  des  semences 
enveloppées  d'une  laine  blanche. 

3*  •—«  (  Athanasiœ).  Linn.  sp.  6. 
suppL  p.  386. 

Othonna  à  tige  d'Athanaisie.  Ar« 
buste  du  Cap ,  dont  la  tige  est  sem- 
blable à  celte  de  TAthanaisie,  lisse  et 
prolifère.  Ses  feuilles  sont  alternes  t 
écartées  les  unes  des  autres»  pinnées, 
.  filiformes  »  nues,  et  composées  de 
trois  paires  de  folioles  avec  une  im« 
paire.  Sa  fleur  est  totalement  jaune, 
assez  grosse,  terminale,  et  soutenue 
.sur  un  pédoncule  uniflore ,  cylindri* 
que ,  le  double  plus  long  que  les  feuil« 
les,  et  qui  sort  de  la  fourche.  La  co* 
rolle  est  radiée,  et  le  rayon  le  double 
plus  long  que  le  calice.  Les  semen- 
ices  sont  aigrettées. 

4.  «— p  [ciliata).  Linn.  sp.  7. 
suppLp.  386. 

Othonna  cilié,  du  Cap,  Ses  feuil- 
les sont  pinnatifides  et  sessiles:ses 
ailes  ovales  et  ciliées:  ses  pédoncules 
terminaux,  alongés  et  uoiflores. 

5,  — —  [pinnata).  Linn^  sp.  9. 

$uppt^  P*  1^7* 
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Othonna  pinné  du  Cap.  Sa  racine 
est  bulbeuse,  et  sts  feuilles  sont  dé- 
coupées en  pointes  ailées,  lancéolées^ 
très  entières  et  courantes. 

6.  — •  (  trifurcata  ).  Linn.  sp.  9» 
suppl.  p.  387. 

Othonna  trifourchu,  du  Cap,  à 
feuilles  trifides,  découpées  en  pointes 
ailées  et  linéaires:  à  pédoncules  laté« 
raux  et  fastigiés. 

7.  ■— •  (  munita).  Linn.  sp.  io« 
suppL  p.  388. 

Othonna  garni.  Cette  plante  da 
Cap  a  des  feuilles  pinnatifides,  em* 
briquées  et  courbées  en  dedans;  ses 
folioles  sont  à  trois  côtés  et  en  alêne; 
sa  tige  est  fourchue;  ses  pédoncules 
sortent  des  divisions. 

8. ■■■■•  ( Chciri'folia). Linn, sp*  1 1. 

Othonna  à  feuilles  de  Giro6ier* 
Cette  espèce  de  l'Ethiopie  pousse 
une  tige  souligneu&e  et  rampante. 
Ses  feuilles  semblables  à  celles  du 
Giroflier,  sont  lancéolées,  à  trois  ner- 
vures, et  très-entières.  Ses  fleurs  sont 
jaunes. 

9.  m,mm^  ( craxsifolia ) .  Linn.  sp.i^. 

Othonna  à  feuilles  épaisses.  Petit 
arbrisseau  du  Cap,  que  M.  Duhamel 
dans  son  traité  des  arbres  et  arbustes 
donne  pour  V Othonna  Cheiri-folia^ 
ou  le  Calthoides  de  Miller,  confon- 
dant la  Jacobtra  Africana  de  Corn- 
melin  avec  Y/fsrer  Jruticosus  Africa^ 
nus  Luteus  foliis  Thymelecp,  deRai^ 
Alais  Murraiçn  a  fait  une  espèce  dis- 
tincte; parce  que  celle  ci  est  plusérî- 
gée^  haute  de  quatre  ^ieds,  et  que 
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le  Calthoides  a  tout  au  plus  deax 
pieds  d'élévation  :  mais  c'est  la  seule 
diderence  entre  ces  deux  plantes.  No* 
tre  espèce  d'Othonna  dont  il  est  que- 
tion  ici 9  a  des  feuilles  lancéolées^ 
très  *  entières  ^  un  peu  charnues  i  et 
une  tige  érigée. 

10.  I  (parviflora).Linn^p.i^ 
Othonna  à  petites  fleurs.  Petit  ar- 
buste du  Cap ,  qui  croit  dans  des 
fieux  inondés,  et  qui  fleurit  en  mai. 
Sa  tige  est  ligneuse,  lisse,  et  haute 
de  deux  pieds.  Ses  feuilles  sont  alter- 
nes, pétiolées,  larges-lancéolées,  et 
celles  du  haut  glabres,  deltoïdes,  et 
Ùnidentées  à  chaque  côté.  Les  pédon- 
cules sont  très-longs,  lisses,  serrés, 
et  garnis  de  quelques  feuilles  très* 
petites,  fort  écartées  les  unes  des  au- 
tres, lancéolées,  et  munies  d'une 
seule  dent  à  chaque  côté.  La  pani* 
cule  est  petite  et  composée  de  peti- 
tes fleurs  jaunes,  à  calice  simple, 
lisse  et  découpé  en  huit  segmens. 

11.  ■— •  {Linifolia).Linn.sp.  i6. 
suppl.p.  3  8  8* 

Othonna  à  feuilles  de  Lin.  Cette 
|)lante  herbacée  du  Cap  a  une  tige 
longue  de  huit  à  neuf  pouces,  filifor* 
me,  lisse,  et  divisée  en  un  ou  deux 
.  rameaux  uniflores.  Ses  feuilles  radi- 
cales sont  linéaires,  filiformes,  près* 
que  de  la  longueur  de  la  tige,  et  lai- 
neuses à  leur  base:  les  caulinaires  au 
nombre  seulement  de  trois  ou  quatre , 
leur  ressemblent.  Ses  fleurs  sont  ter- 
minales ,  solitaires ,  jaunes,  et  de  la 
grosseur  d'un  poisî  le  calice  est  coai<- 
Tome  n. 
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munément  découpé  en   huit  seg- 
mens. 

12.  «i-HM  [digitata).  Linn.  sp.  ly. 
tuppL  p.  386. 

Othonna  à  feuilles  digitées.  Cette 
plante  du  Cap  ressemble  beaucoup 
à  rOthonna  cilié.  Sa  racine  est  bul- 
beuse; ses  feuilles  sont  oblongues  et 
sans  division,  ou  digitées  et  dente- 
lées :  ses  pédoncules  sont  uniflores. 

13.  ■  [linffua).  Linn.  sp.  i8. 
suppl.p.  ^ij. 

Othonna  à  feuilles  en  forme  de  lan- 
gue. Cette  espèce  du  Cap  a  une  ra- 
cine bulbeuse.  Ses  feuilles  sont  ova- 
les-lancéolées et  sémi  •  amplexicaules. 
14.  •-^  [lateriJlora).Linn.  sp.  19. 
suppLp.  387. 

Othonna  à  fleurs  latérales .  Petit  arbus- 
teduCap,dontla  tigeest  delagrosseur 
d'une  plume  de  cigne,  et  érigée.  Set 
feuilles  sont  éparses^  lancéolées,  st%* 
siles,  glabres  et  très*entieres.  Ses  pé« 
doncules  sont  latéraux ,  solitaires  t 
uniflores,  et  de  la  longueur  des  feuil* 
les.  La  fleur  est  jaune,  arrondie,  et  à 
calice  monophylle,  communément 
découpé  en  huit  segmens.  Les  pédon* 
cules  et  réceptacles  de  l'année  précé- 
dente restent  desséchés  sur  la  tige. 

I  5 .  mmmm  ( hcterophylla).  Linn. sp. 
10.  siippl.  p.  3  87. 

Othonna  hétérophylle  du  Cap.  Sa 
racine  est  bulbeuse;  ses  feuilles  de 
différentes  grandeurs,  ont  leurs  radi- 
cales ovales  et  découpées  en  dente- 
lures anguleuses ,  et  les  caulinaireë 
lancéolées  et  presqu'entieres. 

Ec 


Digiti 


zedby  Google 


2ii  OTH 

16%  •■■■  [cacaKoidcs).  Linn.  sp. 
^\.  suppL  /;.  388. 

Ottfonna  cacalioïde.  Cette  petite 
plante  qui  croit  parmi  les  rochers  da 
Cap,  est  charnue,  lisse,  nue^  et 
haute  de  quatre  ou  cinq  pouces.  Ses 
feuilles  sont  ramassées  en  faisceaux, 
ovoïdes  et  sessiles;  ses  pédoncules 
sont  uniflores.  On  reconnoît  très  ai- 
sément cette  plante  par  sa  tige  gla^ 
bre,  charn^,  et  semblable  à  celles 
desCacalies,^et  par  sa  fleur  d'Othon- 
na.  Les  cicatrices  des  feuilles  ap'rès^ 
leur  chute  sont  rondes  et  cotonneuses- 

17.  — —  [cricoidcs).  Linn.sp.  zz^ 
siippl.p.  388. 

Othonna  érîcoTde.  Arbuste  du  Capi, 
qui  a  l'apparence  d'une  Bruyère;  'û\ 
est  érigé  et  le  plus  souvent  fourchu.. 
Ses  feuilles  semblables  à  celles  de  la. 
Bruyère,  sont  éparses,.  un  peu  ra- 
massées en  paquets,  en  alêne,  cour- 
tes ,  lisses,  et  courbées  en  dedans. 
Les  pédoncules  sont  axillaîres,  très- 
longs,  droits,  lisses  et  uniflores.  Les 
fleurs  sont  arrondies  et  de  moyenne 
grandeur. 

j  8.  •— —  {capiIlaris)^Linn.sp.  23* 
suppL  p.  388. 

Othonna  à  rameaux  capillaires,  et 
àfeuilles  lyrées.  Cette  planteannuelle 
du  Cap  a  une  racine  fibreuse  et  très- 
menue:  des  feuilles  radicales,  et  une 
ou  deux  caulinaires  lisses,  longues 
d*un  pouce,  et  découpées  en  formé 
de  lyre:  des  tiges  érigées,  hautes  de 
quatre  ou  cinq  pouces ,  filiformes,  et 
divisées  en  fameaux  lisses ^^  sétacés^ 
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et  comms' des  cheveux:  des  fleufster- 
minales,  jaunes  et  de  la  grosseur  d'unr. 
grain  de  Chenevis  :  un  calice  compo- 
sé de  cinq  folioles  ovales  et  aiguës. 

19.  ■—  [virginca).  Linn.  sp.  x^^ 
suppL  p.  389^ 

Othonna vii  inal.  Arbuste  du  Càp^ 
dont  la  tige  est  composée*,,  cylindri- 
que etérjgée.  Ses  jeunes  rameaux  de 
Tannée  sont  très -simples,  et  garnis, 
ainsi  que  les  aticièns ,  de  feuilles  ra*^ 
massées  en  paquets,  éparses,  cunéi- 
formes ,  petites  relativement  à  la  grau* 
deur  de  la  plante,  sessiles,  un  peu: 
érigées^  planes,  lisses,  et  découpées- 
en  quatre  à  sept  dentelures  érigées,, 
plus  courtes  dans  le  bas.  Les  fleurs- 
qui  naissent  dans  la  partie  supérieure 
des  entre  nœuds ,  sonttotalemei)t}au^ 
nés,  latérales,  éparses,  solitaires,  pe-- 
tites  ^  semblables  à  celles  de  la  Go- 
tule,  et  soutenues  sur  des  pédoncu<» 
les  uniflores,  et  plus  longs  que  lar 
feuille.  Elles  ont  un  calice  formé  par  ' 
sept  folioles  simples,  aiguës  et  per- 
sistantes: un  rayon  petit,  fertile,  er 
composé  de  demi-fleurons  à  style  bi-- 
fide  :  un  disque  convexe>  et  garni  det 
fleurons  découpés  encinqs^menset 
peut-être  fertiles.  L'aigrette  est  sim«r 
pie  et  sessile. 

-2t> .  — —  [artorescens) .  Unn.  sp.  jaé. 

Othonna  en  arbre.  Cette  espèce  da 
Cap  pousse  une  tige  arborée,  char- 
nue, couverte  de  cicatrices  laineuses,, 
et  garnie  de  feuilles  oblongues  et  très^ 
entières.  Sa  fleur  est  sînguliérej  le  ca- 
lice est  divisé  en  cinq^segmens^etlà? 
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rayon  de  la  corolle  est  composé  de  tes.:  des  graines  renfermées  dans  un 

cinq  fleurons.  pécîcdrpe. 

On  peut  conserver  toutes  ces  es-  On  distingue  ce  genre  par  son  ca- 

peces  pendant  l'hiver  dans  une  oran-  lice  découpé  en  cinq  segmens:  une 

gerie  ;  car  elles  ne  craignent  que  la  corolle  à  tube  presque  cylindrique, 

gelée}  on  les  place  près  des  vitrages,  supérieur,  très-long,  et  dont  le  limbe 

et  en  été  on  les  expose  à Tair  dans  un  est  trilobé:  une  baie  globuleuse,  et 

lieu  abrité  avec  les  autres  plantes  d*o-  qui  renferme  -deux  semences  ovales, 

rangerie.  On  les  multiplie  par  boutu-  Les  espèces,  sont 

tes  qu*on  peut  planter  pendant  tous  i.  Oviedà  (spinosa).  Linn.  syst. 

les  mois  de  l'été  î  on  les  place  sur  veg.  td.  14  Z'.  577. 

une  vieille  couche  vitrée;  on  le» tient  Oviede épineuse ,  à  feuilles  ovalai- 

à  l'ombre  pendant  la  chaleur  du  jour;  res  et  dentelées.  Arbrisseau  de  TA- 

et  quand  elles  sont  bien  enracinées,  on  mérique  méridionale,  dont,  les  feuiU 

les  met  dans  des  petits  pots  remplis  les  sont  opposées^  pétiolées,  oblon* 

d*une  terre  douce  et  marneuse.  On  gués  et  dentelées.  Ses  fleurs  sont  dis • 

les  abrite  du  soleil  jusqu'à  ce  qu'elles  posées  ea  corymbe,  et  son  fri^it  est 

tient  formé  de  nouvelles   racines,  bleuâtre, 

après  quoi  on  les  traite  comme  les  ^.  •— •  {mitis).  Linn. 

anciennes  plantes^  Oviede  sans  épine,  à  feuilles  lan- 

La  dix -huitième  est  annuelle,  et  céoléeset  légèrement  sinuées.  Arbuste 

doit  être  semée  de  bonne  heure  au  de  Tisle  de  Java.  Ses  feuilles  sont  op- 

printemps  sur  une  couche  de  cha-  posées,  pétiolées,  lancéolées,  un  peu 

leur  tempérée.  On  procure  son  avan«  sinuées,  glabres  et  très- longues.  Ses 

cernent  en  la  changeant  de  couche,  fleurs  sont  axillaires  et  disposées  en 

en  l'arrosant  soigneusement,  et  en  lui  corymbe  fourchu.  Le  tube  de  la  co* 

donnant  beaucoup  d'air:  moyennant  roUe  est  très-long. 

ce  traitement  elle  perfectionnera  ses  OXALIS.  Linn.  g^n.  plane,  cd. 

semences  dans  l'année.  nou.  n.  6}^.  Oxalide. 

Plusieurs  de  ces  plantes  résiste^  Décandrie,  Pentagynîe.Dix  éta* 

roient  en  pleine  terre  si  on  les  plaçoit  mines  et  cinq  styles, 

dans  un  lieu  chaud,  sec  et  bien  abrité;  Espèces  non  décrites, 

mais  il  faudroit  encore  les  couvrir  pen-  *.  AfcuiUts  simples. 

dant  le  temps  des  gelées.  i.  Oxalis  [monophylla).  Linn» 

OVIEDA.  Linn.  gcn.  plant,  éd.  syst.fieg.ed.  14. 77.4  31.  sp.  i.  Thunb. 

nou.  n.  8  jo.  Oviede.  diss.  de  Oxal.  p.  4.  tab.  i. 

Didynamie,  Angiospermîe.  Deux  Oxalide  monophylle.  Cette  plante 

grandes  ctamines  et  deux  plus  peti-  viyace  du  Cap  a  une  racine  bulbeuse 

Ee^ 


Digiti 


zedby  Google 


^10  O  X  A 

qui  pousse  des  feuilles  pétioleesi  sim« 
ples  f  ovales  ou  ovoïdes  comme  cet* 
les  de  la  Pâquerette,  très -entières, 
tefidres  et  nues.  Les  pétioles  sont 
plus  longs  que  les  feuilles.  Les  ham- 
pes sont  filiformes  ,  nombreuses ,  uni- 
fiorea  et  sans  feuilles*  La  fleur  est 
plus  grande  que  la  feuille,  et  sembla- 
ble  à  celle  de  TOxalide  acétoselle, 
j*".  espèce  du  diçt. 

^z.  Espèces  à  feuilles  ternies^ 

2.  «->-»  ^minutai.  Linn.  sjp.  !• 
Thunb. 

Oxalidemenue,  du  Cap,  à  bampes 
imiflores:  à  feuilles  tecnéesi  à  folioles 
glabres,  et  oblongues«. 

3.  •— ■  [punctata).  Lînn.  sp.  j. 
Thunb. 

Oxalide  ponctuéedu  Cap.  Sahampe 
est  uniflore}  ses  feuilles  sont  ternées 
et  composées  de  folioles  presqu'ea- 
cœur  et  ponctuées. 

Elle  diffère  de  rAcétoselfe,  lere* 
espèce  du  dict^.,  pac  ses  feuilles  créa* 
sées  en  poînts  plus  rapprochés,  et 
par  sa  racine  bulbeuse  ^  elle  est  aussi 
plus  petite  et  plus  tendre. 

4.  ■  [natans)^  Linn.  sp.  4^. 
Thunb. 

Gxalîde  flottante  du  Cap.  Elle  croît 
dansxles fossés.  Sa  tige  filiforme ,  très- 
menue,  et  qui  s'éfeve  j^usqu'à  la  sa- 
per ficie  de  Fcau ,  n*est  feuillée  qu'au 
sommet.  Ses  feuilles  sont  alternes, 
lamasséés  en  paquet,  ternées,  pétib- 
lées,  lisses,  ouvertes,  et  composées 
de  folioles  glauques,,  arrondies,  très- 
entières  ^  quelquefois  échancrées  et 
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sessiles.  Les  pétioles  nommons  sont 
à  peine  de  la  longueur  des  fèuiftes» 
Les  hampes  de  même  longueur  que 
les  feuilles,  et  qui  sortent  entr'elles^ 
soutiennent  chacune  une  fleur  à  calice 
simple,  et  à  pétales  blancs,  un  pet 
jaunâtres  à  la  base. 

5.— •  {^tanàta)^  Linn.  sp.  tf, 
Thunh. 

Oxalide  laineuse.  Cette  plknte  vi- 
race  du  Cap  a  une  racine  filiforme. 
Ses  feuilles  sont  ternées,  et  compa* 
sées  de  folioles  presqu*en  cœur,  ver« 
tes  et  hérissées  de  poib  blancs  tit 
dessus,  blanches  ou  pourpres,  etcoir« 
vertes  d'un  duvet  dense  et  cotonneux 
en  dessous*.  Les  hampes  sont  lon-^ 
gues,^  et  portent  chacune  une  seulb 
fleur  à  pédicule  penché,  à  calice  de- 
coupé  en  segmensi  lancéolés  j,  etàco^ 
rolle  jaune» 

t.  mmmmm  (compresso).  Linn.  sp.  7^ 
Thunb. 

Oxalide  du  Cap,  à  pékiofes  com- 
primés: à  hampes  unifiores:  à  feuil* 
Its  ternées,,  et  composées  de  folioles* 
presqu^în  coeur,  ciliées ,  et  portées, 
par  des  pétioles  planes  et  élargis. 
.  7.  ■— •  [longifiora).  Linn.  sp.  jr.. 
Thunh. 

Oxalîdè  à  longues  fleurs.  Plante  db^- 
îa  Virgmie,  dont  la  tige  est  nue,, 
simple,  parsemée  dte  quelques  écail- 
les, radicale ,  et  terminée  par  une 
seule  fleuf  et  une  touffe  de  neuf  feuit* 
tes  pétiolées,  ternées,  à  folioles  ses-- 
siles ,  et  plus  qu'à  moitié  fendues  eir 
deux  lobes  lancéolés.  Le  pédooèuJe 
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'placé  au  milieu  d'une  paire  de  stipu- 
les p  porte  une  seule  fleur  longue. 

8.  — —  [violacca).  Linn.  sp.  lo, 
Tkunb. 

Oxalide  à  fleurs  violettes.  Petite 
plantB  élégante  et  vivace ,  qui  croît 
dans  la  Virginie  et  le  Canada.  Ses  ra- 
cines sont  fusifbrmes,  glabres^  blan- 
ches ,  garnies  d'un  grand  nombre  de 
petites  fibres,  et  d'une  prodigieuse 
quantité  de  petits  bulbes  roussâtres, 
entre  lesquels  sortent  toutes  les  feuil- 
/  les  radicales,  portées  sur  des  pétioles 
longs,  cylindriques,  érigés,  glabres, 
ou  parsemés  de  quelques  poils  très- 
rares  ,  et  dont  quelques-uns  ont  leur 
base  en  gaînes  qui  embrassent  les  pe- 
tits bulbes.  Les  folioles  sont  glabres 
et  en  coeur  obverse.  Les  hampes  ap- 
platies,  un  peu  hérissées  de  poib , 
terminées  en  ombelle,  ou  imparfaite- 
ment  fourchues  ,  soutiennent  plu* 
sieurs  fleurs  qui  se  succèdent.  Ces 
£eurs  sont  érigées,  penchées  avant 
et  après  Tépanouissement ,  et  sans 
odeur;  elles  ont  leurs  folioles  du  ca- 
lice glabres,  ovales,  presque  quatre 
fois  plus  petites  que  la  corolle,  éri- 
gées, d'un  verd  pâle  ,  et  marquées 
au  sommet  de  petites  taches  roussâ- 
très:  des  corolles  d'un  rouge  violet, 
et  rayées  de  veines  longitudinales 
plus  foncées  :  des  filets  blancs  et  ve- 
fus  :  dea  anthères  d'un  jaune  pâle:  un 
ovaire  velu,  oblong  et  à  cinq  sillons: 
et  des  stigmates  verdâtres. 

Cette  espèce  passe  Tété  en  plein 
«tity  et  doit  être  placée  dans  la  serre 
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chaude  pendant  l'hiver  j  elle  perfec- 
tionne rarement  son  fruit  dans  nos 
climats. 

9.  ■— -•  [c€mua).  Linn.  sp.  12. 
Thunh. 

OxaUde  du  Cap,  à ijeurs  penchées 
et  la  plupart  fermées:  à  hampes  om- 
belliferes:  et  à  feuilles  glabres  et  ter- 
nées. 

10.  ■— »  {sericea).  Linn.  sp.  \j. 
Thunh. 

Oxalide  soyeuse ,  à  hampes  ombel- 
liferes ,  à,  feuilles  ternées  et  coton- 
neuse». 

Cette  plante  du  CapdiflTerederO- 
xalide  laineuse  par  ses  pédoncule 
multiflores. 

•— i—  Espèces  à  tiges. 

ir.  ■— »  [repens).  Linn.  sp.  14. 
Tkanb. 

Ozalide  du  Cap,  à  tige  ramrpante: 
à  pédoncules  uniflores:  à  feuilles  ter- 
nées  :  à  folioles  presqu'en  cœur  et  hé- 
rissées. 

J2.  ^"^'^  [hifida). ^Limi.  sp.  16 • 
thunh. 

OxaKde  Bifide,  du  Cap,  à  tige 
glabre  et  érigée:  à  pédoncules  uniflo- 
res :  à  feuilles  ternées  ^et  à  folioles  sé- 
mibifides. 

13.  ■■"•  {glaëra).  Linn.  sp.  17; 
OxaHde  du  Cap,  à  tige  glabre  et 

érigée  :  à  pédoncules  uniflores  :  à  feuil- 
les ternées:  à  folioles  glabres,  oblon* 
gués  et  échancrées. 

14.  "  {hirta).  Linn.  sp.  i^ 
Thunh. 

Oxalide  à  tige  hérissée  et  érîgée.^ 
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Cette  plante  d'Ethiopie  a  une  racine 
fibreuse  :  une  tige  feuilléei  longue  de 
quatre  pouces,  sinjpfe  et  souvent  sans 
xameaux:  des  feuilles  ternées,  les  in- 
férieures alternes  et  presque  sessiles: 
dès  folioles  ovales,  sans  division,  et 
pubescentes  surtout  en  dessous:  des 
feuilles  supérieures  très-rapprochées , 
portées  sur  de  très  longs  pétioles,  hé- 
tissées  sur  chaque  face,  et  à  folioles 
à  demi -divisées  en  deux  lobes  très- 
divergents  et  ovales:  des  pédoncules 
qui  portent  entre  les  feuilles  supé- 
rieures, pubescens,  uniflores,  mu- 
nis de  deux  bractées  en  alêne  et  op- 
posées :  et  des  grandes  fleurs  violet* 
tes,  à  calice  pubescent  et  lancéolé. 

1 5.— —  (vrmVo/or).  £1/2/2.  jp.  19. 
Thunb.  V.  tab-  5,  fig.  26. 

Oxalide  de  diverses  couleurs.  Plante 
vivace  d'Ethiopie,  cjui  a  une  racine 
bulbeuse,  brune,  oblongue,  etgar- 
nie  de  plusieurs  fibres  de  m^me  coi^ 
leur,  droites  et  à  peine  divisées;  elle 
pousse  des  tiges  érigées,  hautes  de 
trois  ou  quatre  pouces,  simples,  gla- 
•  bres,  vertes,  rarement  divisées,  nues 
jusqu'au  milieu ,  et  garnies  ensuite 
de  feuilles  étroites,  sessiles,  linéai- 
tes,  obtuses  ou  bifides,  quelquefois 
solitaires ,  presque  toujours  sortant 
trois  ensemble  du  même  bouton, 
quelquefois  trifoliées,  alongées,  gla« 
bres,  vertes  et  succulentes. Ses  fleurs 
soutenues  sur  de  courts  pédoncules, 
et  qui  naissent  au  sommet  des  tiges, 
sont  grandes,  oblongues ,  rougeâtres 
eA  dehors;  blanches  en  dedans,  fer* 
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mées  pendant  quelque  temps  comma 
si  elles  étoient  roulées,  et  ouvertes 
ensuite.  La  corolle  est  composée  de 
cinq  pétales  concaves ,  érigés  et  ob- 
tus» 

11  y  en  a  une  variété  à  feuilles  étrpl* 
tes,  et  à  grandes  fleurs  rouges. 

♦3.  Espèces  â  feuilles  digiUes. 

16.  ■— •  (flava  ).  Linn.  sp.  n^ 
Thunb.  V.  tab.  5 ,  fig.  ij. 

Oxalide  jaune.  Cette  plante  vivace 
d'Ethiopie  a  un  bulbe  simple,  rond, 
brun,  garni  de  fibres  menues,  et  du 
milieu  duquel  sort  une  tige  nue,  ter* 
minée  au  sommet  par  un  paquet  de 
feuilles  qui  partent  du  même  nœud. 
Ces  feuilles  sont  simples,  étroites^ 
entières,  vertes  et  aiguës;  de  leur 
centre  s'élève  une  fleur  jaune,  soli- 
taire, grande,  et  soutenue  sur  unpé* 
doncule  de  deux  pouces  de  longueur, 
qui  s'élargit  par  degré. 

Burman  fait  mention  de  trois  es- 
pèces d'Oxalides  à  fleurs  jaunes  qui 
différent  très  -  peu  de  celle  •  ci ,  et  qui 
n'en  sont  peut  être  que  des  variétés. 

1 7^  — ^  (  tomentpsa  ) .  Linn.  sp.i^. 
Thunb. 

Oxalide  cotonneuse.  Petite  plante 
d'Afrique,  à  feuilles  palmées  comme 
celles  du  Lupin,  soyeuses  et  argen- 
tées: et  à  grande  fleur  d'un  beau  blanc. 

*4.  Espèces  à  feuilles  aiUes. 

1 8 .  ——  (  sensitiva  ) .  Unn.  sp.  164 
Thunb. 

Oxâlid« sensible.  Cette  especedes 
Indes  orientales  croît  dans  les  isles 
Moluques,  à  Malabar  et  à  Amboine. 
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Sa  tige  est  glabre,  verte,  et  terminée 
par  une  ombelle.  Ses  feuilles  sembla- 
bles à  celles  du  Polypode,  sont  ai- 
lées, et  sensibles  comme  celles  do^la 
Mimosa  scnsitiva.  Ses  fleurs  sont  jau- 
nes et  grandes. 

Les  Indiens  emploient  intérieure- 
ment rinfusion  de  cette  plante  pour 
Tasthme.  Son  suc  appliqué  extérieu- 
rement est  vulnéraire;  et  les  femmes 
lavent  avec  sa  décoction  les  taches  de 
leurs  enfans.  La  superstition  des  In- 
diens  lui  attribue  encore  d'autres 
vertus. 

Les  septième  et  huitième  espèces 
peuvent  être  placées  en  pleine  terre 
dans  un  sol  un  peu  humide  et  om- 
bragé, où  elles  &e  multiplieront  pror 
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digleusement  sans  soin  et  sans  cul* 
ture. 

Toutes  celles  du  Cap  doivent  être 
tenues  en  pot  et  dans  une  terre  neuve, 
légère  et  sablonneuse,  afin  de  pou- 
voir les  abriter  des  gelées  qui  les  dé- 
truiroient.  Il  suffit  de  les  retirer  pen- 
dantrhiver  sur  le  devant  d'une  oran- 
gerie bien  sèche ,  où  elles  puissent 
jouir  de  Tair  et  du  soleil  ;  elles  se- 
roient  encore  mieux  sous  un  vitrage 
aëré,  pourvu  qu'elles  y  soient  à  cou- 
vert des  gelées  et  de  l'humidité 

La  dix -huitième  est  plus  tendre^^ 
et  doit  être  tenue  pendant  l'hiver  dans 
une  serre  chaude  sèche.  On  la  place 
très-  près  des  vitrages  et  dans  le  lieui 
le  plus  tempéré  de  la  serre^ 
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Jr  iEDERIA.  Linn*  gtn.  plant,  éd. 
nou.  n.  jiy.  Paederie.  Liseron  fétide. 
Danaïde. 

Penutidrie,  Monogyoie.  Cinqéu* 
mines  et  un  style. 

Les  caractères  d  ist inctifs  dece  genre 
consistent  en  un  style  bifide,  et  en  une 
baievuide,  gonflée ,  fragile,  et  qui 
renferme  deux  semences  ovales* 

Il  n*y  en  a  qu'une  espèce. 

I .  P  iE  D  E  R I A  [fœtida  )  Xian.  syst. 
veg.  éd.  14.  p.  250. 

Danaïde  fétide.  Cette  plante  vi* 
vace  des  Indes  a  une  tige  lisse,  ii« 
gneuse  à  sa  base,  sarmenteusé  et 
grimpante.  Ses  feuilles  sont  opposées, 
pétiolées,  lisses,  oblongues,  très  en* 
tieres,  et  répandent  une  odeur  fétide 
lorsqu'elles  sont  froissées.  Ses  fleurs 
naissent  en  petites  panicules  axillai* 
tw  et  rameuses. 

M.  Commerson  a  donné  le  nom  de 
Danaïde  odorante  à  une  seconde  es- 
pèce qu'il  a  découverte  dans  Tisle  de 
France.  Sa  tige  est  ligneuse,  sarmen« 
teuse  et  grimpante.  Ses  feuilles  sont 
opposées,  pétiolées,  ovnles •  obion» 
gués ,  acuminées ,  entières,  et  glabres^ 
sur  les  deux  faces.  Ses  fleurs  dispo«- 
sées  en  panicules  axillaires,  oppo- 
sées, plus  courtes  que  les  feuilles  et 
branchues,  sont  petites,  rougeâtres, 
d'une  odeur  très -agréable,  et  rem« 
placées ,  lorsqu'elle»  6ont  complet- 


tes,  par  des  fruits  globuleux  et  cotfr 
ronnés. 

PiEDEROTA.  Linn.  gen.  plant, 
éd.  nou.  n.  r^.  Paederote. 

Dlandrie,  Monogynîe.  Deuxéta» 
mines  et  un  style. 

On  distingue  ce  genre  par  sa  zo* 
xolle  quadrifide,  son  calice  découpa 
en  cinq  segmens,  et  sa  capsule  bilo- 
culaire  qui  s'ouvre  au  sommet  et  ren« 
ferme  plusieurs  semences  arrondies* 

Les  espèces,  sont 

I .  PiBo  E  ROT  ▲  (  honœ  spei).  Linn. 
syst.  veg.  éd.  i^.p.6i. 

Pxderote  du  Cap.  Cette  espèce  a 
des  feuilles  pinnées  et  sinuées.  Ses 
fleurs  naissent  aux  nœuds  de  la  tige^ 
et  sont  soutenues  sur  des  pédicules 
de  deux  pouces  de  longueur. 
-  ^.  — •  (  ageria  )  Linn. 

Psederote  de  montagne.  Cette 
plante  ;  qui  croit  parmi  les  rochers 
sur  les  montagnes  de  l'Italie,  est  sans 
odeur.  Sa  racine  vivace,  blanche,  et 
fibreuse,  pousse  plusieurs  tiges  hau- 
tes de  huit  pouces  à  un  pied,  cylia« 
driques,  un  peu  velues ,  très-simples^ 
foibles,  érigées,  et  garnies  de  feuil- 
les opposées  ,  souvent  alternes  ,  et 
quelquefois  ternées  sur  la  même  plan- 
te ,  celles  du  bas  cependant  toujours 
opposées,  et  beaucoup  plus  courtes 
que  les  autres;  jes  supérieures  ovales« 
lancéolées,  sciées  en  dents  aiguës^ 

légèrement 
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légèrement  velues  et  portées  sur'  de 
très  «courts  pétioles ,  ou  presque  ses* 
•Ues.  La  grappe  est  deSose^,  peocbîée> 
terminale^  et  longue. d'un  à  deux 
pouces  ;  chaque  fleur  est  pédtculée  et 
appuyée  sur  une  bractée  linéaire  p  et 
un  peu  phis  courte  que  le  calice.  Le 
catice  este  persistant  j  ouvert ,  et  fer«- 
mé  après  la  chute  de  la  corolle  :  le 
pétale  ej»t  soufré  ou  d'an  jaune  pâle^ 
et  le  double  plus  long  que  le  calice  : 
le  tube  presque  cylindrique ,  et  le 
limbe  bilabié  et  érigé.  Les  étamin^s 
gont  blanches^  et  ifi&  at^tberes  jaunes: 
le  sigmate  est  brun.  La;  capsule  iest 
brune  y  et  renferme  plusieurs  sen^n- 
ces  roussfttres  et  menues.  Cette  Plante 
fleurit  en  mai  et  juin. 

3.  — •  (honarota),  Linn. 

Pxdérote  bonarote.  Cette  espèce 
croît  sur  Jea lAlpes-çn  Autriche  e(  en 
Italie.  Sa  racine  qui  s'enfonce  et  pé- 
nètre dans  les  fentes  des  rochers^ 
pousse  plusieurs  tiges  florifères  .ou 
stériles  I  simples ,  pu  divisées  à  feur 
base  en  deux  ou  trois  rameaux ,  érî-i' 
géesj^  ligneuses,   haut;^  de  huit  à 
neuf  pouc$9  f  un  peu  gré^s,  fermes , 
cylindriques,  d'un  verd  roussàtre,  et 
un  peu  velues.  Les  feuilles  sont  toutes 
opposées, plus  petites  j  ^essiles, ron* 
des  dans  le.  bas ,  et  dans  lapartjje  su* 
pérjeure  oblpngues ,  ou  ovales-oblon- 
gués ,  qMelquefois  arrondies ,  sessiles, 
ou  presque  sessiles  ,  toujours  assez 
fermes,  un  peu  épaisses,  plus  den- 
telées que  sciées,  d'un  verd  foncé, 
très -glabres,  et  luisantes  en-dessus^ 
Tome  IL 


légèrement  velues  en  dessous  :  celles 
du  haut  sont  linéaires  -  lancéolées  et 
entières..  L'épi  est  terminal ,  d'abord 
serré ,  ensuite  lâche ,  et  garni  de 
bractées  linéaires»  velttes,  de  même 
loi^gueur  que  les  fleurs,  et  roussâtres. 
^es  fleurs  axillaires  dans  les  bractées, 
et  pédonculées  ,  ont  les  segmens  du 
calice  roussâtres ,  égaux ,  et  velus  : 
une  corolle  d'un  beau  violet,  à  tube 
blanc,  et  à  lèvre  supérieure  divisée 
en  trois  dents  égales  :  Des  étamines 
violettes  :  des  anthères  d'un  bleu  cé- 
leste iun  style.violet»  et  un  stigmate 
bJlancfaâtre.  Cette  plar^ite  inodorefleu-- 
f  it  en  juin  et  juillet. 

4.  •— ■—  {cceruleû).  Linn.  suppL 
/^.  84. 

Cette  espèce  croît  en  Autriche ,  et 
produit  comm^  1^  précédente  des 
fleurs  bleues  ;  mais  la  lèvre  supérieure 
des  corolles  est  entière  et  sans  divi- 
sion. ^ 

5  .  mmmmm  (  lUtCa  )  .  Linn*  SUfpLp.  84. 

Psedérote  àfleurs  jaunes.  Elle  croit 
en  Autriche.  La  lèvre  supérieure  des 
corolles  est  bifide,  et  ses  feuilles  sont 
longue^. 

On  multiplie  xres  plantes  par  leurs 
graines.  On  semé  les  deux  premières 
espèces  au  printemps  sur  une  couche 
de  chaleur  tempérée,  et  on  tient  tes 
jeunes  plantes  dans  des  pots  remplis 
d'une  terre  neuve  et  légère,  afin  de 
pouvoir  les  renfermer  en  automne 
dans  une  orangerie  j^  ou  dans  une  cais- 
se de  vitrages  aëcée.  he&  trois  der- 
nières peuvent  être  semées  au  prin- 
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temps  âans  une  terre  sèche  et  légefe. 
£Hes  réussiront  sans  beaucoup  de 
soin  et  à  toutes  les  ex)>05itions. 

PyEONlA»  Linn.  gen.  plan.  eéU 
nou.  n.y}2.  Pivoine. 

Polyandrie,  Digynie.  Plusieurséu- 
mines,  qui  n'adhèrent  point  au  calice^ 
et  deux  styles. 

Espèces  non  décrites. 

I.  FjEOKiA{anomaia).Linn.syse. 
yeg.  ed^  14.  sp.  2.  p.  ^02. 

Pivoine  anontede.  Cette  espèce  vî- 
vace  de  la  Sibérie  diffère  des  deux 
preniierejs  du  dict.  par  ses  feuilles 
anoniales  ou  inégalement  divisées  > 
par  les  folioles  du  calice  lancéolées  at 
sommet,  aussi  longues,  et  quelque- 
fois plus  que  la  corolle,  et  enfin  par 
ses  ovaires  glabres  et  communément 
au  nombre  de  cinq.  Ses  capsules  sont 
glabres  et  applatibs. 

,2.  — •  (  tenuifalia  ) .  Linn.  sp.  3 . 

Pivoine  à  feuilles  menues.  Cette 
plantevivace  qui  croît  dans  l'Vkraine 
et  la  Sibérie,  a  une  racine  traçante  : 
Une  tige  èimple  :  des  feuilles  sen:i» 
blables  à  celles  de  l'Anthore,  nom-^ 
breuses  sur  la  tige,  glabres,. et  divî»* 
sées  à  leur  extrémité,  en  une  infinité 
de  lobes  linéaires  :  une  fleur  termi- 
nale ,  semblable  à  celles  des  deux  pre- 
mières espèces  du  dict. ,  mais  plus 
petite ,  pédonculée  et  solitaire  , 
trois  ovaires  pourprés^  et  couverts 
de  poils  pourpres. 

On  multiplie  ces  deux  espèces 
comme  celles  décrites  dans  le  dict. 
en  divisant  leurs  racines  à  la  fin 
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d'Août ,  ou  au  comtnencement  dé 
Septembre}  elles  réussissent  sans  cuU 
ture  extcaordinaire  dans^  tous  leê 
sols  et  à  tottteb  les  expositions,  ce* 
pendant  une  terre  grasse  et  forte  leur 
convient  mieux. 

On  peut  aussi  semer  leurs  graines 
en  automne  dans  ufie  terie  neuve  et 
légère;  mais  les  plantes  qu'eÛes  pro^ 
duiront  ne  fleuriront  tout  au  plutôt 
que  la  troisième  année. 

PALLASIA.  lÀnn.  nov.  gcn\ 
iuppLp.  37^  LaPallasie. 

•  Dodécandrie ,  Trigy  nie.  Douze  oa 
^inre  étamines  «t  trois  styles. 

Les  caractères^  distinctife  de  ce 
genre  consistent  eti  une  corolle  à  cinq 
pétales  et  sans  calice  :  une  noix  oblon^ 
gue,  à  quatre  angles  bifides  et  iiiem« 
braneux.  * 

'    On  n'en  connôit  qo^ne  espèce; 
"    i.VALLkBiA(Casfaca).LiHni.sysh 
syst.  veg.  td.  14.  Z'.  455.  suppL  p. 

Pallasie  de  la  Mer  caspIenne,  que 
Pallas  nomme  Ptérocarpe  sans  feuiU 
les.  Cet  arbuste  décèuvert  entre  le 
Wôlga  et  le  Jaick  dans  des  champs 
sablonneux  et  voisins  de  h  Mer  cas-' 
pienne,  s'élève  à  la  hauteur  de  qua- 
tre pieds;  sa  tige  est  très -rameuse^ 
sabs  feuilles,  articulée,  et  à  noeuds 
interceptés  c<^nuxie  dans  l^phédnu 
Cet  arbrisseau  est  totalement  nu,,  et 
produit  à  chaque  nœud  des  fleurs  laté* 
raies,  en  pelotons,  blancheset  petites. 

•  PALMIER.  Pabna.  Linn.  syst. 
V4g.  td.  1 4.  Apptndix  98  ^ . 
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Ce  nom  est  géoériqbQi  et  chaque 
«pece  a  une  dénomituttioti  pantcu^ 
lîere  qui  la  dtsiingué.  MtUer  en  a  dé* 
crit  onze  aous  le  titre  de  Pahnter  ;  lea 
Aittces  se  trouverobt  dana  ce  Supplé* 
xoent  sous  leurs  noms  propres. 

PANAX.  Linn.  gen.  pUnu  ta. 
noui  n.  laSo.  Ginsen  ou  Gioseng. 

Polygamie  p  Oioécie.  Dcu  fleurs 
mâles,  £emeUe3  et  quelquefois  her-*» 
xnapbrodites  sur  un  ou  sur  plustèura 
iodividua. 

Espèces  non  décrites. 

I.  P  A  M  ▲  X  {spinosa).  Linris  sysi. 
vtg.id.  i^.p»  92o.sp.  ^.suppLp.j^i. 

Ginsen  épineux  et  en  arbrisseau, 
à  feuilles  à  cinq  lobes  et  alternes,  ar<- 
sié  d'aines  solit;^ires  postées  au-des- 
•ous  des  jeunes  rameaux ,  et  à  om* 
belles  latérales. 

Cet  arbrisseau  du  Japon  est  armé 
d'épines  robustes,  très -droites,  ou- 
verte», et  postées  en  placed'une  feuille 
au-dessous  des  provins  racourcis  des 
petits  rameaux.  Ces  provins  sont  for* 
mes  par  trois  ou  quatre  feuilles  sans 
rameaux,,  et  entre  lesquelles  sort  un 
pédoncule  filiforme  avec  une  ombelle 
simpte  et  composée  de  petites  fleurs 
blanches^  Les  feuilles  sont  cunéifor- 
mes,  alongées  au  sommet,  et  sciées: 
les  inférieures  sont  plus  courtes. 

X*  -■•— •  [arborea).  Lian.  sp*J^.  sup* 
pLp.^^î. 

Ginsen  arboré.  Cette  espèce  qui 
e'éleve  en  tige  d'arbre,  croit  dans  la 
Nouvelle -Zéelande.  Ses  feuilles  sont 
jpétiolées,  digitées,  et^ découpées  en 
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éept  lobes  de  différentes  grandeurs, 
oblong* ,  sciés,  très  -glabres  et  Jui* 
sans.  Ses  fleurs  sont  disposées  en  omr 
beIlescomposées,grandes,  etàrayons 
alongés. 

.  $•  mmm^  (fmticosum)^Linn.  sp.  %^ 
.  Ginsen  en  arbrisseau.  Ce  petit  ar«- 
bre  de  Ternate  a  des  feuilles  deux  où 
trois  fois  ailées^  et  composées  de  fo- 
lioles lancéolées^  inégales^  lisses^ 
sciées  et  ciliées.  Le  pédoncule  est 
fourchu  ou  divisé  sans  ordre  en  ra- 
meaux ouverts  qui  forment  des  peti* 
tes  ombdles  presque  nues  ;  Bts  baies 
binées  renferment  deux  semences  sil* 
lonnées  et  un  peu  applaties. 

Dans  ces  plantes  les  fleurs  mâles  et 
les  femelles  sont  séparées  sur  diflfé- 
rens  individus,  et  leurs  semences  ne 
sont  fertiles  qu'autant  qu'elles  ont  été 
imprégnées  de  ta  poussière  fécondante 
des  fleurs  moites.  Toutes  les  semences 
de  ces  difl^entes  espèces,  envoyées 
de  leur  pays  natal,  ne  lèvent  point  si 
elles  n'ont  point  été  recueillies  dans 
le  voisinage  des  arbres  miles;  ce  qui 
arrive  très  •souvent.  Toutes  exigent 
uneterre  légère  et  beaucoup  d'ombre; 
il  leur  fettt  aussi  le  secours  d'une  serre 
chaude^  sané  laquelle  elles  ne  pour<> 
roient  subsister  en  Europe. 

PANCRATIUM.  Linn.  gtm. 
tdJ^nou.  n.  j^y/.  Panerais. 

Hexandrie,  Mooogynie.  Six  éta-^ 
mines  et  un  style. 

Espèces  non  décrites. 

i.  Pakcratium  { declinatum). 
Linn. sysi.  vcg.  cd.  14. p.%i%.sp.  5» 
Ff^ 
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Panerais  incliné.  On  cultive  cette 
espèce  dans  les  jardins  de  la  Martini^ 
que  et  de  la  Cayenne.  Ses  feuilles  sont 
en  formé  de  lanieresi  aiguiils  à  chaque 
côté,  très-entieresi  luisantes,  érigées^ 
longues  de  trois  pieds  sur  une  lar- 
geur de  trois  ou  quatre  pouces.  Sa  ham- 
pe aussi  longue  que  les  feuilles,  est 
très applatie,  à  deux tranchans,  large 
d'un  pouce  et  demi,  verte,  et  tou- 
jours inclinée  vers  la  terrej  la  spathe 
contient  à-peu-près  douze  fleurs  ino- 
dores, d'un  beau  blanc,  presque  lon- 
gues d*un  demi-pied,  et  dont  les  seg- 
mens  excédent  un  peuletubejtenec* 
taire  est  haut  d^un  pouce  ,^  et- les  filets 
sont  aussi  longs  que  la  corolle. 

2.  — ■  { littorale).  Linri.  sp.  8. 

Panerais  du  rivage  de  la  mer.  Cette 
espèce  croit  abondamment  sur  les  ri- 
vages sablonneux  de  U  mer  dans  Tislé 
Tttrra  Bomba  aux  environs  de  Car^ 
thagêne.  Sa  racine  est  bulbeuse,  de 
la  grosseur  du  poingt  ou  plus.  Ses 
feuilles  sont  en  kime  de  glaive,  très- 
entières  /aiguës,  luisantes ,  ouvertes^ 
d'un  verd ibncé>  longues  de  trois  à  qua« 
trepiedS|àpeined'un  pouceetdemi  de 
large ,  et  embriquées  à  leur  base;  elles 
fi*embrassent  Tune  Tautre-  sur  deux 
côtés.  La  hampe  haute  dedeux  pieds, 
est  fort  applatie,. large  d'un  pouce,  à 
deux  tranchans ,  luisante,  verte,  en>- 
viropnéè  d'une  vapeur  glauque,  axil« 
laire,  érigée,  bu  quelquefois  pei^- 
chée.  La  spathe  comprend  neuf  ou 
dix  fleurs  d'une  forme  agréable,  ou- 
vertes ,  sessiles  au  sommet  de  la  ham^ 
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pe,  d'4itie  odeur  agréable  ctarôma^ 
tique.  Elles  4)nt  le  tube  de  la  corottt 
d'un  verd  pâle,  cylindrique,  mince, 
4égèremènt^  gonflé  à  sa  base ,  et  long 
de  huit  pouces:  le  limbe  "'d^ea  besui 
blanc,  et  divisé^nsegmensJinéaires, . 
canalîculés,  très-entier$ ,  fort  ouverts, 
longs  de  trois  pouces;  et  à  sommets 
plus  ou  moins  épais  et  {solides:  ua 
nectaire  campanule,  écfaaocré,:  ea 
forme  d'épîngle,  Crois  fois  [ilusxoart 
que  les  segmens  de  la  corolle,  ou^ 
vert^t  d'uis  beau  blaiîci  des  filets  en 
alêne,  étendus,  verts,  brillans,  de 
même  grandeur  que  le  limbe  de  là  co^ 
rotte:  et  des  anthères  d'une  couleur 
orangée.  -    '. 

On  multipli&ces  plantes  bbiboisei 
par  la  division  de  leurs  racines  >  Oa 
place  les  jeunes  bulbes  dans  des  pe« 
tits  pots  remplis  d'oae  terre  aaive  et 
sablonneuse,  et  ou  les  tient  coastanîf 
ment  plongés  dans  le  tan  de  la  serre 
chaude;  par  ce  moyen  les  Panerais 
fleurissent  communément  deux  fois 
Tannée,  et  produisent  d'aussi  belles 
fleiurs  que  dans  kur  pays^jiatal. 

PANDtANUS.  Linn*  suppl.  non 
^tn.  plant,  p.  64.  Baquois,  ooth  que. 
ks  habitans  de  l'isle  de  Praoce  don- 
nent à  ce  genre.  Pandane. 

Dioécie,  Monamlrie.  Des  fleurs 
mâles  à  uneétamine,  et  des  fleurs  fe- 
melles séparées  sur  des  individus  dify 
ferens. 

La  fleur  mâle  n'a  ni  calice  ni  co- 
rolle, et  ne  consiste  qu'en  une  an- 
thère sessile  ,  et  insérée  avec  plu» 
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sîeurs  autres  dans  les  jatbificatfons 
iFon  tkyise  nu^  composé  etaxiUaire. 
Les  fleurs  femelles  placées  si^r  des 
arbrea  distincts 9  nJont' pareillement 
ni  calice  nL  corolle ,  4t  ne.  sont  wwf 
poaées  que  de  déuxitigmites ,  et  d'u^ 
grand  nombre  d'pvail'es^  qui  devietv- 
nent  .un  gros  fruit  globuleux^  divbé 
«o  plusieurs  autres^cltarnus,  cuoéi^ 
ibrmes>  anguleux ,  aggrégés^  fari* 
nma,  et  qui  renfermât  chacun  une 
semence  lisse  et  royale  :  Thunbergles 
donne  pour  dés  noix. 

On  n'en  connoit  qu'une  espèce^ 
i.  PÂMpAJfus;  [odoratissimas)^ 

.  Baqnois  odorant  ^  de  Tisle  de  Cey- 
kn.  .     . 

On  cultive laplahtéàfleurs mâles  dans 
toutes  leslndcsàcausedela  cbarmante 
odeur  qu'elle  répand  assez  loin«  Enco- 
re îeune»  elleeât  sans  tigeet  ressemble 
beaucoupà  l'Ananas^en  croissant^  elle 
s'élève  en  une  tige  à-peu-près  seq^bla^ 
ble  à  celle  d'un  Palmier^  nue  vera  le 
bas  y  couverte  dans  toute  sa  longueur 
de  cicatrices,  ou  tubercules  rUdeS , 
^ès*nombreuses  et  occasionnées  par 
la  chute  des  anciennes  feuilles.  Cette 
tige  est  de  la  grosseur  de  la  cuisse 
sur  neuf  à  dix  pieds  de  hauteur,  et 
divisée  au  ^sommet  en  quelques  tb,t 
meaux  alternes,  ouverts,  semblables 
à  la  tige^  et  gius  gros  que  le  bras  j  ses 
feuilles  radicales  dans  les  jeunes  plao^ 
tes,  et  les  terminales  dans  celles  plus 
avancées>.  sont  embriquées  sur  trois 
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côt^s^  sessiles,  ensifornies^  érigées 
à  leur  base,  plus  ouvertes  au  milieu, 
pointues ,.  ca^iidiculéès ,  longuea  de 
trois  ou  quatre  jiieds,.^tmé(B8  sur  ïes 
bprds  et  sur  ledQ8,delac4rpned'jé- 
pities  blanches^ .  drpi^s'  eu  r<(c€»ur^ 
bées.  Chaque  rameau  est  tçiminé^  par 
ua  faisceau  de  feuilles  confli,ientes  ^ 
amplexicauJes ,  et  entrç  lesquelles  suj 
Içs  f:^antes  mâles,  sortent  des  grappes 
composées^  .en  forme  de  thyrse,.  a^iW 
laires,  se$sijes>  solitaires,  cou£j;es^ 
et  divisées  en  chatons  simples^  ra|)-^ 
proches ,  très  -  courts^  à  dents  cour^ 
tes^et  ouvertes,  munis  d'une  ^nth^içf 
jaune  à  leur  extrémité.  Dans  te&  ar- 
bres femelles  le$  fleurs  naissent  en  épi 
ou  poinçon  terminal^,  globuleux,  et 
environné  de  quatre  feuilles,  plus^ 
courtes.. 

Le  fruit  â-peu-prés  de  h  grosseur 
d'un  Ananas,  est  pédoncule  et  peur 
cbé;  En  Egypte  on  acheté,  à  grand 
prix  les  chatons  de  fleurs  mâles  nouf 
vellement  cueillis  „  pour  embaumer 
les  habitations*. 

.  M.  le  chevalier  de  là  Marck,  dans. 
^Encyclopédie,^  joint  à.  cette  plante* 
trois  autres  espèces.  Le  Baqpois  à: 
plusieuES  têtes  ,^  dont  les  tiges  sont 
courtes,  simples  ou.rameuses,  et  pen^ 
ehéesf  les  feuilles  linéaires  ^.k>ngues: 
de  trois  pieds><épinefuses,tei;miflalef. 
et  bonnesà  manger  comme  celles  du; 
Choux  palmiste  ;  lès  fleurs  mâlesino^ 
dor^s,,  et  les  (emelleseagrappesteis 
minales  ,,  composées,  de  plusieurs; 
têtes  gbbuleuses».  Cette  plante  croit 


Digitized  by 


Google 


^)0  PAN 

dans  les  Molaques  sut  le  bord  de  U 
mer. 

Le  Baqaois  fascîculaire»  plante  de 
Malabar,  qui  produit  une  grosse  tête 
ovoïde^  formée  par  l'assemblage  d'un 
grand  nombre  de  fruits  presque  cy- 
lindriques et  monospermes.  Cette 
tête  est  rouge  à  sa  maturité}  et  la  chair 
des  fruits  est  jaune. 

Le  Baquois  conoïde.  Cette  plante 
qui  croit  dans  les  mohsques  et  sur-- 
tout  dans  risie  de  Céram ,  produit 
UQ  fruit  de  plus  d'un  pied  de  lon« 
gueur,  conique  ou  à  trois  angles  ob* 
tus,  extrêmement  divisé,  et  rouge  à 
i^a  maturité. 

Ces  trois  dernières  espèces  ont-elles 
été  assez  observées  pour  être  placées 
dans  ce  genre?  On  ne  peut  avoir  en 
Europe  le  Baquois  qu'en  en  faisant 
venir  les  fruits  des  contrées  oh.  on  les 
récolte;  On  semé  ses  graines  sur  une 
couche  chaude,  et  on  traite  les  jeu-* 
nés  plantes  quelles  produisent,  à-peu«> 
près  comme  l'Ananas;  on  leur  donne 
une  terre  sablonneuse,  beaucoup  d'air 
frais  dans  les  temps  chauds,  et  très* 
ipeù  d'arrosemens  en  hiver;  on  les 
tient  constamment  dans  le  tan  de  la 
serre,  et  le  plus  près  des  fourneaux 
qu'il  est  possible.  Dans  les  Indes  on 
perpétue  les  plantes  mâles  par  leurs 
rejetons  ou  par  boutures. 

PANICUM.  Linn.  gen.  plant, 
éd.  nou.  n.  %i.  Panis  ou  Panic. 

Txiandrie,  Digynie.  Trois  étami^ 
nés  et  deux  styles. 

Espèces  non  décrites* 


PAN 

\  A  épis. 

lPanicitii  (polystachion).Lifin. 
4ysi^yeg^€d.  14.  sp.  i. 

Panis  à  phisîeurs  épiÂ;  Cette  es* 
|>ece  bisannoelte  des  Indes  reasembk 
par  ses  épis  au  Panis  glauque;  mat% 
elle  est  moitié  [dus  petite,  et  ses  pis» 
tils  sont  d'une  couleur  sanguine.  Son 
chaume  qui  pousse  àts  racines  vers 
le  bas»  est  fort  rameux,  et  haut  d'ua 
à  ùx  pieds.  Ses  feuilles  sont  poilea^ 
ses,  et  presqu*oppasées  dans  la  par^ 
tie  supérieure  de  la  tige.  Les  enve* 
loppes  qui  renferment  chacune  cinq  - 
ou  six  fleurs ,  sont  plus  longues,  pour- 
prées ,  et  ciliées  depuis  leur  base  fus* 
qu'au  milieu  de  barbes  ^Mia  lon^» 
gués. 

2.  -— ^  { vtrticUlatum  ) .  Linn.  sp.  1» 
Panis  à  épis  verticillés.  Cette  Plan- 
te croit  dans  le  levant  et  les  parties 
méridionales  de  l'Europe.  EUe  res« 
semble  beaucoup  au  Panis  vert»  mais 
son  épi  est  composé  de  grappes  phis 
longues ,  purpurines,  et  garnies  d'une 
ou  deux  barbes  rudes»  fixées  à  cha- 
que fleur»  et  plus  longues.  Les  pé« 
dicules  à  la  chute  des  fleurs  sont  ter- 
minés par  une  espèce  de  tête  bUnche» 
concave»  et  tronquée.  L'axe  de  l'épi 
esta  trois  ou  quatre  angles  bifides. 
Les  chaumes  sont  lisses ,  diflus ,  et 
longs  de  deux  pieds.  Ses  feuilles  sont 
nues. 

3.  «— ->  (htlvolum).  Linn,  sp.  3. 
suppl.p.  107. 

Panis  rottgeitre.  Cette  Plante  an- 
nuelle des  Indes  orientales  ressemble 
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beaucoup  au  Pania  glauqae,  quoiqua  wssemblance  avec  le  Panis  Pied-de- 
bien  diflBrente  :  son  chaume  haujt  de  Poule^  mais  elle  e^t  plus  petîteet  plu^ 
•w  pieds  est  divisé  en  raipeaux  st^  délicate-  Sa  panicule  est  plus  pen- 
nies,, et  plus  courts*  Ses  feuilles  sept  cbée^.  et  son  a^cetrigone.  Ses  épis  sont 
parsemée  en  dessu»  yeTs  la  base,  de  alternes  et  unilatéra^xj  ses  épillçu 
poUs  blancs,   presque   longs  d'un  sont  sousdivisépj  les  basles  sont  hia- 
pouce ,  et  ouverts.  L'épi  est  simple  ,  pides  et  un  peu  barbues, 
long  de  huit  à  neuf  pouces ,  et  gar-  7.  -^—  ICms  gatli).  Linn.  sp.  S. 
Bî  de  fleurons  plates  sans  ordre.  Les  Panis  Pi^  -de-  Poule?.  On  trouve 
pédoncules  sont  à  peine  striés  au  som-  cette  esp^e  annuelle  dans  lès  champs 
met.  Les  petites  enveloppes  sont  rou-  cultivés  de  l'Europe  et  delà  Virgi- 
geâtres ,  uniflores ,  accompagnés  de  niej  ses  épis  sont  alternes,  écartés  les 
plusieurs  barbes,  et  beaucoup  plus  ^  xj^i,  autres,  penchés  et  compo- 
longues  que  la  fleur.  La  barbe  est  sésj  ^  épiUets  sous- divisés^  etse^ 
creusée  en  stries  tongitodioales,  ver-  basles  bispides  et  barbues.  L'axe  des 
tes,  et  distinctes.                              ;  épis  est  à  cinq  ftngles.    .             .  *    ^ 
♦•  ■*"•  igiaucum).  linn.  sp.  4.  Il  y  en  a  une  variété  qui  n'en  dif- 
Ce  Panis  glauque  a  un  épi  cylin*  kre  que  par  ses  barbes  dix  fois  plus, 
drique,  et  garni  de  'poils  de  même  longues  que  les  basles  ,  tandis  que 
longueur  que  les  fleuioas.  Les  gaines  celles  de  l'espèce  ne  s'étendent  qu'une 
des  feuilles  sont  poileuses  sur  le  bord;  ibis  et  demie  au-delà  des  ba^jes. 
et  lorsque  l'épi  commence  à.paroître^  8.  — r  (cofonum).  linnlsp.  9.    • 
les  fleurons  sont  disposés  en  rangs.  Panis  cultivé.  Cette  plante  an- 
Les  semences  sont  tracées  de  stries  nuelle  des  Indes  pousse  des  cfaau<- 
ondulées ,  et  le  pédoncule  est  creusé  mes  hauts  de  huit  à  neuf  pouces ,  cy- 
profondément  énrunsiUon.Gette  plan.  lindriques  et  ascendans^  Ses  feuilles 
te  annuelle  croît  dans  les  Indes,  en  sont  lisses,  souvent  marquées  de  ta- 
Italie  et  en  Allemagne.  çhes  ferrugineuses,  pourprées  à  leur 
5-  •-—  (viride).Linn.sp.  5.  évasement,  et  sans  hnguette.^  L'épi 
Panis  vert.  Plante  annuelle derSu^^  est  simple^  unilatérale  sur  un  axe  foi-- 
rope  méridionale,  à  épi  simple,  mol,  ble  et  cylindrique^  ses  épilieta  sont 
iylindrique,  et  en  petits  pelotons,  à  alternes,  nombreux,  presque  sessi-»» 
petites  enveloppes  biflores  ,  garnieis^  les,  rangésd'un  même  côté,  ovales  ou 
de  barbes  en  Éiîsceaux:  et  à  setnen»  un  peuoblongs,  et  sans  faisceaux  de 
ces  nerveuses.  barbes^  Les  fleurons  sont  un  peu  striés> 
6.  •— •  (  Crus  corvi  )..  Lirm.  sp^  7.  les  anthei«s  purpurines,  et  les  pistils 
Panis  Pied-de-Corneille.  Plante  an-  d^un  blanc  qui  se  change  en  pourpre.. 
Auelle  des  Indes ^  qui  a  beaucoup  dç  ^.  —  {briioides).  Linn.  sp.  19^ 
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Panîs  brîzoïde.  Cette  espèce  des 
Indes  a  un  chaume  lisse ,  hautd^'un 
pied^  érigé  et  articulé.  Ses  feuilles  aii 
nombre  de  <inq  ou  ûx,  sont'alter- 
lie^,  écartées  tés  unes  des  autres,  de 
même  longueur  que  le  chaume,  lis-> 
ses,  en  gaine  à  leur  base,  et  à  collet 
cartilagineux*  L'axe  est  terminal , 
long  de  quatre  pouces ,  lé  pIUs  sou- 
vent garni  de  cinq  épis  sessiles,  très* 
simples,  de  la  longueur  dés  intersti-*' 
ces,  oblongs^  rangés  d'un  même  co- 
té, et  serrés  contre  Taxe  du  èèié  érf.- 
Les  fleurons  sont  ovales,  un  pé9^àln^ 
tus,  sëiss^es ,  et  placés  sur  trois rangs^ 
au  côté  extérieur  de  Taxew'     "* 

î o . ' ( hirtellum ) .  Linh. sp.it. 

Panis  légèrement  hérissé.  Cette 
plante  des  Indes  où  elle  est  cultivée 
ainsi  qu^en  Italie^'  pousse  des  chau^ 
mes  rampàns;  sesifeuilles  sont  lalncéo- 
iées  et  ondulées;  son  épi  est  compo- 
sé; ses  épillets  sont  alternes  et  serrés 
contre  l'axe:  les  calices  géminés:  tou- 
tes les  valves  barbues:  les  barbes  des 
fleurs  filiformes^  obtuses,  de  couleur 
sanguine ,  glutinéuses  et  crochues  : 
tes  étattiines  et  les  pistils  sont  blancs. 

11.^""^  [conglomeratum).  Linn^ 
$p.  1 2* 

Panis  glomérulé.  Cette  espèce  des 
liides  orientales  a  des  chaumes  iili« 
formes ,  couclîés,  très-râmèux  et  gar- 
nis dé  racines  à  leurs  nœuds  :  des 
feuilles  lancéolées,  lisses  et  à  gaines 
moitié  plus  courtes  que  Tartîcula- 
tion  :  une  grappe  terminale,  pédon- 
culée,   presqu'en  épi,,  petite,  plus 
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eourte  que  la  feuille,  souvent  garnie 
de  huit  fleurs ,  et  sans  poils  c  des  . 
fleurs^  alternés,  quelquefois  placées 
deux  ensemble  dans  la  mênie  rdetit 
de  la  grappe  Inférieure,  et  des  pistils 
plumac^,  de  fei  grosseur  de  toute  la 
fleur. 

I  Zé  -«^  {sanguinaié).  Linn.  ^p.  1 3 . 

Paoîs  sanguin..  Cette  Plante  an- 
nuelb  de  TÂmérique  croit  dans  tes 
parties  méridionales  de  l'Europe,  et 
en  Hollande.  On  la  cultive  en  AUe^ 
magne.  Ses  feuilles  et  ses  racines  res- 
semblent à  celles  du  Chiendent.  S^^ 
efaaucnes  sdnt  terminés  au  sommet 
par  des  épis  digités  et  noueux  à  leur 
base  intérieure  :  ses  fleurons  sont 
géminés  et  sans  barbe.  Les  gaines 
des  feuilles  sont  ponctuées  :  sa  graine 
est  blanclie  comme  celle  du. Ris,  et 
plus  petiDe  que  celle  du  Millet;  elle  est 
astrrgente  ,  et  nourrît  comme  le  Ris^ 

13.  I  [dactylon  ).  Linn.  sp.  1 4. 
Panis  dactyle.  Plante  vivace  des 

contrées  méridionales  de  l'Europe  ,  et 
du  Levant.  St^  racines  longues  ^ 
noueuses;  blanchâtres,  et  traçantes, 
poussent^  plusieurs  chaumes  <  pour- 
pres, ronds,  articulés,  sarmenteux  et 
rampans.  Ses  feuilles  sont  étroites  , 
fermes ,  et  pointues.  Chaque  chaume 
est  terminé  par  quatre  ou  cinq  épis 
d*un  pourpre  hoir,  digités,  étalés  , 
et  velus  à  leur  base  intérieure.  Les 
fleurs  sont  solitaires. 

1 4.  ~—  (filiforme).  Linn.  sp.  1  5* 
Panis  filiforme.    Cette  Plante  de 

l'Amérique    septentrionale^  a   une 

racine 
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tacîne  fibreuse ^   annuelle^   et  qui 
pousse  d'abord  un  seul  chaume  ra« 
meux,  haut  d*un  à  deux  pieds;  et 
avec  rage  il  en  paroît  plusieurs  au- 
tres tous  presque  nus^  un  peu  érigés  » 
coudés»  pLus  ou  moins  courbés^  et 
garnis  de  racines  aux  nœuds  les  plus 
près  de  la^  terre.  Ces  tiges  sont  d'un 
verd  pâle  9  luisantes  »  cylindriques^ 
sillonnées  auprès  des  rameaux»  et  gar- 
nies de  feuilles  Unéalres  -  lancéolées , 
glabres  ou  un  peu  hérissées  dans  des 
terreins  couverts»  apphities»  striées 
et  couvertes  de  poils  à  leurs  gaines» 
Les  rameaux  sont  terminés  par  des 
épis  dont  le  nombre  varie  depuis  trois 
)UsqQ*à  neuf,  alternes  ou  opposés» 
presque  digités»  mais  placés  à  des 
disunces  diflërentes»  longs  de  cinq 
ou  six  pouces»  glabres»  rares»  me- 
nus et  filiformes.  L'axe  est  plane  sut 
k  dos»  relevé  par  la  ligne  du  milieu 
sur  le  devant  dans  toute  sa  longueur» 
triangulaire  d'un  côté»  tortueux  et  si- 
nué.  Dahs  chaque  denticute  alterne 
se  trouvent  deux  fleurs  »  Tune  presque 
SfSdile»  et  l'autre  pédiculée.  Les  pé- 
dicules soutiennent  souvent  des  fleu* 
rbns  géminés  un  peu  au-dessous  de 
la  moitié  de  Taxe»  sur -tout  dans  les 
fertes  plantes;  les  inférieurs  en  por- 
tent jusqu'à  trois  ou  quatre»  et  sou* 
vent  même  à  la  place  de  la  fleur  ses*» 
•île»  on  voit  un  pédicule  biflore.  Les 
basies  des  fleurons  sont  à  valves 
striées;  les  ^Stigmates  sont  pourpres» 
et  les  anthères  soufrées» 
On  semé  cette  espèce  au  mois  d'a« 
Tome  n. 
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vrU  en  pleine  terre.  Elle  fleurît  de- 
puis la  fin  de  juillet  jusqu'à  la  fin  de 
l'automne;  elles  semences  prennent 
un  degré  de  maturité  proportionné  à 
la  chaleur  de  la  saison. 

1 5.  ■—  (lineare).  Linn.  sp^  1 6»   . 
Panis  linéaire.  Cette  plante  des  lo** 

des  pousse  des  chaumes  lisses»  cou- 
chés et  rameux.  La  panicule  est  Ion-, 
gîte  et  garnie  de  plusieurs  épis  grê- 
les» linéaires»  longs»  digités»  com- 
munément quaternés»  et  chargés  d'é- 
pillets  droits»  linéaires  et  minces;  les 
fleurons  sont  solitaires  »  disposés  d'un 
même  côté»  et  sana  barbe.  L'écaillé 
extérieure  du  calice  est;  la  plus  courte» 
ouverte  et  adhérente  à  l'axe. 

16.  —  [distachion).  Linn.  sp. 
17. 

Panis  à  ileux  épis  lisses  et  unUa- 
téraux.  Cette  plante  graminée  des  In^. 
des  orientales  a  des  chaumes  peu  ra- 
meux» minces  et  de  la  hauteur  d'un 
pied:  des  feuilles  graminées»  cour- 
tes» et  rudes  sur  les  bords  :  des  épis 
biné»»  terminaux»  presqu'égaux  et 
disposés  d'un  même  côté  :  des  fleurs 
placées  en  ordre  géminé^  sessiles 
dans  la  longueur  de  l'axe»  sans  bar-. 
be»  lisses  et  ovales:  des  anthères  jau- 
nes: des  pistils  pourpres  et  pluma-* 
ces. 

Cette  espèce  a  l'apparence  du  Pas- 
pale  distique;  mais  ses  feuilles  sont  • 
planes  et  lancéolées;  ses  fleurs  un  peu 
plus  aiguës  sans  être  pointues»  ova- 
les» convexes  et  non  applaties.  Son 
calice  a  une  valve  courte  et  accessoire» 
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et  le  Paspale  n'en  a^int.  Le  pédon« 

culf  est  pubescent  vers  le  haut. 

17.  -■•— •  [compositum).  Linn.  $p* 
18. 

Panîs  à  épi  composé.  Cette  espèce 
de  t'isle  de  Ceylan  pousse  un  chau- 
me rampant  et  feuille»  ensuite  redres- 
sé »  filiforme,  simple  et  tendre.  Ses 
feuilles  sont  lancéolées,  plus  larges  et 
plus  courtes  que  celles  des  autres  es- 
pèces. L'axe  soutient  quatre  ou  cinq 
épillets  alternes,  écartés  les  uns  des 
autres,  serrés  contre  Taxe ,  et  unila* 
téraux.  Le  calice  est  composé  de  val- 
ves lancéolées ,  un  pea  carinées  et 
pointues»  La  barbe  est  droite  et  le 
double  plus  longue  que  les  fleurons  j 
mais  celle  de  l'intérieure  est  plus 
courte. 

1 8.  •— ■  (  tlatius  ).  Linn.  sp^  19. 
suppL  p.  107. 

Panis  élancé.  Plante  annuelle  de. 
Malabar  très*  semblable  au  Panis  com- 
posé. Son  chaume  est  érigé,  roide^ 
et  s'élève  à  la  hauteur  de  six  pieds. 
Ses  feuilles  sont  longues  et  graminées. 
L'épi  est  courbé  et  composé  :  Taxe 
est  garni  sur  trois  côtés  de  douze  épil- 
kts  ou  plus,  ovales-oblongs,  serrés 
contre  Taxe,  écartés  le»  uns  des  au- 
tres, alternes,  rarenient  opposés,  et 
placés  à  chaque  côté  de  Taxe  sans^ 
être  secondaires.  Le  calice  est  trival- 
ve,  pn  peu  gonflé,  lisse  et  nerveux: 
la  valve  extérieure  est  la  {^us  courte, 
ovale  et  aiguë  :  celle  du  milieu  ^st 
barbue ,  et  l'intérieure  n'est  garnie 
que  4'ttne  polotet 
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*x.  Espèces  panicul/es. 

1 9.  «i«»  [dichotomum).  Linn.  sp. 
xo. 

Panis  fourchu.  Cette  Plante  de  la 
Virginie  a  le  port  d'un  petit  arbm 
simple  dans  le  bas  et  en  faisceau  vers 
le  haut.  Sa  panicule  est  simple,  et  son 
chaume  rameux  et  fourchu. 

10.   I       [ramosumj.Lina.  sp*  lié 

Panis  à  tige  rameuse.  11  croît  dans 
les  Indes  f  ses  chaumes  hauts  d'un 
pied ,  sont .  érigés ,  rameux ,  lisses  , 
et  garnis  à  leur  base  d'articulations 
gonflées  et  coudées.  Ses  feuilles  sont 
à  gaines  lisses  et  striées,  ciUées  sur 
leur  bord ,  et  à  leur  évasement.  La 
panicule  est  composée  de  rameaux 
simples,  à  trois  laces  et  canaliculés 
d'un  côté;  chaque  dent  soutient  deux 
ou  trois  fleurs  à  pédicule  muni  d'un 
ou  deux;  poils.  La  valve  extérieure  du 
calice  est  courte ,  membraneuse  et 
perfoliée,  et  les  autres  sont  ovales. 

xu mmmmm(coloratum).  Liffn.sp.  xx.^ 

Panis c!ioloré.  Cette  Plante  vivace, 
qui  croit  au  Caire,  a  des  chaumes 
hauts  de  deux  pieds  ^  lisses,  et  tr^- 
rameux;  les  giatnes  des  feuilles  rudes, 
et  hérissées  de  poils  :  une  panicul^^ 
très -ouverte,  uo  peu  lâche ,  et  corn* 
posée  de  rameaux  filiformes  :  des  bas- 
les  uniflores, sans  barbe ,  ovales , d'un 
verd.  pourpré,  et  creusées  en  huit  sil- 
lons: des  anthères  d'une  couleur  de 
Safiran ,  et  des  pistils  d'uir  violet  foncé* 

XX.  — ^  {npens)*Linn.  sp.  J13. 

Panîs  rampant.  Plante vîvaced'Es-, 
pagne^  d'oiieUeaété  envoyée  en  Suéde 
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par  Alstroémen  Ses  chaumes  sotit 
lampaosi  longs  d'un  pied  et  ascen* 
dans.  Ses  feuilles  inférieures  pluslar- 
geS)  et  qui  enveloppent  de  toute  part 
la  tigede  leurs  gaines  I  sont  très-ou- 
vertesi  presque  réfléchis ,  et  diver- 
gentes ,  pointues  »  et  à  gaines  un  peu 
pûbescentes  ;  les  feuilles  supérieures 
sont  plus  étroites  i  plus  longues ,  et 
érigées.  La  panicule  est  formée  par 
trois  ou  quatre  grappes  érigées,  à 
peine  rameuses ,  et  garnies  de  fleurs 
alternes  I  un  peu  écartées  les  unes  des 
autres  t  et  ovales.  La  valve  calicinale 
extérieure  est  très*  courte  et  obtuse. 
Cette  plante  a  beaucoup  d'affinité 
avec  le  Panis  coloré. 

jtj. •— •  [grossariumyUnn.sp^  26. 

Cetteespecede  Panis  de  la  Jamaïque 
est  rampante.  Sa  panicule  est  com* 
posée  de  six  ou  huitgrappes  un  peu  éri- 
gées et  assez  longues.Ses  rameaux  sont 
simples.  Ses  fleurs  géminées  sont  sou- 
tenues sur  des  pédicules ,  dont  Tun 
est  très-court ,  et  l'autre  de  même 
longueur  que  la  fleur. 

24.  •■"■  {latifolium).  Linn.  sp. 

Panis  à  larges  feuilles.  Cette  plante 
de  TAmérique  a  des  feuilles  amplexi- 
«aulesà  leur  base,  ovales-lancéolées» 
aussi  larges  que  celles  de  la  Comme- 
iine,  et  velues  à  leur  collet  extérieur, 
de  même  qu'au  bord  de  leur  base.  La 
panicule  est  petite ,  et  formée  par  des 
grappes  latérales,  sans  division ,  et 
composées  de  pédicules  propres  qui 
ne  Sont  point  sous-divisés.  Les  fleurs 
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sont  sans  barbe  et  d'une  grosseur 
moyenne. 

z^^mmmm^clandcstinum).  Linn.sp. 

Panis  clandestin.  Cette  plante  vi^ 
vace  qui  croît  dans  la  Jamaïque  et  la 
Pensylvanie ,  pousse  des  chaumes 
fourchus  et  rameux.  Ses  feuilles  sont 
ovales  •  lancéolées  ,  à  gaînes  ponc^ 
tuées,  poileuses ,  et  entre  lesquelles 
sont  totalement  cachées  les  grappes 
de  fructifications ,  de  manière  qu'il 
n'en  paroit  aucun  vestige  au  dehors» 
Dans  tout  le  reste  cette  espèce  res« 
semble  à  la  précédente. 

:26.  ■— i^  [arborcsctns).  Linn. sp, 

Panis  en  arbre.  Cette  espèce  vî- 
vace  des  Indes  s'élève  à  la  hauteur 
des  plus  grands  arbres,  quoique  son 
chaume  ne  soit  à  peine  que  de  la 
grosseur  d'une  plume  d'oie.  Sa  pani- 
cule est  très  rameuse,  lâche  et  éparse; 
Ses  feuilles  sont  ovales^blongues  et 
acuminées,  /st  leurs  gaînes  glabres. 


-a/- 


\curvatum  ).  Linn.  sp^ 


30. 

Panis  à  basles  courbées.  Cette 
plante  des  Indes  orientales  a  des 
chaumes  lisses  >t  filiformes.  Ses  feuit 
ies  sont  lancéolées ,  lisses,  garnies  de 
cinq  nervures  en  dessous,  rudes  suc 
leur  bord ,  et  à  gaînes  profondénient 
striées.  Sa  panicule  est  érigée,  étroite, 
à  rameux  sous-di visés  et  en  grappes. 
Ses  calices  en  fleurs  sont  presqu'eti 
alêne,  courbés  en  dehors,  striés,  et 
sans  barbe}  la  valve  extérieure  placée 
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tous  h  courbure,  est  membraneuse^ 
en  cœur,  aiguë  et  très -menue:  ces 
rfiêmes  calices  chargés  de  fruits ,  de- 
viennent trois  fois  plus  grands,  ovoï- 
des, gonflés,  très -obtus,  creusés  en 
un  grand  nombre  de  sillons,  et  d'une 
couleur  pourprée,  La  corolle  est  moi- 
tié plus  petite  que  le  calice  et  mem- 
braneuse. 

^8.  — — »  {vrrgatum).  Linn.  sp.  5  r. 

Panis  à  panicule  effilée-  Cette  es- 
pèce de  la  Virginie  a  une  panicule  ef- 
filée; ses  basles  sont  lisses  et  acumi- 
nées  ^  et  celle  de  TextérieUf  est  ou-^ 
verte. 

^9.  —  [patent).  Linn.  sp.  32. 

Panis  à  panicule  étalée.  Cette  plante 
de  rinde  orientale  se  plaît  dans  des 
lieux  sablonneux.  Sa  racine  est  fibreu- 
se et  blanchâtre.  Ses^  tiges  sont  gla- 
bres, rondes,  vertes,  coudées,  gar- 
nies de  racines  et  de  feuilles  grami<- 
nées  et  linéaires.  Sa  panieule  est  ob- 
longue ,  flexueuse,  capillaire  et  éta- 
lée. Ses  épis  sont  pétioles,  verts  »  ap- 
platis,  et  munis  de  plusieurs  folioles 
menues,  embriquées,  et  d'un  pour^ 
pre  brun  en  vieillissant.  Les  calices 
sont  biflores.  Les  semences  de  cette 
plante  semblables  à  des  ^ains  de  sa- 
ble, servent  à  Amboine  de  nouixiture 
aux  chevaux  et  au  bétail. 

30.  «-•— •  (  breyifolium).-  Lirm.  spi 

53- 

Panis  à  feuilles  courtes.  Espèce  de 

Gramen  des  Indes,  qui  s'élève  à  la 
hauteur  d'un  à  deux  pieds.  Ses  feuil- 
les sont  ovaLeS|  amplezicaules^  et  à 
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gainés  ciliées  longitudinalement  ;  sa 
panicule  est  très -menue,  et  ses  se- 
mences sont  blanches.  La  fructifica- 
tion de  cette  plante  ressemble  à  celle 
de  la  précédente.       -1 1 .. 

^i.  {diyarlcafWft),  Linn.  sp. 

Panis  divergent.  Cette  plante  de 
la  Jamaïque  a  des  panicules  courtes^ 
et  sans  barbe;  son  chaume  est  très- 
cameux  et  fort  divergent  f  ses  pédicu- 
les soutiennent  deux  fleurs  dont  une 
est  plus  courte  que  l'autre. 

Dans  le  dict.  le  Panicum  milia-^ 
ctum  est  sous,  le  titre  de  Milium  pa^ 
nicum^  et  le  Panicum  capillarc  soua 
celui  At  Milium  sparsum* 

Toutes  ces  espèces  qui  neus  vien>> 
nent  des*  pays  chauds ,  ne  peuvent 
être  cultivées  en:  Europe  que  par  eu- 
ûosité;  on  les  semé  au  commence- 
ment du  printemps  sur  une  couche 
de  chaleur  modérée  ;  on  les  trans*- 
plante  ensuite  dans  une  plate -bande 
chaude  et  abritée;  quelques-unes^ 
dans  des  années  favorables,  pourront 
y  perfectionner  leurs  graines^ 

Celles  qui  sont  vivaces^  ne  réiis<- 
sissent  point  en  pleine  terre,  et  exi?- 
gent  la  serre  chaude*^ 

PAPAYER.  Linn.  gen.  plant,  td^ 
nou.  n.  704.  Pavot  ou  Coquélicotiv^ 

Polyandrie,  MonogyjQie.  Plusieurs 
étamines  et  un  style.. 

Espèce  non  décrite^ 

I.  Papaver  [dubium).  Linn^sysK 
yeg.  éd.  14./?.  490.  sp.  6. 

Coquelicot  ou  Pavot  d'un*  gpnti^ 


Digitized  by 


Google 


douteux^  Cette  espèce  annuelle  croit 
parmi  les  blés  dans  les  contrées  les 
pkis  septentrionales  de  l'Europe.  Elle 
approche  beaucoup  du  Coquelicot 
ordinaiie,  mais  elle  en  diflfere  en  plu- 
sieurs choses.  Le  Coquelicot  dou* 
teUx  a  des  pédoncules  parsemés  de 
poils  couchés  de  manière  qu'on  peut 
à  peine  les  appercevoirf  sur  la  tige  et 
les  rameaux^  les  poils  sont  plus  our 
Terts:  dans  le  Coquelicot  ordinaire, 
ik  sont  plus  mous  et  très-ouverts.  Le 
Douteux  a  des  capsules  oblongues ,. 
de  dix  lignes  de  longueur  sur  trois 
d'épaisseur;  celles  du  Papayer rhœas 
sont  plus  arrondies,  ovales-obverses^ 
et  ks  plus  étroiptes  n'ont  pas  en  Ion- 
gueur  plus  du  double  de  leur  épai&* 
seur.  Une  autre  différence  encore  est 
^ue  les  feuilles  du  Coquelicot  dou-^ 
-leux  sont  plus  finement  découpées,, 
et  les  pétales  blancs,  quoique  la  cu[- 
tureen  produise  quelquefois  des  roua- 
ges. Mais  le  Coquelicot  lui- même ,^ 
sur  les  rochers  et  dans  des  lieux  pief^ 
^ux,  ne  trouvant  pas  une  nourriture 
suffisante,  ne  donne  souvent  qu'une 
fleur  blanche;  ainsi  la  couleur  n'est 
point  un  caractère  distinctif.  Dans  le 
Douteux ,  le  calice  est  hérissé,  la 
tige  rameuse,  et  la  capsule  très  •  gla^ 
bre;  les  pétales  sont  presque  toujours 
-blancs  avec  une  tache  d'un  noir  pour- 
pre à  l'onglet ,  qui  manque  cepen- 
dant quelquefois.  Cette  plante  fleurit 
dans  le  mois  de  juin. 

PARlETAillA.  Linn.  gen.  plant, 
ti..  nou.  n.  12^%.  Pariétaire. 
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Polygamie,  Monoécie.  Des  fleurs 
mâles,  des  femelles,  et  quelquefois 
des  hermaphrodites  sur  un  ou  sur  ^  lu- 
sieurs  individus. 

Espèces  non  décrites. 

1.  Parietaria  [Indica).  Linn. 
syst.  veg.  éd.  14.^7.  908.  sp.  i. 

Pariétaire  de  l'Inde.  Cette  plante 
ressemble  au  Pariétaire ofificinal; mais 
elle  est  plus  nue.  Ses  feuilles  sont  lan- 
céolées ,  beaucoup  phis  acuminées, 
nues  et  trinerves  ;  ses  pelotons  de 
fleurs  plus  petits,  et  garnis  de  brac- 
tées en  alêne;  les  styles  plus  longs; 
ses  fruits  sessrles  et  sillonnés. 

2.  •-— ■  (  Lusitanica  ) .  Linn.  sp.  4, 
Pariétaire  du  Portugal.  Très-petite 

plante  qui  croît  dans  l'Espagne  et  le 
Portugal,  et  d(nit  les  feuilles  sont  ova» 
les  et  obtuses f  les  tiges  filiformes, 
striées,  lisses  et  couchées. 

3 .  —  { Urucût'folia  ) .  Ltnn.  sp.  5». 
suppl.  p.  434. 

Pariétaire  à  feuilles  d'Ortie.  Cette 
plante  de  Tisle  de  Bourbon  pousse 
une  tige  très-rameuse.  Ses  feuilles  en- 
tièrement semblables  à  celles  de  l'Or- 
tie,  sont  petites,  ovales,  opposées,, 
pétiolées,  sciées,  veinées  et  pubes- 
centes.  Ses  fleurs  sont  axillaires. 

4.  •«»  (Cretiea).  Linn.sp.  6. 
Pariétaire  de  Crête.  Cette  petite 

plante qui-crok dans Fisle  de  Candie, 
a  des  feuilles  presqu'ovales  :  des  en- 
veloppes  fructifères  ou  des  capsules 
comprimées,  ailées  ou  divisées  en^ 
cinq  segmens  dont  les  latéraux  sont 
ks  plus  grands. 
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5.  — •  [Zeyianica).  Linn.  sp.  7. 

Pariétaire  de  Ceyian.  Sa  tige  haute 
de  quatre  pouces  ^  est  ligneuse  9  rude^ 
presqu'érigée  9  cylindrique  et  assez 
roide.  Ses  rameaux  sont  opposés  ^  ho* 
rizontalement  placés  »  diflîiSy  etgar* 
nis  de  feuilles  penchées,  rudes  prin- 
cipalement sur  leurs  bords ,  et  por« 
tées  sur  des  pétioles  munis  de  deux 
stipules  aiguës  à  chaque  côté.  Les 
fleurs  qui  naissent  aux  ailes  desfeuil* 
les  supérieures  I  sont  sessiles,  et  en 
pelotons  de  deux  mâles  et  une  femelle; 
les  étamioes  ét&  mâles ,  et  le  style 
des  femelles  sont  blancs  ;  le  firuit  qui 
est  ovale  I  creusé  en  huit  sillons  à  cha- 
que  côté ,  et  échancré  au  sonmiet, 
renferme  une  semence  ovale,  très- 
glabre,  noire,  et  blanche  à  sa  base. 

Cette  petite  plante  est  toujoufs 
verte;  ses  fleurs  mâles  ressemblent  à 
celles  de  TOrtie,  et  les  femelles  à  ceK 
les  du  Pariétaire,  de  sorte  qu'elle 
tient  le  milieu  entré  ces  deux  genres. 

6*  ■■  ■      [mycrophylla).  Linn.sp.  8. 

Pariétaire  à  petites  feuilles.  Cette 
petite  plante  de  la  Jamaïque,  qui  croît 
dans  des  lieux  aquatiques ,  a  des 
feuilles  opposées,  très-entières,  ovoï- 
des, fort  petites,  luisantes,  distiques, 
et  entre -mêlées  avec  d'autres  encore 
plus  petites  et  ovales 

PASPALXJM.Linn.gen.planf.ed. 
nou.  «V-81.  Paspale,  espèce  de  Gra- 
men. 

Triandrîe,  Dîgynie,  Trois  étâmî- 
nes  et  deux  styles. 

On  distingue  ce  genre  par  son  ca- 


lice  bivalve  et  orbiculé  :  sa  corolle  de 
même  grandeur  :  et  ses  stigmates  en 
forme  de  brosse,  poileux  et  colorés* 

Les  espèces,  sont 

I.  Pas?  A  LU  M  [dissectum).  JJnn. 
syst.  veg.  éd.  i/^.p.  104. 

Paspale  à  épis  entrecoupés.  Cette 
plante  annuelle  et  graminée  croît  dans 
les  contrées  les  plus  chaudes  de  l'A* 
mérique.  Son  chaume  est  couché  et 
enveloppé  de  la  gaîne  des  feuilles 
presqu'en  forme  de  spathe.  Ses  feuA« 
les  sont  pubescentes  sur  chaque  Eure. 
Les  épis  en  petit  nombre,  sont  alter* 
nés,  distiques  et  uniiatéraox  sur  un 
axe  membraneux  ,  de  la  largeur  de 
chaque  épi.  Les  fleurs  son^  orbieuîai^ 
res,  alternes,  et  poileuses  au  sommet» 

1.     ■       [scrobiculatum]*  Linn. 

Paspale  à  calices  percés  de  plu- 
sieurs trous*  Cette  espèce  vivace  de 
rinde  orientale  a  des  chaumes  érigés^ 
hérissés  à  leur  base,  et  de  la  hauteur 
d'un  pied  ou  plus:  les  gaînes  des 
feuilles  pourprées,  hérissées,  ciliées 
sur  leur  bord  ,  et  placées  autour  des 
eoudes  ou  articulations  de  la  base: 
des  feuilles  lisses,  et.rayées  eo  des- 
sus de  lignes  longitudinales  et  bhncbâ* 
très  :  des  épis  alternes ,  souvent  réflé- 
chis,  et  dont  l'axe  est  htrge  et  «membra- 
neux :  des  calices  arrondis,  ovales, 
glabres,  renforcés  de  plusieurs  ntt^ 
vures ,  obtus  et  gonflés  ;  une  vahre 
plane  à  sa  base,  et  omnie  d^s  le  mi- 
lieu d'une  paire  de  petites  fossettes* 

3.  wm^mmm  [vUlosum)^  Linn.  Thunb. 
Jloî.  Jap.  p.  45.  V.  ub.  Zf  %•  6* 
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Paspale  velu.  Plante  da  Japon  » 
dent  le  chaunie  est  glabre  et  long  de 
trois  pieds.  Ses  feuilles  sont  un  peu 
rudes ^  glabres^  courtes  et  striées;  elle 
produit  trois  ou  qustire  épis  alternes, 
et  garnis  de  fleurons  disposés  d'ua 
même  côté^  en  double  rang  et  altér- 
ées. L*axe  est  très -hérissé.  Les  bas« 
les  calicinales  sont  égales ,  à  valves  de 
même  grandeur ,  ovales,  aiguës,  ve-* 
lues 9  et  rayées  de  trois  lignes  d'un 
verd  pile  et  élevées.  Cette  espèce  fleu* 
rît  dans  le  mois  de  juillet. 

4.  «M*^  {yirgatum  ).  Linru 

Paspale  effilé.  Cette  plante,  de  la 
Jamaïque  a  un  cbaun^  menu  et  plus 
grand  que  celui  de  h  précédente.  Sa 
panicule  est  longue  et  composée  de 
plusieurs  épis  nus  et  épais.  La  valve 
calicinale  extérieure  est  très-courte, 
tt  hérissée  sur  soi>  bord.  Ses  fleurs 
sont  géminées^ 
V  5.  •—  [paniculatum).  Idnn. 

Paspale  à  épis  paniculés  et  aggré< 
gés  en  verticilles.  Cette  plante  gra* 
minée  de  la  Jamaïque  est  plus  érigée 
^ue  les  autres  espèces  5  sa  panicule- 
est  verte  ou  pourprée,  presque  verti- 
cillée,  et  composée  d'un  grand  nom- 
bre d^épillets  linéaires ,  rangés  d'un 
même  côté,  ^liformes  et  très  étroits; 
les  fleurs  sont  un  peu  aiguës  et  dis** 
posées  en  double  ranç. 

6.  — — »  [distichum).  Linn. 

Paspale  distique.  Cette  espèce  de 
la  Jamaïque  s*éleve  à  un  pied  de  haut. 
Ses  feuilles  sont  roulées  en  dedans  et 
eo  alêne.  Son  chaume  est  terminé  par 
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deux  épîs  érigés,  rapprochés  l'un  de 
l'autre,  ^t  rangés  d'un  même  coté. 
Ses  fleurs  sont  alternes,  acuminées, 
et  toutes  munies  de  trois  étami- 
nés. 

On  ne  cultive  ces  plantes  que  pour 
)^  variété;  on  les  semé  au  printempaf 
dans  un  sol  léger,  chaud  et  bien  abri* 
té^  elles  réussissent,  et  perfectionnent 
leurs  graines  sans  sein  ni  culture  par**^ 
ticuliere  dans  les  années  favorables. 
On  seroit  plus  certain  de  leur  réus^ 
site,  en  les  semant  et  en  les  élevant 
sur  une  couche  de  chaleur  modérée 
qui  en  avancetoit  la  végétation.  ' 

PASSERINA.  Linn.  gcn.planti 
ed.npu.  /u  53o.HerbeàrHirondelle. 
Passerine. 

Octandrie,  Monogynie.  Huit  éta* 
mines  et  un  style. 

Espèces  non  décrites. 

I  •  Passe  R I N A  (  ericoides).  Lina. 
syst*  veg.  id.  14.  p»  374.  sp.  3. 

Passerine  éricoïde.  Petit  Arbuste 
du  Cap,  qui  a  si  parfàitemeut  l'ap- 
parence  d'une  bruyère,  qu'au  premier 
coup  d'oeil  on  pourroit  s'y  tromper. 
11  a  le  port  de  la  Passerine  filiforme 
i6^'  espèce  du  dict. ,  et  ses  petits  ra«^ 
meaux  sont  pubescens.  Ses  feuilles 
sont  courtes  comme  celles  de  la 
bruyère,  ovales-  oblongues,  charnues^^ 
opposées ,  et  les  florales  presqu'en 
cœur.  Les  fleurs  sont  sessiles,  laté^ 
raies ,  postées  au  sommet  des  petits 
rameaux,  et  remplacées  par  des  se- 
mences ovales,  noires,  et  luisantes^ 
Le  tube  de  la  corolle  est  globuleux  ^ 
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gonfle  comme  celui  de  labrdyere, 
et  de  même  couleur  que  le  limbe. 

i.  ■— •  (capitata).  Linn.  sp.  4. 

Passerine  à  têtes^  Cet  Arbuste  du 
Cap  qui  s'élève  très-haut,  pousse 
4es  rameaux  longs  de  deux  pieds , 
rudes,  ronds,  rougeâtres  dans  leur 
Jeunesse,  ensuite  pourprés,  et  garnis 
de  feuilles  éparses,  linéaires,  lissses, 
et  d'un  verd  gai.  Ses  fleurs  naissent 
au  sommet  des  rameaux;  elles  sont 
rapprochées  en  têtes  de  dix  ou  douze, 
petites,  sessilles,  sans  tube,  et  toutes 
sur  uu  pédoncule  cotonneux  et  épais; 
les  corolles  sotit  soyeuses  etblan* 
châtres» 

3  •  — —  [anihyUoidcs)  •  Linn*  sp.y. 
suppl.  p.  A25. 

Passerine  anthylloïde  du  Cap.  Cet- 
te espèce  ressemble  à  TAothyllide. 
Ses  feuilles  çont  ovales,  et  velues.: 
ses  fleurs  sont  rapprochées  en  têtes, 
rrès-hérissées  en  dehors,  blanches, 
et  rouges  en  dedans. 

4*  ■—  {spicata)*  Linn»  sp,  8. 
suppLp*  zz$* 

Passerine  à  épis,  du  Cap,  Ses 
leuilles  sopt  ovales,  et, velues:  sea 
fleurs  sont  latérales  et  solitaires  ;  et 
les  petits  rameaux  qui  en  sont  gar« 
Dis ,  ressemblent  à  des  épis  feuil«> 
lés. 

5.-11^  {iaxa)*  Lirin.sp.  9.  suppl. 
p.  Z16. 

Passerine  à  rameaux  lâches.  Cette 
espace  du  Cap  ressemble  à  la  Passe» 
rine  éricoïde,  et  n'en  diffère  que  par 
ses  fleurs  ramassées  en  têtes.  Ses 


feuilles  sont  ovales  et  éparses ,  et  ses 
rameaux  lâches  et  penchés. 

6.  ■— •  (  grandifiora).  LihH.  spé 
•  ïOiSuppLp.  xz6\ 

Passerine  à  grandes  fleurs.  Cette 
espèce  d'Afrique  est  très -glabre;  elle 
pousse  des  rameaux  uniflores.  Ses 
feuilles  sont  opposées,  pre^qu*em« 
briquées,  oblongues,  aiguës,  obtuses 
avec.une  poiiite,  paroissant  ridées  au 
dehors  par  des  veines  élevées ,  çon-. 
caves  en  dedans,  et  très -glabres.  Sea 
fleurs  sont  terminales,  sessites,  soli«. 
taires,  soyeuses,  et  munies  d'un  grand 
limbe,  qui  les  ait  distinguer  aisé* 
ment. 

7.  •— -  [Gniiia.).  Linn.  sp.  ii, 
suppL  p.  Z16. 

Passerine  à^  feuilles  dé  Gnidie. 
Cette  plante  qui  croît  dans  la  Nou*^ 
velle-Zéelande  parmi  les  rochers  sur 
le  rivage  de  la  mer ,  et  le  sommet  deti 
plus  hautes  montagnes,  estdkMidrî- 
que  et  très  glabre.  Ses  feuilles  sont 
lancéolées,  aiguës,  plus  roides que- 
celles  des  autres  espèces  #  et  très-» 
semblables  à  celles  de  la  Gnidie» 

8.  —  {pilQsa).  Linn.  sp.  iz»^ 
suppL  p.  zz6. 

Passerine  poileuse  et  diandriqu#, 
de  la  NouvelleZéelande,  àfeuilles  li« 
néaires  et  obtuses. 

9.  — —  (pmstrata).  Linn.  sp.  13. 
suppL  px  zzy. 

Passerine  couchée.  On  trouve  aussi 
cette  plante  sur  les  montagnes  arides 
de  la  Nouvelle  -  Zéelande  ;  elle  est 
diandrique  et  poileuse.  Ses  feuilles 
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tont  ovdes.  Cette  espèce^  ainai  que 
les  de\|x  précédentes,  ont  leurs  feuil* 
le^  persisuntes  et  toujours  vertes; 
leurs  fleurs  qui  exhalent  une  odeur  de 
likc,  ne  sont  pourvues  que  de  deux 
étamin^s,  ce  qui  feiroit  douter  qu^el* 
lea  doivent  être  placées  dans  le  genre 
des  Passerines  :  si  elles  avoietnt  un 
nectaire^ elles  se  rapporteroîent assez 
à  celui  de  la  Struthiole  dont  files  dif- 
férent cependant  par  le  nconl^e  jde 
leurs  étaonnes. 

On  multiplie  ces  fiantes  par  bou- 
tures dans  tous  les  mois  4^  V4té$  os 
en  semant  leurs  graines  ea  automne 
dans  des  f)Ots  qu'on  tient  à  coiuvert; 
pendantrhiver;  on  les  plonge  a)i  prin- 
temps dans  une  couche  de  cbateur 
modérée.  Celles  qui  viennent  de  se* 
mences,  sont  toujours  plusdcoifies, 
plus  belles,  et  plus  fertiles  en  graines 
que  celles  de  bouturés.  Une  bonne 
orangerie  leur  suffit  pour  les  abriur 
pendant  l'hiver. 

PASSIFLOR A.  Linn.  gcn.  plant, 
éd.  nou.  ru  1 1  lo.  Grenadille,  fleur  de 
la  Passion. 

Gynandrie,  Pentandrie.  Cinq  éta* 
mines  réunies  et  attachées  au  pisûl 
sans  adhérer  au  réceptale. 

Espèces  non  décrites^ 

♦.  A  feuilles  sans  division. 

ip  Passifxora  (pallida).  Linn. 
tysi.  veg.  éd.  i^.  p.  821.  sp.  x.  - 

Grenadille  pâle.  Cette  espèce  de 

llsle  de  Saint-Domingue  et  du  Erésil 

a  des  feuilles  sans  division^,  ovales, 

très  ^ entités,  et  portées  sur  des  pé- 

Tome  U. 
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tioles  munis  de  deux  glandes.  Ses 
fleurs  sont  d'une  couleur  pâle,  peti« 
tes  et  inodores.  Son  firuit  ressemble 
à  une  jujube. 
^    z.  •■■•^  (  Tilice-folià)i^  Linn.  sp.  4. 

Grenadille  à  feuilles  de  Tilleul. 
Cette  plante  du  Pérou  pousse  de  sa 
racine  nne  tige  d*un  demi-pouce  d'é- 
paisseur^  et  divisée  en  ram^ux  très** 
aUnples,  qui  grimpent  et  s'attachent 
aux  arbred  par  le  ^mojren  des  vrilles 
dont  ils  sont  pourvus  à  leurs  noeuds. 
Ses  feuilles  portée  sur  des  pétioles 
ronds,  longs  de  doox  pouces,  et  d'un 
beau  vent ,  sont  en  cœur,  longues  de 
cinq  ponces  sur  quatre  de  laige ,  ner* 
veuses ,  et  céticulées  par  plusieurs 
veines  nunces  et  d'un  verdgai  sur  les 
deux  âces*  hi^  fleurs  ont  leur  cou* 
ronne  Rangée,  d'un  beau  rouge  cra^^ 
mdsîtt  tottfours  coupé  par  un  cercle 
Uanc.  Le  ^uit  est  rond ,  de  deux 
pouces  et  demi  de  diamètre^  «t  rem« 
pli  d'une  substance  aqueuse,  douceâ- 
tre I  d'un  goût  agréable ,  et  mêlée  jd'un 
grand  nombre  de  petites  graines  ren- 
fermées dans  une  peau  de  deux  li* 
gnes  d'épaisseui^,b}anche en  dedans, 
et  tachetée  en  dehors  à  sa  maturité 
de  rouge  cramoisi  et  de  jaune. 

3*  mmàmm  (  àdultcrina).  Lian.  sp.  y» 
suppL  p.  408. 

Grenadille  bâtarde.  Cette  espèce 
découverte  dansiaNouvelle  Grenade, 
a  une  tige  cylindrique  et  garnie  de 
vrilles  aziOaires:  des  feuilles  sans  di^ 
vision,  entières,  ovales-oblongues,  à 
peine  ciliées  de  denticulestrès-me* 
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Xiues,  glabres  en  dessus  ,  et  coton- 
neuses en  dessous  :.  uncalicetriphylle, 
ovale- lancéolé,  glabre,  et  cinq  fois 
plus  court  que  le  tube  :  une  corolle 
infondibuliforme ,  munie  d'un  tube 
àpeu-prcs  de  la  longueur  et  de  la  gros- 
seur du  doigt,  et  d*an  lin^be  com- 
posé de  dix  pétales  dont  les  cinq  in- 
térieurs sont  pointus  et  plus  menus. 
L'évasement  est  garni  de  cils  très* 
courts.  Le  fruit  est  une  baie  ovale  et 
tachetée. 

*2.  Espèces  à  feuilles  bilob/es. 

4.  •— •  [perfoliata].  Linn.sp.  10. 
Grenadille  perfolîée.  Cette  espèce 

qui  croît  dans  leà  forêts  pierreuses  de 
la  Jamaïque ,  ressemble  à  la  Grena- 
dille murucuja,  avec  laquelle  elle  est 
confondue  danjs  le  dict.  Ses  feuilles 
sont  perfoliées,  divisées  en  deux  lo- 
bes ,  et  semblables  à  celles  du  Che« 
vre-feuille  perfolié,  oblongues, trans- 
versales, amplexicaules,  pctiolées, 
et  pointillées  en  dessous. 

5.  «■■.»  {rubra).  Linn.  sp.  i  r. 
Grenadille  à  fleurs  rouges.  Cette 

plante  qu'on  trouve  à  la  Jamaïque,  à 
Saint-Domingue,  à  la  Martinique  et 
àlaCayenne,  a  des  tiges  très*minces, 
rondes,  noirâtres,  grimpantes,  arti- 
culées, et  garnies  à  chaque  nœud 
d'une  feuille ,  d'une  fleur  et  d'une 
vrille.  Ses  feuilles  portées  par  des  pé- 
tioles un  peu  plus  gros  que  les  pé- 
doncules, et  tachetés  de  points  rou- 
ges, sont  à-peu-près  grandes  comme 
la  paume  de  la  main,  membraneuses, 
d'un  beau  vexd  ^ur  cbaque&ce|  lis- 
.  H 
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tes  en  dessus,  un  peu  cotonneuses 
en  dessous,  découpées  en  cœur  à  la 
base,  et  en  deux  lobes  fort  écarté» 
au  sommet,  à  trois  nervures  et  vei- 
nées. Ses  fleurs  sont  pédonculées, 
rougeâtres",  longues  d'un  pouce  et 
demi  sur  un  diamètre  de  deux  pou- 
ces, et  presque  sans  odeur.  Son  fruit 
est  hexagone ,  de  la  grosseur  d'une 
noix,  pointu  aux  deux  extrémités,  et 
couvert  d'une  écorce  épaisse,  molle, 
pointillée,  d'un  rouge  pourpre  en  de- 
hors, ou  quelquefois  d'un  verd  blan- 
châtre et  pourpré.  Ce  fruit  renferme 
un  grand  nombre  de  semences  ova- 
les, noires,  fixées  intérieurement  à 
Fécorce  par  des  petits  fils,  et  enve- 
loppées de  petites  pellicules  blanches. 

*3.  Espèces  à  feuilles  trilobées. 

6.  ■— ■  [rotundifolia).  Linn.  sp. 
16. 

Grenadilleàfeuillesarrondies.Cette 
plante  de  l'Amérique  méridionale  est 
très-commune  dans  les  forêts  voisines 
de  Carthagêne.  Ses  feuilles  sont  fort 
glabres,  pétiolées,  entières,  nerveu- 
ses, pointillées  longitudinalementen 
dessous,  et  découpées  en  trois  lobes 
obtus,  arrondis,  très -courts,  et  ter- 
minés chacun  par  une  pointe.  Les  pé- 
tioles dépourvus  de  glandes,  sont  mu- 
nis de  deux  stipules  en  alêne,  acumi- 
nées,  luisantes,  amplexicaules,  et 
sen:>blables  à  des  cornes  de  bœuf.  Ses 
vrilles  sont  longues,  minces  et  axil- 
laires.  Les  pédoncules  solitaires,  axil- 
laires  et  de  la  longueur  des  feuilles, 
soutiennent  des  flieurs  blanches  |  ino- 
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dof^S  et  d'ane  grandear  médiocre  ; 
l'enveloppe  est  triphylle  et  d'un  verd 
presque  jaunâtre.  Les  pétales  son% 
moitié  plus  courts  que.  le  calice;  le 
nectaire  est  jaune  et  multifide.  Son 
fruit  est  une  baie  seche^  petite  et  ar- 
rondie. 

7.  «-«1»  {puncta^ta).  Linrié  sp.  ijé 
Grenadille  pointillée.  Cette  espèce 

vivace  du  Pérou  produit  une  fleur 
blanche,  dont4es  pétales  sont  plus 
courts  que  le  calice:  le  contour  ezté-^ 
rieur  du  nectaire  est  garni  de  trente 
rayons  jaunes  p  presque  de  la  longueur 
des  pétales,  et  en  forme  de  massue^ 
le  rang  intermédiaire  capillaire  et  plus 
court;  l'intérieur  plissé ,  tronqué  et 
verdâtre}  et  le  réceptacle  couvert  d'un- 
opercule  strié  et  blanchâtre.  Ses  feuil^ 
les  sont  presque  bilobées  ou  légère- 
ment découpées  en  trois ,  dont  celui, 
du  milieu  est  le  plus  petit,  pointil-^ 
lées  en  dessous  et  oblongues;  les  pé- 
tioles sont  dénués  de  glandes. 

8.  y(minima).  Linn.  sp.  19, 
Grenadille  à  très  -  petites  fleurs. 

Cette  espèce  croît  parmi  les  Brous- 
sailles dans  risle  de  Curaçao  et  dans- 
le  continent  de  TAmérique.  Sa  tige 
qui  s'élève  à  une  grande  hauteur  par 
le  moyen  de  ses  vrilles ,  est  herba- 
cée, filiforme^  plane,  applatie,  gla- 
bre, poileuse  vers  le  haut,  et  divisée 
en  quelques  rameaux  axillaires,  sem-» 
blables  à  la  tige.  $es  feuilles  sont  al-, 
ternes ,  longues  d'un  à  trois  pouces , 
et  divisées  en  trois  lobes  dont  jesla« 
téraux  sont  ovales  et  ouverts,  etl'in- 
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termédiaire  est  deux  fois  plus  long; 
elles  sont  très-entières ,  glabres,  par- 
semées de  quelques  poils,  et  portées 
sur  des  pétioles  presque  cylindriques, 
creusés  par  un  sillon  en  dessus ,  et 
garnis  de  deux  glandules  dans  le  mi- 
lieu. Les  vrilles  sont  axillaireSi  lon- 
gues, en  spirale  y  simples ,  filiformes^ 
et  les  stipules  droites,  linéaires  et  ai- 
guës. Les  fleurs  sont  axillaires,  bi-* 
nées,  très-petites,  verdâtres^  gpstées 
au  dessous  de  la  vrille,  et  soutenues 
sur  des  pédoncules  filiformes,  sim- 
ples, et  latngs  d'un  pouce.  Les  baies 
sont  noirâtres,  pédiculées,  globuleux 
ses ,  obtuses  ,  striées  vers  le  haut, 
glabres  et  uniloculairesj  elles  renfer*' 
ment  quelquefois  jusqu'à  trente  se- 
mences ovales -oblongues,  ridées,  et 
fixées  aux  parois  dans  Tintérieur  de 
la  baie.  Sa  tige  en  vieillissant  devient 
comme  du  Liège. 

9.  •■■-•  [hirsuta].  Linn.  $p.  21. 

Grenadille  hérissée.  Cette  espèce 
qui  croît  à  Saint-Domingue  et  à  Cu«^ 
racao,  pousse  des  tiges  simples,  sar* 
menteuses,  très-déliées,  et  garnies  à 
chaque  noeud  d'une  feuille,  d'une 
vrille,  et  communément  de  deqx  ou 
trois  fleurs.  Ses  feuilles  sont  membra* 
neuses,  lisses,  d'un  verd  foncé  en 
dessus,  nerveuses  et  velues  en  des- 
sous ,  longues  de  deux  pouces  sur  un 
et  demi  de  large,  divisées  en  trois  I0-. 
bes  dont  l'intermédiaire  est  le  plus 
long,  et  portées  par  des  pétioles  très- 
courts^  munis  de  deux  petits  touril- 
Ions,  Dts  pédoncules  minces  et  à  peu* 
Hhi 


Digitized  by 


Google 


JI44  PAJ 

près  longs  d*an  pouce  ^  soutieimeâf 
clés  fleurs  tout  au  plua  dd  la  gran-^ 
ëeor  d'un  ongfo^  soyeuses  ^d'irn  verd 
pâle  9  inodores  9  et  remplacées  par  des 
îruits  totalement  rofiés^^  de  la  gros--» 
aeur  d^une  petite  noisette^  d'un  vio- 
let foncé  à  leur  maturité  »  couverte 
d'nneécorce  tendre^,  remplis  d'un  suc 
de  même  couleur^  et  de  plusieurs-se^ 
mences  noires,  petites ,  c^griaées^ 
tt  en  ^pcvÊT  applatî. 

10.  "^*«^  (nUortê)*  Linn.  $p.  z^é 
mppL  f.  4oS« 

Grenadillemnrt«.  Cette  pfantetrou^ 
vée  dans  la  Nouvelle -Grenadt^  a  lit 
tige  et  le  port  de  la  Orenadillt  incar^ 
Bâte}  mai«  ses  stiputeBsonthiiittlées* 
Son  calrcdesttttbuteWyàcinqdents^ 
troia  Ibis  plus  court  que  k  tttbe  de  la 
corolle^  et  blancb&tre.  La  eoroUein^ 
Ibndibuliforme  a  on  tube  presque  de* 
la  longueur  et  de  la  grosseur  du  doigt  ^ 
un  limbe  eompoéé  de  dix  pétaies  dont 
les  cinq  extérieurs  sont  raboteux,  et 
Bo  évasement  cilié  par  des  petites 
^ndules*  Ses  feuilles  sont  trifides  et 
•ciées. 

^4.  Espi€€à  à  feuilles  muhifides. 

ji.  ■— •  {serrata).  Linn.  sp.  ij. 

Grenadilte  à^feuilles  sciées  et  pal^ 
mées*  Cette  plante  de  h  Martinique 
est  une  des  plus  belles  de  ce  genre. 
Ses  tiges  sont  sarmenteusea,  g^os* 
9t9,  dures»  et  noueuses  comme  cel^ 
les  de  la  Vigne;  elles  s'étendent  con« 
•idérablement  sur  les  arbres  et  les 
buissons»  etnepoussentqu'uneseule 
ftnille  à  chacun  de  leure  nttuda  écar^ 
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les  de  six  pouces  les  una  des  autres* 
Ses  feuiUes  siont  palmées  »  à-peupris 
de  la  grandeur  d^anef  main /fisses»  dé* 
eeupée»  très- profondément  et  près** 
^ue  jusqu'au  pétiole  en  sept  segmens 
dequati^ou  cinq  petite^  dé  longueur, 
sciés  et  plus  étroits  vers  le  bae;  elles 
sont  oerteuses>  vernéet»^  mtraies^  de 
quelques  petits  tourillons  d^une  ligne 
de  longueur,  d'un  verd  gsi  en  cfes^ 
sus,  et  pies  pilea  en  dessous.  Les 
pétioles  sont  atcompagnés  à  leur  ïn^ 
sertion  d'une  trille  comme  ceHcs  des 
Vignes»  et  d'une  fleur  pédonculée^ 
enveloppée  d^une  spathe  ou  vt^ié 
membraneuse»  à-peu-près  de  la  gros^ 
ieur  dTun*  œuf  de  poule»  et  qui  se  Au 
tise  tit  trcM  fèuilfee  glabres»  blan^ 
elifttres»  ntttrquée»  en  dedans  de  plu^ 
sitars  petits  points  ^  et  rayées  de  quel* 
que^  veine»  purpurines*  A  Fou vertât e 
de  ces  fèutHes  pareit  un  bouton  de 
fleur  presqu'aussi  gros  que  la  spaths^ 
fermée»  d^un  verd  pâle»  et  panaché 
d*un  roi^  sanguin.  La  fleiir  entiè* 
rement  épanouie  est  très  «grande»* 
répand  une  très  -  bonne  odeur  »  et 
présente  un  mélange  cirarmant  de 
diverses  couleurs  vives:  le  rouge ^ 
lie  violet  et  le  blanc  y  sont  égale* 
ment  entfe  *  mêlés.  Soii  jfiruit  est  de 
la  grosseur  d'une  orange^  rond  er 
lisse  coname  une  coloquinte;  sa  bâse^ 
est  alongée  en  forme  de  poire;  son 
écorce  épaisse  de  deux  lignes»  est 
assez  solide»  blanche  en  dedans»  ver« 
dâtre  en  dehors»  et  remplie  d'une 
chair  bbnche^  mucîlagineuse^  et  qû 
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fcnfemie  Me  qotfivtité  de  sMtencé» 
wn  peo  pkvs  gmê^es^  qts^utY  grain  d« 
blé,  presqa^MQles^^  un  peu  applaties?/ 
poMtoes  à  BU  ht^t,  norrâtres,  do^ 
le»^  fmsanfes  et  chagrinées. 

GienadiOe  à  MMe»  pétioléfee  el 
scito.  Cette  espèce  de  Sakit-Do* 
ttfngue  est  encore  pies  grandie  et  phisr 
kiUftHte  que  II  précédente.  Ses  tiçftB 
tout  sirmentcifses  et  légèrement  an^ 
galenses.  Ses  feuilles  découpées  com-i' 
meceHes  de  l'EHébore  noîre^  ont  m» 
pétkfcloitgdedeint  eu  trois  pouces^ 
et  divné  en  treûs  autres  beaucoup 
plusvcourts  et  plus  mince»,  dont  fm^ 
tmnédîûre  ne  soutient  qu'une  seule 
feuille  plus  grande  que  les  autres  ^  et 
Jbs  ktéraox  se  sens  «divisent  encore. 
La  partie   intérieure  soutient  une 
fhûUe  de  la  même  forme  que  h  pre« 
iaiett,  mats  plus  petite;  la  sous-di« 
f  iajon  extérieure  en  porte  une  moin- 
dre que  k  précédente I  et  découpée 
îtisqu'à  la  base;  mais  la  portion  qui 
rtgarde  le  pétiole ^  ressemble  à  une 
Sreifiette.  Chaque  feuille  particulière 
est  dentelée,  lisse  »  luisante ,  d'un 
beau  rerd  un  peu  foncé  en  dessus» 
plus  p&le  en  dessous  «  et  garnie  de 
eôtes  courbes)  la  plus  grande  placée 
dans  le  milieu  »  a  environ  quatre  poup- 
ées de  longueur  sur  à-peu-près  deux 
de  large  ;  mais  les  plus  petites  n'ont 
tout  au  plus  qu^un  pouce  de  long  sur 
m  demi  de  largeur.  Les  fleurs  sont 
UQ  peu  plus  amples  que  celles  de  Tes- 
peceprécédente  jlacoloooe ,  lesclous» 


PAS  t45 

et  les  bras  qui  soutiennent  les  plaies» 
soat  blanchâtres  et  totalement  Uche^ 
tés  de  peints  roàges;  la  tête  des  clous 
est  ferntoe  en  deux,  et  les  plaies  sont 
couverte»  d'une  poussière  jaune  et 
très -menue  y  tea  filets  de  bi  frange 
S€«t  serves*,  temts  d'un  rouge  foncé» 
et  variés  de  deux  ou  trois  rangs  de 
bandée  annulaireaet  blanches;  les  ex« 
trémités  sont  déliées  »  teintes  d'uit 
beau  violet»  et  ftexueuses;  les  pétales 
sont  pkveés  iomiédiateiqint'sous  leâ 
rayonSylescinq  rntérieors  entièrement 
bleus»  et  les  cinq  extérieurs  d*un  verd 
fort  pâle  en  dedans»  mouchetés  d*nne 
quantité  de  petits  points  rouges  et 
verdâtres  en  dehors;  Tenveteppe  est 
triphylle»  concave^  frangée  »  d'un 
beau  verd,  et  garnie  de  plusieurs  cô'» 
tes  CD  dessus. 

Cette  fleur  trèsodorante  est  rem-* 
placée  par  un  fruit  de  la  grosseur  et 
de  la  forme  d'une  ponmie  moyenne; 
sonécorce  qui  a  la  même  consistance 
que  celle  d'une  petite  Courge ,  est 
glabre»  d'un  verd  gai»  clair»  etta« 
cheté  de  petits  points  blanchâtres. 

On  mukiplie  ces  Grenadilles  par 
leurs  graines  qu'il  faut  se  procurer  de 
leur  pays  natal.  On  les  semé  dans  des 
pots;  on  les  plonge  dans  une  couche 
chaude;  et  lorsque  les  jeunes  plantes 
sont  assez  fortes ,  on  les  sépare  avec 
soin  pour  les  placer  dans  d'autres  pe- 
tits pots;  on  les  remet  dans  la  cou- 
che où  on  les  traite  délicatement  jas* 
qu'à  l'automne^  temps  auquel  on  les 
transporte  dans  le  tau  de  la  serre.  Les 
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espèces  gendres  ne  fleurissent  bien 
que  dans  la  serre  chaude,  en  les  te- 
nant pendant  Tété  très  •  près  des  vi- 
trages» et  en  leur  procurant  beaucoup 
d'air  frais  et  des  arrosemens  réglés 
dans  les  temps  chauds. 

On  propage  aussi  ces  plantes  par 
marcottes  et  par  boutures.  On  ren- 
voie le  lecteur  à  cet  art«  du  dict.,  qui 
est  trèsétendu. 

PASTINACA.  Linn.  gen.plant. 
ed.nou.n.  ^2.  Pastenade  ou  Panais. 

Pentandrie,  Digynie.  Cinq  étami- 
nés  et  deux  styles. 

Espèce  non  décrite. 

I  •  P  AST  j  N  A  c  A  (  Iucida)Xinn.  syst. 
yeg.  éd.  14.  p.  290.  sp.  i. 

Panais  à  feuilles  luisantes.  Cette 
plante  vivace  ou  bisannuelle  de  T-Eu- 
rope  méridionale  est  élégante,  om- 
bellifere  et  totalement  glabre;  elle  ne 
pousse  la  première  année  que  quel- 
ques feuilles  radicales;  et  la  tige  ne 
paroit  qu'au  second  printemps.  Les 
feuilles  radicales  nouvelles  et  les  cau- 
linaires  inférieures  se  ressemblent,  et 
i^e  diffèrent  qu'en  ce  que  les  premières 
sontternées;  celles  des  rameaux  qui 
sortent  de  gaines  sillonnées /épais- 
ses, amplexicaules  et  conniventes , 
sont  ovales  -  arrondies  sans  êf:re  en 
cœur  ni  lobées  comme  les  radicales. 
La  tige  est  cylindrique,  haute  d'un 
pied  et  demi  ou  plus,  ferme,  érigée, 
de  la  grosseur  d'un  doigt,  remplie  in- 
térieureiftent  d'une  moelle  blanche, 
divisée  dans  toute  sa  longueur  en  ra- 
meaux axillaires,  aséendans,  et  dont 
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les  derniers  qui  surpassent  l'omBelIe 
principale  ,  sont  élancés  et  opposés. 
Il  n'y  a  point  communément  d'enve- 
loppe universelle,  ou  elle  ne  consiste 
qu'en  une  feuille  membraneuse  et  con- 
cave. L'ombelle  est  convexe  et  com- 
posée d'environ  quinze  rayons  fermes, 
striés,  et  qui  forment  autant  de  pe- 
tites ombelles  partielles  et  sans  enve^ 
loppe  ;  tous  les  fleurons  sont  fertiles, 
jaunes  ,  ovales,  entiers,  aigus,  et  à 
sommet  réfléchi  en  dedans.  Les  se- 
mences sont  orbiculées,  planes  et  ap- 
platies,  échancrées  à  la  base,  gla^J^es, 
et  d'un  brun  pâle.  Cette  plante  qui 
fleurit  en  juin  et  juillet,  perfectionne 
ses  semences  en  août  ;  après  quoi  elle 
périt,  et  se  dessèche. 

On  semé  ses  graines  aussi-tôt  après 
leur  maturité  dans  une  terre  meuble 
et  bien  défoncée f  on  donne  aux  jeu- 
nes plantes  beaucoup  d'espace  pour 
s'étendre;  elles  réussissent  sans  soin, 
et  n'exigent  que  d'être  débarrassées  - 
de  toutes  mauvaises  herbes.  Ses  se- 
mences sont  carminatives ,  diuréti- 
ques ,  et  quelquefois  employées  en 
médecine. 

PATAGONULA.  Linn.  gen. 
plant,  ed.nou.  n.  ijy.  Patagonule. 

Penundrie,  Monogynie.  Cinq  éta- 
mines  et  un  style. 

Les  caractères  djstinctifsde  ce  genre 
sont  une  corolle  en  forme  de  roue  :  un 
style  fourchu:  et  un  calice  persistant, 
qui  d'abord  est  très  petit,  et  devient 
ensuite  très-grand ,  lorsque  le  firuit  est 
formé. 
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On  n*en  connoît  qu'une  espèce. 

!•  Patagonulaj  [Americana]. 
Linn.syst.  veg.  éd.  i^,p.  i}o. 

Pat3gonule  d'Amérique.  Cet  ar- 
buste de  rAmérîque  méridionale  croît 
dans  le  pays  des  Patagons,  dont  le 
climat  eaf  assez  froid.  Sa  tige  est  ve- 
lue ;  ses  feuilles  sont  sciées  en  partie 
et  entières  dans  le  reste  ;  ses  fleurs 
naissent  à  l'extrémité  des  rameaux; 
son  fruit  est  une  capsule  ovale,  acu- 
minée ,  et  placée  dans  le  calice  qui 
s'aggrandit  considérablement  par  Ta* 
longement  de  ses  segmens,  ce  qui 
distingue  ce  genre  de  tous  les  autres. 
Son  style  fourchu  le  rapproche  cepen- 
dant de  celui  des  Sébestiers,  [Cordia). 
'  PA VETT A.  Linn.  gcn.  plant,  éd. 
nou.  n,  138.  Pavette, 

Tétrandrie  ^  JWonogynie.  Quatre 
étamînes  et  un  style. 

On  distingue  ce  genre  par  sa  co- 
rolle monopétale ,  infond ibuliforme 
et  supérieure  :  un  stigmate  courbé  : 
une  baie  à  deux  semences. 

Les  espèces,  sont 

I.  Pavetta  (Indica). Linn.  syst* 
veg.  éd.  14.  /7.  1 5  j.  suppl. p.  ijii . 

Pavette  de  llnde.  Petit  arbrisseau 
de  Malabar,  dont  la  tige  qui  s'élève 
tdut  au  plus  à  trois  pieds  de  hauteur, 
est  mince  et  blanchâtre  ,  couverte 
d'une  écorce  cendrée,  divisée  en  pe- 
tits rameaux  verts  et  placés  circulai- 
rement.  Sa  racine  est  fibreuse,  blan- 
châtre, d'une  saveur  amere,  et  d*uhe 
odeur  aroniatique.  Ses  feuilles  sont 
opposées  I  oblongues  ;  acuminées  à 
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chaque  extrémité,  épaisses,  molles, 
vertes,  et  brillantes  en  dessus.  Ses 
fleurs  sont  blanches  et  disposées  en 
ombelle  fastigiée,  ou  en  corymbes 
trifourchus  et  terminés  en  pédoncu- 
les longs  et  filiformes.  Le  stigmate 
est  bifide  et  oblong. 

2.    I     (caffi-a  ) .  Linn .  suppl.  p.  1 2  r . 

Pavette  caffre.  Cet  arbre  du  Cap, 
trouvé  sur  les  confins  de  la  Caffrerie^ 
a  un  tronc  glabre,  et  divisé  en  ra- 
meaux* cylindriques,  garnis  de  feuil- 
les opposées,  pétiolées,  ovales  et  vei- 
nées. Ses  fleurs  rapprochées  en  une 
tête  sessile,  terminent  les  plus  petits 
rameaux.  Le  réceptacle  est  garni  de 
poils.  La  fleur  qui  est  supérieure,  a 
un  calice  composé  de  quatre  folioles 
en  alêne  et  ouvertes:  une  corolle  mo- 
nopétale et  infondibuliforme,  dont  le 
tube  est  à  peine  plus  long  que  le  ca- 
lice, et  le  limbe  régulier,  découpé  en 
quatre  segmens  lancéolés:  des  filets 
insérés  dans  le  sommet  du  tube,  et 
très -courts;  des  anthères  delà  lon- 
gueur du  limbe,  en  alêne  et  roulées: 
un  style  qui  déborde  :  un  stigmate 
oblong  et  sans  division.  Son  fruit  est 
une  baie  qui  renferme  deux  semences 
oblongues,  convexes  au  dehors  et  pla- 
nes en  dedans. 

VA\}hLl^lk.Linn.gen.plant.€d. 
nou.n.  539.  Paullinie. 

Octandrie,  Trigynie.  Huit  étami- 
nes  et  trois  styles. 

Espèces  non  décrites. 

I.  Pauilinia  [Asiatica).Linn^ 
syst.  veg.  éd.  i^./?.  375;.  sp.  i. 
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PauUinîe  Asiatique.  Petit  arbuste 
des  Indes  y  dont  la  tige  est  verte, 
ronde,  et  armée  de  toute  part  d'épi- 
nss  à  base  large  et  blanchâtre,  à  pointe 
noire,  très^iguëet  ré&échie.  Ses  feuil« 
les  sont  alternes,  ternées,  portées  sur 
des  pétioles  longs,  fermes,  quelque- 
fois épineux,  et  terminés  par  les  trois 
folioles,  deux  opposées,  et  Timpaire 
au  sommet;  ces  folioles  sont  ovales- 
lancéolées,  entières,  glabres,  d'un 
verd  gai  en  dessus,  plus  pâles  et  pres- 
que d'une  couleur  cendrée  en  des- 
sous» Ses  fleurs  soutenues  sur  des  pé- 
doncules fort  longs,  très -fermes  et 
épineux,  sont  disposées  en  épis  ra- 
meux.  Les  corolles  sont  pentapétales 
et  rosacées»  Le  fruit  est  une  capsule 
safranée  et  tachetée  de  noir,  à  plu- 
sieurs angles,  divisée  intérieurement 
en  autant  de  cellules,  qui  renferment 
chacune  une  semence  unique ,  cen- 
drée, ohlongueet  réniforme. 

z.  •—  (nodosa).  Linn.  $p.  3. 

PaulUnie  noueuse.  Cet  arbrisseau 
d'Amérique  a  une  tige  notteiu$e^  gftr- 
nie  de  feuilles  composées  de  trais  fo- 
lioles, dont  celle  du  milieu Mt&v^DÏde 
et  plus  grande.  Le  pétiole  e«t  ou. 

3.  — •  (  CartbagincnsU  ),  Lin^ 
sp.  6. 

PauUinie  de  Carthagéoe^  Crt  ar- 
brisseau a  des  feuilles  bitemées,  très- 
menues,  plus  découpées  que  celles 
de  toutes  les  autres  espèces,  plu^  oa 
moins  coriaces  et  épai^es.  Toupies 
pétioles  sont  bordés,  et  la  plante  pst 
entièrement  dénuée  d'épines. 
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4*  HHM  [carihœa).  Linn.  sp.  7. 

Paullinie  caraïbe.  Cet  arbrisseau 
des  Antilles  a  ses  rameaux  et  ses  pé- 
tioles communs  armés  d'un  grand 
nombre  d'épines  recourbées.  Ses  feuil- 
les sont  doublement  ternées,  et  à  fo* 
lioles  presqu*ovoïdes,  découpées  en 
un  petit  nombre  d'échancrures;  les 
pétioles  propres  sont  tous  bordés,  et 
le  pétiole  commun  est  nu. 

5»  — ■■  [Barbadensis).  Linn.  sp.  9* 

Paullinie  de  la  Barbade.  Cet  arbris- 
seau a  des  feuiUes  deux  fois  ternées, 
et  très*  foiblement  découpées  ;  le  pé- 
tiole intermédiaire  est  bordé,  et  les 
latéraux  sont  nus. 

6.  — —  [polypkylla).  Linn,  sp.  10. 

Paullinie  polyphylle.  Arbrisseau  des 
contrées  les  plus  chaudes  de  l'Amé- 
rique, qui  pousse  des  tiges  sarmen- 
teuses,  profondément  sillonnées,  an» 
guleuses,  et  munies  de  vrilles  «impies 
et  axillaires.  Ses  feuilles  sont  trois 
fois  ternées,  ou  surcomposées  et  ai- 
lées; le  pétiole  como&un  est  bordé; 
les  pétioles  propres  «ont  nus  et  près* 
que  cylindriques;  les  folioles  sontob- 
longues  artondiea,  obtuses,  légère* 
ment  ^ou^,  xiervemies^  et  les  ter- 
minales OM  impaires  iSott  les  plus 
grandes.  Lies  fleurs  dtsposâeis  en  pa- 
nicule  longue  »  composée  de  grap- 
pes $imples  et  alterm^,  ont  des  co- 
soUes  ï  qufttre  pétales  «  et  des  calices 
à  pluisieurs  feuilles. 

/•  — "^  (  trittnuua  ).  Linns  sp.  1  u 

PauUinie  à  feuilles  triternées.  Cette 
plante  ligneuse  croît  dans  les  forêts 

de 
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àe  Satnt  -Domingiie;  elle  pcnsse  uni  presque  sessUeâ ,  et  découpées  eo  deux 

tige  grimpante  qui  s'élève  sur  les  ar-  au  trois  segmens  entiers}  les  foliolea 

bres  jusqu'à  vingt  pieds  de  haut,  et  intermédiaires  sont  portées  sur  des 

se  divise  en  rameaux  cylindttques,  petits  pétioles  bordés^  et  découpée 

glabres,  sillonnés t  longs,  Hexueux,  en  trois  ailes ,  ovales  sur  les.  cotés, 

et  garnis  de  feuilles  trois  fois  ternées,  -entières  ou  découpées^  et  trlfid^s 

brillantes,  alternes  et  nombreuses.  Le  dans  le  milieu;  celle  qui  tertpinebt 

pétiole  commun  est  nu,  et  les  par-  ieuille,  est  ailée,  et  Mutè'nue  sur  un 

tiaux  sont  ailés.  Les  folioles  sont  ai«  petk  pétiole  bordé  et  articulé.  Cette 

guës,  sessiks,  inégalement  sciées  eft  dernière  est  composée  de  deux  paireui 

dentelées  au-dessus  du  milieu  ;  les  la-  d'ailes  obiongues,  découpées  en  trois 

térales  sont  arrondies;  celle  deTex-.  ou  cinq  segmens,  et  d'une  dernière 

trémité  est  le  doublé  plus  grande  es  aile-trifide  et  plus  grande*  Les  pétio» 

très-rétrécie  à  sa  base.  Les  fleurs  nais-  les  semblables  à  la  tige,  sonjtlçngs 

sent  en  grappes  axiUairesj  longues  de  de  deux  pouces.  Les  fleuiis  sont  op- 

quatre  poucea,  nues  à-  peu-  près  dans  posées  aux  feuilles ,  paniculées,  et 

h  longueur  de  deux  pouces,  divisées  soutenues  sur  des  pédoncules  de  k 

ensuite  en  trois  parties ,  et  munies  de  longueur  des  feuilles ,  et  divisés  cm 

deux  vrilles  longues  de  deux  pouces,  d'autres  plus  petits  et  très-courts, 
glabres  et  planés.  Les  pédoncules  9^»  """"^  {divcrsifolia).  Linn.  sf. 

communs  soutiennent  chacun  envi-  15. 

ron  cinquante  fleurs  alternes ,  et  se  di-  FaulKnle  i  feuilles  variées.  Ârbris* 

visent  après  en  quatre  autres  pédicu-  aeau  de  l'Amérique  méridionale,  dont 

les  très  -  courts;  les  fleurs  sont  Uan-  les  feuilles  sont.surcomposées  et  à  pé« 

ches  et  petites  ;  le  calice  est  d'un  tioles  bordés;  les  fçlioles  de  la  partie 

blanc  sale  ;  les  feuilles  du  premier  nec«  inférieure  sont  ailées,  les  autres  ter  « . 

taire,  qui  sont  blanches  et  jaun&tres  jiées;  et  toutes  sont  arrondies,  obtu* 

au  sommet,  paroissent  des  étamines  k^,  entières  et  nerveuses.  Celles  qui 

au  premier  coup  d*œil.  terminent  les  deux  ailes  inférieures^ 

i.  «"— •  [Japonica].  Linn.  sp.  î2.  sont  plus  grandes  et  plus  acuminéet 

Thunb.Jl.Jap.  p.  ijù*  i  leur  base. 

Faullinie  du  Japon.  Sa  tige  est  her-  On  multiplie  ces  espèces  par  leurs 

bacée,  anguleuse,  grimpante,  glabre,  graines  qu'il  faut  tirer  de  leur  pays 

à  peine  de  la  grosseur  d'une  plume,  natal.  On  les  semé,  et  on  conduit  les 

sans  épine,  et  garnie  de  feuilles  al-  jeunes  plantes  comme  toutes  celles 

ternes,  pétiolées,  glabres  »  compo*  qui  nous  viennent  des  pays  chauds  r 

sées  de  cinfq  folioles,  dont  celles  du  au  surplus,  celles-ci  n'ont  riend'intf* 

bas  sont  ovales,  longues  d'un  pouce,  TMsant* 

Tome  21,  ï  i 
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fECTlS^Linn,  gM.  plant*  éd. 
nou.  /i.  1047.  Pectis.  ^ 

Syngéoésie»  Polygamie  superflue. 
Fleurs  composées  de  fleurons  herma- 
phrodites dans  le  disque^  et  de  demi- 
fleurons  femeiles  dans  ia^  circonfé*- 
•rencei  « 

.  On  reconnoft  ce  genre  par  son  vé^ 
•ceptacle  nu:  son  aigrette  barbue:  un 
calice  cylindrique  et  à  cinq  folioles: 
cinq  fleurons  qui  ferment  le  rayoade 
la  fleur. 

Les  espèces, 'Spnt 
t.  Pb^tis  [citiaris)^  Linft^  sysK 
y€g.xd.i^.p.77Ù 

Pectis  à  Quilles  linéaireset ciliés» 
^  Cette  plante  annuelle  d^Aosérique  a 
une  racine  un  peu  fibreuse  qui  pénè- 
tre perpendiculairement  dans  la  terre. 
Sa  tige  est  herbacée,  simple,  droite^ 
glabre  et  articulée»  Ses  feuilles  sont 
lancéolées,  linéaires,  sessiles,  op- 
posées, et  ramassées  en  paquet  vers 
le  haut.  Ses  fleurs  sont  solitaires,  ses*' 
tiles  et  aiillaires. 

^.  •—  [punctata)  Lirm. 
Pectis  à  feuilles  pointilléesen  deis-* 
>Sous.  Plante  annuelle  de  fAn^riqiîe, 
tqui  croît  sur  le  rivage  des  tH>is  à  Caf- 
thagénejelleest  tendre, érigée,  haute 
de  deux  ou  trois  pieds.  Ses  ratneaux 
sont  glabres,  striés, fourchus,  etgar- 
nis  de  feuilles  linéaires,  rétréciesà 
chaque  extrémité,  acUminées,  très->- 
entières,  glabres  en  dessus,  point ik 
lées  en  dessous ,  ciliées  à  cbaque  côté 
de  la  base,  opposées,  presque  ses- 
siles et  longues  d'un  pouce  eirdemi; 
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Ses  pédoncules  uniflores,  'solttaîres^ 
presque  de  la  longueur  des  feuilles, 
portées  dans  Tenfourchure  des  tiges, 
et  quelquefois  axillaires,  portent  des 
petites  Heurs  d*un  jaune  terne,  ino- 
dores, et  qui  paroissent  en  septeia- 
htt  et  Octobre.. 

3.  ■•■^  l^^UnîfoUa).  Linn^ 

Pectis  à  feuillesde  Lin.Cette  plante 
annuelle  d'Amérique  a  une  tige  sous* 
iiivisée  et  diffuse  :  des  feuilles  très- 
entières,  fort  étroites,  linéaires,  gra- 
minées, lisses  sur  chaque  fece  :  et  des 
^èuTs  rapprochées  en  petites  têtes. 

On  semé  ces  plantes  annuelles  os 
sur  une  couche  de  chaleur  modérée, 
poux  les  placer  ensuite  en  pleine  terre 
lorsqu!elks  sont  assez  fortes^  ou  dans 
une  plate  bande  chaude  et  à  Fexposi- 
tion  'du  midi.  On  les  tient  nettes  de 
mauvaises  heri}es,  et  c'e^  àpeuprès 
toute  la  cukurequ'elles  exigent.  Leure 
fleurs  n'ont  aucun  agrément. 

PEDALIUM.  Unn.  gcn.  plant. 
*  id.  nou.  /7.  8  j  8.  Pédalie. 

Didynamie,  Angiospermie.  Deux 
étamines  longues  et  deux  plus  cour- 
tes :  des  graines  renfermées  dans  /Ua 
péricarpe* 

^  Les  caractères  d  istînc tifs  de  ce  genre 
consistenten  un  calice  découpé  encinq 
-parties  :  une  corolle  presque  labiée, 
dont  te  limbe  est  divisé  en  cinq  lo« 
bes:  une  noix  subéreuse,  tétragone, 
épineuse  sur  les  angles,  biloculairej^ 
et  qui  renferme  deux  semences  ob«; 
longues ,  alternes  et  enveloppées  d'un 
épiderme» 
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Oif  f/efi  connoh  qo'ane  espèces  tes  :  des  graines^  renfermées  dans  ua 

t.VEDAtiv^  {murex).  Linn.  péricarpe. 
sy'se.  veg.  éd.  14./?.  )8o.  On  distingue  ce  genre  par  nn  ca-» 

.    Pédalieà  fruit  épineux.  Plante  an»*  lice  découpé  en  cinq  segmens:  une 

miellé  qui  croît  dans  des  terres  sa-^  capsule  biloculaire^  pointue  et  obli-« 

blonneuses  de  Tisle  de  Ceylan  et  de  que:  et  àts  semences  tuniquées. 
Malabar.  Sa  tige  est  simple,  et  gar*  Les  espèces ,  sont 

nie  de  feuilles  opposées  ,  ovoïdes  |  i  •  P  b  d  1  c  u  l  a  k  1  s.  (  palustris)^ 

obtuses I  dentelées I  tronquées,  nues,  Linn.  syst.  veg*  éd.  14.  p.  55 1  • 
et  portées  par  des  pétioles  longs,  et  Pédiculaire  de  marais.  L'Herbe 

munis  d*une  glande  à  cbaque  côté*  avx  poux,  vulgairement  appellée  la 

$w  fleurs  sont  axillaires,  alternes,  per  Pouilleuse.  Cette  plante  annuelle  qui 

tites ,  solitaires ,  et  d'un  jaune  pâle  croit  dans  les  marais  de  l'Europe  sep- 

euivaat  Rbéedej  elles  répandent  une  tentrionale^  pousse  une  tige  droite  et 

forte  odeur  de  musc,  lorsqu'elles  s'é*  rameuse.  Ses  feuilles  sont  filées  den« 

panouissent.  La  capsule  est  spbéroï-  telées  et  découpées.  Ses  fleurs  sont 

de,  de  six  lignes  de  diamètre,  arron-  pourpres,  axillaires  et  disposées  ea 

die  en  dessus ,  garnie  dans  le  milieu  épi  terminal, 
de  quatre  cornes  piquantes ,  couverte  2.*  «-p»  (  sylvatica) .  Lirm. 

<l'une  écorce  mince  et  d'un  vcrd  jau<*  .   Pédiculaire  des  forêts.  Cette  planttf 

oitre.  Ce  firuit  est  divisé  Intérieure^  annuelle  qui  croît  dans  les  forêts  bi^^ 

ment  en  deux  cellules  qui  contiennent  nûdes  et  marécageuses  de  TEurope  ,  a 

une  ou  deux  semences  solitaires.  une  racine  fibreuse  et  menue.  Ses  tf  «> 

On  ordonne  la  décoction  de  cette  ges  sont  minces ,  courtes,  rameusçis^ 

plante  dans  les  fièvres  ardentes.  Son  couchées  sur  la  terre,  quelquefois  éri« 

suc  ou  rinfusion  de  ses  feuilles  dis*  gées ,  et  garnies  de  feuilles  ailées ,  cré« 

sipe  les  ardeurs  d'urine,  \ts  douleurs  pues,  et  découpées  en  dents  aiguèi« 

<le  la  pierre,  la  chaleur  de  la  poitrine  Ses  fleurs  sont  pp^rpres  ou  blancties, 

«t  des  mains.  On  lui  attribue  aussi  axillaires,  solitaires ,  et  écartées  les 

de  briser  le  calcul.  Ses  feuilles  se-  unes  desautres^  Ses  siliques  sont  pe* 

<hées  et  réduites  en  poudre  arrêtent  tites,  et  renferment  une  semence  large 

Jagonorrhée.  et  noirâtre.  Cette  plante  qui  fleurit 

PEDICULARIS.  Linn.  gen.  en  mai  et  juin,  est  dangereuse  pour 

plant,  éd.  non.  n.  804.   Barbe  ou  «les  bestiaux. 
Crête  de-Coq.  Herbe  aux  poux.  Pé-  3*  — —  (rostrata).  Linn. 

diculaire.  Pédiculaire  à  bec.  Cette  espèce 

Pidynamie,  Angiospermie.  J)en  croît  sur  les  Alpes  en  Suisse  et  ea 

^grandes  ctamines  et  deux  plus  peti«  Autriche.  Sa  racioe  pousse  plusieurs 
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tiges  montantes  I  quelquefois  coilJ 
cbéesi  hautes  de  trois  ou  quatre  pou« 
ces,  simples,  un  peu  velues»  vertes 
ou  pourpres  ,  et  garnies  d'un  petit 
nombre  de  feuilles  éparses«  Ses  feuil^ 
les  radicales  sont  ailées,  nonibreusea» 
portées  sur  des  pétioles  longs  et  ca- 
aaliculés ,.  composées  de  plusieurs 
folioles  opposées  ou  alternes,  pinna» 
tifide^,  légèrement  dentelées,  sou«- 
yent  rougeâtres  sur  les  bords,  très* 
rapprochées  et  assez  épaisses }  les 
caulinaires  sont  semblables,  mais  plus 
petites,  ainsi  que  les  florales  donjt  la 
côte  ,«t  large  et  un  peu  membra- 
neuse» Les  fleurs  rapprochées  en  une 
espece.de  tête,  sont  élégantes ,  ap- 
puyées sur  les  ailes  des  feuilles  flor^- 
les,^  et  à  peine  pédonculées;  le  calice 
est  hérissé,  pourpré  et  à  cinq  angtes  : 
le  tube  de  la  corolle  menu  ^  plus  long 
que  le  calice ,  et  blanch&tre  :  le  casque 
d'un  pourpre  foncé»  long,  érigé,  et 
recourbé  en  un  bec  menu ,  compri- 
mé et  en  alêne  :  et  la  lèvre  infériture 
d'unpeurpre  rougeâtre.  La  capsule 
est  glabre,  brune,  et  contient  des  $e« 
mences  oblongues,  aiguës  et  angu- 
leuses. Cette  plante  fleurit  en  juin  et 
^n  juillet  j  ses  semences  mûrissent  6n 
août. 

4.  «"i**  (Sceptfum  ÇaroUnum)^ 
Jainn.  .      ♦ 

Fédiculaire  Sceptre  de  Charles  XI» 
nom  que  Rudbeck  fils,  donna  à  cette 
plante  à  cause  de  sa  beauté.  Elle  croît 
dans  les  forêts  humides  et  maréca^ 
geusesdelaSuede^  de  la  Prusse  et  de 
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la  Russie.  Sa  tige  àpeu-pres  hatrfè  A^ 
trois  pieds,  est  d'une  forme  trèsrélé^ 
gante.  Ses  corolles  sont  fermées,  jad- 
nés,  et  d'une  couleur  sanguine  au 
sommet. 

Cette  espèce  diflêre  de  toutes  les 
autres  par  sa  grandeur,  par  ses  fleurs 
presque  verticiltées  au  nombre  de  trois 
à  cinq  sur  des  articulations  éloignées  p 
par  sa  corolle  fermée ,  et  son  calice  ' 
rond,  pointu  et  régulier,  tandis  que 
les^  autres  Tont  réfléchi  et  à  pointé 
oblique» 

Les  gens  du  pays  emploient  les  8e« 
mences  de  cette  plante  pourappaiseir 
les  douleurs  de  dents* 
'    '^\^mmtmmm  {ytriitlUatû).  Linn.' 

Fédiculaire  verticiUée.  Plante  vU 
vace  de  la  Sibérie,  et  qu'on  trouve 
aussi  dans  la  Suisse  et  dans  TAutri-!-^ 
cbe.  Sa  radne  pousse  quelquefois  ju8« 
qu'à  quinze  ou  seize  tiges  érigées  ^ 
hautes  d'un  à  douze'pouces,  béris* 
%k^Sf  un  peu  anguleuses  et  très  sim« 
pies.  Ses  feuilles  sont  ailées,  pétio* 
lées,  molles,  un  peu  glabres:  les  ra« 
dictlles  assez  nombreuses:  les  cauli« 
naires  quaternées,  opposées  et  rare- 
ment ternées  :  et  les  supérieures  pres- 
que sessiles,  et  ordinairement  qua- 
ternées au*>dessous  de  Tépi.  Les  fb«- 
lioles  sont  oblongues  ou  arrondies  , 
sessiles ,  sciées  en  dents  aiguës  et 
inégales,  petites,  vertes,  alternes oo 
opposées,  distinctes  ou  confluentes. 
L'épi  est  dense ,  un  peu  alopgé,  garni 
de  feuilles  entières,  sessiles,  petites 
et  dentelées  1  et  ie  fleurs  ftxiUairea^ 


Digiti 


zedby  Google 


FED 
•olitaires^  soutenues  sur  de  courts 
pédoncules.  Le  calice  est  ovale,  ar- 
rondi,  gonfléi  transparent  y  blanchi- 
tre,  membraneux,  à  dix  angles  verts , 
garnis  de  poils  longs  et  violets,  dé* 
coupé  au  sommet  en  cinq  dents  cour- 
tes et  conniventes.  Le  tube  de  la  co- 
rolle est  pourpre  et  très -courbé;  le 
casque  est  totalement  érigé  et  ap- 
plati,  fendu  dans  toute  sa  longueur, 
et  un  peu  plus  court  que  le  style  j  les 
segmens  de  la  lèvre  inférieure  sont 
arrondis;  les  anthères  sont  noirâtres. 
La  capsule  est  brune,  glabre,  pb* 
longue,  avec  un  côté  droit,  et  l'autre 
oblique  et  qui  s'ouvre.  Les  semences 
sont  ovales.  Cette  plante  fleurit  en 
îuin  et  en  juillet;  ses  graines  mûris- 
sent en  août. 

6.  «n«i  [rcsupinata).  Linn. 
Fédiculaire  à  fleurs  renversées  en 

arrière.  Cette  plante  de  la  Sibérie 
pousse  une  tige  haute  d*uo  pied,  lisse 
et  très  -  siinple.  Ses  feuilles  sont  lan- 
céolées, sans  division,  sciées  pro-* 
fondement,  crénelées  et  alternes.  Ses 
fleurs  solitaires  aux  ailes  des  feuilles 
supérieures  ,  et  sessiles ,  ont  un  ca- 
lice obtus,  lisse,  bifide  et  entier:  et 
une  corolle  d'un  pourpre  très -foncé, 
reaversée  en  arrière,  à  casque  crochu 
et  applati ,  et  à  pavillon  ample  et  ar- 
rondi. Les  fleurs  varient,  et  sont  quel- 
quefois blanches  ou  couleur  de  chair. 

7.  — ^  (recutita).  Linn.         ^ 
Pédiculalre  écorchée.  Cette  plante 

qui  croît  sur  le  sommet  des  Alpes  de 
la  Suisse  I  a  unç  racine  vivaae  de  la- 


quelle  sort  une  ou  plusieurs  tîgcg  à- 
peu-près  hautes  d'un  pied,  cylindri- 
ques, vertes,  glabres,  simples,  bril- 
lantes, presqu 'érigées ,  et  lermiqées 
par  un  épi  ovoïde  ou  oblong,  chargé 
de  fleurs  axillaires,  sessiles,  solitai- 
res, et  entre -mêlées  (Je  folioles  très- 
rapprochées  et  par  degré  plus  petites. 
Ses  feuilles  radicales  et  les  caulinaires 
placées  sans  ordrp,  sont  ailées,  gla- 
bres et  oblongues;  les  ailes  sont  ob- 
longues,  aiguës,  sdées  en  dentelures, 
et  confluentes  de  l'une  à  l'autre.  Lo 
calice  est  d'un  verd  pâle,  campanule, 
un  peu  anguleux,  légèrement  poi- 
kux,  et  découpé  jusqu'un  peu  au- 
dessus  du  milieu  en  cinq  segmens 
lancéolés -acuminési  érigés,  dont  le 
supérieur  est. plus  court  et  plus  large, 
et  les  autres  égaux.  La  corolle  est 
inodore,  trois  fois  plus  longue.que  le 
calice,  un  peu  inclinée  en  dessus  et 
pardevant;  le  tube  est  de  la  longueur 
du  calice,  rougè  et  cylindrique;  le 
casque  est  oblong,  obtus,  droit,  gla« 
bre ,  jaunâtre  sur  le  bord  intérieur, 
d'un  pourpre  sale  et  foncé,  et  comme 
écorché  :  il  se  trouve  une  légère  échan* 
crure  au  sommet  d'où  sort  te  style;  la 
lèvre  inférieure  est  ouverte,  d'un  pour* 
pre  sale  et  plus  clair,  divisée^en  trois 
lobes  arrondis ,  obtus  et  égaux.  Les 
filets  sont  capillaires,  les  extérieurs 
plus  longs  et  hérissés,  les  intérieurs 
glabres ,  et  tous  renfermés  dans  le 
casque. 

8 .  — — ^ . [tristis] .  Linn. 

Pédicul»ire  triste.  Cette  plante  de 
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la  Sibérie  pousse  unetigetrès^Imple^ 
haute  de  huit  à  neuf  poUces,  et  gar- 
nie .de  feuilles  alternes,  pinnatifides 
et  sciées  en  petites  dents.  Ses  fleura 
naissent  en  épi^  ou  ramassées  en  pe« 
/  tites  têtes;  les  corolles  sont  jaunâtres 
et  obtuses;  le  casque  est  un  peu  cour- 
bé  en  dedans,  et  velu  sur  son  bord. 
Cette  plabte,  suivant  Gmélin)  est 
très -hérissée;  ses  fleurs  de  couleur 
d'ocre  ou  d'un  jaune  terne,  sont  rap- 
prochées en  épi  serré  ;  et  le  bec  ea% 
assez  obtus. 

9.  •—  {fiammca).  Linn. 
Pédiculajre  à  fleurs  flamboyantes. 

Plante  vivace  qui  croit  sur  les  mon* 
tagnes  de  la  Lapponie  et  delà  Suisse. 
Sa-  tige  est  simple.  Ses  feuilles  sem* 
blables  à  celles  du  Cétérach,sontob« 
tuses  et  à  demi-ailées  ;  leurs  lobes  sont 
dentelés  et  à  crénelures  embriquées 
en  arrière.  Les  fleurs  sont  d*un  pour- 
pre noir  f,  principalement  au  som- 
met. 

10.  \hirsuta).  Linn. 
Pédiculaire  hérissée.  Cette  plante 

vivace  qu'on  trouve  sur  les  monta- 
gnes de  la  Lapponie,  a  une  tige  sinv 
ple:  des  fw^uilles linéaires,  crénelées  et 
dentelées  :  et  des  fleurs  obtuses,  pour« 
près  ou  incarnates,  et  en  épi. 

1 1.  —  (  rosea  ).  Linn. 
Pédiculaire  à  fleurs  couleur  de  rose. 

AUionne  a  regardé  cette  plante  com- 
me étant  la  même  que  la  précédente. 
Sa  tige  est  simple.  Ses  feuilles  sont 
pinnées,  et  composées  d'ailes  oblon- 
gues  et  finnatifidcs*  Ses  fleurs  sont 
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obtuses  et  d'un  rouge  tendre.  ^  ct^ 
lices  sont  hérissés. 

12,.  '  (incarnata).  Linn» 
Pédiculaire  à  fleurs  incarnates.  Oa 
trouve  cette  espèce  dans  la  ^rbérie^ 
en  Suisse  et  en  Autriche.  Sa  racine 
est  ligneuse  et  vivace.  Ses  feuille;! 
sont  pétiolées,  ailées,  glabres,  alter<« 
nés  sur  la  tige,  et  les  ailes  oblongues^ 
pinnatifides  ou  divisées  en  segmena 
un  peu  obtus,  denticulées  au  som-* 
met  dans  les  plus  grandes  feuilles ,  et 
confluentes  dans  la  .partie  supérieure. 
Elle  pousse  une  ou  deux  tiges  cylin- 
driques, brillantes,  pourprées  vers  le 
haut,  à*peu-prés«hautesd'un  pied^ 
érigées,  et  terminées  par  un  épi  clair^ 
long  et  sans  feuilles.  La  plupart  des 
bractées  sont  profondément  trifides, 
linéaires  ;  elles  accompagnent  des 
fleurs  inodores ,  plus  écartées  les  unes 
des  autres  dans  le  bas,  pédonculéet 
et  sessiles  vers  le  haut.  Le  calice  est 
d'un  pourpre  noir,  oblong,  un  pea 
ventru,  strié,  et  découpé  en  cinq 
dents  lancéolées  et  acuminées.  La  par- 
tiedelatigechargéedefleurs,  les  brao» 
tées,  les  stries  du  calice,  et  le  limbe 
de  la  fleur  sont  velus,  plus  o^  moins^ 
couverts  d'un  duvet  laineux  et  b|an* 
châtre.  Les  corolles  sont  glabres  et 
d'un  pourpre  rougeâtre;  elles  on  un 
tube  presque  cylindrique:  un  casque 
comprimé,  érigé  et  alongé en  bec  ob- 
tus, subulé,  long,  courbé  en  angle 
droit,  et  un  peu  roussâtre  à  l'extré- 
mité: la  lèvre  inférieure  ample,  sé« 
-mitriflde  et  le  plus  «ouvent  verticale^ 
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le  segoient  intermédiaire  concave  et 
beaucoup  plus  petit,  et  les  latéraux 
planes.  Les  filçts  sont  couleur  dç 
chair  y  et  les  anthères  pâles;  le  style 
est  d'un  pourpre  foncé.  L^  capsule 
est  glabre,  et  contient  environ  douze 
aemencba  roiissâtres^  lancéolées^  ai- 
guës et  anguleuses.  Cette  plante  fleu- 
rit en  iatllet,  et  mûrit  ses  grainea  ea 
septembre. 

ij.  Il  un  [Lapponica).  Linrr. 

Pédiculaire  de  la  Lapponie.  Sarae 
ctoe  est  vivace.  Ses  feuilles  radicales 
sont  peu  nombreuses }  les  cautinaires 
au  nombre  de  sept  où  huit ,  sont  lan* 
cédées,  aiguës,  rétrécies  en  pétiole 
à  la  base«  alternes ,  pinnées ,  et  dé- 
coupées en  deux  et  jusqu'à  quins^e 
dentelures*  L'épi  est  lâche ^  à  quatre 
angles  et  terminal.  Lesfteursappuyées 
chacune  sur  une  feuille,  sont  jaunâ- 
tres y  penchées  y  et  nombreuses  sur  Té- 
pi.  Le  caUceest  tubulé,  lisse,  bifide  et 
obtùs;la  lèvre  supérieurede  la  corolle 
estapplatie,  alongée  en  pointe,  incli^ 
néesur  le  dos ,  étrelevéeen  bec  crochu., 
'  14."''  ■   ■    (comosa).Linm 

Pédiculaire  chevelue.  Cette  espèce 
croît  sur  les  montagnes  de  TltaHe  et 
des  P3rrénée$.  Ses  racines  sont  viva-» 
ces.  Sa  tige  est  simple..  Ses  feuillea 
sont  doublement  ailéesi.  Ses  fleurs 
sont  jaunes,  rapprochées  en  épi  nu^ 
et  munies  d'un  calice  à  cinq  dents^ 
tubulé,  très  entier,  et  un  peu  hérissé 
dé  poils;  la  lèvre  supérieure  de  kco- 
rolle  est  aiguë,  mais  échancrée  en 
lieux  dent»  aiguës  et  penchées»^ 


-  FED  »5Ç 

On  eh  connoît  une  variété  qui  croît 
sur  les  Alpes,  et  dont  les  feuilles  sont 
citernes,  les  ailes  sémi-  pinnées,  les 
fleurs  d'une  couleur  d'ocre  et  en  bec. 

15.       '      [foliosa).  JLinn. 

Pédiculaireàépifeuillé.Cetteplante 
vivace  qu'on  trouve  sur  Lesmontagnes 
de  la  Suisse  et  de  l'Autriche»  pousse 
de  sa  racine  une  tige  très-simple,  cy* 
lindrique,  érigée,,  à  *  peu -près  haute 
d'un  pied,  de lagres&eur  d'une  plume 
d'oie,  un  peu  fîstuteuse,  très-glabre^ 
cm  parsemée  de  poils  rarea.  Ses  feuil- 
les radicales  sont  postées  sur  de  long$ 
pétioles,  presque  deux  fois  ailées, 
peu  nombreuses  et  le  plus  souvent 
binées.  Les  pinnules  sont  confluentes 
à  leur  base,  et  les  ailes  akernes ,  sciées 
en  dents  aiguës,  un  peu  hérissées  de 
poils  sur  le  dos,  et  légèrement  re^^ 
pliées  sur  leur  bord  ;  la  principale  côte 
est  nue,  ou  à  pinnules  simples.  La 
tige  n'a  souvent  au-dessous^del'épî 
qu'une  ou  deux  fbuilles  demêmefor**^ 
me  que.  les  autres,  mais  plus  petites  t 
celles  qui  suivent  sont  fibralea,^  sim* 
pfcment  ailées  en  pinnules  oblpngués,. 
et  toujours  pluà  confluentes  dans  1^ 
partie  supérieure;  celles  qui  débor* 
dent  les  fleurs,  sont  plus  longues,  et 
soutiennent  à  leurs  ailes  une  fleuf^ 
presque  sessile,  ce  qui  forme  un  épi 
dense,  très-beau^  et  chargé  de  vingt; 
oa  trente  fleurs^  d'une  couleur  d  ocre 
ou  pourpre,  suivant  Linné;  les  corol- 
les4)ntun  poucedeloogueur^essemen- 
ces  sont  anguleuses.  Cette  plante  fleur 
sitdepuisJeiaois  demaijusqu'enagût^ 
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i6.  «H-»  (  Canadensis).  Unn. 

Pédiculaire  du  Canada.  Plante  vi« 
~Yace  de  l'Âmériqaé  septentrionale, 
dont  la  tige  est  érjgée,  haute  de  huit 
à  neuf  pouces,  simple ,  pubescente 
vers  le  haut,  et  garnie  de  feuilles  al- 
terne^i  pinnatifîdes,  découpéeSi  cré- 
nelées, lissés  er  obtuses.  L'épi  est 
terminal,  sessile,  ovale,  et  garni  de 
folioles  on  peu  plus  longues  que  le 
calice.  Les  fleurs  ont  un  calice  pubes* 
cent  et  tronqué  obliquement  en  des- 
sous: une  corolle  blanche,  à  casque 
un  peu  en  Ëiucille  et  à  peine  pointu, 
mais  dont  le  sommet  est  légèrement 
tronqué  au  bord  supérieur. 

ij.  «HM  [tubcrosa).  Linn. 

Pédiculaire  à  racines  tubéreuses. 
Plante  vivace  qui  croit  sur  les  mon- 
tagnes de  la  Suisse,  de  l'Italie  et  de 
la  Sibérie.  Sa  racine  tubéreuse  pousse 
une  tige  simple  ^  et  garnie  de  feuilles 
semblables  à  celles  de  la  Mille-feuille. 
Ses  fleurs  sont  jaunes  et.  en  épis;  la 
corolle  a  son  casque  alongé  en  bec 
crochu;  les  feuilles  et  les  calices  sont 
laineux. 

On  n*a  Êtit  qu'Indiquer  en  général 
dans  le  dict.  les  espèces  à  fleurs  jau- 
nes comme  très  •  communes,  embar- 
rassanteSy  et  très-dangereuses  pour  le 
bétail.  Plusieurs  cependant  sont  des 
plantes  assez  élégantes  pour  être  cul- 
tivées dans  les  jardins.  On  semé  leurs 
grajnes  en  automne  dans  des  lieux  un 
peu  humides  et  couverts  ;  les  plantes 
y  réussiront  sans  beaucoup  de  soin, 
et  y  poduiront  un  bon  effet» 
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PEGANUM.  Linn.  gen.  plant,  ci. 
nou.  n.  6  5 6.  Rhue  sauvage  d'Assyrie. 
Harmale  ou  l'Armel. 

Dodécandrie,  Monogynie.  Douze 
étamines  et  un  style.^ 

Espèce  non  décrite. 

I.  VuGkixxfVL  [dauricum).Linn* 
syst.  vcg.  cd.  lé^.p.  ^4^*sp.  X. 

Harmale  daurique.  Cette  plante  vi- 
vace de  la  Sibérie  pousse  plusieurs 
tiges  garnies  de  feuilles  simples,  al- 
ternes, sans  division,  et  semblables  i 
celles  du  Polygale;  elle  produit  dés 
fleurs  blanches. 

Il  y  en  a  une  variété  qui  croit  dans 
les  mêmes  contrées  ^  et  qui  n'en  dif- 
fère que  par  ses  fleurs  jaunes. 

On  semé  les  graines  de  cette  plante 
au  conmiencement  du  printemps  sur 
une  plate -bande  de  terre  légère,  oit 
elles  réussiront  sans^soin  ni  culture 
extraordinaire;  elle  résiste  aux  froids 
de  nos  climats. 

PELTARIA.  Linn.  gm.  plant, 
éd.  nou.  n.  871 .  Thlaspi  de  montagne 
ou  Pekaire. 

Tétradynamie  siliculeose.  Six  éta* 
mines  dont  deux  petitrâ  opposées 
Tune  à  l'autre ,  et  quatre  plus  grandes  ; 
un  péricarpe  presqu'arrondi  et  garni 
d'un  style  à- peu-près  de  sa  longueur. 

Espèce  non  décrite. 

I.  Pbltaria  {  Capensis).  Linn. 
syst.  vcg.  cd.  ié^.p.  591.  sp.  X.  suppl 
p.  z^6. 

Peltaire  du  Cap.  Sa  tige  est  érigée, 
rameuse,  cylindrique  Jisse,  hauted'un 
pied,  et  garnie  de  feuilles. alternes, 
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pînnées^  composées  de  cinq  lobes  !!• 
néâireSi  un  pea  charnus^  glabres  et 
aigus*  Les  grappes  sont  longues  ^  les 
pédoncules  et  les  calices  à  peine  pu* 
bescens,  et  les  pétales  blancs»  légè- 
rement échancrésy  quatre  fois  plus 
longs  que  le  calice^  sessiles  et  ou- 
verts; les  anthères  sont  jaunes ,  le 
style  est  très  court,  et  le  stigmate  à 
tête.  La  gousse  est  plane,  arrondie, 
ovale ,  applatie,  entière,  et  divisée 
intérieurement  en  cloisons  parallèles. 
Les  semences  fixées  dans  le  centre 
comme  dans  la  clypéole,  sont  appla* 
lies  et  solitaires  dans  chaque  loge. 

Cette  plante  ne  peut  résister  aux 
gelées ,  ainsi  il  est  nécessaire  de  la 
tenir  en  pot,  afin  de  pouvoir  l'abri- 
ter  pendant  Thiver  dans  une  orange- 
jrie  ou  sous  un  vitrage  aëré.  On  semé 
sesgraines  au  printemps  sur  une  cour 
che  de  chaleur  modérée. 

PENiEA.  Linn.  gcn.  plnnu  éd. 
nou.  n.  144.  Sarcocolier. 

Tétrandrie,  Monogynie.  Quatre 
étamines  et  un  style, 

Ondistinguecegenreparson  calice 
diphylle:  sa  corolle  campanulée  :  son 
style  àquatre  angles  ou  muni  de  quatre 
ailes  membraneuses  et  longitudinales  : 
sa  capsule  tétragone,  quadriloculaire, 
et  qui  renferme  huit  semences  obtu- 
ses et  un  peu  oblongues* 

Les  espèces,  sont 

I .  P  E  N  iE  A  [Sarcocolla) .  Linn.  sy$t. 
yeg.ed.  14./?.  154. 
-  Sarcocolier  ordinaire.  Petit  arbuste 
4'£thiopie,  à-peuprès  semblable  au 
Tome  U. 
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Tithymal  myrsine.  Sts  feuilles  sonç 
planes,  ovales  et  un  peu  obtuses.  Ses 
fleurs  rapprochées  en  petites  têtes, 
ont  des  corolles  obtuses ,  et  des  ca« 
lices  ciliés  >  plus  grands  que  la  feuille  : 
celui  de  la  fleur  intermédiaire  est  nul; 
et  le  style  est  plus  en  alêne  que  ceux 
des  autres  espèces. 

Il  découle  de  cet  arbuste  une  subs« 
tance  gommeuse  qu'on  nomme  sarco- 
coUe  ou  colle  chair,  parce  qu'elle  de- 
terge  les  plaies,  les  consolide  et  les 
cicatrise..  Macérée  dans  du  lait  d'à- 
nesse  ou  de  femme,  on  l'emploie  pour 
l'ophthalmie  ou  les  fluxions  d^s  yeux. 
On  apporte  cette  gomme  de  Perse  et 
de  l'Arabie  heureuse;  les  Arabes  l'ap- 
pellent Aniaror. 

2.  — •  [mucronata).  Linn. 

Sarcocolier  mucroné.  Très-petît  ar- 
buste d'Ethiopie,  dont  la  tige  haute 
d'un  pied,  est  érigée,  cylindrique, 
rude  par  les  cicatrices  des  anciennes 
feuilles,  rameuse  et  cendrée.  Les  ra* 
meaux  sont  ombelles,  cylindriques, 
et  garnis  de  feuilles  presqu'en  cœur, 
acuminées ,  un  peu  concaves ,  cari-- 
nées,  glabres,  sessiles,  opposées  al- 
ternativement,  longues  de  deux  li- 
gnes, rapprochées,  ouvertes,  et  ran- 
gées sur  quatre  côtés.  Ses  fleurs  sont 
rouges ,  terminales,  sessiles  et  en  pa- 
quet. Le  style  est  à  quatre  angles 
membraneux,  et  aigu. 

j.  ■— •  [marginatà).  Linn. 

Sarcocolier  bordé.  Cet  arbuste  du 
Cap,  qui  croit  dans  le  voisinage  des 
rivières,  pousse  une  tige  mince  et  di- 
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visée  en  rameaux  le  plus  souvent  ter- 
nés.  Ses  feuilles  sont  opposées  ou  ter- 
rées, en  cœur,  presque  sessiles  ,  un 
peu  obtuses,  brillantes,  recourbées 
sur  leur  bord,  et  de  la  grandeur  de 
celles  du  Buis.  Ses  fleurs  sont^laté- 
raies,  postées  entre  les  feuilles,  pres- 
que sessiles,  blanches,  et  de  même 
longueur  que  les  feuilles. 

4.  ■         (furcata).  Linn. 

Sarcocolier  fourchu.  Ce  petit  ar- 
buste du  Cap  pousse  une  tige  pres- 
que cylindrique,  épaisse,  cendrée, 
très -rameuse  vers  le  haut,  et  four- 
chue, à  rameaux  pareillement  four- 
chus, et  divisés  en  d'autres  plus  pe- 
tits, anguleux,  un  peu  articulés ,  gla- 
bres et  feuilles.  Ses  feuilles  sont  ova« 
les,  plus  étroites  à  la  base,  lisses, 
aiguës,  ouvertes,  opposées,  sémi* 
onguiculaires,  plus  longues  que  les 
entre-ncetids ,  et  portées  par  de  courts 
pétioles.  Les  fleurs  sont  en  bouquet 
terminal,  pourpres,  et  accompagnées 
de  bractées  plus  petites  que  les  feuil- 
les, cunéiformes,  aiguës,  et  d'une 
couleur  pourpre. 

5.  — •  (squamosa).  Linn. 

Sarcocolier  écailleux.  arbuste  d'E- 
thiopie, à  feuilles  presque  cunéifor- 
mes et  ovoïdes,  lisses,  longues  d'une 

'  ligne ,  et  un  peu  glanduleuses  au  som- 
met. Les  bractées  de  l'épi  sont  le 
double  plus  larges  que  la  feuille,  ci- 
liées, et  enduites  d'une  résine  onc- 
tueuse. Les  corolles  sont  un  peu  plus 
grandes  que  danè  les  autres  espè- 
ces. 
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6.  mmmm  [fruticuloso).  Linn.  supft 

Sarcocolier  fruticuleux.  Cette  es* 
pece  du  Cap  est  lin  très-petit  arbuste 
divisé  en  rameaux  cylindriques  qui 
se  dépouillent  de  leur  écorce.  Ses 
feuilles  sont  opposées,  à  peine  pé*» 
tiolées,  ovoïdes  ou  un  peu  plus  ob- 
longues,  assejc  épaisses,  et  écartées 
les  unes  des  autres.  Ses  feuilles  flo« 
raies  sont  petites ,  rhomboïdes,  orbi- 
culées,  et  quelquefois  aiguës.  Ses 
fleurs  qui^naissent  au  d^mmetdesra* 
meaux,  sont  communément  solitai* 
res ,  soutenues  sur  de  très-courts  pé^ 
'  doncttles ,  un  peu  plus  aiguè?^  et  dé* 
nuées  de  bractées. 

7.  — —  [Myrtoidts).  Linn.  suppl 
p.  111. 

Sarcocolier  à  feuilles  de  Myrte. 
^Cette  espèce  du  Cap  a  des  rameaux 
rouges,  érigés  et  cylindriques:  des 
feuilles  opposées ,  sessiles ,  ramassées 
en  paquets ,  lancéolées ,  lisses  com« 
me  celles  du  Myrte  de  Tarente,  et  à 
peine  nerveuses  en  dessous  :  des  fleura 
terminales ,  ordinairement  solitaires, 
et  environnées  de  bractées  vertes,  ai- 
guës, et  au -dessous  desquelles  sont 
placées  deux  petites  folioles:  des  ca- 
lices aigus,  verts  et  un  peu  colorés. 

8.  m^\laterifiora).  Linn.  suppl 

p.  121. 

Sarcocolier  à  fleurs  latérales.  Cet 
arbuste  du  Cap  pousse  des  tiges  rou- 
geâtres,  et  divisées  en  rameaux  aloft- 
gés.  Ses  feuilles  sont  opposées,  ses- 
siles, exactement  ovales,  lisses,  w 
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peu  aiguës»  très-entières,  presque ca« 
rinées  au-dessous  de  la  base,  et  plus 
longues  que  les  interstices.  Ses  fleurs 
latérales,  axillaires,  sessiles,  jaunes 
et  de  la  longueur  des  feuilles,  ont  un 
calice  composé  de  quatre  folioles  jau- 
nes, scarieuses,  et  aussi  longues  que 
les  feuilles,  et  une  corolle  divisée  en 
segniens  lancéolés,  à  trois  côtés,, ou 
creusés  en  dedans  en  forme  de  ca- 
tètîe  déchiquetée  à  la  base;  elles  n'ont 
point  de  filets,  mais  seulement  des 
anthères  fixées  à  l'évasement.  Le  stig* 
mate  est  tétragone  et  obtus. 

On  peut  conserver  ces  arbustes 
dans  une  bonite  orangerie,  en  les  pla- 
çant sur  le  devant.  On  les  multiplie 
par  leurs  graines  qu'on  semé  au  prin^ 
temps  sur  une  couche  de  chaleur  mo- 
dérée, ou  en  marcottant  leurs  jeunes 
branches  en  automne  et  au  printemps 
avant  que  leur  sève  soit  en  mouve* 
"ment. 

?EiiTAFETES.  Linn.gin.plant. 
éd.  nou.  n.  899.  Pentapetes,  espèce 
de  IVIauve. 

Monadelphie,  Dodécandrie.  Quin- 
ze étamines  réunies  par  leurs  filets  en 
un  corps. 

Espèces  non  décrites. 

I.  Pbutapbtbs  {Subirifolia). 
Linn.  syst.  veg.  ecL  i/^p.6\^.sp.z. 

Pentapetes  à  feuilles  de  Liège.  Ar* 
brisseau  des  Indes  dont  les  feuilles 
sont  ovales,  sinuées,  anguleuses,  et 
couvertes  en  dessous  d'un  duvet  blan- 
châtre.  La  corolle  de  ^s  fleurs  est 
blanche. 
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1.  •*■■"  [Aceri'foUa).  Linn.  sp.  j. 

Pei^apetes  à  feuilles  d'Erable.  Cet 
arbrisseau  des  Indes  a  des  feuilles  en 
cœur,  sinuées,  et  semblables  à  cel* 
les  de  TErabie.  Ses  fleurs  et  ses  fruits 
sont  plus  grands  que  dans  les  autres 
espèces. 

Celles-ci  n'ont  point  autant  d'ap- 
parence que  le  Pentapetes  phœnicea 
décrit  dans  le  dict. ,  mais  elles  exi- 
gent les  mêmes  soins  et  le  même  de- 
gré de  chaleur;  et  comme  elles  sont 
vivaces  et  ligneuses,  il  faut  les  tenir 
constamment  dans  la  serre^  en  leur 
procurant  beaucoup  d'air  frais  dans 
les  temps  chauds ,  et  des  arroaemens 
très-modérés  en  hiver. 

PEPLIS.  Linn.  gen.  plant,  td. 
nou.  n.  482.  Péplide. 

Hexandrie,  Monogynie.  Six  éta* 
mines  et  un  style. 

On  distingue  ce  genre  par  son  pé- 
rianthe  campanule  et  découpé  à  son 
ouverture  en  douze  petites  dentelures 
alternativement  réfléchies ,  sa  corolle 
composée  de  six  pétales  insérés  dans 
le  calice^  et  sa  capsule  biloculaire  qui 
contient  plusieurs  semences  très  pe- 
tites et  à  trois  côtés. 

Les  espèces ,  sont 

I.  Peplis  (Portula).  Linn.  syst. 
veg.  éd.  14.  /^.  345. 

Péplide  à  feuilles  de  Pourpier.  Cette 
plante  annuelle  de  l'Europe  croit  dans 
des  lieux  inondés.  Il  est  rare  que  ses 
fleurs  aient  des  pétales;  on  en  trouve 
quelquefois ,  qui  en  ont  seulement 
un,  deux  ou  trois.  Elles  sont  pour* 
Kk  2 
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près,  clauses  et  striées.  Ses  feuilles 
semblables  à  celles  du  Pourpier,  sont 
petites  et  arrondies. 

2..  [tetrandra).  Linn. 

Péplide  tétrandrique.  Très  •  petite 
plante  annuelle,  délicate,  et  dont  la 
racine  fibreuse  et  garnie  de  tubercu- 
les séparés  ,  pousse  des  tiges  cou- 
chées, cylindriques,  glabres,  longues 
de  deux  pouces,  et  divisées  en  un 
très  •  petit  nombre  de  ranïeaux  aker- 
nés.  Ses  feuilles  sont  ovales,  près- 
qu'en  cœtir,  obtuses,  très -entières, 
un  peu  glabres,  opposées,  et  portées 
sur  des  pétroles  enveloppés  à  chaque 
côté  de  stipules  petites  et  soKtaires. 
Les  pédoncules  uniflores,  courts,  so- 
litaires ,  axillaires  et  terminaux,  sou- 
tiennent des  fleurs  à  corolle  blanche^ 
tubuleuse,  et  à  limbe  divisé  en  qua- 
tre lobes 5  elles  n'ont  que  quatre  éta- 
mines,  un  ovaire  fixé  au  tube  du  ca- 
Kce,  et  un  styte  terminé  par  deux 
stigmates.  La  capsule  placée  sous  le 
calice  qui  la  couronne  par  ses  seg- 
mens ,  est  applatie.  Le  calice  est  caiB- 
panulé  et  découpé  sur  tes  bords  en 
huit  dentelures.  Cette  plante  fleurit 
en  décembre  ;  on  la  trouve  à  la  Ja- 
maïque et  aux  environs  de  la  Ha- 
Tanne  dans  des  fossés  et  parmi  les  ro- 
chers des  côtes  maritimea. 

PERDICIUM.  Linn.  gcn.  plant. 
éd.  nou.  n.  1040.  Perdicîe. 

Syngénésîe,  Polygamie  superflue. 
Fleurs  composées  de  fleurons  herma- 
phrodites dans  le  disque,  etdedemi- 
fleuroosfêmellesdanslacirconféreflce. 
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Dans  ce  genre  le  réceptacle  des 
fleurs  est  nu,  l'aigrette  est  simple,  et 
les  petites  corolles  sont  bilabiées. 

Les  espèces ,  sont 

i«  Perdicium  {semiflosculàre). 
Linn.  syst.  veg.  éd.  14.  p.  7^9. 

Perdicie  à  fleurs  sémi  flosculeuses, 
et  dont  la  hampe  est  nue  et  unifiore. 
Cette  phnte  vivace  dtr  Cap  a  le  port 
du  Pissenlit.  Sa  ffeur  est  composée 
de  petites  corolles  qui  pàroissent  se- 
mi-flosculeuses ,  quoiqu'elle  soit  véri- 
tablement radiée,  ce  qui  lui  donne  un 
caractère  très-distinct  dans  ce  genre» 

z.  mmmmm  (radiale).  Linn. 

Perdicie  à  fleurs  un  peu  radiées, 
et  dont  le  caKce  extérieur  est  formé 
par  quatre  folioles. 

Arbrisseau  de  la  Jamaïque,  qui 
produit  des  fleurs  àpeu-près  sembla- 
bles à  celles  de  Tlnule  ou  de  la  Co- 
nize.  Ses  fleurons  rapprochent  cette 
espèce  des  Bilabiées,  quoiqu'elle  en 
diflere  totalement»  Ses  feuilles  sont 
brillantes ,  ovales  et  dentelées  ;  st% 
fleurs  sont  chevelues. 

y.  mmmm  [BrasiHense).  Linn. 

Perdicie  du  Brésil.  Cette  plantt 
vivace  a  des  feuilles  radicales  ovales*» 
lancéolées ,  dentelées,  sinuées  ,  un 
peu  pubescentes,  visqueuses;  et  des 
caulinaires  alternes ,  sessiles ,  lancéo^ 
lées,  étroites  et  légèrement  dentelées. 
Sa  tige  herbacée  produit  vers  son  ex- 
trémité plusieurs-ileurs  nues,  pres- 
que semblables  à  celtes  de  V Arnica 
montana,  soutenues  sur  des  pédon- 
cules propres  ,  alongés  et  presque 
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tnonopbyllefi.  Le  calice  est  composé 
de  douze  à  seize  folioles  lancéolées  > 
égaleset  obtuses.  LacoroUeestjaune; 
les  fleurons  du  disque  et  du  rayon 
sont  bilabiés  et  hermaphrodites. 

4.  mmmm  (  Magcttanicum  }•  lÀnn. 
suppL  p»  376. 

Perdicie  magellanique.  Cette  es- 
pèce trouvée  dans  la  terre  de  feu  >  est 
une  petite  plante  très-belle  et  à  feuil- 
les plus  petites  que  celles  de  toutes 
les  autres  :  les  radicales  sont  assez 
nombreuses,  roncinées-pinnatifides, 
et  ruies  par  les  cils  dont  l'axe  est  hé- 
rissé. Sa  tige  est  très-simple,  cotoo- 
neuse,  garnie  de  deux  feuilles  alter- 
nes et  sciées,  terminée,  par  une  seule 
fleur  blanche  et  radiée." 

5 .  •—  (tomentosum^  .Llnn.  Thimb. 
fior.  Jap.  Z'.  3 1 91* 

Perdicie  cotonneuse.  Cette  plante 
du  Japon  est  très-petite,  sans  tige  et 
herbacée;  elle  pousse  plusfeurs  feuil- 
les radicales  de  la  longueur  du  doigt , 
pétiolées,  érigées,  lyrées,  et  couver- 
tes en  dessous  d'un  duvet  blanc  et 
cotonneux  ;  leurs  lobes  sont  dente- 
lés, et  celui  qui  termine  lafeutlleest 
arrondi.  La  hampe  est  cotonneuse, 
érigée,  uniflore,  et  un  peu  plus  lon^ 
gue  que  les  feuilles.  Le  calice  est  com* 
posé  de  plusieurs  folioles  glabres  et 
embriquées.  Ses  fleurs  sont  radiées, 
et  les  fleurons  qui  forment  le  rayon 
sont  pourpres.  Les  corolles  du  dis- 
i}ue  sont  fa-unes  et  divisées  en  qua- 
tre segmens ,  dont  un  seul  est  plus 
long,  Uaéatfe^et  découpé  plus  pro- 
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fondement  que  les  autres;  les  deux 
latéraux  sont  semblables  et  égaux,  et 
l'intermédiaire  est  p^us  large,  arron^ 
di ,  et  à  peine  plus  long  que  les  laté« 
raux.  L'aigrette  est  simple.  Cette  pe- 
tite plante  fleurit  en  avril  et  en  mai. 

PERGULARlA.Z^/2;2.g^^/2./7//ï/i/. 
cd.  nou.  n.  329.  La  Pergulaire. 

Pentandrié,  Digynie.  Cinq  étami- 
nes  et  deux  styles. 

On  distingue  ce  genre  par  un  nec- 
taire à  cinq  pointes  sagittées  qui  en- 
vironnent les  parties  génitales ,  et  une 
corolle  hypoctatériforme. 

Les  espèces,  sont 

ï.  Pbrgularia  (glaira).  Linn. 
syst.  veg.  éd.  14.  p.  ^j^ 

Pergulaireglabre.  Cette  plante  viva^ 
ce  des  I  ndes  pousse  une  tige  lisse  et  va- 
lu bile.  Ses  feuilles  sont  opposées,  pé-« 
tiolées ,  ovales  ,  aiguës ,  glabres  et 
très -entières.  Les  pédoncules  sont 
axillaires,  sous-divisés  et  alternes. 
^.  "  ■  (tomtntosa).  Linn. 
Pergulaire  cotonneuse.  Arbuste 
d'Arabie,  à  tige  volûbile,  cylindri- 
que et  cotonneuse:  à  feuilles  oppo- 
sées ,  pétiolées ,  en  cœur ,  aiguës , 
glabres  et  trèsrentieres:  à  fleurs  pour- 
pres, et  disposées  en  petites  ombel- 
les axillaires,  alternes  et  pédonculées  : 
à  corolle  semblable  à  celle  de  la  Kat- 
mie. 

3-  ■— ~  {Japonica).  Linn.  Thunb. 
fior  Jap. p.  m. 

Pergulaire  du  Japon.  Sa  tige  est 
simple ,  volubile,  glabre  et  cylindri^- 
qu^«  Ses  feuilles  sont  opposées^  eo 
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cœur,  aiguës,  très-entières,  nerveu- 
ses, glabres,  ouvertes;  longues  d'un 
pouce,  et  portées  sur  des  pétioles  cy- 
lindriques, glabres  et  onguiculaires. 
Ses  fleurs  sont  axiiUîres,  érigées*,  pé« 
donculées  et  disposées  en  ombelles; 
le  calice  a  ses  segniens  hérissés  ;  le 
limbe  de  la  corolle  est  velu  en  de<» 
dans,  glabre  à  Textérieur.  Cette  es- 
pèce fleurit  dans  le  mois  d'août»    « 

Ces  plantes  ne  peuvent  se  passer 
dans  nos  climats  d'une  cbaleur  artifi'» 
cielle. 

PERILLA.  Linn.  gen.  plant,  ed^ 
nou.  n.  77^.  Grande  Mélisse,  espèce 
de  Menthe.  PériUe* 

Didynamie,  Gymnospermie.Deuz 
étamines  longues  et  deut  plus  cour- 
tes: quatre  graines  nues  placées  au 
fond  du  calice.         ^ 

Lescaracteresdittinctifsdecegenre 
consistentenuncalicedont  le  segment 
supérieur  est  très-court:  des  étamines 
distantes  :  et  deux  styles  connexes. 

On  n'en  connoit  qu'une  espèce  au- 
trefois sous  le  titre  de  Mentha  penl^ 
loidesy  ensuite  sous  celui  de  d'Ocy* 
mumfrutescens. 

I.  Pbrilla  {ocyinoides).  lÀmn. 
syst.  veg. id.  i^p*  ^ih 

Pérille  ocymoïde.  Cette  plante  an* 
nuelle  des  Indes  pousse  une  tige  stm* 
pie,  serrée,  obtuse,  quadrangulaire 
et  hérissée.  Ses  feuilles  sont  ovales, 
presque  nues,  sciée»,  et  portées  par 
des  pétioles  de  même  longueur  que 
les  feuilles.  Les  fleurs  qui  naissent  en 
grappes  terminales  et  latérales,  héris- 
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Sees  et  érigées,  sont  petites,  I>lan« 
ches,  solitaires  ou  ternées.  Le  calice 
est  hérissé  et  garni  de  bractées  plus 
longues  que  la  fleur  et  presque  folia-* 
cées. 

On  semé 'cette  plante  de  bonne 
heure  au  printemps  sur  une  couche 
de  chaleur  modérée  ;  on  la  change  de 
couche  pour  en  avancer  la  végétation 
et  lui  faire  produire  des  semencesdans 
l'année. 

PERIPLOCA.  Linn.  gcn.  plant, 
éd.  nou.  n.  ^jo.  Soie  de  la  Virginie, 
ou  Apocin,  Bourreau  écs  arbres.  Le 
Périploque. 

Pentandrie,  Digynie.  Cinq  étami« 
nés  et  deux  styles. 

Espèces  non  décrites. 

I.  pBRf  PxocA  (S€camone).Linn. 
syst.  veg.  <d.ij^.p.2^6.  sp.  a«  v.  tab.  r, 
%;  5. 

Périploque  d'Egypte.  Cette  espèce 
ligneuse  et  vivace  pousse  des  tiges 
lisses  ,  volttbiles  ,  et  qui  s'élèvent  à 
une  très-grande  hauteur  en  se  roulant 
autour  des  arbres.  Ses  feuilles  sont 
opposéea,  pétiotéea,  elliptiques  et 
lancéolées ,  fermes,  à  peu^près  sem- 
blablea  à  celles  du  Séséli  d'Ethiopie, 
maïs  plus  grandes,  pâles:  en  dessous, 
et  veinéee  transversalement.  Les  pa- 
nicuks  sont  axillaires,  alternes,  four- 
chues, et  plus  courtes  que  les  feuil* 
hs,  Sm  fleurs  seanUable»  à  celles  du 
Styrax,  sont  menues,  blanches,  hé- 
rissées intérieurenwnt,  et  remplacées 
par  des  gousses  longues,  épaisses, 
remplies  d'une  laine  blanche  et  soyeu- 
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sei  qui  enveloppe  des  petites  semen* 

ce3. 

Cette  espèce  fesiemble  beaucoup 
au  Périploque  grec,  mais  elle  en  dif- 
fère par  ses  fleurs  plus  menues  et  plus 
nombreuses. 

^.  «.—li»  (  Indica).  Linn.  sp.  3. 
Le  Périploque  de  Tlnde  croit  \ 
Ceylan.  Sa  tige  est  sarmeoteuse , 
grimpante  y  ligoeuse»  roede^  d'une 
couleur  cendrée  ,  raboteuse  par  les 
tubercules  dont  elle  est  couverte^  âe« 
xueuse,  et  garnie  à  chaque  nœud  de 
ieuiUts  presque  sessiles^  opposées^ 
glabres  9  d'uo  verd  gai  en  dessus ^.pâ* 
les  et  cendrées  en  dessous ,  oblon* 
gués  y  aiguës,  entières  et  veinées.  Les 
fleurs  sont  très  •  petites,  rapprochées 
serrement  plusieurs  ensemble ,  em- 
briquées  aux  ailes  des  feuilles  >  et  à 
calices  très-menus. 

3.  •— —  («ci//r/2/a).  Linn.  sp.  5. 
suppL  p.  168. 

Périploque  bon  à  manger.  Cette 
espèce  croît  parmi  les  broussailles  sur 
le  rivage  des  Beuves  à  Ceylan  et  à 
Malabar.  Sa  tige  est  volubile,  et  gar* 
BÎe  de  feuilles  opposées  ,  linéaires, 
en  alêne,  longues,  et  arrondies  à  leur 
base.  Les  grappes  sont  alongées  et 
composées  de  deux  et  jusqu'à  huis 
fl?urs  pédiculéesj  la  corolle  est  en 
forme  de  roue,  jaune,  et  tracée  de 
stries  ferrugineuses  qui  partent  du 
centre;  le  nectaire  est  muni  de  cinq 
cornes;  les  parties  de  ta  génération 
sont  jaunes;  les  gousses  sont  petites, 
glabres,  oblongues^  gonflées  et  rem« 


PET  26^ 

plies  de  semences  aigrettées.  Cette 
plante  sert  d*aliment4iux  Indiens. 

Tous  ces.  Périploques  ne  réussis- 
sent point  dans  nos  climats  sans  le 
secours  d'une  serre  chaude.  Il  faut  les 
tenir  constamment  plongés  dans  le 
tan  pour  les  faire  fleurir  abondam* 
ment.  On  les  multiplie  par  semences 
ou  par  marcottes.  Ces  ^plantes  sont 
laiteuses,  et  craignent  l'humidité  pen* 
dant  rhiver  \  il  est  nécessaire  aussi 
de  les  soutenir  contre  un  treillage  ^ 
afin  qu'elles  ne  nuisent  point  à  celles 
de  leur  voisinage.  Miller  recommande 
de  ne  pas  leur  donner  trop  de  cha^ 
leur  en  hiver ,  et  de  leur  procurer  beau- 
coup d'air  en  été.. 

PETESIA.  Lirm.  gen.  plant,  edl^ 
nou.  n.  Î39.  Pétésie. 

Tétrandrie,  Monogynie.  Quatre 
étamines  et  un  style. 

On  distingue  ce  genre  par  sa  co* 
rolle  monopétateetinfonjdibuliforme^ 
son  stigmate  bifide^  et  sa  baie  po* 
lysperme. 

Les  espèces,  sont 
I.  P  E  T  E  s  1  A  (stipularis).  Linn. 
syst.  yeg.  éd.  14.  />.  153. 

Pétésie  à  stipules.  Cet  arbuste  de 
la  Jamaïque  a  des  feuilles  opposées  , 
ovales- lancéolées,  très -entières,  et 
cotonneuses  en  dessous.  Les  grappes 
sont  latérales,  axillaires,  branchues^ 
et  plus  courtes  que  les  feuilles. 
z.  ■  "  (lygistum).  Linn. 
Pétésie  à  tige  ftexueuse  et  lisse. 
Arbuste  de  la  Jamaïque^  dont  les 
feuilles  sont  ovales,  nues,  veinée^. 
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aiguës  et  pétiolées.  Les  pédoncules 
«ontaxillairesi  le  plus  souvent  gémi- 
nés  et  uniflores. 

P  EU  CE  D  A  N  U M.  Z//2/2.  ^r/i. 
ylant.  éd.  nou.  n.  370.  Feriouil-de- 
Porc,  Herbs  au  soufre,  Queue-de- 
Pourceau,  Pcucédan. 

Pentandrie,  Digynie.  Cinq  éta- 
onineset  deux  styles. 

Espèces  non  décrites. 

I.  Peucedanum  [Japonicum). 
Linn.  syst.  veg.  éd.  14.  p.  i8o.  sp.  z. 
Thunb.fi.  Jap.  p.  117. 

Peucédan  du  Japon.  Cette  plante 
totalement  glabre,  pousse  une  tige  cy- 
lindrique, flexueuse,  érigée,  de  la 
grosseur  d'une  plume  d'oie,  à  peine 
haute  d'un  pied ,  et  divisée  en  ra- 
meaux alternes,  dîvergens,  sousdî- 
yisés  et  semblables  à  la  tige.  Ses  feuil- 
les sont  pétiolées,  divisées  en  cinq 
parties  sousdivisées  en  trois  autres, 
et  composées  de  folioles  cunéifor^ 
mes,  découpées  en  cinq  ou  trois  seg* 
mens.  La  gaine  du  pétiole  est  ample- 
xicaule,  large  et  striée.  Les  fleurs 
sont  disposées  en  ombelles  termina- 
les, et  forn^ées  par  un  grand  nom-r 
bre  de  rayons  composés  et  un  peu 
fastigiés  ;  les  semences  sont  ovales , 
comprimées  ,  tracées  de  lignes  éle- 
vées ,  et  un  peu  ailées  sur  les  bords. 
Cette  plante  fleurit  en  septembre  et 
octobre. 

1.  -—  {SUaus).  Linn.sp.  5. 

Peucédan  à  odeur  de  Séséli.  Cette 
plante  qui  croît  dans  des  lieux  hu* 
roides  ep  Suisse,  aux  environs  de  Nap 
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bonne,  en  Allemagne,  et  en  Angle« 
terre ,  a  toutes  ses  parties  très^labres. 
Sa  racine  vivace  pousse  une  ou  deux 
tiges  hautes  de  trois  pieds,  vertes ^ 
divisés  en  rameaux  anguleux  et  striés. 
Ses  feuilles  joliment  découpées   et 
sousdivisées,  répandent, lorsqu'elles 
sont  froissées,  une  odeur  assez  forte 
et  désagréable  ;  leur  saveur  est  ia« 
grate  et  un  peu  acre.  Les  pétioles  sont 
légèrement  anguleux  et  striés.  Lea 
pinnules  sont  vertes ,  étroites ,  laa<* 
céolées,  et  terminées  par  une  petitet 
épine  molle,  blanchâtre  et  menue 
Les  gaines  des  feuilles,  sont  élargies 
et  membraneuses.  L'enveloppe  uni- 
verselle est  infiniment  petite ,  et  la 
partielle  est  composée  de  plusieurs 
folioles  lancéolées,  linéaires,  et  ea 
forpe  de  rayons;  Tombelle universelle 
est  très  -  irréguliere,  et  composée  de 
dix  petites  ombelles;  les  pétales  sont 
d'un  jaune  pâle ,  et  blancs  à  Texte-», 
rieur;  les  anthères  soufrées;  et  les  se- 
mences ovales  -  oblongues ,  brunes ,- 
planes  d'un  côté,  convexes  de  l'autre^ 
tracées  de  trois  cannelures  saillantes,, 
et  bordées  sur  les  côtés  en  forme  d'ai-, 
les.  Cette  plante  qui  fleurit  en  juin  et 
en  juillet,  perfectionne  ses  semences 
en  août. 

3.  •— ^  (Àlsaticum).  Linn.  sp.  6. 

Peucédan  d'Alsace,  où  il  croît dansf 
des  lieux  couverts  et  humides.  On 
trouve  aussi  cette  plante  en  Autriche 
et  dans  le  Palatinat.  Sa  racine  vivace 
pousse  une  tige  annuelle ,  érigée  , 
striée  ^   plus  ou  moins  anguleuse  ^ 

haute 
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baiite  d'an  à  six  pieds^  et  divisée  ea 
un  grand  nombre  de  lameaux  qui  gar* 
Dissent  souvent  toute  la  longueur  de 
la  tigie,  et  font  paroître  la  plante  en- 
tière paniculée;  quelquefois  aussi' la 
tige  s*éleve  d'une  manière  élég^nte^ 
et  la  panicule  ne  se  forme  que  dans. 
9a  partiesupérieure;  mais  les  rameaux 
sont  toujours  si  nombreux  et  si  char- 
gés de  fleurs  çn  ombelles^  qu'il  est 
trèsnais^  de  la  reconnoître.  Ses  feuil- 
les sont  divisées  et  sous -divisées  en 
une  multitude  de  pinnules;  les  côtes 
ou  pétioles  sont  canaJUculés  et  pour- 
prés. Les  fleurs  naissent  en  ombelles' 
planes ^  rares,  et  munies  d'envelop- 
pes composées  d'environ  cinq  folioles 
étroites,  aiguës,  courtes  et  ouvertes; 
les  pétales  sont  d'un  jaune  pâle,  ova«^ 
les ,  et  penchés  pardevant  au  sommet  ; 
les  anthères  sont  jaunes,  ainsi  que  le 
sommet  de  Tovaire.  Les  semences 
sont  applaties,  noirâtres  en  dehors, 
bordées,  et  creusées  par  trois  stries, 
dont  les  bords  sont  membraneux  et 
d'une  couleur  pâle. 

Toute  la  plante  répand  qne  odeur 
aromatique  et  assez  agréable;  elle  fleu- 
rit en  août  et  septembre,  et  mûrit  ses 
•emences  en  octobre. 

On  ^seme  ces  plantes  en  automne 
aussitôt  après  la  maturité  de  leurs 
graines;  elles  réussissent  dans  un  sol 
humide  e(  un  peu  abrité,  et  n'exigent 
m  beaucoup  de  soin  ni  beaucoup  de 
culture. 

On  ne  les  conserve  ordinairenlent 
que  dans  les  jardins  de  Botaniques. 
Tome  IL 
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P  E  Z I Z  A.  Linn.  gen.  plant,  cd. 
/I0//./2. 133  i.Pesise,  espèce  de  Mous- 
serons ou  de  Fongosité.  Plantes  cryp- 
togames, Emilie  des  Chanopignons, 
qui  sont  campanulées  ,  sessiles ,  et 
dont  les  sentences  sont  orbiculées, 
planes  et  convexes. 

Linné  dans  son  syst.  yég.  éd.  14, 
f  •  979  $  en  rapporte  onze  espèces , 
dont  la  10^.  (-P^H^  auricula],  est  û 
seule  ^\ii  puisse  être  de  quelqu'utilité. . 
Cette  plante  s'attache  aux  arbres,  et 
surtout  aux  troncs  des  Sureaux;  elle 
se  replie  en  forme  d'oreille.  Son  pé-, 
dicule  est  très  court  ou  presque  nuL 
Elle  est  simple,  binée,  membraneuse, 
et  d'une  couleur  cendrée  ou  noirâtre. 
Malgré  que  cette  fongosité  soit  un 
poison,  cependant,  lorsqu'elle  est  des- 
séchée, et  ensuite  macérée  dans  le  vi« 
naigre,  on  se  sert  de  ce  vinaigre  com- 
me d'un  gargarisme  propre  à  guérir 
les  maux  de  gorge. 

PHACA.  Linn.  gcn^  plant,  cd. 
nou.  13.  964.  Faux  Astragale. 

Diadelphie,  Décandrie.  Dixéta*^ 
mines  jointes  en  deux  corps.' 

Espèces  non  décrites. 

I.  Ph  ACA  (salsula).  Linn.  syst. 
veg. éd.  14./?.  Cio.sp.  ^.suppLp. 336. 

Phaca  salle.  Cette  plante  trouvée 
dans  des  terres  sailées  aux  environs 
d'un  lac  desséché  de  la  Tartarie  orien- 
tale, pousse  une  tige  érigée  et  cou- 
verte d'un  duvet  blanchâtre.  Ses  feuil- 
les sontailées,etses  gousses  pédoncu- 
lées,  globuleuses  et  penchées*  Son  her- 
be  et  la  forme  de  son  fruit  lui  donnent 
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beaucoup  de  ressemblance  avec  l'As- 
tragale de  la  Chine. 

z.  — — •  (  Sibirica  ).  Linn.  sp.  4. 
suppL  p.  336. 

Phaca  de  Sibérie,  qui  s'élève  en 
tige.  Cette  espèce  croit  dans  des  lieux 
très-arides  et  sablonneux;  elle  est  to- 
talement couverte  de  poils  blancs  et 
mous.  Sa  tige  est  garnie  de  feuilles 
soyeuses,  ailées  jusqu'à  leur  inser* 
tion ,  et  composées  de  foliotes  qua* 
ternées ,  obtuses  et  lancéolées.  Ses 
fleurs  sont  pourpres  et  soutenues  sur 
des  pédoncules  plus  courts  que  les 
feuilles;  le  calice  est  velu  et  découpé 
f  ndeteluressétacées  ;  les  gousses  sont 
ovales  et  laineuses. 

3.  — — ■  [aus traits).  Linn.  sp.  5. 
Phaca  austral.  Plante  vivace  qui 

croît  spr  les  montagnes  de  la  Suisse, 
de  la  Provence  et  de  Tltalie.  Sa  tige 
est  rameuse,  diffuse  et  couchée.  Ses 
feuilles  composées  d'environ  six  pai- 
tes  de  folioles  lancéolées,  sont  grises 
«tpoileuses.  Les  pédoncules  sont  très* 
longs,  et  soutiennent  des  fleurs  d'un 
jaune  blanchâtre  ;  les  ailes  de  la  co« 
ToUe  sont  à  demi -fendues;  la  carène 
est  violette,  et  lesgousses  sont  glabres. 
Cette  espèce  est  hérissée  pendant 
sa  jeunesse;  elle  devient  glabre  dans 
lin  âge  plus  avancé,  et  paroit  alors 
une  plante  entièrement  différente. 

4.  -— •  [trifoUata].  Linn.  sp.  6. 
Piiaca  trifolié.  Cette  plante  de  la 

Chine  a  des  tiges  filiformes  et  rameu- 
ses:  des  feuilles  ternées,  ovalaires ,  ob- 
tuses et  pétiojées  :  des  folioles  coton» 
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neuses  en  dessous,  nerveuses,  et 
dont  celle  du  milieu  est  la  plus  grande: 
des  stipules  lancéolées,  sèches,  et  ter* 
minées  par  une  pointe  sétacée:  des 
fleurs  en  grappe  terminale,  à  pédicu- 
les géminés  et  uniflores:  et  des  gous- 
ses sémi-orbiculées,  ventrues  et  goa» 
flées,  obtuses ,  et  garnies  d'une  su* 
ture  supérieure  terminée  par  une 
pointe  sétacée  et  recourbée. 

5.  •— •  {vesicaria).  Linn.  sp.  7. 
Phaca  à  vessie  et  sans  tige.  Cette 

plante  vivace  du  Levant  a  des  feuilles 
radicales,  ailées  et  composées  de  plus 
de  douze  paires  de  folioles  lancéolées, 
glabres  etacuminées.  Ses  hampes  sont 
érigées,  et  terminées  par  une  grappe 
de  fleurs  à  calices  ovales,  gonflés,  al< 
ternes,  soutenus  sur  des  pédoncules 
courts ,  quatre  fois  plus  larges  lors- 
qu'ils sont  chargés  de  fruits,  globu- 
leux, glabres  et  colorés.  La  gousse 
est  petite,  oblongue,  et  postée  dans 
le  calice. 

6.  ■—  (  prostrata  ).  Linn,  sp.  ?. 
suppl. p.  336. 

Phaca  couché  et  sans  tige.  Cette 
espèce  trouvée  dans  des  lieux  sablon- 
neux et  salles  aux  environs  du  lac  de 
Sibérie,  forme  un  gazon  qui  sort  d'une 
racine  à  tête  composée  d*écailles  blan- 
ches et  très -velues.  Ses  feuilles  peu 
nombreuses  sont  portées  sur  de  longs 
pétioles ,  un  peu  en  spirale,  et  dont 
la  plupart  des  folioles  sont  binées. 
Les  hampes  sont  radicales,  lâches, 
couchées,  presque  glabres ,  et  à  peine 
plus  grandes  que  les  feuilles. 
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7#  — ■  (microphylla  ).  Linn.  sp.  9*  PHALARIS.  Linn.gen.  plant,  éd. 

suppLp.  337.  nou.  n.  80.  Blé  d'Oiseau.  Alpiste. 

Fhaca  à  petites  feuilles  et  sans  tige.  Triandrie  ^  Digynie.  Trois  étami* 

Cette  plante  des  isles  sablonneuses  nés,  et  deux  styles, 

de  la  Sibérie ,  pousse  un  petit  nom-  Espèces  non  décrites, 

bre  de  feuilles  courtes,  portées  sur  des  i.Phalaris  (  buïbosa  )  •  Linn. 

pétioles  très-velus,  et  composées  de  tyst.  vcg.  cd.  14.  p.  104.  $p.  Jt. 

très-petites  folioles.  %^%  hampes  sont  Alpiste  bulbeuse.  Cette  plante  du 

pabescentes  et  érigées.  Les  calices  Levant  a  des  racines  composées  de 

sont  glabres,  mais  parsemés  de  tu-  petits  bulbes  garnis  de  fibres,  et  qui 

hercules  rodes,  et  découpés  en  dente^  poussent  des  tiges  grêles,  à-peu-près 

lores  hérissées  de  poils  noirs.  La  co«  hautes  de  trois  pieds.  %t&  feuilles  sont 

toile  est  grande  et  pourpre.  longues,  molles,  très-étroites,  etseu^ 

9.'^'^  {muricaia).  Linn.  sp.  10.  lement  larges  de  deux  lignes.  Ses^ 

suppL  p.  337*  fleurs  naissent  en  épis  ou  panicules 

Phaca  hérissé  et  sans  tige.  Cette  cylindriques,  terminales,  et  longues 

plante  croît  dans  les  champs  monta-  de  deux  pouces.  Les  basles  sont  en 

gneux  de  la  Sibérie.  La  tête  de  sa  ra-  forme  de  carène,  et  ses  graines  blan« 

cine  est  une  touflfe  velue  de  laquelle  ches.                                ) 

sortent  plusieurs  feuilles  longues,  à  z.  m^mmm  (nodosa).  Linn.sp.  3. 

folioles  ternées  bu  quaternées,  et  corn-  Alpiste  noueuse.  Elle  croît  natu- 

me  verticillées,  lancéolées,  canalicu-  rellement  dans  les  contrées  méridio- 

lées,  glabres  en  dedans^  et  hérissées  nales  de  l'Europe.^  S^  racine  çst  une 

de  tubercules  en  dehors.  Ses  hampes  tête  tuberculeuse  ou  composée  de  plu- 

glabres  et  érigées  portent  des  fleurs  sieurs  nœuds  garnis  de  fibres.  Ses 

|aunes.  Les  bractées  et  les  calices  sont  feuilles  sont  roides,  longues ,  arron- 

glabres,  et  les  gousses  longues,  ar-  dinacéés,  et  rudes  sur  leur  bord.  Ses 

quées  et  hérissées.  tiges  sont  grêles,  glabres ,  hautes  de 

On  multiplie  ces  Astragaloïdes  par  quatre  à  cinq  pieds,  foiblement  arti- 
leurs  graines  qu^on  semé  dans  un  sol  culées,  garnies  de  feuilles  dont  la  su- 
léger  et  découvert.  On  place  ces  plan-  périeore  est  un  peu  gibbeuse,  et  ter- 
tes  où  on  veut  les  avoir  ,  tandis  quVl-  -  minées  par  un  épi  serré,  long  de  qua- 
les  sont  jeunes,  parce  qu'elles  souf-  tre  ponces,  et  sans  barbe.  Les  ca- 
firent  .difficilement  la  transphntation  ;  lices  sont  ovalesK>blongs« 
et  on  les  tient  nettes  de  toutes  nuu-  3.  — •  [af^uatica).  Linn.sp.j^. 
vaîses  herbes:  c'est  à-peu-près  tout  ce  Alpiste  aquatique.  Cette  espèce 
qu'elles  exigent  pourvu  qu'elles  aient  vivace  croît  en  Iulie  sur  les  rivages 
assez  d*espace  pour  s'étendre.  du  Tibre,  et  en  Egypte.  Sa  racine  e^ 

Ll  a 
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b  Ibeuse^  et  garnie  de  fibres  menues. 
Ses  tiges  sont  grêles  et  terminées  par 
une  panicule  en  forme  d'épi  très  long 
ou  ovale -oblong;  les  basles  sont  ca- 
nnées et  lancéolées. 

4.  — —  (phleoides).  Linn.  sp.  j. 
Âlptste  pbléoïde.  On  trouve  cette 

espèce  dans  les  terres  cultivées  de 
FEurope;  elle  a  beaucoup  de  rapport 
avec  les  Fléoles.  Son  chaume  est  droit 
et  de  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds.  Ses  feuiUes  sont  étroites,  et  à 
gaines  longues;  son  épi  est  long^cy- 
Kndrique,  pourpré,  fbltacé,  ghibrei 
divisé  en  lobes,  et  parsemé  çà  et  là 
de  basles  vivipares  ;  le  calice  est  muni 
d'une  pointe  très-courte. 

5.  — —  (utricuhta)  Linn.  sp.  6. 
Alpiste  à  vessies.  Cette  plante  gra* 

mifiée  croit  en  Italie  dans  des  prés 
humides.  Sa  racine  est  un-faisceau^de 
chevelus  blanchâtres; elle  pousse  plu- 
«teurs  chaumes  hauts  de  huit  à  neuf 
pouces,  et  munis  de  deux  ou  trois  ar- 
ticulations Ses  feuilles  sont  très-étrof- 
tes ,  nombreuses,  vertes  et  graminées  ; 
répi  est  terminal,  assez  épais,  et  gar- 
ni de  fleurs  pourpres;  la  feuille  supé- 
rieure qui  sert  de  spatheà  l'épi^  est 
gonflée  et  ventrue  en  forme  de  vessie. 
Là  saveur  de  toute  la  plante  est  douce 
est  aqueuse.  On  pourroic  l'employer 
aux  mêmes  usages  que  le  Chiendent, 
quoique  moins  eflficace. 

6.  •— •  (paradoxa).  Linn.  sp.  y. 
Alpiste  rongée.  Cette  plante  an- 

Duelle  du  Levant  a  une  racine  fibreuse 
et  garnie  de  bulbes  très -petits;  elle 
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pousse  plusieurs  chaumes  de  la  haa« 
teur  d'un  pied, érigés,  noueui,  feuil^ 
lés,  et  penchés  au  sommet.  Ses  feuil- 
les, ainsi  que  les  tiges,  sont  lisses , 
et  légèrement  pubescentes;  Tépi  est 
oblong ,  cylindrique,  divisé,  comme 
tous  ceux  du  même  genre,  en  petits 
rameaux  ou  corymbes.  Les  fleurone 
dans  quelques  petits  corymbes,  sont 
stériles,  à  l'exception  d'un  seulqui  est 
terminal  et  fertile.  Les  basles  du  ca« 
lice  sont  applaties ,  et  les  valves  en 
forme  de  nacelle ,  membraneuses  et 
pointues  ;  la  moitié  de  Tépi  dans  la 
partie  inférieure  ne  produit  que  de» 
fleurons  stériles,  déchiquetés  et  com- 
me rongés  par  des  insectes.  Cette 
plante  ressemble  beaucoup  à  la  pré-» 
cédente. 

7.  — —  [Erucof-formis).  Linn.  sp.^% 
AlpisteenfbrmedeRoquette.  Cette 
pknte  graminée,  qui  croît  dans  la  Si* 
bérie,  dans  la  Russie  et  dans  les  par- 
ties méridionales  de  l'Europe,  appro- 
che des  Paspales;  mais  les  petites  vat- 
ves  de  sa  fleur  s'iDuvrent  en  sens  con« 
traire.  Son  chaume  haut  de  deux 
pieds,  est  feuille,  glabre  et  articulée 
Sts  feuilles  sont  graminées  et  très- 
étroites.  Sa  panicule  est  longue,  ter- 
minale, et  composée  d'un  grand  nom- 
bre de  petits  épis  sessUes^  alternes, 
serrés  contre  le  chaume  dans  ht  lon- 
gueur des  entre-nœuds;  chaque  petit 
épi  a  deux  rangs  de  basles  rangées 
d'un  même  côté;  les  calices  sont  bi« 
flores. 

8*  «^  [\i{éuiioid€s).Linn.  sp.  10» 
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Atpiste  zizamôïde.  Cette  planté 
des  Indes  orientales  a  des  chaumes 
lisses  et  hauts  de  deux  pieds:  des 
feuilles  en  gaîne ,  courtes  et  rares  : 
des  fleurs  placées  par  prire  à  chaque 
dent  de  la  panicule".  Tune  sessile  et 
l'autre  soutenue  sur  un  pédicule  de 
la  longueur  de  la  fleur  sessile:  un  ca- 
lice^long  :  une  corolle  plus  longue^ 
et  hérissée  en  dehors  longitudinale* 
ment:  et  la  plus  grande  valve  un  peu 
ciliée.  Cette  plante  a  quelque  appa-^ 
îence  de  l'Alpiste  oryzôïde^  tuais  elle 
en  difière  en  ce  qire  ses  fleurs  sont 
munies  de  pétales. 

9.  ■■  (  ory[oidcs  ).  Linn.  sp. 
Jï. 

Alpiste  oryzoïde.  Cette  plante  de 
la  Virginie  croit  naturellement  dans 
des  lieux  humides  et  couverts;  on  la 
trouve  à  présent  en  Italie  dans  les  ry- 
zieres  aux  environs  de  Bâle,  et  en 
Allemagne.  Les  Italiens  la  nomment 
Aspéreik.  Ses  chaumes  s'éleventàla 
hauteur  de  deux  pieds  et  plus.  Ses 
feuilles  sont  étroites;  sa  pankule  est 
versée  et  éparse  detoute  part  j  les  épil- 
lets  sont  planes  et  orbiculés  ;  la  ca- 
rène et  le  bord  des  basles  sont  ci- 
liées. 

10.  — — •  (dentata).  Linn.  sp.  iz. 
suppL  p.  loé. 

Alpiste  dentelée.  Cetteespece  d'A- 
frique, qui  a  le  port  de  l'Alpiste  fléoî* 
de  y  pousse  des  chaumes  articulés, 
glabres,  et  garnis  de  feuilles  courtes* 
Ses  épis  sont  terminaux ,  solitaires, 
cylindriques^  etchargés  de  fleurs  com* 
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posées  de  basles  comprimées  et  hé- 
rissées. La  carène  est  cartilagineuse 
et  dentelée;  les  dents  sont  globulife- 
res  au  sommet.  Cette  plante  grami- 
née  est  belle,  et  très-remarquable  au 
premier  abord. 

•  II.  — •  (  hispida  ).  Linn.  sp.  13. 
Thunh.  flor.  Jap.  p.  ^^. 

Alpiste  hispide  du  Japons  Ses  chan- 
ges sont  capillaires,  couchés,  éri- 
gés au  sommet,  articulés,  glabres, 
rameux,  et  longs  d'un  pied.  Ses  feuil- 
les sont  en  gaines,  parsemées  de  poils 
^  glanduleux,  presqu'en  cœur,  ovales, 
aiguës,  ciliées  sur  les  bords  de  poils 
glanduleux  ,  glabres,  ouvertes,  et  à 
peine  longues  d'un  pouce.  Ses  épis 
sont  onguiculaires,  digités  et  rappro« 
chés  trois  à  six  ensemble;  Taxe  est 
glabre  et  flexueux;  les  fleurons  sont 
sessiles,  alternes,  embriqués,  et  le 
double  phis  longs  que  les  interstices 
de  l'axe;  la  basle  calictnale  qui  paroît 
unique,  est  lancéolée,  aiguë,  rou- 
lée, rayée,  ciliée,  hispide  et  uniflore. 
Cette  plante  est  entièrement  difle-> 
rente  de  l'Alpiste  zizanioïde. 

En  général,  on  seroe  l'Alpiste  aa 
mois  d*avril  dans  une  terre  douce  et 
bien  préparée  ,  l'essentiel  est  de  lui 
donner  assez  d'espace  pour  pouvoir 
S^étendre  et  se  fortifier. 

Les  huitième  et  dixième  espèces 
doivent  être  semées  de  bonne  heure 
au  printemps  sur  une  couche  de  cha- 
leur modérée,  et  lorsque  les  jeunes 
plantes  sont  assez  fortes,  on  peut  les 
enlever  en  motte,  et  les  placer  dans 
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une  plate-bande  chaude  et  bien  abri*» 
tée  y  où  elles  réussiront  si  la  saison 
est  favorable. 

.  Les  troisième,  cinquième  et  neu- 
vième exigent  un  sol  humide  et  peu 
exposé  au  soleiL 

PHALLUS.  Linn.  gen. plant,  ci. 
non.  n.  1328.  Le  Satire  j  la  Morille 
ou  Spongiole« 

Ces  Fongosités  comprises  dans  la 
Crygtogamie,  famille  des  Champi- 
gnons, sont  lisses  en  dessous^  cal* 
leuses  et  réticulées  en  dessus. 

Linné  en  donne  trois  espèces  dans 
son  syst.  vég.  éd.  14.  p.  978. 

La  première  [Phallus  esculentus) , 
est  la  Morille  ou  Spongiole  bonne  à 
manger,  mais  il  ne  &ut  pas  la  con- 
fondre avec  les  autres  espèces  qui 
sont  des  poisons  très-dangereux. 

La  Morille  qui  croît  dans  des  an* 
ciennes  forêts,  est  spongieuse,  à  tête 
orbiculaire,  quelquefois  longue  de 
trois  pouces ,  et  de  même  grosseur 
sans  le  pédicule,  creuse  en  dedans, 
ainsi  que  le  pédicule,  d'une  couleur 
de  fumée,  totalement  ridée  en  des^ 
sus,  et  coomie  creusée  en  une  infinité 
de  cellules.  Son  goût  et  sa  saveur  sont 
très-agréables. 

On  en  a  découvert  une  espèce  en 
Chine  [Phallus  mokusin)  à  chapeau 
ou  coëée  rouge,  qui  croît  en  un  mo- 
ment, et  termine  toute  sa  végétation 
en  douze  heures  de  temps.  Les  Chi- 
nois en  font  un  grand  usage  pour  gué* 
rir  les  ulcères  chancreux* 
,    PHARNACEUM.  £1/1/2.  5^«. 
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plant,  éd.  non.  /z.  410.  PhamacCi  es- 
pèce de  Morgeline. 

Pentandrie.,  Trigynie.  Cinq  iia^ 
mines  et  trois  styles. 

On  distingue  ce  genre  par  son  ca- 
lice à  cinq  folioles  et  sans  corolle:  sa 
capsule  triloculaire  et  polysperoie. 

Les  espèces,  sont 

1.  pHAjiNACEUM  (ctrvianà). 
Linn.syst.  veg.  éd.  14./?.  ^97. 

Pharnace  cerviane.  Cette  plantean- 
nuelle  croît  aux  environs  deRostock, 
en  Russie,,  en  Espagne  et  dans  TA- 
sie.  Sa  tige  est  grêle ,  articulée,  et  gar- 
nie de  feuilles  linéaires,  rapprochées 
à  chaque  nœud  en  forme  de  rayons, 
et  d'une  couleur  glauque.  Sea  fleura 
sont  presque  moussues,  menues,  un 
peu  disposées  en  petites  ombelles  la- 
térales, et  dont  les  pédoncules  sont 
aussi  longs  que  les  feuilles.  Cette  pe- 
tite plante  glabre  a  l'apparence  do 
Calium. 

2.  — •  (moZ/ui'o).  Linn. 
Pharnace  moUugine.  Cette  planta 

annuelle  des  Indes  orientales  pousse 
des  tiges  herbacées,  penchées,  four- 
chues, articulées,  un  peu  lisses,  cy- 
lindriquesi  et  garnies  de  feujlles  ver- 
ticillées  au  nombre  de  quatre  ou  cinq 
à  chaque  noeud,  de  grandeurs  inéga- 
les, à  peine  pétiolées,  on  peu  char- 
nues, d'une  forme  elliptique-lancéo* 
lée,  lisses,  on  peu  aiguës,  rudes  sur 
leurs  bords,  et  presque  sans  veines. 
Les  pédoncules  qui  sortent  aux  ver- 
ticilles,;et  non  aux  divisions  de  la  tige, 
aoi^t  blancs,  raimassés  qoatre  ou  cinq 
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ensemble,  unlflores^et  de  la  longueur 
de  la  feuille.  Le  calice  est  formé  par 
cinq  folioles  ovalés^blonguesi  d'un 
beau  blanc  en  dessus,  plus  ou  moins 
verdâtres  en  dessous,  et  persistantes. 
Le  pétale  est  très -menu  ,  linéaire^ 
très  étroit,  et  à  moitié  fendu  en  deux 
segmens  sétacés.  La  corolle  renferme 
u^  nectaire  ou  plutôt  un  poil  en  alêne  p 
blanc,  ouvert,  alterne  avales  filets, 
et  plus  court  qu'eux:  cinq  étamines 
blanches  et  presque  plus  courtes  quà 
les  pétales  :  un  ovaire  ovale  :  trois  sty « 
les  blancs  et  recourbés.  Les  antherei 
sont  géminées  et  linéaires;  les  se« 
menées  sont  très -petites,  rondes  et 
brunes. 

Cette  plante  a  totalement  Tappa-» 
rence  de  Vllhcebrum  ficoideum^  et 
ressemble  beaucoup  par  sa  fructifi- 
cation à  la  MoUugiiie  verticillée,  mais 
tUe  est  un  peu  plus  grande. 

3.  •— •  (deprcssum).  Linn. 

Phamaceapplatie  des  Indes  orien« 
taies.  Elle  pousse  des  tiges  nombreu- 
ses, couchées,  applaties ,  simples, 
longues  de  sept  à  huit  pouces,  cy- 
lindriques, pùbescentes,  et  munies 
d'apparence  de  rameaux  alternes  et 
axillaires  Ses  feuilles  sont  quater« 
nées  ou  binées,  lancéolées ,  pfus  étroit* 
tes  à  la  base,  presque  sessites,  pu- 
bescentes ,  et  accompagnées  de  sti- 
pules solitaires,  petites,  scarieusea 
et  membraneuses.  Les  fleurs  naissent 
en  panicules  fourchues,  inégales,  et 
qui  paroissent  terminales;  elles  sont 
divisées  en  cinq  parties,  presque  ses*" 
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ailés,  dé  couleur  cendrée,  scarîeuses 
et  membraneuses  sur  leur  bord,  ainsi 
que  les  bractées  et  les  stipules  ;  le 
style  est  trifide. 

4.  mmmmm  (  ScrpylU' foUum  ).  ÎÀnn. 
suppl.  p^\%(>. 

Pharnace  à  feuilles  de  Serpolet. 
Cette  plantetendre  et  annuelledu  Cap 
a  des  feuilles  et  des  tiges  plus  petites 
que  celles  de  l'Herniaire  glabre.  Se? 
tiges  sont  rameuses,  fourchues,  fili- 
formes ,  glabres  I  articulées,,  et  gar- 
fiieS  de  feuilles  opposées  ou  réunies 
plnsfeurs  ensemble,  pétiolées, ovales 
et  beaucoup  plus  courtes  que  les  en>- 
tre  nœuds.  Les  pédoncules  sont  laté* 
raux,  capillaires,  uniflores  ,  et  de  la 
longueur  des  feuilles^ 

5 .  •*— •  { incanum  ] .  Linn.  suppLp. 

Pharnace  blanchâtre.  Cette  espèce 
de  l'Afrique  pousse  une  tigeérigéeet 
prolifère.  Ses  rameaux  paroissent  blan- 
châtres à  cause  des  stipules  qui  les  en- 
veloppent. Ses  feuilles  sont  éparses^ 
linéaires ,  lisses ,.  solitaires ,  ouvertes, 
et  munies  de  stipules  foliacées,  soli- 
taires, membraneuses,  blanches, et 
déchiquetées  en  forme  de  cheveux. 
Des  pédoncules  terminaux  et  très- 
k>ngs  forment  une  ombelle  conrpo*> 
sée  et  prolifere,  garnie  de  fleurs  blan- 
ches en  dedans  et  vertes  en  dehors. 

6.  •— •  (distichum).  Linn, 

.  Pharnace  distique.  Cette  espèce  de 
PInde  orientale  a  des  feuilles  étroitea 
et  légèrement  cotpnneuses  :  deis  grap- 
pes géaiinéeset  Aqueuses  d'une  fleur 
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à  l'autre  :  un  calice  composé  de  cinq 
folioles:  des  fleurs  nombreuses^  mu« 
nies  de  cinq  étamines,  et  un  pistil; 
des  capsules  uniloculaires»  trivalves, 
et  polyspermes» 

7.  — —  (cordifoîium)i  Zinn. 

Fbarnace  à  feuilles  en  coeur.  Cette 
plante  du  Cap  a  des  feuilles  presqu^en 
cœur,  et  àpeu-près  semblables  à  cel- 
les du  Pourpier,  mais  plus  petites. 
Ses  fleurs  naissent  en  grappes  termi- 
nales, et  divisées  en  deux  parties. 

8  «Mi»  [lineare] .  Linn.suppLp.  1 85* 

Fharnace  à  feuilles  linéaires.  Cette 
espèce  du  Cap  est  plus  grande  quela 
Spergule  des  champs.  Sa  tige  est  lisse, 
couchée,  articulée,  noueuse  et  cou- 
dée, rameuse,  fourchue,  et  garnie  de 
plusieurs  feuilles  linéaires,  obtuses, 
lisses,  verticillées ,  et  longues  d'un 
pouce.  Ses  fleurs  naissent  en  ombel^ 
les  pédonculées,  terminales  et  laté- 
rales, solitaires  et  irrégulieres. 

9*  •— •  [glomcratamytinn.  suppL 
p.  185. 

Pharnaceàfleursglomérulées.  Cette 
plante  annuelle  d'Ethiopie  pousse  des 
tiges  herbacées,  lisses^  flexueuses  d'un 
nœud  à  l'autre,  et  chargées  de  feuil- 
les verticillées,  réunies  plusieurs  en- 
semble, linéaires,  aiguës,  lisses  et 
•glabres.  Ses  fleura  sont  très-menues, 
en  petit  nombre  à  c  haque  verticille ,  et 
pédonculées,  indépendamment  d'une 
petite  ombelle  glomérulée  et  feuittée. 
Cette  espèce  a  l'apparence  de  la  Mol<- 
lugine» 

10.  "-"^  [quadrangulare).  Linn. 
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Pfaarnace  quadrangulaire.  Ce  sous- 
arbrisseau  du  Cap  a  des  tiges  pres- 
que ligneuses,  vivaces,  et  à-peu-près 
semblables  à  celles  de  la  Bruyère.  Set 
feuilles  sont  en  forme  d'épingles,  en 
alêne,  menues,  lisses, et embriquées 
sur  quatre  faces.  Les  panicules  ter* 
minales,  petites  et  en  pelotons,  por« 
tent  des  fleurs  blanches  en  dedans^ 
et  vertes  en  dehors. 
.  II.  *»»•  (  microphytium  ).  Linn. 
$upp.p.  185. 

Pharnace  a  petites  feuilles ,  du  Cap. 
Celte  espèce  est  cotonneuse;  ses  pé* 
doncules  sont  ombelles,  et  ses  feôil- 
les  ovales,  presque  cylindriques ,  ob* 
tuses  et  entremêlées  d'un  duvet  lai- 
neux. 

I  ji.-*— •  (if^o/oma/Tî).  Linn.  sup-» 
pLp»  186. 

Pharnace  fourchue.  Plante  du  Cap, 
à  feuilles  linéaires  et  verticillées  :  à  pé« 
doncules  axillaires,  fourchus  et  alon- 

13.  «la-»  [Mens).  Linn.  suppL  /% 
186. 

Pharnace  blanche.  Petit  arbuste  dp 
Cap ,  à  tiges  blanches  :  à  feuilles  op- 
posées, ouvertes,  écartées,  et  dé- 
nuées de  stipules:  à  pédoncules  com- 
muns très  longs. 

On  multiplie  toutes  ces  plantes  par 
leurs  graines  qu'il  faut  se  procurer  de 
leur  pays  nataL  On  semé  la  première 
en  pleine  terre,  et  toutes  les  autres  sur 
une  couche  de  chaleur  modérée.  On 
doit  avancer  la  végétation  des  annuel* 
les  en  les  changeant  de  couche,  en 
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leor  donnant  beaucoup  d'air  et  des  ar- 
rosemens  réglés  dansles  tempscbauds: 
^'est  le  seul  moyen  de  leur  feire  per^ 
ièctionner  leurs  graioesdans  Tannéeé 

Celles  des  lades  orientales  plus 
tendres^  dokent  être  tenues  constam- 
ment  dans  la  serre  chaude;  mais  cel- 
les du  Cap  de  Bonne  Espérance  peu* 
vent  être  conservées  dans  une  bonne 
Mangerie  pendant  l'hiver. 

PHARUS.  Linn.  gen.  plant  <(L 
nou.n.  11^  Pharelle»  plante  gra- 
minée. 

Monoécie,  Hexandrte.  Des  fleurs 
xn&les  à  six  étamines»  et  des  fleurs  fe* 
melles  épatées,  sur  le  même  individu. 
.  Dans  ce  genre  la  fleur  mâle  a  pour 
calice  une  basle  bivalve  et  uniflore, 
et  pour  corolle  une  basle  bivalve. 

Le  calice  de  lafleur  femelle  est  bi- 
valve et  uniflore,  et  sa  corolle  est  une 
basle  à  deux  valves»  dont  Textérteure 
est  longue  et  enveloppe  une  seule  se- 
iQeAce.^      - 

On  n*en  conook  qu'une  espèce. 

I.  P  H  A  it  i;  s  [lattfQliusi)^  Linn» 
sysi.  Vf  g.  e^.  14^  /n  8s  5* 

Pharelle  à  krgca  feuilles.  Cette 
plante  gramioée^  qui  ctoh  dans  les 
4)oie  de  la  Jamaïque»  est  avenacée; 
ses  feuilles  sont  trèsla^csi  nerveuses 
et  obtuses;  ses  épillets  longs  et  sans 
barbe.  Sa  basle  est  d'un  rouge  brun 
ou  cfa&tain;  ses  semencéasont  oblon- 
guea^  et  enveloppées  cbacuae  dans  la 
Jbaale  de  kut  corolle. 
.  P(IASCUM.  Uma^  gen.  plant,  ed 
nou0  n^  1 3t:)5>  Phasipe» 
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Espèce  de  Mousses»  dont  Linné 
rapporte  cinq  espèces  dans  son  syst. 
vég.  éd.  14.  p.  944. 

PHASEOLUS.  Linn.  gen.  plant 
éd.  nou.  n.  940.  Haricot.  Phaséole. 

Diadelphie^  Décandrie.  Dix  éta- 
mines  jointes  en  deux  corps  par  leurs 
Blets. 

Espèces  non  décrites. 

*.  A  tiges  grimpantes. 

1.  Phasbojlus  [lunatus).  Linn. 
syst.  veg.  éd.  14./^*  6^6.  sp.  2. 

Phaséole  en  forme  de  croissant. 
Cette  espèce  annuelle  croit  au  Ben« 
gale.  Sa  tige  est  grêle  et  grimpante; 
ses  folioles  latérales  sont  le  double 
plus  larges  que  le  côté  extérieur;  ses 
jleurs  très  -  petites  et  verdâtres  ont 
leurs  ailes  blanches  y  concaves»  et  en- 
suite îauoâjtres»  et  la  carène  en  spi- 
irale.  La  gousse  a  la  forme  d'un  sabre; 
la  semence  est  ovale,  striée  et  com* 
primée^ 

2.  «iM»  [hiptuictatus).  Linn.sp.  )« 
Phaséole  Ûponctué.  Cette  plante 

3i^ivace  du  Cap  pousse  des  tiges  grim> 
pantes  et  un  peu  hérissées  »  ainsi  que 
les  feuilles:  et  les  grappes.  Ses  feuilles 
tecnées  et  portées  par  de  longs  pétio- 
les^ ont  fenrs  folioles  ovales-acumi- 
nées^  et  le  k>be  intérieur  moitié  plus 
étroit;  lea  stipuler  des  folioles  et  des 
tiges  sont  menues  et  presqu'ovales. 
Les  fleurs  sont  en  grappes,  axillai-t 
rea,  blanches  >  à  pavillon  un  peu  ver- 
dâtre»  et  remplacées  par  des  gousses 
légèrement  velues^  qui  contiennent 
des  semences  assez  grosses»  blanchâ- 
Mm 
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très ,  presq  ue  réniformes ,  et  marquées 

à  chaque  côté  du  nombril  d'un  point 

ferrugineux. 

3^.  •..»•  (inamœnus).  Linn.  sp.  4. 

Phaséole  sans  agrénïent.  Cette 
pîante  annueHe  d'Afrique  est  totale- 
ment glabre.  Sa  tige  est  vokbiie,  un 
peu  anguleuse,  et  s-éleve*  jusqu'à  dix 
pieds  de  haut.  Ses  feuilles  sont  ter- 
nées;  la  foliole  intermédiaire  est  ob- 
fcngue  lancéolée  et  rétrécieen  pointe. 
Bans  la  partie  inférieure  de  la  tige, 
cette  foliole  a  quelquefois  plus  dé  sir 
pouces  de  langueur;  Us  latérales  sont 
plus  courtes,  et  teur  ba^  intérieure 
est  deux  ou  trois  fois  plus  large  que 
celle  de  Textérieur.  Des  grappes  axil- 
hires  et  à  pédoncules  ternes,  soutien- 
nent des  fleurs  sans  agrément,  et  qui 
ent  le  pavillon  concave ,  réfléchi  et 
verdâtre:  les  ailes  blanches,  oblon** 
gués,  obtuses^  concaves  et  roulées 
spiralementavec  la  carène.  La  gousse 
est  oblongue,  apphtié,  acuminée, 
arquée  sur  le  dos,  et  renferme  un^ pe- 
tit nombre  de  semences  réniformes^ 
planes  et  comprimées,  d'une  couleur 
sanguine  dans  leur  contour,  blanches 
▼ers  le  bas  et  dans  le  milieu,  oîi  elles, 
sont  parsemées  de  points  sanguins.. 

Cette  espèce  qu'on  semé  en  pleine 
terreau  commencement  d  u  printemps^ 
fleurit  dans  te  mois  d'août,  et  per<* 
lectionne  avec  peine  ses  semences; 
mais  les  plantes  qu'on  tient  dans. une 
serre  chaude  ou  sur  une  couche  vî^ 
tréc,  fleurissent  en  iuil1et,.et  produis 
•ent  toujouf a  dç.  bonnes  semences-  ; 
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4.  MM»  [hehohis).  Linn.  sp.  /«  ' 

Phaséole  d'un  rouge  pâle.  Cette 
plante  annuelle  delà  Caroline  pousse 
une  tige  grêle  et  grimpante;  Ses  fleuts 
sont  d'un  rouge  pâle,  rapprochées  ea 
têtes ,  et  munies  d'ailes  ouvertes  et 
fort  amples  ;  tes  calices  sont  acconn^ 
pagnés  de  bractées;  les  folioles  sont 
deltoïdes  et  oblongues^  les  goûssea 
sont  glabred, érigées,  linéaires  et  cy- 
lindriqùes> 

j.       ■'■■  [stmi  crectus).  Linn.sp.  fr. 

Phaséole  à  demi -érigé.  Cette  es^ 
pece  qui  croît  dans  les  contrées  les. 
plus  chaudes  de  l'Amérique^  est  lî^ 
gneuse;  Sa  tige  est  érigée  jusqu'à 
trois  pieds  de  haut,  et  ensuite  volu- 
bite,  cylindrique-,  légèrement  striée> 
et  un  peu  pubéscênte.  Ses  feuilles  sont 
ternées,  ovales,  nues,  un  peu  obtu- 
ses, pointues,  de  la  longueur  du  pé^- 
tiole,  et  munies  de  stipulés  presqu'en* 
siformes.  Les  pédoncules  longs  d'un 
pied,  serrés  et  érigés ,  soutiennent  on 
éoi  rare  et  garni  dé  fleurs  jumelles  et 
sessiles.  La  fleur  a  un  calicecylindri- 
que:: le  pavillon  et  la  carène  rougeâ^ 
très  et  phis^  pâles:  les  ailes  trois  foia 
plus  grandes,  convexes,  rouges ^ 
bleuâtres  à  la  base  et  conniventes  :  et 
la  carène  torse-' 

4..—^  \^AconithfQlius).Linn.sp^ 
rr.  suppl.  p.  j2^5^ 

Phaséote  à  feuilles  d^Aconîte.  Cette 
plante  de  Tranguehar  pousse  une  tige 
striée,  poileuse,  herbacée  et  volu^ 
bile.  Ses  feuilles  sont  glabres ,  ter- 
nées 2  alternes,  portées  suc  des  p^or* 
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les  bérissés  de  poib,  et  composées 
4Ele  folioles  pétiolées,  divisées  profon- 
dément en  trois  lobes  obiongs  et  un 
p^u  aigus.  Des  pédoncules  axillairesi 
solitaires  et  poileux^  soutiennent  cha- 
cun cinq  fleurs  menues  y  à  grand  pa- 
viUon^  et  munies  d'étamines  diadel* 
phiques  >  et  d'un  style  spiralement  ré- 
fléchi en  dedans  avec  la  carène.  Les 
folioles  dtt  calice  sont  poileuses»  li- 
néaires ,  acuminées»  de  même  lon- 
gueur que  la  corolle^  et  disposées  au 
sommet  du  pédoncule  en  forme  de 
grappe.  Les  stipules  sont  lancéolées, 
acuminées  p  poileuses ,  et  placées  à 
chaque  coté  des  ailes  des  feuilles. 
*i.  Espèces  à  tiges  éngeès. 

7.  ^— ■  [nanus).  Linn*  sp.  11. 
Fhaséole  nain.  Cette  petite  plante 

annuelle  de  ilnde  pousse  une  tige 
lisse  y  érigée,  flexueuse,  rameuse,  et 
garnie  de  feuilles  àpeu-près  sembla- 
bles à  celles  du  Lierre,  plus  larges, 
plus  molles,  et  ter  nées.  Ses  fleurs  sont 
blanches;  ses  gousses  longues,  ai- 
guës, vertes,  et  blanchâtres  à  leur  ma- 
turité, et  ses  semences  réniformes.   ^ 

8.  — —  (radiatus).  Linn.sp.  15, 
Phaséoie  radié.  Très-petite  plante 

annuelle  de  la  Chine,  qui  croît  aussi 
dans  risie  de  Ceylan.  Sa  tige  est  cy- 
lindrique et  érigée.  Ses  fleurs  rappro- 
chées en  têtes,  sont  remplacées  par. 
des  gpusses  cylindriques ,  placées  ho- 
rizontalement ,  et  disposées  en  rayon. 

9.  "    '  ■  {max).  Linn*  sp.i^.     » 
Fhaséole  max.  Plante  basse  et  an- 
nuelle de  l'J^nde  orientale,  qui  ne  s'é^ 
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levé  tout  au  plus  qu*à  trois  pieds  de 
hauteur.  Ses  feuilles  et  ses  fleurs  res-^ 
semblent  à  celles  du  Haricot  ordi- 
naire. Sa  tige  est  droite,  anguleuse  et* 
hérissée.  Ses  gousses  sont  hispides  et 
pendantes.  Sa  graine  qu'on  nomme 
mungo  ou  messe  des  Perses ,  est  noire 
et  de. même  grosseur  que  la  Cori^an- 
dre;  on  en  nourrit  les  chevaux à.Gu- 
zaratç  et  à  Oécan  :  les  Orientaux  la 
mangent  après  l'avoir  fait  cuire  corn-* 
me  du  riz.  Cette  semence  est  fébri- 
fuge. 

1 0.  —  (  mungo  ) .  Linn.  sp.  15. 
Phaséolemungo.Planteannuellede 

rinde  orientale ,  à  tige  érigée ,  flexueu- 
se,  peu  grimpante,  couverte  de' poils 
hérissés  et  d'un  rouge  pâle.  Ses  folioles 
latérales  ont  leur  côté  extérieur  à  moi^ 
tié  en  cœur,  et  Fintérieur  lancéolé. 
Les  stipules  des  feuilles  sont  ovales^ 
oblongues,  jointes  jusqu'au  milieu, 
nues  et  ciliées;  mais  celles  des  folio» 
les  sont  lancéolées  et  rétrécies  en  us 
poil.  Les  pédoncules  de  même  Ion--, 
gueur  que  les  feuilles ,  et  terminés  par 
un  réceptacle  glabre  et  ovale,  sou- 
tiennent une  tête  de  fleurs  sessiles,: 
jaunes  et  templacées  par  des  gousses 
hérissées. 

1 1 .  — •  (  lathyroides  ).  Linn.  sp. 
16. 

Phaséoie  lathyroïde  de  le  Jamaï-* 
que.  Sa  tige  est  peu  élevée  et  érigée. 
Ses  feuilles  sont  oblongues ,  et  com- 
posées de  trois  folioles  lancéolées.  Ses  ^ 
fleurs  sont  grandes  et  écarlates  ;  son 
pavillon  est  petît^  çt  sa  gousse  grêle«. 
Mm  z 
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1 2*  *f— •  { tphmroipermus  )*  Linn^  . 
tp.  17. 

Phasëole  sphœrosperme.  Cette  es» 
pece  annuelle  des  Indes  pousse  une 
tige  basse  et  érigée.  Ses  gousses  sont 
grêles  y  cylindriques»  et  renferment, 
plusieurs  sentences  arrondies,  petites^ 
blanches  »  et  marquées  d'une  tache 
noire* 

Toutes  tes  espèces  de  Pbas^le» 
vivaces  qui  viennent  des  pays  chauds  ». 
doivent  être  traitées  conune  le  Pha«» 
séole  caracalla  du  dict.  On  semé  leure 
graines  au  printemps  sur  une  cooche 
de  chaleur  modérée  ^  on  les  tient  dans 
des  pots  remplis  d'une  terre  aeuve  et 
légère,  on  les  laisse  toujours  dans  la 
couche  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  dur- 
cies, et  vers  le  mois  de  juillet  on  les 
expose  entièrement  à  Taie.  On  renou* 
relié  la  terre  et  les  pots ,  lorsque  les 
premiers  ne  peuvent  plus  contenir  lee 
racines}  on  les  arrose  fréquemment^ 
et  en  automne  on  les  retire  daiis^  la 
serre  chaude  pour  y  passer  le  premier 
hiver,  mais  ensuite  on  peut  les  placer 
dans  une  bonne  orang^ie  pendant  le 
temps  des  gelées. 

'  Les  espèces  annuelles  àt%  mêmes 
contrées  doivent  êtrechangéesdecoo* 
che  pour  en  avancer  la  végéution  :  ce^ 
les  qu'on  semé  contre  un  mur  à  l'ex* 
position  du  midi  ^  ne  perfectionnent 
pas  toujours  leurs  semences;  aînsi  il 
est  prudent  d'en  tenir  quelques  pîeds^ 
en  pot  qu'on  place  sous  des  vitrages 
en  leur  donnant  beaucoup  d'air,  et  ea 
les  arrosant  fréquemment. 


PHELLANDRIU&I  tÀnn.  gtn.^ 
plant.  €(L  ncu.  n,  383.  PheUaodrle^A 
Ciguë  aquatique. 

Penuiidrie,  Di^nîe.  €inq  étamU 
ses  et  deux  styles^ 

On  distingue  ce  genre  par  (es  fleuo- 
fotts  du  disque  qui  sont  plus  petits^ 
et  son  fruit  lis$e,  ovale,  coucooiié  par 
le  calice  et  le  plstik 

Lesespeee$,  scMit 

I  •  Ph  E 1 L  A  V  Q  R  lU  M  (^flfiHZ/COm}. 

Idnn.  syst.  vtg^  ii.  14.  p.  x%^. 

Phelkndne  ou  Ciguë  aquatique* 
Plante  bisannuelle  de  f Europe,  qui 
crok  dans  des  £Msés  et  des  taux  sta<» 
gnantes.  Sa  tige  est  épaisse,  artieui* 
lée,  flexuieufe,  divisée  en  phisteurs 
rameaux  ,  verte  d'aboid  ,  jannâtre  à 
la  maturité  des  semences,  et  élevée 
cle  plus  de  deux  pieds  aa- dessus  des 
eoaix.  Sea  fetulles  àrpeu-près  sembla^ 
Ues  à  celles  du  Persil conumin,soBt 
plus  menuea,  et  portées  sur  des  pé^ 
tioles  sémi^amplexicaules.  Elle  pre«< 
duk  des  fleurs  blanches,  petites»  dis- 
posées en  ooibellss-,  et  remplacées 
par  des  semences  odorantes  et  ooirâ^ 
très.  Ses  racines  sont  fibreuses,  etsor- 
tent  des  noe^ds  inférieurs  de  hi  tige. 
Cette  plante  qui  fleurit  pendant  tout 
rété  de  la  seconde'anpée,  perftcttootie 
ses  semences  en  août,  et  périt  bien* 
tétaprès« 

On  trouve  Azm  les  grands  fleuves 
et  les  eaux  tes  plus  profondes,  une 
variété  de  eette  espèce  dont  ht  tige 
molle  et  tendre  nage  sur  Feau  j  se$ 
feuilles  SQAt  nombreuses,  chevelues^ 
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menoesi  découpées  à-peu-près  com- 
me celles  du  Fenouil  »  et  d'un  veid 
brun;  son  ombelle  est  )aune* 

I.  ^'mgm  [mutettina].  Linft. 

PbeUaodrte  des  Alpes.  Ti^ès-petite 
plante  vivace,  touilement  glabre»  et 
qui  ct^  dans  la  Suisse  et  la  Cav- 
BÎoie,  en  Autriche  et  en  Sibérie.  Sa 
ncioe  subsiste  pkisieurs  années }  elfe 
pousse  de  chacune  de  %e^  têtes  une 
tige  érigée,  haute  de  six  pouces  à  un 
piedi  cylinërique, striée^  simple»  ou 
qQetquefi>is  acconipag'née  d'un  petit 
rameau.  $9$  feuilles  sont  pinnées  et 
eoosdîvisées  à  l'infini,  briliantes>  d'un 
verd  foncé  en  dessus»  et  plus  clair  en 
dessous.  Ses  folioles  sontoblongues,. 
découpées  et  pinnatifidesf  la  basede 
h  côte  est  osembraneuse  et  en  gaine  v 
la  plupart  des  feuilles  sont  radicales,» 
et  il  ne  s'en  trouve  qu'une  ou  deux 
sor  k  tige  qui  en  est  quelquefois  en«-^ 
tièrement  dénuée.  Les  fleurs  qui  nais* 
sent  en  ombeUe  composée  »  dense  et 
convexe,  sont  odorantes-»  d'une  cou-^ 
lear  de  rose  tendre,  ou  plus  rouges, 
et  munies  d'anthères  pourpres.  Le 
fruit  est  ovale-oblong,  et  se  divise  en 
deux  semences  brunes  »  planes  d'un^ 
coté,  creusées  en  quatre  sillons»  et 
convexes  de  l'autre.    Cette  espèce* 
qu'on  trouve  dans  des  fieux  herbeux 
sur  le  sommet  des  Alpes»  y  fleurit  de* 
puis  le  mois  de  juin  jusqu'en  septem» 
bre,  et  perfectionne  ses  semences  en 
automne. 

Ces  plantes  ne  sont  que  rappellées 
dans  le  dictionnaire,  pacce  x^^wx 
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ne  lek  cultive  point  dans  les  jar- 
dins. 

PHLEUM.  Linn.  gen.  plant*  eâ^ 
nou.  ;i.  8  3 .  Fléofe. 

Limié  rapporte  cinq  espèces  de  ce 
Gramen  dans  son  syst.  vég.  éd.  14. 
p.  107.  On  se  dispensera  de  les  dé- 
tailler ici  »  parce  qu'elles  sont  trop 
communes^  et  qu'elles  n'ont  ni  beauté 
ni  utilité» 

PHLOMI5.  Linn,  gat.  pfant.  câ. 
nou.  n.  78  r.  Pblomider 

Didynamie»  Gymnospermîe.DeuiQ 
étamines  longues»  et  deux  plus  cour* 
tes:  des  semences  nues  et  placées  aa 
fond  du  caHce. 

Le  Phhmis  NepetlfbfiaetkLeO" 
nurus  sont  reportés  dans  le  dict.  sous 
le  titre  de  Leonurus^ 

Espèces  non  décrites^ 

r.  Ph  LOM  is  [Zcylanica).  Lînn^ 
syst.  veg*  éd.  14./^.  539.  sp.  9. 

Phlomide  de  Ceylan.  La  tige  de 
cette  plante  annuelle  a  le  port  du  Lech^ 
nurus  Ajricana  f  elleest  haute  dedeux 
pieds»  érigée,  herbacée,  obtuse»  té- 
tragone»  et  garnie  de  feuilles  lancée** 
lées»  légèrement  cotonneuses»  rayées, 
pétiolées»  découpées  en  dents  de  scie 
écartées»  et  plus  longuesque  les  en^ 
tre-nœuds..  Les  verticilles  qui  termi-* 
nent  presque  la  tige»  sont  munis  d'une 
enveloppe  en  alêne.  Les  fleurs  ont  un 
calice  tronqué  obliquement  en  ar-» 
riere  »  découpé  en  sept  dents  obtuses 
dont  la  supérieure  est  la  plus  longue  ^ 
une  corolle  blanche»  à  lèvre  supérieure 
hérissée,  très*courte^  arquée,  clause 
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et  entière,  et  à  lèvre  inférieure  grande, 
ouverte ,  divisée  en  trois  segmens  dont 
celui  du  milieu  est  ample,  un  peu  plissé 
et  à  peine  trilobé  :  des  anthères  noi- 
res, applaties  et  tronquées,  un  style 
couronné  par  deux  stigmates,  dont 
l'un  est;  au  sommet  et  sessile,  et  l'au- 
tre posté  au-dessous ,  aigu  etsubulé. 
.    2.,  mmmmm  \Jndica).  Lifin.  sp.  II* 

La  Phlomide  de  l'Inde  a  des  feuil- 
les ovales,  sciées,  rétrécies  à  la  base, 
pétiolées,  vertes,  et  parsemées  de 
poils  mous:  des  verticilles  au  nom- 
bre de  deux  ou  trois  placés  vers  le 
sommet  de  la  tige,  épais,  et  environ- 
nés d'enveloppes  érigées,  linéaires, 
velues  et  carinées:  des  calices  tubu- 
lés ,  oblongs ,  et  à  dix  angles  dont 
l'extérieur  a  son  bord  alongé  en  une 
lèvre  à  trois  dents  :  une  corolle  sem- 
blable à  celle  de  l'Agripaume  cardia- 
que [Leonurus  cardiaca),  d'un  rouge 
pâle,  et  labiée  :  le  casque  très  -  hérissé 
de  poils  blancs ,  plus  long  et  blan- 
châtre: et  la  lèvre  inférieure  décou- 
pée en  trois  lobes  dont  celui  du  mi- 
lieu est  le  plus  long.  Cette  plante  a 
beaucoup  d'aÈnité  avec  la  précédente. 

3,  — ^  {l^onotis).  Linn.  sp.  i }. 

Cette  espèce  du  Cap  est  un  arbris- 
seau décrit  dans  le  dict.  sous  le  titre 
de  Leonurus  tJ^ptti^folia  ^  et  que 
Miller  a  prétendu  malà-propos  avoir 
été  confondu  avec  l'espèce  suivante; 
c'est  aussi  par  erreur  que  l'on  a  joint 
à  cet  art.  du  dict.  les  deux  derniers 
synonymes,  qui  ne  conviennent  qu'à 
\^  Phlomide  à  feuilles  de  Cataire. 
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4*  •■■■^  (  Nepeti'foUa).  Linn.  sp. 
II.  suppL p.  jî74. 

Phlomide  à  feuilles  de  Cataire.- 
Cette  plante  annuelle  des  deux  Indes 
pousse  une  tige  haute  de  six  pieds, 
lisse,  simple,  érigée,  quadrangulaire, 
à  quatre  sillons,  et  garnie  de  feuilles 
opposées,  en  cœur,  sciées  en  dents 
profondes  et  obtuses,  veinées,  un  peu. 
cotonnneuses  ou  glabres,  vertes,  et 
portées  sur  des  pétioles  de  mêmie 
longueur.  Les  verticilles  sont  en  petit 
nombre,  globuleux,  xnultiflores.  pos- 
tés vers  le  sommet  des  tiges,  et  mu- 
nis de  bractées  foliacées,  diphyiles, 
plus  lonjgues,  penchéeset  binées.  Les 
fleurs  ont  un  calice  cylindrique,  par- 
semé de  poils,  à  limbe  épineux  et  très* 
ajgu  :  et  une  corolle  semblable  à  celle 
du  Leonurus  Africana  ^  d'une  cou-, 
leur  fauve,  et  soyeuse,  mais  trois  fois 
plus  petite;  sa  lèvre  supérieure  est 
presque  cylindrique,  longue  et  échan- 
crée  ;  l'inférieure  est  lisse,  courte  et 
trifide;  l'enveloppe  est  subulée  et  ré- 
fléchie» 

On  multiplie  ces  plantes  annuelles 
en  semant  leurs  graines  au  printemps . 
sur  une  couche  de  chaleur  modérée; 
lorsqu'elles  sont  assez  fortes,  on  \ts 
met  dans  des  pots  remplis  d'une  terre  • 
neuve  et  légère,  et  on  les  plonge  dans 
une  couche  de  tan;  elles  y  fleuriront 
abondamment,  et  perfectionneront 
leurs  semences  dans  l'année,  si  on  a 
soin  de  leur  procurer  beaucoup  d'air . 
dans  les  temps  chauds,  et  de  les  ar* 
rp$er  lorsqu'elles  en  auront  besoin. 
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PHLOX.  Lènn.  gen.  plant,  éd. 
nou.  n.  J229.  Phlox. 

Pentandrie^  Monogynie.  Cinq  éta* 
mines  et  un  style. 

Espèces  non  décrites. 

I-  Phlox  (subuiata),  Linn.  syst. 
yeg.  éd.  14./^.  199.  sp.  i. 

Phlox  à  feuiltes  subalées.  Ce  fkux 
Lychnide  de  la  Virginie  a  quelque 
ressemblance  avec  ie  Bouillon  blanc  » 
maïs  il  est  plus  petit  et  rampant.  Ses 
feuilles  semdblables  à  celles  de  la  Cam- 
phrée,  sont  en  alêne  et  hérissées.  Ses 
fleurs  S€tit  opposées  ;  la  corolle  a.  ses 
lobes  échaticrés,  et  son  tube  ledoUf- 
Ue  plus  long  qtie  le  calice. 

z.  •— •  [Sibirica).  Linn.  $p.  9. 

Phlox  de  Sibérie.  Cette  plante  vi'*- 
▼ace  qui  croît  dans  les  contrées  sep- 
tentrionales de  l'Asie  a  des  feuilles  li- 
néaires et  velues:  des  pédoncules  ter^ 
nés:  les  lobes  de  ses  corolles  arron- 
dis et  entiers  :  ses  calices  de  même 
longueur  que  le- tube  de  la  corolle. 

3.         ■  (setacea).  Linn.  sp.  lo*   ' 

JPhlox  sétacé.  Cette  plante  de  la 
Virginie  est  à-peu-près  semblable  au 
Bouillon  blanc;: ses  feuilles,  comme 
celles  de  la  Camphrée^,  sont  glabres 
•t  sétacées,  et  ses  fleurs  solitaires. 

On  multiplie  ces  plaintes  en  divi*- 
tant  buts  racines  en  automne  chaque 
deux  ans:-  on  les  place  dans  un  sol 
gras  et  humide.  La  première  réussit 
mieux  par  boutures  dont  les  racines 
«e  tracent  pas  tant.  On  les  couvre  de 
¥ieux  tan  le  premier  hiver,  et  lors- 
5^'elles  sootbienétabliesdaosla  terre^^ 
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elles  résistent  aux  gelées,  et  n*exigenit 
pas  beaucoup  de  soin. 

PHORiMlUM.  Linn.  suppL  nov. 
gen.  p.  28.  Plante  Jiliacée  qui  appro- 
che de  la  Jacinte,  et  qui  n'en  diffère 
que  par  l'irrégularité  de  sa  corolle. 

Le  Phormium  hyacinthoides  est 
décrit  dans  le  dict.  sous  le  titre  de 
Muscari  prehioides. 

Hexandrie,  Alonogynie,  Siij:  et»-* 
mines  et  un:  style. 

On  distingue  ce  genre  par  ses  co- 
rolles campanulées  et  composées  de 
six  pétales,  dont  les  trois  extérieurs 
pluS'  courts  paraissent  faire  partie^da 
calice. 

Les  espèces,  sont 

I .  Pho  R  M I  u  M  (  tenax  ).  Linn.sysf. 
vcg..  éd.  14.  p.  33^.  sp.  1.  suppl.p^ 

Photmium  à  filace  produisant  plu- 
sieurs feuilles  y  et  dont  la  hampe  est 
rameuse.  '  1 

Cette  nouvelle  espèce  a  été  trouvée 
dans  les  terres  les  plus  méridionales- 
delà  NouvelleZéelande.  Leshabitana* 
de  ces  contrées  tirent  de  cette  plante 
un  lin,  avec  lequel  les  fenfmes  fâbri«- 
quent  des  nattes  pour  differens  habil- 
Ifemens,  et  qu'on  pourroit  se  procurer 
de  plusieurs  espèces  de  Liliacées.     ' 

z.  ■  [aloides).  Linn.sp.  '^.sup^ 
pi  p.  20^^ 

Phormium  albïde.  Cetteplantevi- 
vace  da  Cap  a  une  racine  bulbeuse^ 
qui  pousse  des  feuilles  binées,  Ian«> 
céolées,  semblables  à  celles  du  Li^ 
blanc^.  minces^  non  charnues  p  et  ta^ 
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chetéesde  brun  s\}t  la  face  supérieure 
comme  celle  de  lOrcbis  annuel.  Sa 
hampe  est  cylindrique ,  nue,  sembla* 
bleà  celle  de  la  Jacinte  orientale,  à 
peine  haute  d'un  pied,  et  tachetée  de 
brun.  Ses  fleurs  qui  naissent  vers  le 
commet,  sont  cylindriques ,  alternes, 
pédiculées,  penchées,  et  variables 
dans  leur  couleur^  les  unes  jaunes, 
tl'autres  safranées,  quelques  -  unes  à 
corolles  sanguines  et  à  sommets  pour* 
presj  on  en  voit  aussi  plusieurs  d*ua 
blanc  verdâtre.  Le  rapport  de  gran* 
deur  entre  les  pétales  extérieurs  et  les 
intérieurs  n'est  pas  constant;  les  an-* 
theres  sont  sanguines,  et  le  stigmate 
est  blanc;  la  tige  est  presque  cheve* 
tue,  et  garnie  de  plusieurs  bractées 
en  alêne,  qui  naissent  sous  les  rudi* 
xnens  des  fleurs  supérieures. 

Ces  deux  espèces  de  Liliacées  doi** 
vent  être  traitées  comme  la  Jacinte; 
on  les  multiplie  par  leurs  graines  ou 
en  détachant  leurs  cayeux.  On  rtn* 
voie  le  lecteur  à  l'art.  Jacinte,  soit 
pour  la  manière  de  les  semer,  soit 
pour  la  culture  qut  leur  est  propre» 
Cependant  il  est  avaots^eux  de  tenir 
ces  plantes  dans  des  pots  remplis  d^une 
terre  neuve  et  légère,  afi^  de  pôuvoif 
les  placer  pendant  l'^hiver  sous  des 
chas&is ,  si  on  ne  les  met  pas  danades 
plates •  bandes  vitrées.  On  séparelet 
bulbes  chaque  deux  ans  vers  le  mois 
de  juillet,  lorsque  (eurs  feuilles  sont 
fan  nées. 

PHRYMA.  Linn.  gen.  plant,  iâ. 
non*  n.  7^6.  Pbrynwu 
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DIdynamie,  Gymnospermie.peâx 
grandes  étamines  et  deux  plus  courû- 
tes :  quatre  graines  nues  dans  le  fond 
du  calice. 

Ce  genre  difkte  cependant  de  ce 
caractère  en  ce  qu'il  ne  produit  qu'une 
seule  semence. 

Les  espèces,  sont 

1.  Phryma  (Uptostachia).  Linn, 
syst.  veg.  cd.  14.  p.  548*  suppl.  p. 

Phryma  à  tige  mince.  Cette  plante 
vîvace  de  l'Amérique  septeotnonale 
pousse  une  tige  haute  d^mpied^  à 
quatre  angles  obtus,  un  peu  lisse  et 
rameuse.  Ses  feuilles  sont  opposées, 
pétiolées,  ovales,  aiguës,  un  peu  ru- 
des, et  sciées  en  grosses  dents«  Les 
épis  terminaux  et  solitaires  portent 
des  fleurs  opposées,  écartées  les  unes 
des  autres,  et  accompagliéea  de  brac- 
tées temées,  en  alêne,  et  dont  l'in- 
férieure est  de  la  longueur  du  calice, 
et  tes  latérales  sont  courtes  et  érigées. 
Les  fleurs  postées  horizontalement  et 
penchées  en  se  desséchant ,  ont  ua 
calice  cylindrique ,  sttié  ,  gibbeux  au- 
dessus  delà  base,dttr,découpé  en  deux 
lèvres  à  son  évasen^it,  dont  la  su- 
périeure est  étroite,  pourprée,  et  k 
trois  dents  ;  l'inierieure  bifide  :  et 
une  coroHe  blanche,  de  la  même  fop- 
me  que  celle  de  la  JDodact,  mais  pe- 
tite, et  à  lèvre  supérieure  purpurine 
en  dehors. 

2.  MM*  (  dehiscens  \.  liinn.  suppL 
p.  277. 

Phryma  à  calke  entr'ouvert  longi- 
tudinalement 
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tadinalement  à  sa  maturité.  Cette 
plaote  du  Cap  a  des  tiges  soulîgnea- 
ses  à  leur  base,  et  divisées  en  un  petit 
nombre  de  rameaux  opposés ,  érigés , 
et  garnis  de  feuilles  opposées,  à  peine 
pétiolées,  cunéiformes,  arrondies  vers 
le  sommet  I  aussi  larges  que  longues, 
découpées  en  neuf  dents  ,  et  assez 
épaisses.  Les  fleurs  naissent  en  grap- 
pes terminales,  solitaires,  très  sim- 
ples, érigées,  à  pédicules  très  courts, 
et  entremêlées  de  bractées  menues, 
en  alêne  et  solitaires.  Le  calice  est 
œonophylle,  cylindrique,,  creusé  en 
cinq  sillons,  tronqué,  à  cinq  dents, 
et  entr*ouvert  longitudinalement,  au 
côté  extérieur,  à  sa  maturité.  Sa  co« 
rolle  semblable  à  celle  de  la  Verveine, 
et  monopétale,  a  un  tube  de  la  lon- 
gueur du  calice,  et  un  limbe  découpé 
en  cinq  segmens  arrondis  ^  petits  e^ 
presqu'égaux.  Son  firuit  qui  remplit 
et  rompt  le  calice ,  est  un  peu  applati , 
presque  cylindrique,  comprimé, cu- 
néiforme à  sa  base,  biloculaire,  et 
renferme  deux  petites  semences  li- 
néaires et  solitaires. 
.  PHYLICA.  Linn.  gen.  plant,  éd. 
nou.  n.  285.  Alatecne  bâtard,  Apa* 
lancbine.  Thé  du  Cap. 
,  Pentandrie,  Monogy nie.  Cinq  éta- 
mines  et  un  style. 

Espèces  non  décrites. 

i.Phylica  [iicoior]*  Linru syst. 
yeg.ed.  14.  p.  235. 

Phylicabicolor.  Arbrisseau  du  Cap, 
dont  la  tige  est  divisée  en  quelques 
rameaux  effilés,  roussâtres,  et  cou- 
Tome  lî.  '  ^ 
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verts  d'un  coton  blanchâtre.  Ses  feuil- 
les sont  éparses,  lancéolées,  linéaires 
comme  celles  de  Tlf,  à  bord  roulé, 
ouvertes  I  légèrement  pubescentes,  et 
garnies  en  dessous  d*un  coton  blanc. 
Ses  têtes  sont  terminales  et  solitaires. 
Le  calice  commun  est  plus  court  que 
la  corolle,  veiné,  réticulé,  composé 
d'écaillés  lancéolées  1  à  carènes  rou-« 
ges,  et  hérissées'  en  dehors  de  poil^ 
d'un  rouge  pâle;  la  corolle  est  cou- 
verte de  poils  blancs,  et  le  stignute 
est  obtus. 

it.  «.M.  [imherhis).  Linn.  sp.  4. 

Phylica  sans  barbe.  Cet  arbuste  dix 
^ap  pousse  une  tige  ligneuse,  et  di- 
visée en  rameaux  cylindriques,  d'un 
brun  cendré,  légèrement  pubescens, 
couverts  decicatrices ,  feuilles  et  sous* 
divisés  en  d'autres  plus  petits,  près* 
que  disposés  en  corymbes  ombelles, 
terminaux ,  pûbescens,  courts  et  très- 
simples.  Ses  feuilles  sont  linéaires,  en 
alêne,  obtuses I  un  peu  applaties  sur 
chaque  face,  creusées  en  dessous  en 
un  sillon  longitudinal,  profond  et  co- 
tonneux 1  à  peine  anguleuses,  parse- 
mées de  points  rudes  et  très  meniis, 
un  peu  hérissées  sur-tout  en  dessus  ^ 
éparses,  serrées,  embriquées  et  ou- 
vertes, portées  sur  de  courts  pétioles. 
Ses  fleurs  naissent  en  têtes  de  la  gros- 
seur d'un  pois, solitaires, terminales 
et  sessiles;  la  corolle  est  pubescente 
çt  velue  en  dehors;  le  calice  est  corn* 
posé  de  folioles  ciliées. 

3.  I  (stipularis).  Linn.  sp.  jt 

Phylica  à  stipules.  Cet  arbuste  du 
^     '  ■    '    Nn  ' 


Digiti 


zedby  Google 


^82       .         P  H  Y 

Cap  8*éleve  en  une  tige  prolifère,  nue, 
ou  un  peu  rude  par  les  cicatrices  qui 
restent  après  la  chute  du  feuillaged 
Ses  feuiUes  sont  éparses,  en  alêne, 
cylindriques,  un  peu  obtuses,  lisses, 
ouvertes,  canaliculées en  dessous,  ou 
foulées  sur  leurs  bords ,  et  munies  de 
stipules  géminées,  en  alêne,  et  très- 
petites.  Les  fieurs  qui  naissent  en  tê- 
tes terminales  et  moussues,  ont  des 
calices  composésd^écailles  nues,  ovoï- 
des,  divisées  eh  deux  parties,  et  cou* 
vertes  de  laine  :  et  des  corolles  jau* 
ses,  infondibulifbrmes ,  à  tube  court,, 
et  à  limbe  découpé  en  cinq  segmena 
linéaires,  longs,  et  couverts  en  de- 
hors d'une  laine  blanche.  Ses  capsu* 
fes  sont  arrondies^  noirâtres-,,  ridées,, 
trilocufaires ,  et  renfernïent  des  se- 
mences glabres,  noires,  brillantes, 
ôblongues,  et  marquées,  d'ua  pQiqt 
gris. 

Cette  espèce  diffère  d\i  PhyKca  érî- 
coï  Je  par  les  segmens  de  ses  corolles 
en  forme  de  cornes  et  fort  longs^ 

4*  — —  { dioica  ).  Linn.  sp.  6; 

Phylica  dioique.  Cette  espèce  dvt 
Cap  a  des  feuilles  en  cœur  ou  quel- 
quefois linéaires  et  roulées:  li^  écalB- 
ks  du  calîce^  hérissées  de  poils  grisâ- 
tres: etdescorollesparseméesdepoils 
blancs. 

5*  «-É»-»  {eailosa).  Linn.  sp.j.  sup^ 
pi  p.  ijj. 

Phylica  calleux.  Cette  espèce  dtt 
Cap  a  beaucoup  de  ressemblance  avec 
le  Phylica  à  feuilles  en  cœur  ;  mais  on 
ta  distingue  aisém^t  par  ses  feuillea 


en  cœur- lancéolées,  cotonneuses  etf 
dessous,  parsemées  de  mamelons  en 
dessus,  et  piquantes  au  sommet:  ses 
fleurs  velues  et  rapprochées  en  têtes. 

6.  •— •  [spUata).  Linn^  sp.  8,. 
suppl.  p.  15}. 

Phylica  à  fleurs  en  épis.  Il  croftait 
Cap.  Ses  feuilles  sont  en  cœur-sagit- 
tées,  lancéolées,  cotonneuses  en  des^ 
sous,  très-glabres  en  dessus,  acumi-^ 
nées  et  piquantes.  Les  fleurs  qui  nais« 
sent  en  têtes,et  qui  s'alongent  en  épis 
laineux,  distinguent  cette  espèce  de: 
toutes  les  autres. 

7.  ■  [ratemosa).  Linn.  sp.  lOé 
Phylica  à  grappes.  Cet  arbrisseau 

dkCap  croît  sur  le  bord  des  fossés;  i£ 
pousse  une  tige  haute  de  cinqpieds^, 
et  divisée  en*  un  petit  nombre  de  ra- 
meaux rouss&tres  et  légèrement  pu-^ 
bescens*  Ses  feuilles  sont  alternes,, 
rapprochées  feaucies^des  au  très  ^  ses^ 
siles,  glabres,  ovales ,^  aiguës,  très- 
entières,  et  semblables  à  celles  du  Sar^ 
cocolier  à  feuilles  pointues.  Sa  pani- 
cule  est  terminale,,  et  composée  d'€> 
pia  chargés,  de  fleura  ahernes,  sessi- 
ïes^  simples,  menues,  et  appuyées- 
chacune  sur  une  bractée  en  cœur;  te: 
calice  est  inférieur,  triphylle^  propre 
à  chaque  fleur,,  et  de  la  longueur  de 
Fovaire;  la  corolle  est  supérieure  et  à 
pétales  blancs,,  ovales ,  lisses  et  pla- 
ties  j.  Tovaire  est  turbiné  et  situé  entre 
la  corolle  et  le  calice. 

8.  I  I  [PinifoUa).  Lina.  sp.  ii- 
suppLp.  15Î. 

Ffajlice^  à  feuilles  de  Fin,.  Cet 
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buste  dn  Cap  croit  sur  les  plus  haa-' 
tes  montagnes.  Sa  tige  s'élève  à  cinq 
x)U  six  pieds  de  hauteur.  Ses  feuilles 
en  forme  d'épingles  sont  linéaires  et 
pbtuses  sans  être  canaliculées.  Ses 
0euirs  paniculées  et  en  grappes  tts* 
semblent  beaucoup  à  ceUes  de  Tes* 
pece  précédente» 

9.  •>— i-i  [parvifiora  ).  Linn.  sp.  i  z. 
Phylica  i  petites  fleurs.  Cet  ar« 
buste  du  Cap  approche  beaucoup  de 
TEricoïd^j  et  n'en  dîflfere  que  par  ses 
rameaux  multiflores,  et  ses  fleurs  plus 
petites.  Satigehauted'un  à  deux  pieds 
est  cylindriqueicendrée,  glabre  »  mar- 
quée de  cicatrices^  simple  dans  le  basj 
et  divisée  vers  le  haut  en  rameaux  pu* 
bescens,  rapprochés,  presque  verti* 
ciliés,  effilés,  nus  entre  les  verticilles,  . 
semblables  à  la  tige,  et sous^di visés  à 
leur  sommet.  Ses  feuilles  sont  sémi* 
cylindriques»  aiguës,  portées. sur  de 
courts  pétioles,  canaliculées  profon- 
dément en  dessous,  un  peu  convexes 
en  dessus,  parsemées  de  points  ru- 
des et  de  quelques  poils,  longues 
d'une  ligne,  éparses,  serrées  et  ou- 
vertes. Les  fleurs  sont  blanches,  pa- 
niculées sur  les  petits  rameaux,  ter* 
minales,  solitaires,  sessiles,  et  de  la 
grosseur  d'un  grain  de  Chenevis  j  le 
calice  conmiun  renferme  plusieurs 
fleurs  dans  son  disque;  la  capsule  est 
un  peu  turbinée,  glabre,  couronnée 
par  le  limbe  de  la  corolle,  trivalve  et 
ordinairement  triloculaire;  elle  con- 
tient des  semences  presqu'orbiculées; 
le  récepude  est  velu. 
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TOt  •'  ■>  (cordata).  Linn.  sp.  10. 
syst.  plant,  tom.  i.  p.  549. 

Phylica  à  feuilles  en  cœur- ovales 
et  ouvertes»  et  à  tige  prolifère. 

Cet  arbuste  du  Cap»  dont  Murrai 
n'a  point  fait  mention  dans  le  système 
vég.,  diflfere  du  Phylica  à  feuilles  de 
Buis  par  ses  feuilles  qui  nesont  point 
orales,  mais  en  cœur  et  rétrécies  ad 
sonunet.  Sa  tige  est  prolifère,  et  ses 
têtes  nesont  point  latérales. 

Ces.  arbustes  perfectionnent  sou- 
vent leurs  semences  en  Europe,  lors* 
qu'on  les  tient  pendant  Thiver  dans 
une  serre  chaude  sèche»  et  qu'ils  sont 
placés  très -près  des  vitrages:  ainsi 
on  peut  les  multiplier  par  semences, 
par  marcottes  ou  par  boutures.  Ou 
observera  teulement  ici  qu'il  fajut  se- 
mer leurs  graines  aussi-tôt  après  leut 
maturité*  On  les  répand  dans  des  pots 
remplis  d'une  terre  neuve  et  légère; 
on  les  htisse  dans  la  serre  chaude  pen«- 
dant  i'hiver,  et  on  les  plonge  au  prin- 
temps dans  une  couche  vitrée  de  cha- 
leur modérée:  les  jeunes  plantes  sor- 
tent de  terre  en  peu  de  temps.  Tou- 
tes peuvent  rester  en  plein  air  pen- 
dant rété  »  en  les  plaçant  dans  un  lieu 
chaud  et  abrité. 

PH  Y  LL  ACHNE.  Linn.  suppî. 
nav*  gw.  plant,  p.  62.  Phyllachné. 

Monoécie^  Monandrie.  Des  fleurs 
mâles  à  une  étamine,  et  des  femelles 
séparées  sur  un  même  individu. 

Les  caractères  distinctifs  de  ce  genre 
dans  les  fleurs  mâles,  consistent  en  un 
calice  triphylle  et  supérieur;  et  dan» 
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les  femelles  I  en  un  calice  seoobkble, 
unecorolieûifondibùliformey  un  style, 
tm  stîgmate  tétragone,  une  capsule  in- 
férieure et  poLysperme. 

On  n*en  connoît  qu'une  espèce. 

I.  Phyllachnb  (uliginosa ). 
Linn.  syst.  veg.  cd.  14./^.  8  39.  suppt. 
p.  412. 

Fhyllachnë  demarais.  Cetteplante 
trouvée  dans  la  terre  de  feu ,  est  très- 
petite,  moussue,  et  croît  en  gazon 
comme  le  Polytric  commun.  Ses  tiges 
sont  très  rapprochées  les  unes  des  au'- 
très ,  couvertes  defeuillesembriquées, 
prolifères,  et  divisées  en  deux  ou  trois 
petits  rameaux.  Ses  feuilles  sont  pe- 
tites, en  alêne,  cartilagineuses  sur 
leur  bord ,  et  crénelées.  Ses  fleurs  sont 
terminales,  blanches  et  sessiles.  Cette 
i>èllé  plante  a  totalement  Fapparencé 
et  le  port  d*une  Mousse ,  mais  ses 
fleurs  sont  belfes  et  bien  différentes 
de  celles  des  Mousses. 

PHYLLANTHUS.Z//2;2.^«; 
plant,  cd.  nou.  n.  114^2.  Le  Phyl- 
lante. 

Monoécie,  Trîandrîè.  Des  fleurs 
mâfes  à  trois  étamines,  et  des  fleurs 
femelles  séparées  sur  unr  même  indi- 
vidu. 

Espèces  non  décrites. 

ï.  Phyllanthus  (grandiflora). 
Linn.  syst,  veg.  éd.  14./^.  847.  sp.  i. 
'  Phyllante  à  grandes  fleurs.  Cette 
espèce  de  l'Amérique  a  une  tige  ar- 
borée: des  feuilles  ovale$,  obtuses  et 
très-entières  :  des  fleurs  plus  grandes 
4jue  toutes  les  autres  du  même  genre. 
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SL.mmmm  (urinaHa].  Linn.  sp-.  j.- 

Phyllante  urinaire,  à  folioles  ailées 
et  florifères  :  à  fleurs  sessiles  :  à  tîgé 
couchée  et  herbacée. 

Cette  plante  annuelle  de  lTtidedir> 
fere  du  Phyllante  niniri  en  ce  que  ses  ^ 
tiges  et  ses  pétroles  sont  rougeâtres^ 
et  que  ses  folioles  sont  un  peu  plus  . 
petites ,  plUs  étroites  et  plus  érigées  » 
d^un  verd  brun  en  dessus,  plus  pâles 
en  dessous^  et  couchées  sur  le  pé- 
tiole vers  le  soif,  comme  celles  de  la  ^ 
Sensitive.  Ses  fleurs  sont  très-petites^ 
blainches  en  dedans,  verdâtres  en  de-  ■ 
hors,  et  placées  à  la  base  de  chaque 
foliole.  Xes  capsules  renferment  de 
très  •  petites-  semences  trtangutisdres  ^ 
d'un  rouge  rembruni,  qui  se  répan** 
dent  à  leur  maturité  sur  les  pots  da 
voisinage  dahs  les  serres,  et  procu- 
rent parce  moyen  des  nouvelles  plan^ 
tes  chaque  années 

Oh  lui  attribue,  ainsî  qu^àu  Phyl*- 
fonte  niruri,  diverses  propriétés  mé« 
decinales  j^sa  racinepilée  avec  de  Tail; 
guérit  les  ulcères  dtes  testicules,  ladis* 
senterie  et  la  dysurie. 

3.  -— —  [bacciformis).  Linn^  sysii 
yeg.  sp.  4.  suppl:  p.  41^^ 

Phyllante  baccîfere.Planteitnnuelte  > 
de  Tranguebar.  Sa  tige  herbacée,  Ion-  . 
gue  de  quatre  pouces,  un  peu  suc- . 
culente^  couchée  sur  la  terre ,  et  dU  . 
visée  en  rameaux  alternes  etapplatis^ 
est  garnie  de  feuilles  presqu'altemes  ^ 
et  composées  de  sept  paires  de  folio- 
les ovoïdes,,  un  peu  charnues,  obtu- 
•eS|  lisseSi  àpeu-prè&xomi&e  ccUot 


Digitized  by 


Google 


P  H  ï 

duBub^saDsveineyetàpeinepâJoIées. 
A  chaque  nœud  sont  placées  deux  ou 
trois  stipules  propres  et  aiguës.  Quel- 
ques fleurs  mâles  qut  naissent  aux  ai- 
les des  folioles,  sont  menues^  et  sou* 
tenues  sur  des  pédicules  qui  sortent 
au-dessous  de  k  feuille:  la  fleur  fe- 
melle solitaire^ et  qui  ternûne  le& feuil- 
les composées  ou  le  pétiole  commun , 
est  6«r  ttfi'pédoncule  plus  long,  dix 
foia  plus  grosse  que  les  fleurs  mâles^ 
et  comme  celles  de  la  Bussérole  ou 
Raisin  d'ours;  son  calice  est  sembla^ 
ble  à  celui  des  mâles:  elle  n'a  point 
d^  corolle  ;  son  nectaire  est  ovale , 
trois  fois  plus  giand  que  le  caËce^  et 
découpé  sut  ses  bords.  La  capsule 
est  astique,  à  six  valves^  et  renfer- 
me six  semences». 

4*  — •  (racemosus).  Llnrt.  sp.  jv 
suppk  p*  415^ 

Fhy liante  à  grappes  :  à  feuilles  pin^ 
néeS|  florifères,  terminées  au  som- 
met par  une  grappe:  et  à  fruits  oM  - 
baies  sèches. 

Sous  -  arbrisseau  de  Ceyfan,  qui, 
ressemble  beaucoup  aux  autres  es- 
pèces ;  ses  feuilles  sont  simplement 
ailées;  et  ses  folioles  alternes,  linéaî- 
res^,  aigucfs,  plus  petites  vers  l'extré- 
mité, et  terminées  au  sommet  par  un 
pédoncule  disposé  en  petite  grappe 
étroite. 

5  I  (Maderaspatensis).  Linm 
sp.7. 

Phyllantedè  Madras  ^  à  folioles  al-, 
ternes ,  cunéiformes  et  pointues.  Cette 
fs^eçe  des  Ind^s  produit  des^  fleura 
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mâles  et  femelles  sur  le  même  pied 
comme  les  autres:  le  calice  des  fe- 
melles est  obtus  et  découpé  en  six , 
dents  :  les  fleurs  mâles  ont  une  corolle 
à  cinq  pétales,  trois  étamines,  et  uu; 
calice  à  cinq  dents. 

On  multiplie  les  Phyllantes  vivaces 
et  en  arbre  par  leurs  graines ,  quand 
x>n  peut  s'en  procurer  de  leur  pays 
natal;  et  on  les  traite* conmie  la  troi- 
sième espèce  du  dict.,  en  les  tenant  ) 
constamment  dans  la  couché  de  tan . 
de  la  serre  chaude. 

On  semé  les  espèces  annuelles  au 
printemps  sur  une  couche  chaude,  et . 
on  les  retiretnsuite  dans  la  serre  com- 
me le  Phyllante.niruri.  Ces'plantes . 
opt  des  capsules  élastiques  qui  lan- 
cent leurs  graines  au  loin,  ce  qui  four- 
nit chaque  année  un  grand  nombre 
de- jeunes  plantes  qui  réussissent  dans  , 
la.  serre  sans  aucun  soin  particulier. 

PHYSALIS.  Linn.  gcn,  plant,  ed'^ 
nou.  n.  ^67.  Alkekenge.  Coqueret* 

Pentandrie,  Monogynie.  Cinq  éta- 
mines  et  un  style^ 

Espèces  non  décrîtes»^ 

i^PiiYSALis  (priùnosa).  Linn^ 
syst.  veg.  éd.  14.  p.  zzi.  sp.  ii. 

Coqueretgivreux.  Cette  plante  an- 
nuelle de  l'Amérique  ressemble  si  fort  ^ 
au  Coqueret  pubescent,  que  quelques  , 
Bptanistes  la  regardent  comme  n'ea, 
étant  qu'une  variétéj  elle  en  diffère 
cependant  par.  ses^  am  hères  jaunes^  . 
Ses  rameaux  sont  cylindriq^ues,  pla^ 
nés  en  dessus  et  velus.  Ses  feuilles 
sont  Teluçset  visqueuses  ;  les  ailes de^ 
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ramifications  verdâtres  et  comme  cou- 
vertes d'une  vapeur  blanche;  les  pé- 
doncules florifères,  longs,  érigés  et 
serrés;  ses  fleurs  penchées;  les  calices 
planes  à  leur  base  ;  et  les  baies  un  peu 
turbinées. 

a.  mÊ^m  {Barbadenêis).  Linn.  sp. 

13- 

.  CoqueretdesBarbades.CettepIante 

annuelle  pousse  des  tiges  hautes  de 
deux  ou  trois  pieds ,  très  -  rameuses, 
cylindriques,  velues,  creuses,  et  gar- 
nies de  feuilles  grandes ,  pétiolées , 
eri  cœur,  pointues,  molles,  velues, 
et  quelquefois  légèrement  dentelées  à 
leur  base.  Ses  fleurs  sodt  pédoncu- 
lées,  axillaires,  solitaires,  jaunes,  et 
tachetées  de  brun  à  leurévasement; 
ies  calices  à  fruits  sont  pendans,  ova« 
les,  aigus,  pentagones  et  plus  grands 
que  le  fruit. 

On  semé  ces  plantes  dans  unebonne 
terre  en  automne  ou  au  printemps  ;  el-> 
les  réussissent  aisément  pourvu  qu'eU 
les  aient  assez  d'espace  pour  s'éten- 
dre ,  et  qu'elles  soient  débarrassées  de 
toutes  mauvaises  herbes. 
^  P I C  R 1  S.  Linn^  gen.  plant,  ti. 
noui  n.  986.  Picride. 

Sy ngénésie  ,    Polygamie    ^ale. 
Fleurs  composées  de  fleurons  tubu-  ^ 
lés,  hermaphrodites, fructueux,  tant 
dans  le  disque  que  dans  la  circonfe* 
rence. 

On  distingue  ce  genre  par  son  ré- 
ceptacle nu,  son  calice  càliculé,  soft 
aigrette  plumeuse,  et  ses  semences 
transversalement  sillonnées. 
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Les  espèces,  sont 

I.  P;cRis  (cchioides). Linn.  sysh 
veg.  éd.  14. /y.  711. 

Picride  échioide.  Cette  plante  an« 
nuelle  et  totalement  couverte  de  poii$ 
roides,  croit  dans  des  bois  taillis  et 
sur  des  hauteurs,  en  Angleterre,  en 
France  et  en  Italie.  Sa  racine  est  fosi« 
forme,  et  sa  tige  haute  de  deux  pieds  p 
rameuse  et  herbacée.  Ses  feuilles  sont 
alternes  et  sessiles;  les  inférieures  lon« 
gues ,  sinuées  et  dentelées;  les  cauli« 
nàires  amplexicaulès  et  sans  division* 
Le  calice  extérieur  des  fleurs  est  pea« 
taphyUeetplus  grand  que  l'intérieur; 
ses  folioles  sont  presqu'en  cœur  et 
épineuses.  Le  calice  intiMeur  est  à 
huit  angles  formés  par  auUlnt  de  fo« 
liolés  carinées  et  garnies  de  barbes 
au-dessous  du  somniet.  La  fleur  est 
}aune,  solitaire,  foliacée,  terminale, 
pédonculée,  et  munie  de  quatre  brac- 
tées delà  grandeur  du  calice,  menues, 
lisses  et  inclinées. 

Il  y  en  a  une  variété  à  têtes  de  Chai* 
don  béni. 

X.  — «-•  {hieracioides).  Linn. 

Picride  hiéracioïde.  Cette  espèce 
vîvace  croît  sur  le  bord  des  champs 
en  France,  en  Flandre,  dans  rAlJe^ 
magne  et  l'Angleterre.  Elle  est  rade 
et  hérissée.  Ses  feuilles  inférieures 
sont  lancéolées,  et  les  supérieures 
ovales,  très-entières,  quelqurfois  si- 
nuées  ou  découpées  en  pointes  ailées^ 
etamplexicaules.  Les  pédonculessont 
parsemés  jusqu'au  calice  d  écailles  ea 
alêne»  Lafleur  est  grande  etjaune;  L'at? 
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grette  des  semences  est  à  peine  plu-^ 
meuse. 

j.  — »  (Japonica).  Unn.  Thunb. 
fior.Jap.p.  ^99. 

Picfide  du  Japom  Sa  tige  est  cy- 
lindrique, striée,  hispide,  érigée,  pa- 
nîculée,  et  à-peu-près  haute  de  deux 
pieds.  Ses  feuilles  sont  alternes:  les 
inférieures  à  peine  pétiolées,  rétrécîeâ 
et  longues  d'un  doigt:  les  supérieures 
sessiles  et  longues  d'un  pouce;  toutes 
sont  lancéolées,  aiguës,  dentelées  et 
couvertes  de  poils  sur  chaque  facef 
la  panicuie  des  fleurs  est  presqu'en» 
ombelle  ;  les  pédoncules  sont  alternesyr 
nus  y  longs  et  hispides,  et  les  pédi- 
cules presque  rangés  d'un  même  côté^ 
sans  feuilles,  hispides  et  penchés;  le 
calice  est  double,  hispide  et  érigé;  la 
corolle  est  )aune}  Taigretté  est  plu* 
meuise;  les  semences  sont  oblonguea 
et  ridées* 

4.  mmmmm{asptenoide$).  Linn^ 

Ficride  asplénoïde^  à  feuilles  pinv* 
jiatiËdes  ^  à  lobes  alternes  et^arron<* 
dis. 

Cette  espèce  d^Egypte  a  des  ffeuil- 
les  très-semblables  à  celles  de  ï  Aspic- 
nium  ou  capUlaîre.  Toute  la  plante 
est  hispide  et  remplie  d'un:  suc  d'une 
couleur  soufrée. 

On^ne  trouve  guère  ces  plantes  que 
dans  les  collections  de  Botanique;  les 
deux  premières  réussisseut  à  toutes 
les  expositions  et  dans  tous  les  sols; 
les  deux  dernières  doivent  être  se- 
mées au  printemps  dans  une  plate- 
bande  chaude  et  bien  abritée. 
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FILULÀRIA.  Linn.  gen.  plant. 
éd.  nou.  h.  1 300.  Espèce  de  Fougère, 
ou  Gramen  aquatique.  Pilulaire. 

Il  n'y  a  qu'une  espèce  de  cette 
plante  cryptogame,  famille  des  Fou- 
gères, dont  Linné  fait  mention  dans 
^oïïsyst.  vég.  éd.  14./^.  942.  Elle  est 
sans  agrément.  M.  Bernard  de  Jus- 
sieu  a  donné  des  observations  exac' 
les  sur  les  caractères  de  sa  fleur ,  an- 
née 1739.  O^  ^^^^^  ^^^^  plante  atté* 
nuante,  insisive  et  apéritive,^  ainsi  que 
les  Fougères. 

FIMPINELLA.  Linn.  gen.plant. 
€4:  noiL  n.  ^,^6.  Fimprenelle.  Bou- 
eage; 

Pentandrîe,  Dîgynic.  Cinq  étami^ 
nés  et  deux  styles*. 

Espèces  non  décrites; 

I.  PiMFiNE£LA  (glauca).  Linn»- 
9ysu  veg.  cd.  14.  /f.  291.  sp.  j. 

Bbucage  grauque,.'à  feuilles  sur-* 
composées:  a  tige  anguleuse  et  très- 
rameuse*. 

Cette  especequî  croît  dans  la  France 
et  l'Italie,  ressemble  beaucoup  au  Fe- 
nouil ou  Séséliy  et  n'en  diSete  que 
par  sjss  petites  ombelles  sans  enve- 
loppes. Ses  pétioles  sont  branchus  et 
membraneux  f  ses  folioles  sont  grisâ- 
tres et  divisées  en  deux  ou  trois  lobes- 

z.  ■         (dichotoma).  Linn.  sp  6w 

Boucagefburchu.Cette  plante  d'Es- 
pagne pousse  une  tige  haute  d^un  de* 
mi- pied,  très -rameuse  et  fourchue» 

Ses  feuilles  inférieures  sont  triter- 
nées,  et  les  supérieures  doublement 
teinécs^  presijue  linéaires,  fUis  courv 


Digitized  by 


Google 


^88  '  PIM 
tes,  et  aîguëjsj  les  pétioles  Sont  mu- 
nis à  chaque  côté  d'une  membrane 
plus  large  que  dans  les  autres  espè- 
ces,plane  et  blanche;  les  pédoncules 
sont  opposés  aux  feuilles^  beaucoup 
plus  longs  et  très-nombreux  ;  l'ombelle 
universelle  est  composée  de  cinq  ou 
six  rayons  ;  les  pétales  sont  blancs, 
courbés  en  dedans  et  écbancrés;  le 
fruit  est  strié  et  presque  globuleux. 
3.  '  [dioica).  Linn.  sp^  /♦ 
Boucage  dioïque  et  nain.  Cette 
plante  qui  croît  en  Autriche,  en  Pro- 
vence et  dans  la  Suisse,  est  totale- 
ment glabre.  Chaque  nnnéc  il  sort  de 
la  tête  de  sa  racine  une  tige'annuçUe, 
anguleuse,  striée,  érigée,  très -ra- 
meuse, verte,  purpurine  ou  rougeâ- 
tre,  haute  d'un  pouce  et  demi  à  trois 
pouces ,  et  jusqu'à  un  pied  et  plus. 
Ses  feuilles  sont  presque  bipinnéea, 
et  soutenues  sur  des  pétioles  qui  s'é- 
iargissent  en  membranes  amples,  en- 
tières, concaves,  et  pourprées  en  de- 
hors. Les  folioles  sont^inéaires,  épais- 
ses, sillonnées  pardevant,  ternéesou 
binées.  Quelques  plantes  sont  stériles 
et  d'autres  fertiles  ;  ces  dernières  sont 
plus  ouvertes,  moins  rameuses,  et  la 
plupart  d'un  verd  foncé.  Les  ombel- 
les très -nombreuses,  principalement 
dans  les  plantes  stériles,  et  sans  en- 
veloppes, sont  terminales  et  accom- 
pagnées de  deux  latérales  et  oppo- 
sées: la  plupart  sont  composées,  et 
peu  se  trouvent  simples;  les  pétales 
^ont  oblongs,  obtus,  d'un  bjanc  un 
peu  vcrdâtre,  et  verts  ou  pourpurin^ 


PIN 

sur  le  dos  ;  lés  anthères  sont  soufreM* 
Cette  plante  fleurit  en  mai,  et  mûxlt 
ses  semences  en  juillet. 

On  multiplie  ces  plantes  par  leurs 
graines  qu'on  semé  en  automne  dans 
des  terreins  maigres  et  sablonneux. 
Elles  n'exigent  d'autre  soin  que  d'ê« 
tre  éclaircies  et  tenues  nettes  :  elles 
fleurissent  la  seconde  année,  et  leurs 
racides  subsistent  assez  longtemps* 

VmGVlCVhk.Linn.gen.  plant. 
cd.  nou.  /!•  33.  Herbe  grasse  et  liui* 
leuse.  Grassette. 

Diandrie,  Monogynie.  Deux  éta- 
mines  et  un  style* 

On  distingue  ce  genre  par  sa  co^ 
roUe  labiée  et  éperonnée ,  son  calice 
bilabié  et  découpé  en  cinq  segment  ^ 
3a  capsule  uniloculaire. 

Les  espèces,  sont 
.    I.  P1NGUICU1.A  (Lusitanica).. 
Linn.  syst.  veg.  cd.  i^.  p.  6^. 

Grassette  de  Portugal.  Cette  plante 
vivace ,  qui  croît  dans  des  lieux  hu- 
mides, produit  une  fleur  à-peu-prés 
semblable  à  celles  de  la  Violette,  pe- 
tite et  couleur  de  chair.  Soa  nectaire 
est  plus  épais  au  sommets 

2.  — •  [vulgari$\  Linn. 

Grassette  vulgaire.  Cette  espèce 
vivace,  qui  croît  dans  les  prés  humi- 
des et  marécageux  de  l'Europe,  a  une 
forme  élégante;  elle  pousse  quatre  à 
cinq  feuilles  presque  semblables  à  cel- 
les de  la  Gentiane,  rangées  circulaire^ 
ment  autour  de  la  racine ,  couchées 
sur  la  terre,  élargies  vers  le  bas,  et 
rétrécie$  en  une  pointe  obtuse  au  sooi* 

met,' 
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inet  »  très  «  luisantes ,  f  approchées  7 
griCsseSy  succulentes  ^  d'un  verd  ten* 
dte,  et  d'jine  saveur  amere.  Du  miT 
]ieu  de  ces  feuilles  s'élèvent  un  ou 
plusieurs  pédoncules  nus,  hauts  de 
huit  à  oeuf  pouces,  grêles,  menus, 
et  qui  soutiennent  chacun  une  fleur 
violette,  blanche  ou  purpurine,  sans 
odeur,  et  garnie  d'une  queue  en  for^ 
ne  d'éperon,  à -peu -près  comme  la 
fleur  du  Pied-d'Alouetteou  delaCym- 
balaire  ;  elles  sont  remplacées  par  une 
jpapsule  ronde,  pointue  au  sommetj^ 
et  qui  renferme  plusieurs  semences 
jiienues,  longues  et  noires.. 

Cette  plante  fleurit  en  mai,  et  per« 
fectionne ses  semences  en  juin:  celles 
iqui  croissent  soi  les  montagnes  sont 
plus  tardives. 

Selon  Conrad  Gesner,  elle  est  mor* 
telle  pour  les  brebis  qui  en  mangenjc 
faute  d'autre  fourrage.  On  la  croit  vul- 
néraire et  consolidante.  Ses  feuilles 
iroisséea  entre  les  doigts,  etappli-* 
quées  sur  les  coupures  ou  autres  plaies 
xécentes,  les  guérissent  promptement. 
Le  suc  onctueux  des  feuilles  est  un 
boa  Uniment  pour  les  gerçures  des 
mamelles;  les  racines  cuites  et  en  ca- 
taplasme soulagent  et  guérissent  les 
douleurs  de  la  sciatique.  Qn  peut  se 
la  procurer  en  la  prenant  en  motte 
dans  les  liettx  oii  elle  croît  naturelle- 
ment} Quis  il  faut  la  placer  dans  un 
sol  humide,  semblable  à  celui  où  ofi 
l'a  trouvée  :  si  on  laisse  écarter  les 
semences,  elles  lèveront  d'elles -me- 
1^  et  réussiront -sans  aucun  soin* 
Tonu  II 


J.  ■-«<■  (Alpina).  Linn. 

Grassette  des  Alpes.  Cette  espèce 
icroît  sur  les  montagnes  de  la  Lappo< 
nie,  de  la  puisse  et  de  TAutriche.  Sa 
fleur  est  petite,  blanche,  et  munie 
d'un  éperon  très-court;  c'est  la  seule  ' 
différence  qu'il  y  ait  entre  cet  te  plantç 
et  la  précédente. 

4.  •"■*->  [viilosa).  Linn* 

Grassette  velue.  Cette  plante  vÎt 
vace  de  la  Lapponie  et  de  la  Sibérie, 
pousse  une  hampe  soyeuse  et  à  peine 
pubescente.  Sa  fleur  est  petite,  cour 
leur  de  chair  ou  violette,  pt  muni^ 
d'un  éperon  très -court.  Cette  espèce 
est  six  fois  plus  petite  dans  toutes  se$ 
parties  que  la  Grassette  xrommune, 
à  laquelle  elle  Ressemble  d'ailleurs^ar-r 
ûitement. 

Ces  deux  dernières  espèces,  ainsi 
que  la  première,  ont  les  mêmes pro< 
priétés  que  la  Grassette  conunune^ 
Les  Lappones  versent  pardessus  les 
feuilles  de  cette  plante  le  lait  chaud 
de  leurs  rennes  pour  lui  donner  plus 
de  consistance;  et  les  paysannes  du 
Danemarck  se  servent  de  Ja  graisse 
des  feuilles  en  guise  de  pommade  sur 
leurs  cheveux. 

PIPER.  Linn.  gen. plant,  éd.  neu» 
n.  47.  Poivrier. 

Diandrie,  Trigynie.  Deuxétami* 
nés  et  trois  styles. 

Espèces  non  décrites. 

I.  P I  p  E  K  ( nigrum).  Linn.  syst. 
ycg.  cd.  14.  p.  74.  sp.  i. 

Poivrier  noir,  le  Lada  ouMolaog^ 
des  Indiens* 

Ou 
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Cet  arbriaseau  dt€  Indes otîentôles 
tst  cultivé  principalement  dass  les 
îsles  de  Java^  de  Suouitrai  et  sur  la 
côte  de  Malabar,  d'où  les  HoUandois 
Dous  en  apportent  le  fruit  qui  est  le 
poivre  le  plus  en  usage.  Sa  racine  est 
fibreuse  et  noiiltrc.  Ses  tiges  sont  ron- 
des, vertes,  ligneuses,  duresetnoueu- 
ses;  elles  pousseût  aui  articulations 
des  petits  rameaux  verts,  sarmenteux^ 
grimpans  ou  couchés  $î  on  nëlessou^ 
tient  pas,  et  garnis  à  chaque  nœud 
de  feuilles  solitaires,  alternes  à  cin^ 
nervures,  presque  rondes,  langues  de 
quatre  pooces  sur  deux  oa  trois  dans 
leur  plus  grande  largeur,  terminées 
tn  pointe,  épaisses,  fermes,  d*onverd 
clair  en  dessus,  et  portées. par  des  pé- 
tioles courts,  épais,  verts,  et  sillon- 
nés en  dedans.  Les  fleurs  qui  nais- 
sant en  grappes  terminales  et  sur  les 
côtés  opposés  aux  feuilles,  sont  d'un 
?erd  jaunâtre,  et  remplacées  par  un 
fruit  de  la  grosseur  d'un  pois  moyen. 
Chaque  grappe  est  chargée  de  vingt 
ï  trente  grains  d'abord  d'un  verd  gla- 
bre, et  rouges  à  leur  nutturité;  mais 
lorsqu'ils  sont  secs^  la  peau  devient 
noire  et  ridée. 

Dans  les  Indes,  lorsque  cet  arbris- 
seau est  vigoureux,  souvent  il  fleurit 
deux  fois  l'année,  et  Ton  en  recueille 
le  fruit  quatre  mois  après  la  fleur.  On 
le  dessèche  en  l'exposant  au  soleil  pen- 
i^ant  sept  à  huit  jours.  On  multiplie 
le  Poivrier  dans  ces  contrées  par  bou- 
tures, qu'on  place  au  pied  des  arbres 
^ui  doivent  leur  servir  de  soutient» 
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ht  Irutt ,  ainsi  que  toute  ta  plante; 
a  un  goût  aromatique ,  acre  et  brûlant  { 
lorsqu'il  est  dépouillé  de  son  écorce^ 
on  le  nomme  poivre  blanc  de  HoU 
tande:  il  sert  à  assaisonner  les  aU« 
mens. 

^«  «Mw  {hetie  )•  Linn%  sp.  i. 

Poivrier  betele.  Cette  plan  te  ligneiN 
se  et  grimpante  croît  dans  les  Indes 
orientales.  Sa  racine  est  fibreuse;  seft 
tiges  sont  vertes ,  rondes,  glabres^ 
ftoueuses,  et  garnies  de  protubéran* 
ces  sur  les  nœuds.  Les  feuilles  por* 
tées  par  des  pétioles  assez  longs,  épais^ 
et  striés  intérieurement^  sortent  dei 
noeuds  $  dies  sont  rondes,  oblongues/ 
pointues,  épaisses,  molles,  glabres^ 
d^un  verd  ren^runi ,  brillahtes ,  et 
d'une  saveur  astringente.  Ses  fleuri 
sont  blanches ,  d'une  odeur  douce» 
disposées  en  épis  lon^,  denses»  me- 
nus ,  et  opposées  aux  feuiUes» 

Les  Indiens  font  on  grand  usage 
de  ce  tre  plante  :  ils  en  mêtent  les  feuil-- 
les  avec  de  l^areque  et  des  écailles 
d'huitres  calcinées,  et  les  mâchent  i 
toute  heure;  ils  n^emploîent  que  les 
plus  petites  feuilles  qui  naissent  sur 
les  lets  les  plus  tendres.  Cette  corn-» 
position  raréfie  la  pituite,  fortifie  l'es* 
tomac»  rafermit  les  gencives,  et  rend 
rhaleine  douce. 

9.  ■  [malamiri).  Linn.  sp.  )# 
Poivrier  malamiri.  Arbuste  des 
deux  Indes,  dont  les  tiges  sont  sar-^ 
meuteuses,  rondes,  noueuses, et gar^* 
nies  à  chaque  noeud  de  feuilles  fermes» 
pétiolces»  d'uA  verd  foncé»  solitaires. 
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altenies  f  oblongues ,  arrondies ,  pom-» 
tues,  entières,  à  cinq  nervures ,  et 
d'une  odeuf  de  poivre  ;  aulieu  de  fleurs 
paroissent  des  languettes  de  la  Ion-- 
gueur  de  la  naain ,  opposées  aux  feuil-^ 
les^et  couvertes  de  petites  bulles  poin- 
tues» à  deux  sonunets  blanchâtres» 
noires  à  leur  maturité,  et  d'une  sa- 
peur acre  et  aromatique.  Cette  es- 
pèce fleurit  dans  la  saison  des  pluies, 
A  n'est  d'aucun  usage. 

4.  ■-»*i  (  longtwt  ).  Linn*  sp.  60 
Poivrier  à  fruit  long.  Cette  espèce 
des  Indes  orientales  ressembleau  Foi** 
vrier  noir,  mais  ses  tiges  ne  sont  pas 
aussi  ligneuses.  Ses  pétioles  sont  plus 
alongés,  et  ses  feuilles  plus  longues, 
d'un  verd  plus  foncé,  découpées  à 
leur  base,  plus  minces  et  plus  mol- 
les, garnies  de  deux  ou  trois  nervures 
qui  partent  de  la  câte  du  milieu ,  sail« 
«  lissent  sur  chaque  face,  et  se  réunis* 
aeot  a  la  pointe.  Ses  fleurs  sont  rap« 
procbées  en  grappes  serrées.  La  co«^ 
rolle  attachée  au  fruit,  est  monopé« 
taie,  divisée  en  cinq  ou  six  segmens 
fort  longs.  Lo  firutt  cylindrique,  siU 
tonné  en  spiraks  obliques  et  paraUa» 
fes,  est  composé  de  grains  saillans, 
marqoésd'unpointnoir,  d'abord  vons 
et  faunes^  d'un  blanc  jauaâtfae  en  de^ 
dans ,  ensuite  d'un  verd  foncé,  et  d'tui 
gr»  noirâtre  à  leur  maturité}  chaque 
grain  forme  une  cellule  qui  reaferpie 
des  semences  oblongues  et  noirâtres. 
On  cueille  ces  fruits  avant  leur  0utii« 
fité  pour  les  £ùfe  sécher.  On  ne  ftit 
ttiftge  de  et  poivre  en£urope  que  peut 
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la  médecine  :  on  le  croit  alexîphar- 
maque. 

5.  — •  {acuminatum).  Linn.  $p. 
II. 

Poivrier  à  feuilles  acuminées.  Cette 
petite  plante  croit  naturellement  dans 
les  contrées  les  plus  chaudes  de  TA* 
mérique.  Ses  feuilles  sont  ovales  lan-« 
çéoléeSj  acuminées,  nerveuses  et  char- 
nues. 

64  ^^mm  (  cubchéL  ].  Linn.  sp.  il» 
mppLp.  ^<h 

Poivrier  cubebe.  Cette  nouvelle  es- 
pèce qui  a  été  trouvée  par  Thanberg 
dans  les  forêts  deTistede  Java,  et  par 
Bergius  dans  la  Guinée,  est  un  ar<* 
buste  très-glabre,  dont  la  tige  est  fle^ 
xueuse  et  articulée»  La  plupart  de  ses 
feuilles  sont  oblongues,  rarenient  ova* 
les  PU  lançéoléffSi  plus  féroces  que  çel« 
les  des  autres  espèces,  très^ntieres^ 
pétiolées,  et  ^nies  de  veines  plus 
simples  et  alternes;  le  bord  delà  feuille 
ne  s'alonge  pas  autant  d'uti  côté  que 
de  l'autre*  Lea  épis  sont  solitaires^ 
pédoncules  I  couna  et  compiosçs  de 
baies  aussi  pédiçulées. 

On  a  ignoré  lo^^emps  quel  étoi| 
l'arbre  qui  produit  les  cubebea  dea 
boutiques  envoyés  des  Indes.  Les  cu«t 
bebes  tels  qu'on  les  vend  sont  des  pe« 
titafruîtjBSeçs,  sphériques,  à-peu  près 
de  la  grosseur  d'un  grain  de  poivre^ 
grisÂIrei,  ridé»  ^t  garnis  d'une  petite 
queue,  d'une  odeur  aromatique,  fra« 
giles,  d'un  goût  acre,  et  qui  exçue 
beaucoup  la  salive.  Dansl'islede  Bour^ 
boA  on  nomme  poivre  à  queue  ou  cu« 
Ooa 
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bebe  do^  Boorbon ,  un  poivre  aroïtoa* 
tique  à  peu- près  de  la  grosseur. d'ua 
grain  de  Millet. 

Les  cubebes  corrigent  la  mauvaise 
odeur  de  la  bouche ,  on  les  emploie 
dans  Tapoplexie,  ils  fortifient  Testo- 
fnac:  ils  excitent  aux  plaisks  de  Ta- 
itiour. 

7.  — •  (Capense).  Linn.  sp.  15. 
suppl.  p.  90. 

Poivrier  do  Cap,  à  feuiUes  ovales^ 
acuminées  et  garnies  de  nervures  ve*^ 
hies.  Oh  distingue  aisément  cette  es* 
pece  deff^  phis  grandes  de  ce  genre  ^ 
auxquelles  elle  ressemble  beaucoup 
par  ses  feuiHès  munies  en  dessous  àt 
teines'velues. 

8.  ——•  [ntiisum)^  Linn.  sp.  14. 
tuppU  p.  çr. 

'  Poivrier  du  Cap^  à  feuiUes  ovoï- 
des et  émoussées. 

^..  mmmmm   (  tOtifoUum].  Lintl,  Sp.J^^ 

Poivrier  à  fêuHles  larges.  Cette  es- 
pèce a  été  trouvée  dans  t'isle  de  Ta- 
eiti.  Ses  feuilles  sont  grandes,  arron- 
dies p  découpéer  profondément  en 
cœur,  aiguës,  très-entières,  fort  gla« 
l>res,  tendres ,  munies  de  onzeà  treize 
nervures  ,  portées  par  des  pétioles 
élargis  à  leur  base,  et  amplexicaules. 
£lle  produit  aux  ailes  des  feuiUes  cinq 
bu  un -phis  grand  nombre  d'épis  pé- 
doncules. 

1 0.  ■       (  rotundifoKum) .  Lirin.  spi 

Poivrier  à  feuilles  rondes,  sotitai- 
tes  et  charnues.  Cette  petite  plante 
dés  contrées  les  plu9  chaudes  de  FA* 


mériqué ,  se  trouve  dans  les  fbré£i 
sombres  et  humides  de  la  Martinique* 
Sa  forme  est  élégante.  Sa  tige  sarmen* 
teuse  embrassé  les  tronca  des  plus 
gros  arbres.  Ses  feojUes  sont  petites^ 
épaisses,  succulentes,  grasses  au  tott* 
cher,  et  d'un  verd  tendre; elles  répaft» 
dent,  lorsqu'on  les  froisse,  une  odeuf 
très  agréable,  qui  ranime  les  sens,  et 
qui  fait  r^arder  cette  plante  comme 
aromatique  et  céphalique  :  quoique 
sécliée,  elle  conserve  encore  une  par- 
tie de  son  odçup  pendant  phisieum 
années:  on  en  distille  une  eau  quia 
k  même  parfum. 

II.  mmmmm  [maculosum).  Lirui^  spL 
18. 

Poivrier  à  tige  tachetée.  Cette  plante 
de  Saint-Domingue,. à-peuprès  sem- 
blable au  Lierre ,  pousse  des  tig^s 
grimpantes,  mouchetées  et  d'une  as- 
sez grande  hauteur.  Ses  feuilles  sont 
ovales  et  en  forme  de  rondache» 

i;é»  •~"~  \.distacbion\.  Linru  sp^ 

Poivrier  à  épîs  confugués..  Cette 
espèce  moins  grande  que  la  ptécé^ 
dente,  croît  dans  les  ùles  £rançoises 
de  l'Amérique.  Ses  tiges  semblables 
à  celles  tiu  Lierre ,  sont  grimpantes  et 
mouchetées.  Ses  feuilles  sont  ovales, 
et  ses  épis  conjugués. 

ï3*  •— ■«  [umbcllamin).  Linn.  sp. 

PcMvrjer  à  fleurs  en  ombelles.  U 
croît  à  Saint  *  Domingue.  Ses  feuilles 
sonten  cœur,  arrondies,  amples  sans 
4tre  ombitiqttées  ^  aiguës  et*  veinées* 
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Ses  flenrs  croissent  en  ^pis  disposés 
en  ombelle. 

14.        ■    [trifoliiim).  Linn.  sp.  11. 

Poivrier  à  feuilles  ternées  etarron* 
jdies.  Cette  plante  qui  croît  dans  léi 
isles  firançoises  de  l'Amérique  ^  res^^ 
«emble  au  Lierre.  Sa  tige  est  grim* 
^ante^  et  ses  feuilles  sont  triphylles 
wet  arrondies. 
.    15.  •■■•  ( quadrifolium).  Linn.  sp^ 

Poivrier  à  feuilles  quaternées.  On 
^ouve  cette  espèce  dans  TAmérique 
^méridioiïale.  Sa  tige  est  rampante.  Ses 
feuilles  placées  par  quatre  à  chaque 
noeud,  sont  épaisses ^  cunéiformes  et 
sessiks. 

16.  — •  {feflcxum).Linn.-sp.2^. 
supplp.  JI. 

Poivrier  à  feuilles  réBéchies.  Cette 
respece  du  Cap  a  des  feuilles  quater« 
nées,  ovales,  obtuses  et  réfléchies. 
Sa  tige  est  sillonnée.  Elle  a  beaucoup 
de  rapport  par  ses  feoille»  avec  la 
Çroisette  (  Valantia). 

17.  —  [ycrticiUatum).  Linn.  sp^ 

Poivrier  à  feuiHes  verticîtlées.Plante 
^annuelle  de  la  Jamaïque,  dont  la  tige 
.estér^ée.  Ses  feuilles  sont  verticil-^ 
iées,  ovales,  trtnerves  et  gonflées; 
jses  épis  sont  terminaux. 

Toutes  ces  espèces  de  Pçivriers  se 
tnultipUent  par  le^s  graines,"" quand 
on  peutse  les  procurer  fraîches  et  pat^ 
feitemeot  mûres  des  contrées  o&  elles 
croissent  naturellement.  On  les  senje 
au  ptintemps.sur  une  couchç  chaude^ 
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on  tient  les  jeunes  plantes  dans  des 
petits  pots  remplis  d'une  terre  neuve 
et  légère,  et  on  les  traite  comme  tou- 
tes les  plantes  tendres  des  mêmes 
contrées;  on  les  arrose  avec  précau- 
tion pour  éviter  la  trop  grande  humi* 
dite,  et  pour  ne  pas  les  abattre;  e^ 
automne  on  les  place  dans  le  tan  de 
la  serre  pour  y  rester  toute  Tannée. 
On  multiplie  ainsi  plusieurs  espèces 
en  divisant  leurs  racines;  elles  fleu- 
rissent en  Europe  si  on  les  tient  chau* 
dément,  mais  elles  y  fructifient  rare* 
ment,  et  Je  fruit  ne  parvient  jamais 
à  sa  maturité. 

PISOI^IA.  lÀnn.  gen.  plant,  éd. 
nou.  /2.  ia79.  ^^  Pisone. 

Polygamie ,  Dioécie.  Des  fleurs  fe- 
melles et  des  hermaphroditesstérileg 
sur  des  individus  diflerens. 

Espèce  non  décrite. 

I.  PisoNiA  [incrmis).  Linn.  syst. 
Vig.  éd.  14.  p.  920.  sp.  2. 

Pisone  à  tige  sans  épine.  Petit  ar- 
bre des  Jndes,  et  qu'on  trouve  aussi 
communément  dans  les  forêts  et  les 
taillis  des  environs  de  Carthagêne, 
11  est  sans  épines,  érigé,  rameux,  et 
haut  de  douze  à  vingt  pieds.  Son  troiic 
a  environ  cinq  pouces  de  diamètre» 
Dans  les  bois  épais  sa  forme  est  irré- 
guliere  et  sans  agrément.  Ses  feuilles 
sontoblongues  et  ovales,  acuminées^ 
et  dans  tout  le  reste  très  semblables 
à  celles  de  la  Pisone  épineuse  :  s^s^ 
grappes  sont  aussi  les  mêmes,  tant 
les  stériles  que  celles  dont  le  fruit  est 
tombé  ;  elles  devieiment  rougeâtset 
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ainsi  que  les  bractées.  Sis  fleurs  qui 
répandent  une  odeur  douce,  sont  pe- 
tites, d*un  jaune  verdâtre^etretnpla* 
cées  $ur  les  arbres  fructueux  par  des 
baies  noirâtres  à  leur  maturité,  mol* 
les  et  remplies  d*une  pulpe  blanchâtre: 
les  insectes  les  détruisent  souvent,  de 
manière  qu'il  ne  reste  que  la  seule  se* 
mence  ou  des  fruits  qui  ne  sont  point 
mûres.  Jacquin  observe  que  cet  arbre 
ne  se  rapporte  point  à  celui  qui  est 
représenté  dans  Yhortus  malaiaricus 
sous  la  dénomination  de  Katu-Kara^ 
WalH.  tom.  7.  /?.  33.  r.  17. 

On  multiplie  cette  espèce  par  ses 
graines  qu'il  Êiut  semer  sur  une  cou- 
.che  chaude.On  tient  les  plantes  cons^ 
tamment  plongées  dans  le  tan  de  la 
serre,  après  qu'elles  ont  été  élevées 
très-délicatement  sur  les  couches  vi- 
trées; on  les  arrose  fréquemment  en 
été,  et  on  leur  ménage  l'eau  en  hiver. 

PISTIA,  Linn.  gen.  plant,  éd. 
nou.  n.  Il  11.  Codapaih 

Gynandrie,  Hexandrie.  Six  étami- 
nés  réunies  et  attachées  au  pistil  sans 
adhérer  au  réceptacle. 

Les  caractères  essentiels  de  ce  genre 
consistent  en  une  corolle  sans  calice, 
monopétale,  en  forme  de  langue,  et 
entière:  un  seul  filet  qui  soutient  six 
ou  huit  anthères  couchées:  une  cap* 
suie  uniloculaire  et  fixée  dans  le  fond 
de  la  corolle  :  des  semences  oblongues 
et  attachées  au  dos  de  la  capsule. 

On  n'en  connoit  qu'une  espèce. 

I.  PisTiA  (stratiotesy  Linn.  sy su 
ycg.  éd.  n.p.iz^.  Y.  tab.  2,  fig.  /• 
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Codapaîl  flottant.  Planteaquatiqùô 
des  parties  méridionales  de  l'Asie,  de 
TAfcique  et  de  l'Amérique.  Elle  croît 
dans  les  eaux  stagnantes  à  Cuba,  à 
Saint-Domingue,  et  dans  le  continent 
voisin;  elle  a  plusieurs  grosses  raci« 
nés  longues  d'un  pied  et  demi,  pla« 
cées  circulairement,  et  qui  en  poussent; 
on  grand  nombre  de  petites,  simples» 
courtes^etaccompagnéesd'autresplus 
menues,  capillaires  ettrès-courtes^ 
qui  sortent  de  la  base  des  feuilles  et 
de  la  tête  des  principales  racines.  Ses 
feuilles  varient  en  grandeur  et  en  nom^ 
bre  suivant  l'âge  de  la  plante.  Les  jeu-» 
nés  poussent  a-peoprès  vingt  feuilles 
dans  un  cercle  d'un  pied  de  diamètre. 
Ces  feuilles  sont  pn^qu'ovales,  ré« 
trécies  à  la  base,  la  plupart  entières  » 
quelquefois  échancrées,  sessiles,  oun 
vertes,  laineuses  vers  le  bas, relues 
entre  les  nervures,  épaisses,  spon« 
gieuses,  un  peu  succulenties,  et  très« 
propres  à  nager.  Ses  fleurs  sont  blan« 
châtres,  inodores,  axillairfs,solitai« 
tes ,  érigées  et  soutenues  sur  decourts 
pédoncules.  La  corolle  est  plus  ou 
moins  flasque,  et  l'ovaire,  en  grossis« 
sant,  l'élargit  par  degré.  Les  petites 
racines  de  cette  plante  nagent  dans 
les  eaux  comme  celles  de  la  Lentille 
d'eau,  avec  laqtelle  elle  a  beaucoup 
d'aflinité. 

11  jr  en  a  une  variété  qui  crottdant 
les  eaux  grasses  et  stagnantes^  que  le 
Nil  répand  dans  lestenrmns  bits  et  les 
fbssés  pendant  son  débordement.  Ses 
feuilles  à-peu-ptès  semblables  à  cellea 
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de  la  Cynoglosse^  sont  plus  courtes ^ 
plus  larges,  plus  fermes^  un  peu  bé« 
rissées  et  blanchâtres.  Ses  racines  sont 
mehues  et  nagent  dans  l'eau.  Cette 
plante  qui  ressemble  au  grand  Sedon^ 
est  nommée  par  les  gens  du  pays  f 
Hay  aUm  on  Sedon  aquatique.  Ils 
emploient  ses  feuilles  broyées  pour 
guérir, les  blessares>  et  lui  attribuent 
plusieurs  autres  propriétés. 

PISUM.  Linn.  gtn.  plant,  td.  nou. 
n.  944.  Pois. 

Diadelphie,  Décandrie.  Dixéta- 
mines  f éunies  par  leurs  filets  en  deax 
corps* 

Espèce  non  décrite. 

I.  Fi  su  M  [arvtnic).  Linn.  $ysu 
V€g.  td.  14.  p,  ééf .  sp.  X. 

Pois  des  champs.  11  est  annuel  et 
croît  naturellement  parmi  les  grains 
en  Europe.  La  plante  est  belle;  ses 
feuilles  sont  anguleuses;  ses  pétioles 
tétraphyUes  et  munis  de  stipules  cré- 
nelées; ses  pédoncule»  uniflores. 

PLANTAGO.  Linn.  gen.  planu 
mi.  noUé  fUr  148.  Herbe  aux  puces. 
Plantain. 

Tétrandrie,  Monc^nie.  Quatre 
étamines  et  un  style. 

On  distingue  ce  genre  par  son  ca* 
lice  quadrifideV  ainsi  que  la  corolle 
dont  le  limbe  est  réfléchi  :  ses  très* 
longues  étamines:  et  sa  capsule  bik>* 
cukire ,  fendue  dans  sa  circonférence^ 
et  qui  renferme  plusieurs  semences 
oblongues. 

Le  calice  dans  quelques  espèces, 
est  irrégulier  ^  et  égal  daos  d'autres» 


P  L  A  195 

Le  Plantain  de  Virginie  déploie  ses 
corolles  et  étend  ses  étamines  en  Amé' 
rique,  et  à  peine  ses  corolles  s'ouvrent- 
elles  en  Europe. 

Les  espèces  9  sont 

*.  A  hampes  nues. 

I.  Plantago  [major]. Linn.sy st. 
ffeg.  td.  14.  p.  ijj. 

Giand  Plantain  ou  le  Plantain  corn- 
mundontilestÊiitmentiondansledtct. 
Il  est  vivace,  et  croît  partout  sur  les 
routes  en  Europe  et  au  Japon  :  il  fleu- 
rit en  août  et  septembre;  sa  capsule 
renferme  six  semences. 

Il  produit  plusieurs  variétés  1  Tune 
plus  petite^  glabre  et  à  larges  feuilles. 
La  seconde,  le  Plantain  rose,  dont 
les  feuilles  sont  larges ,  et  les  fleurs 
presqu'en  épis.  La  troisième  à  larges 
feuilleii,  produisant  un  grand  nombre 
d'épis  épars.  La  quatrième  rosacée,  à 
feuilles  larges,  et  à  fleurs  ouvertes  ou 
étendues. 

Toutes  ces  plantes  qui  ne  sont  que 
des  variétés  de  semences,  sont  trop 
communes  pour  niériter  un  plus  grand 
détail. 

^.  MMHi  [Asiatica).  Linn. 

Plantain  asiatique,  à  feuilles  gla^ 
bres  et  ovales  :  à  hampe  anguleuse  :  à 
épi  chargé  de  fleurons  distincts  et  sé^ 
parés. 

Cette  plante  qui  croît  à  la  Chine 
et  en  Sibérie,  ressemble  si  fort  à  la 
précédente  qu'on  les  confond  aisé- 
ment: mais  elle  en  diffère  par  son  épi 
plus  long,  et  ses  fleurs  écartées  les 
i)nc«  des  autres.  Ses  feuilles  sont  aussi 
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quelquefois  un  peu  dentelles  à  leur 

base,  et  sa  hampe  est  anguleuse;    . 

3.  (média).  Linn. 
Plantain  moyen. C'estlegrandPlaa- 

tain  velu  ou  Langue^l' Agneau  du  dict. 
Il  est  yivace^  et  croît  daps  les  pâtu- 
xages  secs ,  stériles  et  argilleux  de 
l'Europe.  Ses  feuilles  sont  larges ,  oya* 
les  -  lancéolées  ^  blanchâtres,  un  peu 
liérissées  ou  pubescentes;  sa  hampe 
et  son  épi  sont  cylindriques;  ses  ca*- 
lices  sont  glabres  1  et  ses  filets  pouc« 
prés. 

Il  y  en  a  une  variété  plus  petite  »  à 
larges  feuilles  blanchâtres  et  plus  hé* 
jrissées. 

4.  m^mtmm  (  Virginica).  Linn.    . 

Le  Plantain  de  Virginie  est  annuel  ; 
ses  feuilles  sont  à  moitié  garnies  de 
trois  nervures  ovales-lancéolées ,  pu- 
bescenteset  légèrement  dentelées;  sa 
hampe  est  pubescente.  Cette  espèce, 
comme  on  Ta  déjà  observé  plus  haut, 
<léploie  ses  corolles  et  étend  ses  éta- 
mines  en  Amérique,  tandis  qu'en  Eu» 
rope  à  peine  les  ouvre  ^elle• 

5.  — •  [altissima).  Linn. 

Plantain  trèsélevé.  Il  croît  en  Ita- 
lie. Sa  racine  est  vivace,  et  pousse  des 
feuilles  longues  d'un  pied  ou  d'un  pied 
^tdemi,  ensiformes,  lancéolées,  ai-^ 
guës ,  brillantes ,  épaisses,  à  cinq  nerw 
vures  sur  le  dos,  et  munies  sur  les 
bords  de  quelques  dentelures  distait- 
tes  et  obtuses  :  entre  ces  feuilles  s'é* 
lèvent  des  hampes  de  deux  ou  trois 
pieds  de  longueur,  striées  en  angles 

*  obtus,  rudes  dans  leur  jeunesse^  ea* 
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suite  très  glabres  et  terminées  paf  UÉ 
épi  cylindrique,  glabre,  et  à  peinf 
long  d'un  pouce  et  demi. 

6.  *—  [lançeolata).  Linn. 
Plantain  à  feuilles  lancéolées.  Cette 

espèce  qui  croit  dans  les  champs  sté* 
riles  de  l'Europe,  aune  racine  vivace; 
des  feuilles  étroites  et  à  cinq  nervu«* 
res:  une  hampe  nue:  un  épi  ovale  et 
quelquefois  divisé  plus  ou  moins:  t% 
des  capsules  qui  renferment  deux  se-» 
mences.  Cette  plante  varie  par  def 
feuilles  plus  étroites  et  trinerves,  et 
par  ses  tiges  feuillées  vers  le  sommet» 
On  en  trouve  aussi  une  variété  j 
feuilles  étroites  et  argentées. 

7.  -'■'■^  [lagopus).  Lina. 
Plantaià  à  queue  de  lièvre.  Plante 

vivace,  qui  croit  en  France,  en  Es* 
pagne  et  en  Portugal.  Ses  feuilles  sont 
sans  nervure,  pubescentesendessous^ 
brunes  au  sommet,  et  à  petites  den«- 
telures  brunes  et  obtuses.  Sa  hampe 
est  cylindrique ,  et  terminée  par  ua 
épi  presque  globuleux.  Les  calices 
Bont  hérissés,  et  le  limbe  descorollei 
est  lisse. 

8.  mmmm  (Lusitanica).  Lirin. 

Le  Plantain  du  Portugal  est  vivace* 
Ses  feuilles  sont  hérissées ,  longues  de 
quatre  pouces,  et  plus  larges  que  cel- 
les du  Plantain  moyen.  Ses  hampes 
sont  plus  longues  que  le^  feuilles ,  lé* 
gèrement  hispideS|  et  à  cinq  sillons» 
Son  épi  ressemble  à  celui  de  l'espèce 
précédente ,  mais  il  est  oblong  et  garni 
de  bractées  courtes  et  hérissées;  la 
çoxolle  est  blanche,  et  à  stries  jaunà? 

tics; 
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très:  les  étamines  sont  blanches  :  le 
^le  est  d'une  même  couleur,  pubes* 
cent  et  alongé. 
5.  — •  (  albicans).  Linn. 
nantain  blanchâtre.  Cette  plante 
TÎvace  d'Espagne  a  des  feuilles  cou* 
cbées  sur  la  terre j,  lancéolées,  obli- 
ques, blanchâtres,  et  couvertes  d'un 
duvet  épais  et  laineux.  Son  épi  est 
menu,  oblong  et  jaunâtre.  Sa  hampe 
est  cylindrique  ainsi  que  l'épi,  et  le 
double  plus  longue  que  les  feuilles. 
Il  7  en  a  une  variété  plus  petite, 
hérissée  et  blanchâtre. 
10.  ■— »  (  Alpina  ).  Unn. 
Le  Plantain  des  Alpes  croît  sur  les 
montagnes  de  la  Suisse  et  de  l'Autri- 
che.  Sa  racine  vivace  pousse  plusieurs 
iêujifes  ensiformes  ou  linéaires,  ai* 
guës,  très -entières  ou  découpées  en 
un  périt  nombre  de  denticules,  pla- 
nes, nerveuses  sur  le  dos,  brillantes, 
très^glabces  ou  poileuses  principale- 
ment 8or  leur  bord,  et  longues  d'un 
demi  pied  ou  un  peu  plus.  Sts  ham« 
pes  sont  cylindriques,  un  peu  appla- 
tîes,  et  totalement  couvertes  de  poils 
blancs  et  laineux.  Son  épi  en  fleurs 
est  penché,  ovale,  et  long  d*un  de- 
mi-pouce, mais  oblong  et  alongé  lors- 
qu'il fiiictifie$  le  calice  est  profondé- 
ment découpé  en  quatre  folioles  mem- 
braneuses, et  à  bordure  brune;  la 
bractéeest concave,  large,  verte  dans 
U  milieu ,  noirâtre  et  membraneuse 
sur  fe  bord;  le  tube  de  la  corolle  est 
d'on  verd  pâle,  et  ses  lobes  sont  noirs; 
le  jQ^ie  tBt  très- hérissé i  les  anthères 
Tome  Ih 
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sort  jaunes.  Cette  plante  conmience 
à  fleurir  dans  le  mois  de  juin. 

I  î.  '  (Cretica),  Linn. 

Plantain  de  Crète.  On  trouve  cette 
espèce  dans  l'isle  de  Candie.  Sa  racine 
grêle,  brune  et  terminée  par  plusieurs 
fibres,  pousse  quatre  ou  cinq  feuilles 
flexueuses,  longues,  éuoites  et  lai« 
heuses:  entre  ces  feuilles  paroissent 
plusieurs  pédicules  courts,  totale- 
ment laineux,  courbés  vers  la  terre, 
et  qui  soutiennent  au  sommet  des  té- 
t^  enveloppées  d'une  laine  épaisse, 
et  dans  laquelle  on  apperçoit  à  peine 
quelques  fleurs  blanchâtres,  à  ombi-- 
liqae  noirâtre. 

II.  ■-■— ■  (maritima).  Linn. 

Plantain  maritime.  Cette  plante  vî- 
▼ace  et  qui  croît  sur  les  côtes  mat iti- 
mes  de  r Europe  et  de  l'Amérique  bo- 
réale, a  des  feuilles  séari- cylindri- 
ques, très-entières,  etdont.la  base  est 
laineuse  ou  couverte  de  poils,  ce  qui 
lui  donne  beaucoup  d'affinité  avec  les 
7,  8,  9  et  II^  espèces.  Sa  hampe  est 
cylindrique. 

ï }.       _   \incurvata).  Linn. 

Plantain  à  feuilles  recourbées  en  . 
dedans.  Il  est  annuel  et  croit  dans  les 
contrées  méridionales  de  l'Europe.  Ses 
feuilles  sont  radicales,  linéaires ,  ai- 
guës, canaliculées,  recourbées ,  nues, 
l^èrement  pubescentes  en  dessous, 
et  à  peine  denticuléès.  Sa  hampe  est 
filiforme,  cylindrique,  non  striée, èri« 
gée,  et  plus  courte  que  jes  feuilles» 
Sa  corolle  est  scarieuse. 

i^.vM»  [subulata).  Linn. 
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Plantain  à  feuilles  en  alêne  et  tri^ 
gones.  Cette  plante  vivaçe  croit  sur 
les  rivages  niaritimes  cl  sablonneux 
de  la  Méditerrannée.  Ses  feuilles  sont 
raoïassées»  filiformes ,  aiguës  »  pla-^ 
nés  en  dessus  ^  rudes  sur  leur  bord  où 
elles  sont  garnies  de  pointes  à  peine 
visibles .  et  laineuses  à  la  racine.  Sa 
liampe  est  cylindrique ,  plus  longue 
que  les  feuilles  y  et  très -peu  glabre» 
Son  épi  ovale*oblong  n'est  pas  velu. 

15.  ■^-"  (serraria).Lmn. 
Plantain  à  feuilles  sciées.  Cette  ea« 

pece  vivace  de  la  Fouille  et  de  la  Mau«-. 
ritanie^  a  des  feuilles  lancéolées ,  à 
cinq  nervures  9  striées ,  légèrement  pu* 
bescéntes,  à  peine  pétiolées^  et  sciées 
en  dentsi  aiguës.  Sa  hampe  est  cylin* 
drique  et  pubescente. 

16.  mmm  (  Coronopi-foUa].  Linn. 
>  Plantain  à  feuilles  deCornedeCer£ 

Cette  plante  croitei^ Europe  dans  des 
lieux  remplis  de  gravier.  Sa  racine  est 
oblongue  ,  menue ,  blanchâtre ,  et 
pousse  un  grand  nombre  de  fëuiQos 
oblongueSj  étroites^  découpées  en  for- 
me de  corne  de  cerf,  couvertes  de  poils 
menus  9  un  peu  rudes,  et  couchés  cir- 
culairement  sur  la  terre.  Entre  ces 
feuilles  9i'i\tvt  une  petite  hampe  his* 
pide,  plus  longue  que  les  feuilles,  et 
terminée  par  un  épi  de  petites  Heurs, 
semblable  à  celui  du  grand  Plantain 
commun,  mais  cependant  plo^  mince 
et  plus  court. 

ï7*  -— •-(Ia/?//25w).iii/ifr. 

Plantain  de  Lœfling.  Cette  phtnte 
d'Espagne  a  une  «racine  a^nueUe;  qui 


P  L  A 

pousse  plusieurs  feuilles  longues  d4 
sixpouces,  linéaires,  acuminées ,  pu« 
bescentes  ou  glabres,  très- entières ^ 
ou  munies  de  quelques  denticules  ra- 
res et  très  •  petites^  Ses  hampes  sont 
cylindriques,  oienues,  légèrement  pu» 
bescentes  ou  glabres,  presque  de  U 
longueur  des  (éutUes,  et  ternûnéespar 
un  épi  toujours  érigé ,  presqu'ovalt 
en  fleurs,  oblong  et  in^i  lorsqu'il 
est  en  fruit.  La  bractée  eât  concave,, 
glabre,  obtuse,  verte  et  protubérante 
spr  le  doS|  garnie  sur  le  coté  d'une 
membrane  de  couleur  pâle.  Les  seg« 
mens  de  la  corolle  sont  pâies^ou  bru- 
nacres.  Les  semences  sont  d'un  brun 
luisant,  oblongues,  convexes  d'ua 
coté,  concaves  longttudinalement  de 
Tajutre.  CeUe  espace  fleurit  en  juin  et 
juillet,  perfectionne  ses  semences  en 
août,  et  périt  ea  septembre* 

.    18.   mmmm.(CQmUli)*  iMn. 

Plantain  cornu  ^  à  feuilles  ailées  et 
composées  de  folioles  inégales  et  dis* 
tantes:  à  hampe  cylindrique:  à  styles 
très^longs  :  et  a  filets  trèe^courts. 

"^1^  Espèces  à  tige  rameuse. 

1 9*  «1».  (psylUum ) .  Linn* 

Plantain  ou  Therhe  auxpuces.Cette 
plante  annuelle  croît  parnai  les  giains. 
dans  VEurope  australe*  Ses  tiges  sont 
herbacées,  rameuses,  dif&ses  et  ve« 
lueis,  et  ses  feuilles  légèreipent  den- 
telées, linéaires,  recourbées,  velues 
et  visqueuses  ;  les  inférieures  oppo-* 
sées,  et  les  supérieures  temées  ou  qua- 
ternées;  les  pédoncules  plus  longs  que 
lesfeuilles^  saqtieonentdes  fleurs  en 
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têtes  nnes  :  les  bractées  et  les  folioles 
calicinales  sont  linéaires. 
20.  ■— »  {squamisa).  Linn. 
Plantain  rude  au  toucher  et  her* 
bacé.  Ses  tiges  sont  rameuses ,  diflTu- 
ses  et  courbées^  ses  feuilles  linéaires 
et  très'-entieres;  et  ses  têtes  de  fleurs 
rudes  ou  raboteuses.  Son  épi  est  lâcbe 
et  très-feuille  j  et  ses  foliotes  calicina^» 
les  sont  égales* 

zi.    I  III  (Indka).  Linn»  - 
Plantain  de  l'Inde.  Cette  plante  an- 
nuelle croit  en  Egf  pte  et  aux  envi- 
rons d'Astracan.  Elle  est  rampanteet 
s*éleve  quelquefois  en  se  roulant  au- 
tour des  arbres.  Stt  feuilles  sont  du^ 
reSy  longues^  et  à-pM-près  sembla^ 
l)les  à  celles  du  Séséli  d'Ethiopie,  maÂs 
plus  grandes.  Ses  fleurs  sont  blanches 
et  ressemblent  à  celles  du  Styrax;  elle^ 
ont  les  deux  folioles  inférieures  du  ca- 
lice très-obtuses  ^  spatnléesy  trèsgon* 
flées  »  et  concaves  eti  dedans;  et  le^ 
corolles  tubuleuses,  souvent  le  dou^- 
ble  plus  longues  que  le  calice*  Les 
siliques  longues  et  épaisses  comme 
dans  le  Rhododendron ,  sont  remplies 
d'une  laine  blanche  et  de  petites  se* 
mences. 

2,1.  "i»M  [pamilla).  Linn.  suppL 
p.  125. 

Plantain  nainXetteplanteannuelle 
des  parties  méridionales  de  l'Europe^ 
pousse  une  tige  rameuse  et  hefbacée. 
Ses  feuilles  sont  en  alêne  »  très  entiè- 
res 9t  charnues  ;  ses  rameaux  lisses  j  et 
êCB  têtes  de  fleurs  feurllées. 
i^.mÉiÊm^[cynop$).Linn. 
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Herbe  aux  pmres.  Sous-arbrisseau 
de  la  Provence ,  de  l'Italie  et  de  la 
Sibérie.  Sa  tige  haute  de  quàtrcf  pou- 
ces,  est  dure,  ligneuse,  nue  et  pur* 
purine.  Ses  feuilles  sont  opposées  ^  en 
alêne  ou  filiformes^  trigones  et  cana- 
liculées^  érigées,  très -entières  et  um 
peu  vefaes;  les  pédoncules  sont  axil- 
laites  et  de  la  longueur  des  ailles; 
les  écailfos  inferfeures  ie  la  tête  sont 
pointveë,  ouvertes,  et  de  n^iocre 
grandeur,'  les  bractées  ^la<^es  entre 
les  fleur<»ftS|  sont  ovales  et  concaves. 

2^.  «i-tain.  [Afra).  Linn. 

Herbe  a^ix  fmces  d'Alrique.  Sou»' 
arbrisseau  de  la  Sicile  et  de  la  Bar^ 
barie,  àtige  habite  d'un  pied>  ligneuso^ 
ér%<ée  et  pul>e6ceme:  à  feuilles  lafti- 
céolées,  dentelées,  un  peu  velues  et 
striées  :  à  rameaux  terminés  far  plu- 
sieurs épis  nuSé 

Ces  plantes  n'ont  aufcun  genre  de 
tbeauté  \  cependant  on  en  conserve 
<iuelques  espèces  dan^  les  collections 
de  Botanique  pour  la  variété.  On  les 
semé  au  printetUps  dans  une  terre  frat^ 
che^  où  elfos  réussissent  sans  aucun 
soin.  Les  deux  dernières  ne  poUrrOient 
subsister  en  pleine  terre;  ainsi  il  est 
nécessaire  de  les  tenir  en  pot,  afin  dte 
les  abriter  dans  l'orangerie  pendant 
l'hiver. 

PLECTRONI  A-  Linrhgcn.plànt. 
ta.  nou.  n.  300^  Plectronie. 

Pentandrie,  Mohbgyhife.  Gittq  éia- 
mines  et  un  stylé. 

Le  caractère  dîstinctîf  dé  ce  genre 
consiste  dans  une  corolle  à.  cinq  pé-^ 
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taies  insérés  dans  Tévasemenf  da  ca« 
lice  ;  et  une  baie  bispenneet  inferieurey 
qui  renferme  des  semences  solitaire&, 
oblongues  et  applaties» 
•    On  n'en  connoît  qu'une  espèce. 

I»  Pl£ctb,onia  {veniosa).  Liant, 
syst.  veg.  cd.  14,/^.  tu^z. 

Plectconie  venteuse.  Cet  arbre  dti 
Cap  est  une  espèce  de  Nerprun.  Son 
tronc  et  ses  plus  grosses  branches  sont 
armés  d'épines  très  -fortes,  longue», 
ajguès/et  placées  oîiétoîentlesfeuil- 
ies  tombées.  Ses  rameaux  sont  tétxa- 
gones,  et  garnis  de  feuilles  opposéesj^ 
pétiolées ,  lancéoléesi  ovales,,  très- 
entierjès,  lisser,  vertes,  longues  de 
quatre  pouces  sur  environ  trois  d^ 
largeur.  Le&  corymbes  sont  capillair- 
es ,  brancbus.,.  plus  courts  que  les 
feuilles,  et  azillaJres*  Les  fleurs  bi^ 
nées  et  souvent  ternées  dans  la  même 
grappe,  sont  jaunes,,  et  ren^placées 
par  des  baies  oblongues,  arrondies;, 
ombiliquées  et  verdâtres..  Cet  arbre 
qui  fleurit  en  septembre,  exige  une 
bonne  orangerie  pendant  l'hiver. 

PL  INI  A.  Zi/Mv  gan.  plant,  éd. 
nou.  n.  6y6*  Plinit. 

Icosandrie,  Digyniei.  Une  vîng^ 
taîne  d'étamines  atuchées  au  calice, 
et  un  style. 

Ses  caractères  distinctifs  consisr 
tent  en  un  calice  découpa  en  quatre 
ou  cinq  segmens  :  une  corolle  com- 
j>osée  de  quatre  ou  cinq  pétaleso  un 
fruit  charnu,  supérieur,  sillonné,  qui 
renferme  une  semence  unique^  très« 
^rosse,  glabre  et  globuleuse» 
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Les  especes,^  sont 

1.  Plini  A  [crocea).  Linn.  sysi^ 
yeg.  éd.  14^  p.  464. 

Plinie  à  fruits  couleur  de  safrao» 
Cet  arbre  de  L'Amérique  a  def  feuilles 
ailées,  dont  les  lobes  interrompus  ou 
à^es  distancesinégales,  sont  au  noni- 
bre  de  douze,  ovales  -  lancéolées  et 
très-entières.  Ses  fleurs  sont  pentapé^ 
taies,  sessiles  et  éparses  surlesbrai^ 
ches  nues  et  les  plu$  vieilles.  Les  fruits 
.sont  bons  à  manger. 

±»  — "^  {pedunculata).  Linn^suppl. 
p.  ^53.  ^ 

Plinie  à  fleurs  pédoncuféeset  po- 
lyandxiques.  Arbre  de  Surinam,  dont 
les  feuilles  sont  opposées ,  pétiolées^ 
sifàples,  lisses  çomni^^ceUesduMyrte, 
et  ovales.  Ses  fleurs  pédonculées ,  de 
la  longueur  des  feuilles,,  et  presque 
disposées  en  ombelle,  ont  un.  calice 
formé  par  quatre  folioles  ovales,  con- 
caves ,  ouvertes ,,  colorées  et  réflé- 
chies: une  corolle  à  quatre  ou  huit 
pétales  ovoïdes,. sessiles,  et  le  dou- 
ble plus  longs  que  le  calice:  plusieurs 
filets  capillaires,  de  la  longueur  des 
pétales,  insérés  dans  le  réceptacle,  et 
terminés  par  des  anthères  arrondiea; 
un  ovaire  inférieur,,  arrondi,  angu^ 
leux,  et  muni  d'un  style  filiforme,  de 
la  longueur  des  étamines,  et  couron- 
né par  un  style  simple.  Son  firuit  est 
une  baie  arrondie,  de  lagrosseur  d'une 
prune ,^  à.  huit  rainures,,  uniloculaire^ 
ombiliqué  par  le  calice  à  quatre  dents^ 
très-semblable  au  fruitsafrané  de  l'es- 
pèce précédente^  rouge  ^.c(  de  mêmc^ 
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goût  qu'une  cerise  acre;  il  renferme 
aoe  semence  unique  et  presque  glo- 
buieuse. 

On  multiplie  ces  deux  arbres  par 
leurs  noyaux  qu'il  Êiut  se  procurer  de 
leur  pays  natal.  Ces  plantes  doivent 
être  tenues  constamment  dans  le  tan 
dé  la  serre. 

VL\JKEliETlA.Linn.g€n.pIant. 
id.  now.  n.  1 178.  La  Plukenete. 
.  Alonoécie,Monadelpfaie.Desfleura 
mâles  à  étamines  réunies  en  un  corps, 
.et  des  fleurs  femelles  séparées  sur  un 
même  individu* 

Dans  ce  genre  le  caractère  des  fleurs 
mâles  est  d'avoir  une  corolle  sans  ca- 
lice et  à  quatre  pétales,  huit  étami* 
aes,  et  quatre  iiectaires  barbus. 

Les  fleurs  femelles  n'ont  point  de 
calice^  mais  seulement  une  corolle  à 
quatre  pétales:  un  style  très -long,,  à 
quatre  lobes:  et  en  forme  de  ronda* 
cbe:  une  capsule  à  quatre  coques% 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce. 

I .Plu K£ NETi  A  {volubilis). Linn. 
syst.  ytg.  td.  14.  p.  i6z.  suppL  p. 

Plukenete  volubile.  Cette  plante  de 
Surinam  pousse  une  tige  grimpante, 
berbacée ,  hérissée ,  et  garnie  de  &uil- 
Jes  alternes,  pétiolées,  en  co^ur-ova- 
les,  veinées  et  un  peu  crénelées.  L(;» 
fleurs*  naissent  en  grappes  axillaires,. 
solitaires,  simples,  érigées  et  andro- 
gynes ,  c'est  -  à-  dire  ,  composées  de 
fleurs  mâles  et  de  femelles  :  les  fleurs 
mâles  sont  petites,  nombreuses  et  me- 
nue» ^  k  fenKlle  pUcée  d^s  le  b45  dç 
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la  grappe,  est  plus  grande  et  pédicu- 
lée.  Le  calice  est  petit  et  à  quatre  fo« 
lioles.  La  capsule  composée  de  qua-* 
tre  coques ,  est  un  pevf  applatie  et 
quadrangulaire;  elle  a  l'apparence  de 
quatre  capsules  distinctes  et  chargées 
sur  les  angles  d'une  double  verrue.  Ce 
fruit  ressemble  un  peu  à  celui  du  Fu« 
sain  ou  Bonnet  de-Prêtre  perlé ,  (  Evq* 
nymus  margaritifera  ) . 

PLUMBAGO.  Linn.  gen.  plant, 
éd.  n<m*  n.  xij.  Dentelai re, 

Pentandrie,  Monogynie.  Cinqéta* 
mines  et  un  style. 

Espèces  non  décrites. 

i.PxuMBAGO  {ros^c^.  Lifin.sysu 
vcg.  éd.  14.  p.  Ï99.  sp.  j. 

Dentelaire  à  fleurs  rose.  Cette  es- 
pèce des  Indes  orientales  y  croît  dans 
des  lieux  sablonneux.  Sa  racine  est  fi- 
breuse, d'un  Jaune  rembruni,  d'une 
saveur  trésâcre  et  piquante,  et  com- 
me tubéreuse  à  son  collet.  Ses  tiges 
hautes  de  quatre  à  cinq  pieds ,  sont 
ligneuses  yers  le  bas,  vertes,  rondes ^ 
striées ,  rameuses ,  et  garnie;s  de  feuH^ 
les  alternes,  pétiolées,  ovales- lancéo* 
lées,  pointues,  glabres,  planes,  d'un 
verd  brun  en  dessus-,  et  plus  pâles  en 
dessous.  Les  feûillea,  ainsi  que  les 
tiges,  ont  une  saveur  piquante  com- 
me les  racines,  mais  à  un  degré  moins^ 
fort.  Ses  fleurs  couleur  Je  rose  où  d'ua 
beau  rouge,,  et  en  épis  clairs,  termi- 
nent les  rameaux  ;  le  pédbncufe  est 
long»  strié  etr coloré;  le  calice  estpe^ 
tit,  et  le  tube  dé  la  carotle  est  long*. 

Cette  belle  espèce  fleurit  toutel'attr 


Digiti 


zedby  Google 


301  PLU 

née  dans  les  Indes,  et  sur  •tout  pen- 
dant la  saison  des  plûtes. 

X.    ^  ■     [scandens).  Linn,  sp.  4. 

Dentelaire  à  tige  grimpante.  Cette 
plante  lîgfieuse  croît  dans  les  con- 
trées les  plus  chaudes  derAmérique. 
Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Dente- 
laire  de  Ceylan;  mais  ses  tiges  sont 
plus  grandes,  sarmenteuses  et  grim- 
pantes; ses  feuilles  beaucoup  plus  lar« 
ges,  plus  longues,  légèrement  ponc- 
tuées en  dessus,  et  portées  sur  des 
pétioles  amplexicaules  ;  et  ses  fleurs 
blanches,  sessiles,  et  en  épi  terminal  : 
les  lobes  de  la  corolle  ne  sont  pas  poin- 
tus:  le  calice  est  visqueux  et  hérissé. 

La  sevef  de  cette  plante  est  très- 

acre,  et  Ton  en  fait  un  onguent  si 

mordant  qu'en  deux  ou  trois  heures 

de  temps,  îl  consume  les  chairs  ba- 
' ^M. »v^:*  ..^  .,t^^.^ 

es  par 
I  prin- 
>nmet 
dans 
terre 
tt  en- 
îylan, 

plant. 

iqefa- 

iispece  non  décrite. 
I.  Plumeria  [pudica)\  Llnh. 
jyst.  vcg.  éd.  14./?.  ^54.  sp.  4*. 

Franchipanîer  pudique.  Arbrisseau 
de  l'Amérique,  quf  s'élève  à-peu^près 
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à  la  hauteur  de  cinq  pieds.  Sa  tige  est 
érigée,  divisée  en  un  petit  nombre  de 
rameaux  courts,  et  chargée  d'un  feuil- 
lage épais.  Ses  feuillee  sont  oblon^ 
gués,  planes  et  veinées.  Ses  fleurs 
sont  jaunâtres,  nombreuses,  et  d'une 
odeur  très  agréable.  Le  limbe  des  co- 
rolles est  érigé ,  et  fernoé  ou  roulé^ 
même  après  la  chute  de  la  fleur,  à-peu- 
près  de  la  même  manière  que  la  co- 
rolle de  la  Quetmie,  (  Hibiscus  ma^ 
vahicus). 

On  cultive  beaucoup  cet  arbrisseav 
dans  les  jardins  de  VbXt  de  Curaçao  ^ 
où  il  fleuritpendant  près  de  deux  mois. 
On  le  multiplie  par  semences  ou  par 
boutures  comme  les  autres  espèces. 
Il  faut  s'en  procurer  des  graines  de 
leur  pays  natal  :  on  les  semé  sur  une 
couche  chaude ,  et  on  élevé  les  jeu- 
nes plantes  avec  beaucoup  de  soiir^ 
sur  tout  pendant  les  premières  an- 
nées. 

Les  boutures  doivent  être  tenuet 
pendant  un  temps  considérable  dans 
un  lieu  sec  et  chaud  avant  de  les  met- 
tre en  terre.  Ces  plantes  sont  laiteu- 
ses, et  craignent  ht  trop  grande  hu- 
midité, principalement  ea  hiver;  on 
les  tient  sous  des  vitrages  aërés ,  oa 
dan^  une  serre  chaude  sèche  pour  les 
préserver  des  gelées. 
'  '  POA.  Linru  g^n.  plant,  éd.  nou. 
/r.  89.  Paturin. 

Triandrie,  Digynie.  Linnéen  rap- 
porte trente-trois  espèces  dans  son 
sysu  v^g.  éd.  14.  /^.  1 1 3. 

On  ne  cultive  guère  ces  plantes  gni* 
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minées  que  dan$  1m  jardin^  <Je  Bota«* 

nîque.  Les  Indigènes  croisiaentî  par«- 

tont^  et  deviennent  des  herbes  ei&r 

bartassaoteis*  Qm^ques-unesdMEio- 

tique»,  comme  la  19*.,  Poe  aspera^, 

pourroieDt  faire  ornement  dans  les 

serres  >,  lorsqu'elles  sont  eo  fleurè>  et 

que  IcQC  panicule  est  bien  déployée; 

mais  elles  ont  besoin  dfune  chaleur 

artiiidellie^  et  veulent  être  semées  sur 

une  couche  chaude* 

.     FODOPH'ÏLLUM.Lmn.gen. 

plant,  eà.  noiu  tu  yoz*  Piedtde-Ca- 

nard  ou  Pomme  de  mai.  Pbdbphylle. 

Polyandrie  y  Monogynie.  Plusieurs 

écamines  et  un  style* 

Espèce  non  décrite* 

I.  PoDOPHYLLUM  ( diphyllum). 

Linn.  syst.  veg.  éd.  14./?.  489.  sp.  2. 

Podophylle  à  feuilles  binées  et  à 

demi-en  cœur.  Cette  espèce  de  la  Vir* 

ginie  a  une  tige  ligneuse,  une  seule 

feuille  biûée,  et  une  hampe  nue  et  ra-* 

dicale.  Son  firuit  est  une  capsule  ob- 

longue.  Cette  plante  paroît  être  une 

Sanguinaire. 

POINCIANA..  £1/2/2.  gen.  piant. 
éd.  nou.  n.  5  58.  Poincillade. 

Décandrie,  Monogynie.  Dfx  éta« 
mines  et  un  style. 
Espèces  non  décrites. 
I.  PoiNciAN  A  (bijuga).  Linn. 
syst.  veg.  éd.  14.  p.  59 5.  sp.  i. 

PoinciUade  a  deux  paires  de  lobes.  * 
Petit  arbre'  des  Indes,  qui  croît  dans 
des  lieux  arides  »  pierreux ,  et  remplis 
de  gravier  9  principalement  dans  Tisle 
de  Curaçao*  IX  s'deve  quelquefois  à 


FOI  305. 

plus  de  vîngf^inq  pipd^dehaut.  Soa> 
écoTce  est  noirâtre,  et  les  épines  dont 
il  est  souvent  armé,  sont  en  alêne ^ 
fortes«  a^umiaées»  axiUair^,  solitai* 
res  et  longues  d'un  demi -pouce.  Sest 
feuilles  sont  bijuguéesf  leur  c^te  est 
longue  d'un  pquce,  et  les  folioles  quL 
les  composent,  sont  écbancréea,  gla,- 
hres,  plus  ou  moina  en  co^r,. et  sou- 
vent diflbrmost  Les  pédoncules  sou*, 
tîeinent  chacun,  pltisi^iurs  fleurs,  ei 
sortent  des  tubercules  parsemés  sur 
U$  pluja.petitstameaux.L,e&<fleura6ont 
)Woes,.inodtu'es^.  et  moitié  plus  pe*-^ 
titesque  celles4e  la  PoiodUade  à  tràs<»^ 
belles  fleurs  :  elles  sont  remplacées  par 
des  gousses. semblables  à  celles  de  la. 
Poinciatia  pidcherrima i  et  qui  ren- 
ferment un  petit  nombre  de  semences 
applaties. 

X*  -— •  {elata)\i  Linn.  sp.  3. 

PoinciUade  des  corroyeurs.  Cetar^ 
bre  de  Curacaa  et  <le  Carthagêne  ^ 
croît  dans  des  terres  maritimes  inon- 
dées etmarécageuses^  ainsi  que  dans. 
les  salines.  11  est  élégant,  chevelu, 
très-rameux,  toujours  sans  épine,  et 
à-peu-près  haut  de  quinze  pieds.  Son^ 
écorce  noirâtre  est  parsemée  de  pointa 
d'un  gris  cendré;  Ses  feuiilessontdou»* 
blement  ailées,  très-nombreuses  aux, 
extrémités  des- jeunes  rameaux  j  Taile^ 
commune  a  un  pouce  et  demi:de  Iprtw 
gueu^y  et  les  partielles  n'onr  qu'un 
pouce,  et  sont  au  nombre  de  sixà?» 
chaque  c6té,  terminées  par  une  im- 
paire: elles  sont  composées  àpeu-prèa^ 
dfedouxe  pairesde  folioles  oblongues^* 
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obtusedi  glabres  I  trè8*entiered>  et  lon- 
gues de  deàx  lignes.  Les  pédoncules 
communs  qui  forment  un  épi  dense  ^ 
sortent  slu%  extrémités  des  jeunes  ra- 
meaux; les  pédicule^  propres  sont  très- 
courts,  uniflores  et  très  -  nombreux. 
Les  fleurs  sont  petites,  jaunâtres,  et 
répandent  une  odeur  douce.  Les  gous- 
ses sont  brunes  j  et  employées  par  lés 
Espagnols  et  les  gens  du  pays,  lors- 
qu'elles sont  mûres ,  à  corroyer  les 
cuirs;  ils  les  nomment  Z/^/i^'^i. 
.  Oa  multiplie  ces  deux  espèces  par 
leurs  graines  comme  la  Poincillade  à 
belles  fleurs  :  elles  exigent  les  mêmes 
soins  et  un  pareil  degré  de  chaleur, 
voye^  cet  art.  dans  le  dict. 

POLEMONIUM-  Linn.  gen. 
plant,  cd.  nou.  n.  233.  Valériane  gre« 
que.  Polemonie. 

Pentandrie,  Monogyoie,  Cin(|  ét4- 
mines  et  un  style. 
,  Espèces  non  décrites. 

I.  PoLEMONiuM  {dubiumj.Linn. 
syst.  veg.  cd.  14.  p.  2C^$.  sp.  3^ 

Valériane  greque  d'un  genre  dou- 
teux; ses  feuilles  inférieures  sont  bas« 
tées,  et  les  supérieures  lancéolées. 

Cette  plante  de  la  Virginie  a  un 
style  sémi- bifide,  et  comme  elle  n'a 
pasFapparei^ce  des  Folemonium^  oà' 
doute  si  elle  doit  être  comprise  d^ns 
ce  genre, 

i.  — ■«  [roelloides).  Linn.  sp.  4* 
iUpplp.i'i^^ 

Polemonie  roelloïde.  Cette  espèce 
du  Cap  est  érigée;  sa  tige  est  filifbr- 
JP9;  ses  feqiUcs  sont  laocéol^et  cii- 
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liées;  sa  panicule  est  nue,  pédoncu* 
lée,  et  garnie  d'un  petit  nombre  de 
fleurs. 

3.  ■■■'^  (campaauloides).  Linn.  sp. 
^.suppL  p.  139. 

Polemonie  campanuloïde ,  glabre 
et  érigée:  à  feuilles  linéaire&tlancéo- 
lées,  entières  et  érigées:  à  fleurs  ter- 
minales et  solitaires. 

Cette  planted  uCap  ressemble  beau- 
coupa  la  Campanule  à  feuilles  de  Pé-. 
cher,  1^.  espèce  d  u  d icL;  mais  son  stig- 
mate est  simple,  seule  diflërence  qui 
désigne  le  PoUmonium. 

On  semé  la.  première  au  printemps 
dans  une  terre  légère;  lorsque  les  )eu^  • 
nés  plantes  sont  assez  fortes,  on  les 
place  dans  àes  plates-bandes  oii  elles 
n'exigent  aucun  soin  particulier^  Les . 
deux  dernières  plus  tendres  ont  be- 
soin d'un  emplacement  plus  chaud.  > 
On  les  semé  sur  une  couche  de  cha*  . 
leur  modérée,  et  on  les  n>et  ensuite . 
en  pleine  terre;  mais  il  est  prudent  de 
tenir  quelques  pieds  de  ces  deux  es- 
pèces dans  des  pots,  afin  de  pouvoir 
les  abriter  en  hiver. 

POLLIA»  Thunb.diss.  nov.  gen. . 
pi. p.  Il*  fi,  Jap. gen. p.  8.  PoUie. 

Hexandrie,  Monogynie.  Six  ét4*- 
mines  et  un  style. 

Les  caractères  distinctî&dece genre 
consistent  çn  une  corolle  à  six  pétales . 
dont  les  trois  extérieurs  sont  plus 
grands  et  concaves,  et  ks  trois  inté<- 
rieurs  courbés  en  dedans;  et  une  baie 
poly  sperme,qui  rehferpae  j  usqu'à  vingt 
scoiençes  bmnes  etaiiguleuscs* 

On 
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-On  n*en  connoit  qu'une  espèce. 
I.  Po  L  L  I A   (  Japonica  ).  Linn. 
syst.  veg.  éd.  f4./'«  33^*  Thunb.fior. 
Jap.  p.  i-^^. 

Pollie  du  Japon  ^  qu'on  trouve  aussi 
dans  risle  de  Java.  Sa  tige  est  angu- 
icoseï  érigée^  articulée,  rude,  velue, 
baute  de  deux  pieds,  et  divisée  en  un 
petit  nombre  de  rameaux  alternes, 
écarts,  fleurissant  graduellement,  et 
semblables  à  la  tige.  Ses  feuilles  sont 
rapprochées  dans  le  bas  de  la  tige, 
fort  écartées  les  unes  des  autres  dans 
b  partie  supérieure,  alternes ,  ample? 
xiaules,  ensifoimes,  renforcées  de 
nervures  longitudinales,  entières,  gla* 
bres,  maia  cependapt  rudes  au  tou^ 
cher  en  les  prenant  à  rebours,  blan^p 
châtres  en  dessous,  ^  ouvertes:  les. 
sopéfieures  sont  plus  cc^rtes  et  lon# 
gués  d'un  pied  sur  un  pouce  ou  pluf 
de  largeur.  Su  fleurs  sont  d'un  beau 
èlanc,  et  disposées  en  corymbe  ver« 
tictilé;  les  pédoncules  rapprochés  au 
nombre  de  quatre  à  six  dans  chaque 
veiticilk^  pont  velus,  verts,  chargés 
chacun  de  deux  ou  trois  fleurs,  ou» 
vert^  et  longs  d'un  pouce;  les  pédi- 
dicules  sont  courts  ^et  de  même  cou- 
leur que  la  fleur  :  sous  chaque  péi- 
doQc^ile  est  placée  une  bractée  lan- 
céolée, blanche  et  convexe. 

POLYCARPON.i//2/i.^r«./;/a«/. 
ti.  nou.  n.  iiz.  Polycarpon. 

Triandrie,  Tri^nie.  Trois  étami* 
nés  et  trois  styles. 

On  ^distingue  ce  genre  par  son  ca* 
4tce  à  cinq  folioles:  une  corolle  com* 
Tome  IL 
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posée  de  cinq  péules  ovales  et  très- 
petits:  une  capsule  unilqculaire  et  tri- 
valve,  qui  renferme  plusieurs  semen- 
ces ovales. 

Le  Polycarpon  tetraphyllum  est 
donné  dans  le  dict.  sous  le  titre  de 
Mollugoquadrifolia^  ainsi  il  ne  reste 
qu'une  nouvelle  espèce. 

I.  PoLTCARFQN  [Magellanicum] , 
Ifinn.  syst.  veg»  éd.  i^.  p*i  z^.  sp.  i. 
Sifppl.  p.  irj. 

Polycarpon  Magellanique.  Cette  es- 
pece  trouvée  dans  la  terre  de  feu,  ne 
iiffettdth  Tétraphylle  ni  par  sa  fleur, 
iii  par  «A  foraae,  mai«  seulement  pat 
son  calipe  triphylle.  Ce  caractère  8uf«> 
^roit  pour  les  distinguer,  si  le  calice 
à  cinq  folioles  de  la  Tétraphylle,  ne 
j»e  changeoit  souvent  en  calice  à  trois 
feuilles.  Cette  très-petite  plante  haute 
seulement  de  trois  à  quatre  pouces, 
a  des  tiges  trèssimples,  et  des  feuilles 
linéaires,  très  glabres,  éparses  etem- 
briquées.' MM.  Forster,  qui  Tont  dé- 
couverte, n'en  ont  point  vu  le  fruit. 

POLYCNEMUM.  Linn.  gen. 
plant,  éd.  nou.  n.  $9.  La  Policneme. 

Triandrie,  Mqnogynie.  Trois  éta- 
mines  et  un  style. 

Dansc^genre,le  calice  est  triphylle, 
la  corolle  composée  de  cinq  pétales  es- 
liciformes,  la  semence  unique,  pres- 
quenueetaeulementenveloppéed'une 
membrane  très*mincé. 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce. 

!•  PoLYCNEMUM(arj^/Wr).Z//I/ï. 

syst.  veg.  éd.  i^.p.  83. 

Policnemedeë  champs.Cette  plante 

Qq 
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annuelle  de  la  France  ^  de  Tltalie  et 
de  rAUemagne,  est  glabre,  couchée, 
et  quelquefois  érigée  lorsqu'elle  est 
jeuneî  Sa  racine  fibreuse  pousse  plu- 
sieurs petites  tiges  purpurines,  ou- 
vertes, totalement  feuillées,  longues 
de  deux  pouces  à  un  pied  et  demi,  et 
garnies  de  feuilles  éparses ,  en  aléne, 
terminées  par  une  pointe  blanche ,  pla* 
nés  en  dessus^  cylindriques  en  des- 
sous ,  et  sessiles.  Ses  fleurs  sont  soir- 
taires,  sessiies,  axitlaires  presqu'à 
toutes  les  feuilles,  très-petites ,  et  pla- 
cées entre  deux  bractées  blanchâtres. 
Les  folioles  du  calice  et  de  la  corolle 
sont  blanches ,  persistantes ,  conca- 
ves et  un  peu  inégales.  Cette  plante 
fleurit  depuis  le  mois  de  juin  jusqu'en 
septembre.  Gouan  prétend  qu'elle  est 
vivace. 

POLYGALA.  Linn.  gen.  plant, 
éd.  nou.  n.  ^j2i.  Herbe  au  lait.  Po* 
lygale. 

Diadetphie,  Octandrîe.  Huit  éta- 
mines  jointes  en  deux  corps  par  leurs 
£lets. 

Espèces  non  décrites. 

^,  AfieursàcrêieSy  et  garnies  (F ap- 
pendices  en  forme  de  petites  brosses. 

I.  PotYGALA  [incarnata).  Linn. 
syst.veg.ed.\/^.p.6-^j.sp.i. 

Polygale  à  fleurs  incarnates.  Cette 
plante  annuelle  de  la  Virginie  et  du 
Canada  ,  pousse  une  tige  haute  de 
huit  pouces  à  un  pied,  érigée,  filifor- 
me, anguleuse,  et  divisée  en  trois  ou 
quatre  rameaux  longs  et  minces^  qui 
sortent  aux  ailes  des  feuilles  supé- 
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rieures.  Ses  feuilles  sont  en  aléne,  pla- 
nes, très  aiguës,  écartées  les  unes  des 
autres,  et  à  peine  au  nombre  de  huit 
sur  la  tige.  Les  fleurs  naissent  en  épia 
terminaux,  solitaires,  oblongs,  et 
d'une  couleur  incarnate  et  vive;  les 
corolles  sont  trois  fois  plus  longues 
que  les  ailes  calicinales,  etgarnie^ 
d'un  plumet  multifide,  élargi,' incar- 
nat, et  érigé  ainsi  que  là  corolle. 

2.  ■■— •  (aspalatha)*  Linn.  sp.  z. 

Polygale  en  forme  d'Aspalat.  Cette 
espèce  du  Brésil  pousse  des  tiges  très- 
simples,  àpeu-près hautes  d*un  pied^ ' 
et  garnies  de  feuilles  éparses^  filifor- 
mes, acuminées ,  ouvertes,  longues 
d'un  pouce ,  et  plus  courtes  vers  le 
haut.  Ses  fleurs  sont  un  peu  rappro- 
chées en  têtes  terminales,  et  soute- 
nues sur  des  pédicules  de  même  lon- 
guei^r  que  les  fleurs,  munis  chacun 
de  bractées  lancéolées,  en  aléne,  de 
la  longueur  des  pédicules^ et  colorés; 
la  corolle  est  blanche,  garnie  d'ailes 
lancéolées,  et  à  carène  en  forme  de 
brosse.  Cette  plante  a  l'apparence  de 
TAspalat» 

j,     ■      [BrasiRensis).  Linn.  sp.  j. 

Polygale  duBrésil.  Ses  tiges  sont  sim- 
ples, longues  de  quatre  pouces^  filifor- 
mes ,  couchées ,  et  quelquefoisgarnies 
d 'un  rameau  latéral.  Son  épi  est  droit, 
blanc  et  terminal.  Ses  fleurs  sont  soute- 
nues sur  des  pédicules  très  courts  et 
dénués  de  bractées;  elles  ont  des  ailes 
ovales  et  obtuses,et  une  carène  en  fb^ 
mede  brosse.  Lescapsules  renferment 
des  semencessolitairest  Le  pédoncule 
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derépîs'alongeparla  chute  des  fleurs 
inférieures  I  ce  qui  fait  paroître  l'axe 
de  répi  dentelé. 

4.  —— •  {tnchosperma).Linn.  $p.  4., 
Polygale  trichosperme.  Cette  plante 
annuelle  de  la  Nouvelle  •  Grenade  a 
une  racine  ligeeuse,  qui  pousse  plu- 
sieurs tiges  herbacées,  effiléeS|Striées^ 
lisses  I  feuillées,  érigées  «  minces,  et 
très  simples  ou  garnies  d'un  ou  deux 
rameaux  seulement.  Ces  tiges  sont  en^ 
veloppées  dans  toute  leur  longueur  de 
feuilles  éparses,  plus  petites  par  de- 
gré dans  le  haut,  menues  au  sommet, 
enaléne-lancéolées,  nombreuses,  et 
quelquefois  plus  larges  et  obtuses  dans 
la  partie  basse.  Ses  épis  sont  denses, 
^ongs  d'un  pouce,  oblongs,  minces, 
^emtelés  dans  le  bas  par  la  chute  des 
fleurs ,  et  terminaux.  Ses  fleurs  sont 
blanches,  à  carène  sans  crête,  mais 
divisée^  au  sommet  en  une  multitude 
de  parties,  et  à  corolle  menue.  Les 
semences  sont  coniques  ,'noirâtres,  et 
renfermées  dans  des  capsules  très- 
minces  ,  transparentes ,  et  envelopr 
pées  extérieurement  de  longues  bar- 
bes: la  moindre  compression  fait  sor- 
tir la  semence  des  capsules. 
,  5.  — «  (amara).  Linn.  sp.  5.  - 
Polygale  araere.  Cette  espèce  qui 
croît  dans  des  lieux  montagneux  de 
la  France  et  de  l'Autriche,  est  tota- 
lement glabre.  Sa  racine  est  vivace, 
ligneuse,  menue,  longue  d'un  demi- 
pied,  d^un  brun  pâle,  garnies  de  fi- 
bres, d'unesaveuraromatiqueetame-. 
re^malsprçsquesans  odeurjeliepoussç 
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plusieurs  jets  petits ,  courts ,  couchés^ 
ramassés  souvent  en  gazon,  épais,  et 
garnis  de  feuilles  disposées  en  ro-» 
sette,  ovâJes-ob verses,  un  peu  aiguës, 
assez  fermes,  épaisses,  rétrécies  vers 
la  base,  et  d'un  goût  amer.  Ses  tiges 
sont  herbacées,  presqu'érigées,  hau- 
tes d'un  pied ,  d'un  pied  et  demi  ou 
quelquefois  beaucoup  moins,  angu- 
leuses, très  -  simples,  rarement  divi- 
sées ,  et  garnies  de  feuilles  éparses, 
étroites,  un  peu  lancéolées,  aiguës, 
et  d'une  amertume  égale  à  celle  de  la 
racine.  Les  fleurs  qui  naissent  en  grap* 
pe  terminale,  sont  d'un  blou  violet  ou 
d'un  pourpre  rougeâtre  dans  certains 
individus;  les  folioles  du  calice  sont 
de  la  même  couleur  que  la  corolle, 
égales ,  oblongues ,  concaves ,  et  près- 
que  moitié  plus  courtes  que  les  péta* 
taies.  La  corolle  et  le  fruit  sont  les 
mêmes  que  dans  Tespece  vulgaire. 

6.  ■^»"  [major).  Linn.  $p.  7. 

Le  grand  Polygale  très-semblable 
à  l'espèce  vulgaire,  est  entièrement 
glabre.  Sa  racine  vivace,  ligneuse,, 
d'une  odeur  forte,  aromatique  et  sia^ 
guliere,  pousse  plusieurs  tiges  an^^ 
nuelles  ,^  herbacées  ,  ordinairement 
très -simples,  hautes  de  six  pouces  à 
un  pied,  très-feuillées,  cylindriques, 
presqu'érigées,  et  terminées  par  de 
longues  grappes.  Ses  feuilles  sont 
épaisses,  linéaires -lancéolées,  sessin 
ies,  aiguës,  très -entières,  éparses, 
presqu'érigées  et  d'uoesayeur  d'herbe., 
Ses  fleurs  sont  inodores,  entièrement 
d'ua  rouge  pourpre  ainsi  que  lepédi* 
Qqx 
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culc,  érigées  avant  leur  épanouisse* 
ment,  ensuite  ouvertes,  et  pendables 
en  se  fanant;  alors  le  calice  en  fruit 
et  les  ailes  sont  verdàtres  et  rayés  de 
stries  pourpres.  Elles  ont  les  folioles 
ralicinales  un  peu  obtuses ,  et  garnies 
de  cils  bians  sur  leur  bord  :  le  pavillon 
cliphylle:  les  lames  qui  le  Composent 
ovaleset penchées  :  les  onglets  étroits» 
très  longs ,  et  serrés  étroitement  con- 
tre le  tube  de  la  carène:  la  carène  tti« 
balée  et  accompagnée  d'un  appendice 
ihultifide  :  un  ovaire  pédicule.  Lacap- 
sUle  en  cœurobverse,  applatie  et  bi* 
loculaire^  s'ouvre  sur  les  côtés,  et 
i^hferme  des  semences  solitaires,  cy- 
lindriques, brunes,  hérissées  de  poils 
blancs,  et  couvertes  au  sommet  d*ane 
pellicule  blanche  et  trifide.  Cette  plan- 
te très-commune  dans  toute  TAttrî* 
ehe,  fleurit  en  mai  et  en  }uin. 

7.  •— **•  (pankulata).  Linn.  sp.  9. 
Polygale  paniculé  de  la  JamaVq«ie, 

à  tiges  herbacées,  petites,  érigées  et 
rameuses  vers  le  haut  t  à  fbutlles  li- 
néaires: à  épi  divisé  et  dièposéen  pa- 
niculé terminale  bt  feuil)ée:àfleuf8 
munies  de  crêtes. 

8.  «haMM  [Sibinc&\  Linn.  sp.  10. 
Polygale  de  Si{)érie.  Son  pbrtestle 

même  que  cehii  de  l'espèce  précé- 
dente. Ses  feuilles  inférieures  sont 
ovales,  et  les  supérieures  lancéolées. 
Ses  tiges  sont  lierbacées,  terminées 
par  une  seule  gtappe  ék  rarement  par 
deux.  Cette  grappe  latérale,  lâche,  et 
sans  bractées  à  la  naissance  des  pédi«* 
cules.,  est  garnie  de  fleurs^  crétee. 
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9*  «iri^Mi  {bracteblata). Linn.sp.  ii. 

Polygale  à  bractées.  Cette  espèce 
de  l'Ethiopie  pousse  une  tige  d'ar- 
brisseau divisée  en  rameaux  cylindri- 
ques, glabres»  bn^ ,  simples  ou  sous- 
divisée,  et  garnis  de  feuilles  éparses , 
étroites  -  iînéaites ,  aiguës,  glabres, 
ae&siles,  nombreuses,  toAgues  de  deux 
j^ouces,  et  érigées.  Ses  fleurs  sont 
grarKies,  pédonculée9,ê^ grappe ob- 
longue  et  raitiaEssée;  les  bractées  sont 
tetnées,  lancéolées,  aiguës,  et  beau* 
coup  plus  courtes  que  les  pédoncules. 

On  connoit  Iroîs  variétés  de  cette 
espèce.  La  première  est  «û  petit  ar- 
buste à  rameaux  simples  ou  souadâ^ 
visés  en  d'autres  plus  petits ,  long» 
d^un  pi^^  ronds,  mi)nces,  gkibres, 
veTts>  et  garnis  de  feuilles  akemes, 
êessiUS)  étroites,  linéaires, entières, 
glabres  dt  vertes.  Plusieurs  fleurs  pufw 
purines  et  en  épi  lâche,  terminent  le 
sommet  àt^  petits  rameaux  ;  leur  ca«. 
lice  est  très-large. 

La  seconde  a  des  rameaux  simples, 
longs d^ttn  pied,  ttiince#,  ronds, très- 
glabres  ,  striés ,  et  garnis  de  feuttleg 
akernes,  très  -  serrées,  entierea,  ai- 
guës ,  vertes  et  glabres.  Ses  fleurs  sont 
pourpres,  terminales,  alternes,  rares, 
plus  petites  que  celles  de  la  précé- 
dente, et  rapprochées  en  épi  l&cbe. 

La  troisième  est  érigée  comme  la 
précédente.  Sa  tige  est  ferme,  ronde, 
glabre,  et  divisée  vers  le  haut  en  ra- 
meaux simples  et  florifères.  Ses  feuil- 
les sont  alternes,  obloogues,  obtU'-* 
5es,  p41es  et  rudes.  Ses  fleurs  qui  nai»- 
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sent  tn  petites  grippes  opposées  aux 
feuilles  ^  «ont  ii^ès  •  petites^  pkoes^ 
blanches  y  et  en  tout  semblables  aux 
espèce  eeropéesDâs. 
.  Gestion  variétéscroîsatiiteQEtbio- 
pie. 

10.  ""«M  {umbeOatm^.Linn.sp.  ia. 
V*  tab.  5  9  fig.  a9« 

Poly^ale  à  ombelles.  Cette  pkato 
do  Cap  est  amioette  on  bÎManiiieiley 
lorsqu'elle  ne  fleurit  pas  k  premiem 
année.  Sa  tige  uû  peu  Kgnewe  et  haute 
de  huit  pouces  »  est  érigée,  peu  ra-* 
tteuse,  etgamie  de  ibuiiles  éparses, 
Unéaiies^  aiguës^  érigées  et  hnper^ 
ceptiblemeot  ciliées.  Ses  fleurs  sont 
porporines,  terminaies»  uq  peu  dis-* 
posées  en  tcMnbeliey  nombreuses,  et 
portées  sur  des  pédoncules  fiUfermes^ 
uniilores,  lisses  et  preequ 'égaux;  les 
folioles  du  calice  sont  ovales  et  ai* 
guës.  Cette  plante  a  beaucoup  d'affi- 
nité avec  la  précédente ,  mais  elle  est 
moins  Jiaute. 

11.  MM«  [o/^fOsitifolia).Linn.sp^ 
14. 

Poiygale  à  feuilles  opposées.  Cet 
arbuste  du  Cap  a  une  tige  ligneuse^ 
à*pe'u*près  batite  de  deux  pieds ,  et 
divisée  dans  sa  partie  supérieure  en 
fameaux  alternes  »  érigés  ,  cylindrî* 
ques^  pubescehs,  d'un  verd  pâle, 
simples  ou  sous-diyisés  en  d'autres 
plus  petits»  effilés  et  longs  d'un  pied. . 
Ses  feuilles  sont  opposées,  sessiles, 
ovales,  aiguës,  glabres  et  trèsentie- 
res}  les  grappes  terminales  et  courtes 
sont  garnies  de  fleurs  rouges  ou  d'na 


P  O  L  50J 

violetclairj  les  folioles  calicinalessont 
ptesqu'efi  cœur,  gravides  et  rouges* 
ira  capsule  .est  applatie,  orbiculée^ 
bordée  et  échancrée.  Cette  espçce 
apprecbe  <3ki  Poilygade  à  feuilles  de 
Myrte ,  et  ses  feuilles  ressemblent  à 
ceHes  du  Sarcocolier,  (Pema^j. 

1  a.  •■•—»  {sfinosa).  Ldnru sp.  1 5.. 

.  Poljgaie  éptneui^ ,  à  fleurs  crêtées 

et  latérales  ;  à  tige  ligueuse  et  épi* 

neUse,  à  feuiUes  ovoïdes  et  pointues. 

Ce  petit  arbuste  d'Ethiopie  a  une 
t4ge  ferme  et  divisée  en  raooeaux  ter-*^ 
minés  par  une  épine  forte.  Ses  fleurs 
SQotaxiUaifes,  sessiks^  petites,  blan* 
cbes  et  à  carène  rouge.  Son  firuit  est 
une  haie  bonne  à  xminger. 

1 3.  ——  { Tereti- folio).  Linn.  tp. 
lé.  suppl.  p.  316. 

Ce  Polygaie  e^  un  arbrisseau  da 
Cap,  à  tige  rameuse:  à  feuilles  cylin» 
driques,  âiformeseten£iux;  à  fleurs 
cf  êtées  et  latérales. 

"^z  Espèces  Ugncusts  sans  barbe  ^  é 
Jleurs  carirt/es  et  tans  créte^ 

14. 1     II  \  Thee^ans^s  Linn.sp.iy^ 

Ce  Polygaie  ou  aux  Thé  du  Ja« 
pon,  qui  croît  aussi  dans  l'isle  de  Java^ 
Ressemble  parfaiteisient  au  Thé^  et 
n'en  diffère  que  parce  qu'il  est  plus 
petit  et  plus  tendre.  Cet  arbuste  sin« 
gulier  a  sa  paftte  inférieure,  qui  sort 
du  tronc,  épaisse,  blanchâtre  et  lui* 
santé, ^omme  dans  le  Bouleau,  jus- 
qu'auxfeuillesyoùces  mêmes  rameaux 
sont  ensuite  couverts  d'une  écorce 
verte,  diffus,  épars  de  diverses  ma- 
ÛereS;  nûoceS|  et  garnis  de  foliotes 
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placées  sans  ordre,  tantôt  solitaires , 
et  tantôt  opposées.  Ses  feuillessonten- 
tieres,oblongues,  vertes,  gUbres,plu8 
grandes,  et  souvent  munies  à  leur  in-* 
sertion  d'un  grand  nombre  d'autres 
plus  petites.  Ses  âeurs  sont  bleues, 
axillaires,  solitaires,  caduques^  etsoiK 
tenuessurdes  pédoncules  très  menus. 

1 5 .  •—  { trincrvia  ) .  Lirm,  sp.  1 8. 
suppL  p.  315. 

Polygale  à  feuilles  trinerves.  Ar- 
brisseau du  Cap ,  dont  la  tige  est 
verte,  anguleuse,  lisse,  haute  et  ra* 
meuse.  Ses  feuilles  sont  sessiles,  al- 
ternes, en  cœur,  nerveuses^  aiguës 
et  petites.  Les  pédoncules  axillaires, 
sétacés  et  uniâores,  portent  des  pe« 
titea  âeurs  sans  crête.  Les  capsules 
^ont  oblongues,  et  munies  de  deux 
cornes  au  sommet.' 

16.  ■  I  ■■  [Penœa).  Linn.sp.  iç. 

Polygale  sarcocolier.  Arbre  de  l'A- 
mérique méridionale,  qui  a  l'appa- 
rence du  Sarcocolier.  Ses  feuilles  sont 
rudes,  obtuses,  pétiolées  et  sembla* 
blés  à  celles  du  Buis.  Ses  fleurs  sont 
sans  barbe,  latérales  et  solitaires* 

1 7.  ■^-"  [diversifolia) .  Linn.  sp.  10. 

Polygale  à  feuilles  variées.  Cet  ar- 
bre des^contrées  les  plus  chaudes  de 
TAmérique ,  a  des  feuilles  glabres , 
ovales  dans  leur  jeunesse,  et  plus  alon- 
gées  dans  leur  dernier  âge:  des  fleurs 
sans  barbe,  et  rapprochées  en  grap- 
pes axillaires,  lâches  et  petites  :  des 
capsules  arrondies  et  échancrées. 

I S .  ^mmmm  (  micwphylla  )  Linn.sp.  21. 
'  Polygale  à  petites  feuilles.  Cette 
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espèce  du  Portugal  et  de  l'Espagne; 
pousse  des  tiges  ligneuses  ^  eflUées, 
longues  d'un  pied,  filiformes,  vertes 
et  dentées  par  la  base  des  feuilles 
tooibées.  Ses  feuilles  les  plus  menues 
de  toutes  celles  de  ce  genre,  son  t.  al* 
ternes,  écartées. les  unes  des  autees^ 
sessiles,  en  alêne  ou  elliptiques, et 
caduques.  Ses  fleurs  sont  assez  gros* 
ses,  et  naissent  en  grappes  courtes 
et  terminales. 

19.  •■— ■  [mstuans).  Idnn.  sp.  xz^ 
supp.  p»  ^i 5*. 

Polygale  brûlant.  Sous -arbrisseau 
de  la  Nouvelle-Grenade ,  dont  la  tige 
est  un  peu  striée,  eirgamie  de  feuilles 
alternes,  séparées,  périolées,  lancéo- 
lées, sans  veine,  nues,  longues  d'un 
pouce,  et  presque  sans  articulation  au 
pétiole.  Ses  grappes  sont  terminales^ 
rapprochées  deux  ou  trois  ensemble, 
et  souvent  plus  longues  que  les  feuil* 
les  ;  l'étendard  de  la  corolle  est  bleu  ; 
les  capsules  sont  ovales,  ridées,  pen- 
dantes, dures,  biloculatres ,  etren* 
ferment  des  semences  solitaires. 
-  20.  —  (Ckinensis).  Linn.  sp. 

Polygale  de  la  Chine.  Sous-arbris- 
seau des  Indes,  à  tiges  longues  d'un 
pied,  penchées,  ligneuses,  non  gla-^ 
bres,  et  divisées  sur  les  côtés  en  un 
petit  nombre  de  rameaux  :  à  feuilles 
ovoïdes,  très  -entières,  longues-d'un 
pouce,  à  peine  pétiolées,  nues  et  ob- 
tuses avec  une  pointe:  à  épis  laté- 
raux I  verts  et  souvent  plus  longs  que 
le^feuiUes^^     .... 
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ii.m^m  {alopccuroidcs).Linn.sp.  Polygaltfhéistérie.  Arbuste  d'Ethio* 

ly                                                >  pie  y  dont  les  rameaux  sont  longs, 

Polygale  alopécuroïde.  Cette  es-  simples,   cylindriques  et  velus.  Ses 

pece^du  Cap  a  une  tige  ligneuse,  cou-  feuilles  ramassées  en  faisceaux ,  sont 

chée,  et  divisée  ea  rameaux  couverts  linéaires,  aiguës,  mucronées,  uq  peu 

de  feuilles  et  de  âéurs.  Ses  feuilles  concaves,  carinées,  roides,  glabres, 

sont  trèsrapprocbées ,  marquéeacha-  à  bord  et  à  carène  un  peu  rudes ,  très* 

cuoe  de  trois  à  cinq  points ^^sessiles,  finement  ciliées,  presque  sessiles,  de 

ovales,  aiguës,  carinées,  herbacées,  la  longueur  des  entre-nœuds  et  de  la 

poiieusesendessous  et  sur  leur  bord.  moitié  d'un  ongle,  placées  par  pa<^ 

Ses  fleurs  qui  naissent  entre  les  feuil-  quets  ipars  et  fréquens.  Ses  fleurssont 

les,  sont  sessiles  et  plus  courtes  que  pourpres,  latérales,  solitaires,  axil- 

h  ièuillei  le  calice  est  glabroetsem-'^  îaires,  et  soutenues  sur  de  courts  pé* 

blable  à  celui  du  Polygale  héistérie,  doncules.  Sa  capsule  est  ovale,  ob* 

12.  wmmm  [mîxta).  Li/i/i.  sp.  zS.  tuse^  émoussée,  applatie,  creusée  à 

iuppl  p.  3i6«                                    *  chaque  côté  en  un  sillon  longitudi- 

Polygale  mixte.  Cet  arbuste  du  Cap  nal,  à  bord  aigu,  surmontée  de  qua« 

ressemble  parfaitement  au  Polygale  tre.  cornes,  bivalve,  biloculaire,- et 

alopécuroïde;  mais  ses  feuillçs ,  com^  un  peu  plus  longue  que  le  calice  ;  elle 

me  celles  du  Polygale  héistérie,  sont  s'ouvre  sur  les  bords,  et  contient  des 

cylindriques,  très-rapprochées,  mu-  semences  solitaires  et  ovales.  Cette 

çrooées,  lisses,  planes  ou  ciliées  sans  plante  change  de  forme  suivant  ses 

être  ovales4ancéolées.  Ses  fleurs  sont  diflerens  âges.  Ses  feuilles  sont  d'a- 

semblables  à  celles  de  l'espèce  précé-  bord  oyales ,  ciliées  sur  U^  bords  et 

dente.  la  carène,  ensuite  rudes  et  linéaires, 

.  J13.  —  [squarrosa).  Linn.sp.  ly.  et  terminent  par  être  en  alêne  et  poi- 

suppl.p.^i^^  leuses. 

Polygsde  raboteux.  Cet  arbuste  du  ^5.  *— —  (stipuiacea). Linn.sp.  zç. 

Cap  a  une  tige  effilée:  des  feuilles  Polygale stipulacé.  Sous;arbrisseau 

nombreuses ,  lancéolées,  sessiles,  ou-  du  Cap ,  très-semblable  à  l'espèce  pré- 

vertes  ou  réfléchies,  longues  de  cinq  cédente,  mais  plus  petit.  Sa.  tige  est 

pn  six  lignes,  un  peu  roides,  etsem-  filiforme,  un  peu  ligneuse,  et  divi- 

blables  à  celles  de  TAndrosacé:  des  sée  en  rameaux  simples,  cylindriques, 

fleurs  sans  barbe,  souvent  solitaires,  légèrement  pubescens  et  érigés.  Ses 

d'un  pourpre  pâle,  comme  celles  du  feuilles  sont  en  faisceaux  ou  ternées^^ 

Polygale  héistérie,  et  qui  sortent  de  linéaires,  convexes  en  dessous,  pla- 

Rosettes  foliacées.                              '  nés  en  dessus,  mucronées,  un  peu 

^*  ■■■-•  [hcisuria].  Linn.sp.z%*  gUbrcs^  sewiksi  et  longues^  de  deux 
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lignes;  Tîntermédiaire  a  plus  d'éten- 
due. Les  faisceaux  des  feuilles  sont 
épars  et  fréquens.  Le  calice  est  pen- 
taphylle,  petit,  et  composé  d'écaillés 
inégales,  ovales,  obtuses,  concaves 
et  ciliées.  Les  fleurs  sont  d'un  beau 
rouge,  et  le  fruit  est  sunnonté  de  qua^ 
tre  cornes. 

*3.  Espèces  imberbes^  herlacies^  et 
à  tige  très-simple. 

26.  —  (  iatea).  Linn.  sp.  3  !• 

Poljrgale  jaune.  Cette  plante  an- 
nuelle de  la  Virginie  a  une  tige  éri- 
gée ,  très  -  simple  et  herbacée  :  des 
feuilles  aiguës  et  lancéolées  :  des  fleurs 
jaunes,  sans  barbe^  et  rapprochées  en 
têtes  oblongues. 

•^7*  •"■•*•  (  viTiiescens).  tinn.  sp.  3 1. 

Poljrgale  à  fleurs  verdâtres.  Plante 
annuelle  de  la  Virginie,  dont  la  tige 
haute  de. huit  pouces  à  un  pied^  est 
anguleuse,  sans  rameaux,  et  érigé. 
Ses  feuilles  sont  alternes,  linéaires  ou 
linéaires  lancéolées ,  lisses  et  très-en- 
tières. S^s  fleursforment  une  tête  ter- 
minale, presque  globuleuse,  d'un  verd 
blanchâtre  et  teint  d'une  couleur  rou- 
geâtre  sur  les  ailes  des  fleurs. 

28.  — •  [trifiora).  Linn.  sp.  33. 

Polygale  triflore.  Cette  plante  an  ^ 
nuelle  de  Tisle  de  Céjlan  pousse  une 
tige  érigée  et  herbacée.  Ses  feuilles 
Sont  alternes^t  linéaires;  ses  pédoti- 
cules  soutiennent  commanément  trois 
fleurs  imberbes. 

A9.  •— •  [glaucoides).  Linn.  sp. 

Polygale  grisâtre.  Cettp  plante  vi* 
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vace  de  Ceyian  pousse  plusieurs  tiges 
diffuses  et  herbacées.  Ses  feuilles  sonfr 
aiguës ,  ses  pédoncules  muktfloresj 
et  ses  fleurs  latérales  et  imberbes. 

"^4.  Espèces  sans  barbe ^  herbacées 
et  rameuses^ 

30.  •"-•  {àliata).  Linn.sp.  3  y, 

Polygale  cilié.  Cette  planteannuelie 
des  Indes  a  ses  feuilles  quelquefois 
en  cœur  :  ses  tiges  herbacée8,;érigée8^ 
hautes  de  six  pouces,  et  rameuses  :  et 
ses  fleurs  sans  barbe. 

31. -MM  [verticiUata).  Linn.  sp. 

37- 

Polygale  vérticillé.  Cette  plante  an- 
nuelle de  la  Virginie  pousse  des  tiges^ 
filiformes,  érigées,  rameuses,  herba- 
cées, et  garnies  de  feuilles  linéaires  et 
verticillées  le  plus  souvent  pat  cinq  à 
chaque  nœud ,  et  quelquefois  alter^ 
nés.  Les  épis  sont  bîancÀ,  très-min-» 
ces ,  et  chargés  de  fleurs  écartées  i  et 
sans  bar bç. 

3  2.  ■—  {cmciata).  Linn.  sp.  3 8. 

Polygaleàfeuillésquaternées.  Cette 
plante  de  laVirginie  ades  feuilles  qua- 
ternées  et  placées  en  croix;  ses  fleurs 
sont  sans  barbe,  rapprochées  en  têtes 
globuleuses,  et  d'un  verd  rougeâtre. 

On  muUipHe  toutes  ces  espèces  par 
leurs  gaines  qu'on  semé  au  printemps 
^trr  une  couche  de  chaletrr  modérée. 
On  conserve  celles  d'Afrique  en  pot, 
afin  de  potivoir  les  placer  pendant Thi* 
ver  sons  un  chassi  de  couche  on  dans 
ime  oratigerie;  t)a  leur  donne  beau- 
coup d'air,  et  on  les  traite  comme  les 
Myrtes  et  les  Orangers  \  on  les  arrose 

modérément 
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modérément  en  hiver ,  et  on  les  ex* 
poseeoétédans  un  lieuchaud  et  abrité. 

Les  autres  peuvent  être  semées  dès 
fautomne  en  pleine  terre  à  Texposi- 
tien  du  soleil  du  niatin  ;  quelques- 
unes  ont  besoin  d'être  couvertes  lesr 
premiefes  années  pendant  les  fortes 
gelées,  jusqu'à  te  qu'elles  soient  plus 
dures.  On  avance  les  espèces  annuel- 
les sur  des  couches  chaudes,  et  on  ne 
les  met  en  pleine  terre  que  lorsqu'el- 
les sont  en  état  de  se  défendre  contre 
riotempérie  de  nos  saisons, 

POLYGONUM-Jt/Vz/i.  gtn.  plant, 
ta.  non.  n.  5  37.  Renouée.  Polygonée. 
Blé  noir,  ou  Sarrazin.  La  Persicaire. 
Poivre  d'eau,  ou  Curage.  Grande  Bis- 
torte.  La  Sanguinaire. 

Octandrie,  Trigynie.  Huit  étamî- 
nes  et  trois  styles. 

On  distingue  ce  genre  par  sa  (leur 
dénuée  de  calice,  et  à  corolle  calici- 
oale  découpée  en  cinq  segmens:  sa 
semence  unique  et  anguleuse. 

Les  espèces,  sont 

*.  Atraphaxoïdc ,  à  tige  /igneuse. 

i.PoLYGONUM  (friitescens) .  Linn. 
syst.  ycg.  éd.  14.  /?.  376. 

Polygonée  en  arbrisseau.  Petit'ar* 
buste  de  la  Sibéfie,  dont  la  tige  est 
communément  sans  épiAe  ou  quel- 
quefois épineuse,  divisée  en  rameaux 
ouverts,  et  garnie  de  feuilles  planes. 
Ses  fleurs  sont,  belles ,  à  calice  di- 
phylie  y  à  corolle  composée  de  trois 
pétales  presqu'en  coeur ,  munies  de 
trois  stigmates,  et  remplacées  par  un 
6ttit  tf  igone. 
Tome  n. 
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^*.  Sistortes,  à  épi  unique. 

1.  •—  (  Bistorta  )  Linn. 

La  grande  Bistorte.  Cette  plante 
vivace  croît  sur  les  montagnes  de  la 
Suisse,  de  l'Autriche,  de  la  France  et 
l'Allemagne.  On  trouve  dans  le  dict. 
la  description  de  cette  plante  sous  le 
titre  de  Bistorta ,  ainsi  que  sa  cul« 
ture  et  ses  vertus  médecinales.  Sa  raci- 
ne est  ligneuse  et  contournée  j  sa  Uge 
est  simple;  ses  feuilles  sontovales* 
oblongues,  acuminées,  et  soutenues 
sur  des  pétioles  ailés  j  son  épi  est 
ovale. 

Il  y  en  a  une  variété,  dont  la  ra- 
cine plus  petite,  contournée,  noirâ* 
tre  en  dehors  et  rougeitreen  dedans , 
pousse  quelques  feuilles  radicales  ob- 
longues,  acuminées,  veinées,  portées 
par  de  longs  pétioles,  d'un  verd  her- 
bacé en  dessus,  et  grises  en  dessous. 
Sa  tige  est  mince ,  érigée,  glabre,  gar- 
nie de  quelques  petites  feuilles  linéai- 
res, et  terminée  par  un  épi  de  fleurs 
pourpres.  Elle  croît  dans  dés  lieux  hu- 
mides et  ombragés  ;  elle  fleurit  en  mai 
et  en  juin. 

3.  •—  (viviparum).  Linn. 

Bistorte  vivipare.  Cette  espèce  vî- 
vace  croit  dans  les  pâturages  subal- 
pins de  l'Europe.  Sa  racine  ligneuse 
et  contournée  pousse  des  feuilles  ner« 
veuses  et  ovales -lancéolées.  Sa  tige 
garnie  de  feuilles  linéaires,  est  termi- 
née par  un  épi  composé  dans  sa  par- 
tie supérieure  de  petites  fleurs  blan- 
ches et  stériles,  et  vers  le  bas  de  fleurs 
fertiles,  remplacées  par  des  tubercules 
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prolifères ,  turbines  ,  et  d'un  beau 
rouge  écarlate.  Linoé  la  nomme  vi- 
vipare^ parce  que  les  graines  pous- 
sent souvent  des  feuilles,  quoique  ren« 
fermées  dans  Tépi. 

3*.  Persicaires,  à  pistil  bifide  et  â 
Staminés  moins  nombreuses. 

4.  •— —  {  Virginianum).  Linn* 

Fersickire  de  Vif^inie^  à  feuilles 
ovales  et  tachetées:  à  âeurs  pentàn* 
driques  et  garnies  d'un  style  bifide;  à 
«oroUes  quadrifides  et  inégales. 

Cetteplanteestvivace,  etsesfleur9 
sont  blanches. 

^.mmmmm  [Lapathi-foUum).  Linn. 

Persicaire  ou  Poivre  d'eau  à  feuil- 
les de  Lapathum.  Cette  plante  de  la 
France  pousse  une  tige  lisse ,  ferme 
et  érigée;  ses  gaines  sont  pubescentes 
et  ciliées,  et  ses  feuilles  ovales,  pc- 
tiolées,  de  même  grandeur  que  celles 
du  Phytolaccai  ses  pédoncules  sont 
opposés  aux  feuilles,  de  leur  longueur^ 
et  terminés  en  grappe  ou  en  épî«  Le 
calice  de  la  fleur  est  pourpre. 

6.  — —  [antphihium).  Linn. 

Persicaire  amphibie.  Cette  plante 
vivace  de  TEurope  croît  dans  les  ma- 
rais, les  lacs,  et  dans  les  eaux  sta* 
gnantes.  Ses  racines  blanchâtres  sor- 
tent des  noeuds  de  la  base;  ses  tiges 
sont  menues,  sarmenteuses,  articu- 
lées, et  garnies  de  feuilles  oblongues* 
lancéolées,  pétiolées,  sciées  et  flot* 
tantes;  ses  Aeurs  naissent  en  épisova- 
les ,  sont  d'un  rouge  pourpre,  et  pa- 
roissent  en  août  et  septembre. 

11  y  en  a  deux  variétés,  l'une  aqua* 
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tique,  flottante,  glabre,  et  dont  le# 
étamines  sont  plus  courtes  que  la  co- 
rolle; 

L'autre  terrestre,  érigée,  à  feuilles 
rudes  et  hérissées,  etàétaminesplua 
longues  que  la  corolle.  Cette  dernière 
fleurit  très-rarement. 

7.  ■— •  (filiforme).  Linn..  Thunt^ 
fior.Jap.  p.  163. 

Persicaire  filiforme.  Cette  espèce 
du  Japon  y  fleurit  en  septembre  et 
octobre.  Sa  tige  est  cylindrique,  tra* 
cée  de  Hgnes  élevées^  érigée,  velu^ 
par  des  poils  couchés,  ferrugineuse, 
et  divisée  en  rameaux  alternes,  hé- 
rissés et  érigés.  Ses  feuilles  sont  al- 
ternes, ovales,  aiguës,  entières,  ci- 
liées ,  nerveuses»  velues ,  érigées.  Ion* 
gués  d'un  pouce^  et  portées  sur  des 
pétioles,  qui  s'élargissent  à  leur  base 
oîi  ils  sont  amplexkaules  et  en  gaine. 
Les  stipules  sont  foliacées,  gonflées, 
tronquées  »  cihées  et  membraneuses. 
Les  fleurs  qui  s'épafK)uissent  succes- 
sivement ,  naisisent  en  épi ,  écartée$ 
les  unes  desautres  dans  la  partie  basse, 
rapprochées  vers  le  haut,  et  menues. 
L'épi  est  terminal,  filiforme,  penché 
au  sônunet,  long  de  huit  pouces,  et 
muni  d'une  bractéeamplexicaule,  bar«^ 
bue ,  triflore ,  entre  laquelle  s'en  trou- 
vent deux  autres  entières ,  lancéo- 
lées, et  qui  enveloppent  chaque  fleur. 
La  corolle  est  glabre,  divkée  presque 
jusqu'à  sa  base  en  quatre  segmensova* 
les ,  longs  d^une  ligne ,  et  dont  les  trois 
supérieurs  sont  rouges,  et  courbés 
vers  rinférieur  quiestblwc.  La  fleut 
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t  cinq  filets  blancs  y  insérés  auprès  de 
Tovairey  capillaires,  et  un  peu  plus 
courts  que  le  calice;  trois  moins  longs, 
et  tous  terniinés  par  des  anthères  jau- 
nes et  globuleuses.  L'ovaire  est  tri- 
gone,  supérieur,  et  muni  de  deu&st/- 
les  en  alêne  ,  blancs,  érigés,  de  la 
longueur  des  étamioes ,  et  couronnés 
par  des  stigmates  simples,  obtus, 
blancs  et  ouverts* 

8.  «iiiM»  [ocreatum).  Lions 

Persicaire  botté.  Cette  plante  de 
la  Sibérie  a  des  stipules  en  forme  de 
gaines^  entières,  gibbeuses ,  lisses,  et 
beaucoup  plus  amples  que  la  tige.  Ses 
feuilles  sont  roulées  et  lancéolées.  Ses 
fleurs  en  grappe  sont  munies  de  cinq 
étamines  et  trois  styles. 

^.  — —  (hydropiper)*  Idnn. 

Persiéaire  ou  Poivre  d'eau.  Cette 
espèce  annuelle  de  TEurope  y  croît 
dans  des  lieux  un  peu  humides  et  ma- 
récageux, dans  les  fossés ,  e{  dans  les 
eaux  stagnantes.  Ses  racines  sont  fi- 
breuses et  nombreoses.Toute  l'herbe, 
les  fi^uilies,  les  fleurs  et  les  semences 
ont  une  saveur  acre  et  poivrée  sans 
aucune  odeur  de  poivre.  Ses  tiges  hau- 
tes d*un  pied  et  demi,  sont  rondes, 
lisses,  articulées,  et  divisées  en  plu- 
sieurs rameaux  garnis  de  feuiUes  ob- 
longues,  blanchâtres,  et  semblables. 
&  celles  du  Pêcher  ou  du  Saule.  Ses 
fleurs  sont  axiUaires  et  terminales,  en 
grappes  ou  en  épis,  soutenues  sur  de 
longs  pédoncules,  et  d'une  couleur 
pourpre  ou  blanche.  Ses  semences  sont 
menues,  un  peu  larges^  etd*unecou- 
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leur  fauve  ou  noirâtre.  Cette  plante 
fleuriten  juillet  et  août  ;elleest  chaude 
et  dessicative,  mais  pas  au  même  de* 
gré  que  le  poivre:  une  seule  feuille  et 
un  fruit  attendrissent  et  enlèvent  les 
tumeurs  ou  durillons  les  plus  anciens, 

10.  ••■-•  [J^ersicaria).  Linn. 

Ce  Persicaire  annuel  croit  en  Eu* 
rope  dans  des  lieux  humides  et  sur 
les  routes.  Ses  feuilles  sont  ovales« 
lancéolées  et  un  peu  hérissées.  Ses 
épis  sont  denses  et  ovales;  ses  gai- 
nes sont  ciliées ,  et  ses  semences  corn- 
pimées» 

11  y  a  trois  variétés  de  cette  espèce , 
la  première  à  feuilles  glabres  et  étroi- 
tes :  à  épis  très-  rares  et  interrompus  : 
à  semences  trigones  et  obtuses;  sa 
fleur  a  un  style  simple  et  couronné  de 
deux  ou  trois  stigmates. 

La  seconde  a  des  fi^uilles  ovales* 
lancéolées,  cotonneuses  et  blanchâ- 
tres en  dessous. 

La  troisième  a  une  tige  divergente , 
(ouverte  et  rampante.  Ses  feuilles  et  ses 
stipules  sont  lancéolées.  La  plante  est 
plus  petite. 

Dans  ces  variétés  le  style  n'est  pas 
toujours  double,  souvent  il  est  plus 
épais  vers  le  bas.  Le  nombre  de  leurs 
étamines  n'est  pas  constant,  mais  elles 
n'en  ont  jamais  au-delà  de  sept.  Leurs 
tiges  ne  sont  pas  toujours  garnies  de 
supports,  et  leurs  fleurs  sont  souvent 
quadrifides. 

1 1.  ■?■-•  [harhatum).  Linn. 
Persicaire  barbu.  Cette  plante  de 

la  Chine  pousse  une  tige  herbacée  et 
Vit  z 
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roussâtre.  Ses  stipuks  sont  eitgaîne, 
lâches I  poileuses^  tronquées,  ciliées 
de  poils  forts  et  presque  de  la  lon- 
gueur des  stipules  mêmes  :  les  épis 
sont  longs  et  effilés  ;  les  fleurs  sont 
écartées  tes  unes  des  autres;  chaque 
bractée  est  turbinée  et  triflore;  la  fleur 
est  munie  de  six  étamines  et  trois 
styles;  les  feuilles  sont  lancéolées. 

12.  — —  (Orientale).  Linn. 

Persicaire  du  Levant..  Plante  an- 
nuelle ,  qui  croît  dans  le  Levant  et 
dans  l'Inde.  Celle  de  Tlndc  est  beau- 
coup plus  hérissée  que  celle  du  Le- 
vant. Sa  tige  est  érigée,  et  s'élève  quel- 
quefois à  plus  de  six  pieds  de  haut». 
Ses  feuiUes  sont  ovales-kncéolées,  ai- 
guës et  semblables  à  celles  de  la  Ni- 
cotiane;  Ses  fleurs  qui  naissent  en  épis 
terminaux,  grêles  et  penchés,  sont 
pourpres  ou  d^un  beau  rouge.  Ses  se- 
mences sont  arrondies,  noires  et  lui* 
santés. 

Cette  plante,  quoiqu'orîginaire  de 
contrées  très*cbaudes,  est  cependant 
fort  dure;  elle  supporte  la  pleine  terre 
en  Europe,  et  se  semé  d'eUe-même 
chaque  apnée  par  ses  graines  écartées. 
.  l'^^mmmm  (Pensylvanicum).Lina. 

Le  Persicaire  de  la  Pensylvanie  a 
l'apparence  et  le  port  delaPolygonée 
per sicaine,  i  o^.  espèce  ci-dessus  ;  coais 
il  est  plus  grand  et  plus  resserré.  Sa 
tige  anguleuse  et  divisée  est  garnie  de 
feuilles  lancéolées t  à  carène,  acumi- 
nées,  et  rudes  en  dessous.  Ses  stipu- 
les  sont  tronquées  et  sans  barbe.  Ses 
pédoncules  rudes  et  garnis  de  poil^ 
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un  peu  roîdes,  soutiennent  des  épi»^ 
presqu'en  grappes  de  petites  fleurs  pc* 
diculées  et  munies  de  huit  étamines 
et  deux  styles. 

*4.  Polygonées  à  feuilles  sans  di^ 
vision^  et  àfieurs  garnies  de  huit  éta^ 
mines.  .  . 

•  14.  mmmm  [maritimum).  Linm 

Polygonée  maritime  à  fleurs  octan* 
driqueset  munies  detrois  styles.  Cette^ 
espèce  qui  croit  sur  les  rivages  de  la 
Méditerranée,  dans  le  Levant  et  dans 
la  Virginie,  ressemblesiiortàla/Re^ 
nouée,. especesui vante,  qu'on  a  peine 
aies  distinguer;  mais  celle-ci  est  plus 
dure.  Ses  feuilles  sont  ovales  lancée- 
lées,  coriaces  et  toujours  yertes.  Sa. 
tige  est  plus  courte,,  ferme* et  vivace^ 

1 5.  ■— ■  (aviculare).  Linn^ 

Polygonée  aviculaire.  Renouée  oa 
Trainasse  à  fleurs,  octandriquesetà: 
trois  styles^ 

Cette  plante  annuelle  et  très-com- 
mune en  Europe,  a  une  racine  tra.n 
çante.  Ses  tiges  sont  couchées,  lon- 
gues d'un  à  deux  pieds^  grêles,  ron- 
des, solides,  lisses,,  noueuses,. et  gacw 
nies  de  feuilles  lancéolées.  Ses  fleurai 
sont  quelquefois  purpurines,  axillai- 
res,  solitaires  et  sessiles.  Sa  corolle • 
varie,  et  se  trouve.sou^ent  divisée  en. 
cyiatre  segmens. 

Cette  espèce  est  un  peu  acide  ,,as7- 
tringente  et  vulnéraire. 

On  en  connoît  qpatre  variétés,  la^ 
première  à  feuilles  courtes  et  étroites  i, 
la  seconde  àfeuilles  oblonguesetétroi- 
tes}  la  troisième  aussi  àfeuilles.étroJLr-. 
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tes I  et  à  calices  pourpres;  et  la  qua« 
tfîeme  basse,  érigée  et  sans  feuille. 
:    j 6.  — —  (crectum).  Linn. 

Polygonée  érigée.  Plante  annuelle 
de  Philadelphie ,  à  fleurs  octandri- 
ques^  munies  de.  trois,  styles,  et  axiU 
laircs:  à  feuilles  ovalaires;  à  tigel^i- 
bacée  et  érigée. 

ly.  ""'"^  {articulatum).  Linn» 

Polygonée  articulée.  Cette  plante 
annuelle  du  Canada  pousse  une  tige 
longue  d'un  pied ,  et  diviséç  vers  le 
^baut  en  rameaux  alternes  et  sousdi* 
TÎsés  en  une  panicuk  florifère.  Ses 
stipules  sont  solitaires ,  en  forme  de 
gaines^  plus  larges  dans  leur  pa^:-., 
tie  supérieure  ,  entières  ,  et  tron-> 
quées  sans  être  fendues.  Ses  feuilles 
sont  glabres  et  liaéaires»^  La  panicule 
est  terminée  par  des  épis  filiformes, 
très -minces,  et  embriqués  de  brac- 
tées en  gainer,  turbinées  et  tronquées: 
du  milieu,  de  chacune  sort  un  pédon- 
cule solitaire,  capillaire,  articulé àla 
base,  coloré  et  uniflore.  LacoroUeest 
incarnate,  à  buitétàmines  et  trois  sty- 
les, découpée  en  cinq  parties,.et  plus, 
lâche  dans  le  fond  que  la  Polygonée 
^viculaire. 
,    I R.  — •  (  divaricatum  ) .  Linn* 

Pojygonée  divergente  produisant 
des  fleurs  à  huit  étamines  et  troi&sty- 
les.  (pette  espèce  vivace  croit  dans  la; 
Suisse,  en  sibérie  et  dans  Tisle  de 
Corse^  Sa  tige  est  rameuse  et  multi- 
flore.  Sfs  feuilles  sont  longues,  étroi- 
ts et  noirâtres..  Ses  fleurs  $ont  blaa- 
.çhea  et  en  grappe». 
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On  en  connoit  une  variété  à  tige 
erig.ee;  à  feuilles  ovales-lancéolées  et 
un  peu  hérissée:  à  épis  paniculésr 
.    19.  —  ( undulatum  ) .  Linn. 

Polygonée  ondulée.  Cette  plante 
vivace  de  la  Çibérie  ressemble  beau- 
coup à  l'espèce  précédente.  Ses  feuil- 
les sont  ovales  lancéolées,  rudes  ^acu- 
minées  et  ondulées;  ses  stipules  hé- 
rissées; et  ses  fleurs  en  grappe,  à  huit 
étap:xines;et  trois  styles. 

Jio.  mmmm(serratum).  Linn. 

Polygonée  sciée.  Cette^  espèce  de 
h^Mauritanie  a  des  feuilles  oblonguea 
et  crénelées. 

*  5  •Hclxines  àfcuilUsprt&qiitn  cœur* 

jii^  (Chinense).  Linn. 

Polygonée  de  laChine.  Cette  plante 
des  Inde»  pousse  upe  tige  flexueuse 
et  longue  de  sept  à  huit  pieds.  Sea 
feuilles  sont  ovales-en  cœur,  et  gla- 
bres sur  chaque  face.  Sts  pédoncules 
sont  hispides ,  le  plus  souvent  trifides^ 
au  sommet,,  terminés  par  des  fleurs 
ramassées  en  têtes ,  et  munies  de  stii- 
pules  vaginales,  large&,.trè8-entieres,. 
sans  cils ,  et  ovales.  Les  fleurs  peu 
nombreuses,  en  têtes  arrondies,  et 
terminales  I  ont  huit  étanûnes  et  troia 
styles. 

z^  — •  {^gittatum).  Linn. 

Polygonée  à  feuilles  sagittées.Cett^ 
espèce  croît  dans  des  lieux  humides: 
et  marécageux  de  la  Virginie  et  du 
Mariland.  Sa  tige  piquante,  érigée  et 
grimpante,  s'attache  et  se  roule queK 
quefois  autour  des  arbrisseaux.  Ses^ 
&uim  sont  étroites  et  sagittées..r. 
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^3«  ««»  (  ArifùHum  ].  Unn.  Polj^onée  de  Tartane.  Cette  ès^ 
Polygonée  à  feuilles  d'Arum,  et  pece  annuelle  a  une  tige  érigée  et  sao» 
bastées.  Cette  plante  de  la  Floride  et  .  épine;  des  feuilles  en  cœursagittées: 
de  la  Virginie,  a  une  tige  grimpante»  desfleurs  à  huit  étamines  et  trois  sty- 
épineuse,  et  divisée  en  rameaux  aU  ks  :]des  semences  triangulaires»  et  si-^ 
ternes,  anguleux  »  glabres»  ouverts  et  nuées  sur  les  angles, 
érigés:  des  feuilles  sagittées  comme  xj.  "■■■-•  {f^gopyrum).  Linn. 
celles  de  TArum»  mais  plus  larges»  Blé  noir  ou  Sarrasin*  Il  est  annuel» 
alternes»  pétiolées»  velues»  inégales»  et  croît  naturellement  en  Asie  et  par- 
et  longues  d'u»  pouce:  des  pétioles  miles  grains  en. Europe.  Sa  racine  est 
quatre  fois  plua courts  que  les  feuil^  fibreuse»  et  composée  de  filamens  ca- 
les :  des  stipules  trotiquées»  bérièsées  pillaires.  Sa  tige  à-peu-près  haute  de 
M  ciliées:  des  fleurs  aggrégées  et  al-  deux  pieds»  est  presqu*érigée»  sim-^ 
ternes  sur  les  petits  rameaux:  et  des  pie»  cylindrique»  lisse»  rameuse,  et 
bractées  ciliées*  terminée  vers  le  sommet  par  des  fleurs 
2^.  •■"■-•  [crassifolium).  Linn*  axëfatires  et  en  bouquets*  Ses  feuilles 
Polygonée  à  Quilles  épaisses.  Cette  sont  en  coeur -sagittées»  portées  sut 
plante  de  la  Sibérie  pousse  de  sa  ra-  de  longs  pétioles  dans  le  bas  delà  tige, 
cine  une  tige  sans  épine»  et  tombante,  et  presque  sessiles  vers  le  haut  Ses 
Ses  feuilles  sont  hastées  et  charnues,  semences  sont  triangulaires  et  à  an<^ 
Ses  fleurs  ont  huit  étamines  et  trois  gies  ^ux. 

Styles.  La  fltrine  de  ce  blé  est  rafraîchis-» 

^5.  "— ^  [pcrfoUatum).  Linn.  santé»  résolutive  et  émoUiente.  Oo  es 

Polygonée  perfoliée.  Cette  plante  fait  du  pain  qui  vaut  mieux  que  celui 

des  Indes  ressemble  aux  Polygonées  de  farine  d'orge»  mais  qui  est  cepen* 

sagittée  et  à  feuilles  d'Arum.  Sa  tige  dant  venteux  et  assez  mauvais^  Cette^ 

est  anguleuse»  et  armée»  ainsi  que  les  plante  sert  aussi  d  engrais»  ainsi  que 

pétioles,  de  petites  pointes  recour-  le  Lupin»  en  l'enterrant  avec  la  char- 

bées.  St^  stipules  ne  sont  point  ea  rue»  lorsqu'elle  est  en  fleur  :  c'est  un 

gaines ,  mais  ouvertes»  foliacées,  ova-  moyen  très  •  en  usage  pour  améliorer 

les-arrondies  et  très-entières.  Ses  ftuil-  les  terres  crayeuses  de  la  Champagne, 

les  sont  très-entières»  un  peu  sinuées  Ce  blé  engraisse  promptement  lavo« 

à  leur  base»  plus  larges  que  longues»  laille. 

et  quelquefois  en  rondache.  Les  pé-  .28 .  •>«-•  (  convohulus  )•  Idnn. 

doncules  postés  au  sommet  delà  tige  »  Polygonée  liseron.  Cette  plante  an- 

et  épineux»  soutiennent  un  petit  nom-  nuelle  de  l'Europe  pousse  des  tiges 

bre  de  fleurs  en  épi.  menues  »  rougeâtres ,  anguleuses  eÉ 

^.  —  (  Tatarimm  ).  Linn.  volubilcs*  S^%  feuilles  sont  sagittées. 
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longues,  acuminées,  et  ses  grappes 
axiikires.  Les  âeurs  qui  garnissent  le 
pédoncule  commun  depuis  sa  base, 
sont  menues ,  blanchâtres,  et  mu  nies 
de  huit  étamines  et  trois  styles.  Ses 
semences  sont  triangulaires  et  sem« 
blables  à  celles  du  Sarrasin,  mais  plus 
petites,  noires  et  luisantes. 

29.  — ^  (  mulujiorum  )•  Linn. 
Thunb.fiùr.  Jap.p.  169. 

Polygonée  multiflore.  Cette  plante 
du  Japon  y  fleurit  en  août  et  septem* 
bre.  Sa  tige  est  grimpante  vers  le  bas» 
anguleuse,  lisse  et  flexueuse^  vdu<^ 
bile  dans  sa  partie  supérieure,  glabre  » 
filiforme,  et  garnie  de  feuilles  alter« 
nés,  pétiolées,  presqu'en  coeur,  ova- 
les-acuminées,  glabres  et  entières, 
larges  d'un  pouce  et  demi,  un  peu  troiv 
quées  à  la  base ,  et  longues  de  deux 
pouces  dans  le  bas,  plus  en  cœur  et 
moins  grandes  vers  le  haut.  Ses  fleurs^ 
sont  en  grappes  paniculées  et  axiUai^ 
res.  La  pianicule  est  composée  et  très* 
#uverte.  Les  pédoncules  et  les  pédi* 
cules  sont  divergens,  capillaires,  et 
munis  de  bractées  ovales,  aiguës  et 
entières.  Sa  racine  est  tubéreuse,  un 
peu  charnue,  blanche,  fibreuse,  et  re^ 
gardée  cosmxie  cordiale  pat  les  Japo- 
Qois  qui  la  mangent  crue  ;  elle  devient 
amere,  lorsqu'elle  est  cuite  sous  la 
cendre. 

30.  ■-■*■  {dumctorum).  Linn^ 
Polygonée  de  haies.  Plante  annuelle 

qui  croit  dans  les  forêts  sombres  de 
TEurope  méridionale.  Sa  tige  grim* 
pante  se  roule  autour  de$  ^bres  et 
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arbrisseaux.  Ses  feuilles  sont  en  cœur, 
et  découpées  à  leur  base  en  lobes  ar- 
rondis. Sa  panicule  est  en  grappes 
composées  et  alternativement  dispo- 
sées sur  deux  côtés.  Ses  fleurs  sont 
foliacées;  les  anthères  sont  blanches^ 
et  ses  semences  garnies  de  trois  ailea 
transparentes. 

31.  I      I    [scandcns).  Lînn. 

Polygoqée  grimpante.  Cette  planté 
vîvace  de  l'Amérique  a  une  tige  vohi- 
bile,  grimpante  et  rougeâtre:  des  feuil- 
les en  cœur:  des  fleurs  et  des  fruits 
meinbraneux  et  comprimés  :  des  se« 
menées  noires  :  et  la  base  des  pétio* 
les  perforée  en  dessous ,  ainsi  queceux 
de  l'espèce  précédente  et  de  la  Poly* 
gonée  liserom 

On  multiplie  toutes  ces  phntes  par 
leurs  graines  qu^on  semé  au  prin- 
temps, les  unes  dans  des  sols  secs, 
et  d'autres  dans  des  terres  humidea 
et  un  peu  ombragées  r  plusieurs  ne  se 
plaisent  que  danâ  f  eau.  Le  Blé  sarra* 
sin  réussit  datis  les  plus  mauvais  ter* 
reins,  dans  le  gravier  et  les  pierrail- 
les. En  général  ces  pkntea  n'ont  au- 
cune espèce  d'agrément,  et  on  ne  lea 
cultive  que  pour  augmenter  la  variété 
dans  lea  collections  de  Botanique;  si 
ce  n'est  le  Blé  sarrasio,  qu'on  semé 
pour  fusage. 

POLYM.mA.  Unn.  gin.  plant. 
téL  nou.  n.  107a.  Chrysanthème  i 
semences  dures.  Polymnie. 

Syngénésie,  Polygamie  nécessaire,. 
Fleurs  composées  dans  le  disque  de 
fleurons  mâJes  à  cinq  étamînes  léa- 
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nies  en  forme  de  cylindre  par  leurâ 
anthères^  et  de  femelles  fructueuses 
dans  la  circonférence. 

Le  Tctragonotheca  est  séparé  de 
ce  genre  dans  le  dict. 

Espèces  non  décrites. 

I .  Po  L  Y  M  N  I A  [carnosa).  Linn. 
syst.  vcg-.  éd.  i^>p*  790.  sp.z.  suppL 
/^.  384. 

Polymnie  à  feuilles  charnues.  Cette 
espèce  du  Cap  a  une  tige  ligneuse, 
purpurine,  anguleuse  et  très -glabre. 
Ses  feuilles  sont  alternes,  linéaires- 
lancéolées,  glabres  et  charnues.  Ses 
ileurs  sont  terminales,  solitaires /pé- 
donculées^  et  de  même  grosseur  que 
celles  du  Buphthalme.  Le  calice  est 
plane,  tétraphyile,  et  disposé  sur  trois 
rangs,  dont  celui  du  bas  est  formé 
par  des  folioles  ovales,  trinervés,  Ié« 
gèrement  sciées  et  plus  larges;  le  se« 
cond  et  le  troisième  sont  composés 
de  folioles  lancéolées ,  sciées  et  un 
peu  plus  petites.  La  corolle  est  jaune 
et  radiée;  le  rayon  est  neutre,  lancéo* 
lé,  un  peu  plus  long  que  le  calice;  les 
fleurons  du  disque  sont  droits;  le  ré- 
ceptacle est  garni  de  paillettes  pour- 
pres et  sétacées. 

1.  — •  [Abyssinica).  Linn.  sp.  5. 
suppLp.  38). 

Pplynjnied'Abyssinîe.  Cetteplante 
annuelle  a  une  tige  herbacée,  haute 
de  deux  à  six  pieds^  cylindrique,  cle 
la  grosseur  d'un  doigt,  rude,  cou-*' 
verte  de  points  ovoïdes,  convexes  et 
roussâtres,  et  un  peu  rameuse  vers  le 
haut.  Ses  feuilles  sont  opposées,  am« 
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plexîcaules  ^  sessiles ,  lancéolées ,  I 
base  plus  large,  sciées,  aiguës,  et  ru» 
des  sur  chaque  face.  Le  pédoncule 
qui  sort  de  la  fourche,'  est  termina!, 
érigé ,  solitaire,  uniflore  et  sans  feuille* 
La  fleur  a  un  calice  commun, ouvert, 
très-grand,  et  composé  de  cinq  folio- 
les en  coeur,  légèrement  sciées,  et  en- 
tr'ouvertes  àla  base  :  une  corolle  jaune, 
à  rayon  composé  de  fleurons  larges, 
à  trois  dents,  obtus,  pubessens  à  leur 
base,  femelles  et  fertiles,  et  à  disque 
dont  les  fleurons  qui  débordent,  sont 
pubescens  à  leur  base,  et  peut  être 
fertiles:  des  anthères  testacées  et  plus 
longues  que  la  corolle  :  des  stigmates 
débordans,  et  roulés  tant  dans  le  dis* 
que  que  dans  le  rayon.  Les  semences 
sont  nues  et  oblongues.  Le  réceptacle 
est  convexe  et  garni  de  paillettes. 

3.  "  '  [spinosa). Linn. sp.S.sup^ 
pL  p.  3  84. 

Polymnie  épineuse  du  Cap.  Cette 
espèce  très  glabre  a  des  feuilles  op- 
posées, ovales -en  cœur,  sessiles,  et 
accompagnées  d*épines  axillaires  en 
dessus;  sa  tige  est  ligneuse  et^igée; 
ses  calices  sont  entiers ,  et  l'extérieur 
est  pentaphylle. 

4.  **— i  (  Wedelia).  Linn.  sp.  /• 
Polymnie  Wédélie.  Plante  grîm* 

pante,  qui  croit  dans  les  forêts  et  les 
broussailles  de  Carthagêne.  Ses  tiges 
sont  cylindriques,  glabres,  ligneu- 
ses,  grêles,  rameuses,  ouvertes,  et 
garnies  de  feuilles  ovales,  aiguës,  lé* 
gèrement  sciées ,  rudes  sur  chaque 
face,  pcwftées  par  de  courts  pétioles, 

opposées^ 
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tpposieè,  et  placées  sur  les  plus  jennes 
rameaux.  Les  pédoncules  sont  uni« 
flores j  solitaires,  communément  ter- 
minaux,  mais  accompagnés  de  nou- 
veaux rameaux,  qui  sortent  de  leur 
base;  ils  soutiennent  des  fleurs  jau* 
nés,  à- peu  près  d'un  pouce  de  dia* 
métré.  Le  calice  extérieur  est  à  qua- 
tre  folioles  ;  les  pétales  du  rayon  sont 
échancrés;  les  lames  extérieures  se 
posentsur  les  plus  grandes ,  et  les  fleu- 
rons intérieurs  paroissent  étreembri* 
qués  avec  les  folioles  des  calices ,  et 
en  fiiire  partie;  mais,  en  examinant 
de  près ,  on  voit  que  ces  lames  sont 
les  fleurons  du  rayon*  Les  semences 
sont  couronnées  d'une  aigrette  plane 
et  à  dix  dents.  Cette  plante  fleurit  ea 
joillet  et  août. 

On  multiplie  lesPolymntes  parleurs 
graines  qu'on  semeaussi-tôtaprès  leur 
maturité  sur  une  couche  chaude;  on 
abrite  les  |eunes  plantes  des  ardeurs 
du  soleil  pendant  qu'elles  sont  ten* 
dres.  On  tient  la  première  et  la  troi- 
siemedans  une  orangerie  pendant  l'hi- 
ver. La  quatrième  plus  tendre  doit  être 
placée  dans  la  serre  chaude,  surtout 
les  premières  années.  La  seconde,  qui 
est  annuelle,  produira  des  fleurs  et  des 
semences  dans  l'année,  si  on  avance 
sa  végétation,  en  la  tenant  toujours  à 
un  même  degré  de  chaleur,  et  en  lui 
donnant  de  l'air  et  des  arrMemens  à 
propos. 

POLYP0DIUM.£//i/ï.^^/ï./^/tf/!/. 
id.  nou.  n.  1 296.  Polypode. 

Linné  rapportesoixante<liphuit.ed» 
Tom  Ih 
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peces  de  plantes  cryptogames  des 
Fougères  dans  son  syst.  vég.  éd.  14. 
Z'.  934,  dont  il  n'y  a  que  deux  espe^ 
ces  indiquées  dans  le  dict.  La  plupart 
des  autres  croissent  dans  des  pays 
chauds;  elles  se  plaisent  dans  des  lieux 
pierreux,  humides  et  couverts:  il  est 
rare  qu'on  les  cultive  en  Europe,  oui 
elles  exigeroient  une  chaleur  artifi* 
cieUe  ;  elles  n'ont  de  séduisant  que 
leur  feuillage  toujours  vert;  oq  les 
conserve  dans  une  terre  sablonneuse 
et  mêlée  de  décombres;  on  les  phce 
sous  les  autres  plantes  de  la  serre  pour 
les  abriter  des  trop  grandea  ardeura 
du  soleil.  On  en  acquiert  souvent  plu- 
sieurs espèces  en  étendant  au^lessus 
des  couches  la  motte  de)i  plantes  en- 
voyées des  contrées  chaudes:  quand 
on  leà  possède  unç  fois,  on  les  muU 
tiplie  par  la  division  de  leurs  racines» 

On  ne  connoît  aucune  vertu  ni  pro« 
priété  à  ce  genre  de  plantes  qui ,  àpeu* 
prèsconunelesautresFougeres,  n'ont 
d'autre  fructification  que  des  points 
ronds,  qui  couvrent  la  surfitce  injfî* 
rieure  des  feuilles.  On  peut  avoir  re« 
cours  au  système  végétal  de  Linné^ 
pour  connoître  ce  qui  distingue  cha- 
que espèce.  . 

?Oh\?ïi^mJU.Linn.gen.plant. 
edi,  nou.  n*  143.  Lin  de  la  Caroline» 
Folypreme.  *^ 

Tétrandrie,  Monogynie.  Quatre 
ètamines  et  un  style. 

Les  caractères  d  istinctiâ  de  ce  genre 
consistent  en  un  calice  â  quatre  folio* 
les^  une  corolle  en  forme  de  roue,  et 

Sa 


Digitized  by 


Google 


jîi  P  O  M 

découpée  en  quatre  lobes  preaqu*en 
cœur:  une  capsule  applatie,  échan-- 
crée  et  biloculaîre. 

r  On  n'en  connoît  qu'une  espèce. 

i.  PoLYPREMUAf  {procumbcns). 
Linn.  syst.  vcg.  ^i.  14.  /?.  i  53- 

^  Polypremecouché.CettepIantean- 
mielle  croît  dans  la  Carolineet  la  Vir- 
ginie. Son  fruit  est  une  capsule  ov^le, 
divisée  intérieurement  en  deux  cellu- 
les par  une  cloison  apposée  aux  deux 
valves  qui  la  forment,  et  qui  contien- 
nent un  grand  nombre  de  semences. 
Le  Polyprcme  a  le  port  et  l'apparence 
du  Lin. 

VOhXTKlCHUM.Linn.  gtrt. 
fiant,  éd.  nou.  /i.  1 309.  Percemousse.. 
Polytrjc. 

t  Nous  nous  dispenserons  encorede* 
détailler  les  «speces  de  cette  mousse 
au  nombre  de  cinq  dans  le  syist.  vég. 
éd.  14.  p.  946. 

'  POMMEREULLA.  Limt.  suppt. 
nov.  gcn.  p.  12.  Pommereulle* 

Triandrie,  Monogynie,  Trois  éta-  * 
iaiîies  et  un  style. 

>  Les  caractères  distînctift  de  cette 
p}ante  graininée  consistent  en  un  ca- 
lice turbiné,  à  deux  valves  quadrifi- 
deS|  et  barbues  sur  le  dos. 

/  On  n'en  connoît  qu'une  espèce.. 

I.  PoMMEREULLA  [fomucopice). 
Linn.  sysu  vcg.  cd.  14./?.  loi.suppL, 

Ponwnereulle  coquetucbi  oie»  Cette 
plante  des  Indes  est  un  petit  gramen 
très-singulier.  Sa  racine  est  fibreuse, 
Uanche  et  traçante.  Sea  feuilles  sont 


équttantes,  enîbriquées  sur  deux  fa* 
ces,  lisses,  applaties;  et  à  peine  de 
la  longueur  du  doigt.  Elle  pousse  des 
chaumes  rameux,  un  peu  plus  longs 
que  les  feuilles  ,  et  terminés  par  un 
épi  presqu'en  grappe,  blanc,  et  en- 
veloppé à  ^a  base  par  une  feuille  un 
peu  en  forme  de  spathe.  Sa  fleur  res- 
senrble  à  une  fleur  double  de  Gérofliet 
ou  plutôt  à  un  volan. 

FOKTEDEKlA.Linn.gén.pIant. 
éd.  nou.  n.  43 1*  Pointe- de- flechep 
Pontédérie. 

Hexandrie,  Monogynie.  Six  éta« 
mines  et  un  style. 
*  Espèces  non  décrites. 

1.  PoM^TEDERiA  (ovata).  Liflft, 
syst.  veg.ed.  14.  /?.  3  r  5.  5/?.  r. 

Pontédérie  à  feuilles  ovales.  Cette 
plante  vivace,.  qùicroît  dans  des  lieux 
inondés  de  Malabar ,  a  une  racine  noi- 
ritre  et  garnie  de  fibres.  Ses  tiges  sont 
rondes>  quelquefois  applàties,  gla- 
bres, vertes  9  creuses  au-dessous  de  la 
superficie,  de  laquelle  cavité  elles  pous. 
sent  vers  l'extrémité  d'autres  tiges 
tendres,  fongueuses  en  dedans,  blan^- 
cbâ^res ,  et  remplies  d'une  moelle 
aqueuse.  Chaque  lige  est  garnie  au 
sommet  d'une  feuille  ample,  oblon- 
giie  et  arrondie,  pointue,  traversée 
de  veines  très  '  fines  et  parallèles  ,^ 
striée  sur  Bt^  bords>  d'un  verd  £6ncé 
et  brillant,  et  plus  pâle  en  dessous» 
Les  fleurs  naissent  au  sommet  des  tf« 
ges,  soutenues  sur  leurs  propres  pé* 
doncules,  rapprochées  en  feisceau^ 
ek  qui  sortent  de  la  cavité  des  tigea 
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comme  d'une  gaine;  leur  calice  est 
oblongy  assez  grand,  vert  et  rougeâtre. 

-2v  i*—  [romndifolia\.  Linn. sp.  i. 
suppl.  p.  192. 

Pontédérie  à  feuilles  rondes.  Cette 
espèce  qai  croît  à  Surinam, a  ses  feuil- 
les radicales  pétiolées,  en  cœur* or- 
biculées  ou  réniformes ,  obtuses  et 
sans  veines.  Sa  feuille  caulinaire  est 
unique,  et  de  la  gaîne  de  son  pétiole 
sort  un  pédoncule  sémi- cylindrique 
etdelalongueur  d'un  doigt.  Laspathe 
est  monopbyile,  ovale,  persistante  et 
terminale.  Sa  hampe  ou  pédoncule 
esthispide,  et  terminé  par  un  épi  pé- 
doncule, ovale,  garni  de  fleurs  pédi* 
culées,  très  court,  et  presqu*embri- 
que  en  forme  de  tête;  la  corolle divi-* 
séeen  six  segmens  inégaux,  est  de  la 
même  forme  et  de  la  même  grosseur 
que  celle  de  la  Centaurée  des  blés. 

3.  ■— •  [vaginalis).  Linn.  sp.  3. 

Pontédérie  à  gaines.  Cette  espèce 
vîvace  des  Indes  orientales  croît  dans 
des  lieux  inondés.  Ses  feuilles  radica- 
les sont  en  cœur,  acuminées,  nerveu* 
ses,  lisses,  et  portées  sur  des  pétio- 
les très -longs,  et  un  peu  élargis  en 
gaîne  ridée  sur  le  côté  jusqu'au-des- 
sus du  milieu.  La  grappe  qui  sort  de 
la  gaîne  du  pétiole,  est  latérale,  sim* 
pie,  plus  courte  que  la  feuille,  érigée,^ 
réfléchie  lorsqu'elle  est  entièrement 
fleurie,  et  garnie  de  quatre  ou  cinq 
fleurs  alternes,  à  pédoncules  courts/ 
et  à  six  pétales. 

Ces  plantes  sont  difficiles  à  con- 
server en  Europe;  elles  ej^igeroient 
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une  chaleur  artificielle,  et  devroient 
être  tenues  constamment  dans  j'eau* 
POR  AN  A.  Linn.  gen.  plant,  éd. 
nou.  /z.  230.  Porana. 

Pentandrie,  Monogynie.  Cinqéta- 
mines  et  un  style. 

Les  caractères  distincti&  decegenre 
consistent  dans  une  corolle  campanu- 
lée:  un  calice  découpé  en  cinq  seg- 
mens, et  qui  devient  plus  grand  lors- 
qu'il est  en  fruit  :  un  style  sémibifide, 
plus  long  que  la  corolle  et  persistant: 
des  stigmates  globuleux.  Le  fruit 
qu'on  croit  bivalve,  n'est  point  connu. 

Il  n'y  en  a  qu'une  espèce. 

I  •  Po  R  A  N  A  {volubilis).  Linn.  syst. 
veg.  éd.  14.  p.  200. 

Porana  vohibile.  Cet  arbuste  des 
Indes  orienules.  a  une  tige  glabre  et 
volubile.  Ses  feuilles  sont  alternes,  pé- 
tiolées,  distantes,  ovales  -  en  cdeur, 
acuminées  ,  lisses  et  très  -  entières. 
Ses  fleurs  sont  disposées  en  grande 
paniculeou  verte  et  terminale^  On  dou- 
tesi  dans  le  nombre  il  n'y  en  a  pas  quel- 
quesunes  mâles  et  sans  pétales. 

POR  ELLA.  Linn.  gen.  plant,  éd. 
nou.  n.  1 303.  Porelle, 

Cette  Cryptogame  de  la  famille  des 
Mousses  a  une  fleur  mâle  sessile,  dé- 
nuée de  coëflè,  et  qui  ne  consiste  que 
dans  une  anthère  oblongue,  perforée 
de  plusieurs  pores  latéraux  sans  opej- 
cule  et  sans  apophyse.  La  fleur  k^ 
melle  n'est  point  connue. 

Il  n'y  en  a  qu'une  espèce. 

I.  PoilELLA  {pinnata ).  Linn. 
syst.yeg.ed.ij^.p.^^4;. 

Ssx 


Digitized  by 


Google 


52f  FOR  f  O  R 

Porelle  ail^e.  Cette  Mousse  ie  la  parmi  les  rochers,  est  très -élégant^ 

PensylvMie  n*a  pu  être  encore  obscr-  érigé,  et  s'élève  rarement  à  plus  dé 

Tée  que  sur  un  individu  séché.  Les  quinze  pieds  de  hauteur.  Sa  tête  esS 

ailes  de  ses  feuilles  sont  obtuses.  claire  et  oblongue.  Son  tronc  est  or- 

PQRTLANDIA. Li/m.  gtn.  dinairemeni droit, long, dedeux poo- 

plant.  id.  nou.  n.  243.  Portlandie.  ces  de  diamètre,  et  couvert  d'une 

Pentandrie,  Monogy nie»  Cinq éta-  écorce  épaisse,  entièrement  crevas* 

«lines  et  un  style.  sée  comme  celle  du  Liège  ^  et  qui  ne 

On  distingue  ce  genre  par  sa  co>-  se  détache  point.  Sa  tête  est  divisée 

TOlle  itifbndibuliforme  et  gibbeuse  :  et  sousdîvisée  en  un  petit  nombre  de 

des  anthères  aussi  longues  que  la  co-  rameaux  courts,  horizontalement  ou^ 

folle  :  unecapsule  pentagone ,  émous-  verts ,  et  marqués  à  des  distances  d'ef^ 

sée,  biloculaire,  polysperoie  et  coo-  viron  un  pouce  par  la  chute  des  feuil^» 

tonnée  par  le  calice  à  cinq  folioles.  les,  où  il  se  forme  des  nœuds  sem* 

Les  especea,  sont  blables  à  des  articulations.  Ses  feuiU 

i.PoRTLANbiA  {tetrandra).Linm  les  sont  ovales,  aiguës,  très-entières > 

syst. ytg. cd.î^.p.21}. suppL p. \i 43 •  brillantes ,  un  peu  épaisses ,  ordinaî- 

Portlandie  tétrandrique.  Cette  es*-  rement  longues  de  cinq  pouces,  por» 
pece  croît  dans  Tisle  Sauvage  Islande  tées  sur  de  courts  pétioles,  opposes, 
«il  elle  est  cependant  très  rare.  Stè  un  peu  plus  courtes  d'un  côté  de  hk 
feuilles  qui  garnissent  les  sommités  base,  et  munies  de  stipules  opposées^, 
dés  rameaux,  sont  rapprochées,  el*  vertes,  larges,  arrondies,  et  termi- 
optiques,  pétiotées,  très-entières^  nées  par  une  pointe  courte.  Lespé-^ 
fcrt  glabres ,  munies  de  stipules  élar*-  doncules  communs  sont  axillaires,  so- 
gjes  et  termi  nées  par  une  pointe.  Ses  litaires ,  opposés ,  épais ,  très  •  courts^ 
âeurs  sont  blanches,  axillaires,  soli*  et  triQores  ^  les  pédoncules  propres^ 
taires  et  pédonculées;  elles  ont  ui^  sont  pareillement  épais  et  très-courts.^ 
ovaire  inférieur  tétragone ,  et  courons  Les  fleurs  d'une  très-beUe  apparence^ 
fié  par  quatre  dents  calicinales ,  cour*  fort  grosses  et  longues  de  six  pouces^ 
les  et  en  alêne:  une  corolle  plus  Ioup  se  succèdent  centinueUemeM,  et  té*- 
gue,  tétragpne,  ea  forme  demassue,  pandentau  loin^  seulement  pendant 
tt  à  limbe  quadrifide:  quatre  étami-»  la  nuit,  une  odeur  tsès^réable  et  vis- 
ses :  et  des  anthères  longues  et  linéai-  viiîante.  Les  folioles'  du  calice  sont 
les,  qui  ne  débordent  point  le  limbe.  d'un  verd  mêlé  de  rouge^  la  corolle 

2i.        ■  ( grandifiora).  Linn.  est  blanche,, rougefttre  sur  les  angks^ 

Portlandie  à  grandes  fleurs.  Cet  ar-  et  le  bord  du.  limbe,  rayéie  longttndii» 

jke  de  la  Jlamaïque ,  qui  croit  abon-  nalement  de  quinze  stries;  les  étamit* 

d;amment  dans-  des  lieux  incultes  et  .nés  sont  jauiies^et  les  ca^saks-noL^ 
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t&treB  et  pertÎBtaiites  sbt  farbte.  Les 
insectes  détruisent  communément  les 
3emenceS|  et  souvent  il  ne  leate  suf 
l'arbre  que  celles qninesont  pointent 
core  mûres.  Lorsque  ces  insectes  sor^ 
tent  des  capsules  après  en  a¥OÎr  dé«- 
voré  les  semences»  on  n^^PP^Ç^^ 
plus  que  leurs  excrémensqtt'onpour^ 
roit  prendre  pour  la  graine.  Une  seule 
fleur  parfume  un  appartement  pen« 
dant  quatre  nuits.  Cet  arbre  fleurit  en 
îanvier ,  temps  auquel  il  est  encore 
chargé  de  fruits  mûrs. 

3.  •— ■  (h<xandra).  Linn. 

Portlandiehexandrique.  Cetarbris* 
Beau  qui  croît  épars  dans  les  bois  aux 
environs  de  Carth^éne»  s'élève  à  kt 
fcauteur  de  six  pieds.  Sa  tige  est  éri- 
gée^ et  se  divise  en  rameaux  cylin-* 
tihiques,  applatis  à  la  naissance  des* 
pédoncules ,  et  parsemés  de  verrues 
très  petites  et  un  peu  rudes.  Ses  feuil* 
les  sont  ovales 9  très* entières,  rétré^ 
cies  en  une  pointe  un  peu  obtuse^ 
très  glabres^  veinées ,  pétiolées^  op- 
posées et  longues  de  cinq  pouces^  Les 
jpédoncules.  communs  sont  triflores^ 
axîllaires»  soUtatres»  ettemésausonEi' 
tnet;  les  pédoncoles  propres  sont 
courts,  et  soutiennent  de  belles  fleurs 
nombreuses,  ptesquelongues  detrois 
pouces,  munies  cfo  six  étamioes,  et 
^ui  répandent  une  odeur  très«agré»* 
Ue;  le  pétale  est  couleur  dechair  en 
dehors,  blanc  et  rayé  en  dedansf  les 
capsules  sont  brunes  et  panachéesde 
^ims  cendrés;  la  plupart  des  semen« 
«es»  sont  rongées  par  ks  iasectest^ 
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Cette  espèce  fleurit  en  août  et  sep*^ 
iembre.  On  trouve  des  semences  mû- 
tes sur  la  plante  une  partie  de  Tannéer 
On  multipUe  ces  trois  espèces  par 
leurs  graines  qu'il  Eut  semer  au  prio^ 
temps  sur  nne  couche  chaude,  lors*- 
qu'on  peut  s'en  procurer  deleurpays^ 
natal.  Les  plantes  exigent  beaucoup 
de  chaleur  t^  de  soin ,  sur  •  tout  pen- 
dant les  premières  années  de  leur  )eu* 
messes  ^t  veulent  être  traitées  comme 
toutes  les  plantes  des  mêmes  con-i^ 
trées ,  qu'on  conserve  constamment 
«lans  le  tan  de  k  serre. 

FOKTVLACA.  Linn.gen.planu 
td.  mm.  n.  6^^^  Pourpier. 

Dodécandrie,  Monogynie.  Onzeà^ 
^•neuf  étamines  et  un  style. 

Espèces  non  décrites. 

!..  Port u  LAC ▲.  (quadrifiday 
Umr.  sju.  V4g.  td.  14./'*  445.  $f.  3. 

Pourpier  à  fleurs <)uadnfides«  Cette* 
plante  annueUe  de  l'Egypte  a  une  ra« 
cine Creuse,  qui  pousse  des  tiges^ 
couchées^nombreuses,  bonnesàman<* 
ger ,  cylindriques,  lisses,  ateeriies,  ra^^ 
meuses,  longues  de  six  pouces,  et 
garnies  de  poik  et  de-racines  à  kura^ 
nœuds.  Ses  feuiUes  sont  opposées^ 
ouvertes,  disantes,  ovales «kncéo^ 
lées,  charnues,  fisses,  sessiks,  très* 
entières ,  concaves  en  dessous ,  et  par*- 
semées  de  peints  transparens.  Les 
j^dencules  flonsâans  sont  terminaux  ; 
les  adultes,  qui  deviennent  latéraux^ 
sont  uniflores,  épais  vers  k  haut,  de^ 
k  longueur  des  feuilles,  et  terminé» 
pac^  des  braaées  j^uateinses  ou-  em 
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croix,  ouvertes I  et  semblables  à  lâ 
fecrille.  La  fleur  est  sessiie,  jaune ,  et 
environnée  de  poils  blancs,  ainsi  que 
les  nœuds.  Elle  a  un  calice  bivalve, 
membraneux  et  ovale:  une  corolle  di* 
visée  en  quatre  parties  ovalesoblon* 
gués  et  desséchées:  huit  étamines  sé« 
tacées,  courbées  en  dehors  à  leur  base, 
et  de  même  longueur  que  la  corolle: 
des  anthères  arrondies  :  un  ovaire  in- 
férieur, rond,  et  accompagné  d'un 
style  cylindrique,  plus  épais  vers  le 
Jiaut,  de  la  longueur  des  étamines,  et 
couronné  par  quatre  stigmates  ob- 
longs,  obtus,  recourbés  et  pubescens. 
La  capsule  est  ovale,  légèrement  té- 
tragone,  un  peu  aiguë,  uniloculaire, 
fendue  par  le  milieu  dans  son  con- 
tour, et  remplie  de  plusieurs  semen- 
ces arrondies  et  hérissées. 

-2.   '        (halimoides).  Linn.  sp.  ^ 

Pourpier  halimoïde.  Cette  plante 
annuelle  de  la  Jamaïque  ressemble  un 
peu  à  FArroche  ordinaire  ou  au  petit 
Sedon.  Sa  tige  est  basse  et  érigée.  Ses 
feuilles  sont  oblongues,:  succulentes 
et  gonflées.  Sa  tête  est  cotonneuse  et 
composée  de  fleuxs  sessiles,  dont  Iç 
calice  est  diphylte.  La  capsule  est 
fendue  au  milieu  dans  son  contour. 

3*  «MM»  (triangularis).  Linn.  sp.  5. 

Pourpier  à  grappe  simple  et  triant 
gulaire.  Cette  plante  ligneuse  de  l'A- 
mérique y  croit  sur  les  rivages  de  la 
mer  dans  les  isles  Antilles;  elle  est 
à -peu -près  hav^ite  de  deux  pieds,  et 
pousse  des  tiges  cylindriques,  ligiteu- 
SCS  à  leur  base,  glabres,  ramcusesi 
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courbées  et  érigées.  Ses  feuille^soht 
ovales  -  oblongues ,  rétrécies  à  leur 
base ,  brillantes  ,  assez  épaisses  ^ 
échancrées  avec  une  pointe ,  conve*- 
zes)  ou  planes,  souvent  repliées  w^t 
leur  bord ,  fragiles  et  alternativement 
éparses.  Les  pédonculesau  moins  bi- 
âores,  érigés,  triangulaires  et  termi- 
naux, soutiennent  chacun'  plusieurs 
fleurs  jaunes ,  assez  belles  et  inodores; 
le  calice  est  bifide, et  la  câjjéule  s^ouvre 
perpendiculairement  snfXrois  côtés. 

4.  "■«— ■  [crassicmtis).  Linn.sp.  6. 

Pourpier  à  tige  épaisse.  Cette  plante' 
de  TAmérique  est  três-glabre.  Sa  rà« 
cine  est  rameuse,  et  sa  tige  grosse 
d'un  pouce  ou  Un  peu  plus,  charnue, 
un  peu  érigée,  haute  de  plus  de  deux 
pieds,  vivace,  rameuse,  pourpre  au* 
dessous  des  feuilles,  verdâtre,  cylin« 
drique,  et  anguleuse  au  toucher;  ses 
jeunes  rameaux  périssent  ordinaire- 
ment en  hiver;  ses  feuilles  sont  lan- 
céolées, obtuses  ou  un  peu  aiguës , 
quelquefois  échancrées,  épaisses,  sans 
veines,  alternes,  presque  sessiles^ 
très-ehtieres,  et  un  peu  rétrécies  vers 
la  base.  Les  fleurs  naissent  en  grap- 
pes triangulaires ,  érigée^,  simples  ou 
rameuses,  multifloreâ,  et  terminales 
jusqu'à  ce  que  de  nouveaux  rameaux 
poussent  sur  leurs  cotés  :  elles  sont 
pédonculées  et  sans  odeur;  le  calice 
est  composé  de  deux  folioles  ovales; . 
aiguës,  concaves,  blanches,  trans* 
parentes ,  et  rayées  de  trois  stries  verr 
dâtres;  les  pétales. sont  rouges,  le 
double  ^1^9  jopgs  que  le  c^ce,  tièa^ 
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ouverts ,  presqu'ovales  -  obversed ,  et 
très-obtus:  les  filets  à-peuiprès  au  nom- 
bre de  trente,  sont  rougeâtres  et  hé- 
rissés de  poils  glanduleux^  et  les  an- 
thères jaunes;  le  stigmate  esttrffide 
et  d'un  pourpre  foncé;  la  capsule  est 
globuleuse  y  uniloculaire»  trivalvè  et 
polysperme.  '    j_ 

-  5.  — —  [patins).  Linn.  sp^  8*        ; 

.  Pourpier  à  âeurs  très  étalées.  Cette 
plante  cle  la  Martinique  et  de  Saint- ^ 
Domingue  où  elle  croît  parmi  les  ro<?l 
cher^ur  le  bord  de  la  mer^-  est- tota- 
lement glabre,  ligneuse ,  et  quelque* 
fois  haute  de  plus  d'un  pied  et  demi» 
Sa  tige  est  presqu'érigée,  et  garnie 
dans  le  bas  de  ranEieauxaxiUaireset  un 
peu  tétragones.  Ses  feuilles  sont  ova- 
les obverses^'lancéolées  ou  ovoïdes, 
obtuses .  ou  aiguës  ,  rétrécies.  à  leur 
base  en  pétiole  court,  akemesoir  pres- 
qu'opposées,grasse&au  toucher,  pul«- 
peuses ,  très-entières ,  longues  de  trois 
pouces  dans  le  bas  de  la  tige,  et  plua 
courtes  vers  le  haut.  La  pamcule  qui 
termine  la  tige  et  les  rameaux,  est 
luutede  plus  d'un  demi^pied,  érigée, 
ef  composée  de  grappes  presqu'op- 
posées,  conuhunément  fourchues  ou 
divisées  sans  ordre,  ouvertes,  et  mcf- 
Aiues.  Ses  fleurs  nombreuses,  rouges 
et  inodores,  ont  un  caHce  formé  par  ^ 
deux  folioles  concaves,  rouges,  ar- 
rondies et  très -ouvertes:  au  moins 
quatorze  filets  ouverts ,  rouges  et  de 
la  longueur  de  la  corolle  :  des  anthères 
jaunes  et  didy mes  :  un  style  unique, 
Worme,  érigé,  rougeâtre,  et£en4u 
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att  sommet  en  trois  stigmates  plua 
épais,  oblongset  d'une  couleur  plus 
fbocée.  La  capsule  est  globuleuse  et 
à- quatre  côtés ,  brifiante,  double,  et 
à  trois  valves  d'un  jaune  verdâtre,  qui 
Si'ouvrent  longitudinalement  et  tom- 
bent ;  les  semendes  sont  noires  et  bril- 
lantes. Cette  plante  fleurit  dans  la 
serrexhaude  depuis  trçis  heures  après- 
midi  jusqu'à  six  ou  sept  heurta  dusoir*^ 
6.  mimmm  [maidiana).  Linn.  sp.  9» 
suppLp.^2^d*  !      ' 

,  Pôufipier  à  fleurs  de^mfdi.  Cette 
eispece  annuelle  des  Indes  orientales 
pousse  des  tiges  à-peuprès  sembla* 
blés  à  celles  du  Sedum  acrt^  filifor- 
mes, herbacées,  raitipantes,  articu<> 
lées,  rameuses,  cylindriques,  lâches 
etroug^tres,  parsemées  dequelques 
poils,etgirniesderacineaà  ses  lïoeuds* 
Ses  feuilles  sont  elliptiques  -  lancéo- 
lées, lisses,  un  peu  charnues,  termî- 
nales,  oppèséesetmêmequaternées» 
Ses  fleursjfionct  jaunes ,  terminales ,  so-^ . 
litaires,  sessiles',  environnées  delaine 
et  de  quatre  feuilles;  le  calice  est  bi^ 
valve,  très*  nwnu;  ses  foHoles  sont 
ovales ,  aiguës  et  rougeâtres.  Chaque 
fleur  est  munie  de  quatre  à  huit  éta- 
mines*  Cette  plante  fleurit  ordinaire» 
ment  à  midi. 

7.  — —  (fruticosa).Linn.spé  lo. 

PourpietàtigeUgneuse.  Cetteplante 
d'Amérique  a  une  racine  blanche  et 
fibreuse:  une  tige  ligneuse,  droite, 
haute  d^un  pied  ou  d'un  pied  et  de- 
mi, verdâtre,  cylindrique,  fi^uillée 
dans  toutfe  sa  longueur,  brillante,  g)ia^ 
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bre,  et  rameuse  vers  le  haut:  des  fenîf- 
les  longues  de  trois  ou  quatre  pou- 
ces, épaisses ,  succulentes ,  d*un  verd 
clair,  rétrécies  à  leur  base,  plus  lar- 
ges, arrondies,  etéchancréesen  cœur 
au  sommet:  des  fleurs  disposées  en 
panicule  terminale,  btancbes,  à  ca- 
lice pentaphflle^  et  garnies  d'un  nom* 
bre  varié  d'étanûnes:  use  capsule  tri- 
valve,  arrondie  et  pointue ,  qui  s'ouvre 
transversalement  à  sa  maturité,  tt  con< 
tient  un  grand  nombre  desemeaces« 

Cette  plante  qui  fleurit  en  juillet, 
exige  beaucoup  de  chaleur  et  un  sol; 
humide,  ainsi  que  toutes  les  espèces 
vivaces  ci -dessus;  on  les  tient  ordi- 
nairement dans  fat  serre  chaude,  oà 
elles  fleurissent  abondamment  et  per- 
fectionnent leurs  graines,  qui  se  ré- 
pandent sur  les  pots  du  voisinage,  et 
fournissent  par  ce  moyen  une  grande 
(g^uantité  de  jeunes  plantes. 

POTAMOGETON.  Linn.  gen. 
plant,  éd.  nou.  n.  i86.  Potamot,  ce 
tnot  qui  dérive  du  grec,  signifie  voi- 
6in  des  fleuves  ou  plante  aqdatique. 

Tétrandrie  ,  Tétragynie.  Quatre 
étamines  et  quatre  styles. 

On  distingue  ce  genre  par  sa  co- 
rolle à  quatre  pétales,  sans  calice  et 
sans  style:  quatre  semences  sans  pé- 
ricarpe, arrondies,  acuminées,  gon- 
flées d'un  côté,  applaries  de  l'autre, 
et  anguleuses. 

Les  espèces,  sont 

I.  PoTAMOGETON(/ltf/J/lx).2^*n/l. 

$yst.  veg.  td.  t^*p-i  68. 
l'ptamot  flottant.  Cette  plante  vi- 
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«cède  PEurope  croit  et  nagedan» 
les  marais  et  les  étangs.  Ses  feuilles 
sont  ovaleS'oblongues  ou  oblongues* 
lancéolées,  portées  par  de  longs  pé« 
tîoles,  et  nagent  sur  lasur  flicede  l'eau.. 

Elle  est  astringente  et  réfrigérative  ; 
on  l'emploie  pour  guérir  les  déman- 
geaisons, etsur*toutdansIes  érysi* 
pelés  Jesfeuilles  cuites  danaderfauile 
et  du  vinaigre ,  et  tiédies  ensuite  dans 
du  lait ,  appaisent  les  grandes  doa« 
leurs  de  la  goutte. 

X.  "-*•  [peffoUatum).  LinrUt 

Potamot  perfblié.  Plante  vivace, 
qui  nagent  aussi  dans  les  marais  et 
CDurans  d'eaii  profonds  et  argiUenx. 
Sa  racine  est  fibreuse,  et  va  se  fixer 
dans  le  fisnd  de  Peau;  elle  pousse  plu- 
sieurs petites  tiges  menues,  cylindri* 
ques,  et  garnies  de  feuilles  larges,  ob« 
langues,  pointues  et amplexicaules. 
Sa  fleurs  qui  paroissept  en  juin  et 
juillet,  naissent  en  épis  courts;  elles 
sontbl»iches,moassueS)etremplacées 
par  des  semences  planes  et  rondes:  à 
leur  maturité  elles  tombent  au  fond 
do  Teau,  et  produisent  de  nouvelles 
plantes  qui  s'élèvent,  en  grandissant  » 
jusqu'à  la  surface. 

3»  •«■■»  (densum)*  Unn. 

Potamot  dense,  à  feuilles  0%'aleSt 
acununées,  opposées  et  rapprochées i 
à  tige  fi^urchue:  et  à  épi  quadrifide. 

Cette  plante  de  la  France  et  de  l'I- 
talie ressemble  beaucoup  au^  Potiimot 
crépu;  mais  ^ts  hampes,  au4ieu  d'é«^ 
tre  planes,  sont  rondes,  articulées, 
et  garnies  à  diaque  nceud  dn  fi^lioles* 

opposées^ 
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epposées>  dont  celles  de  la  partie  m^ 
périeure  sont  plus  courtes  t  pointues, 
etmoinscrépuesousinuées.  Sesâeurs 
sont  très- petites,  ternées  ou  quater- 
nées,  à-peu-  près  semblables  a  celles 
de  la  Muscatelle  en  cœor,  et  soute- 
nues sur  des  pédoncules  minces  et 
courts^  Ses  racines  sont  des  fibres  me- 
nueS|  qui  poussent  à  chaque  nœud 
inférieur. 

1^  «oMiÉ  {tucens)*  Linru 

Potamot  luisant.  Cette  espèce  vi- 
race  de  TËurope  croit  dans  les  lacs, 
les  étangs  et  les  conrans  d'eau  argil*- 
^leux«  Ses  feuilles  sont  très  longues, 
kncéofêes,  luisantes  et  réirécies  en 
pétiole. 

5.  •—■M  [crispam).  Litin. 

Potamot  crépu,  à  feuilles  lancéo- 
lées, alternes  ou  opposée,  sciées  et 
ondulées.  Il  croit  en  Europe  dans  les 
fossés  et  les  ruisseaux.  Cette  plante 
est  longue  de  trots,  quatre  ou  cinq 
{âeds,  suivant  ia  profondeur  de  Teau 
dans  laquelle  elle  se  troure.  Ses  ham»^ 
pes  qui  poussent  à  chaque  nœud.in*^ 
£*rteurde8 racines  fibreuses,  blanchâ- 
tres, longues  et  mennes,  sont  min^*- 
ces,  d'une  couleur  écarlate,  planes, 
noueuse^,  flexueuses,  et  divisées  vers 
le  sommet  en  plusieurs  rameaux  gar**» 
nis  à  chaque  noeud  de  feuilles  d'un 
verd  rougeâtre,  alternes^  quelquefois 
longues  de  deux  pouœs  sur  un  demi 
de  la^e,  minces  et  presquei:ranspa« 
rentes ,  crépues  «t  sinuées  sur  leur 
bord  ^  de  manière  qu'elles  paroissent 
comme  découpées,  Se%  âeurs  sont  me« 
Tome  II. 


V  O  %  JI9 

nues,  blanches,  rapprochées  en  têtes, 
etsoutenuessur  des  pédoncules  longs,  j 
assez  épais,  axillaires  et  binésj  elles 
sont  remplacées  par  quatre  semences 
^  piquantes  et  cohérentes.  Toute  la 
plante  est  plongée  dans  l'eau,  et  fleu- 
.  rit  au  commencement  de  juin. 

6*     '    I  {strratum).  Linn* 

Potamot  à  feuilles  sciées,  lancéo- 
lées, opposées  etlégèrementondulées. 

CeUe  espèce  de  l'Europe,  qui  croit 
dans  les  ruisseaux,  paroit  être  une  va- 
riété de  la  précédente.  Ses  tiges  sont 
menues,  articulées,  rameuses,  enrar 
cioét»  itt  fond  de  l'eau,  et  élevée  jus« 
qu'à  la  sur&ce*  Ses  feuilles  sont  lon- 
gues^ sciées  et  ondulées.  Ses  fleurs 
BC>Q€  rpugeâtres  et  en  épis  épais.  Elle 
fleurit  en  juin  et  en  juillet»  ) 

7.  ■■-^  (comprcssum).  Linn. 

Potamot  à  tige  comprimée;  àfeuilr 
les  linéaires  et  obtuses^ 

11  jcrolt  dans  les  fossés  et  les  ma- 
lais de  l'Europe.  Ses  tiges  sont  ap* 
platies.  Ses  fouUlei  sont  graminées  et 
lancéolées^  aitemeset  quelquefois  op- 
posées. Ses  épis  sont  composés  d'us 
petit  nombre  de  fleurs. 

Q  (pectinatum).  Linn. 

Potamot  pectine ,  à  feuilles  séta* 
cées,  parallèles,  serrées  et  distiques^ 
ou  placées  sur  deux  rangs  opposés. 

Cette  espèce  de  l'Europe  y  croit 
dans  les  fcmés  et  les  marais.  Sa  tige 
est  rameuse,  et  ses  feuilles  sont  grar 
minées,  iinéaires,  aiguës^  très -lon- 
gues^ alternes,  et  ramassées  en  pa^ 
quets.  ^ 

Tt 
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9*  «HiM  \setaccum).  Linn. 
Potiamot  sétacé.  On  trouve  aassi 
cette  espèce  dans  les  fossés  et  les  ma- 
rais de  l'Europe.  Sa  tige  est  rameuse. 
Ses  feuilles  sont  sétacéeSi  lancéolécsi 
opposées  et  acuminéés. 

I  G-  ■—  (  gramineum  ) .  Linn. 
Potamot  graminé.  Cette  plante  qui 

croît  dans  les  fossés  et  le&  marais  de 
l'Europe ,  a  des  feuilles  graminées, 
linéaires  lancéolées,  alternes,  sessiles 
et  plus  larges  que  la  stipule;  les  pé* 
tioles  sont  érigés,  et  les  gaine»  lâ- 
ches et  trèsnombreuses. 

II  y  en  a  une  variété  à  feuilles  op* 
posées,  planes  et  acuminéés. 

j  I .  •— •  (  marinum  ) .  Linn^ 

Potamot  matitime.  Il  est  annuel, 
et  croit  sur  les  rivages  de  la  mer  en 
Europe;  ses  tiges  sont  flottantes,  cy- 
lindriques et  très-rameuses;  ses  feuil- 
les sont  capillacées,  alternes,  distincf 
tes,  et  en  forme  de  gaine  à  leur  base; 
ses  épis  sont  très-  petits,  et  soutien- 
sent  un  petit  nombre  de  fleurs* 

I  z.  I  ^      (pùsillum)^  Linn. 

Potamot  nain.  Cette  plante  de  t'Ea- 
<^ope,  qui  croît  dans  les  marais,  pousse 
une  tige  très -petite  et  cylindrique. 
Ses  feuilles  sont^ramrnéds,  linéaires^ 
opposées  et  akernes^  distinctes,,  ou- 
vertes à  la  base,  planes,  courtes,,  et 
écartées  les  unes  des  autres.  Son  épi 
est  composé  de  plusieurs  fleurs,^^  et 
interrompu  avec  l'âge. 

On  ne  cultive  point  ces  plantes 
aquatiques. 
FOTEÎiTÏH.A.Linn.g€n.plant. 
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éd.  nou.  n.  690.  Quinte*  feuille^  Af- 
gentfna  Potentille. 

Icosandrie,  Pologynie.  Environ 
vingt  étamines  insérées  dans  le  ca- 
lice, et  plusieure  styles. 

Espèces  non  décrites»^ 

*.  AfeuUlts  ailées^ 

I.  PoTENTSLLA  (stricea)*  Linn. 
syst.  veg.  éd.  14.  p^  477.  i;p.  }. 

Poten tille  soyeuse.  Cette  plante  vi- 
vace  de  la  Sibérie  a  des  feuilles  sem- 
blables à  celles  de  la  Potentîlle  ansé« 
rine  ou  argentine,,  mais  elles  sont  plus 
petites;  sa  tige  et  ses  parties  de  Âuc- 
tification  sont  comme  celles  dé  laPo- 
lentille  printanniere;  U  tête  de  sa  ra- 
cine est  environnée  des  écailles  ru* 
des  et  noires  des  feuilles  desséchées. 
Ses  feuilles  sont  ailées  et  composées 
d'environ  treize  folioles  ovales ,  co- 
tonneuses ,  soyeuses ,  et  découpées  en 
segmens  parallèles  et  pectines.  Ses  ti- 
ges deux  ou  trots  fois  plus  longues 
que  les  feuilles,  couckées  sans  être 
m  sarmenteuses  ni  rampantes,  sont 
cylindriques,  et  garnies  dans  le  mi* 
lieu  d'une  seule  feuille  phis  petite  et 
plus  divergente.  Les  pédoncules  poi- 
leux  soutiennent  des  fleurs  jaunes^ 
peu  nombreuses,  terminales,  alternes 
et  pédonculées. 

2. 1  [multifida).  Linn.  sp.  4* 
Potentîlle  mukifide.  Plante  vivace , 
qui  croît  dans  la  Sibérie,  dans  la  Tan* 
tarie ,  la  Cappadoce  et  la  Suisse.  Soo 
port  annonce  beaucoupd'afEnitéavec 
k  Potentille  argentée.  Ses  feuilles  sont 
bipinnées  et  composées  de  s^t  ior 
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lio^es  a  segmens  linéaires  ou  lanceo* 
lés,  au  nombre  de  cinq  ou  sept  dans 
k  haut,  écartés  les  uns  des  autres  au 
sommet ,  et  cotonneux  en  dessous. 
Sa  tige  est  rampante. 

Il  y  en  a  une  variété  plus  petitCi 
à  feuilles  ailées,  hérissées  et  diverse* 
nent  découpées. 

3.  •■■—  (fragarioidcs).Linn.sp.  j. 
PotentiHefragarioïde.  Cette  plante 

vivace  de  la  Sibérie  a  Tapparence  du 
Fraisier  stérile.  Sa  racine  est  presque 
tubéreuse.  Ses  feuilles'sont soyeuses, 
portées  par  des  pétioles  poileux,  et 
composées  de  trois,  cinq  ou  sept  fo- 
lioles ovales,  opposées,  sciées,  plus 
fapprochées,  et  plus  petites  à  la  base. 
Ses  jets  ou  drageons  sont  couchés. 

4.  ■— ■»  (  bifurca).  Linn.  sp.  7. 
Potentille  bifburchue.  Cette  plante 

vivace  de  la  Sibérie  a  une  tige  cou- 
chée; ses  feuilles  sont  ailées  et  com- 
posées de  folioles  presqu'égjates,  ob- 
longues,  communément  bifidei  ou 
trifides,  et  confluentes  vers  Textré* 
mité  de  la  feuille. 

5.  •»■»  [ pimpinelloides).  Linn. 
tp.  «. 

Potentille  pimpinelloïde.  Plante  vi« 
yace,  qui  croît  dans  des'lieux  pier* 
reux  de  l'Arménie.  Sa  tige  est  érigée: 
elle  a  l'apparence  et  les  feuilles  de  la 
Pimprenelle;  ses  folioles  sont  arron- 
dies, dentelées  et  égales. 

6.'  "      (Pensylvanica).  Linn.sp.^. 

PotentiUe  de  Pensylvanie.*  Cette 
plante  du  Canada  a  une  racine  vivace, 
ligneuse,  ooîràtre  en  dehors,  et  blan* 
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che  Intérieurement;  elle  pousse  cha- 
que année  des  tiges  hautes  d'un  pied 
et  demi,  droites,  cylindriques,  an- 
nuelles, hérissées  de  poils  mous  et 
blanchâtres,  et  divisées  en  rameaux 
érigés.  Les  pédoncules  sont  velus^ra^ 
meux,  droits,  communément  four« 
chus  à  Pextrémité,  et  soutiennent  des 
fleurs  jaunes ,  à  calices  velus,  dont  les 
segmens  extérieurs  sont  linéaires -^ 
lancéolés,  les  intérieurs  triangulaires 
et  le  double  plus  larges.  La  fleur  a  des^ 
pétales  ovalesobverses,  échancrés  et. 
à  peine  plus  longs  que  le  calice:  des 
étamines  et  dea  pistils  jaunes.  Les  se- 
mences sont  presqu'ovales,  ridées  et 
brunâtres.  Ses  feuilles  radicales  sont 
ailées  et  à  cdte  longue,  hérissée ,  cyr 
lindriqne,  et  sillonnée  en  cfessus;  el*^ 
les  sont  composées  de  quatre  à  cinq 
folioles  à  chaque  câté,  terminées  pat 
une  impaire,  oblongues,  molles,  ve- 
lues, et  hérissées  de  poils  sur  les  bords, 
sur  les  veines  et  nervures  du  dos, 
sciées,  découpées,  rayées,  alternes 
vers  la  base,  graduellement  plus  gran^» 
des,  sessiles,  et  quelquefois  munied 
de  pinnules  menues  et  intermédiaires. 
Les  segmens  des  folioles  sont  pres<» 
que  lancéolés,  obtus,  et  terminés  par 
un  faisceau  de  poilsj  les  deux  folioles 
de  Textrémité  sont  confluentes  à  leur 
base.  Les  frâilles  caulinaires  dimi- 
nuent graduellement  dans  leur  gran- 
deur, et  le  nombre  jde  folioles,  quoi- 
que semblables  aux  autres.  Les  stir 
pules  sont  lancéolées.  (Cette  plante 
fleurit  en  juin  et  juillet ,  «t  perfec- 
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tionne  ses  semences  au  commence* 

ment  d^  septembre* 

7»  -— ■  {supina).  Linn.  sp.  lo* 
Potentille  renversée.  Cette  espèce 
annuelle  croît  dans  la  Sibérie,  en  AK 
bmagne  et  en  Autriche.  Sa  racine 
qui  subsiste  souvent  plus  d'une  an* 
née,  est  rameuse,  longue,  bfunâtre 
en  dehors,  blanche  en  dedans,  et 
pousse  plusieurs  tiges  herbacées,  cou- 
chées circulairement,  longues  de  six 
pouces  a  un  pied,  cylindriques^  tou^ 
geâtf  es  en  dessus»  uqjpeu  hérissées  et 
^rcbues.  Ses  feuilles^^  radicales  et 
caulinaires  soi^t  ailées  et  pétiolées  ; 
celles  des  rameaux  ternéesetsouvent 
pref  que  sessiles;^  et  les  falioles  im-: 
p^rceptibleoient  hérissées,  oblongueS: 
op^  ovales,  obtuses ,  sciées,  yeitessui) 
ohaque  face,  etplus  p&le&eadessoi^.' 
Les  stipules  sont  ovales ,  aiguës,  tràs'^ 
entières  ou  rarement  sciées*  Les  pé^ 
doncules  sont  solitaires  et  uniâores,^ 
presqu'érigés  en  fleurs,  et  féfléchis 
vers  la  terre,  ;lofsqu'ils  sont  chargés 
de  fruits*  Les  âeurs  sont  jaunis;  le 
calice^^t  légèrement  poileux»  vert  et 
composé  de  dix  folioles  presqu'éga^ 
les;  les  pétales  qui  débordent  à  peine 
IfS  calice,  sont  très-obtus,  et  rétrécis 
vers  la  base.  Les  pirties  de  la  géné« 
jatio9  «oat  jç^unes ,  et  les  semence» 
ovajfî^  ou  acron4îes  et  ridées*  Cette 
plante  :<|ui  se  pJait  dans  tes  tecres^ul-^ 
tivées  ou  dans  les  prakies,  y  fleurit  de- 
puis le  mois  de  jnai  )usqu'en  octobre» 
*t  Esptcis  àjtuiUcs  iigk^ts. 


FaT: 

Potentille  x>u  Quinte •  feuille  inter-»' 
médiaire«  Cette  plante  vivace  de  la 
Suisse  tient  le  milieu  entre  la^  Poten^ 
tille  argentée  et  Qclle  de.  Norwege... 
Elle  ressembleront  totalement  à  cette 
dernière j^  si  sa  racine  n'étoit  point  vi-* 
vacC|  et  si  ses  feuilles  inferieuj:esn''é* 
toient  pas  à  cinq  folioles;  au  surplus 
ses  feuiUes  du  bas  sont  alternes,  et 
celles  du  haut  opposées;  aes  folioles 
sont  glabres,  ovoïdes»  sciées^  et  dé*, 
coupées  en  neuf  se^ens}  les  cauli^ 
naires  sont  ternées  et  opposées  à  ta. 
panicule,  et  ses  fleurs  sont  jaunes. 

5.  ■— •  [birta).  Linn*  sp.  14. 

Potentille  hérissée.  Elle  est  vivace 
et  croît  aux  environs  de  Montpellier^ 
sur  les  Pyrénées  et  dans  la  Silésie.  Sea 
feuilles  radicales  sont  compp^ées  de 
cinq  à  sept  folioles;  les  caulinaires  de 
cinqj  et  toutes  sont  akemes,  f tes» 
que  linéaires,  et  découpées  en  trois 
ou  cinq  dents.  La  tige,  les  pédoncu- 
les et Jes  calices  sont  fort  hérissés  de 
poils,  et  la  fieur  est  jaufee. 

j o.^^^^(stipulari$)é  Linn^  s^p.  1 5,. 

Potentille  stipulée,  plante  vivace 
delà  Sibérie.  Sa  tige  est  montante, 
filiforme  >  iisse,  et  divisée  au  som- 
n^t.  Ses  stipules  sont  amplexicaules» 
sohtaires  et  éch^crées^  et  ses  feuil- 
les composées  de  huit  à  neuf  folioles 
lancéolée^,  légèrement  sciées,  gla- 
bres, sans  pétiole,  pendai3tes#t pos- 
tées à4'écfaancrure  de  k  stipule* 

II.     Il  (opaca).  Linn.  sp.  1 6. 

Potentille  toulïiie.  Cette  plante  vî-. 
vaçe  çioitei^utriche  ,  dans  la  Suisse^^ 
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sur  le  mont  Baldus  et  Allemagne.  Sa 
racine  pousse  une  tête  rameuse^  cou- 
chée sur  la  terre^  et  garnie  de  quel- 
ques feuilles  à  cinq  folioles,  sciéesi  sur 
leur  bord,  couvertes  d'ua  duvet  mol . 
et  laineux  sans  être  blanchâtre ,  et 
d*UQ  goût  piquanL  De  cette  tête  s'é* 
lèvent  des  petites  tige$  à  peu -près 
hautes  de  neuf  pouces ,  garnies  de 
feuilles I  et  terminées  au  sommet  par 
plusieurs  fleurs  jaunes  sans  aucune 
tache,  d'une  belle  apparence,  à  cinq 
pétales,  et  munies  d*un  grand  non^ 
bre  d'étamines  jaunes;  les  semences 
sont  brunes  et  rapprochées  en  une  tête 
comme  celle  de  la  Fraise  ;  ses  rameaux 
sont  couchés  sur  la  terre,  et  remplis- 
sent tout  le  voisinage  des  racines  dont 
ils  sont  garnis.  On  trouve  cette  es- 
pèce sur  le  bord  des  routes  et  dans  des 
lieux  secs  et  arides;  elle  commence  à 
fleurir  au  printemps. 

1 1.  •— ■-•  (  veraa  )m  Linn.  sp.  i  y. 

Potentille  printan  niere.  Cette  Quin- 
te  feuille  vivace  croît  dans  les  pâtu- 
rages secs  et  les  plus  firoids  de  TEu^ 
rope.  Sa  tige  est  montante  et  pen- 
chée. Ses  feuilles  sont  composées  vers 
le  bas  de  trois  ou  cinq  folioles,  et  les 
caulinaires  sont  ternées;  toutes  &ont 
sciées  et  couvertes  en  dessous  d'un . 
duvet  blanc.  Ses  fleurs  sont  jaunes, 
et  les  pétales  quelquefois  marqués  à 
leur  base  de  taches  brunes.  Cette 
plante  fleurit  de  bonne  heuneauprin* 
temps. 

1 3.  — — ■  (^urea).  Linn.sp.  1 8. 

Potentille  dorée.  Cette  espèce  qui 


POT  35Î 

croît  sur  les  montagnes  de  la  Suisse, 
de  l'Autriche,  du  Dancmarck  et  de^ 
la  Silésie,  a  une  racine  vivace,  delà*      ^ 
quelle  sortent  plusieurs  rameaux  cou- 
chés sur  la  terre,  garnis  dans  le  bas 
d'un  grand  nombre  de  fibres,  et  vers 
le  haut  d'une  tête  ou  faisceau  de  pb- 
sieurs  feuilles  à  cinq  lobes,  presque 
senxblables  àcelles  de  laQuinte-feuille 
commune,  pofondémentdécoupées,. 
sciées  sur  leur  bord,  molles,  légère- 
ment couvertes  d'un  duvet  blanchâ-! 
tre,  et  brillantes.  Du  centre  de  ces 
feuilles  Vélevent  des  petites  tiges  Ion* 
gués  de  huit  ou  neuf  pouces,  garnies    • 
de  plusieurs  petites  fcuiUes  à  trois  lo- 
bes, aux  ailes  desquelles  naissent  des 
fleurs  assez  grandes,  belles,  pédon-, 
culées,  entièrement  dorées^  et  mu- 
nies d'un  grand  nombre  d'étamine^ 
safranées:  elles  sont  remplacées  par 
une  tête  de  semences  brunes  et  me- 
nues. 

Cette  plante  fleurit  ordinairement 
vers  la  fin  de  juin ,  lorsqu'elle  est  cul- 
tivée; ses  fleurs,  ainsiquecellesd'une 
variété  à  doubles  pétafes,ont  uneta- 
che  brune  dans  le  disque. 

14*  ^mmm  [AsiTocanica) .  Linn.  sp* 
19. 

Potentille  d'Astracan.  Jacquîn  fait 
mention  dans  ses  plantes  rares ,  de' 
cette  espèce,  dont  les  feuilles  radica- 
les et  les  caulinaires  inférieures  sont 
composées  de  cinq  folioles.  Ses  tiges 
sont  velues,  couchées  à  leur  base  et 
fourchues» 
.  } y'''''^^{Canad€nsis).LiM.sp.zQ^ 
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Potentiile  du  Canada,  qui  a  le  port  qnes,  hérissées^  et  composées  de  cinq 
du  Fraisier.  Ses  feuilles  radicales  sont  folioles  digitées»  obverses-laocéolées, 
divisées  en  cinq  lobes»  ovoïdes,  sciées  très-glabreSf  d'un  yerd  chir  en  des« 
en  dents  aiguës,  pubescentes  en  des-  sua^  plus  p&les  en  dessous ^  et  cou* 
sus,  couvertes  en  dessous  d'un  duvet  vertes  d'un  duvet  soyeux  et  blanchi* 
blanc  et  soyeux,  et  portées  par  des  très,  presque  longues  de  deux  pou- 
pétioles  très -blancs  et  hérissés.  Sa  ces,  ouvertes,  et  découpées  vers  le 
tige  est  de  la  longueur  du  doigt,  ra-  sommet  en  quelques  petites  dentelu* 
meuse,  et  garnie  d*un  très  petit  nom-  res  ;  les  folioles  des  petites  tiges  sont 
bre  de  feuilles.  Ses  fleurs  sont  jaunes  ordinairement  moins  découpées;  à 
et  semblables  à  celles  de  la  Potentiile  chaque  côté  de  la  base  des  pétioles  sont 
printanniere,  de  laquelle  elle  diflfere  placées  deux  stipules  acuminées  et 
par  ses  feuilles  très  •  poileuses ,  sciées  lancéolées.  Les  fleurs  sont  blanches , 
en  dents  aiguës  et  arrondies,  et  pat  pédonculées,  inodores,  et  munies 
sa  tige  très-hérissée.  d'anthères  jaunes;  elles  paroissent 
1 6.  — —  {alba).  Linn.  sp.  ir.  dans  le  mois  de  mai,  et  quelquefois 
Potentiile  à  fleurs  blanches.  Cette  aussi  en  automne.  Les  semences  sont 
plante  vivace  croît  sur  les  montagnes  planes,  presque  sembhbles  à  celles 
de  la  Stirie,  de  TÂutriche,  de  la  Hon-  de  la  Renoncule ,  et  rapprochées  en 
grie,  et  dans  les  forets  de  TÂUema-  upe  tête  comme  celles  de  la  Fraise, 
ghe.  Sa  racine  ligneuse  pousse  des  tî-  .  17.  — ■-•  [Clusiana).  Linn.  sp. ij* 
ges  courtes,  ligneuses,  vivaces,  iné-  Potentiile  de  Cîusius.  Cette  plante 
gales,  et  comme  écailleuses  par  des  qui  croît  sur  les  montagnes  deTAu- 
restes  desséchés  de  pétioles,  noirâ-  triche,  a  une  racine  ligneuse  et  vi- 
tres et  couchées  :  il  sort  de  leur  som-  vace,  qui  s'enfonce  dans  les  crevaces 
met  d'autres  petites  tiges  herbacées,  humides  des  rochers.  Sa  tête  écail- 
et  des  feuilles.  Ces  petites  tiges  sont  leuse  se  divise  en  plusieurs  souches 
minces, cylindriques,  poileuses,  près*  courtes,  plus  ou  moins  alongées,  li- 
qu'érigées i  d'un  verd  pâle,  annuelles,  gneuses ,  persistantes  et  enveloppées 
longues  de  trois  ou  quatre  pouces,  des  restes  de  pétioles  desséchés  ru* 
divisées  vers  le  haut  en  un  petit  nom*  des  et  très-denses,  les  unes  couchées 
bre  de  pédoncules ,  et  garnies  de  feuil-  en  forme  de  gazon ,  et  d'autres  mon- 
lesternées,  pétiolées,  et  dontlessu*  tantes:  du  sommet  de  ces  souches 
périeures  sont  lancéolées,  acuminées  sortent  les  feuilles,  et  les  petits  ra« 
etsessiles.  Les  premières  feuilles  re-  meaux  à  fleurs  qui  naissent  à  côté  des. 
gardées  comme  radicales ,  sont  por-  feuilles  terminales;  ces  rameaux  sont 
^ées  sur  des  pétioles  souvent  plus  simples, cylindriques, érigés,  pubes- 
longs  que  les  petites  tiges^  cylindrt-  cens,  pourpres,  annuels,  garnis dHia 
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petit  nombre  de  flears ,  et  longs  de 
deux  ou  trois  pouces.  Les  feuilles 
6ont  digitées ,  d'un  verd  pâle,  et  pu- 
besceates  sur  chaque  £ice;  les  cauli* 
naires  sont  composées  de  cinq  folio*' 
les  9  et  celles  des  rameaux  à  fleurs  sont 
ternées.  Les  folioles  sont  découpées 
au  soaimet  en  trois  dentelures  aiguës. 
Les  fleurs  sont  pédonculées,  sans 
odeur ^  presque  disposées  en  corym- 
be,  et  peu  nombreuses;  elles  ont  un 
calice  pourpré ,  des  pétales  blancs , 
des  filets  rouges  ou  qudquefois  blancs, 
et  des  anthères  jaunâtres.  Les  stipir- 
les  sont  très-petites ,  en  alêne,  et  pos- 
tées à  chaque  côté  delà  base  des  pé- 
tioles. Cette  belle  espèce  fl^eurlt  pen* 
dant  tout  Fêté»  et  la  culture  ne  la 
change  point. , 

1 8.  «MM»  (  nitida).  tinn.sp.  24.. 

Potentille  brillante.  Plante  vivace, 
qtti  croît  sur  le  mont  Baldus  }  on  la 
trouve  aussi  très-communément  svifc 
jes  montagnes  de  la  Carinthie ,  oîi 
elle  fleurit  au  mois  de  juillet.  Une 
seule  racine  forme  un  gazon  très-anv 
ple;  il  en  sort  plusieurs  tiges  érigées, 
à  çkmi-penchées  vers  la  terre,  hautes 
d'un  pouce  ou  d'un  pouce  et  demi, 
cylrndriqnes,  très- cotonneuses  ainsi 
que  les  feuilles  et  les  calices,  couver* 
tes  d*uxi  duvet  soyeux,  blanchâtre  et 
d'une  couleur  glauque^  Cette  racine 
pousse  aussi  plusieurs  feuilles  tou* 
jours  ternées,  et  à  folioles  ovoïdes, 
obloogues,  aiguës,  presquesessiles  à 
l'extrémité  du  pétiole  commun,  pla- 
nes, également  soyeuses  et  cotooneut 
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te^  sur  chaque  £tce,  la  plupart  dé-^ 
coupées  au  sommet  en  trois  dentelu* 
res;  les  feuilles  caulinaires  inférieures 
ressemblent  aux  radicales  ;  chaque  pé- 
tiole  est  environné  à  sa  base  de  sti- 
pules binées,  ovales,  açuminées,  en- 
tières et  cotonneuses.  Les  feuilles  sur 
périeuies  sont  ternées  et  portées  sui 
des  pétioles  plus  courts  que  les  sti* 
pules.  La  feuille  du  haut  est  simple, 
ovale,  aiguë 9  sessile  et  entière.  Cha^ 
que  tige  soutient  à  son  extrémité  une 
grande  fleur  d'une  forme  agréable, 
d'une  couleur  tendis  de  fleurs  dePê^ 
cher ,  à  calice  d'un  reuge  foncé  en 
dessus,  et  verdâtreen  dessous,  mu^ 
nie  d'étamines  d'un  rouge  foncé,  et 
terminées-  par  des  anthères  rouges , 
dont  la  poussière  fécondante  est  d 'une 
couleur  dorée.  Le  réceptacle  est  ve- 
lu, garni  d'un  grand  nombre  d'ovai* 
res  ovales,  sessiles,  rouges,  et  ac« 
compagnes  d'un  duvet  blanc,  soyeux 
et  brillant.  La  fleur  n'a  point  d'odeuiu 

19.  —  [Valderia).  Linn.  $p.  aç. 

Potentille  des  Alpes.  Cette  plante 
vivace,  qui  se  trouve  ordinairement 
sûr  le  mont  Valdérien,  pousse  des 
feuilles  radicales  composées  de  sept 
folioles  ovoïdes,  striées  eadentelures 
conni ventes,  et  très -cotonneuses  en 
dessous.  Sa  tige  est  érigée,,  et  garnie 
d'un  petit  nombre  de  feuilles  ternées» 
Sts  fleurs  sont  disposées  en  corymbe 
fourchu  fies  pétales  sont  blancsetplus 
courts  que  le  calice. 

20u  ■      ■'■  (rcptans).  Linn.  sp.  26^ 

Potentille  rampante.  Cette  plante 
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vivacede  TEuropecroUdans  de$  lieux 
humides,  et  aux  environs  des  fontai- 
nes^t  aqueducs;  on  la  trouve  quel- 
quefois aussi  dans  des  terreins  tncul* 
teS|  secs  et  sablonneux.  Elle  fleurit 
en  mat  et  en  juin.  Sa  racine  rougeâ- 
tre  et  oblongue  pousse  plusieurs  ra- 
meaux grêles,  rampans»  et  longs  de 
huit  ou  neuf  pouces»  Ses  feuilles  sont 
pétiolées,  à  cinq  lobes  palmés,  et  dé- 
coupés en  dentelures  sur  leur  bord* 
Les  pédoncules  sont  longs,  axillaires, 
presqu'érigés,  courbés  au  sommet  » 
solitaires,  et  terminés  chacun  par  une 
fleur  d'un  jaune  doré  ;  les  pétales  sont 
arrondis,  en  cceur  ou  écbancrés  au 
sommet. 

*3.  Espèces  â  feuillu  iemùs, 
2\  .''"'^  (Nontregica).Linn.sp.i9* 
Potentille  de  Norwege*  Plante  an* 
fiuelle  qui  croît  dans  les  champs  de  la 
Norvège,  de  la  Suéde,  de  la  Prusse, 
du  Canada  et  de  la  Sibérie.  Sa  tige 
est  érigée,  diflTuse,  fourchue  et  dis-^ 
posée  en  corymbe.  Toutes  ses  feuil- 
les sont  ternées,  et  ses  folioles  kn*- 
céolées,  sciées  et  dentelées.  Ses  pé« 
doncules  sont  axillaires,  et  ses  (leurs 
jaunes. 

^2.  •■■— •  Inivea).  Linn.sp.  i(j. 
La  Potentille  blanche  de  la  L&p^ 
ponie  et  de  la  Sibérie,  a  le  port  At  la 
Potentille  printanniere,  et  les  feuilles 
de  Tespece  argentée  »  mais  ternées  y 
plus  larges ,  pl^s  bérisséee ,  cotomiifQ-» 
ses  en  dessous,  bkmches  ou  argen^ 
tées.  Sa  corolle  est  jaune,  et  sa  tige 
montante» 
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1  ) .  «iiiiifc  [subacaidis)  .Linn.  sp.'^x, 

Potentille  presque  sans  tige.  Cette 
espèce  vivace  croît  dans  la  Sibérie, 
dans  la  France  australe,  et  en  Pro- 
vence sur  le  rocher  delà  Victoire.  Ses 
feuilles  sont  ternées,  ridées,  trés-co« 
tonneuses,  hérissées  de  poils,  coria« 
ces,  cunéiformes,  obtuses  et  dente- 
lées. Les  stipules  sont  larges,  aiguc^ 
et  poileuses.  Sa  hampe  est  penchée, 
souvent  plus  longue  que  les  feuilles , 
biflore  ou  terminée  par  une  seule  fleur 
îaune,  et  à  coroUc  très  «grande.  Les 
pétales  sont  échanctés,  et  les  étami* 
ocs  jaunes. 

On  multiplie  toutes  ces  plantes  oa 
par  leurs  graines  qu'on  semé  dans  uns 
terre  légère  et  à  Tabri  des  ardeurs  da 
soleil,  ou  en  divisant  leurs  racines  en 
automne;  elles  n'exigent  aucune  cul- 
ture particulière, 

POTHOS*  Linn.  gen.  plant,  etk 
nou.  n.  1 1  aa.  Pothos,  espèce  d'Arunu 

Gynandrie,  Polyandrie.  Plusieurs 
étamines  réunies  à  plusieurs  pistils 
sans  adhérer  au  réceptacle. 

On  distingue  ce  genre  par  sa  spa* 
tfae  globuleuse:  son  poinçon  simp^ 
et  totalement  couvert  de  fructifka-' 
tions  sessiles  :  9zb  fleurs  sans  calice^ 
à  quatre  pétales  et  à  quatre  étamines  : 
rt  %t^  baies  dispermes. 

Les  espèces,  sont 

I.  PoTHOs  {scandtns)*  Linn.syst. 
yig.  td.  14.  p.  829. 

Pothos  grimpant,  à  pétioles  aussi 
larges  que  les  feailles,  et  à  tige  mu* 
nie  de  racines. 

Cette 
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Cetteplantedes  Indes  estligneuse, 
irivaceetgrimpaote.Satigequi  pousse 
des  racines  à  chaque  nœud,  s'attache 
aux  arbres,  et  sV  lie  fortement  corn* 
me  le  Lierre.  Ses  fruits  sont  globu- 
leux, rouges^  bons  à  manger  comme 
lafiràise,  et  servent  de  nourriture  aux 
iléphans* 

^.  «— ««  (acaulis).  Linn. 

Fothossans  tige.  Cette  plante  qui 
croit  dans  les  forêts  vastes  et  monta- 
yeuses  de  la  Martinique,  est  sans 
tige,  ifivace»  parasite,  et  s'attache 
aux  arbres  ;  elle  a  le  port;  de  TAioës. 
Ses  feuilles  sont  oblongues,  cunéir 
£[>rmes,  très -entières,  glabres^  por- 
tées sur  de  courts  pétioles,  coriaces, 
ua  peu  roides,  nombreuses,  radica- 
les, et  longues  de  plus  d'un  pied  tt 
demi.  Ses  hampes  sontaiiliaires,c)r- 
Jindriques,  et  de  la  longueur  d'un  pied. 
Les  Insulaires  nommentle  poinçon  de 
sa  fleur  Queue<le>Rat,  à  cause  de  sa 
ressemblance  à  Ja  queue  de  cet  ani« 
mal.  Ses  baies  sont  oblongues,  rétré* 
€ic%  au  sommet,  et  quadrangulaires. 

3.  •"■"  (lanceolata).  Linn. 

Pothoa  à  feuilles  lancéolées,  très- 
«ntieres  et  trinerves.  Cette  plante  vi- 
vace  de  TAmécique  pousse  une  ham- 
pe triangulaire  au  sonmiet.  Ses  feu  il* 
les  sont  roides ,  étroites  et  acuminées. 

4*  "«Mi  (crenata)*  Linn. 

Pothos  crénelé.  Cette  plante  vivace 
de  risle  de  Saint-Thomas  a  des  feuil- 
les amples ,  codaces ,  lancécrféts ,  acu* 
minées  et  créadées. 

5*  «^"-o  (cord!(irif),  £i/i/i» 
Tome  a 
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Pothos  à  feuilles  en  cœur.  Cette 
espèce  vivace  de  l'Amérique  a  une  ra- 
cine rouge  et  noueuse.  Ses  feuilles  sont 
grandes  et  en  cœur,  et  sa  .fleur  e^t 
petite. 

6.  -^-»  [pinnata).  Linn* 
Pothos  à  feuilles  pinnatifides.  Cette 

espèce  est  ligneuse,  et  croh  dans  les 
Indes. 

7.  -"— •  [palmata).  Linn^ 
Pothos  a  feuilles  paknées.  Plante 

vivace  de  l'Amérique ,  dont  la  tige  est 

grimpante  comme  le  Lierre, 

"^  On  ne  peut  conserver  ces  plantes 

en  Europe  sans  le  secours  d'une  serras 

chaude. 

PKEtAHA.  Linn.  gen.  plant,  éd. 
nou.  n.  Sx}.  Premna.  Andarese. 

Didynamie,  Angiospermie.  Deux 
étamines  longues  et  deux  plus  cour- 
tes: des  senEiences  renfermées  dans  ua 
péricarpe. 

Ce  genre  est  caractérisé  par  un  ca- 
lice à  deux  lobes  :  une  corolle  quadri- 
fide:  une  baie  quadriloculaire:  etdc;s 
semences  solitaires. 

Les.  espèces^  sont 

1.PB.EMNA  (intcgrifoUa).  Linn. 
syst.  ycg.  éd.  14- Z'*  $65. 

Andarese  à  feuilles  très -entières. 
Petit  arbre  des  Indes  orientales,  très- 
.semblable  à^l'espece  suivante,  et  qui 
n'en  est  peut-être  qu'une  variété.  Son 
tronc  est  bas,  et  divisé  en  rameaux 
cylindriques.  Ses  feuilles  sont  oppo- 
sées, portées  sur  de  courts  pétiojes, 
avales  »  acuminéts,  Cabres,  veinées^ 
d'un  verd  jaui^e,  très- entières  1  et 

Vv 
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d^ttneodeardebouc  désagréable.  Ses 
fleurs  sont  petites,  d'un  blanc  sale^ 
et  disposées  eo  corymbe  teroiinal  et 
lameuf* 

Ses  feuilles  appliquées  sur  le  j&ont^ 
appaisent  les  maux  de  tête. 

A.  ■— •  (serratifolia  ) .  Idnn. 

Andarese  à  feuiUes  sciées^  Cet  ar- 
1)re  des  Indes  orientales  est  divisé  en 
lameaun  cylindriques,  pourpré&/et 
couverts  de  cicatrices  tronquées,  bor- 
dées ,  et  occasionnées  par  la  chute  dea 
pétioles*^  Ses  feuilles  sont  opposées^ 
pétiolées,  ovales,  obtuses,  lisses, 
sciées,  très -entières  vens  la  base,  et 
munies  de  stipules  presque  lancéolées 
et  caduques.  Ses  fleurs  demême  gros- 
seur que  celles  de  la  Viorne,  sont, 
coDinie  les  précédentes,  disposées  en 
corymbe  teminal,  rameux,  fourchu, 
et  garni  à  chaque  ramification  de  brae« 
tées  opposées,  linéaires  et  menues. 

PRENANTHES.£iw«.^/j.;;&/2f. 
9d.  nou.  n.  990.  Pcenanthe,  Laitue 
sauvage. 

Syngénésie,Polygamieégale.Fleus8 
composées  entièrement  de  fleurons 
kermaphredttes  fruçtueux^munisd*é- 
tatnines  et  destyles  téunis« 

Espèces  non  décrites. 
-      i.  Prbnantubs  {ttnuifolia^. 
Linn.syst.  vêg.  ed:  14.  p*7ié^.  sp.  u 

Pfenanthe  à  feuilles  menues ,  Ikiéai- 
tes  et  très- entières.  Cette  plante  qui 
croît  sur  les  montagnes  de  l'Europe 
méridionale,  a  des  feuilles  très  étroi- 
tes, fort  longues  et  entières.  Ses  fleuis 
sont  dtwac  coule^r  pourpre.. 
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1.  ^^mÊtm  (  Chincnsis  ).  £//l7i*  sp*  t2 
Thttnb.  fior.  Jap.  p.  ^oi» 

Prenantbe  de  la  Chine,  et  qui  crok 
aussi  dans  les  parties  iutérieures  d% 
Japon.  Cette  plante  est  totalement 
glabre.  Ses  feuilles  radicales  sont  ré- 
trécies  vers  le  bte^  à  peine  pétiolées, 
ensiformeç^  dentelées,  et  longues  de 
trois  ou  quatre  pouces^  lès  caulifiai- 
res  inférieures  sont  sessiles,  cnsifor* 
mes,  entières  et  dentelées;  les  supéw 
rieures  lancéolées,  longues  d'un  pou- 
ce, et  entières.  Ses  fleurs  sont  jaunes^ 
paniculéeSi  et  soutenues  sur  des  pé» 
doncules  unilatéraux,  penchés,  mis 
et  capillaires. 

j.  "■■•  (viminea).  Linn.  sp.  y. 

Prenanthe  dont  la  base  des  feuilles 
•st  fixée  à  la  tige;  Cetteespece  fcisan^ 
aUeHe  croît  en  Autriche ,  en  France 
et  dans  le  Portugal;  elle  pousse  la  se- 
conde année  une  tige  qui  pér-ît  après 
lamatttritf  des  semences.  Toutes  ses 
parties  sont  glabres  et  laiteuses.  Ses 
feuilles  d'un  verd  pâhs  sont  découd- 
fées  en  forme  d'ailes;  les  radicales  et 
les  inférieures  sont  parsemées  en  des- 
sous de  poils  rares  r  les  caulinaires 
sont  souvent  placées  verticalement; 
ks  segmens  sont  aigus ,  léjgèrement 
dentelés ,  très  -  étroits,  qu^uefois 
plus  faifges,  longs  d'un  à  trois  poo^ 
ces,  et  très-variés:: ses  feuilles  sapé- 
rieuces  sont  petites  et  très -entières;: 
les  caulinaires  et  la  plupart  de  cellies 
des  rameaux  ont  à  chaque  c^é  de  leut 
base  une  oreillette  oblongue  et  fixée 
àlatigCi  qui  est  blanchâtre  et  brlL^ 
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lante.  Tous  les  rameaux  sont  char- 
gés de  fleurs  presque  sessiles ,  et  à 
cinq  fleurons»  jaunâtres  »  et  quelque- 
ibis  pourprées  à  Textérieur.  Les  se- 
mences qui  sont  noires  et  aigrettçes, 
mûrissent  à  la  fin  du  mois  d'août.  Les 
fleurs  paroissent  en  juillet. 

4.«>««i  (chondrilloides].  Linn.sp.j. 

Frenanthe  chondrilloïde.  Cette  es« 
pece  de  Cbondriile  estvivace,  et  croit 
dans  les  contrées  méridionales  de  TEu*^ 
tope»  Sa  tige  estpaniculée.  Ses  feuil- 
les caulinaites  sont  linéaires,  et  me* 
nues  aux  ramifications  seulement;  et^ 
les  radicales  lancéolées,  nues,  pétio* 
lées  et  finement  dentelées* 

5.  •■—  [Taponica).  Linn.sp.  8. 
Frenanthe  du  Japon,  Sts  feuilles 

radicales  sont  lyrées  comme  celles  de 
la  Lampsane  commune,  un  peu  ob- 
tuses, nues  et  légèrement  dentelées. 
Sa  tige  est  paninulée,  et  garnie  \  sa 
base  d*un  très^etit  nombre  de  feuil- 
les lancéolées.  Ses  fleurs  sont  très- 
nombreuses,  fort  petites,  jaunes,  ter- 
mînales,  paniculées,  et  soutenues  sur 
des  pédoncules  capillaires;  les  calices 
sont  caliculés,  et  renferment  environ 
quinze  fleurons;  Tatgrette  est  simple 
et  plus  longue  que  le  calice.  Cette  es- 
pèce fleurit  en  septembre,  octobre  et 
novembre. 

6.  mmmm  [albo).  Lifin.  sp.  9* 
Frenanthe  à  fleurs  blanches.  Cette 

plante  croît  dans  la  Caroline,  dans  la 
Vir^nie  et  dans  la  Pensylvanie.  Sa 
t^dne  est  bulbeuse,  et  sa  tige  d'une 
couleur  sapgukie.  Ses  feuilles  sont  dé» 
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coupées  cpnmie  celles  de  TAnsérinc 
ou  Chénopode.  Ses  fleurs  sont  très- 
blanches  et  en  grappe. 

Il  y  en  a  une  variété  à  fleurs  pur^ 
purines,  renversées,  et  en  épi  sur  la 
tige  :  à  feuilles  rudes  et  découpées. 

7.  *■■»  (repens),  Linn.  sp.  10. 
Cette  espèce  de  la  Sibérie  est  ram-* 

pante;  ses  feuilles  sont  trilobées. 

8.  ■— "  (pinnata).  Linn.  sp.  ir# 
supplp.  347. 

Frenanthe  à  feuilles  pinnées.  Petit 
arbuste  trouvé  sur  les  rochers  de  Té* 
ùétiScp  à  rameaux  presque  cylindri* 
ques  et  résineux:  à  feuilles  rappco- 
xhées,  pétiolées,  longues  de  huit  oii, 
neuf  pouces,  ouvertes  et  recourbées, 
ailées  et  composées  de  dix  à  douze 
paires  de  folioles  linéaires,  très -me- 
nues, fort  glabres  et  très -entières:  à 
panicule  grande  et  composée:  à  fleurs 
jauneaet;  petites:  à  calices  glabres. 

9.  •■■*  {intégra).  Linn.sp.  11. 
Thunh.flor.  Jap.p.  joo. 

Frenanthe  à  feuilles  enUeres.  Cette 
plante  annuelle  du  Japon  est  totale- 
ment glabre.  Sa  tige  couchée  vers  le 
bas,  est  rampante,  ensuite  érigée, 
cylindrique,  striée j^  simple  ou  pani* 
culée,  et  longue  de  huit  ou  neuf  pou* 
ces.  Ses  feuilles  inférieures  sont  ag- 
grégées,  alternes,  pétiolées, ovoïdes 
etoblongues,  obtuses,  entières,  rou- 
lées sur  Jeur  bord,  longues  de  trois 
ou  quatre  pouces;  et  jes  caulinaires 
amplexicaules,  longues  d'un  pouce 
seulement,  et  légèrement  dentelées» 
Les  fleurs  sont  jaunes,  et  disposée^ 
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en  paûicule  terminale,  resserrée  et  ar<- 
rondie. 

10.  ■*"•  (debilis).  Linn.  sp.  ij. 
Thunh.fi.  Jap.p.  300. 

Prenant  he  à  tige  grêle.  Cette  plante 
du  Japon  est  totalement  glabre  et  dé* 
licate.  Sa  racine  annuelle  et  fibreuse 
pousse  plusieurs  tiges  foibles,  près- 
qu'érigées,  un  peu  nues,  garnies  d*un 
petit  nombre  de  fleurs,  et  hautes  de 
huit  ou  neuf  pouces.  Sesleuilles  radi* 
cales  sont  pétiolées,  ovales,  obtuses, 
entières,  de  la  longueur  dtt  doigt;  et 
les  caulinaires  moins  nombreuses  et 
seaslles.  St^  fleur» sont  jaunes,  termi- 
nales,  solitaires,  géminées  ou  temées  ; 
elles  paroissent  en  avril  et  en  mai« 

11.  —"*—  (dentata).  Linn.  sp.  14. 
Thunh.fi.  Jap.  p.  301. 

Prenantheà  feuillesdentelées*  Cette 
espèce  du  Japon  est  entièrement  gla- 
bre*. Sa  tige  est  cylindrique^  striée, 
érigée,  paniculée  et  haute  d'un  à  deux 
pieds.  Elle  a  ses  feuilles  radicales  pé» 
tjolées,  oblongues,  obtuses,  et  ter« 
minées  par  une  pointe,  dentelées,  et 
longues  de  trots  à  quatre  pouces  j  et 
1rs  caulinaires  amplexicaulesj  ciliées 
à^la  base  et  au  milieu,  dentelées  1  ai- 
guës, et  de  la  longueur  du  doigt.  Ses 
rameaux  à  fleurs  sont  eflSlés,  érigés 
et  paniculés.  Les  pédoncules  sont  ca- 
pillaires, ouverts  et  presque  disposés 
en  ombelle. 

11.  *—  (hastata).  Linn.  sp.  i  j. 
Thunh.fi.  Jap.  p.  301. 

Prenanthe  à  feuilles  hastées.  Cette 
espèce  du  Japon  est  entièrement  gla- 
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bre.  Sa  tige  est  cylindrique,  striée, 
flexueuse  et  érigée,  purpurine,  haute 
de  deux  pieds,  et  divisée  en  rameaux 
alternes,  ouverts,  et  semblables  à  la 
tige.  Les  feuilles  de  la  tige  et  des  ra- 
meaux sont  sémiamplexicaules,  has* 
tées,  un  peu  en  spatule,  aiguës,  dé- 
coupées  en  dentelures  aiguës,  Nerveu- 
ses, longues  d'un  pouce,  et  les  su- 
périeures par  degré  plus  petites.  Ses 
fleurs  sont  jaunes,  terminales,  et  en 
panicule  sur  les  dernières  branches 
et  les  petits  rameaux;  la  panicule  est 
arrondie,  us  peu  ouverte,  et  compo- 
sée de  pédoncules  très-courts. 

13.  «MM  (humitis).  Linn.  sp.  16. 
Thunh.  fi.  Jap.  p.  jox 

Prenanthe  l^sse.  Cette  petite  plante 
du  Japon  est  totalement  glabre.  Sa  ra-^ 
cine  annuelle  et  fibreuse  pousse  plu- 
sieurs tiges  fbibles,  couchées  ou'fle- 
xueuses  -  érigées,  et  longues  de  trois 
du  quatre  pouces.  Ses  feuilles  radica- 
les sont  de  la  longueur  du  doigt,  les 
caulinaires  beaucoup  moins  nombreu- 
ses,  de  la  longueur  d'un  ongle,  toutes 
pétiolées  et  lyréesij  le  lobe  de  Textré* 
mité  est  le  plus  grand,  rond,  etlégè- 
rement  dentelé;  les  autres  sont  me* 
nus  et  réfléchis.  Les  fleurs  sont  jau- 
nes, termraales,  solitaires,  géminées 
ou  ternées. 

14. mmmm  {mulfifiont).  Lînn.sp.  \j. 
Thunh.  fit)r.  Jap.  p.  303% 

Prenanthe  à   fleurs  nombreuses.' 
Cette  plante  annuelle  des  provioces 
intérieures  du  Japon  pousse  une  tige 
raoïeùse  vers  sa  base^  érigée,  silloo^ 
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néci  veloet  glabre  dans  sa  partie  8U-> 
périeure,  paaiculée  et  haute  ck  deux 
pieds.  Ses  feuilles  radicales  sont  à 
peioe  pétiolées».  roncinées^  glabres  » 
longues  de  sept  à  bttîl  pouces^  et  à 
lobes  difformeat  anguleux  >  découpés 
en  dents  setacées;  les  caulinaires  sont 
par  d^ré  plus  petites;  la  paoicule  à 
fleurs  est  Ëistigiée,  ouverte ^  garaiô 
de  pédoncules  flexueux  et  depédicu? 
les  capillaires. 

I5.«— ((jr/a/tf),   Linn.  sp*  i8# 
Thunb.  flor.  Jap* P^^o}. 

Prenautbe  à  feuilles  lyrées*  Cette 
plante  du  Japon  a  une  racine  fibreuse 
et  annuelle.  Sa  tige  est  cylindrique, 
striée,  velue  dans  le  bas,  glabre, et 
plus  mince  dans  sa  partie  supérieure, 
foible ,  érigée  et  peu  rameuse.  Elle 
pousse  plusieurs  feuilles  radicales;  les 
caulinaires  sont  alternes  et  écartées 
les  unes  des  autres,  et  toutes  sont  pé« 
tiolées,  roncinées  en  forme  de  lyre, 
glabres  en  dessus,  rudes  et  velues  eu 
dessous,  de  la  longueur  d'un  doigt, 
et  plus  petites  par  degré,  à  mesure 
qu'elles  approchent  de  1-extrémité: 
kttts  lobes  sont  dentelés  et  anguleux, 
et  celui  du  somooet  est  le  plusgrakid« 
ies  fleurs^sont  jaunes,  terminales,  et 
disposées  en  panicule  arrondie ,^  un 
peu  ouverte  et  souvent  penchée. 
•  i6.  — — •  {squarrvsa).Linn.  sp.i^. 
Thunb.  for.  Jap.  p.  303» 

Prenanthe  rude  au  toucher.  Cette 
plante  du  Japon  pousse  une  tige  cfaar^^ 
nue,  herbacée,  cylindrique,  striée, 
glabre,  érigée  |  simple,  et  haute  de 
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deux  pieds.  Ses  feuilles  sont  sessiles , 
alternes,  rétrécies  vers  la  base,  ron- 
èinées  en. ailes  recourbées,  et  dente- 
lées au  bord  supérieur,  vertes  en  des* 
sus,  glauques  en  dessous,  acuminées, 
et  longues  de  huit  à  neuf  pouces*  Se$ 
fleurs  sont  terminales  et  disposées  en 
panicule  oblongue  et  en  forme  de 
tbyrse. 

On  multiplie  toutes  ces  espèces 
des  pays  chauds  par  leurs  ^grainçs , 
qu'on  semé  aussi  tôt  après  leucmatu-* 
rite  dans  des.pots  remplis  d'une  terre 
neuve  et  légère.  On  les  tient  constam* 
ment  dans  la  couche;  en  donnant  aux 
)eunes  plantes  beaucoup  d'air  et  des 
arrosemens  proportionnés  à  la  cha« 
leur  de  la  saison  ,  elles  fleuriront  abon* 
dantunent ,  et  perfectionneront  leurs 
semences  dans  l'année  :  mais  en  gé-^ 
néral  les  Prenanthes  n'ont  aucun  agré« 
ment,  et  sont  peu  cultivées* 

PRIMULA.  Linn.  gen.  plant,  ed, 
éd.  nou.  a.  ^10.  Prime -vere  ou  Pri* 
merolle.  Coucou*  Primerose. 

Pentandrie,  Monogynie.  Cinqéta» 
mines  et  un  style. 

L'Oreilled'Ours  estdonnéedans  le 
dict«  sous  le  titre  d'Auricula  ursi. 

Espèces  non  décrites. 

I.  Primuxa  (l€mgiflora).  Linné 
syst.  yeg.  td.  14-/^.  193.  sp.  4. 

Prim&vere  à  longues  fleurs.  Cette 
espèce  des  Alpes  fleurit  en  juillet.  Sa 
racine  est  petite,  blanche  et  fibreuse^ 
Ses  feuilles  sont  radicales,  assez  nom- 
breuses,  obtuses  et  presque  kncéo* 
lées^  ci>ubnte§  wr  is  pétiole^  d'ua 


Digiti 


zedby  Google 


}4i  P  R  I 

verd  aqueux,  sciées  depuis  le  mîHeii, 
nues  en  dessus,  plus  pâles  en  des- 
sous, et  légèrement  couvertes  d'une 
subtance  farineuse^  qui  se  dissipe  à 
la  fin;  sa  hampe  haute  de  huit  à  neuf 
pouces,  est  cylindrique, lisse,  teroii- 
née  par  une  ombelle  toujours  penchée 
lorsqu'elle  est  en  âeur;  l'enveloppe  de 
l'ombelle  est  composée  d'autant  d'é- 
cailles  ou  de'  bractées  qu'il  y  a  de  pé« 
doncules.  Les  fleurs  au  nombre  de 
deux  à  six  et  rarement  au-delà,  sont 
inodores,  d'un  rouge  pâle,  ou  vio- 
lettes, blanches,  planes  et  tracées  d'un 
petit  cercle  jaune  à  leur  évasement, 
presqu'égales ,  soutenues  chacune  sur 
un  pédonculelisseetcylindrique,  tou* 
tes  penchées  d'un  même  côté,  lors- 
qu'elles  sont  épanouies  :  elles  ont  un 
calice  oblong,  tubulé,  à  moitié  fen- 
du en  cinq  pointes  à  cinq  angles  for* 
mes  par  leurs.plis,  et  couvertes  d'une 
substance  Ëtrineuse  et  blanchâtre;  et 
une  x:orolle  infondibuliforme ,  dont 
le  tube  est  deux  fois  plus  long  que  le 
calice.  La  fleur  devient  violette  en 
vieillissant. 

jt.  •— •  (vi/Iosa).  Linn.  sp^  5. 

Primevère  velue.  Cette  plante  croit 
sur  les  Alpes  parmi  des  rochers  es- 
carpés. Sa  fleur  est  souvent  d'un,  vio- 
let foncé,  et  jaune  à  l'évasementjèlle 
fleurit  pendant  presque  tout  le  mois 
de  juillet.  La  racine  pousse  de  sa  tête 
écailleuse  plusieurs  Quilles  étendues 
circukirement ,  oblongues^  ovales, 
comme  coulantes  dans  la  longueur 
d'un  pétiole  plane»  épaisses  »  velues 


P  R  I 

sur  chaque  i&ee,  d'un  verd  foncé  et  , 
herbacé^  obtuses»  et  sciées  vers  le 
sommet.  La  hampe  est  cylindrique^  . 
haute  d'un  à  quatre  pouces,  un  pea 
velue,  et  terminée  au  sommet  par  une 
ombeliechargée  de  deux  jusqu'à  douze 
fleurs  très -odorantes  et  pédiculées» 
le  calice  est  velu;  la  corolle  est  élé- 
gante et  infondibuliforme;  son  tube 
est  blanc,  un  peu  bleuâtre au<lessou8 
du  limbe,  et  très -finement  velu;  le 
limbe  est  ordinairement  d'un  bleu 
tendre,  quelquefois  violet  et  blanc  à 
sonévasement  ;  les  étamines  sont  blan- 
ches, et  les  anthères  jaunes. 

3.  •— •  (glutinosa).  Linn.  sp.  6. 
supp.  p.  13J. 

Primevère  visqueuse»  Cette  plante 
croit  sur  le  sommet  des  Alpes*  Son 
^ort  est  le  même  que  cebi  de  la  Pri- 
mevere  des  jardins.  Ses  feuilles  sont 
sciées,  glabres  »  visqueuses  et  odo* 
rantes.  L'ombelle  est  composée  de 
cinq  à  sept  fleurs  sessiles  et  violettes  : 
elles  répandent  une  odeur  douce  et 
àpeu-près  semblable  à  ceUe  de  ÏOr^ 
chis  conopscà. 

é^.  mmmmm  [mininui).  Linn.  sp.  7. 

Prime -vere  très  «petite.  EUe  croît 
sur  les  montagnes  de  la  Suisse,  de 
^A^tf  iche  et  de  la  Siléste.  Sa  forme 
est  agréable.  Sa  racine  vivace  produit 
une  espèce  de  gazon  assez-  étendu* 
Ses  feuilles  rapprochées  en  rosette» 
sont  très  •  glabres  et  brillantes  sur  cha* 
que  face,  sessiles,  épaisses,  longues 
de  iBJx;  lignes  à  un  pouce ,  cunéifor--^ 
fues  et  découpées  au  sommet  en  phx^ 
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ftleurs  dentelures  subuléea.  La  hampe 
estazillaire^  à  trois  angles  obtus,  gla« 
bre,  érigée,  de  la  longueur  des  feuil- 
les, et  quelquefois  si  courte  que  la 
fleur  paroit  sessile.  La  fleur  est  soli- 
taire,  terminale,  érigée,  très-peu  odo- 
rante^etappuyée  sur  une  ou  deux  brac- 
tées linéaires  oblongues;  le  calice  est 
vert  ou  rougeâtre,  la  corolle  pourpre 
ou  rougeâtreet  rarement  jaune  oublan- 
che.et  iesantheres  }aunes;lacap6ule  est 
très-obtuse,  brune  et  brillante.  Cette 
espèce  fleurit  depuis  le  mois 2e  juin 
jusqu^en  septembre,  et  la  culture  ne 
la  ÙLït  pas  beaucoup  varier* 

5^  ■■  Il  \  (cortusoides).  Linn.sp.  8v 
Fr  ime-vere  cortusoïde.  Cette  plante 
de  là  Sibérie  a  des  feutUea  pétiolées, 
en  cœur,  légèrement  lobées,  créne<- 
iées  et  semblables  à  celles  de  la  Cor- 
^se;  ées  fleurs  ressemblent  à  celles 
de  l'Arétle  vitaliehe» 

PrioÀervere  à  feuîUes  entières.  Cette 
espèce  croit  sur  les  montagnes  de  la 
Suisse,  de  ta  Styrie  et  sur  les  Pyré* 
nées.  Sa  racine  vivace^^  pousse  plusieufs 
feuilles  épaisses,  glabres>  sessiles, 
obiongues,  plus  larges  vers  le  haut^ 
brillantes,  un  peu  aiguës,  très-entie- 
les,  et  garnies  sur  leur  bord  de  cils 
très^courts  et  imperceptj>bles.  Se  ham»- 
pe  est  érigéeou  ascendante,  cylindri- 
que, et  terminée  par  une  et  jusqu'à 
quatre  fleurs  ombellées,  pédônculées 
et  appu:yées  sur  fes  folioles  de  Penve« 
k>ppe;  la  corolle  est  pourpre  ou  via** 
leite^  la  capsule  est  biUlaîue  et  pos^ 
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tée  au  fond  du  calice.  La  hauteur  de 
cette  plante  varie  beaucoup,  ou  elle 
est  petite  et  presque  sans  hampe,  ou 
elle  s'élève  à  six  pouces  de  hauteur; 
eUe  fleurit  en  }ttiii  et  au  commence- 
ment  de  piillet,  et  ses  semences  ma- 
fissent  vcErs  la  fin.du  mois  d*aout.  - 

7-  •-■—  ( CamiQJica).Zinn.  sp.  i a; 

Prinaê-vere  de- la  Carmole.  Cette 
»plante  vivace,  qjji  crçît  sur  les  mon- 
tagnes de  la  Carniole,  est  totalement 
gîabfe  sans  être  gluante  ni  falrineuse; 
elle  fleurit  tous  les  ans  au  moia  de 
mai.  Ses.  feuiUèS:  sont  très  -  entières  e$ 
elliptiques.  Sa  Jbampe  est  un  peu  an- 
guleuse, mince,  érigée,  plus  longue 
que  les  Veuilles,  et  terminée  par  trois 
à  six  fljeurs  odorantes,  en  onabelle, 
pourpiées-ou  rou^âttea  :  elles  ont  de» 
fllets^blancs  ^  des.antberes  jauqes,  uo 
style  d'un  pourpre  pâle,  etun.stig- 
inate  vetdâtre.  Le  calice  en  fruit  de- 
vient brun  ;  la  capsule  est  petite,  ar- 
rondie, garnie  du  style  persistant,  et 
^nfimneun  petit  nombre  de  semences. 

On  nwikiplie  les  Prime- veres  par 
%urs  graines,  qu'on  semé  en  automne 
dans^  une  terreneuve  et  légère,  de  ma* 
niere  qu'elle»  ae:Soient  pas  trop  en-* 
terrées^^on  peut  aussi  se  lea procurer 
en  les  enlevant  en  automne  dans  le» 
lieux  oùellefrcroissentnaturellemeftirj: 
mais  il  faut  le»  placer  àpeu^pr^s dan^ 
la  même  position  où  on  les  a  trou- 
vées,, et  sur-tout  ne  lea  exposer  qu'as 
soleil  du  matin^ 

PROCKIA.  Li/m^  gm.  plant*  tê^ 
mu.  m  jz^  Proclwu 
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Polyandrie,  Mbno^nîe. Flasîeiirr 
étamines  qui  n'adheirent  point  aa  ca« 
lice,  et  un  style. 

Les  caractères  d istinctifs  de  ce  genre 
consistent  en  un  calice  dénué  de  co- 
roUe,  et  triphylle  tans  y  comprendre 
deux  folioles  à  la  base  :  une  baie  à  cinq 
angles  et  po*lyspermeé 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce. 

I.  Prockia  [crucis).  Linn.  sysu 
feg.  éd.  i^^p*  500. 

Prockia  dt  Tisle  de  Sainte  -  Croix. 
Ses  rameaux  sont  cylindriques;  ses 
feuilles  alternés,  pédolé^,  ovales* 
acununées,  glabres -et  sciées;  ses  sti- 
pules linéaires;  et  ses  fleurs  peu  nom- 
breuses, terminales,  alternée,  pédi*- 
culées,  etmunies  debéactées  linéaires. 

PROSERPINACA.  Unn.  gtn. 
'plant.  <d.  nou.  n.  108.  Pioserpi- 
twice. 

Triahdrîe,  Trîgynie.  Trois  étami- 
ces  et  trois  styles. 

Dans  ce  genre  la  fleur  a  un  calice 
sans  corolléi  découpé  en  trois  parties^ 
etsupérieur  ;  elle  produit  unesemence 
osseuse  et  triloculaire.  % 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce. 

i.Prosbrpinaca  (/?^/(t/5/w). 
Unn.  syst.  veg.  ta.  i^.p.ii%. 

Cette  plante  qui  croit  dans  les  ma* 
rais  de  k  Virginie,  a  une  racine  tra<- 
(ante:  des  tiges  hautes  d'un  pied,  et 
presque  cylindriques  :  des  feuilles  al- 
ternes, lancéolées,  sciées,  rétrécieï 
en  pétiole,  et  celles  qui  sont  immer- 
gées où  dans  le  fond  de  l'eau,  décou- 
pées en  sections  linéairef  et  pianati- 
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fides:  des  fleurs  axillaires  etsolIta!« 
res  :  et  un  fruit  en  forme  de  polygone. 

PROSOPIS.  Unn.  gen.  plant,  ed^ 
nou.  n.  568.  Le  Prosopis. 

Décandrie,  Monogynie*  Dix  éta** 
mines  et  un  8ty(e. 

Les  caractères  djstinctifs  de  ce  genre 
consistent  eir  un  calice  hémisphérique 
et  à  quatre  dents  ;  un  stigmate  sim- 
ple z  unegoussegonfléeetpolyspermeé 

On  n'en  connoît  qu'une^  espèce. 

I.  P  R  oso  PI  s  (  spicigera).  Unn. 
syst.  veg.  éd.  14./?.  398. 

Prosopis  à  épis..  Arbre  des  Indes, 
qui  croît  sur  la  cote  de  Coroman** 
délie.  Ses  feuilles  sont  alternes,  coa* 
jugués,  ailées,  et  à  folioles  phmées, 
^romposées  de  huit  paires  de  lobes 
oblongs  et  o^tus,  sans  impaire, et 
semblables  à  celles  du  Tamarin.  Ses 
fleurs  «ont  petites,  et  en  épis  nom^ 
breux,  longs,  minces,  terminaux  et 
axillaires. 

PKOTEA.  Unn.  gen.  plant,  éd. 
.nou.  n.  117.  Protée. 

Tétrandrie ,  M onogynie.  Quatc; 
Staminés  et  un  style. 

Espèces  non  décrites.. 

*.  A  feuilles  ailées  et  filiformes. 

i.  Protba  [decumbens).  Unn. 
syst.  veg.  éd.  i^-p.  i^ô.sp.i.  TAunk. 
diss.  p.  15.  sp.  i. 

Protéeàtige  couchée.  Sous-arbrîa- 
)seau  du  Cap,  dont  la  tige  est  filifbr- 
^œe,  anguleuse,  couchée,  glabre,  san« 
guine,  longue  d'un  pied ,  et  divisée 
au  «onunet  en  quatre  ou  cinq  rameaux 
alternes  et  semblables  à  la  tige.  Ses 
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leatlles  sont  filiformes  ^  sonptement 
trifides  »  rangées  d'un  mêoié  côté , 
érigées  p  glabres ,  écartées  les  unes  des 
autres,  de  la  longueur  d'un  dpigt,  et 
plus  longues  que  lesentrenœudsjles 
ailes  sont  opposées,  semblables  à  la 
feuille,  et  un  peu  plus  courtes  que  le 
lobe  intermédiaire.  Ses  fleurs  naissent 
en  têtes  terminales  et  de  la  grosseur 
d*un  pois;  le  calice  conmiuxi  est  em* 
briqué,  glabre,  et  composé d'écaiUes 
ovales  et  aiguës;  la  coroUeest  soyeuse. 

2.   -a-M  [florida  ).  Linn.  sp.  x. 
Thunb.  $p.  2.  V.  tab.  2,  fig.  10. 

Protée  fleuri.  Cette  espèce  du  Cap 
est  totalement  glabre,  excepté  le  ca- 
lice. Sa  tige  est  cylindrique^  érigée, 
pourpre,  et  haute  de  plus  d'un  pied. 
Ses  feuilles  sont  filiformes,  éparses, 
et  glanduleuses  au  sommet;  les  infé- 
rieures sont  ailées ,  Us  supérieures 
trifides,  érigées,  et  longues  de  trois 
ou  quatre  pouces  ;  les  ailes  sont  op- 
posées, communément  composées  de 
trois  paires  de  lobes  ^  longues  d'un 
pouce  et  par  degré  plus  courtes.  Les 
fleurs  naissent  en  têtes  terminales,  et 
garnies  de  plusieurs  pédoncules  alter- 
neSf  érigés -ouverts,  uniflores,  iné- 
gaux, longs  d'un  à  quatre  pouces^  et 
munis  de  bractées  éparses  dans  le  bas, 
lancéolées,  aggrégées  vers  le  haut, 
plus  grandes  que  les  fleurs,  oblon-» 
gués,  toutes  aiguës,  entières,  mem* 
braneuses,  purpurines,  longues  d'un 
pouce ,  et  qui  enveloppent  bs  fleurs. 
Le  calice  est  émbriqué,  et  composé 
d'écaiHes  lancéolées,  membraneu^eS| 
Tomc^  II. 
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glabres,  et  garnies,  principalement 
vers  le  sonunet,  de  cils  longs  et  jau- 
nâtres. 

j.^""*  [cyanoides).  Linn.  sp.  }• 
Thunb.  n,  3. 

Protée  cyanoïde.  Cette  espèce  du 
Cap  a  une  tige  cylindrique,  érigée^ 
glabre,  simple  ou  divisée  en  rameaux 
presque  verticillés ,  semblables  à  la 
tige,  et  inégaux.  Ses  feuilles  sont  fi- 
liformes, simplement  trifides  et  rare- 
ment plus  divisées,  aiguës,  glabres, 
rapprochées,  érigées,  longues  d'un 
pouce  et  plus; les  ailes  sontopposéès 
et  semblables.  La  tête  de  fleurs,  qui 
termine  les  tiges  et  les  rameaux,  est 
solitaire,  et  à- peu-près  de  la  grosseur 
4'une  aveline;  le  calice  conmiun  est 
émbriqué,  ferrugineux,  glabre,  et 
composé  d'écàilles  lancéolées,  dont^ 
les  supérieures  sont  garnies  de  cils 
blancs  ;  la  corolle  est  purpurine  en  de- 
dans ,  totalement  laineuse  à  l'exté- 
rieur, et  hérissée  de  poils  blancs,  den-* 
ses  et  longs. 

4.  — —  (;;tfm/tf).  X//2/1.  sp.j^.Thunb. 
fi*  4. 

Protée  ouvert,  du  Cap.  Sa  tige  est 
filiforme,  érigée,  rouge,  glabre, lon- 
gue d'un  pied,  et  à  rameaux  ombel- 
les, glabres  ou  pitbescens^  inégaux, 
étalés,  sous -divisés  en  d^autres  plus 
petits,  et  filiformes.  Ses  feuilles  sont 
filiformes,  pinnées  en  ailes  trifides, 
très-rarement  bipînnées,  aiguës  et  cal- 
leuses, rapprochées,  glabres,  ouver- 
tes ,  et  longues  d'un  pouce.  Les  têtes 
de  fleurs  qui  terminent  les  branches 
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et  ks  rameaux,  sont  aggrég^es,  pres- 
que sesâiles,  et  de  la  grosseur  d'un 
pois;  elles  fleurissent  successivement^ 
Le  calice  commun  est  embriqué  d'é* 
cailles  glabres  et  ovales -acuminées; 
les  corolles  sont  couvertes  d'un  duvet 
blanc  et  cotonneux. 

5.  li.»»  [sphœrocephata).  Linn.sp. 
y  Thunb.  n.  5^/?.  16.  47. 

Protée  à  têtes  sphériques.  Cet  ar- 
buste du  Cap  a  une  racine  qui  pénètre 
perpendiculairement  dans  la  terre.  Sa 
tige  est  cylindrique,  flexueusQ ,  érigée, 
roide,d'un  pourpre  noir,  simple,  entiè* 
rement  couverte  de  feuilles  dans  sa  par- 
tie supérieure,  nue  vers  le  bas,  haute 
d'un  pied,  et  de  la  grosseur  d'une  plu- 
me d'oie.  Ses  feuilles  sont  filiformes, 
bipînnées,  flexueuses,  érigées,  gla- 
bres, rapprochées,  et  longues  d'ua 
'  pouce;  ses  ailes  au  nombre  de  qua« 
tre  sont  opposées,  et  les  ptmiules  ou 
folioles  alternes ,  presque  Êistigiées, 
aiguës  au  sonàmet,  roussâtres  et  glan« 
duleuses.  Les  têtes  de  fleurs  sont  ter- 
minales ,.pédonculées,  aggrégéea,  et 
presque  de  la  grosseur  d'une  aveHne. 
Les  pédonculessont  roussâtres ,  héris- 
sés, uniAores,  placés  horizontalement 
dans  le  bas,érigés  vers  le  haut  et  moitié 
plus  courts  que  les  têtes  ;  le  calice  com. 
mun  est  embriqué  d'écailles  larges- 
ovales  ,  acunoinées,  velues  à  leur  base, 
et  roussâtres  ;  la  corolle  est  argentée 
et  couverte  de  poils  longs  et  embri* 
qués. 

6.  ■  {sertaria)^  Linn.  sp.  6. 
Tbunb.  n.  6^ 
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Cette  espèce  du  Cap  a  une  tTggf 
presque  cylindrique,  Aexueuse,  éri- 
gée, pourpre,  glabre,  haute  de  plus 
de  deux  pieds,  à  peine  plus  grosse 
qu'une  plume  de  pigeon,  et  divisée 
en  rameaux  alternes,  flexueux,  fili-^ 
formes,  presque fastigiés, semblables 
dans  le  reste  àlatige,  rarement  sous« 
divisés,  érigés  et  ouverts.  Ses  feuil- 
les sont  filiformes,  bipinnées,  éri- 
gées, ouvertes,  rapprochées,  longues 
d'un  pouce,  et  composées  àpeu-près 
de  trois  pairei  d'ailes  opposées,  et  à 
folioles  alternes,  aiguës  et  glanduteu^^ 
ses.  Les  têtes  de  fleurs  qui  terminent 
les  rameaux,  sont  pédonculéés,  fas« 
tigiées,  aggrégées,  et  de  la  grosseur 
d'un  pois.  Les  pédoncules  sont  fili- 
formes, alternes,  lâches,  velus,  plus 
longs  que  les  têtes ,  et  par  degré  plus 
courts  vers  le  haut  ;  le  calice  commun 
est  très  court,  hérissé  et  composé  de 
plusieursécailles  lancéolées  ;  la  corolle 
est  hérissée  en  dehors. 

7.  — •  (tritemata).  Linn.  sp.  7. 
Thunb.  n.  7. 

Protée  tri  terne.  Cette  espèce  du 
Cap  a  une  tige  presqu'anguleuse,  Ae- 
xueuse vers  le  haut,  simple,  glabre, 
longue  de  plus  d'un  pied  et  demi,  et 
garnie  de  feuilles  filiformes,  trois  fois 
ternées,  rapprochées  vers  le  sommet, 
érigées,  glabres,  longues  de  huit  à 
neuf  pouces,  et  composées  d'ailes  op- 
posées ,  aiguës,  glanduleuses  au  som- 
mer ,  et  à  folioles  alternes.  Les  têtes 
de  fleurs  sont  terminales,  pédoncu- 
lées,.  aggrégées ,  et  conmie  un  gros. 
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|>oÎ8.  Les  pédoncules  sont  alternes , 
cotonneux,  fiexueux,  penchés,  uni* 
flores  ou  biflores,  de  la  longueur  d'un 
pouce,  et  munis  à  leur  base  4'une 
bractée  glabre  et  en  alénej  le  caCic)8 
commun  est  polyphylle;  les  écailles 
qui  le  composent,  ainsi  que  les  pail- 
lettes qui  séparent  les  fleurs,  sont  hé« 
rissées  et  lancéolées  ;  la  corolle  est 
laineuse  et  garnie  de  poils  argentés. 

8.  —  (^/o/w^m/j),  lÀnn.  Thunh. 
/tt  8*  p*  1 8» 

Protée  glomérulé.  Arbuste  d'Afri- 
que, qui  s'élève  à*  peu -prés  à  trois 
pieds  de  hauteur.  Sa  tige  est  cylin- 
drique, érigée,  pourpre,  glabre,  et 
garnie  au  sommet  de  feuilles  aggré^ 
gées,  filiformes,  bipinnées,  glabres, 
longues  de  quatre  à  cinq  pouces,  et 
composées  d'environ  quatre  ailes  al- 
ternes, semblables,  calleuses  et  rous- 
sfttres  à  leur  extrémité;  les  folioles  or- 
dinairement binées  sont  alternes,  et 
de  même  forme  que  les  ailes;  le  pé- 
doncule commun ,  qui  fait  la  conti- 
nuité de  la  tige,  esralongé,  nu,  cy- 
lindrique, pourpré,  glabre,  et  long 
de  huit  à  neuf  pouces.  Le  sommet  de 
la  tige  est  quelquefois  divisé  en  plu« 
sieurs  pédoncules  sous  -  divisés  eux- 
mêmes  en  plusieurs  autres  alterne», 
et  qui  soutiennent  chacun  uneôudetfx 
fleurs  appuyées  sur  des  bractées  gla-  \ 
bres  et  en  alêne  ;  les  têtes  sont  comme 
des  gros  pois;  le  calice  commuti  est 
polyphylle,  glabre,  et  composé  d'é« 
cailies  ovalesacuminées;  les  lames  ou 
paillettes,  qui  séparent  les  fleurs,  sont 
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semblables  aux  écaiHes;  la  corolle  est 
hésissée  en  dehors. 

9*  •"*•  [phylicoides)  .LinnJhunb. 
n.  9. 

Protée  pbilicoïde.    Petit  arbuste 
d'Afrique,  dont  la  tige  est  cylindri- 
que, érigée,  brune,  glabre,  tubercu-» 
lée  vers  le  bas  par  la  chute  des  feuiU 
les,  haute  de  plus  d'un  pied,  delà 
grosseur  d'une  plumeprdinaire,  et  di- 
visée  dans  sa  partie  suj)érieure  tïn  ra>. 
meaux  presqu'en  ombelle,  un  peufiis- 
tigiés  et  hérissés.  St%  feuilles  sont  d^ 
liformes  et  bipinnées,  \ts  inférieures 
glabres,  et  les  supérieures  hérissées^ 
rapprochées,  érigées,  et  longues  d'un 
pouce  j  les  ailes  à-peu-près  au  nombre 
de  trois,  sont  opposées;  et  les  folio- 
les alternes,  en  alêne,  et  roussâtre* 
au  sommet.  Les  têtes  de  fleurs  sont 
terminales^  solitaires,  ovales  et  plus 
grosses  qu'une  aveline;  lecalieecom^ 
mun  est  polyphylle,  et  formé  par  des 
écailles  lancéolées,  hérissées  en  de- 
hors, ef  glabres  en  dedans;  la  corolle 
est  laineuse  et  garnie  de  poils  denses 
et  grisâtres. 

10.  — »  {lagopus).  Linn.Thunb. 
n.  10. 

Pi'otée  Pied-de  Lièvre.  Cet  arbuste 
d'Afrii^ue  pousse  une  tige  çylindri* 
que,  érigée,  inégale,  cendrée,  nue 
dans  Je  bas,  glabre  et  divisée  vers  le 
haut  en  rameaux  presque  verticillés^ 
érigés  et  hérissés.  Sts  feuilles  sont 
filiformes  et  bipinnées,  les  inférieu- 
res glabres,  les  supérieures  velues  tt 
longues  d'un  pouce;  et  toutes  sont 
Xx4 
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composées  de  trois  ailes  opposées  y 
et  à  folioles  alternes,  aiguës ,  glan- 
duleuses au  sommet,  roussâtres  et 
&stigiées.  Les  têtes  de  fleurs  sont  ter^ 
minales,  aggrégées,  composées  de 
quatre  âeurs ,  et  disposées  en  épis 
soiitaites,  sessiles,  oblongs ,  aigus, 
couverts  d'un  duvet  blanc  et  très-den- 
se, érigés,  et  dé  la  longueur  du  doigt* 

11/  I  [spicata).  Linn.  Thunb. 
n.  If. 

Protéeàépîs.  Cette  espèce  ligneuse 
du  Cap  a  une  tige  cylindrique,  éri- 
gée, rameuse,  pourpre,  très.- légère- 
ment cotonneuse,  haut«  de  plus  de 
deux  pieds,  et  de  la  grosseur  d'une 
plume  à  écrire.  Ses  rameaux  sont  ver- 
ticillés,  quaternés ,  semblables  à  la 
tige,  et  garnis  de  feuilles  filiformes, 
glabres,  bipinnées,  et  celles  du.  haut 
soyeuses,  rapprochées,  longues  de 
deux  pouces  |.  et  composées  de  trois 
ailes  opposées,  et  à  folioles  alternes, 
aiguës  I  garnies  au  sommet  d'une  pe« 
tite  glande  ohloiigue  et  jaunâtre-.  Ses 
têtes  de  fleurs  disposées  en  épis  ter- 
minaux, pédoncules,  effilés,  érigés, 
et  de  la  longueur  d'un  doigt,,  sont 
éparses,  écartées  les  unes  des  autres, 
«t  composées  de  quatre  fteurs;  les  pé- 
doncules de  l'épi  sont  placés  sans  or- 
dre, cotonneux.,  multiflores>  et  de  la 
b  longueur  de  plus  d'un  pouce j  le  ca^- 
licê  commun  est  quadriphyllé,  co^^ 
tonneux,.  érigé:,  très -ouvert  lorsqu'il 
est  totalement  en  fleur,  et  composé 
d'écaillés  ovales,  aiguës,  concaves, 
tt.^lus  courtes  que  la  cojollej  ilren.- 
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ferme  Quatre  fleurs  trés-Iégèrenienif 
cotonneuses ,  et  barbues  au  •  dessous^ 
du  sommet» 

1 2.  •—  (  sccptrum  ) .  Linn.  Thunb^ 
n*  iz* 

Protée  Sceptre»  de -Gustave.  Cett« 
espèce  du  Cap  fleurit  en  mai,  juin  et 
juillet.  Sa  tige  est  cylindrique,  éri«^ 
gée,  glabre,  haute  de  plus  de  deux 
pieds ,  de  la  grosseur  d'une  plume 
d'oie,  et  divisée  en  rameaux  presque 
vert  ici  liés,  glabres  et  érigés.  Ses  feuilr 
les  inférieures  sont  filiformes,  bipin-^ 
nées ,  et  composées  d'ailes  et  de  fo«- 
liolies  alternes,  fastigiées,  sillonnées, 
glanduleuses  au  sommet,  et  longues 
detrois  pouces;  l'intermédiaire  est  ré.- 
trécie  vers  le  bas,  ovoïde -oblongue, 
trifide,  glanduleuse  au  sommet,  et 
longuededeux  pouces;  celle  du  haut 
est  pétiolée,  ovoïde  oblongue,  glan-» 
duleuse  au  sommet,,  de  la  longueur 
d'un  pouce;  et  toutes  sont  rapprcx^ 
rhées,  embriquées,  glabres  et  sans 
veine.  Ses  têtes  de  fleurs  sont  aggré^ 
gées,  terminales,,  et  en  épis  sessiles^ 
oblongs,.  d'un  blanc  argenté,  et  longs 
detrois  pouces;,  le  calice  commun, 
qui  renferme  quatre  fleurs,  est  coton*- 
neux  et  composé  d'écaillés  ovales;  la 
corolle  est  argentée  et  presque  de  la 
longueur  d'un  pouce. 

*:t.  Espèces  à  fcuilhs  dentelées  et 
calleuses^ 

1  j.  mmmmm  (  crinitû).  Linn.  Thufik. 
n.  13.. 

Protée  à  crinière.  Cette  espèce  dqk 
Ca£  pousbe  une  tige  cylindrique ,  éi L^ 
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gée^velae,  haate  de  plus  de  deux 
pieds,  et  garnie  de  feuilles  sessiles, 
0vales,  très- obtuses ^  entières»  dé« 
coupées  au  sonstnet  en  cinq  dents  caU 
leuses,  rarement  sans  division,  et  à 
trois  dents,  glabres»  velues»  veinées 
à  leur  base»  et  longues  d'un  peu  plus 
d'un  pouce.  Ses  têtes  de  fleurs  sont 
terminales  »  soutenues  sur  de  très.«^ 
courts  pédoncules  »  aggrégés  deux  ou 
trois  ensemble,  et  presque  de  la  gros* 
seur  d'une  noix.  Le  calice  commun  est 
embriqué»  et  composé  d'écaillés  lan* 
céolées,  glabres  en  dedans»  très^iîne- 
ment  velues  en  dehors»  et  barbues  au 
sommet.  Cette  plante  fleurit  en  sep- 
tembre» octobre  et  novembre. 

1 4.  ■  [conocarpa ) .Linn.Thunb. 
n.  14. 

Protée  conocarpe  ou  à  fruit  coni- 
que. Petit  arbuste  d'Afrique,  dont  la 
tige  est  cylindrique^  érigée,  haute  de 
plus  de  trois  pieds.,  de  la  grosseur 
d'une  plume,  et  garnie  d'un  petit  nom- 
bre de  rameaux  alternes.  Ses  feuilles 
sont  sessiles ,  oblongues ,  obtuses , 
entières»  dentelées  au  somniet,  oo- 
vertes  et  érigées ,  glabres,,  velues  a 
leur  base,  et  longues  de  deux  pou^ 
ces.  La  tête  de  fleurs  est  terminale, 
solitaire,  et  de  la  grosseur  d'une  poire; 
le  calice  commun  est  embriqué  d'é- 
cailles  ovales  «acamioées,  glabres  et 
ciliées;  la  corolle  est  longue  d'un  pou^ 
£e,  filiforme»  hérissée  de  poils  jau- 
nc^  et  longs.     . 

ij.— *^  [cUiptica).  féinn..Thurib0 
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Protée  à  feuilles  elliptiques.  Cette 
espèce  d'Afrique  a  une  tige  flexueuse^ 
velue  et  érigée:  des  feuilles  ellipti* 
ques»  à  trois  dents  et  rarement  à  qua- 
tre, glabres,,  ouvcttesérigées,  et  de 
lalongueur  du  doigt:  unetêtedefleurs 
terminale^  solitaire  et  de  la  grosseur 
d'une  poire:  un  calice  commun  em- 
briqué et  cotonneux  :  des  corolles  Ion  - 
gués  et  hérissées. 
1 6  • — [hypophylla) .  Linn.  Tbunb. 

Protée  hypophylle.  Cette  espèce 
d'Afrique  a  une  tige  presque  cylin^ 
drique,  purpurine,  glabre,  couchée» 
simple,  longue  de  plus  d'un  pied,  et 
de  la  grosseur  d'une  plume  de  pigeon. 
Ses  feuilles  sont  elliptiques» lancéo- 
lées, obtuses  avec  une  pointe,  sans 
division  ,  seulemetit  découpées  au 
sommet  en  trois  dents  calleuses,  en- 
tières vers  le  bas,  unilatérales,  érit- 
gées ,  glabres ,  sans  veines ,  et  longues 
de  quatre  pouces.  Sa  têtç  de  fleurs 
est  terminale,,  solitaire,,  et  de  la  grosr 
seur  d'une  noix;  le  calice  commun  est 
embriqué,  cotonneux,  et  composé 
d'écaillés  ovales  et  aiguës;  la  corolle 
est  filiforme  et  longue  d'un  pouce.  On 
distingue  aisément  cette  espèce  de 
toutes  les  autres  par  sa  tige  couchée 
et  pes  feuilles  rangées  d'un  même  côté. 

17-  — ^  [çucullafa). Linn.  ThunU. 
n.  ly.    ' 

Protée  à  capuchon.  Cette  espece^ 
africaine  a  une  tige  un  peu  cylindrirr 
que,  noueuse,  simple,  cotonneuse, 
érigée,  et  de  la  grosseur  d'une plumf 
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d'oie:  des  feuilles  sessiles,  plas  lar« 
ges  presque  jusqu'au  milieu  »  ovales, 
entières,  plus  étroites  dans  le  haut, 
linéaires,  à  trois  dents  calleuses,  sans 
veines  y  glabres,  rapprochées ,  embri- 
quées,  et  longues  d'un  pouce  et  de- 
mi: des  têtes  axillaires,  sessiles,  et 
composées  de  cinq  fleurs.  Le  calice 
commun  est  embriqué  et  un  peti  ve- 
lu ;  ses  écailles  inférieures  sont  ova- 
les, aiguës  et  moins  longues;  les  su- 
périeures sont  oblongues-acuminéesi 
et  moitié  plus  courtes  que  les  fleurs: 
les  corolles  sont  filiformes,  longues 
d'un  pouce,  pubescentes  vers  le  bas, 
et  couvertes  dans  le  haut  d'un  duvet 
dense.  Les  têtes  latérales  et  étroites 
distinguent  cette  espèce  des  autres. 

1 8.  •— •(/o/nf/2/o5tf).£//2/i.rAi//2i. 
n.  i8. 

Protée  cotonneux.  Cette  espèce  du 
Cap  est  entièrement  couverte  d'un 
duvet  blanchâtre  et  cotonneux.  Sa  tige 
est  cylindrique,  simple,  érigée,  haute 
deplusdedeuxpied8,etgarniedefeuil* 
les  linéaires, entières,  découpées  au 
sonmiet  en  troisdents  calleuses  et  rare- 
ment  en  cinq,  rapprochées,  et  d'un 
pouce  à  un  pouce  et  demi  de  longueur. 
Sa  tête  de  fleurs  est  quelquefois  binée , 
8olitaiire,  terminale,  et  presque  de  la 
grosseur  d'une  noix  ;  le  calice  com- 
mun est  embriqué,  et  composé  d'é- 
cailles  ovales  et  aiguës;  les  coroUea 
sont  imperceptiblement  pubescentes , 
et  de  ^la  longueur  d'un  ongle.  Cette 
plante  a  quelquefois  ses  feuilles  plus 
étroites  ou  plus  larges;  mais  le  duvet 
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dont  elle  est  couverte,  la  distingué 
aisément. 

I  ^.mmmm[htterophylla).Linn.Thunh. 
n.  19. 

Protée  à  feuilles  variées.Cette  plante 
du  Cap  a  une  tige  presque  cylindri^ 
que,  inégale,  brune,  glabre,  couchée, 
longue  d'un  pied,  et  divisée  au  som- 
met en  rameaux  alternes,  pubescen» 
et  divergens.  Ses  feuilles  sont  oblon- 
gués,  rétrécies  vers  le  bas,  aiguës, 
entières  oudécoupéesendeuxou  trois 
dents  calleuses,  glabres,  rapprochées, 
couchées,  et  de  la  longueur  d'un  on- 
gle. Sa  tête  de  fleurs  est  terminale, 
solitaire,  et  plus  grosse  qu^une  ave* 
Une;  le  calice  commun  est  embriqué, 
cotonneux,  composé  d'écaillés  fam- 
céolées  et  glabres  en  dedans;  la  co« 
roUe  est  velue,  et  de  la  longueur  d'un 
ongle. 

*  j .  Espèces  à  feuilles  filiformes^ 
subuUes  et  en  forme  d épingles. 

10.  — — •  [PinifoUa).LinnJThunh. 
n.  10. 

Protée  à  feuilles  de  Pin.  Cet  ar- 
brisseau du  Cap  ressemble  entière* 
ment  à  notre  Pin  sauvage.  Toutes  ses 
parties  sont  glabres.  Sa  tige  est  cy* 
lindrique,  érigée,  haute  de  plus  de 
deux  pieds,  et  à  rameaux  verticil- 
lés,  semblables  à  la  tige.  Ses  feuilles 
sont  filiformes,  un  peucanaliculées, 
aiguës ,  glanduleuses  au  sommet,  rap- 
prochées, érigées,  courbées  en  de- 
dans, et  longues  de  deux  pouces.  Les 
grappes  de  fleur-s  sont  en  £iisceaur, 
terminales,  fastigiées,  et  munies  de 
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bractées  en  alêne;  les. pédoncules  sont 
anguleux  et  très<ourlsjlacorolleexac*^ 
tement  de  quatre  pétales  linéaires ^ 
renferme  des  anthères  insérées  dans 
le  n>ilieUy  linéaires  et  réfléchies  cir« 
cuiâirement. 

2 1 .  — — ■  (  racemosd) .  Linn.  Thunb. 
o.  11. 

Prêtée  à  fleurs  en  grappes.  Ce  petit 
arbuste  du  Cap  a  une  tige  ligneuse^ 
érigée,  ferrugineuse  »  glabre,  haute 
de  trois  pieds,  à  peine  de  la  grosseur 
d'une  plume  de  pigeon,  et  à  rameaux 
binés,  ternes  et  quaternés ,  filiformes, 
érigés,  et  semblables  à  la  tige.  Ses 
feuilles  sont  filiformes i  aiguës,  rap- 
prochées ,  érigées ,  glabres  dans  le  ba» 
de  la  tige,  soyeuses  vers  le  haut,  et 
longues  d*un  pouce.  Ses  fleurs  nais* 
sent  au  sommet  des  rameaux,  en  grap* 
pes  de  la  longueur  du  doigt,  et  com- 
posées de  pédoncules  capillaires, 
courts,  glabres  et  uniflores;  le  calice 
qui  ne  contient  qu'une  fleur,  est  for- 
mé par  trois  feuilles  ovales,  aiguës  et 
velues;  la  corolle  est  longue  d'une  li- 
gne ,  totalement  hérissée,  et  couverte 
d'une  laine  dense. 

C'est  la  seule  espèce  de  Protée,  qui 
n'ait  qu'une  seulefleur  dans  son  ca* 
Hce. 

J>2.  mmmm^  (i/icurva)^  LinFi.  Thunb. 
n.  zz.  v.  tab.  3  i  fîg.  i  j. 

Protéeà  feuilles  courbées  en  dedans. 
Cette  espèce  d'Afrique  a  une  tige  cy- 
lindrique, érigée,  glabre,  roussâtre^ 
haute  de  plus  de  deux  pieds,  et  di- 
visée vers  le  haut  en  rameaux  verti-» 


PRO  55V 

cillés,  inégaux ,  et  stcnbUUea  à  la 
tige.  Ses  feuilles  sontéparsea,  âlxfocw 
mes ,  courbées  en  dedans ,  très  -  rap- 
prochées les  unes  des  autres,  glabres , 
et  longues  d'un  pouce.  Ses  têtes  de 
fleurs  sont  en  épis  disposés  en  grap- 
pes presque  sessiles,  et  garnies  d'un 
duvet  cotonneux  et  blanchâtre.  Le 
calice  commun  est  quadriphylle,  et 
renferme  trois  ou  quatre  fleurs. 

zy.  ■■■—  (catidata). Linn.  Thunb. 
n.  23.  v.  tab.  3  ,  fig,  17. 

Protée  à  queue.  Cette  espèce  da 
Cap  a  une  lige  cylindrique,  érigée, 
glabre,  roussâtre,  rameuse  vers  son 
extrémité,  et  d'environ  trois  pieds  de 
hauteur.  Ses  rameaux  sont  érigés  et 
semblables  à  la  tige.  Ses  feuitfes  sont  fi* 
liformes et  érigées ,  les  inférieuresglanv 
duleuses  au  sommet  et  hérissées,  le» 
supérieures  hérissées  ,  et  toutes  em- 
briquées  et  de  la  longueur  d'un  ongle.^ 
Ses  têtes  de  fleurs  sont  presque  ses- 
siles >  et  en  épis  cylindriques, érigés,, 
longs  de  trois  à  quatre  pouces,  et  er% 
forme  de  queue.  Le  calice  commun,, 
qui  est  quadriphylleetcommunément 
biflore,  contient  rarement  une  ou  trois 
Heurs;  ses  segmens  sont  ovales •  acu- 
minés ,*velus  et  inégaux;  la  corolle  est 
hérissée. 

Il  y  a  beaucoup  de  ressemblance  et 
d'aflSnité  entre  ces  trois  dernières  es  - 
peces,  et  on  pourroitJes  regarder  com- 
me desimpies  variétés;  mais  elles  ont 
entr'eltes  des  différences  persistantes^ 
et  essentielles,  qui  les  sépaient  etlea^ 
distinguent. 
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2ji.mÊmm{hractcata).Linn.  ThUnh. 
n.  zé^.  V.  tab.  Zf  fig.  8. 

Protée  à  bractées.  Cette  espèce  do 
Cap  est  totalement  glabre.  Sa  tige 
est  cylindrique,  ridée,  simple,  éri- 
gée, rarement  bifide,  brune,  longue 
d'un  pied,  et  garnie  de  feuilles  fili- 
formes, un  peu  canaliculées,  aiguës, 
presque  rangées  d'un  même  coté,  rap- 
prochées Us  unes  des  autres,  et  Ion* 
gués  de  trois  pouces.  Sa  tête  de  fleurs 
est  terminale,  SQlitaixe,  etdelagros« 
•eur  d'une  noix.  La  fleur  dénuée  de 
calice  n'a  qu'un  réceptacle  commun 
environné  de  feuilles  trigones^  et  de 
bractées  alternes,  entières  et  pinna- 
tifides.  La  corolle  est  cohérente  dans 
le  bas,  presque  tétragone,  quadrifide 
au  sommet,  et  à  limbe  glabre  et  ou- 
vert; elle  est  remplie  en  dedans  d'une 
aigrette  dense,  blanche  et  plus  courte 
que  le  pétale. 

^5.  — —  [comosa).  Linn.  Thunb. 
n.  25. 

Protée  chevelu.  Cette  espèce  du 
Cap  est  entièrement  glabre.  Sa  tige 
est  cylindrique,  un  peu  noueuse  par 
là  chute  des  feuilles,  érigée,  brune, 
glabre^  rameuse^  haute  de  plus  d'un 
pied ,  et  de  la  grosseur  d'une  plume 
d'oie.  Ses  rameaux  sont  quatemés  et 
verticillés,  festigiés,  érigés,  et  sem- 
blables à  la  tige.  Ses  feuilles  inférieu- 
res sont  fiiiforoïes ,  obtuses,  courbées  . 
en  dedans,  érigées,. et  les  supérieur- 
tes  elliptiques  -  lancéolées  ,  obtuses 
avec  une  pointe,  sans  veines,  touf- 
fues, toutes  rapprocliées,  et  longues 
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d*ati  pouce  et  demi.  Ses  fleorà  sont 
en  têtes  coniques,  terminales,  soU» 
taires  et  de  la  grosseur  d'une  noix. 

26*  ■!  '■  {purpurca].'Linn.  Thunb* 
n.  z6. 

Protée  pourpre.  Cette  plante  du 
Cap  est  toute  glabre.  Sa  tige  est  cy- 
lindrique, presque  filiforme,  ridée, 
brunâtre,  très -rameuse,  penchée,  et 
longue  de  deux  pieds.  Ses  rameaux 
sont  épars,  un  peu  disposés  en  om* 
belle,  pubescens,  semblables  à  la  tige, 
sous -divisés  vers  le  haut  en  d'autres 
plus  petits  et  fastigiés.  Ses  feuilles 
sont  linéaires,  subulées,  sillonnées 
en  dessus,  convexes  en  dessous,  sans 
barbe,  entières,  rapprochées, embri- 
quées,  ouvertes -recourbées,  et  Jon- 
gues  de  la  moitié  d'un  ongle.  Ses  tê- 
tes de  fleurs  sont  terminales,  solitai- 
res sur  les  branche^  et  les  rameaux, 
pencliées,  et  de  la  grosseur  d'un  pois. 
Le  calice  commun  est  poly  phylle,  em- 
briqué  et  cotonneux;  ses  écaUles  ex- 
térieures sont  menues,  ovales  et  très* 
courtes;  tes  inférieures  sont  lancéo- 
lées et  plus  longues  que  la  tête.  La 
corolle  est  ferrugineuse  et  menue. 

zj.  «""^  (prolifira  ) .  Linn.  Thunb. 
n.  zj. 

Protée  à  tige  prolifère.  Cetteespece 
du  Cap  fleurit  en  avril,  mai  et  juin.  Sa 
tige  est  érigée,  mince,  glabre.,  proli* 
fece,  et  haute  de  deux  pieds.  Ses  ra- 
meaux sont  érigés ,  semblables  à  la 
tige,  et  couverts  de  feuilles  en  alêne, 
rapprochées,  presqu'embriquées,  gla- 
btesi  et  de  la  longueur  d'un  ongle. 

Ses 
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Ses  têtes  de  fleurs  de  la  grofiseuf  d'un 
poiâ,  naissent  dans  les  fourches  et  au 
sommet  des  rameaux. 

ji8."— (  cùrymhosa).  LinnJThunb. 
n.  a8.  v.tab.  J2^  fig.  9. 

Protée  en  corymbe.  Cet  arbuste  du 
Cap  9  entièrement  glabre ,  Qeurit;  dans 
les  dernier$  mois  de  Tannée.  Sa  tige 
est  cylindrique^  érigée,  rameuse»  et 
liaute  de  plus  de  quatre  pieds.  Sesra* 
meaux  sort  ag^^és  et  presque»  verr 
ticiUéSi  courts»  un  peu  disposés  en 
corymbe»  érigés»  puverts»  de  \sl lon- 
gueur du  doigt  »  et  plus  courts  que 
les  entre-nœuds.  Ses  feuilles  sont  U^ 
néaires»  planes  en  dessus»  convexes 
en  dessous»  un  peu  aiguës»  rapivo-" 
cbées»  embriquées»  et  de  la  longueur 
d'un  ongle.  ^%  têtes  de  fleurs  sont 
terminales»  solitaires»  et  de  la  gros** 
seur  ^'un  petit  pois;  le  calice  com- 
mun e|t  polyphylle  et^plus  court  que 
U  corolle;  les  corolles  sont  Jaunes  et 
soîenud».  La  sepEience  est  ovoïde ,  ap« 
platie»  aiguë  sur  son  bord»  rétrécie 
vers  le  bas  »  obtuse  au  sommet  »  creuse 
et  velue;  elle  renferme  une  amande 
blanche»  et  ne  s'ouvre  |}oint. 

Il  y  a  une  variété  de  cette  espèce  à 
calice  cotonneux. 

-29. ■^■^"  [nana).  Linn,  Thunb. 
n.  M. 

Protée  nain.  Plante  ligneuse  du 
Cap»  qui  fleurit  en  octobre»  novem«- 
bre  et  décembre»  et  dont  toutes  les 
parties,  excepté  les  corolles»  sont  en« 
tièrement  glabres.  Sa  tige  est  cylin* 
rfrique,  érigée»  haute  de  deuxpieds^ 
Tomell. 
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de  la  grosseur  d'une  plume»  et  divi- 
sée en  rameaux  communément  ternes» 
érigés»  ouverts  »  filiformes  au  som- 
met» et  penchés.  Ses  feuilles  sont  li- 
néaires et  trigones,  aiguës,  rappro-» 
chées»  un  peu  embriquées,  et  lon- 
gues de  ^îx  lignes.  Sa  tête  de  fleura 
est  terminale»  solitaire»  penchée»  et 
de  la  grosseur  d'une  prune.  Le  calice 
commun  est  embriqué;  ses  écailles 
extérieures  sont  ovales»  verdâtres»  et 
de  la  longueur  d'un  ongle;  les  inté- 
rieures sont  oblongues»  aiguës,  tein- 
tes de  pourpre»  ouvertes»  et  longues 
d'un  pouce.  On  reconnoît  aisément 
cette  espèce,  par  sefi  fleurs  en  ferme 
de  rose. 

30.  — —  (lanata).  Linn.  'thunb. 
n.  30.  V.  tab.  3 »  fig.  i6» 

Protée  laineux  du  Cap.  Sa  tige  est 
filiferme,  érigée»  foible,  glabre»  cou- 
verte de  feuilles»  haute  de  deux  pieds» 
et  à  rameaux  binés»  inégaux,  sem- 
blables à  la  tige.  Se^  feuilles  sont  li- 
néaires ,  planes  en  dessus,  convexea 
en  dessous»  un  peu  aiguës,  glabres» 
embriquées»  et  Se  la  longueur  d'un 
ongle.  Ses  têtes  de  fleurs  sont  termi- 
nales ,  soyeuses  »  et  presque  de  la  gros* 
seur  d'une  noix;  le  calice  commun  est 
polyphylle;  les  corolles  sont  couver- 
tes de  poils  ai^entés»  laioeuses,  bar* 
bues»  et  de  la  longueur  d'un  ongle. 

*4.  Espèces  à  feuilles  linéaires. 

3 1 .  —  (  tona  ).  Ldnn.  ThunK 
n.  3r# 

Frptée  tordu.  Plante  ligneuse  du 
Çapentièrementglabre,  à  l'exceptiçn 
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de  ses  corolles.  Sa  tige  est  cylîndrî* 
que,  presqu*érigée  y  lisse,  haute  de - 
plus  de  deux  pieds,  et  divisée  en  ra- 
meaux quaternés  en  verticilles,cour< 
bés  en  dedans,  inégaux,  et  sembla- 
bles à  la  tige,  plus  petits,  verticillés 
et  trèscourts^^u  sommet.  Ses  feuilles^ 
sont  linéaires,  un  peu  obtuses,  cal* 
leuses,  entières,,  obliques,  ouvertes- 
érigées,  fréquentes,  et  longues  d'un 
demi  pouce.  Ses  têtes  de  fleurs,  qui 
terminent  les  petits  rameaux,  sont  de 
h  grosseur  d'un  pois;  le  calice  com- 
mun est  embriqué,  très -court  et  co- 
tonneux; les  corolles  sont  argentées. 

^2.  ■»»•  [alba).  Linn.  Thunb. 
n.  32. 

Protée  blanc.  Cette  plainte  du  Cap 
est  entièrement  cpuverte  d'un  coton 
argenté.  Sa  tige  est  cylindrique,  éri- 
gés, légèrement  cotonneuse,  et  divi- 
sée en  six  ou  sept  rameaux  ombelles , 
filiformes,  érigés  et  inégaux.  Ses  fèuil* 
les  sont  linéaires,  obtuses,  érigées , 
embriquées^  et  longues  d'Un  pouce. 
Ses  têtes  de  fleurs,  qui  naissent  dana 
les  fourches'  et  au  sommet  des  ra;» 
ineaux,  sont  toutes  couvertes  d'une 
hine  argentée-,  environnées  de  feuiU 
fes,  et  de  la  grosseur  d'un  pois. 

*5,  Espèces  à  feuilles  elliptiques  et 
lancéolées.  s 

33.  — — •  {aulacea).  Linn.  Thunbé 
n.  3}.  v.  tab.  -2,  fig.  1 1. 
•  Cet  arbuste  du  Cap  est  entière«- 
ment  glabre.  Sa  tige  est  cylindrique^- 
érigéé>  prolifère,  hautedetroiis  àqua^ 
tre  piiKb ,  de  la  grosseur  d'une  plume  ^ 
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et  divisée  en  quelques  rameaux  prel» 
que  verticillés,  striés  et  ouverts -érî* 
gés.  Ses  feuilles  sont  sessiles,  ellip» 
tiques  ou  rétrécies  vers  leur  base,  ofa* 
tuses,  et  terminées  par  une  point^| 
entières,  sans  veine,  garnies  dans  le 
milieu  d'un  nerf  solitaire  érigées, 
couvrant  la  tige  et  les  rameaux,  rap* 
prochées,  beaucoup  plus longues^que 
les  entre  -  nœuda,  et  de  la  longueur 
d'un  doigt.  Les  grappes  de  fleurs  sont 
terminales,  presque  disposées  en  cm*' 
belles  i  fastigfées,  oblongues,  pen- 
chéesi  successivement  épanouies,  et 
de  la  longueur  d'un  pouce.  he%  pé^ 
doucules  à  peine  longs  d'une  ligne ,. 
sont  ridés^,  et  munis  vers  lebas^de 
bractées  lancéolées  ,  canaliculées ,' 
blanches,  érigées,  et  de  la  longueur 
des  pédoncules*  Les  fleurs  entière- 
ment dépourvues  de  calice,. ont  une 
corolle  formée  par  (|uàtre  pétales 
blancs,  linéaires,  aigus,  canaliculéSfi 
égaux,  érigés,  glabre»^  delà  longueur 
d'un  ongle,  et  munis  d'anthères insé*- 
réés  dans  le  mtlieu  des  pétales,  blao* 
ches,  linéaires  et  en  spirale. 

3  ^.  mmmmB  (umbeUota) .  Linn.  Tkunb. 
n.  34. 

Protée  ombelle.  CetarbosteduCapr 
qui  fleurit  eadécembre,  janvier  et  fé- 
vrier,  est  tout- à- fait  glabre.  Sa  tige 
est  cylindrique,  érigée,  rameuse,  et 
haute  de  plus  de  deux  pieds.  Ses  ra^ 
sieaux  plus  rares  vers  le  bas  de  la  tige^ 
et  plus  rapprochés  au  sommet,  sont 
ombelles  et  en  corymbe.  «Ses  feuilles, 
cessembleiit  à  celles  de  l'espèce  f  ré^ 
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cjcfeote.  Ses  têtes  de  fleurs  sont  com* 
me  une  grosse  aveline^  terminales ^ 
solitaires ,  environnées  de  feuilles  et 
et  de  bractées ,  alternes ,  pinnatifides^ 
fixées  dans  le  réceptacle  commun^  et 
qui  tiennent  lieu  de  calice  ;  la  corolle 
est  aussi  formée  parles  bractées. 

3  5 .  «—  (  lincaris).Iéinn*  ThunK 
h.  3  5.  V.  tab.^t  fig.  14. 

Protée  linéaire.  Cet  arbuste  da 
Cap  fleurit  en  juin^  juillet  et  août.  Sa 
tige  est  cylindrique  »  érigée,  rameuse, 
pourpre,  et  haute  de  quatre  pieds.  Ses 
rameaux  sont  cylindriques,  longs, 
simples  y  glabres,  striés,  et  garnis  de 
feuilles  sessiles ,  linéaires ,  rétrécies 
par  degré  dans  le  bas,  calleuses  en 
dessous  à  leur  base,  obtuses,  cal- 
leuses et  roussâtres  au  sonmiet,  en- 
tières, réfléhiessur  leur  bord,conye« 
ices  et  légèrement  ridées  en  dessus, 
concaves  en  dessous,  rapprochées, 
érigées,  et  longues  de  trois  à  quatre 
pouces.  Sa  tête  de  fleurs  est  termi- 
nale, ordinairement  solitaire,  coni- 
que, et  de  la  grosseur  d'une  pomme 
médiocre;  le  cafice  commun  est  po- 
lyphylle,  embriqué  et  composé  d'é- 
caiiles largesoyales, aiguës,  entière- 
ment glabres  en  dedans ,  pubescentes 
au -dehors,,  et  couvertes  à  leur  base 
d'un  duvet  dense  et  blanc;  le  récep«> 
tacle  est  blanc  et  velu  :  le  tube  de  la 
corolle  est  comprimé,  et  à  limbe  di- 
visé en  deux  segmens  linéaires,  dont 
l'un  est  plus  large  et  découpé  au  som- 
met en  trois  parties,  dans  lesquelles 
^nt  insérées  les  étamines  et  le  stig« 
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matejrautre  segment  est  trois  fois  plus 
étroit  et  entier  ;  l'un  et  l'autre  sont  ve- 
lus et  moitié  plus  courts  que  le  style. 

36.  ■—  {3colymus\.Linn.Thunb. 
n.  36. 

Protée  à  tête  de  Chardonnerette. 
Cet  arbuste  du  Cap,  entièrement  gla- 
bre, a  une  tigeérfgée,  ridée,  rameuse, 
et  haute  de  trois  pieds  :  des  rameaux 
presque  verticillés,  érigés,  et  sem- 
blables à  la  tige:  des  feuilles  rétrécies 
vers  le  bas,  lancéolées,  aiguës,  ter- 
minées par  une  petite  glande,  entiè- 
res, ouvertes  •érigées,  rapprochées, 
et  de  la  longueur  d'un  doigt:  des  tê- 
tes de  fleurs  terminales,  solitaires^ 
ovales,  environnées  de  feuilles,  et  de 
la  grosseur  d'une  prune.  Le  calice 
commun  est  embriqué;  ses  écailles 
extérieures  sont  ovales,  et  les  inté- 
rieures oblongues,  concaves  et  obtu- 
.  ses  ;  la  corolle  est  purpurine  ;  le  ré- 
ceptacle est  cotonneux  et  ferrugineux. 

37.  ■■^'■"  [mellifera). Linn. Thunh. 
n.  37. 

.  Protée  melllfêre.  Ce  petit  arbuste 
entièrement  glabre,  et  qui  croît  sur 
les  collines  du  Cap,  a  une  tige  arbo* 
rée ,  érigée,  haute  de  cinq  à  six  pieds, 
et  divisée  en  rameaux  épars,  érigés, 
et  sottsdi  visés  en  d'autres  plus  petits. 
Ses  feuilles  sont  rétrécies  vers  le  bas, 
lancéolées ,  un  peu  obtuses,  entières, 
sans  veines,  rapprochées,  ouvertes, 
et  de  la  longueur  du  doigt.  Sa  tête  de 
fleurs  est  terminale,  ovaleoblongue, 
ferrugineuse,  gluante,  et  de  la  gros- 
seur d'une  plume  doie.  Le  calice  com^ 
y  ya 
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inun  est  embriqaé;  ses  écailles  infé- 
rieures sont  ovales  et  menues  ^  les  su* 
périeures  oblongues,  et  celles  du  haut 
lancéolées,  érigées»  concaves  et  delà 
longueur  du  doigt. 

38.*— (rtf/^c/2^).  Zi/2/2.  Thunh. 
n.  38. 

Frotée  rampant.  Cette  plante  du 
Cap  où  elle  fleurit  en  avril»  mai  et 
juin»  est  tout-à*Ëiit  glabre»  excepté 
ses  corolles.  Sa  tige  est  flezuense  ^ 
trés^ourte»  couchée»  à  peine  longue 
de  quatre  pouces»  et  divisée  en  deux 
ou  trois  rameaux.  Ses  feuilles  raouts* 
sées  au  sommet  de  la  tige  et  des  ra« 
meaux»  sont  sessiles»  elliptiques»  sou* 
vent  roulées  sur  elles-mêmes»  entier 
res»  à  bord  cartilagineux»  rudes»  éri* 
gées»  et  longues  de  seipt  à  huit  pou* 
ces.  Sa  tête  de  fleurs  est  terminale» 
solitaire  »  ronde  »  enveloppée  de  feuil- 
les »  et  de  la  grosseur  dSine  prune.  Le 
calice  commun  est  embriqué;  sesécail- 
les  extérieures  sont  menues  »  ovales  et 
obtuses»  et  les  inférieures  lancéolées; 
lacoroUeestcouverted'unduvet  blanc. 

On  confond  quelquefois  ces  deux 
dernières  espèces  »  quoiqu'elles  soient 
bien  distinctes. 

39«  «*M»  [obliqua).  Linn.  Thunh 
n.  3^. 

Protée  à  feuilles  obliques.  Cette 
plante  du  Cap  a  une  tige  cylindrique» 
glabre»  érigée»  haute  déplus dedeux 
pieds»  et  à  rameaux  filiformes»  épars» 
érigés»  inégaux  et  pubescens.  Sts 
feuilles  sont  sessiles»  lancéolées»  ai- 
guës» terminées  par  une  petite  glande. 
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entières»  obliques»'  ouvertesédgéest 
glabres»  rapprochées  »  et  bngues d'un 
demipouce.  Sa  tête  de  fleurs  est  ter^ 
mioiale»  solitaire»  et  de  la  grosseur 
d'une  prune.  Le  calice  commun  est 
embriqué;  ses  écailles  extérieuressont 
ovales»  glabres  et  aiguës  »  et  les  in<* 
térieuits  oblongues  et  poileuses. 

4o.^— •(/Fjrv/jîbm).  Linn.  ThunK 
n.  40. 

Protée  à  petites  fleurs.  Cet  arbuste 
du  Cap  a  une  tige  cylindrique»  éri-^ 
gée»  haute  de  trois  pieds»  et  très-di^ 
visée  en  rameaux  épars»  filiformes» 
flexueux»  eflSlés»  sous-di visés  aux  ex- 
trémités  en  d'autres  plus  petits»  al- 
ternes et  rapprochés.  Ses  feuilles  sont 
lancéolés»  étroites  vers  le  bas»  ter« 
minées  par  une  petite  glande  obtuse^ 
entières»  obliques  »  érigées»  et  de  la 
longueur  de  Tongle.  Ses  têtes  de  fleurs 
qui  naissent  au  sommet  des  petits  n^ 
meaux»  sont  presque  tétragones»  gla* 
bres  »  de  la  grosseur  d'un  grain  de  poi- 
vre» et  sans  pédoncules  »  à  moins  qu^ 
les  sonunèts  des  petits  rameaux  flo- 
rifères ne  soient  regardés  comme  tels  ; 
le  calice  commun  est  efi)briqué  et  à 
quatre  faces.  Quelquefois  la  tige  de 
cette  espèce  est  glabre»  ainsi  que  les 
feuilles;  et  quelquefois  aussi  les  feuil* 
les  et  la  tige  sont  pubescens  on  cou- 
verts d'un  coton  blanchâtre. 

41.  MMi  [paifens).  Linni  Thunb. 
n.  41. 

Protée  de  couleur  pâle.  Cette  es- 
pèce du  Cap  fleurit  dans  les  mois  de 
juin»  juillet  et  les  suivans»  Sa  tige  est 
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CgneQse^  un  pea  érigée,  presqu'an^ 
galease,  glabre ,  haated'un  pied  ou 
un  pea  plus»  et  à  rameaux  ^ars  »  dt- 
vergens^  simples,  semblablesa  latige, 
égaux  et  érigés.  Les  feuilles  de  la  tige 
et  des  rameaux  sont  éparses,  sessi* 
les,  lancéolées  y  courbées  en  dedans  ^ 
un  peu  coulantes,  légèrement  rétré-» 
des  vers  leur  base,  entières,  un  pea 
obtuses,  calleuses  au  sommet, gla-^ 
bres,  et  longues  d'un  pouce  ou  plus,  « 
Les  bractées  qui  enveloppent  la  tête 
des  fleurs,  sont  presque  semblables 
aua  feuilles,  concaves,  érigées,  ou>- 
vertes  et  calleuses  au  sonmiet,  blan« 
chitres,  et  trois  fois  plus  longues  qbe 
les  fleurs.  La  tête  de  fleurs  en  forme 
de  cône,  et  qui  termine  les  rameaux,  * 
est  glabre,  ovale  et  sessile;  les  écail* 
les  du  calice,  commun  sont  embri* 
quées,  et  les  supérieures  sont  cou- 
vertes d*un  coton  soyeux  ;  le  récepta* 
cle  est  nu  ;  la  corolle  e^t  composée  de 
quatre  pétales  linéaires,  obtus,  longa 
d'une  ligne,  à  onglets  blancs,  et  à  lar- 
mes ouvertes  et  jaunâtres;  les  antfae-^ 
res,  le  style  et  le  stigmate  sont  îau* 
nâtres. 

42»  «-M  [Icvisanuij.  Linn.  sp.j^^. 
Thunb.  n.  j^^. 

Protée  lévisane*  Cette  plante  li- 
gneuse du  Cap  y  fleurit  pendant  les 
derniers  mois  de  Tannée.  Toutes  ses 
parties,  excepté  les  têtes  de  fleurs, 
sont  entièrement  glabres.  Sa  tige  est 
presqu*érigée,  rameuse  et  haute  d'un 
pied.  Ses  rameaux  sont  prolifères, 
rangés  en  verticllks  de  cinq  ou  six^» 
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inégaux,  érigés,  ptenchés  au  sommet, 
ot  sous*divisés  encore  en  d'autres  plus 
petits.  Ses  feuiUes  sont  spatulées  ou 
rétrécies  vers  le  bas,  plus  larges  dans 
le  haut,  obtuses  avec  une  pointe,  en- 
tières, sans  veines,  ouvertes-érigées, 
et  de  la  longueur  d*un  ongle.  Ses  te*  . 
tes  de  fleurs  qui  terminent  les  plus 
petits  rameaux,  sont  solitaires,  lai- 
neuses*, enveloppées  de  feuilles,  et  de 
la  grosseur  d'un  pois;  le  calice  com- 
mun est  cotonneux. 

43. ■■■^T  (sirobilina). Linn.  sp.  44* 
Thunb.  n.  44. 

Protée  à  têtes  coniques.  Cette  es* 
pece  du  Cap  a  une  tige  érigée,  ferru« 
gineuse  et  pubescente  t  des  feuilles 
sessiles,  ovales,  un  peu  émoussées, 
terminées  par  une  petite  glande,  lé- 
gèrement concaves ,  entières,  glabres, 
ouvertes,  réfléchies,  et  longues  d'un 
pouce  et  demi  tdes  fleurs  rapprochée» 
en  cône  terminal,  solitaire,  glabre  et 
de  la  grosseur  d'une  prune. 

44^  I  (  imbricata) .  Linn.  sp.  444. 
Thiutb.  /3.  45^. 

Protée  à  feuilles  embrtquées.  Ar* 
Buste  du  Cap  entièrement  glabre,  ex- 
cepté ses  rameaux  et  ses  corolles.  Sa 
tige  est  érigée,  haute  de  plus  de  trois 
pieds,  et  divisée  enratneauxbinésou 
ternes,  filiformes,  érigés,  inégaux e( 
pubescens.  Ses  feuilles  sont  sessilesv 
lancéolées  ou  oblongues,  terminées, 
par  une  petite 'glande,  entières,  rî^ 
dées,  embriquées,  serrées  contre  la 
tige  à  leur  base,  ouvertes  au  son^ 
met,  couvrant  ks  rameftux ,  et  de  U 
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longueur  de  la  moitié  d'un  ongle.  Ses 
.  têtes  de  fleurs  sont  terminales,  soli- 
taires, rarement  binées,  oblongues, 
et  de  la  grosseur  d'une  petite  noix;  le 
calice  commun  est  embriqué  et  corn*- 
posé  d'écaillés  lancéolées ,  aiguës , 
glanduleuses  etonguiculaires:  la  co* 
rolle  est  totalement  couverte  à  Texté- 
rieur  d'une  laine  jaunâtre. 

45.  ■  I  (sericea).  Linn.  sp.  46. 
Thunb.  n,  46. 

Protée  à  feuilles  soyeuses.  Cette 
plante  du  Cap  a  une  tige  cylindrique, 
couchée,  glabre,  et  à  rameaux  filifor- 
mes, courbés,  un  peu  érigés,  épars, 
glabres  et  inégaux.  Ses  feuilles  sont 
lancéolées ,  entières  ,  érigées  ,  gla- 
bres, entièrement  couvertes  d'un  co- 
ton soyeux ,  et  d^  la  longueur  d'un 
ongle.  Ses  têtes  de  Beurs  sont  termi- 
nales, solitaires,  rarement  aggrégées, 
un  peu  penchées ,  et  de  la  grosseur 
d'un  petit  pois^  le  calice  commun  est 
embriqué,  glabre,  et  composé  d'é- 
cailles  lancéolées  ;  la  corolle  est  cou* 
Terte  d'un  coton  jaunâtre,  et  à  peine 
de  la  longueur  d'un  ongle. 

46.  «-*«  (Sa ligna).  Linn.  sp.  47. 
Thunb.  n.  47. 

Protée  à  feuilles  de  Saule.  Arbuste 
du  Cap,  dont  la  tige  est  cylindrique, 
érigée,  striée,  purpurine,  nue  dans  le 
bas^  glabre,  rameuse  vers  le  haut,  etde 
quatre  pieds  de  hauteur.  Ses  rameaux 
sont  alternes,  rapprochés,  courts,  ef- 
filés et  semblables  à  la  tige.  Ses  feuil- 
les sont  lancéolées,  aiguës,  glandu- 
Jeuses  au  sommet,  eutieres,  couver- 
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tes  d'un  coton  très^nenu  et  argenté, 
érigées,  et  à  peine  d'un  poucede  lon- 
gueur. Ses  têtes  de  fleurs  sont  termi- 
nales ,  oblongues ,  enveloppées  de 
feuilles,  solitaires,  et  de  la  grosseur 
d'un  pois. 

Ses  feuilles  argentées  sont  trésdif» 
férentes  de  celles  du  Protée  attenté, 
â^  espèce  du  dict.,  qui  d'ailleurs  est 
un  arbre,  pendant  que  celui-ci  n'est 
qu'un  arbuste.  Le  Protée  argenté  en 
diffère  aussi  par  ses  têtes  de  fleurs  ea 
forme  de  cônes,  arrondies,  de  la  gros* 
seur  d'une  prune,  et  qui  croissent  par 
degré  jusqu'à  devenir  comme  une 
grosse  pomme;  les  écailles  du  calice 
commun  et  du  cône  sont  ovales,  ob- 
tuses et  cotonneuses  ;  les  corolles  à 
peine  de  la  longueur  d'un  ongle,  sont 
couvertes  d'un  coton  argenté. 

*6.  Espèces  à  feuilles  oblongues  et 
ovales. 

47.  «-*«  {acaulis).  Linn.  sp.  49. 
Thunb.  n.  49* 

Protée  presque  sans  tige.  Plante 
du  Cap,  totalement  glabre,  et  qui  fleu* 
rit  vers  la  fin  de  l'année.  Sa  tige  est 
très-courte ,  rarement  rameuse ,  brune 
et  longue  de  deux  pouces.  Ses  ra* 
meaux  sont  presquerverticillés ,  dif- 
fus, noueux,  ridés,  inégaux,  et  de  la 
longueur  de  trois  ou  quatre  pouces. 
Ses  feuilles  sont  éparses,  caduques, 
terminales,  persistantes,  rétrécies  vers 
la  base,  oblongues,  veinées,  entières» 
bordées,  inégales,  et  longues  d'un  à 
quatre  pouces.  Sa  tête  de  fiebrs  est 
(erminale,  soUtaire,  et  de  lagrosseuf 
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^^rnie  noix;  le  calice  commun  est  cm- 
bciquéj  les  corolles,  sont  hérissées. 

4^.  m^m^  [Myrti'folia).  Linn.  sp^ 
50,  Tbunh.  n.  ^o. 

Protée  à  feuilles  de  Myrte.  Arbuste 
du  Cap  entièrement  glabre,  à  Texcep* 
tion  de  ses  corolles.  Sa  tige  est  cy« 
Undrique,  érigée,  pourpre,  rameuse 
et  haute  c^e  trois  pieds.  Ses  rameaux 
sont  alternes  ou  ternes,  filiformes, 
lâches,  flcxueux,  ouverts,  alternatif 
vement  rameux,  inégaux,  pourprés, 
et  légèrement  velus  au  sommet.  Ses 
feuilles  sont  sessiles,  oblongues,  ob- 
tuses» glanduleusesau-sommet,  obli- 
ques scieur  base,  entières,  ouvertes, 
et  de  la  longueur  d'un  ongle.  Ses  tê- 
tes de  fleurs  sont  terminales ,  solitai- 
res, et  delà  grosseur  d'un  poisf  leca« 
lice  commun  est  embriqué,  et  l'exté- 
rieur des  corolles  est  hérissé  d'un  du- 
vet blanc. 

49 . — (grandifiora) .  Linn.  sp..^  i  • 
Thunb.  /r.  5 1:. 

Protée  à  grandes  fleurs.  Arbuste 
du  Cap  y  entièrement  glabre,  et  qui 
fleurit  en  avril,,  mai  et  juin.  Sa  tige 
est  arborée,  érigée,  rameuse,,  haute 
de  plus  de  six  pieds  ,.  et  garnie  de 
ieurlles  sessiles,  oblongues  ,.obtuses, 
entières,  veinées,  ouvertes^  et  de  la 
longueur  du  doigt.  Sa  tête  de  fleurs 
est  terminale,  solitaire,  fastigiée,  et 
de  la  grosseur  d-u  poing;  le  calice 
commun  est  embrii]ué;  les  corolles 
sont  blanches  et  cotonneuses. 

Cette  espèce  et  la  Cynaroïde,  qui 
font  très* belles,  se  disi,inguent.ai« 
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sèment  par  leurs  grosses  têtes  de 
fleurs. 

50.  *—  {glabra).  Linn.  sp.  ^1. 
Thunb.  n.  ^2. 

Protée  glabre.  Arbrisseau  du  Cap,- 
à  tige  entièrement  glabre  :  à  feuilles 
sessiles,  oblongues,  glanduleuses  au 
sommet,  entières,  épaisses ,  sans  vei- 
nes, érigées,  et  longues  d'un  pouce  i 
et  à  tête  de  fleurs  ternvinale,  solitaire^ 
glabre|,  hémisphérique^  et  delagrost- 
seur  d'une  pomme. 

51.  — —  (speciosa).  Linn.  sp.  55^ 
TMinb.  n.  5}, 

Protée  élégant.  Cet  arbrisseau  du 
Cap  fleurit  en  avril,  mai  et  juin.  Il 
s'élève  en  tige  d'arbre  cylindrique  ,i 
velue,  érigée,,  rameuse,  et  haute  de 
cinq  à  six  pieds.  Ses  feuilles  sont  à 
peine  pétiolées ,  oblongues,  aiguës^ 
à  sommet  noir,  entières,  bordées^ 
nerveuses ,  coriaces  ^  ouvertes ,  gla- 
bres ,  et  longues  de  trois  à  quatre  pou;* 
ces.  Sa^tête  de  fleurs  est  terminale^ 
avale ,  et  de  la  grosseur  d'un  œuf 
d'oie;  le  calice  commun  est  embrb- 
qué^les  corolles  sont  filiformes  et  fac- 
rissées. 

52.  •— —  [tona).  Linn.  sp.  54* 
Thunb,  n.^  54..  ^ 

Cette -espèce  du  Cap  croît  sur  les 
anontagnesdans  des  sables  noirs.  Elle 
a  une  tige  cylindrique,  érigée  et  ve*^ 
lue:  des  feuilles,  sessiles^  ovales -ob*^ 
longues,  obtuses,  terminées  par  une 
glandule  rouge,  entières  ,,  rarement 
découpées  en  trois  dents,  érigées^ 
ouvertes^  glabres |  et  longues  d'ua* 
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.  pouce:  une  tête  de  fleurs  terminale, 
solitaire,  ovale,  etde  la  grosseur  d'une 
poire:  un  calice  commun  glabre  et  em- 
briqué  :  des  corolles  filiformes,  velues 
et  longues  d'un  pouce. 

53.  — —  (hirta).  Linn.  sp.  55. 
Thunb.  n.  55» 

Protée  hérissé.  Arbuste  du  Cap, 
dont  la  tige  est  cylindrique,  érigée, 
velue,  haute  de  plus  de  trois  pieds, 
et  garnie  de  feuilles  sessiles,  ovales, 
terminées  par  une  glande  obtuse,  en^ 
tieres,  rarement  ciliées,  à  nervures 
très  •  menues ,  glabres ,  embriquées , 
et  longues  d'un  pouce.  Sts  têtes  de 
huit  ou  neuf  fleurs  chacune  sont  laté- 
rales au-dessous  du  sommet,  axillai-* 
its  et  solitaires;  le  calice  commun  est 
cmbriqué  ;  ses  écailles  sont  d'un  jaune 
ganguia ,  et  presque  longues  d'un  pou* 
ce  ;  les  corolles  sont  filiformes ,  ve* 
lues,  et  un  peu  plus  courtes  que  le 
calice.  Cette  espèce  fleurit  en  avril, 
mai  et  juin. 

54.  •-■-•  [pubcra).  Linn.  sp.  56. 
Thunb.  n.  56. 

Protée  pubère.  Cet  arbuste  du  Cap 
â  une  tige  érigée,  velue,  rameuse  au 
•ommet,  et  haute  de  deux  pieds.  Ses 
rameaux  un  peu  verticillés  vers  le 
sommet,  sont  inégaux,  ouverts,  et 
semblables  à  la  tige.  Ses  feuilles  sont 
.sessiles,  ovales,  et  quelquefois  ob« 
longues,  à  glande  obtuse,  entières, 
cotonneuses,  embriquées,  et  de  la 
longueur  d'un  ongle.  Sestêtesdefleurs 
sont  terminales,  rareme  t  solitaires, 
«ouvent  aggrégées  plusieurs  ensen^ 
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ble,  et  de  la  grosseur  d'une  avelbe; 
le  calice  commun  est  hérissé  et  com? 
posé  d'écailles  lancéolées;  la  corolle 
couverte  d'un  duvet  laineux,  est  de  la 
longueur  d'un  ongle. 

5  5 . ->->«i  ( divaricata ) •  Linn.  sp.  57. 
Thunb.  n,  57. 

Protée  divergent.  Plante  ligneuse 
duCap,  àtige  cylindrique,  flexueuse^ 
pubescente,  rameuse,  et  loneueds 
plus  d'un  pied  ;  à  rameaux  vert:  vUJés» 
ternes  ou  quaternés  ,  filiformes,  dhrer* 
gens ,  sous  •  divisés  en  d'autres  plus 
petits  et  pubescens  :  à  feuilles  sessi- 
les^ ovales -arrondies,  entières,  .ve^ 
,lues,  ridées  et  embriquées,  d^nt  les 
inférieures  sont  réfléchies,  et  qui  ont 
toutes  une  ligne  de  longueur  :  à  tê« 
tes  de  fleurs  terminales,  solitaires^ 
penchées ,  et  de  la  grosseur  d'un  pois  t 
à  corolles  argentées. 

*7.  Espèces  à  feuilles  arrondies. 

5  6 .  ■^*^  (spathulata) .  Linn.  sp.^S. 
Thunb.  n.  581.  v.  tab.  jt,  fig.  1 1. 

Protée  spathulé.  Cet  arbuste  du 
Cap  a  une  tige  glabre,  érigée,  haute 
de  plus  de  deux  pieds,  et  divisée  es 
rameaux  binés  ou  ternes,  flexueuxet 
érigés,  glabres  et  pourprés.  Ses feuil* 
les  sont  en  spathule,  obtuses,  bor« 
dées,  entieits,  obtusément  striées  ^ 
un  peu  courbées  en  capuchon,  gja-v 
bres ,  embriqué^es,  de  la  longueur  d'uo 
ongle,  et  portées  sur  des  pétioles  cy* 
lindriques,  moitié  plus  courts  que  les 
feuilles.  Ses  têtes  de  fleurs  sont  ag- 
grégées au  sommet  des  rameaux;  le 
calice  commun  est  cotonneux ,  ordi« 
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fiairement  composé  de  quatre  feuilles 
et  quadriflore  ;  les  corolles  sont  lai- 
neuses et  à  peine  onguiculaires» 
.     5  7.  — i-»  (  cynaroides).Linn.sp»  5  9  • 
Thunb.  n.  59. 

Protée  cynaroïde.  Cette  plante  da 
Cap  fleurit  en  avril ,  mai  et  juin.  Sa 
tige  e$t  cylindrique  ^  érigée  ^  ridée, 
simple,  à  peine  haute  d'un  pied ^  et 
chargée  de  feuilles  pétiolées,  arron-. 
dies, entières,  bordées,  veinées, gla- 
bres, ouvertes,  et  de  la  longueur  d'un 
doigt;  le  pétiole  est  à  demicylindrl- 
que,  ridé,  glabre,  et  long  d'un  pouce. 
Satêtedefleurs  estterminale,ovale,fas' 
tigiée,  érigée,  et  presqu'aussi  grosse 
que  la  tête  d'un  enfant;  le  calice  com- 
mun est  embriqué  d'écaillés  cotonneu- 
ses ;  la  corolle  est  couverte  d'un  coton 
blanc. 

58.  m^m^cordata).  Linn.  sp*  6o* , 
Thunb.  n.  60.  v.  tab.  2,  fig.^  13. 

Protée  à  feuilles  en  cœur*  Plante 
du  Cap,  qulfleurit  en  automneet  jus- 
qu'en décembre.  Toutes  ses  parties 
sont  glabres.  Sa  tige  est  couchée, 
simple,  cylindrique,  striée,  et  lon- 
gue de  sept  à  huit  ponces.  Ses  feuil- 
les sont  alternes,  sessiles,  en  cœur- 
arrondies,  entières,  bordées,  traver- 
sées par  neuf  nervures ,  et  érigées  ; 
les  inférieures  sont  les  plus  grandes, 
et  longues  de  quatre  pouces ,  et  les 
supérieures  diminuent  par  degré.  Sa 
tête  de  fleurs  est  presque  radicale, 
ovale  et  tronquée;  le  calice  commun 
est  embriqué;  l'aigrette  est  purpurine 
A  enveloppe  la  semence. 
Tome  IL 
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^^.  ^^^'^(truniades].  Linn.sp.6i. 
suppL  p.  117» 

Protée  bruniade.  Cet  arbuste  du 
Cap  a  une  tige  brunâtre  et  peu  ra« 
meuse:  des  feuilles  linéaires,  ramas- 
sées ,  glabres;,  poileuses  dans  leur  Jeu- 
nesse, opposées  aux  rameaux  florifè- 
res ,  écartées,  et  serrées  contre  la  tige  : 
des  têtes  terminales,  solitaires,  de  la 
grosseur  d'une  noisette ,  convexes  oa 
globuleuses:  des  petites  fleurs  poi- 
leuses, jaunâtres  au  sommet,  et  mu« 
iiies  de  styles  capillaires,  terminés  pac 
des  stigmates  à  tête. 

Toutes  ces  espèces  de  Protées  ont 
été  trouvées  au  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance, les  unes  dans  des  terreins  Jbas 
et  sablonneux ,  d 'autres  dans  des  lieux 
plus  élevés  et  sur  des  collines,  quel- 
ques-unes sur  le  sommet  des  monta- 
gnes exposées  aux  grands  vents  et  aux 
brouillards. 

On  les  multiplie  comme  le  Protée 
argenté,  2^.  espèce  du  dict.,  en  se- 
mant leurs  graines  dans  des  pots  rem- 
plis d'une  terre  neuve  et  légère,  quo 
l'on  plonge  dans  une  couche  de  cha- 
leur modérée.  Les  jeunes  plantes  ne 
doivent  pas  être  traitées  trop  délica* 
tement  ;  on  les  expose  pendant  l'été 
en  plein  air  dans  un  lieu  chaud  et  abri- 
té ;  et  on  les  place  en  hiver  ou  dans 
une  bonne  orangerie,  ou  sous  des  chas- 
sis  aërés,  mais  de  manière  qu'elles 
soient  à  l'abri  des  gelée».  Il  faut  arro- 
ser ces  plantes  avec  beaucoup  de  mé- 
nagement, parce  qu'elles  craignent  la 
trop  grande  humidité. 
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PRUNUS.  Linn.  gin. ptàni.  td. 
nou.  n.  675.  Prunier. 

Icosandrie,  Monc^ynie.  Plusieurs 
étamines  insérées  dans  le  calice ,  et  uû 
àtyle* 

Le  Padus^  le  Cemsus,  et  VAfwt^ 
fiiaca  sont  séparés  de  ce  genre  dam 
ledict.  Nous  donnerons  cependant  ici 
tes  espèces  qui  restent  à  décrire. 

I.  Prunus  [eUiptica). Linn.syst» 
veg.  éd.  14-  /^-  4^)«  sp.  6.  Thunb.fl* 
Jap.p.  199. 

Prunier  à  feuilles  elliptiques.  Cette 
espèce  de  Padus  du  Japon  a  une  tige 
d'arbre  divisée  et  sous-divisée  en  ra* 
meaux  ahernesi  noueux^  parsemés  de 
points  blancs 9  glabres  et  ridés.  Ses 
ieuiUes  aggrégées  sur  les  petits  ra- 
meaux ^  sont  éparses,  portées  par  de 
courts  pétioles,  elliptiques  »  un  peu 
obtuses»  sciées,  veinées, glabres,  ou* 
vertes,  et  de  la  longueur  du  doigt.  Ses 
fleurs  sont  peu  nombreuses  et  en  grap- 
pes; son  fruit  est  charnu,  ôblong,  et 
de  la  longueur  d'une  petite  graine  de 
taislâ. 

z.  — •  (paniculata).  Linn.  sp^  7. 
Thunb.  fior.  Jap.  p.  200. 

Prunier  à  fleurs  paniculées.  Cette 
espèce  du  Japon  a  une  tige  d'arbre 
entièrement  glabre,  divisée  et  Sotis- 
divisée  en  rameaux  alternes  et  érigés. 
Ses  feuilles  sont  épârsès,  ovales,  ai* 
gucs,  sciées,  veinées, glabres,  înéga* 
les ,  longues  d'un  à  deux  pouces  ou 
quelquefois  plus ,  et  portées  sur  des 
pétioles,  érigés,  et  longs  d'une  ligne. 
Les  fleurs  sont  blanches,  etdi6£o« 
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téé»  et)  pankule  étalée  et  très  «on* 
Verte. 

^et  arbre  qui  ressemble  un  peu  an 
Cerisier  mahaleb ,  en  diffère  pat  sa 
panicule,  par  ses  fleurs  plus  petites^ 
et  par  ses  feuilles  plus  oblongues,  ré- 
trécies  à  leur  base,  et  sciées  en  denti 
aiguës. 

3.  ■— •  (SiUrica).  Linn.  sp.  id# 

Prunier  de  Sibérie.  Cette  espec* 
plus  petite  a  des  feuilles  presqu'en 
cœur,  alongées  en  pointe,  et  eem^* 
blables  à  celles  du  Bouleau  :  des  pé^* 
tioles  glanduleux  :  des  fleurs  sessiles  i 
et  un  f^uit  sec. 

4.«i«»  [P€nsyhankum).Lmn.sp. 
iJ^.sappL  p.  152. 

Prunier  ou  Cerisier  de  la  PensyU 
vanie.  Cet  arbre  de  TAmériqUe  sepf 
tentrionale  a  l'apparence  d'un  Céri^ 
sier,  mais  ses  rameaut  parsemés  de 
points  blancs ,  le  rapprochent  du  Rà- 
gouminier.  Ses  feuilles  sont  sembla- 
bles à  celles  du  Cerisier,  ovales  lan^ 
cédées,  lisses,  sciées,  et  garnies  2 
leur  base  de  deux  glandes  ordinaire- 
ment rouges;  ses  ombelles  sont  ses- 
siles, et  ses  fleurs  plus  petites  que 
celles  du  Cerisier. 

5.  •—  [aspeta).  Linn.  sp.  i8« 
Thunb. Jlùr.  Jap.p.  201. 

Prunier  à  feuilles  rudes.  Cette  es- 
pèce du  Japon  est  divisée  et  sous-di* 
sée  en  rameaux  cylindriques ,  ponc* 
tués,  et  garnis  de  feuilles  alternes, 
pétiolées,  ovales  acuminées,  sciées, 
veinées,  rudes  sur  chaque  face,  pâle^ 
en  dessous,  ouvertes  et  longues  de 
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<1m](  ponces;  le  pétiole  est  à  peîde  de 
lalpnguf^ur  d'ua  ongle ,  et  sillonné. 
Ses  fleurs  qui  terminent  les  derniers 
rameaux 9  sont  solitaires ,  et  rempla* 
cées  par  des  fruits  charnus ,  de  la  gros- 
seur d'un  grain  de  poivre  ^  ovales^o- 
buleui,  terminés  par  le  style,  persis- 
tant, glabres  et  bleus.  Le  noyau  est: 
à  trois  faces I,  dur>.ovaley  un  peu. ai* 
gU|  et  renferme  une  amande  blancbâ* 
tre.  Ges  fruits,  sont  bons  à  mangerf 
et  les  feuilles  qui  sont  rudea  en  desi» 
miBp  servent  à  polir  de  certains  ou- 
vrages. 

6.  I  II  {Japonicm]\  Linn.spi  b^«> 
Thunb.  fi.  Jap*  p.  zoi\ 

Le  Prunier  du.  Japons  a  im^  tige 
d^arbrisseau^totalement  glabre,  divi- 
sée et  JooS'divîsee  ent  rameauxi  alter«i 
nes^  cylindriques^  cendrés,  ridés  et 
érigés:  des  feuilles  alternes,  pétîo^> 
lées,  ovales •acuminéesydoublementi 
sciées,  glabres  sur  chaque  fkce,.vd-' 
nées,  DM  vertes  et'longues  d^un  pouce:: 
éts  stipules  binées,  fbliacées^entles*». 
sus,  sétacéesetdr là.  longueur  du p^ 
tiolet  des  fleurs '  solitaires,  ersoute^ 
nues  sur  des  pédoncules  placés  an* 
dessous  des^ramtauX',  uniflores  et  de 
la  longueur  d'un  ongle:  des  fruitscfaar^ 
nuset  de^la  grosseur  d'un  poiSi 

7.  «"-M  (  glandalosa  ) .  Linn.  sp.  toi 
T^unh.fi^  Jap.  p.  201. 

Prunier  glanduleux.  Ce  Gérrsîtr 
nain  du  Japon  aunetfgedVb'rîsseaii^ 
glabre,  et  divisée  en  un  petit  nombre* 
derameaâx cylindriques,  striés^  cen^ 
àti%^  et  sous  divisés  en  d'autres^plus^ 
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petI|:S  et  pat  degré  filiformes.  Sesfeuil-^ 
les  sont  éparses,  pétiolées,  oblon«^ 
gués,  sciées  en  dents  glanduleuses,^ 
ouvertes,  à  veines  réticulées  en  des- 
sous, et  de  la  longueur  d'un  ongles 
les  pétioles  sont  beaucoup  pLuscourtSi 
que  les  feuilles;  St^  fleurs  sont  épar-i^ 
sesj  solitaires,  soutenues  sur  des  pé-^ 
doncules^pendans,  et  de  même  Ion-» 
gueurqueles  feuilles;  le- calice  eft  utt 
peu  campanule  j.  et  la^  corolle  incar^ 
nate» 

i^^  mmÊmm\indsxi)>  Linm  $p^  ix. 
TAunb.fii  Jap:  pi  220 z. 

Prunier  àieuillea^écoupéesi  Cette^ 
espèce  du?  Japon  fleurit  dans  le  moi» 
de  mait  et's'éleve^  en  tige  d'arbre  as- 
SBC  épaisse, c  grêle,  haute  dtf  cinq  àr 
sîx2pieds>.divâsée  et  sous-  divisée  eit 
rameaux  alternes ,  flexueux ,  glabres^ 
cendrés,  sans  épines^,  et  ouverts.  Ses 
feuille»  ramassées  plusieur&ensemble 
au  sommet  des  petits  rameauxj  et  porf 
tées  sur  de très-courts  pétioles,. sont 
ovales^  aiguës^  découpées- et  sciées ,t 
velues,  à  peine  de  la  longueur  de  Ton^ 
gle  avant  la  fleur^  etensuite  fdusgrân* 
de*.  Les;fleurs^sontsolitaire6aasom« 
mer  des^  petits^  rameaux,,  d'une. cou« 
leur  incarnate^  et  soutenues  surtles 
pédoncules  capillaires,  glabres,,  le 
double  plus  longs  que  les  feuilles;  te 
callceest  cylindrique,  élargi  au  som« 
met',.^abre,  ferrugineux,  et  une  foi» 
plus  court  que  la  corolles 

9.  mmmmm  { tomcntosa) . Lifin.  sp.iz. 
Thunb.fi.  Jap.  pi  203. 

Prunier  cotonneux  du  Japon.Sa  ttgb 
Z  z  z 
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arboréeestdiviséeenrameanxglabres, 
érigés  I  et  sousdivisés  en  d'autres  plus 
petits»  alternes»  ouverts  et  cotonneux. 
Ses  feuilles  sont  alternes»  ovales»  ai- 
guës» sciées»  veinées,  velues  endes*- 
8us»  cotonneuses  en  dessous»  ouver- 
tes» à -peu- près  d'un  pouce  de  lon« 
gueur»  et  portées  sur  des  pétioles  co* 
tonneux  et  longs  d'une  demi  -  ligne. 
Ses  fleurs  sont  solitaires,  et  pédoncu- 
lées }  le  fruit  qui  les  remplace ,  est 
charnu  et  de  la  grosseur  d'un  pois. 

Xes  espèces  de  Pruniers  du  Japon 
oe  pourroient  réussir  dans  nos  cli- 
mats sans  le  secours  d'une  chaleur  ar- 
tificielle» Celle  de  Sibérie  résiste  en 
pleine  terre  et  à  toutes  les  exposi- 
tions. Au  surplus»  elles. ne  doivent 
être  recherchées  ni  pour  leurs  firuits/ 
ni  pour  leur  agrément. 

PSIDIUM.  Linn.  gen.  plant,  éd. 
nou.  n.  670.  Goyavier.  Poirier  des 
Indes.  Plaqueminier. 

Icosandrie»  Monogynîe.  Une  ving- 
taine d'étamines  et  un  style  insérés 
dans  le  calice. 
'  Espèce  non  décrite* 

I .  Psi  d  I  u  m  (  decaspermum).Linn. 
syst.veg.  éd.  14.  p.  461.  sp.  3.  suppl. 

p.  2$1. 

Goyavier  décasperme.  Arbuste  gla- 
bre» découvert  dans  Tisle  de  Taéiti. 
Ses  feuilles  sont  pétiolées»petite8»très- 
entières  »  et  veinées  sans  être  rayées. 
Ses  pédoncules  axillaires ,  une  fois  et 
demie-  plus  courts  que  les  feuilles , 
soyeux»  uniflores>  et  garnis  d'une  ou 
deux  bractées  oblongues^soutiennent 
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des  fleurs  blanches  et  petftes;  les  cs^ 
lices  sont  soyeux  ;  le  fruit  est  une  cap* 
suie  ou  une  baie  petite»  globuleuse  et 
couronnée  par  le  calice  persisunt» 

PSORALEA.  Linn.  gen.  plant.ed. 
'  nou.  71.  967.  Psoralier. 

Diadelphie»  Décandrie.  Dix  éta« 
mines  jointes  en  deux  corps. 

Espèces  non  décrites. 

I .  Pso  R  A  L  E  A  {rotundifoIia).Linn. 
syst.  yeg.  éd.  14./?.  685.  sp.  i.  suppL 
/F.  338. 

Psoralier  à  feuilles  rondes.  Cette 
espèce  du  Cap  a  des  feuilles  simples, 
ovales  et  très  -  entières.  Ses  têtes  de 
fleurs  et  ses  bractées  sont  velues. 

1.  *— "  (aculeata).  Linn.  sp.  3* 

Psoralier  piquant.  Arbuste  d'Ethio- 
pie» qui  croît  sur  le  bord  des  fossés. 
Sa  tige  s'élève  en  forme  d'arbrisseau , 
et  se  divise  en  rameaux  anguleux.  Ses 
feuilles  sont  petites  et  trifoliées  ;  cha- 
que foliole  est  cunéiforme  et  termi- 
née par  une  petite  épine  recourbée. 
Ses  fleurs  sont  bleues  et  rapprochées 
en  têtes  terminales;  celles  qui  nais- 
sent sur  les  côtés»  sont  solitaires. 

3.  •— •  [brâcteata).  Linn.  sp.  4. 

Psoralier  à  bractées.  Cette  espèce 
de  l'Ethiopie  a  une  tige  ligneuse, 
haute  de  deux  pieds»  divisée  et  sous* 
divisée  en  rameaux  cylindriques  d'un 
brun  cendré»  et  pubesdens.  Sesfeuil* 
les  sont  ternées»  sessiles»  et  compo- 
sées de  folioles  ovoïdes  »  lisses ,  ponç* 
tuées»  et  armées  au  sommet  d'une 
épine  ouverte  et  crochue;  l'intermé- 
diaire est  un  peu  plus  grande.  Les 
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stipules  sont  en  lames  lancéolées ,' 
acumitiées  et  ciliées*  Ses  fleurs  nais- 
sent  en  épis  terminaux,  solitaires, 
ovales,  un  peu  velus,' pédoncules,  et 
entre  mêlés  de  bractées  ovales ,  acu* 
minées,  ciliées,  blanchâtres,  et  pres- 
que de  même  longueur  que  lesfleurs« 
Elles  ont  une  corolle  violette,  et  plus 
grande  que  le  caUce:  la  carène  blan- 
che, et  marquée  sur  le  devant  d'une 
tache  violette:  et  des  calices  poileux, 
découpés  en  dentelures  linéaires,  dont 
celle  du  bas  est  ovale  et  plus  grande. 
La  gousse  renfermeuneseule  semence 
rénîforme.  Cette  espèce  fleurit  en  juin 
et  juillet,  et  perfectionne  ses  semen- 
ces en  septembre. 

4.  ■  (spicata).  Linn.sp.  5. 
,  Psoralier  à  fleurs  en  épis.  Arbuste 
du  Cap,  dont  la  tige  ligneuse  se  di- 
vise en  rameaux  alternes,  cylindri- 
ques, érigés  et  pubescens.  Ses  feuil- 
les ternées  et  pétiolées  sont  compo- 
sées de  folioles  oblongues,  obtuses, 
rarement  terminées  pat  une  pointe  foi- 
bie  et  menue,  ponctuées,  légèrement 
pubescentes,  et  dont  celle  ou  milieu 
est  la  plus  grande;  les  pétioles  sont 
très-courts,  et  munis  de  stipules  étroi* 
tes ,  à  peine  plus  longues  que  le  pé- 
tiole. Les  fleurs  disposées  en  épia 
longs,  sessiles,  cylindriques  et  soli- 
taires, sont  bleues,  et  séparées  par 
des  bractées  linéaires,  scarieuses,  et 
à  peine  de  la  longueur  du  calice;  les 
calices  sont  pmbescens,  et  découpés 
en  dentelures  courtes,  presqu'îles, 
obtuses,  et  en  alêne. 
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5.  MMM  (axillaris).  Linn*  sp.  é. 
suppLp.  3} 8» 

Psoralier  à  pédoncules  axillaires* 
Cette  espèce  du  Cap  est  remarquable 
par  ses  pédoncules  flliformes,  axil- 
laires  et  uniflores.  Ses  feuilles  sont 
ternées  et  composées  de  folioles  laa- 
céolées. 

.  6.  — •  (  stachjdis).  Linn.  sp.  7.^ 
suppL  p.  }}8. 

Psoralier  stachyde  du  Cap.  Sa  tige 
est  hérissée.  Ses  feujUes  ternées  et  pé- 
tiolées sont  composées  de  folioles  ob- 
longues et  pointues.  Ses  épis  de  fleurs 
sont  terminaux  et  interrompus;  le  ca« 
lice  est  brun  et  très -velu;  la  corolle 
est  ferrugineuse. 

7.  — — •  [aphylla).  Linn.  sp.  8. 

Psoralier  sans  feuilles.  Arbuste  du 
Cap,  dont  la  tige  est  divisée  en  ra^* 
meaUx  de  plus  d'un  pied  de  longueur, 
cylindriques ,  simples  dans  le  bas ,  foi* 
blés,  d'un  rouge  brun,  légèrement 
striés,  couverts  de  cicatrices  rabo- 
teuses, eflilés,  et  sousdivisés  vers  le 
haut  en  d'autres  plus  petits,  fascicu- 
les, d'un  brun  châtain,  parsemés  de 
points  rudes  et  saillaos,  sans  feuilles  » 
mais  environnés  de  stipules,  et  pu- 
bescens à  l'extrémité;  les  plus  petits 
rameaux  seulement  vers  leur  sommet 
sont  velus ,  et  garnis  de  feuilles  li- 
néaires, en  alêne,  aiguës ,  parsemées 
de  points,  légèrement  pubescentes, 
de  la  longueur  d'un  ongle,  et  cadu- 
ques. Les  stipules  sont  petites,  ova- 
les, aiguës,  roides^  persistantes  sur 
les  grands  et  petits  rameaux ,  érigées , 
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fréquentes,  éparses,  et  un  peu  bifi* 
des.  Ses  fleurs  sont  bleuâtres ,  latéra* 
les  et  presque  terminales,  alternes,  à 
peine  pédonculées,  et  ordinairement 
solitaires. 

fl.  -■^—  { tenuifoHa).  Linn*  sp.  9. 

Psoraiier  à  feuilles  menues^  Cette 
espèce  qui  croît  en  Ethiopie,  a  ses 
feuilles  inférieures  ternées ,  et  les  su» 
périeures  simples  et  en  aléne^lancéo- 
lées.  Ses  pédoncules  axillaires  sont  so- 
litaires et  garnis  d'espèces  de  basles; 
les  autres  pédoncules  latéraux  sont  ra- 
massés plusieurs  ensemble,  capillai« 
res>  et:  de.  la  longueur  des.  feuilles; 
tous  sont  Qiunis  dans  le  milieu  de 
deux  bractées  sétacées. 

Psoraiier  rampant.  Cette  plante  du 
Cap  a  des^ttges  rampantes^  garnies  de- 
Acines  à  leurs  noeuds,  souligneuses, 
fort  lonçAies,  et  très  -  rameuses.  Les 
rameaux  sont  érigés ,  striés,  pubes-. 
cens,  parsen^  de  points  bitumineux, 
feuilles,  soas<livisés>  diflbseteffilés^ 
Ses  feuilles^  sont  pétjolées,  alternes> 
ternées  >  et  cofxkposées  de  felioles  ovoï- . 
des ,  obtusesetarrondtes ,  écbancrées,  ^ 
glaUres,  parsemées  de  points,  sémi- 
onguiculaires  et  sessiles;  les  pétioles^ 
sont  pubescens,  striés,  ponct^s, 
plus  longs  que  les  folioles^  et  munis 
de  stipules  binées,  ovales -aiguës  et' 
ponctuées.  Les  fleurs  sont  violettes, 
disposées  en  ombelles  foliacées,  pé- 
donculées,  terminales,  un  penpro»^ 
liferes ,  et  soutenues  sur  des  pédon^ 
cules  hérissés,  longs  et  unifloresfies 


Ijractées  sont  binées.,  ovales -aiguës^i 
ponctuées,  opposées,  et  postées  dana 
I9  milieu  des  pédoncules. 

10.  ^'''^^^(glandulosa).  Linn.  sp. 
14. 

Paoraliefi  glanduleux.  Cette  espèce 
du  Pérou,  qui  croit  aussi  enEspagneet 
dans  les  isles^  Baléares,  ressemble  aa 
Psoralior  d'Amérique,  maïs  elle  en: 
diflère  par.  ses  épis^  alongés  et  près*: 
qu'en  grappe,  et  par.ses  bractées  très- 
petites,  moins  longues  que  les  cali«. 
ces.  Elle  exhale  uoeod^ir  de  rue.  Sa 
tige  CSC souligoease^  Toutesses  feuiU 
les*  sont  ternées,  ses  fofiolesiancéo>-' 
lées,  et  ses  pétioles  rudes. 

I  r •  mmm^  {pal^stifia)^  Linn.sp.i^. 

Psoraiier  de  la  Palestine.  Cette^spe- 
ce  ressembleau  Psoraiier  bitumineux , 
mais  elle endiflere  par  sa  petitesse.  Sa 
racine  pousse  plusieurs  tiges  herba- 
cées, hautes  de  plus  dp  deuxpieds,  de 
la  grosseur  d^une  {4im«fr,  érigées,  gré* 
Icsrhérisséesde  poils  courts,  striées* 
et  cylindriques.  S^  feuilles  sontter- 
nées,  et  les  pétioles  striéset  poileux. 
Les-f^^ioles  sont  pétiolées,  hérissées^ 
dé^  poils-sur  chaque  face^  plus  rodes 
sur  le  dos,  et  entières;  celles  du  baS' 
de  la  tige  ovales  K>u  arroqdies,  ettou* 
tes  Jes  autres- lancéolées»  Les  stipules' 
sonthérisséc^>  pâles,  sétacéeeetlan*» 
céolées.  Les  pédoncules  presque  le- 
double  plus  longs  que  les  feuilles  » 
striés,  poileux  et  très -ouverts,  sou- 
tiennent des  fleurs  plus  grandes  que' 
ceHesileSi autres  espèces,  etrappro^ 
chées  en  têtes  élégantes  de  neuf  à^ 
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munies  de  bractëtt  attorrdies ,  vlont 
les  extétfeures  W)nt*à  trt)is jointes, 
et  les  Siutrefis  i^Uâ  petfté^i  lô  càllde 
est  hérissé^  à  diemî-fdidûisn  émq  par- 
ties ,  et trèsgonflë ;  lfe«  onglets  de  toula 
les  pétales  sont  longs  j  Tétetidaird  tt\6^ 
ailes  sont  d'un  bteû  poUtpfb  et  pîtle; 
la  carène  est  bianchè  et  d^uA  pourpré 
noir  au  sommet.  Les  gôuii^ei  sont  ve« 
lues»  et  rétréùie^  eh  ai(i  bee  à  k  bâsé. 
Selon  le  )eûné  Litiàé,  Ifts  âèufs  iàni 
Violettes,  et  les  bractéieâ  cendréeà. 

Cette  phnte  l^eutit  pendant  tout 
Tété,  et  doit  être  placée  pendant  r  hi- 
ver dans  une  serre  dé  chaleur  tem- 
pérée. 

IJ2.  •*■■•*•  [Afntriçanà).  îsinn.  sp. 
16. 

Psoïalierd'Amérîqud.  Cette  planté 
pousse  des  tiges  diffuses  »  herbacées^ 
tt  parsemées  de  points  glanduleux. 
Ses  ifeuilles  sont  ternées ,  a^in  verd 
rembruni ,  et  à  folioles  très  •  obtuses , 
dentelées  ou  anguleuses,  parsemées 
de  points  glanduleux,  et  dont  l'inter- 
médiaire eit  plus  grande,  pétiolée  et 
irrohdie.  Ses  âeuirs  sont  ihenues, 
blanchâtres,  et  rapprochées  en  épis 
axillaires,  oblongs,  soutenus  sur  des 
péddMules  de  la  longueur  des  feuil- 
les. Les  gousset  sont  rondes  et  un 
peu  pkhéà. 

1 3 . — {tctragohohhà  ) .  Linn.  sp. 

Psôfalier  à  fruité  qùàdrangulaires. 
Cette  plante  d'Arabie  a  une  tige  her« 
bacée,  fleiueusè,  érigée,  anguleuse, 


^lâe  îà  gfo!s"setit  d  une  phitoô,  fet  gar- 
nie de  feuihes  semblables  à  celles  dti 
Mélilot ,  plus  grandes  ,  térnées ,  et 
totopbséeé  idtefoiioheà  oi^ialèsâcutAU 
héés,  IrarertifeAt  sciéeà  éh  d'entô  pro- 
fondes, OU  ïègè'rémènt  dentelées,  k 
pétrté  pèbéScehtes  sur  chacjue-facè, 
étdofit  cèirèdti  lâilieb  est  pétiôIéè^ 
le^  iBtip\iiës  sont  sètatées.  Lés  fleurs 
haisséAt  éh  grappes  axillaires ,  én« 
^ées ,  pédôhcXiléés,  dé  là  longueur  dés 
feuilles,  et  éfttré  -  mêlées  dé  bractées 
tdtt)ifie  dés  poils,  un  peu  plus  loh^ 
gués  que  la  fleur;  elles  sont  alternés  ^ 
Soutenues  sur  de  tfès-cbùrfs  pédicu- 
les, et  ûh  peu  plus  grandes  que  cel- 
les de  l'Indigo  ;  là  caréné  est  aiguë^ 
et  dénuée  de  cornes  latérales.  Les 
gousses  sont  grandes,  aussi  longues 
que  lés  feuilles,  applaties,  garnies  à 
chaque  côté  d'une  suture  ou  mem-» 
brane  anguleuse ,  et  à  pointe  alon^ 
gée;  elles  renferment  chacune  quatre 
ou  cinq  semences.  Cette  plante  pa« 
roit  être  une  espèce  d'Indigo. 
'   14.  — "i— i  [pcntaphyUd).  Litiru  sp. 

Psôraliér  pentaphyJle.  Arbuste  des 
deux  Indes,  qui  a  l^apparedce  d'un 
£bénier.  Sa  racine  est  épaisse.  Ses 
feuilles  sont  digitées  et  composées  de 
cinq  folioles  inégales. 

1 5.  — —  [prostrata).  Linn.sp.  20. 

Cette  espèce  du  Cap  a  une  tige 
touchée,  des  feuilles  recomposées^ 
linéaires  et  digitées. 

ié«  »««i  (cnneaphylla]:  Linn.  sp. 
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Psoralier  ennéaphylle.  Arbuste  des 
environs  de  Carthagêne,  érigé,  grêle, 
haut  de  cinq  pieds ,  et  divisé  en  un 
petit  nombre  de  rameaux  flexueux. 
Ses  feuilles  sont  ailées,  alternes,  lon- 
gues d'un  à  deux  pouces,  et  ordinai- 
rement composées  de  cinq  folioles 
ovalaires, échancrées, glabres ,  pétio- 
lées,  opposées,  longues  de  quatre  à 
six  lignes,  et  parsemées  sur  le  dos, 
comme  celles  du  Mille -Pertuis,  de 
trous,  par  lesquels  transude  un  suc 
gommeux  et  d'une  odeur  désagréable. 
Lorsque  ces  feuilles  sont  légèrement 
froissées ,.  elles  teignent  les  doigts 
d'une  jcouleur  jaune,  qu'on  a  peine  à 
faire  disparoitre  en  se  lavant  ;  l'eau 
dans  laquelle  on  les  jette,  est  d'abord 
d'un  beau  jaune,  qui  rembrunit  avec 
le  temps.  Ses  épis  sont  denses,  axil^ 
laires ,  solitaires ,  soutenues  sur  de 
courts  pédoncules,  et  presque  de  la 
longueur  des  feuilles.  Les  fleurs  sont 
petites,  rougeâtres  et  sessiles;  le  ca* 
lice  n'est  pas  ponctué. 

Cette  espèce  très-semblable  à  l'E- 
bénier,  a  toutes  ses  étamines  jointes 
en  un  corps;  elle  commence  à  fleurir 
en  mai ,  et  se  conserve  long  temps  en 
beauté. 

17.— •  [lœvigata).  Linn.sp.  1^. 
supp.p.  339. 

Psoralier  lisse.  Arbuste  du  Cap, 
dont  les  rameaux  sont  lisses,  pour-» 
près  et  striés.  Ses  feuilles  sont  ailées, 
et  composées  de  folioles  lancéolées, 
lisses,  au  nombre  de  sept,  et  imper- 
ceptiblement ponctuées  en  dessous. 
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De  très -petits  tubercules  un  peu  iv* 
gus,  placés  à  chaque  côté,  tiennent 
lieu  de  stipules.  Les  fleurs  sont  pour- 
pres et  non  striées  ;  la  poussière  fé- 
condante est  brillante  et  d'un  beau 
jaune.  Cette  espèce  est  difierente  du 
Psoralier  à  feuilles  ailées. 

Presque  toutes  ces  plantes  doivent 
être  traitées  comme  la  I^'^  espèce  du 
dict.  Après  les  avoir  semé  sur  une 
couche  chaude,  et  élevé  avec  soin  les 
jeunes  plantes  sur  la  couche  pendant 
leur  première  jeunesse,  on  les  accou- 
tume par  degré  au  plein  air,  et  en  au- 
tomne on  les  retire  dans  l'orangerie; 
elles  exigent  une  terre  neuve  et  lé- 
gère, qu'on  renouvelle  chaque  année, 
ainsi  que  les  pots,  lorsque  les  pre- 
miers se  trouvent  trop  petits.  On  les 
arrose  peu  pendant  l'hiver,  et  on  leur 
procure  dans  cette  saison  beaucoup 
d'air  quand  le  temps  est  doux.  On 
peut  lr#  multiplier  par  boutures,  et 
en  séparant  les  rejetons  de  leurs  la* 
cines. 

Les  treizième,  quatorzième  et  sei- 
zième espèces  sont  plus  tendres,  et 
doivent  être  tenuesconstammentdans 
la  serre  chaude,  et  traitées  comme  la 
seconde  du  dict. 

?SXCHOTKlk.Unn.g€n.plM. 
id.  nou^  n.  ij^6.  Psycbotrie. 

Pentandrie,  Monogynie.  Cinq  éta- 
mines et  un  style. 

On  distingue  ce  genre  par  un  a- 
lice  à  cinq  dents,  supérieur  et  per* 
sistant:  une  corolle  tubuleuse:  uni 
baie  globuleuse,  couromiée  parlées- 

'  licei 
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Ike,  et  qui  contieht  deux  iémehces 
hémisphériques  et  sillonnées. 

Les  espèces 9  sont 

î.PsYcuoT  RI  A  {Asiatica}.  Linn. 
syst.  veg.  éd.  1 4.  /?.  ^  1 4, 

Psychotrie  asiatique.  Arbuste  de  la 
Jamaïque  et  des  Iodes  orientales^ 
presqu'érigé ,  rameux^  et  de  k  hatt*^ 
teur  de  cinq  à  six  pieds.  Ses  feuilles 
font  ovoïdes,  aiguës,  rétrécies  à lew 
base,  très-entières,  briUantea,  pétio* 
lées,  opposées,  dé  grandeurâl  inéga^ 
les,  et  quelquefois  ovales*  Ses  fleurs 
blanches  et  inodores  naissent  en  grap- 
pes terminales  ;  elles  ont  une  corolld 
itobe  érigé,  presqu'infondtbulifor- 
me ,  et  trois  fois  plus  loi^  que  le  limbét 
qui  est  divisé  en  six  et  quelquefois  en 
sept  lobes;  et  six  oa  sept  étamines. 
Des  baies  rouges  et  couronnées  par  le 
calice  presque  de  ta  même  couleur, 
renferment  une  pulpe  rouge  et  des  se* 
menées  blanchâtres* Cetteespecefleu-^ 
rit  en  août.  « 

i.  •— —  (serpens).  lUnn. 

Psychotrie  serpent.  Cette  plante 
vîvace  des  Indes  orientales  est  dis* 
tiocte  de  l'espèce  herbacée,  quoi* 
qu'elle  lui  ressemble  beaucoup.  Ses 
tiges  rampantes  et  dedeux  à  six  pieds 
de  longueur,  se  divisent  en  rameaux 
érigés,  alternes,  cylindriques,  articu* 
lés,  vivaces,  et  garnis  de  feuilles  op^ 
posées ,  pétiolées ,  ovales ,  ariguës  à 
leur  base  et  au  sofiimet,  lisses  sur 
chaque  face,  et  accompagnées desti- 
pufes  arrondies  et  caduques;  les  eo- 
tyoïbes  sont  terminaux,  rameux  et  à 
Tome  U. 
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peînè  plus  longs  que  les  feuilles.  Les 
semences  sont  sillonnées  à  l'extérieur* 
3.  •— ^  (herbacea).  Linn/ 
Psychotrie  herbacée  des  dettx  Iti^ 
des  ;  elle  croit  dans  des  lieux  humi^ 
des  et  couverts.  Ses  fets  tendres,  hauts 
de  trois  ponces,  érigés,  simples,  et 
garnis  de  quatre  feuilles,  sortent  d'une 
tige  ou  d'une  racine  rampante  sur  la 
terre ,  qui  pousse  des  petites  raci^^ 
nés  fibreuses,  et  des  jeunes  plantes  à 
trois  pouces  de  dîsUnce,  par  k  moyen 
desquelles  c^te  espèce  se  multiplié 
infiniment.  Ses  feuilles  sont  pétiolées^ 
en  cœufr-arroodies  ^  trés^eatieres  et  op. 
posées;  les  pétioles  des  inférieures, 
sont  les  plus  longs.  Lesi  pédoncules 
communs  ériges  et  tetmioaux  soa*^ 
tiennent  à  leur  sommet  deux  à  qua- 
tre fleurs  blanches,  inodores,  et  sui^ 
vies  de  baies  rouges,  succulentes,  et 
remplies  de  semences  blanchâtres* 
Cette  espèce  fleurit  jnsqu*eo  décem* 
bre,  et  mûrit  êes  fruits  dans  le  même 
Huns. 

4«  ^^^  {cmetiea).  Linn.  suppf.  p. 

Psychotrie  émétique.  Cette  plante 
des  contrées  les  plus  chaudes  de  l'A* 
tnérique  septentrionale,  à  une  racine 
perpendiculaire,  presque  cylindrique 
et  peu  rameuse.  Ses  feuilles  rappro* 
cbées,  opposées,  trés-ouvertes,  lan* 
céolées ,  fort  entières ,  acu  minées  ^ 
garnies  en  dessous  d'une  côte  cylin* 
drique,  saillante,  et  plus  aiguës  ea 
dessus,  sont  lisises,  planes,  longues 
de  deux  ou  trois  pouces ,  et  m^ioiesà 
A  aa 
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Ithaque  côté  d'une  stipulé  eitrafolia- 
cée,  en  alêne^  un  peu  roidei  horizon^ 
tale>  très-courte  et  caduque.  Ses  fleurs 
•ont  blanches9j)etites^-et8e8silessur 
des  pédoncules  axiliaires,  cyiindri« 
ques  et  solitaires,  qui  en  portent  à 
leur  sonunet  deux  à  cinq  de  même 
bngueur  que  les  pétioles;  chaque  fleup 
est  appuyée  sur  une  petite  bractée 
simple  et  à  peine  visible  ;  le  calice  est 
jpetit,  persistant ,  et  découpé  en  cinq 
dents  très  «petites  et  im  peu  roulées; 
la  corolle  est  monopétale  et  infondi- 
"bulifbrme. 

On  prétend  que  la  racine  de  cette 
plante  est  Tlpécacuana  des  boutiques. 

PTELEA.  Linn.  gen*  plant.  c4* 
nou.  n.  1 59.  Le  Ptélé» 

Tétrandrie,  Monogynie.  Quatie 
étamines  et  un  style. 

Espèce  non  décrite. 

I .  Pt  B  L E  A  (pinnata).  Linn.  sjtu 
f€g.  éd.  1 4*  Z'*  1 60.  sp.  2.  suppLp.  1 16. 

Pléléà  feuilles  ailées.  Cette  plante 
derisle  de  Norfolk  a  le  port  du  Ptélé 
trifolié.  Ses  feuilles  sont  altemei^,  ai- 
lées  sans  impaire,  et  composées  de 
deux  ou  trois  paires  de  folioles  op- 
posées, obliques,  ovales,  très-entie* 
Tes  etfort  glabres;  Les  panicoles  sont 
|)etites  et  axiUaires. 

Fo^er,  sans  connohre  le  fruit  de 
cette  plante,  en  avoit  fait  un  nouveau 
genre  sous  le  titre  de  Blackbumie. 

TTERIS.  Linn.  gen.planL  éd.  nou. 
s.*i29i.  Ptéride* 

Ce  genre  de  plantes  cryptogames 
des  Fougères  produit  des  fleurs  près* 
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qu'invisibles  rapprochées  en  une  M^ 
gne  sur  le  bord  des  feuilles  en  des* 
sous.  Linné  en  rapporte  vingt -trois 
espèces  dans  son  syst.  vég.  éd.  14. 
p.  930. 

On  a  quelquefois  plusieurs  de  ces 
plantes  dans  les  serres,  maisellesy 
sont  rares,  et  très-difficiles  à  conser- 
ver; elles  exigent  une  terre  légère,  sa- 
blonneuse, et  remplie  de  décombres; 
il  faut  les  préserver  de  toute  humi- 
dite,  et  ne  pas  les  exposer  trop  au 
grand  soleil.  Quelques  espèces  cepen* 
dant  croissent  naturellement  dans  dès 
lieux  humides  et  couverts. 

PTEROCARPUS.  Linn.  gen. 
plant,  éd.  nou.  n.  925.  Ptérocarpe.* 

Diadelphie,  Décandrie.  Dixéta« 
fnines  réunies  par  leurs  filets  en  deux 
, corps. 

.  On  distingue  ce  genre  par  son  ca- 
lice dentelé,  et  sa  capsule  en  Cueille, 
foliacée ,  veinée  sur  les  côtés,  et  qui 
contientquelques  semences  solitaùrds. 

Les  espèces,  sont 

i.Ftevlocakfvs  (draco)  Liruu 
syst.  Veg.  éd.  14./?.  641. 

Ptérocarpe  sang  dragon.  Arbre  des 
Indes,  qui  s'élève  à  la  hauteur  de 
trente  pieds.  Son  bois  est  blanc ,  so- 
lide et  sans  résine.  Son  tronc  est  cott« 
vert  d'une  écorce  épaisse,  glabre ^ 
d'un  gris  cendré,  ferrugineux  au -de- 
hors, et  d'une  pareille  couleur  plus 
pâle  en  dedans.  Lorsqu'elle  est  cou- 
pée nouvellement  et  en  travers ,  elle 
n'a  aucune  marque  de  rouge,  mais 
bientôt  après  elle  est  tachetée  déplu- 
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gîears  points  sangoinsi  qui  découlent  beea.  Les  feuilles  insérées  entre  ces 

en  larmes;  Tarbre  même  découpé  en  épines^  sont  alternes,  ailées  avec  ici- 

différens  endroits ,  se  couvre  de  goût-  paif  e ,  et  composées  de  cinq  à  sept  fo« 

tes  sanguines  etliquides,  qui  coulent  lioles  alternes,  presque  sessiles,  ob« 

sur  Tarbre  comme  des  larmes.  Ces  longues  et  obtuses.  La  panicule  est 

gouttes,  après  quelques  instaixs  ,sur-  terminale,  pubescente,  ferrugineuse, 

tout  pendant  les  grandes  ardeurs  du  ^  garnie  de  pédoncules  .  presqu'ea 

soleil,  se  durcissent;  et  alors  on  les  épis,  rangés  d'un  même  côté,  et  den- 

ramassesous  le  nom  de  sang-dragon,  tés  de  part  et  d'autre  par  la  chute  des 
L'écorce,  le  bois  et  les  feuilles  sont    *  fleurs.  Les  fleurs  rapprochées  en  épis 

doués  d'une  saveur  astringente.  Les  courbés,  sont  blanches  et  remplacées 

branches  sont  longue»  et  entièremeni  par  des  gousees  en  forme  de  crois- 

garnies  de  feuilles  ailées,  alternes  et  sant,  qui  renferment  une  semence  sa- 

brillantes;  la  côte  est  longue  de  sept  litaire,  réniforme,  comprimée,  trési* 

pouces,  sillonnée  en  dessus,  et  gar-  grosse,  et  de  même  grandeur  que  U 

nie  de  cinq  paires  de  lobes  terminés  gousse. 

par  un  impair,  alternes,  ovales,  ob«  3*^~~  [santaUnus).  Linn.  suppl. 

tus,  entiers,  veinés,  d'un  verd clair  p.  318. 

en  dessus,  et  plus  pâles  en  dessous:  Ptérocarpe  santalin.  Cette  espèce 

les  extérieurs  longs  d'un  pouce  et  de-  des  Indes  orientales  d'oîi  on  apporte 

mi,etles  intermédiaires  de  deux  pou*  son  bois  en  morceaux^  est  un  arbre 

ces.  Les  pétioles  sont  cylindriques»  très<élevé,  à  rameaux  alternes,  et  cou* 

courts  et  un  peu  velus.  vert  d'une  écorce  semblable  à  celle  de 

Les  Insulaires  emploient  Técorce  l'Aulne.  Ses  feuilles  sont  alternes,  pé- 

du  tronc  et  le  bois  de  la  base  de  l'ar-  tiolées,  ternées,  rarement  ailées,  et 

bre,  à  faire  des  cure-dents.  Autrefois  composées  de  quatre  ou  cinq  folioles 

on  envoyoit  souvent  de  Carthagêne  alternes  et  portées  sur  des  pétioles  dé- 

en  Espagne ,  la  résine  de  cet  arbre,  nues  de  stipules.  Les  fleurs  naissent 

qu'on  nomme  sang- dragon;  mais  on  en  grappes  axillaires,  simples  oi|  ra« 

ne  s'en  sest  plus  aujourd'hui  en  mé«  meuses ,  érigées  et  sans  bractées.  El- 

decine.  Cette  espèce  fleurit  en  dé-  les  ont  une  corolle  papillonnacée  :  le 

cembre.  pavillon  presqu'en  cceur,  jaune,  et 

a.  mmmm  (lunatus)^  LfM.  suppl.  p.  Strié  de  veines  rouges:  les  ailes  ou- 

1 1^«  vertes,  jaunes,  dentelées  et  ondulée^ 

Ptérocarpe  à  fruit  en  croissant.  Ar-  sur  les  bords  :  la  carène  oblongue,  un 

buste  de  l'Amérique  méridionale,  un  peugonflée,  courte,  et  crépueausoip- 

peu  roide,  et  armé  d'épines  stipulai*  met  :  des  filets  jaunes,  et  des  anthe- 

fes,  géminées»  robustes  et  recour-*  res  blanches.  La  gousse  arrondie,  pé- 

A  aa^ 
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dicuiie  y  et  en  Êiucille  vers  le  haut, 
renferme  une  seule  semence  orbicu- 
lée,  applatie,  et  à  peine  échancrée. 

C'est  de  cet  arbre  que  provient  le 
santal  rouge.  Son  bois  est  soKde, 
compact^  pesant^  veiné  et  sans  odeur; 
sa  saveur  est  un  peu  astringente  j  H 
est  d'un  rouge  brun  et  presque  noir^ 
couleur  qu'il  acquiert  à  Tair:  on  hii 
substitue  quelquefois  ou  le  bois  de 
Brésil  ou  le  bois  de  Campeehe^  qui 
ont  une  couleur  bien  difllerente.  H  dé^. 
eoule  aussi  de  cet  arbre  une  espèce  de 
gomme  sang- dragon.  On  trouve  de 
oee  arbrea  en  Apiérique,  mais  ils  y. 
sont  moins  élevés»  et  la  teintufeeo» 
est  df  flereote. 

11  y  a  encore  un  bois  qu'on  nomme 
le  santal S/anc,  et  un  autre  le  santal 
dtrin.  On  attribue  à  ces  arbres  une 
vertu  incisive»  astringente  et  foiti- 
fiante  en  même  temps.  Le  rouge  est 
k  plus  astringent.  Ces  sortes  de  bois 
entrent  dans  nombre  de  cofltpesitioo9 
galéniques. 

4*      "i    (Buxi'folius).Lînn^sp.  j. 

Ftérocarpe,  arbre  de  l'Amérique 
Biéridionale»  à  feuilles  de  Buis»  sim<^ 
ples^aggrégées»  ovoïdes  et  sans  veines. 

L'espèce  Ecastapkyilum  est  repor- 
tée dans  le  dict.  sous  le  titre  d'fC^ 
iysarum  Ecastapkyilum. 

PTERONIA  Linn.  gen.  plant,  ti. 
nou.  n.  1017.  Ptéronie. 

Syngénésie^Polygamieégale.Fleurs 
composées  de  âeurons  tubulés ,  her- 
maphrodites» fructueux  dans  le  dis- 
que et  dans  le  rayoo« 
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On  distingue  ce  genre  par  son  ré- 
ceptacle garni  de  lames  divisées  en 
beaucoup  de  parties  comme  des  poils» 
son  aigrette  presque  plumacée  »  et  sob 
calice  embriqué. 

Les  espèces»  sont 

I*  Pteronia  ( campkomta). 
Linn.syst.  veg.  ed*  i^*p*7l7* 

Ptéronie  camphrée.  Cet  arbuâle 
d'Ethiopie  a  une  tige  composée»  si 
haute  de  trois  pieds.  Ses  feuilles  sent 
éparses ,  linéaires  1  très  -  étroites^  ci- 
liées à  leur  base ,  planes  et  ouveiUi^ 
Sqs  fleurs  sont  terminales ,  solitaires» 
faunes»  et  plus  grandes  que  celles  de 
b  Saatoline. 

X.  «r^  {oppositifélitsY  Linn. 

Ptéronie  à  feuilles  opposées.  Tris^ 
petit  arbuste  du  Cap  ^  nu  »  seulement 
haut  de  quatre  pouces  9  à  rameaux  op« 
posés  et  fourchus.  Sa»  feuilles  sont 
opposées»  petites  »  un  peu  lancéolées» 
blanchâtres»  ou  légèrement  cotobneu^ 
ses.  Ses  fleurs  tennimdes»  sessiles  et 
faunes»  oat  des  petites  corolles  pro-^ 
fendément  divisées  »  et  «a  style  cou- 
ronué  pariieux  stigmates  assev  longs  ;^ 
sa  semence  est  hérissée  et  sunboatée 
d'une  uigrette  hispide  et  séttcée;  It 
fécepiacle  est  garni  de  lames;- 

}.  —  (fi€xicaulk)%  Zifintsuppl: 

Ptéronie  à  tigeQeiueiise.  Efie  efoft 
au  Cap  de  Bonne-Espérance.  Sesfeuit 
les  sont  filiformes  et  glabreé»  les  ca- 
lices presque  tétragones  »  et  kis  ra^ 
meaux  courts  et  roides. 

é^.^mmm[retotfa)4Lian^Uppl.p*}  5  ^ 
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'  Ftéronle  du  Cap^  à  feuilles  réflé* 
chies  en  arrière,  ovales,  glabres,  tu* 
des  et  cilîéet  sur  leur  bord.  Sa  tige  est 
érigée >  et  ses  écailles  calicioaks  spiU: 
entières. 

5«  «M»  (AirsuM)*  Lina*  suppLp. 
356. 

PtéronJe  hérissée.  Cette  pfatnte  da 
Cap  a  beaucoup  de  ressemblaisceavec 
la  précédeace.  Ses  feuilles  sont  lan* 
céolées ,  ouvertes  et  hérissées*  Sa  tige 
est  couchée,  et  ét%  écailles  caliciaa*» 
les  sont  entières* 

6.  ^^^^  (glabrata).  Linn.  supflp. 
356. 

Ptéronie  glabre.  Cette  espèce  du 
Cap  a  des  feuilles  glabres  et  lancéo* 
lées ,  des  écailles  calicinales  ovales  et 
membraneuses. 

7.  mmmmm  (ififl(xa).  Linu.  suppl  f^ 

356. 

Ptéronie  courbée.  Cette  plante  du 
Cap  a  des  feuilles  ovales  et  poileUsesr 
Ses  écailles,  calicinales  sont  légère-* 
ment  articulées  et  membraneuses.  Son 
pédpncule  est  courbé  en  dedans. 

8.  ""<  '  (scariosa ).  Lintu suppL p^ 

356- 

Ptéronie  scarieuse.  Arbuste  do  Capt 
à  tige  roide,  et  divisée  en  petits  ra« 
meaux  stériles  et  terminés  par  une 
épine:  à  feuilles  elliptiques,  sesfi^iles^ 
petites  ou  ongoiculaires,  lisses,  très^ 
entières,  glabres  et  écartées  les  unes 
des  autres:  à  calices  terminaux,  ses« 
siles,  cylindriques,  embriqués,  lis^ 
ses,  pointus  et  scarieux  au  somnaet, 
où  ils  sont  membraneux ,  assez  larges 
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et  transparens  :  à  fleurs  dont  le  disque 
est  jaune  et  convexe. 

9.  M-M  [gtomcrata).  Limn.  suppL 
P-3  56. 

-  Ptéronie  glomér niée.  Cette  espèce 
du  Cap  a  une  tige  tétragone,  et  deê 
feuilles  ovales,  glabres  et  trigonesf. 

10.  ««PM*  [cin€r€a).  Unn.  tuppL  p. 

35^- 

Ptéronie  cendrée  du  Cap.  Ses  feuil* 

les  sont  oblongues  et  cotonneuses ,  et 
ses  écailles  calicinales  ovales  et  mem^ 
braneuses. 

1 1.  mmmmm^  [villosa)^  Linti.  suppLpk 
356. 

Ptéronie  vdoe.  Cette  espèce  du 
Cap  a  des  feuilles  lancéolées,  obtu- 
ses et  poileuses:  des  écailles  calici- 
nales ovales  et  membraneuses. 

1 2.  *>««"  (numiranacea)  •  Linn.  sup^ 
pi.  p.  357. 

Ptéroniémembraneose  du  Cap.  StM 
feuilles  sont  ovales,  pulvérulentes  et 
cotonneuses.  Sçs  écailles  calicinales 
sont  en  alêne  et  scarieuses  sur  teur 
bord.  Sa  tige  est  sans  épine. 

13.  ««.M  (spinosa).  Linn.  suppL 

F-  357-     ^ 

Ptéronie  épineuse.  Cette  espece<Ift 
Cap  a  une  tijge  d'arbrisseau  fignepse^ 
cylindrique  et  rameuse.  Ses  feuilles 
sont  alternes,  sessiles^  écartées,  ea* 
alene,  légéi^ementsmées^très^ouver* 
tes,  roides,  pointues,  piquantes  et 
persistantes^  Seè  fleurs  au  nombre  dé 
quatre,  sont sessiies  anailes  des  feuil- 
les supérieures,  principalement  vers 
le  sormnet  des  rameaux ,  embriquées. 
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cylindriques ,  et  garnies  d'écaillés  ob- 
tuses. 

14.  •— ■  [cepkalofes).  Linn.  suppt. 
f;.  356. 

'  Ptéronie  cépbalotes.  Arbuste  du 
Cap,  lisse,  prolifère,  et  garni  de  feuil- 
les opposées,  écartées  dans  leur  po- 
sition, en  alêne,  longues  d'un  pouce ^ 
redoublées,  à  bordure  tt  à  caréné 
sciées.  Ses  fleurs  terminales  et  éri- 
gées ont  des  calices  grands ,  épais ,  et 
embriqués  d'écaillés  ovales,  scarieu- 
ses,  obtuses ,  ciliées ,  déchiquetées 
et  très  •  menues  ;  les  semences  sont 
ovoïdes  et  assez  grosses;  l'aigrette  est 
simple ,  dense,  fastigiée  et  d'un  rouge 
pâle,  le  réceptacle  est  nu. 
1 5 .«— iiB  (pallens)  .Linn.sttpp.p.  3  5  7* 
Ptéronie  pâle.  Arbuste  du  Cap» 
d'une  grandeur  indéterminée,  à  ra- 
meaux blanchâtres»  et  sesniblables  à 
ceux  de  la  Galieoe  (  Galenia):  à  feuil- 
les opposées,  Itfléaireâ  et  un  peu  ra- 
meuses: à  corymbes  jaunes»  triflores 
et  terminaux. 

i6.  "*■*  {miniua).  LimusuppLp. 

357- 
Ptéronie  menue.  Cette  planté  du 

Cap  a  des  tiges  hautes  de  quatre  pou- 
ces, divisées  vers  le  hautenramfeaux 
fourchus,  et  garnis  de  feuilles  linéai- 
res, ahernes  ou  opposées»  et  quel- 
quefois légèrement  pubescentes.  Ses 
flojurs  qui  naissent  dans  la  fourche  de 
la  tige,  sont  presque  sessiles ,  et  de 
la  grosseur  d'une  semence  de  Grémil; 
le  calice  est  lisse  ;  les  fleurons  sont 
menus  et  peu  nombreux. 
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ly.mmmm  [fasciculata).  Linn.suppl. 

P-  3V7- 

Ptéronie  à  fleurs  en  faisceaux  et 
uniflosculeuses.  Arbrisseau  du  Cap, 
fourchu  et  divisé  en  petits  rameaux 
garnis  à  chaque  côté  d'écaillés  poin- 
tues. Ses  feuilles  sont  opposées,  em- 
briquées,  érigées,  longues  d'un  pouce» 
lancéolées,  légèrement  carinées  et  ré- 
sineuses. Les  fleurs  naissent  en  âis* 
ceauxfastigiés,  jaunes,  terminaux  et 
sessiles;  les  calices  sont  oblongs,  em« 
briqués  de  folioles  lancéolées  et  ai- 
guës; les  fleurons  sont  soliuires  dans 
chaque  calice« 

Toutes  ces  espèces  du  Cap  de 
Bonne -Espérance  se  multiplient  par 
leurs  graines  »  qu'on  semé  au  prin- 
temps sur  une  couche  de  chaleur  mo- 
dérée. Les  jeunes  plantes  qu'eUes 
produisent  après  avoir  été  élevées  avec 
soin  sur  une  couche,  peuvent  être  çoa* 
servées  pendant  l'hiver  dans  une  bonne 
orangerie»  en  observant  de  les  placer 
près  des  vitrages»  afin  qu'elles  jouis- 
sent de  l'air  et  du  soleil»  autant  qu'il 
est  possible;  on  les  arrose  modéré*» 
ment  pendant  les.  gelées;  on  les  ex- 
pose en  plein  air  pendant  l'été  dans 
un  lieu  chaud  et  abrité;  et  lorsqu'el* 
les  sont  parvenues  à  un  certain  de* 
gré  de  force»  on  peut  en  risquer  quel* 
ques  pieds  cojntre  un  mur  à  l'exposi- 
tion du  midi,  et  dans  un  sol  sec;  mais 
alors  il  sera  indispensable  de  le^  cott« 
vrir  de  paillassons  pendant  Thivery 
pour  les  mettre  à  l'abri  des  gelées  qui 
les  feioient  périr* 


Digiti 


zedby  Google 


P  U  L 

PULMONARrA.  Linn.  gén. 
plant,  éd.  nou.  n.  196.  Pulmotiairc 
'   Pentandrie,  Monogynie.  Cinq  éta* 
mines  et  un  style. 

Espaces  non  décrites^ 

I.  Pv ^MOiiAKi A  (suffiiiticosa). 
Linn,  syst.  veg.  éd.  i^.  p.  1 87.  sp.  }. 
'  Poimonairesouligneuse. Cette  plan* 
te  vivace  des  Alpes  pousse  de  sa  ra« 
cine  des  tiges  ligneuses^  et  persistan* 
tes  ainsi  que  les  feuilles  qui  les  gar- 
nissent. Les  tiges  à  fleurs  sont  hau- 
tes de  quatre  pouces ,  très  simples  et 
légèrement  poileuses.  Ses  feuilles  sont 
linéaires  ou  presque  filiformes ,  épar* 
Bcsp  hispidçs  et  longues.  Ses  fleurs 
sont  rapprochées  en  faisceaux ,  ter-* 
minales,  et  à  calices  découpés  en  cinq 
parties  subulées^  moitié  plus  courts 
que  la  corolle. 

4.  — •  (Sibinca).  Linn.  sp.  5. 

Pulmonaire  de  Sibérie.  Sa  racine 
est  vivace.  Ses  feuilles  sont  glauques 
et  glabres  ^  les  radicales  en  cceur,  6t 
les  caulinaires  ovales.  Ses  fleurs  nais- 
sent en  corymbes  rameux  et  penchés. 
Cette  espèce  tient  le  milieu  entre  la 
Pulmonaire  de  Virginie ^  ôeidudict.^ 
et  la  suivante. 

3.  MVM.  (maritima).  Linn.  sp.  6. 

Pulmonaire  maritime.  Plante  an« 
nuelle»  maié  qui  subsiste  cependant 
quelquefois  pendant  plusieurs  années. 
Elle  croit  en  Angleterre,  dadslaNor- 
wege  etrislande.  Elle  a  tant  de  ressenti* 
blance  avec  les  Pulmonaires  de  Sibé- 
rie et  de  Virginie ,  qu'on  lesprendroit 
pour  des  variétés}  celle-ci  a  une  tige 
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rameuse  et  couchée  9  des  feuilles  ova*- 
les  y  et  des  calices  courts. 
'  On  multiplie  ces  plantes  comme 
celles  dont  la  description  et  la  cul<- 
ture  sont  détaillées  dans  le  dict.,  pu 
par  leurs  graines  qu'on  semé  en  au- 
tomne aussi  tôt  après  leur  maturité^ 
ou  en  divisant  leurs  racines  de  bonne 
heure  en  automne ,  afin  qu'elles  puis* 
sent  reprendre  avant  Tbiver.  Les  Pul- 
monaires exigent  un  sol  frais ,  sablon- 
neux et  sans  fumier,  et  une  exposi- 
tion un  peu  ombrée.  11  faut  aussi  les 
arroser  copieusement  en  été,  surtout 
si  le  sol  où  elles  sont  placées,  n'est 
pas  un  peu  humide. 

PULSATILLA  Toum.  inst.  r. 
h.  284.  tab.  148.  Anémone.  Linn» 
gen.  plant,  éd.  nou.  /t.  752.  Coque- 
lourde.  Pulsatille.  Herbe  au  vent,  ou 
Fleur  de  pâques. 

Polyandrie,  Polygynie.  Plusieurs 
étamines  et  plusieurs  styles  qui  ne 
tiennent  pas  au  calice. 

Dans  le  dict.  la  Pulsatille  est  sé« 
parée  de  l'Anémone;  les  espèces  non 
décrites  sont 

I.  PuiSATi  LLA  (sulphurea).Linn. 
^yst.  veg.  éd.  14.  p.  509.  sp.  3.  suB 
Anémone. 

Pulsatille  à  fleurs  soufrées.  Cette 
plante  vivace  de  la  Suisse  a  des  en  « 
velopes  multifides.  Ses  feuilles  sont 
hérissées,  triplement  pin  nées,  et  les 
ailes  finement  découpées.  Elle  diffère 
delaprintanniere,  )«.especedudict., 
par  ses  pétales  aigus  et  jaunes  en  des* 
sus. 
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a;  ^^M  ( Baldcnsis).  Linn. Èp. 4. 

Pulsatille  du  mont  Baldus.  Cettef 
plante  vivace  des  Alpes  ressemble 
beaucoup  à  TAnémone  des  Alpes  , 
mais  elle  est  quatre  fois  plus  petite, 
plus  fbible  et  mains  béiissée;  eUe  en 
diffère  aussi  par  ses  feuilles  radi  cales 
biternées,  hérissées ,  découpées  en 
très  petits  segmens  f  et  recomposées» 
Sa  fleur  est  blanc be. 

3 .  mmmmm  (  ctmuà).  Lifin.sp.  6 .  Thunb. 
fior.  Jap.  p.  258.  suh  Àncmont.  ^ 

Pulsatille  à  fleur  penchée.'  Cette 
plante  printanniere  du  Japon  n*adé)a 
plus  4û  fleurs  au  mois  de  mai.  Sa 
hampe  est  cotonneuse,  enveloppée 
jusqu'au  miliejiy  uniflore,  et  articu- 
lée au  sonunet.  Ses  feuilles  sont  ra* 
dicales,  péttolées,  pinnées,  et  de  la 
longueur  du  doigt  fies  ailes  sont  op« 
posées,  profondément  découpées  en 
pinnules  alternes,  légèrement  sciées, 
aiguës,  et  velues  principalement  en 
dessous.  Cette  espèce  diflêre  de  la 
printanniere  par  sa  fleur  penchée  et 
par  les  ailes  de  ses  feuilles,  qui  sont 
en  plus  grand  nombre  et  pksdécou-» 
pées* 

4.  — !—•  (Alpina).  titM,  sp.'^. 
Pulsatille  des  Alpes.  Sajadneest 

▼ivace,  longue,  de  b  grosseur  d'une 
plume  ou  d'un  doigt,  simple,. rare** 
ment  divisée,  hoitâtse  en  dehors, 
d'une  saveur  ftcre,  et  cburonhée  par 
les  restes  desséchés  des  anciennes 
feuilles.  Sa  tige  est  cylindrique,  pres- 
que toujours  unique ,  pourpre  à  sa 
base,  hérissée  de  poils  nUMis,  haute 
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de  trois  à  freine  pouces ,  érigée,  ter- 
minée par  une  seule  fleur,  et  garnie  à 
diverses  hauteurs,  suivant  les  indivi- 
dus, de  feuilles  ternées,  qui  sortent 
de  gaines  larges.  La  fleur  est  purpu- 
rine au  •dehors,  glabre  et  blanche  en 
dedans,  ou  plu6  où  moins  colorée  en 
jaune ,  et  munie  d'anthères  yaunes  ; 
les  semences  sont  ovoïdes,  aiguës  à 
chaque  côté ,  ramassées  en  pelotons 
globuleux ,  ettetrhiiiées  par  une  queue 
très^loi^e,  hérissée  et  plumacée« 
Elle  pousse  de  sa  racine  une  ou  deux 
feuilles  triternées,  pinnatifides,  ai« 
guës,  glabres  en  dessus,  potleuses  sur 
le  dos  et  les  bords,  et  qui  varient  d'un 
àsixpottcesdelongueiir.  Cette  plante 
fleurit  depuis  té  mois  de  mai  jusqu'en 
septembre. 

5 .  ■  (  Apii  *folia  )^Linn^  sp.  i  o* 
PubatiUe  à  feuilles  d'Ache.  Cette 
espèce  a  ses  feuilles  caulinaires  ter* 
nées ,  connées,  surcomposées,  multi« 
fides,  à<segmens  très  menus,  et  fort 
poileuses  en  dessous. 

On  multiplie  toutes  ces  espèces 
par  leurs  graines  quH)û  semé  en  jniU 
let  et  août  dans  des  terrines  ou  des 
caisses  remplie^  d^une  terre  sablon* 
neuse  et  léjgere,  de  manière  qu'elles 
soient  trés-peu  enterrées .  On  tient  ces 
caisses  à  Tabri  du  grand  soleil  jus-* 
qu'à  l'hiver,  temps  auquel  on  les  phce 
à  une  exposkton  plus  chaude  et  en 
plein  midi.  Au  printemps  on  les  re« 
met  an  soleil  levant  seslement,  et  on 
les  arrose  de  temps  ert  temps.  Lors^ 
que  les  racii[ies  sont  assez  ibrtes,  t% 

les 
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les  premières  feuilles fannécsi  on  peut 
les  repiquer  dans  une  planche  de  terre 
marneuse  et  bien  préparée ,  oh  elles 
commenceront  à  fleurir  au  printemps 
de  la  seconde  année. 

Les  racines  de  ces  plantes  ne  doi« 
vest  pas  être  long  temps  hors  de  terre; 
on  les  replante  ordinairement  tout  de 
suite  après  les  avoir  nettoyées  et  sé« 
•parées. 

PYROLA.  Linn.  gtn.  plant,  éd. 
nou.  n.  598.  La  Pyrole. 

Décandriej»  Monogynie.  Dix  éta« 
mines  et  un  style. 

Espèces  non  décrites. 

1.  Pyrola  [minor).  Linn.  syst. 
veg.  éd.  14.  p.  408.  sp.  z. 

La  petite  Pyrole  est  une  plante  vi- 
vace,  qui  croît  dans  les  contrées  les 
plus  froides  de  l'Europe.  Ses  feuilles 
sont  arrondies.  Sa  hampe  est  chargée 
de  grappes  de  tous  côtés.  Les  parties 
de  la  génération  dans  la  fleur  sont 
droites.  Cette  espèce  est  la  plus  pe- 
tite de  toutes. 

2.  ^mÊÊÊm  [umbellata).  Linn.  sp.^. 
Pyrole  ombellée.   Cet  arbrisseau 

croit  dans  les  forêts  de  TEurope  sep- 
tentrionale. Son  port  est  élégant.  Ses 
tiges  sont  ligneuses;  mais  les'jeunes 
rameaux  ne  prennent  de  la  consistance 
qu'avec  l'âge;  ils  sont  droits  dans  leur 
jeunesse,  et  leur  propre  poids  les  fait 
pencher  ensuite  sur  la  terre,  où  ils  se 
cachent  dans  la  mousse,  et  y  pous- 
sent quelquefois  des  racines.  Les  feuil- 
les qui  sortent  ordinairement  des 
nœuds  oh  sont  produits  les  nouveaux 
Tome  n. 
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rameaux,  sont  binées,  temees  ou  qua* 
ternées,  charnues,  d'un  verd  foncé 
en  dessus,  et  brillantes,  à-peuprès 
semblables ,  pour  la  forme  et  la  gran- 
deur, à  celles  du  Chamxdaphné  ou 
Lauréole ,  et  sciées  sur  leur  bord.  Du 
milieu  de  ces  feuilles  s'élève  en  avril 
un  pédoncule,  qui  soutient  trois  ou 
quatre  fleurs  comme  celles  de  la  Py« 
rôle  ordinaire,  cependant  un  peu  plus 
grandes,  d'un  pourpre  blanchâtre,  et 
suiviesdecapsulesàcinqangles,  arron- 
dies, et  i;emplies  de  petites  semences. 

Les*  racines  de  cet  arbrisseau ,  ou. 
plutôt  ses  petites  tiges  couchées  sous 
la  mousse,  s'étendent  considérable- 
ment', et  poussent  dés  fibres  dans  la 
terre.  Il  fleurit  vers  la  fin  de  juin  et 
en  juillet,  et  perfectionne  ses  semen- 
ces en  août. 

On  ne  peut  conserver  que  diffici- 
lement ces  plantes  dans  un  jardin; 
mais  si  on  veut  s'en  procurer,  il  faut 
les  enlever  en  motte  dans  les  bois  o& 
eUes  croissent  naturellement ,  et  les 
placer  dans  une  pareille  situation  hu- 
mide, froide,  ombragée,  et  sur  un 
sol  couvert  de  mousse. 

P  Y  R  U  S.  Linn.  gen.  plant,  éd. 
nou.  n.  692.  Poirier. 

Icosandrie,  Pentagynie.  Plus  de 
vingt  étamines  insérées  dans  le  ca- 
lice, et  cinq  styles. 

Espèce  non  décrite. 

I.  P  Y  RUS  (Japonica).  Linn.  syst. 
veg.  éd.  14.  p.  466.  sp.  7.  Thunb.fior. 
Jap.  p.  loj. 

Poirier  du  Japon,  sans  épines.  Ce 
Bbk 
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petit  arbuste  fleurit  en  février ^  mars  pouce.  Les  flei^fs  Baissent  air  les  pe- 

et  avril;  il  est  totalement  glabre ,  et  tits  rameaux }  elles  sont  d'un  pourpre 

a'éleve  quelquefois  à  la  hauteur  d'uci  incainat,  alternes,  à  peine  pédoncu- 

arbre.  Ses  branches  et  ses  rameaux  lées  et  bioées  ;.  le  calice  est  mooo- 

sont  alternea,  flexueux^  noueux  aux  phylle,  campanule ,  trois  fois  plus 

boutons ,  lisses,  cendrés  et  érigés  -  Ses  court  que  la  corolle ,  vert  en  dessous, 

feuilles  postées  sur  les  petitsrameaux,  pourpre  en  dessus,  et  découpé  en 

et  qui  sortent  plusieurs  ensemble  dea  cinq  segmens  ovales,  concaves elî^ob- 

mêmes  boutons,  sont  à  peine  pétio*  tus;  les  filets  sont  blanc&i  et  les  an* 

lées,  ovales  ou  cunéiformes,  obtuses,  theres  jaunes.  Le  fruit  est  une  pom« 

quelquefois  échancrées^  sciées,  ner-  me  presque  globuleuse»  gbbre,  delà 

veuses»  et  d'un  verd  foncé  en  dessus,  grosseur  d'une  noix,  à  cinq  valves  et 

pâles  et  réticulées  en  dessous,  ouver-  à  cinq  qeUules^  qui.  renferaieot  cha- 

tes,  glabres,  inégales  et  longues  d*un  cune  plusieurs  semeni;es* 


Digitized  by 


Google 


^79 
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\J  U  ASS I  A.  Linn.  gtn.  plant,  éd.  La  racmis  de  cet  arbre  étôît  autte- 

nou.  n.  578.  Qûassie.  fois  fort  en  usage  en  médecine,  mais 

Décandrie,  Monogynie.  Dix  éta-  à  présent  on  ne  remploie  plus, 
mines  et  un  ^yle.  x.  •*•«-  {siniamba).  Lïnn.  sappl.p. 

Lescaracteresdistinctifsdece  genre  i}4. 
consistent  en  un  calice  à  cinq  folioles  :  Quaàsie  ^ittlar oube.  Cet  arbre  croît 

une  corolle  composée  de  cinqpéta-^  dans  des  lieux  sablonneux  delà  Cayen« 

les  :  un  nectaire  fonné  par  cinq  écail-  M  et  de  la  Guyane  ;  on  le  trouve  aussi 

les  insérées  dans  la  base  intérieure  à  Saint-Domingue  et  à  la  Jamaïque, 

des  filets:  cinq  péricarpes  distans  et  Son  tronc  est  couvert  d'une  écorcé 

monospermes.  laiteuse,  amere  et  jaunâtre.  Ses  feuiU 

Les  espèces,  sont  les  sont  ailéeâ  sans  vrille  et  saiis  im« 

I.  Qu  ASsi  A  {amara).  Linn.  syst.  paire  ;  elles  sont  composées  de  deux 

veg.  éd.  14.  p.  401.  ÉuppL  p.  235.  à  neuf  paires  de  folioles  oblongues^^ 

Quassie  amere.  Cette  espèce  est  aiguës,  très -glabres  et  presque  ses  *^ 

un  grand  arbre  qui  croît  à  Surinam.  siles;  le  pétiole  est  cylindrique;  let 

Ses  feuille^  sont  alternes,  ailées  avec  panicules  sont  amples,  axillaires,  gar- 

impaire,  interrompues  et  bijuguées.  nies  de  fleurs  blanchâtres,  mâles  et 

Les  folioles  sont  opposées,  placées  femelles  entre -mêlées.  Les  fleurs  fe* 

aux  articulations  du  pétiole,  ellipti-  melles  sont  remplacées  par  dè$  fruits 

ques^  acuminées  à  chaque  extrémité^  ovales ,  un  peu  charnus,  noirs  et  fixés 

très -entières,  fort  glabres  et  veinées.  latéralementdansunréceptaclecbarna 

Le  pétiole  est  biarticulé ,  et  ailé  com-  et  otbiculé;  ils  renferment  des  semen- 

me  celui  du  Citronnier,  par  une  pe-  ces  solitaires ,  dont  les  coques  sont 

tite  membrane  qui  s'élargit  graduel*  fragiles. 

lement  vers  les  sommets  des  articula-  La  racine  dé  cet  arbre  fournit  Té- 
tions ,  et  qui  s'arrondit.  C0  pétiole  est  corçe  de  la  simaroube  des  boutiques , 
muni  au  sommet  du  premier  nœud,  que  les  habitans  delà  Guyane  ont  en- 
de  deux  folioles  sessiles,  et  de  tr&is  Voyée  pour  la  première  fois  en  Eu- 
autres  égales  à  la  dernière  articula-  ropeen  171 3.  Cette  écorce  contient 
tion.  Les  fleurs  qui  naissent  en  grap-  ^  une  gomme  résine,  et  donne  à  Teau 
pes  alongés  et'unilatérales,  sont  écar-  une  teinture  laiteuse;  elle  fortifie  Tes- 
tées les  unes  des  autres  |  et  garnies  tomac,  appaise  les  coliques  et  les  tran- 
de  bractées.                               ^  chécs ,  arrête  les  hémoragies  et  le  ffux 
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d?  ventre;  elle  est  d'un  blanc  jaunâ« 
tre,  sans  odeur,  et  d'un  goût  un  peu 
amer:  on  la  prend  surles  racines ^  aux 
souches  et  aux  troncs* 

Le  bois  de  simaroube  est  fort  léger 
et  connu  sous  le  nom  de  bois  de  Cayan. 
Voyez  ses  proprié  tés  médecinalesdans 
les  mémoires  de  l'académie  royale  des 
sciences,  années  1719  et  1731.  Lors- 
que les  Nègres  enlèvent  Técorce  des 
racines  de  cet  arbre,  ils  sont  obligés 
de  s'habiller,  parce  que  l'eau  de  ces 
racines  leur  donneroit  la  galle,  et  leur 
occasionneroit  des  empoules  sur  la 
peau. 

QUERCUS.  Linn.  gen.  plant,  éd. 
nou.  n.  1 168.  Chêne. 

Monoécie,  Polyandrie.  Des  fleurs 
mâles  à  plusieurs  étamines,  etdesfe* 
melles  sur  le  même  individu. 

Espèces  non  décrites. 

i.QuERCUs( Molucca ).  Linn. 
syst.  vcg.  ta.  i^.p.  857.  sp.  2. 

Chêne  des  Moluques.  Cette  espèce 
est  un  assez  grand  arbre  dont  le  tronc 
est  droit,  élevé,  épais,  couvert  d'une 
écorce  cendrée  et  un  peu  gercée;  ses 
rameaux  sont  montans,  et  ses  feuilles 
alternés,  à  peine  pétiolées,  ovales- 
lancéolées  et  très  entières  ;  ses  glands 
sont  gros,  courts,  et  fixés  dans  une 
coupe  ou  cupule  raboteuse  ou  légè- 
rement tuberculeuse.  Le  bois  de  cet 
arbre  est  dur,  noueux  et  pesant. 

^.  •— (g^/tf^nz).  JL/Vi/i;  sp.y.Thunb, 
Jlor.  Jap.  p.  175. 

Chêne  glabre  du  Japon.  Son  tronc 
est  divisé  en  rameaux  ternes  et  binés, 
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ridés,  noueux ,  ouverts  et  érigés.  Ses 
feuilles  sont  alternes ,  pétiolées,  ob- 
longues- lancéolées,  rétrécies  à  leur 
base,  pointues,  très  entières,  renfor- 
cées de  nervures  parallèles,  glabres 
sur  chaque  face,  brillantes  en  dessus, 
et  jaunâtres  en  dessous.  Les  épis  de 
fleurs  sont  terminaux,  solitaires,  bi- 
nés ou  ternes,  et  cotonneux. 

^.mmmmm[acuta).Linn.$p.é^.  Thunb. 
Jlor.  Jap.  p.  175. 

Chêne  à  feuilles  aiguës.  Arbre  du 
Japon,  divisé  en  rameaux  noueux, 
tachetés  de  points  blancs,  cendrés^ 
glabres,  et  cotonneux  au  sommet.  Ses 
feuilles  sont  alternes,  pétiolées,  bb- 
longues,  rondes  à  l^ur  base,  poia« 
tues,  entières,  à  nervures  parallèles^ 
glabres  lorsqu'elles  sont  à  leur  gran* 
deur,  et  couvertes  en  dessous  d'uo 
coton  ferrugineux  dans  leur  jeunesse. 
Les  épis  de  fleurs  sontaxillaires,  co- 
tonneux et  ferrugineux. 

^.mm^{glauca).Linn.sp.  yThunK 
Jlor.  Jap.  p.  175. 

Chêne  glauque.  Arbre  do  Japon, 
dont  le  trône  est  grand ,  divisé  en 
branches  et  en  rameaux  un  peu  dis* 
posés  en  ombelle,  cylindriques,  gla- 
bres, érigés,  pourpres,  et  parsemés 
de  points  blancs  et  saillans.  Ses  feuil- 
les sont  alternes,  pétiolées,  ovoïdes, 
rétrécies  en  pétiole  à  leur  base,  en- 
tières, dentelées  ou  sciées  depuis  le 
milieu  jusqu^au  sommet,  pointues, 
vertes  et  glabres  en  dessus ,  couver-* 
tes  d'une  poussière  ou  vapeur  blan- 
che, à  nervures  parallèles  en  dessous, 
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QU  B 
presque  larges  de  deux  pouces  sur 
deux  ou  trois  de  longueur;  les  pétio- 
les sont  sémi  -  onguiculaires  ,  et  les 
fleurs  axillaires.  Souvent  les  rameaux 
sont  couverts  de  nids  d*insectes  qu'on 
nomme  minomuses.  Cette  espèce  dif- 
fère de  ïllcx  et  du  Suber  par  ses 
feuilles. 

5.  ■  I  (  cuspidata  ).  Linn.  sp.  6. 
Thunb.Jlor.  Jap.  p.  176. 

Ciiêne  cuspidé.  Cet  arbre  du  Ja- 
pon a  des  rameaux  striés^  glabres  et 
ouverts:  des  feuilles  alternes,  pétio- 
lées,  ovales,  rondes  à  leur  base,  eus- 
pidées  ,'  sciées  depuis  le  milieu  jus- 
qu  au  sonmiet  en  dentelures  molles, 
garnies  de  nervures  parallèles,  très- 
glabres  sur  chaque  face ,  et  longues 
d'un  pouce  :  des  fleurs  femelles  épar- 
ses  sur  les  petits  rameaux^  solitaires 
et  presque  sessiles  :  et  les  calices  ou 
cupules  du  fruit  hérissées,  et  de  la 
grosseur  d'une  aveline. 

On  prétend  que  stB  glands  crûs  ou 
cuits  sont  bons  à  manger. 

6.''''''>^[serrata).  Linn.sp.jJThurih» 
flor.  Jap.  p.  176. 

Chêne  à  feuilles  sciées.  Cette  es- 
pèce du  Japon  y  fleurit  en  mai  et  juin. 
Sa  tige  arborée  se  divise  en  branches 
et  en  rameaux  alternes,  glabres,  cen- 
drés, noduleux,  ouverts,  hérissés  de 
points  blancs  et  saillans.  Ses  feuilles 
sont  alternes,  oblongues-acuminées, 
entièrement  sciées  en  dents  égales  et 
aiguës,  vertes  en  dessus,  plus  pâles 
et  garnies  de  nervures  parallèles  en 
dessous,  très-légèrement  velues  dans 
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un  âge  avancé,  et  couvertes  d'un  co* 
ton  soyeux  dans  leur  jeunesse,  iné- 
gales, etionguesd'un  àquatre  pouces, 

7.  — — i  (dentata).  Linn,  sp.  iz, 
Thunb.  Jlor.  Jap.  p.  \jj. 

Chêne  à  feuilles  dentelées.  Cette 
espèce  du  Japon  fleurit  en  avril  et  en 
mai.  Sa  tige  est  ar borée  j  ^t^  branches 
et  ses  rameaux  sont  épais,  ridés,  sil- 
lonnés et  hérissés  de  points  saillans 
et  de  nœuds  ;  les  petits  rameaux  de 
Textrémité  sont  cotonneux  et  érigés. 
Ses  feuilles  aggrégées  aux  sommités, 
et  portées  sur  de  très-courts  pétioles, 
sont  ovoïdes-oblongues,  obtuses,  deti» 
telées,  sans  piquans,  à  nervures  pa- 
rallèles, velues  en  dessus,  cotonneu* 
ses  en  dessous ,  molles ,  et  longues  de 
deux  pouces. 

On  multiplie  tous  les  Chênes  par 
leurs  glands  qu'il  faut  mettre  enterre 
aussitôt  après  leur  maturité.  LeChêne 
ne  peut  être  transplanté  que  trèsjeur 
ne,  sans  cela  on  brise  ses  racines  pi- 
votantes, et  alors  il  n'est  plus  propre 
à  donner  du  bois  de  charpente;  ainsi 
il  vaut  mieux  le  semer  à  demeure.  Les 
espèces  des  pays  chauds  ne  peuvent 
réussir  en  plein  air  dans  nos  climats^ 
et  on  ne  les  y  conserve  qu'en  les  te- 
naiit  en  caisse,  afln  de  pouvoir  les 
abriter  des  gelées,  en  les  plaçant  dans 
l'orangerie  pendant  l'hiver;  mais  les 
arbres  ainsi  élevés  n'acquièrent  jam4i8 
une  hauteur  considérable,  et  ne  pro- 
duisent que  rarement  du  fruit. 

Les  glands  envoyés,  de  loin  doî^ 
vent  être  mis  dans  du  sablç  ou  de  la 
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terre ,  pour  en  conserver  ïe  germe  pen« 

<lant  la  traversée^  sans  cela  Us  se  des* 

sèchent  et  perdent  leur  qualité  végé<r 

tative. 

Q  U ER  lA.  Linn»  çen.  plant,  éd. 
nou.  n.  Il 5,  Quérie, 

Triandrie,  Trigjrnie,  Trois  étamt« 
nés  et  trois  styles. 

Lescaracteres  disttncti^de  ce  genre 
consistent  en  un  calice  à  cinq  folioles , 
€t  dénué  de  corolle  :  une  capsule  uni* 
locttlaire,  triyalve  et  monosperme. 

Lee  espèces ,  sont 

I .  Q  y  E  R I  A  (  Hispanica  ).  £1/2/1. 
syst.  veg.  éd.  14.  /?•  130. 

Quéried^Espagne,  plante  annuelle^ 
plus  petite  et  plus  grêle  que  la  Mi^ 
nuarte  de  montagne.  Sa  tête  de  fleurs 
est  tétragone,  à  angles  obtus,  et  s'é- 
carte aisément  de  la  tige.  Ses  brac- 
tées sétacées,  érigées ,  et  crochues  à 
l'extérieur  au  sommet ,  s'attachent 
aux  vétemens.  La  semence  est  uni- 
que, applatîe  et  arrondie.  La  plante 
est  blanchâtre;  elle  a  te  port  de  la  Mi- 
nuarte  de  montagne.  Les  fleurs  de 
l'une  et  de  Tautre  ont  la  même  forme  ; 
et  k  seule  diffêrence  consiste  en  ce 
que  celle-ci  n'a  qu'une  seule  semence, 
et  que  la  Minuarte  en  a  plusieurs. 

^.  ■— ■  (Canadensis).  LinnA 

Quérie  du  Canada.  Cette  plante 
vivace  de  la  Virginie  et  du  Canada , 
a  une  racine  fibreuse,  qui  pousse  une 
tige  serrée,  fourchue,  haute  de  sept 
à  huit  pouces,  cylindrique,  filiforme 
et  érigée.  Son  herbe  ressemble  au  Lin 
purgatif  { Linum  càtharticum  ) ,  1 3  *• 


«specé  du  dkt.  Ses  feuilles  sont  op<^ 
posées,  ovales-lancéolées,  très-entiè- 
res, parsemées  sur  chaque  face  de 
points  bruns,  etmunies  à  chaque  côté 
de  stipules  géminées,  aiguës  et  mem« 
braneuses.  Ses  fleurs  sont  solitaires  , 
à  peine  pédonculées,  petites,  verdi« 
très ,  et  placées  aux  divisions  de  la 
la  tige;  le  cah'ce  est  composé  de  cinq 
folioles  un  peu  obtuses,  et  légèrement 
arquées;  la  fleur  n'a  point  de  corolle , 
mais  seulement  trois  étamînes  à  an- 
thères jaunes,  et  un  ovaire  arrondi, 
surmonté  de  trois  styles.  Cette  plante 
pousse  quelquefois  une  tige  capillaire 
et  plus  élevée;  mais  lorsqu'elle  est 
cultivée,  sa  tige  est  plus  épaisse,  et 
ses  feuilles  sont  parsemées  de  points 
beaucoup  plus  petits. 

On  semé  ces  plantes  au  printemps 
sur  une  couche  de  chaleur  modérée. 
La  première,  lorsqu'elle  est  assez  for- 
te, peut  être  placée  dans  une  plate* 
bande  chaude  et  abritée,  où  elle  per- 
fectionnera ses  semences  dans  les  an- 
nées favorables.  La  seconde  qui  est 
vivace,  réussit  par»  tout  sans  beau* 
coup  de  soin  et  de  culture. 

QUISQUALIS.  Linn.  gen. plant, 
éd.  nou.  n.  587.  Quisqualfe. 

Décandrie,  Monogynie.  Dix  éta- 
mînes et  un  style. 

Les  caractères  essentiels  de  ce  genre 
consistent  en  un  calice  découpé  en  cinq 
segmens  filiformes  Tune  corolle  à  cinq 
pétales  :  un  fruit  sec ,  à  cinq  angles, 
et  qui  renferme  un  noyau  arrondi. 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce» 
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T.  QuiSQUALis  (I/iJiVj).  Linn.  oblongues  et  opposées.  Les  fleurs 

syst.  veg.ed.  ij^.p.j^o^.  sont  aussi  opposées  sur  Tépi,  et  de 

Quisqualis  des  Iodes.  Arbrisseau  même  forme  que  celles  du  Daphné; 

qu'on  trouve  à  Amboine  et  dans  l'isle  le  calice  est  filiforme  et  pubescent  ea 

de  Jara.  Sea  ctmoux.  aont  cylindri-*  dehors. 

ques  et  pubescens.  Ses  feuilles  sonT  II  y  en  a  ooe*>anété  glabre  etràtrga' 

opposées^  pétioléesjf  en  coctt^ovales^  flâneuse  :  à  pétioles  et  à  pédoncules 

pointues  et  très^entiereft;  le& pétioles  plus  longs:  à  bractées  m^ains  nom* 

sont  courts  et  dénués  de  stipules^  les.  breuses  et  plus  grandes  :  à  fleurs  près*» 

épis  sdnt  terminaux  y,  axtUaires,  pé**  qiisdidpséeseaombeUesteitiifoales 

dooculés,  garnis  de  bractlées>  o?aks-^  et  azillakes. 
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lAJANIA.  £//z/ï.  gen.  plant,  éd. 
nou.  n.  1216.  La  Raïane. 

Ce  genre  de  plantes  cucurbitéesest 
placée  dans  la  Dioécie,  He^randrie, 
qui  comprend  des  fleurs  mâles  à  six 
étamine^  et  des  fleurs  femelles  sé- 
parées sur  diflferens  individus. 

La  fleur  mâle  n'a  point  de  corolle^ 
mais  seulement  un  calice  découpé  en 
six  parties.  La  fleur  femelle  n'a  pa- 
reillement qu'un  calice  à  six  segmens, 
et  trois  styles.  Son  fruit  est  inférieur 
ou  placé  au-dessous  du  calice^  ar- 
rondi,  et  garni  d'une  grande  aile  ob- 
tuse,  fixée  sur  un  côté,  et  courbée 
de  manière  que  tout  le  fruit  en  est 
presqu'entouré  ;  les  semences  sont  so- 
litaires et  arrondies. 

Les  espèces,  sont 

i.Rajania  [hastata] .  Linn.  syst. 
veg.  cd,  i^'P.  888. 

Raïane  à  feuilles  faastées  en  cœur. 
Cette  espèce  de  Saint-Domingue  est 
une  Brione  ou  Cucurbite  grimpante, 
dont  les  feuilles  sont  oblongues,  étroi- 
tes  et  oreillées.  Son  fruit  est  ailé  d'un 
côté. 

ji.        ■■  {cordata).  Linn. 

Raïane  à  feuilles  en  cœur  et  à  sept 
nervures. 

Cette  plante  grimpante  de  l'Amé- 
que  septentrionale,  a  des  feuilles  en 
cœur,  oblongues,  acumiiices,  réti- 
culées, et  à  peu-près  semblables  à  cel- 


les du  Tamnus.  Ses  fleurs  naissent  en 
grappe. 

3.  ■"•  [quinque folio).  Linn. 
Raïane  à  cinq  feuilles.  Cette  espèce 

del'Amériqueaunetigegrimpantc.Ses 
feuilles  rapprochées  au  nombre  de  cinq 
à  chaque  nœud,  sont  ovales -lancéo«* 
lées,  un  peu  obtuses  et  pétiolées.  Ses 
fleurs  naissent  en  grappes  qui  sortent 
dans  le  milieu  des  entre- nœuds,  et 
non  aux  ailes  des  feuilles. 

4.  — •  {quinata).  Linn.  Thunb. 
flor.  Jap.  p.  J48. 

Raïane  à  feuilles  quinées.  Cette 
plante  du  Japon  y  fleurit  en  avril  et  en 
mai.  Sa  tige  est  volubile,  cylindri- 
que, glabre,  cendrée  et  rameuse.  Se^ 
feuilles  qui  sortent  plusieurs  ensem« 
ble  des  divisions,  sont  pétiolées,  gla- 
bres, et  composées  de  cinq  folioles^ 
omBellées ,  pétiolées,  ovales,  échan- 
citées,  et  munies  d'une  pointe,  entie* 
ées,  et  longues  de  six  lignes  à  un  pouce; 
les  pétioles  communs  sont  glabres,  fi- 
liformes, et  de  la  longueur  de  plus  de 
deux  pouces  ;  les  pétioles  propres  sont 
très^ourts.  Les  fleurs  sortent  du  mê« 
me  bouton  que  les  feuilles ,  et  for- 
ment u  ne  ombelle  ;  les  pédoncules  sont 
filiformes,  de  la  longueur  des  pétio- 
les, et  les  pédicules  très -fins  et  on- 
guiculaires. 

5  ^'^'^[hexaphylla).Linn.Thunh. 
Jlor.  Jap.  p.  149. 
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Raiane  hezaphylle.  Cette  espèce 
du  Japon  a  une  tige  cylindrique , 
fitriée^  glabre  et  grimpante.  Sesfeoil* 
les  sont  alternes,  pétiolées,  glabres , 
et  composées  de  six  folioles  ombel« 
Ues,  pétioluléesi  oblongues,  aiguës, 
entières,  veinées,  vertes  en  desisus, 
pâles  en  dessons,  et  longues  de  deux 
'  pouces;  les  pétioles  commuas  sont 
cylindriques,  épais  à  leur  base  et  au 
sommet,  courbés,  et  longs  de  trois  à 
xjuatre  pouces;  les  pétioles  propres 
sont  filiformes,  ouverts ,  et  longs  d'un 
deini'pouce.  Les  fleurs  sont  blanches, 
axiilaires  et  en  grappe. 
•  On  semé  ces  plantes  au  printemps 
sur  une  couche  de  chaleur  modérée; 
on  les  tient  en  pot,  afin  de  pouvoir 
les  transporter  d'une  couche  à  l'au- 
tre: elles  exig)ent  de  la  chaleur,  beau- 
coup d'air  et  des  arrosemens  fréquens  ; 
lorsqu'elles  touchent  les  vitrages,  on 
les  transporte  dans  le  tan  de  la  serre, 
où  elles  produisent  des  fruits,  en  les 
traitant  avec  soin, 

R  A  N  D 1  A.  Linn.  gtn.  plant,  td. 
nou.  n^  2.2^.  Gratgal. 

Pentandrie,  Monogynie*  Cinq  éta« 
mines  et  un  style. 

Espèce  non  décrite. 

I.  KAViDiA{aculeata).Linn.syst. 
vegn  éd.  14.  p.  197.  jp.  I. 

Gratgal  épineux.  Arbrisseau,  de  la 
Jamaïque,  à  feuilles  arrondies,  lui- 
santes et  ramassées  en  paquet:  à  pe- 
tits rameaux  supérieurs,  armés  de  dou* 
blés  épines  ^  à  fleurs  blanches,  solitai* 
tes,  et  semblables  à  celles  du  Jasmin* 
Tome  IL 
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Cette  espèce  aussi  tendre  que  le 
Randia  mitis ,  exige  les  mêmes  soins, 
et  doit  être  continuellement  plongée 
dans  la  couche  de  tan  de  la  serre,  en 
observant  de  lui  procurer  beaucoup 
d'air  dans  les  temps  chauds;  il  faut 
Tarroser  trèr.-mtodérément,  et  sur- 
tout en  hiver,  parce  qu'alors  sa  tige 
pourrit  aisément  par  trop  d'humidité. 

RANUNCULUS.  Linn.  gen. 
plant,  éd.  nou.n.  757.  Renoncule. 

Polyandrie,  Polyginie.  Plusieurs 
.  étamines  et  plusieurs  ovaires. 

Espèces  non  décrites. 

*  A  feuiiles  simples. 

j.  Ranumcu  j^us  ijlammula). 
Linn.  syst.  veg.  éd.  lé^.p.  51 5.  sp.  i. 

Renoncule  brûlante  ou  petite  Re- 
noncule des  marais,  communément 
appellée  petite  Grenouillette. 

Cette  plante  vivace  croit  dans  les 
pâturages  humidesr  de  l'Europe.  Sa 
racine  fibreuse  pousse  une  tige  haute 
d'un  pied  et  demi  à  deux  pieds,  ar- 
ticulée et  très  rameuse.  Ses  feuilles 
qui  sortent  autour  des  nœuds,  sont 
oblongues ,.  entières  ,  pétiolées ,  et 
semblables  à  celles  du  Saule ,  mais 
plus  longues. .  Ses  fleurs  naissent  à 
l'extrémité  des  tiges  et  des  rameaux; 
elles  ressemblent  à  celles  de  la  Re- 
noncule ordinaire;  mais  elles  sont  d'un 
jaune  un  peu  plus  pâle.  Ses  semences 
sont  ramassées  en  têtes. 

Cette  plante  fleurit  en  mai  avec  les    ^ 
>  autres  Renoncules  :  on  prétend  qu'elle 
est  pernicieuse  aux  bêtes  blanches, 
et  qu'elle  leur  occasionne  une  inflam- 
C  c  c 
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mation  d*entrailles,  qu'on  nomme  le 
feu;  ce  qui  lui'  a  fait  donner  le  nom 
vulgaire  de  Flammula. 

Il  y  en  a  une  varié  té  à  feuilles  sciées. 

z.         ■  [rcptans).  Linn.  sp.  2,, 

Renoncule  à  tige  rampante,  qui 
croit  dans  la  Suéde  et  la  Russie ,  en 
Suisse  et  en  Allemagne  sur  le  bord 
des  lacs.  Cette  plante  ressemble  beau- 
coup à  la  précédente,  .dont  elle  n*est 
pe;it- être  qu'une  variété.  Sa  tige  est 
rampante  ,  et  pousse  des  racines  à 
chaque  nœud.  Ses  feuilles  sont  gra* 
minées,  linéaires  et  en  faisceaux^ 

j ,  «..M  {^Ungua).  Linn.  sp.^. 

Renoncule  à  feuilles  en  formé  de 
langue.  Elle  est  vivace,  et  croît  dans 
les  fossés  et  les  baux  bourbeuses  de 
l'Europe  septentrionale.  Sa  tige  est 
érigée,  rameuse,  feuillée,  et  souvent 
haute  d'un  pied  et  demi.  Ses  feuilles 
sont  légèrement  dentelées,  rudes,  et 
couvertes  de  poils  courts  et  couchés  ; 
les  pédoncules  sont  opposés  aux  feuil* 
les,  et  uniflores. 

4.  Il        [nodifiorus).  Linn.  sp.  4. 
Renoncule  nodiflore.  Fiante  basse, 

qui  croît  dans  des  lieux  marécageux 
aux  environs  de  Paris ,  et  en  Sicile.  Ses 
feuilles  sont  ovales,  pétiolées,  et  sem- 
blables à  celles  du  petit  Plantain.  Ses 
fleurs  qui  naissent  aux  noeuds  de  la 
tige,  sont  sessiles. 

11  y  en  a  une  variété  à  feuilles  ron- 
•    des  et  à  peine  sciées;  on  la  trouve 
aussi  dans  la  Sicile. 

5.  — •  {Pynr/2^ity).  Linn.sp.  6. 
Renoncule  des  Pyrénées.  Plante  vi- 
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vace,  à  racine  un  peu  bulbeuse,  en* 
veloppée  d'un  reseau  cotonneux,  et 
garnie  de  petites  fibres  fasciculées.  Sa 
tige  est  érigée,  filiforme,  lisse,  delà 
longueur  du  doigt,  et  garnie  d^une  oti 
deux  feuilles.  Ses  feuilles  radicales  et 
de  la  tige  sont  linéaires ,  sans  divi^ 
sion,  très-entières,  lisses,  érigées,  ci 
longues  d'un  pouce.  Sa  tigç  est  ter- 
minée par  une  ou  deux  fleurs  pédon^ 
culées,  petites  et  blanches  ;  le  fruit 
est  arrondi;  les  étamines  sont  pres« 
que  rondes  et  pointues. 

6.  *»— ■■  (Pamassi  ^folius).  Linç. 
sp.  7. 

Renoncule  à  feuilles  de  gaton  du 
Parnasse.  Elle  croît  dans  l'Europe  mé* 
ridionale,  sur  les  Pyrénées ,  et  dans 
la  Suisse.  Son  bouton  radical  pousse 
deux  feuilles  lancéolées ,  membraneu- 
ses, eT  élevées  au  -  dessus  de  terre; 
ses  autres  feuilles  sont  ovales,  obtu- 
ses, coriaces,  nerveuses,  très-entie*- 
res,  pubescentes  en*  dessus,  roulées 
ou  repliées  en  dedans,  sur  tout  à  leur 
base,  et  portées  sur  de  plus  longs  pé« 
tioles.  Sa  tige  est  très -simple,  saoe 
division  et  sans  feuilles;  l'enveloppe 
est  terminale,  dipbylle,  et  contient 
deux  à  quatre  pédoncules  uniflores  et 
pubescens;  le  calice  est  pourpré;  la 
corolle  est  blanche  ou  purpurine,  et 
à  nervures  pourpres. 

•  7*      1 1     [buUûtus).  Linn.  sp.  9.* 
Renoncule  bouillonnée*  Cette  plaa« 

te  vivace  du  Portugal  et  de  l'isle  de 

•  Candie,  est  plus  petite  et  plus  basse 
que  h%  autres  du  même  genre*  Sa  r^ 
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çint  est  grumeleuse,  et  composée  de 
plusieurs  tubercules  un  peu  longs  » 
épais,  presque  semblables  à  ceux  de 
la  petite  Chélidoine,e$  entre -mêlés 
de  petites  fibres;  elle  poussa  cinq  ou 
fiz  feuilles  larges ,  bouillon  nées  en 
dessus,  nerveuses,  et  laineuses  ea 
dessous,  sans  divisions,  un  peu  dé- 
coupées sur  leur  bord,  étendues  sur 
la  terre,  d'abord  d'une  saveur  insi- 
pide, mais  après  très-brûlante.  Du  mi* 
lieu  de  ces  feuilles  s'élèvent  quelques 
pédoncules  hauts  de  huit  à  neuf  pou- 
ces, velu&,  couverts  d'un  duvet  lai- 
neux, et  qui  soutiennent  chacun  une 
seule  fleur  jaune  et  odorante.. La  co- 
rolle est  composée  de  six  à  huit  pé- 
tales ou  plus,  lesquels  étant  enlevés 
par  le  vent  ou  autrement,  laissent  à 
découvert  une  tête  de  semences  d'une 
couleur  pâle ,  et  semblables  à  celles 
des  autres  espèces. 

Cette  plante  fleurit,  dans  son  pays 
natal^  en  novembre,  décembre  et  jan- 
vier. On  la  multiplie  par  ses  rejetons 
ou  cayeux,  qui  se  détâchent  aisément 
de  la  racine  principale.  Elle  conserve 
9es  feuilles  jusqu'en  mai,  temps  au- 
quel les  nouvelles  tiges  de  fleurs,  et 
d'autres  feuilles  commencent  à  re- 
pousser. 

Il  y  en  a  une  variété  à  fleurs  dou- 
bles et  prolifères ,  qui  paroissent  en 
automne.  On  doit  mettre  cette  plante 
à  couvert,  pour  la  préserver  des  ge- 
lées pendant  l'hiver. 

8.      ■     (Ficaria).  Linn.  sp.  lo.. 

Renoncule  à  feuilles  de  Figuier. 
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Plante  vîvacc,  qui  croît  en  Europe 
dans  des  lieux  incuites,  couverts,  hu- 
mides  et  fangeux.  Sa  racine  est  com- 
posée d'un  assemblage  de  plusieurs 
petits  grumeleaux  de  la  grosseur  d'un 
grain  de  blé.  Se&  feuilles  radicales  et 
caulinaires  sont  glabres,  en  tœur, 
arrondies ,  anguleuses ,  entières ,  fort 
échancrées  à  leur  base,  presqu'en  for- 
me d'oreillettes  ,  et  portées  par  de 
longs  pétioles,  dont  la  base  de  ceux 
qui  sortent  de  la  racine,  est  en  gaine. 
Les  tiges  ou  pédoncules  sont  uniflo- 
res^  simples  ou  rameux,  munis  de 
quelques  feuilles  semblables  aux  ra- 
dicales, mais  plus  petites;  ils  soutien* 
nent  des  grandes  fleurs  jaunes  et  bril« 
lantes*  Cette  espèce  fleurit  en  mars. 

Il  y  en  a  une  variété  à  feuilles  ron- 
des et  plus  grandes. 

9.  ■—  [Flantaginij/blujs).  Linn. 
sp.  I  r. 

Renoncule  à  feuilles  de  Plantain. 
Ce^te  plante  vivace,  entièrement gla* 
*  bre,  et  qui  fleurit  à  l'air  en  mai  et 
juin,  perfectionne  ses  graines  vers  la 
fin  de  juin:  on  croit  qu'elle  vient  de 
la  Suéde.  Sa  racine  est  un  faisceau  de 
fibres. épaisses  et  d'un  blanc  sale;  elle 
pousse  plusieurs  feuilles  pétiolées, 
brillantes  sur  chaque  face,  épaisses, 
fermes,  simples,  ovales,  obtuses,  dé- 
coupées en  quelques  dentelures  au 
sommet,  et  quelquefois  trçs  entières. 
Du  milieu  de  ces  feuilles  sortent  quel- 
ques filets  ou  jets  couchés,  verdâtres, 
cylindriques  ou  applatis,  à- peu  «près 
longs  de  deux  pieds,  et  qui  poussent 
Ceci 
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des  racines  et  des  Doavelies  feuilles 
à  leurs  nœuds;  les  hampes  sont  radi- 
cales, rameuses,  et  soutiennent  une  « 
deux  ou  trois  fleurs  munies  d*autant 
de  bractées;  la  corolle  etlesétamines 
sont  jaunes.  Le  fruit  gros  à  propor* 
tion  de  la  fleur,  est  composé  d'un 
grand  nombre  de  semences  glabres , 
presqu'ovales,  pointues,  quelquefois 
diflbrmes  et  applatiçs. 

10.  ««-i-»  (thora).  Linn.  sp.  ii. 

Renoncule  thora.  Plante  y ivace  des 
Alpes  et  des  Pyrénées,  tout  à-feit  bril- 
lante. Sa  racine  est  cylindrique,  rous- 
sâtre,  longue  d'un  à  deux  pouces, 
perpendiculaire,  de  la  grosseur  d'une 
plume ,  et  divisée  dans  sa  longueur 
en  plusieurs,  rameaux  gonflés ,  fusi<>' 
formes,  longs,  pâles  et  presqu'em- 
briqués.  Sa  tige  est  cylindrique,  haute 
de  quatre  pouces  à  un  pied,  érigée, 
pourprée  à  sa  base,  et  sans  feuille  dans 
le  bas.  Les  feuilles  radicales  sont  pres- 
que réni  formes,  coriaces,  fermes,  vei* 
nées,  portées  sur  de  longs  pétioles, 
crénelées  sur  les  côtés ,  découpées 
vers  le  sommet,  et  en  même  temps 
émoussées ,  souvent  solitaires  dans 
les  plantes  florissantes,  qui  en  sont 
aussi  quelquefois  dépourvues.Le  som- 
met de  la  tige  est  garni  d'une  pareille 
feuille,  mais  beaucoup  plus  grande 
que  la  radicale,  à  peine' pétiolée  ou 
même  sessile  :  à  l'aile  de  cette  feuille 
sort  un  petit  rameau  uniflore  ;  la  tige 
est  pareillement  terminée  par  un  très* 
petit  nombre  de  fleurs ,  ou  par  une 
seule.  Les  feuilles  des  rameaux  sont 
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lancéolées,  aiguës,  très  -  entières  et 
sessiies;  dans  les  plantes  plus  divi- 
sées, celles  du  bas  des  rameaux  sont 
bifides  ou  trifides.  Les  fleurs  sont 
jaunes,  et  plu:s  pâles  sur  les  onglets; 
les  semences  sont  peu  nombreuses^ 
glabres,  brunes,  un  peu  planes  d'un 
côté,  arrondies  de  l'autre,  manies 
d'une  pointe  nmlle  et  réfléchie.  Cette 
plante  fleurit  dans  les  rochers  des  AU 
pes  en  mai ,  et  perfectionne  ses  se* 
miences  en  août. 

Il  y  en  a  une  variété  plus  petite, 
età  plus  grandes  fleurs,  qui  croît  sous 
les  Pins. 

*i.  Espèces  à  feuilles  découpées  €t 
divisées. 

1 1 .  mmmÊm  {cassubicus).Linn. sp.  14* 
Renoncule  de  Hongrie,  qu'ontrou- 

ve  aussi  dans  la  Sibérie,  etauxen*» 
virons  de  Dantzick.  Sa  racine  est  vi- 
vace.  Ses  feuilles  radicales  sont  ar« 
rondies  ou  en  cœur,  découpées  et  di- 
visées; les  caulinaires  sont  partagées 
ien  s^mens  linéaires ,  et  digitées.  Sa 
tige  soutient  plusieurs  fleurs. 

12.  «MM»  (aiortiyus).Linn.sp.i6. 
Renoncule  abortive.  Cette  plante 

de  la  Virginie  et  du  Canada,  pousse 
'  une  tige  communément  triflore.  Ses 
feuilles  sont  molles,  les  radicales  sont 
en  cœur  et  crénelées ,  et  les  caulinai- 
res ternées,  digitées,  anguleuses  et 
pétiolées.  Ses  fleurs  sont  petites. 

1 3 .  •— ■  [sceleratits  ) .  Linn.  sp.  1 7. 
Renoncule  des  marais.  Cette  plante 

annuelle  croît  dans  les  fossés  etlesma- 
rais  de  l'Europe.  Sa  raciae  blanche  et 
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^rniecte  ptasieursfibreft^potMS.edeftU^ 
ges  rondes ,  lisses  ^  creuses  en  dedans, 
épaisses  et  rameuses.  Ses feniJles sont 
larges  y  Usses»  très-décoiiqoée&  sur  k's 
bords ,  et  portées  par  de^  pétioles 
longs  et  épais.  Ses  fleurs  sont  teroii-» 
oales,  d'un  jaune  pâle,  et  plus  peti^ 
tes  que  celles  de  jardin;  lessemencéi 
sont  lisses,  menues  et  ramassées;  en 
tête.  Toute  la  plante  est  d'un  verd 
clair  et  brillant.  Sa  causticité  est  ai 
forte  que  son  usage  intérieur  est  une 
espèce  de  poison ,  et  son  herbe  une 
nourriture"  pernicieuse  aux  brebis. 

Op  trouve  quelquefois  »  mais  rare^ 
ment,  une  variété  de  cette  espèce  à 
fleurs  pourpres. 

14.  — ■•  (Platani^folius).  Linn. 
sp^  19. 

.  Renoncule  à  feuilles  de-  Platane^ 
Cette  espèce  vivace, qu*on.ttoûve sur 
ks  Alpes  et  les  Pyrénées ,  a  le  port  de 
la  Renoncule  à  feuilles  d^Aconite.  Sa 
tige  est  éirigéej  ses  feuilles  sont  lis**- 
ses,  palmées  et  découpées;  ses  brac^ 
tées  sont  lîYvéaires,  et  ses  fleurs  gros* 
ses  et  blanches. 

1 5.  mmm»  [Illyricus).  Lsnn.  sp.  20. 
Renoncule  dlUyrie.  Cette  espèce 

vivace,  qui  croit  en  Autriche  sur  des 
coUinesarides  et  herbacées,  aune ra«- 
cine  composée  d'un  grand  nombrede 
tubercules.  Sa  tige  haute  d'un  pied , 
est  cylindrique,  érjgée,  et  divisée 
vers  le  haut  en  quelques*  pédoneules 
uniflores.  Les  feuilles  radicales,  dans 
les  plus  jeûnes  plantes ,  sont  d'abord 
^très-entières  et  sanâ  division  ;  celles 
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quj's^ujvent  j  pétioJfes  et  terrtéesj  les 
supérieures  binées >^ presque  sessiles^ 
fit  quelquefois:  su^ples  j  tr\;^i$,  dans 
d*autre^  individus»,  elles  sont  scniyenf 
composées,  sans  ordre,  et  à  foliolç$ 
liuéaiKS^lancéOléeSi  longue,,  aiguës 
^  entières.  >La  tige»  les  pédoncules 
«t  les  feuilles  sootoojuveit^d'unelai^f 
molle  et  bfauichUtft^  X.es  fleurs  sont 
d'ua  jaune  pale  «  t^u  brillantes  ;  la  tête 
de  semences  est  ovaleoblongue ,  d'un 
jatineveidÂtce>  et  garnie  de  stigmates 
velus  ;  les;  sea3yen^*es  sont  glabres  et 
aiguës.  Cette  plante  fleurit  en  mai  et 
au  commencement. d^juia:  son  fruit 
mûrît  en  jnitfet» 

1 6.  -••T^  (  Pensyivànicûs  ).  Linru 
sp.  Al.  suppL  p. ,272. 

:  Renoncule  de  Pensylyanie.  Cette 
plante  que  le  jeune  Linné  dit  être  an* 
jnielie,  est  donnée  comme  vivacepar 
Jacquin.  Sa  tige  est  érigée,  rameuse^ 
cylindrique  et  pafsenfiée  de  poils  ou- 
verts. Ses  feuilles  sont  ternées,  un 
peu  rayées,  poileuses en  dessous  ainsi 
que  les  pétioles,  et  à  foliotes!  ri  fldes» 
aiguës,  sciées  et  découpées.  Des  pé- 
doncules cylindriques,  vagues  et  tis- 
ses, soutiennent  des  fleurs  à  calice  ré- 
fléchi, composé  de  folioles  ovales  et 
xoncavos,.^  à  corolle  jaune,  à  peine 
dè^la^^andéuir  du  calice.  La  tête  de 
^ménce  est  ovale  et  plus  longue  que 
tla  cocoUe;  les  semences  sont  ovales  » 
«pplaties  et  pointues. 

17.  uni    I  (ternatus).  Linn.  sp*2Z* 
Thunb.  fior.  Jap.  p.  2/^1. 

Renoncule  àfeuilles  ternées.  Cette 
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phnte  du  Japon  fleurit  en^maî.'  Tbq* 
tés  ses  feuille  sont'  composées  de 
îtôié  Miokë  tritidês^.  Sa  ttge  soutient 
pluiiieurs  fleuré;  e&â^alices  sont  ré* 
fléchis.         ,  jt!        >    :     ., 
«     1 8*  «^i»-**»  {glacia/ês).> Ltnn.^p.  i^\ 
'    Renodciile  ^glaciàieu^Cette  espèce 
màce  croit  sods  4a  ^eîge  au  sommet 
des  montagti^  de  4a  Lapponie^  <ie 
la  Suisse  et  du' Dauphiné.  Ses^feuiL- 
les  sont  pulpeuses  ^  et  deux  fois  trî**' 
lobées  comme  celles  de  la  Coriaiidre; 
5a  tige  soutient  deux  fleurs  d'bisi  pouf^ 
pre  blanchâtre.  Ses  catices  sont  velçis; 
,  •     J^.  émm^(niviatis).  Linné  sp.  26. ' 
Renoncule  de  neige»  Cette  espèce, 
ainsi  que  la  précédente,  crottdans  les 
glaces  et  les  neiges,  qui  couvrent  les 
montagnes  de  la  Lappbnie  etdë  la 
-Suisse.  Sa  racine  est  ivivace,  de  la 
grosseur  d'une  plume  ou  du  doigt, 
noueuse  et  blanchâtre;  elle  polisse  un 
petit 'nombre  de 'ftuillés  portées  isur 
de  longs  pétioles ,  et  ordinairement 
une  seule- tige  haute  de  quatre  pou-> 
ces  à  un  pîed^  presqu'érigée,  trèi^^ 
simple,  ttniflore,  cylindrique,  héris^ 
.  see,  et  quelquefois  acbompagnée  d'un 
petit  rameau  à  fleur.  Ses  feuilles  radi- 
cales sont  divisées  en  cinq  lobes  inî» 
perceptiblement    hérissés  ;  sarvieur 
bord ,  plus  larges  vers  4e  haut^jeti  dé^ 
coupés;  les  pétioles  «ont  hérissés^, 
canaliculés,  et  en  gaioetneinbTaneusb 
à  leur  base;  ses  feuilles  xauli nain» 
•ont  sessiles  ou  à  peine  pétioléesdans 
les  grandes  plantes,  et  légèrement  di- 
visées, ainsi  que  les  radicales,  encinq 
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lbfaeiqMk)uef^6lilancé<>lés  i  aigbs  ti 
très  '  entiers.'  Les^^euts  sont  jaunes, 
trèsrouvertes,  marquées  audessus  de 
l'ànglet  d'ume  tache  orangée,  municsi 
d'étamines  jaunes,  et  remplacées  par 
des  semences  planes ,  applaties,  gla- 
bces,  etteoninées  patle  style  pointu. 
Cette  espèce  ^eurit  depuis  le  mois  de 
ima  jùsqu^à  la  fin  d'août,  suivant  Té- 
lévation  du^ol  oh  elle  ie  trouve;  elle 
varie  par  la  culture  qui  Itài  donne  un 
peu  pfais  de  hauteur,  et  la  rend  plus 
diviergente;  mais  $a  racine  rest^  tou- 
jours horizontale,  et  ne  difière  que 
par  la  forme  et  .la  grosseur  de  ses 
nœuds. 

20.  «MM  (AIp€stris).Linn,sp.rj, 
.  •  Renoncule  des  Alpes.  Cette  petite 
plante  qui  croît  sur  le  somo^t  des 
Alpes  :  de:  l'Autriche  et  de  la  Suisse, 
est  entièrement  glabre.  Sa  racine  ob- 
longue  et  viva^e  pousse  des  feuilles  U 
plupart  profondément  trilobées 9  ron- 
des, assez  épaisses  et  brillantes;  les 
lobes  sontdécoupés  et  obtus,  etTio- 
termédiaire  est  ordioaiciment  trifide* 
La  tige  est  presque  toujours  solitairei 
Jiaute  de  deux  oU  trois  pouces,  éri- 
gée, uniîlore,.trés*rarementgamiede 
deux  fleurs,  légèrement  comprin3ée> 
sillonnée  à  chaque  côté  ,  et  munie 
31MÎA  le  milieu  d'uue  ou  deux  feuilles 
oèlôngues,  obtuses,  presque  sessi- 
les^. tirés*  entières,  ^quelquefois  ter- 
a)éeS|i«t  àbasendcaubraneuse^  blan- 
che, .etbomme  en  gaine  sur  Jes  côtés 
non'siilortnés;  le.cdlicieest  d'un  verd 
jaunâtre»  êlià.bordi^^j^anjche,  qûA€« 
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«t  mcmbranetisej  la  corolle  est  d'un 
beau  blanc ,  et  marquée  d'un  point 
i>f  un  sur  les  onglets  ;  les  étamines  sont 
jaunes ,  et  les  semences  petites,  ova-^ 
lesarrondies,  pointues ,  glabres  et  ra* 
massées  en  tête  ;  les  pétioieâ  et  la  tige 
sont  rouges  vers  le  bas.  Cette  espèce 
fleurit  après  la  fontedes  neiges,  c'esti 
à-dire,  en  mai,  juin  et  juillet,  suivant 
le  lieu  où  elle  se  trouve;  mais  dans 
les  jardins  la  fleur  paroit  en  avril. 

On  observera  ici  que  les  plantes 
qui  croissent  sous  la  neige  des  mon-» 
tagnes,  ont  besoin  d'être  couvertes^ 
dans  nos  jardins  pendant  rhtver,  ié 
clocheiset  de  feuillages,  pour  leur  te* 
fiir  lieu  de  ce  préservatif  qui  les  abrité 
des  grands  froids  de  l'hiver.  Gette 
lOéthode  nous  réussit  pour  ua  grand 
nombre  de  plantes,  comme  les  Rho* 
dodendrons  ei;:autres,  qui  périroient 
pendant  Thivér  sans  ce  secours ,  quoi* 
que  le  froid  soit  moins  vif  que  celui 
des  montagnes  où  elles  croissent  na- 
turellement. 

2,1  •  I  (  Lapponicus  ).  Linn.  sp. 
^8.  ... 

Renoncule  de  la  Lapponie.  Cette 
espèce  qui  oroit  sur  les  montagnes, 
a  mte  tige  garnie  d'une  seule  feuille, 
et  terminée  par  une  seule  fleur.  Ses 
feuilles  sont  divisées  en  trois  lobes 
obtus. 

22.  mmmm  (  MonspcUacus).  Linfi,  sp. 

Renoncule  deMontpelljer:ellecroît 
dans  des  lieux  pierreux  ;  sa  tige  est 
presque  nue,  simple,  velue  et  uni^ 
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flore  r  ses  feuilles  sont  découpées  en 
trois  parties,  et  crénelées. 
:  î  2y*.  ■" ■ .".  '■  {bfiIbosus).Linn.  sp.  30» 
.  R  enoncule  bulbeuse.  On  la  trouve 
dans  lés  prairiesî  et  les  pâturages  hu- 
mides dç^TEurope.  Sa  racine  çst  vi-r 
vace,  sintiple,  globuleuse,  blanche 
comme  une  rave,  de  la  grosseur  d'une 
noix,  et  eclvironnée  d'une  multitude 
de  fibres  j^asjez  menues.  Ses  feuilles 
sont  peu  nombreuses,  hérissées,  et 
divisées^  en  $ept  lobes  pétioles.  Sa  tige 
est  droite,^  haute  d'un  pied,  velue, 
garnie  de  feuilles  alternes,  et  de  plu- 
8Jt^\XT$  fleurs  terminales,  jaunes,  ro- 
sacées, et  pédonculéesj  le  calice  est  un 
peu  coloré  et  réfléchi  en  dehors;  les 
semences  sont  hérissées ,  de  forme  ir- 
réguliere,  pédiculées  et  ramassées  en 
tête. 

La  racine  de  cette  plante  est  fort 
acre  et  ulcérative;  on  s'en  sert  rare- 
ment, parce  que  l'usage  en  est  danj 
gereux. 

24.»  I  (polyanthemos).  Linn.sp, 
32. 

Renoncule  poly  anthême.  Plante  vi- 
vace  de  l'Europe  septentrionale.  Sa 
tige  est  droite,  rameuse  etmultiflore. 
Ses  calices  sont  ouverts,  et  les  pé- 
doncules sillonnés.  Ses  feuilles  sont  à 
demi -découpées  en  sept  lobes  sous- 
divisés  en  trois  dentelures  aiguës  ;  les 
inférieures  sont  en  rondaches ,  et  plus 
divisées^  celles  des  tiges  sont  linéai'- 
res,  sessiles  et  dentelées. 
«  2^.mmmmt  [lanuginosus).Linn,  sf, 

34- 
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Renoncule  laineuse.  Cette  espèce 
vivacecroîtdanslesenvirbnsdeMoot- 
pellief  I  dans  la  Suisse/  en  Altemagne 
et  en  Autriche.  Sa  tige  est  érigée  ^ 
haute,  et  hérissée  ainsi  que  les  pé« 
tiojéâ.  Ses  feuilles  sont  semblables  i 
celles  de  TAconite,  mais  plusdécou^ 
pées,  épaisses  au  toucher,  et  mar- 
quées d'une  tache  pâle  à  leur  échan* 
crure.  Les  fleurs  sont  jaunes ,  nom^ 
breuses,  à  calice  ouvert, ^soutenues 
sur' des  pédoncules  longs  et  cylindri^ 
ques ,  et  remplacées  par  des  semen-» 
ces  aiguës  et  àpplaties. 

Il  y  en  a  une  vatiété  moins  héris- 
sée, et  à  feuilles  de  Géranium.' 

2.6.  ■— •  [chotrophyllus).  Linn^s/K 

35- 
Renonculechcerophylle.Cetteplan- 

te  vivace  de  la  France  et  de  l'Italie, 
a  une  racine  grumeleuse,  et  sembla- 
ble à  celle  de  TAsfodelle.  Sa  tige  est 
simple,  érigée,  velue,  presque  nue 
et  uniflore.  Ses  feuilles  sont  compo- 
Bées,  linéaifes,  multifides,  et  à-peu* 
près  commecellésdelaRenoncule  bul- 
beuse; les  pédoncules  sont  sillonnés, 
et  les  calices  réfiéchis  en  arrière^ 

2.7.  —— «  (parvulus).  Linn.  sp.  ^6. 
'  Très- petite  Renoncule,  qui  croît 
aux  environs  de  Montpellier,  en  Ita* 
lie  et  en  Russie.  Sa  racine  fibreuse  et 
très -menue  pousse  une  tige  grêle, 
haute  de  trois  à  quatre  pouces,  soli- 
taire, droite,  hérissée  Qt  filiforme. 
Toutes  ses  feuilles  à  peine  de  lagran^ 
deur  d'un  ongle,  sont  peu  nombreu- 
ses ,   péciolées ,  simples ,  trifides  ^ 
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,  dentelées  et  Jiérissées,  les  inférieures 
pbrtéee  sùr^es  pétioles  très  minces  ^ 
et  de  la  longueur  d'un  pouce;  et  le$ 
caulinaires  su|>érfeures  plus  profon*» 
dément  découpées  en  trois  parties , 
et  plus  dentelées.  Une  ou  deux  fleuri 
terminent  fa  tige;  elles  sont  petites, 
à  peine  pédonculées,  un  peu  plus  gran- 
des que  les  feuilles,  jaunes,  à  calice 
membraneux  et  v>elu:  le  pédoncule  de 
la  fleur  terminale  est  le  plus  long;  le 
second  est  axtllaire  à  la  feuille  supé- 
rieure. Quelquefois  la  tige  est  uniflore 
et  munie  d'une  seule  feuille.  Les  feuil* 
les  radicales  sont  presqu'en  cœur, 
doublement  crénelées  sans  être  lO"» 
bées;  et  la  feuille  caulinaire  est  lan- 
céolée, linéaire  et  très-entière. 

^i.  Il    II  I  [arvensis).  Linn. sp.  yj. 

Renoncule  des  champs  :  elle  est  an* 
nuelle,  t\  crdit  dans  l'Europe  méri-» 
dionale;  sa  racine  est  fibreuse;  sa  tige 
est  droite  et  rameuse;  ses  feuilles  soiA 
divisées  en  plusieurs  lobes  linéaires 
et  aigus  ;  ses  fleurs  sont  tenninaki 
et  remplacées  par  des  semences  pi- 
quantes, hérissées  et  rapprochées  ea 
tête. 

x(^.wmm^\pmricatus\.lÀnn.$p.'i%^ 

Renoncule  à  semences  piquantes. 
Plante  annuelle,  qui  croit  dans  les 
fossésetles  lieux  huoûdes  de  l'Europe 
méridionale  ;  sa  tige  est  diflfuse;  ses 
feuilles  sont  simples,  lobées,  glabres 
et  obtuseff;  ses  semences  sont  piquan- 
tes: elle  tîiflfere  de  la  précédente  par 
bes  feuilles  simples  et  plus  larges,  ci 
par  sa  tige  plus  toufliie  et  rameuse. 

30- 
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}0«  nMi»  [parvifiorus].  Linn.  sp. 

39- 
Renoncule  à  petites  fleurs^  Elle  est 

annuelle»  et  croît  dans  l'Europe  mé- 
ridionale; ellediffere  de  la  précédent^ 
par  la  petitesse  de  sa  fleur,  et  par  sa 
tige  plus  couchée;  stB  feuilles  sont 
aussi  plus  profondément  découpées  ^ 
et  ses  semences  n'ont  que  dès  tuber- 
cules sur  le  côté,  sans  pointes  ni 
épines« 

3 1.  «"i"-»(  Orienialis).  Idnn.sp.é^o. 
Renoncule  orientale.  Cette  plante 

4tt  Levant  a  des  feuilles  multifides: 
des  semences  subulées  en  épine ,  et 
recourbées  :  des  calices  réfléchis. 

32.  mx^mmm  (faicatus).  Linn.  sp.  4a. 
Renoncule  à  semences  en  faucille* 

Très -petite  plante  annuelle  de  TEu^ 
rope  méridionale  et  du  Levant;  elle 
est  un  peu  blanchâtre ,  hérissée ,  et 
haute  d'un  à  quatre  pouces.  Sa  racine 
menue»  fibreuseetbianchâtre»  pousse 
des  feuilles  pétiolées ,  et  diversement 
découpées  en  segmens  presque  linéai- 
res, planes  et  un  peu  obtus:  les  deux 
premières  feuilles  de  cette  petite  plan- 
te sont  cependant  lancéolées  et  très« 
entières;  ses  hampes  sont  nues,  uni- 
flores,  presqu'érigées,  et  ordinaire- 
ment plus  longues  que  les  feuilles.  Ses 
fleurs  sont  jaunes,  marquées  aux  on* 
glets  d'une  tache  imperceptible ,  et 
promptement  desséchées  par  l'accrois* 
semeot  des  ovaires  qui  se  changent  en 
fruits  oblongs,  très -gros  à  raison  de 
la  petitesse  de  la  plante ,  et  composés 
d'un  assemblage  de  semences  trian- 
Tome  n. 
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gulaîres,  bifides  vers  le  haut^  et  en 
forme  de  (kucille. 

Cette  espèce  fleurit  en  avril  et  au 
commencement  de  mai;  et  commu- 
nément  vers  la  fin  de  juin,  il  ne  reste 
plus  aucun  vestige  de  cette  plante. 

33.         {hcderaceus).  Idnn.sp.é^'^m 

Renoncule  hédéracée.  Cette  plante 
aquatique  croît  dans  les  [eaux  basses  eî 
guéables,  en  Angleterre,  en  Flandre, 
en  Allemagne  et  en  Sibérie.  Elle  res- 
semble beaucoup  au  Lierre  par  st^ 
feuilles  et  sa  tige  rampante;  sa  fleur 
est  jaune,  sea  feuilles  sont  arrondies  , 
trilobées  et  très  entières. 

34«  •*— •  {aquatiiis).  Linn.  sp.  44. 

La  Renoncule  d'eau  croît  en  Eu-* 
rope  dans  des  eaux  profondes,  dans 
les  fossés  et  les  courans  d*eau.  Ses  ra« 
cines  sont  menues  et  capillaires.  Ses 
tiges  sont  petites,'  rondes,  menues» 
droites,  obliques  ou  tortueuses.  Les 
feuilles  plongées  dans  l'eau,  sont  mul- 
tifides, et  celles  qui  surnagent,  sont 
rondes  et  crénelées.  Ses  fleurs  blan- 
ches, odorantes,  presque  semblables 
à  celles  de  la  Renoncule  de  jardin , 
sont  remplacées  par  des  têtes  de  se« 
mences  rudes.  Cette  espèce  fleurit 
abondamment  en  avril,  maret  juin. 

,  Il  y  a  trois  variétés  de  cette  espèce, 
qui  n'en  diflèrent  que  par  leurs  feuil- 
les diversementdéconpées,  et  quisont 
des  accidens  de  semences  :  la  trolsie- 
me  à  feuilles  de  Peacedanum,  queue 
de  pourceau,  varie  dans  la  forme  de 
ses  feuilles  suivant  les  eaux  dans  les- 
quelles elle  se  trouve,  et  la  subsunce 
Ddd 
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qu'elle  y  puîsc;  ce  qui  avoît  engagé 
Haller  à  la  regarder  comme  une  es- 
pèce distincte* 

La  plupart  de  ces  plantes  sont  aqua- 
tiques,  ou  n'e  réussissent  que  dans  des 
lieux  très  -  humides.  Presque  toutes 
ant  peu  de  beauté  ^  et  sont  trop  com- 
munes pour  être  cultivées  dans  un 
lardin;  on  les  sebie  aussi-tot  après  fa 
maturité  de  rieurs  graines  ^  dans  les 
sols  qui  conviennent  à  chaque  espèce  ; 
on  les  multiplie  aussi  en  divisant  leurs 
racines  en  automne*  Pour  ce  qui  con* 
cerne  celles  qui  croissent  sur  les  hau- 
tes montagnes  des  Alpes  et  et  des  Py- 
rénées^ voyez  la  note  mise  à  l'art..  20, 
ci-dessus  Ranunculus  alpestrii. 

RAPHANUS.  Unn.  gen.  plant, 
éd.  nou^  n.  886.  Raifort  ou  Radi^ 

Tétradynamîe  siliqueuse.  Quatre 
êtanunes  longues,  et  deux  pluscour* 
tes  :  des  semences  renfermées  dans 
une  silique  alongée  et  terminée  par 
un  style  court. 
•    Espèces  non  décrites. 

I.  Raphanus  (rj:4J/i/£/5).  Idnn. 
sysi.  veg.  id:  14.7^.  60 j.  4p.  2. 

Raifort  à  >  queue.  Plante  annuelle 
d'Italie ,  qui  a  le  port  et  l'apparence 
du  Radis  ordinaire;  mais  ses  feuilles 
sont  plus  aiguës,  et  sa  tige  est  plus 
courte,  diffuse,  seulement  érigée  dans 
sa  jeunesse^  lisse^  pourprée ,  et  cou** 
yette  d'une  vapeur  glauque.  Ses  fleurs 
sont  blanches,  et  ses  gousses  Ion*  * 
guies  de  deux  ou  trois  pieds,  cour* 
bes,  unilôculaires,  à  quatre  sutures  oly* 
tuses,  et  à  deux  gonfien^as  à  leur  ba- 
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se,  qui  renferment  chacun  une  se* 
mence.  La  longueur  des  siliques  em« 
pêche  la  tige  de  croître  droite;  et  lors» 
qu'elles  tombent  sur  la  terre,  elles  ont 
la  forme  de  serpens. 

2.  •— •  {Sibiricus).\Linn.  sp.  4.  ' 
Rad  is  de  Si  bérie.  Très-  petite  plante 

qui  ressemble  à  la  Roquette  {Eryca). 
Ses  tiges  sont  presqu'entièrement 
nues;  ses  feuilles  radicales  et  cauli- 
naires,  pinnatifides  et  linéaires;  set 
corolles  grandes  et  jaunes;  et  ses  si- 
liques pédiculées ,  cylindriques,  ea 
forme  de  collier,  velues  ainsi  que  I4 
tige,  et  terminées  par  un  becoblong^ 

3.  •■— •  { erucoides).  Linn.  sp.  j. 
suppl.  p.  ^99. 

Raifort  érucoïde.  Plante  bisan- 
Duelle  d'Italie,  dont  la  racine  est  sim* 
pie  et  à  peine  plus  grosse  que  la  tige. 
Sa  tige  est  haute  d^un  pied  et  demi, 
rude,  pourprée  à  sa  base^  et  divisée 
vers  le  haut  en  rameaux  simples.  Ses 
feuilles  sont  pétiolées,  lisses,  etron- 
cinées  en  segmens  acuminés,  dente- 
lés sur  le  bord  intérieur ,  et  dont  ce- 
lui  qui  termine  est  le  plus  étroit.  Ses 
fleurs  sont  jaunes,  et  en  grappe. Les 
siliques  sont  ovales,  gonflées,  char- 
nues, lisses,  sans  articulations,  bi- 
valves, et  terminées  par  un  bec  coni* 
que,  tétragone  quoiqu'à  deux  tran- 
chans,  et  de  même  longueur;  elles 
contiennent  à  chaque  côté  quatre  à 
sept  ^en^nces  applaties ,  et  toutes  se* 
parées  par  une  membrane  blanche. 

On  cultive  ces  plantes  comme  cel- 
les qui  sont  décrites  dans  le  dict.  ; 
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ainsi  on  renvoie  le  lecteur  à  cet  arti- 
cle. Cette  dernière  et  la  première  doi- 
vent être  semées  dans  une  terre  lé- 
gère, et  bien  abritée  du  froid. 

RAPUNCULUS.  MUL  dict. 
Toum.  inst.  r.h.  1 1  j.  tab.  j8. Phy* 
icuma.  Linn.  gtn.  plant,  cd*  noiu  n. 
Z}6.  LaRaponcule. 

Pentandrie,Monqgyoie,  Cinqéta* 
mines  et  un  style. 

Il  y  a  cinq  espèces  de  ce  genre,  dé- 
crites dans  le  dict.  sous  le  titre  de  Ra- 
punculus.  On  donne  ici  la  sixième 
sous  la  même  dénomination. 

I.  Rapunculus  (/yi/i/ij/o^)* 
Phyteuma  ( pinhata  ) .  lÀnn.  syst.  veg. 
td.  14.  p.  zii.  sp.  6. 

Raponcule  pinnée.  Cette  plante  de 
Tisle  de  Candie  a  des  feuilles  ailées. 
Ses  fleurs  sont  éparses ,  et  forment 
une  espèce  de  pyrannde. 

RÀPUNTiUM.  MiU.  dict.Lobt^ 
lia.  Linn.  gcn.plant.cd.nou.n.  1091. 
Raiponce»  Fleur  cardinale.  Lobélie* 

Ce  genre  de  plantes,  sous  le  titre 
de  Lobelia,  est  rangé  dans  la  Syngé* 
nésie.  Monogamie;  qui  comprend 
des  fleurs  simples  et  non  composées 
de  fleurons ,.  à  cinq  étamines  jointes 
par  leurs  sommets ,  et  dont  l'ovaire 
est  placé  au-dessous  du  calice. 

Ce  genre  est  séparé  dans  le  dict.^ 
du  Lobtlia  frutesccns  de  Plumier , 
parce  que  ce  dernier  produit  des  baies 
charnues,  qui  renferment  un  noyau  à 
deux  semences;  et  <\\xeU Rapuntium 
n'a  qu'une  capsule  sèche. 

Linné  a  mis  le  Lohclia  frutesccns 
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sous  le  titre  de  Sccevola  lobelia ,  et 
dans  le  i^'.  ordre  de  sa  5^*  classe^ 
parce  que  sa  fleur  a  cinq  étamines  sé- 
parées, et  un  style;  il  a  laissé  sous 
celui  de  Lobelia^  toutes  les  autres  es- 
pèces. Cependant,  comme  dans  le 
dict.,  il  y  en  a  déjà  dix  sous  le  titre 
de  Rapuntium^y  on  continuera  à  don* 
ner  celles  qui  restent,  sous  la  même 
dénomination. 

*  Espèces  d  feuilles  très-entières. 

I.  Rapuntium  [simplex).  Linn. 
syst.  veg.  éd.  14.  p.  800.  sp.  i.  sut 
Lobelii. 

Raiponce  ou  Lobélie  simple.  Cette 
plante  annuelle  du  Cap  a  une  tige  her- 
bacée, érigée^  simple,  lisse,  haute 
de  quatre  pouces^  et  garnie  defeuiU 
les  alternes,  sessiles,  écartées  lesunes 
des  autres^  linéaires,  très- entières ^ 
aiguës»  lisses,  ouvertes,  et  de  la  lon- 
gueur d'un  travers  de  doigt.  Ses  pé« 
dpncules  sont  axillaires,  solitaires, 
uniflores»  nus,  lisses,  érigés,  et  te 
double  plus  longs  que  les  feuilles;  les 
capsules  sont  postées  au-dessous  du 
calice,  et  turbinées. 

z.  •— ^  (Pini'folia).  Linn.  sp.  1. 
sub  Lobeliâ. 

Raiponce  à  feuilles  dç  Pin.  Cette 
espèce  de  TEthiopie  a  une  tige  li- 
gneuse, divisée  en  rameaux  filifor- 
mes,  grisâtres,  glabres,  simples  on 
sous-divisés,  anguleux,  feuilles  et  ai* 
lés  sur  les  angles  d'une  feuille  à  l'au- 
tre. Sts  feuiUes  sont  linéaires,  très- 
étroites,  aiguës,  planes  ou  un  peu 
concaves  en  dessus,  carinées  et  à  trois 
D  d  d  a 
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faces  en  dessous ,  sessiles^  glabres  » 
parsemées  de  points  très-menus,  épar- 
ses,  rapprochées 9  un  peu  ouvertes^ 
et  longues  d'un  pouce.  Les  fleurs  sont 
bleues^  et  soutenues  sur  des  pédon- 
cules terminaux,  nus,  ou  garnis  d'un 
petit  nombre  de  fleurs  alternes  etpé- 
diculées  :  ces  pédoncules  sont  pour- 
pres^ hérissés  vers  le  haut,  et  munis^ 
ainsi  que  les  pédicules,  de  bractées 
en  alêne  ;  le  calice  est  composé  de 
cinq  écailles  linéaires,  glabres,  etgtan- 
duleuses  à  leur  base;  la  corolle  est 
monopétale,  velue^  irréguliere  et  tu- 
bulée. 

3.  •— —  [Dortmannum).  Linn.  sp. 
-^^  sub  Lobelid. 

Raiponce  de  Dortmann.  Cette  plan- 
te vivace  croît  dans  les  lacs  et  les  cou- 
rans  d*eau  des  contrées  les  plus  froi« 
des  de  l'Europe.  Ses  feuilles  sont  li- 
néaires, en  alêne,  très -entières,  et 
creusées  en  deux  sillons  ;  sa  tige  est 
presque  nue  ;  ses  fleurs  sont  éparses 
et  pendantes. 

4.  — ■-•  (  Tupa).  Linn.  sp.  4.  suh 
Lobelid. 

Raiponce  ou  Lobélie  vulgairement 
appellée  Tupa.  Cette  espèce  du  Pé- 
rou a  des  feuilles  lancéolées  et  très-^ 
entières.  Ses  fleurs  sont  en  grappe  ou 
en  épi.  Son  herbe  et  sa  racine  sont 
très-vénimeuses ,  et  l'odeur  seule  oc- 
casionne des  vomissemens. 

5 •  «i-ii »  (  anceps).  linn.  sp.  5 . sup^ 
pL  Z'* -3  9  5  •  suh  Loheliâ. 

Raiponce  à  deux  tranchans.  Cette 
plante  annuelle  du  Cap  a  des  feuilles 
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radicales  ovoïdes  et  pétîolées.  Sa  tîg^ 
est  très-simple,  lisse ,  et  haute  de  sept 
à  huit  pouces.  Ses  feuilles  caulinaires 
sont  alternes,  lancéolées,  lisses,  à 
peine  dentelées,  écartées  les  unes  des 
autres,  et  coulantes  de  l'uneàraotre, 
Sts  fleurs  qui  naissent  aux  ailes  des 
feuilles  supérieures,  sont  bleues,  pe* 
tites,  solitaires  et  pédonculées. 

Cette  espèce  paroît  être  une  variété 
de  la  Raiponce  érinoïde. 

6.  — •  (kalmii).  Linn.sp.  6.  sui 
Lobelid. 

Cette  plante  annuelle  du  Canada 
s'élève  à  un  pied  de  hauteur.  Sa  tige 
est  cylindrique  et  à  peine  rameuse. 
Ses  feuilles  sont  linéairesJancéolées, 
très -entières,  un  peu  obtuses,  nues 
et  sessiles.  Ses  fleurs  sont  bleues,  ea 
grappe  lâche  et  terminale,  et  soute* 
nues  sur  des  pédoncules  alternes,  uni* 
flores,  postés  aux  ailes  des  feuilles  su- 
périeures, et  munis  de  folioles. 

7.«—  (panicutatum  ).  Linn.sp.y. 
suh  Lobelid. 

Raiponce  ou  Lbbélie  paniculée. 
Cette  petite  plante  d'Ethiopie  a  une 
racine  longue ,  fibreuse  et  jaunâtre, 
qui  pousse  une  ou  deux  tiges  sim- 
ples, érigées,  et  garnies  de  toute  part 
de  petites  feuilles  entières,  aiguës  et 
linéaires.  Le  sommet  de  ces  tiges  est 
divisé  en  rameaul  lâches,  simples, 
ou  sous-divisés  en  trois  autres  termi* 
nés  par  des  petites  fleurs  jumelles,  et 
soutenues  sur  des  pédoncules  fort 
longs  et  très -minces.  Les  corolles 
sont  bleues  I  irrégulieres^  et  à  s^- 
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mens  aigus.  Les  capsules  sont  oblon- 
gués  y  aiguës,  triloculaires,  jaunâtres^ 
et  renferment  des  semences  oblon- 
gues,  aiguës,  brunes  et  très  glabres. 
Au  •  dessous  de  chaque  division  des 
rameaux  sont  postées  des  folioles  bi« 
nées  ou  ternées,  de  même  forme  que 
les  feuilles  caulinaires,  mais  plus  pe- 
tites. 

8.  — •  [grandis).  Linn.sp.i.sup-- 
pL  p.  394.  sah  Loheliâ. 

Raiponce  à  grandes  feuilles>  Cette 
plante  de  l'Amérique  méridionale  a 
des  feuilles  très-grandes^  oblongues, 
fort  glabres  et  entières,  mais  si  nuées 
sur  leur  bord ,  et  pétiolées.  Elle  pro- 
duit  plusieurs  fleurs  disposées  en  co- 
rymbe,  et  entre -mêlées  de  bractées 
sx)ndes  et  hispides;  les  pédicules  sont 
hispides  et  alongés;  le  calice  est  ve- 
lu, et  découpé  en  segmens  ovales  et 
obtus;  la  corolle  est  en  forme  de  mas- 
sue, hispide,  ferrugineuse,  courbée 
avant  Tépanouissement,  et  ensuite  re- 
dressée; les  étamines  sont  hispides  et 
rougeâtres. 

9.  — ■-•  [cornutum).  Linn.  sp.  9. 
sub  LobcUi. 

Raiponce  ou  Lobélie  cornue.  Cette 
plante  de  la  Cayenne  a  des  feuilles 
ovales,  très*entieres  et  pétiolées.  Ses 
fleurs  sont  munies  d*étamines  très- 
longues. 

*i*  Espèces  à  tige /rig/ip  et  à  feuil- 
les découpées. 

io.mmmmm{Phyteuma).Linn.sp.  io« 
sub  Lobelid. 

Raiponce  ou  Lobélié  raponcule. 
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Elle  croît  en  Ethiopie.  Ses  feuilles 
sont  oyales  -  oblongues  et  crénelées. 
Sa  tige  est  presque  nue,  et  en  épi. 
Ses  anthères  sont  hérissées  et  dis- 
tinctes. 

1  f .  ■— •  {  Columnex  ).  Linn.  sp. 
II.  suppL  p.  ^93.  sub  Lobelid. 

Raiponce  à  fleurs  de  Colomnée. 
Cette  nouvelle  espèce  a  été  trouvée 
dans  la  Nouvelle  -  Grenade.  Son  ra- 
meau ou  sa  tige  est  cotonneuse,  et 
couverte  d'un  duvet  blanc  et  pulvéru* 
lent.  Ses  feuilles  sont  alterneis ,  pé- 
tiolées ^  ovales  •  oblongues ,  obtuses  ^ 
très-ridées,  épaisses,  crénelées,  cou* 
vertes  en  dessous  d'un  coton  dense 
et  blanc,  très  glabres,  et  brillantes 
en  dessus.  Ses  fleurs  sont  latérales  ^ 
solitaires  et'  pédonculées.  La  corolle 
semblable  à  celle  de  la  Colomnée  grim- 
pante, est  cotonneuse  en  dehors.  Son 
tube  est  courbé,  et  le  limbe  découpé 
en  cinq  segmens,  dont  celui  du  bas 
est  plus  profondément  découpé  et  sé- 
paré; ceux  du  haut  sont  moins  divi- 
sés, et  plus  rapprochés ,  ce  qui  est 
diflerent  dans  les  autres  espèces.  Lès 
filets  sont  postés  au-dessous  des  seg- 
mens moins  divisés  ;  et  les  anthères 
sont  tout  à  fait  semblables  à  celles  des 
autres  Raiponces. 

I  ^.•—  (  Bellidi-fiomm),  Linn.  sp. 
11.  suppLp.  396.  sub  Lobelid. 
^  Raiponce  à  fleurs  de  Pâquerette. 
Cette  plante  annuelle  du  Cap  a  une 
tige  haute  de  quatre  pouces,  érigée^ 
hispide,  etfeuilléeverslebasjsa par- 
tie supérieure  est  divisée  en  longue 


Digitized  by 


Google 


3S8  R  A  P 

panicule*  Ses  feuilles  ^  sont  ovoïdei^ 

cïénelées  ^  pubescentes  en  dessous , 
et  obtuses;  la  panicule  est  lisse ,  et 
garnie  de  feuilles  en  alêne;  lespédon- 
cules  inférieurs  sont  les  plusiongs» 

I }.  ••—  [hulbosumyLfnn.sp*  13. 
suh  Lobcliâ. 

Raiponce  bulbeuse.  Cette  espèce 
du  Gip  a  une  racine  longue  de  qua* 
ire  pouces»  terminée  p^r  un  bulbe  ar- 
rondi et  noirâtre.  Sa  tige  est  herba- 
cée, très-simple  vers  le  bas,  rameuse 
dans  le  haut»  érigée,  anguleuse,  pu* 
bescente ,  d'un  verd  pâle ,  à  peine  haute 
d'un  pied,  et  garnie  de  feuilles  d'un 
verd  clair,  éparses,  fréquentes, et  un 
peu  glabres;  les  inférieures  sont  pe- 
tiolées,  longues  d'un  pouce,  digitées, 
et  à  segmens  linéaires»  simples,  et 
souvent  bifides;  celles  du  milieu  tri- 
fideset  pinnatifides;  les  supérieures 
ou  plutôt  les  feuilles  florales  petites» 
palmées,  sessiles,  et  découpées  en 
trois  ou  cinq  lobes  lancéolés  et  un  peu 
aigus;  les  pétioles  sont  linéaires  et 
foliacés;  les  ailes  des  feuilles  sontcon^ 
\^  posées  de  folioles  linéaires»  simples 
^  ou  divisées  en  trois  parties.  Les  fleurs 
sont  violettes,  axiUaires,  pédoncu- 
lées,  communément  solitaires»  éri- 
gées, à  peine  plus  longues  que  les 
feuilles  florales,  et  disposées  en  grap- 
pe terminale  ;  les  bractées  sont  binées» 
opposées,  linéaires»  aiguës»  glabres» 
un  peu  concaves,  pâles»  et  placées 
au  milieu  du  pédoncule; 

14.  — — •  [tnquetmm).Linn.$p.  14. 
sub  Lobelid. 
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Raiponce  à  pédoncule  triangulaire. 
Cette  plante  annuelle  du  Cap  pousse 
des  tiges  herbacées  »  hautes  d'un  pied» 
et  garnies  de  feuilles  alternes,  sessi-- 
les,  étroites  -  lancéolées ,  dentelées ^ 
comme  gluantes  à  leur  base  »  et  moins 
écartées  les  unes  des  autres  dans  le 
haut«  S^^  fleurs  sont  bleues,  et  dis« 
posées  en  grappe  terminale,  pédon« 
çulée  et  érigée;  le  pédoncule  est  or* 
dinairement  à  trois  angles  obtus. 

11  y  en  a  une  variété  chevelue,  à 
feuilles  linéaires  et  dentelées»  à  épi 
terminal  et  feuille»  à  fleurs  bleuescom. 
me  celles  de  l'espèce. 

I  j.  •—  (  tomentosum).  Linn.  sp. 
16.  suppL  p.  ^^é^.  sut  Lobelid. 

Raiponce  cotonneuse.  Plante  du 
Cap»  très^istincte  etdiflerente  delà 
Lobélieou  Raiponce  hérissée.Satigie 
est  droite  et  cotonneuse.  Ses  feuilles 
sont  linéaires  et  dentelées  ;  ses  pédon* 
cules  terminaux  et  très  longs  soutien^ 
nent  une  ou  deux  fleurs. 

î6s  •— •  {s€€undum).Linn.  sp.  17. 
sappLp.  395.  sub  Lobelid. 

Raiponce  unilatérale.  Cette  plante 
du  Cap»  glabre  et  érigée,  se  distin- 
gue aisément  par  ses  rameaux  flori« 
feres»  qui  produisent  presque  depuis 
leur  base  à  chaque  aile  de  toutes  leurs 
feuilles  »  des  fleurs  toutes  penchées 
d'un  méaie  côté.  Ses  feuilles  inférieu- 
res sont  oblongues  et  dentelées»  et 
les  supérieures  entières  et  lancéolées. 

17.  •—!-•  [patu/um).  Linn.  sp.ii. 
suppL  /^*  395.  sub  Lobelid. 

Raiponce  ctâlée«  Cette  plante  da 
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Cap  pousse  brîfe  tige  herbacée,  dif- 
fuse, glabre  et  effilée.  Ses  feuilles  sont 
ovales  et  dentelées,  et  ses  pédoncu- 
les latéraux.  Cette  espèce  a  rarement 
des  feuilles  ou  xlea  fleurs  î  ce  qui  la^ 
distingue  des  autr^.  1 

18.  — —  [assargtns).  Linn.sp.  19. 
sub  Lobeliâ* 

Raiponce  à  tige  montante.  Cette 
plante  delà  Jamaïquea  une  tige  haute^ 
montante  et  rameuse^  Ses^ feuilles  sont 
ovalesoblohgues,  sciées,  dentelées  à 
leur  base^  et  munies  à  chaque  côté 
d'une  oreillette  alongée.  Ses  fleurs 
naissent  en  grappes  composées  et  ter^ 
minales. 

1 9  •■■■■■  (  tcevîgatum  ) .  Linn.  sp.it. 
suppl.  p.  392.  sub  Lobciid, 

'Lobélie  ou  Raiponce  glabre.  Elle 
croit  à  Surinam.  Sa  tige  esc  herbacée  ^ 
glabre  et  cylindrique.  Ses  feuilles  sont 
alternes ,  pétiolées ,  elliptiques  ou 
ovales -lancéolées,  aiguës^  glabres  et 
sciées.  Des  pédoncules  latéraux ,  axil- 
laires,  cylindriques,  et  munis  à  leur 
base  de  deux  bractées  en  alêne,  sou- 
tiennent des  fleurs  rouget,  rempla^ 
cées  par  des  capsules  gldbuleuses, 
couronnées  par  le  calice,  biloculai- 
tes,  et  qui  renferment  des  semences 
menues. 

.  20*        *  [fermgineum).  Linn.sp. 
jti.  suppL  p.  394.  sub  Lobeliâ. 

Raiponce  ferrugineuse  de  l'Ame  • 
rique.  Elle  diflere  de  la  Raiponce  à 
grandes  fleurs  par  le  coton  ferrugi- 
neux >  qui  couvre  les  tiges,  les  pétio- 
les, les  nervures  des  feuilles^  les^  pé* 
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dfifictiJes,  les -calices  et  là  corolle.  Ses 
feuilles  sont  beaucoup  plus  petites, 
lancéolées.,  aiguës  et  sciées;  ses  pé- 
doncules plus  ilorrgés,  et  presque  de 
la  longueur 'des  "feuiRes;  et  ses  fleurs' 
plus  co'iirbées:  bs  -partiel  de  la  géné-^ 
ration  ne  sont  point  renfermées  dans 
la- corolle,  et  là  débordent  beaucoup.  ' 
*  Dans  tes  Raiponces  à  fleurs  de  Cô- 
lomnée  et  ferrugineuses,  le  duvet  qui 
^bvre  plusieurs  parties  de  rherbefet 
des^flteUBs,  est  comme  hérissf,  radî^ 
ota  poiléux;-  ^ 

il.  mmmm' [débrie).  Linh.  sp.  ly. 
sub  Lobeliâ. 

Raiponce  à  tige  foible  et  érigée, 
du  Cap.  Cette  petite  plante  à  peine 
haute  de  quatre  pouceè,  iressenbble  si 
fort  à  la  Raiponce  applatie,  qu'elle 
paroît  en  être  une  variété.  Ses  feuil- 
les sont  lancéolées,  glabres  et  sciées. 
Ses  pédoncules  sont  latéraux  et  plus 
longs  que  la  feuilleu 

^2.  mmmm  {Surinamcnst].  Linn.sp. 
25.  suh  Lobeliâ. 

*  Raiponce  de  Surinam.  Petitarbuste 
ou  ^oua- arbrisseau  garni  de  feuilles 
alternes,  oblonguesy  à  peine  pétio- 
lées, lisses»  aiguës,  et  sciées  en  dents 
très  -  menues.  Les  pédoncules  sont 
axillairesj  solitaires,  à  peine  de  la 
longueur  des  feuilles,  et  munis  vers 
leur  base  de  deux  bractées  linéaires  ; 
le  calice  est  gonflé,  toruleux,  et  dé- 
coupé en segmens  Mnéaireslancéolés, 
la  corblieestde  la  longueur  de  la  feu  ille, 
pentagone,  et  à  cinq  côtés  au-dessus 
de  la  base;  k  capsule  est  gibbeuse. 
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^3.  ■■■^  [minuium).Linn.sp.z^é 
sub  Lobeliâ. 

Raiponce  menae.  Cette  plante  an- 
nuelle du  Cap  est  un  peu  aquatique^ 
haute  d'un  pojioe,  et  menue  comme; 
le  Camérier  et  la  Marguerite  menue, 
(Be/iiummintUiim),SdL  racine  eat  fiiifor*! 
me  et  traçante  par  Ma  reîeta.  Ses  feuil- 
les sont  radicales,  ovoïdes,  obtuses, 
tendres,  à  peine  crénelées,  et  portées, 
par  des  pétioles  assez  longs;  la  hampe, 
est  sétacée,  longues  de  deux  pouces  «^ 
érigée,  nue  et  uniflore  ;  le  calice  est . 
oblong,  lancéolé  et  un  peu  érigé;  la 
corolle  estinfondibuliforme;  etlacap^ 
suie  oblongue  et  inférieure. 

^«  —— •  {votubile).  Linn.  sp.  30. 
suppL  p.  396.  sub  Lobelii. 

Raiponce  à  tige  volubile.  Elle  croit 
au  Cap.  Sa  tige  est  filiforme,  tortil- 
lante, herbacée,  et  garnie  de  feuilles 
alterneSi  écartées  lesunes  des  autres, 
linéaires,  découpées  en  petites  den« 
telures  obtuses  et  un  peu  calleuses, 
lisses,  et  souvent  divisées  vers  le  haut 
en  trois  segmena  dontleslatérauxsont 
les  plus  courts.  Ses  fleurs  sont  laté- 
rales, solitaires»  pédonculées,  et  mu* 
nies  d'anthères  distinctes  et  séparées 
comme  dans  les  Raiponces  bulbeuse 
et  raponcule;  ce  qui  a  déterminé  Ber- 
gius  a  les  placer  dans  le  genre  des 
Cyphia. 

z^, mmmmt (bulbosum)*  Lînn.sp.^i. 
suppLp.  396.  $ub  LobeUâ. 

Raiponce  bulbeuse,  érigée  et  ber* 
bacée,  à  feuilles  digitées,  et  dont  les 
$^men6  sont  linéaires  et  pinnàtifides. 
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Cette  espèce  paroit  être  la  méma 
que  la  1 3e.  ci-dessus,  et  que  Bergius 
a  décrite  sous  le  titre  de  Cyphia  but- 
bosa.  Le  jeune  Linné  dit  que  cette 
plante  ressemble  beaucoup  à  la  Rai* 
ponce  à  feuilles  de  Corne<leCerf. 

"^3.  Espèces  à  tiges  coiuhées  et  i 
feuilles  découpées. 

^6.  ««-»  (laureruium).  Linnap.-^u 
sub  Lobeliâ. 

Raiponce  dlulie.  Cette  planu  an- 
nuelle et  aquatique  croit  en  Iulie  et 
dans  risle  de  Candie;  elle  est  très* 
petite;  sa  tige  est  rampante  et  ra- 
meuse; ses  feuilles  sont  ovalaires*lan« 
céolées  et  crénelées;  ses  pédoncules 
sont  solitaires,  unifldres,uès-longs, 
et  garnis  dans  leur  milieu  d'une  brac- 
tée sétacée;  sa  fleur  est  bleue  et  fer- 
mée. 

11  y  en  a  une  variété  très- petite,  à 
feuilles  de  Pâquerette,  et  à  fleurs  U** 
chetées. 

27.  •—»  [Zeylanicum]*  îdnn^  sp. 
^^.  sub  Lobelid. 

Raiponce  de  Ceytan.  Cette  petite 
plante  de  la  Chine  et  d'Ethiopie  a 
Fapparence  de  la  Véronique  chamae- 
dry.  Sts  tiges  sont  rampantes,  et  gar- 
nies de  feuilles  alternes,  ovales,  pé- 
tiolées,  presque  glabres,  dont  les  in- 
férieures sont  obtuses  et  crénelées  ^ 
les  supérieures  aiguës  et  finement 
sciées.  Les  pédoncules  azillaires,  or- 
dinairement solitaires,  plus  longs  que 
la  feuille ,  uniflores  et  pubescens,  sou- 
tiennent des  fleurs  pourpres,  et  à  c&* 
lice  un  peu  velu. 
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lî.  mmÊÊm  [liueum).  Linn.  tp.  3  5. 
$uh  Lobiliâ. 

Raiponce  à  (lenrs  jaunes.  Cette  es* 
pece  de  l'Ethiopie  a  une  racine  épais-' 
6e>  longue  y  divisée  et  noirâtre,  qui 
pousse  plusieurs  tig^s  et  des  rameaux 
penchés  vers  la  terre ,  très  *  simples  » 
érigés,  striés,  et  chargés  de  feuilles 
alternes ,  sessiles,  lancéolées ,  érigées, 
et  découpées  en  un  petit  nombre  de 
dents  de  scie,  acuminées  et  érigées. 
Ses  fleurs. sont  terminales,  jaunes, 
plus  grandes  que  la  feuille ,  et  rem* 
placées  par  descapsules  cylindriques, 
qui  s'ouvrent  à  leur  maturité  au  som* 
met  en  cinq  segmens  aigus,  et  qui 
contiennent  des  semences  très -peti- 
tes, brunâtres  et  arrondies. 

2^.  •—  { Coronopi'foUa).  Linn. 
ip*  38.  sub  Lobelid. 

Raiponce  à  feuilles  de  Corne-de- 
Cerf.  Cette  plante  de  l'Ethiopie  pous- 
se plusieurs  tiges  droites,  ligneuses, 
pourprées ,  et  garnies  de  feuilles  li- 
néaires, longues,  profondément  den- 
telées, vertes,  sessiles,  et  placées 
sans  ordre.  Ses  fleurs  sont  bleues, 
axillaires  vers  le  sommet  des  tiges, 
ordinairement  penchées ,  et  soutenues 
surdes  pédoncules  presqu'érigés,  plus 
longs  que  la  plante  entière,  et  de  sept 
à  huit  pouces,  verts  et  solitaires.  La 
corolle  est  grande,  oblongue,  tubu- 
lée,  et  divisée  en  cinq  s^mens,  dont 
les  trois  supérieurs  sont  plus  grands 
et  égaux,  et  les  deux  inférieurs  très- 
petits,  en  forme  d'oreillettes,  et  pen* 
dans.  Cette  espèce  se  plaît  dans  les 
Tome  IL 
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lieux  sablonneux,  et  fleurit  en  oc« 
tobre. 

30.  «^Mi  (  comosum).  Linn.  sp.^^. 
sut  Lobclid. 

Raiponce  chevelue.  Elle  est  an- 
nuelle, et  croit  en  Ethiopie.  Ses  feuil« 
les  sontlinéaireset  dentelées.Sesfleurs 
naissent  en  épi  terminal  et  feuille. 

}  I .  ■-»  ( tcndlum  ).  Linn.  sp.  40* 
sub  Lobclii. 

Raiponce  mignone.  Cette  petite 
plante  du  Cap  pousse  unetige  filifor- 
me, un  peu  ligneuse,  penchée,  cy- 
lindrique, très*légèrement  pubescen« 
te,  à* peu-près  longue  d'un  pied,  et 
divisée  en  rameaux  alternes,  rappro* 
chés,  filiformes,  simples,  courts  et 
ouverts.  Ses  feuilles  sont  alternes;  les 
caulinairea  sont  ovales  -  lancéolées  \ 
acuoûnées,  découpées  en  deux  dents 
\  chaque  côté,  planes,  renforcées  en 
dessous  d'une  nervure  longitudinale, 
longues  de  plus  d'une  ligne,  presque 
sessiles,  glabres,  un 'peu  amplexi- 
caules,  réfléchies  et  fréquentes;  cel- 
les des  rameaux  sont  le  double  plus 
petites.  Les  fleurs  sont  temoûnales^ 
et  soutenues  sur  des  pédicules  capil- 
laires, un  peu  fourchus,  à  peine  plus 
longs  que  les  feuilles,  lorsqu'ils  sont 
en  fleurs,  et  plus  alongés  en  fruit;  la 
capsule  est  trivalve  au  sommet.         > 

3^.  «-^  [hirsutum).  Linn.sp.é^i. 
suppl.p.  395»  sub  LobcUâ. 

Raiponce  hérissée.  Cette  especedu 
Cap  a  une  tige  ligneuse,  couchée  et 
hérissée:  des  feuilles  ovales  et  den- 
telées ;  et  des  pédoncules  latéraux^ 
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très -longs  9  qui  soutiennent  chacatf 
deux  ou  trois  fleurs. 

.  *4.  Espèce  à  tige  couck^êHàftuiU 
Tes  entières. 

3  '^,mmmm[depre5sum).  Linn.  sp.  é^i. 
suppl.p.'i^y 

<  Aaipooce  à  tige  appkttie.  Ctttc 
plante  du  Otp  a  une  tige  herbacée , 
longue  do  quatre  poucea^  très-appia- 
tie,  variqueuse 9  et  couchée  de  tous 
côtés.  Ses  pédoncules  sont  alternes  j 
de  la  longueof  des  IJNiiilès,  etsoMtai- 
tes.  Ses  feuilles  sont  lancéolée^  ettrés- 
peu  coulantes.  Ses  fieufs  spot  d'un 
pourpre  noi». 

On  multiplia  teutes  ces  plantes  par 
leurs  giacnts  qu'on  sepaesurooecou^ 
ciie  de  chaleur  modérée,  aussi -toi; 
après  leur  maturiié.  Ceika  d'Afrique 
et  des  contrées  chaudee,  doivent  ^e 
tenues  en  pot ,  et  abritées  pendant 
rhiver  dans  une  bonne  orangerie;  les 
autres  peuvent  être  semées  en  pleine 
terre^  et  toujours  en  autoaine:  VQy^^ 
cet  artick  daus  k  dieu 

*  On  les  popage  aussi  ou  en  divi- 
sant leurs  racines  en  automne ,  ou  par 
boutures  au  printemps;  sutis  tes  plan- 
tes de  semences  fleBcissest  plue  abon- 
damment* 

.  RAUWOLFIA.  Linn.  gm.pbuiu 
fi.  nou.  n.  jié^  Bois  laiteux*  La 
Kauwolflf* 

Pentandiie^^  MoAOgynie.  Cinqéia- 
minesetunstyle. 

*  JEspece  non  décrite* 
i.KAvwOLtiA(tomentosa).linn. 

fX^«  ><^*  <^*  ^♦•/'*  2J0*Jfp.  j* 
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RauwolflT  cotonneuse.  Arbuste  qut 
croit  communément  parmi  les  ro^ 
chers  aux  environs  de  Carthagene.  11 
est  laiteux»  érigé i  et  haut  de  trois 
pieds.  Ses  feuilles  sont  quateriiéeç^ 
lancéolées»  aiguës»  un  peu  épaisses  » 
tcèsentieres»  co(oaneusea  sur  les  deux 
faces»  mais  beaucoup  plus  en  des* 
spus:  de9  quatre  ftviUes»  ks  deux 
qiii  se  rapprochent»  sont  pins  Ion* 
gués  que  les  autres*.  Les  pédoncules 
cpmmuos  ^ont  terminaux  »  aaiUaires, 
ea  grappe»  et  soutiesii^tnt  des  fleura 
Uendies»  petites,  inodoses»  à  calice 
divisé  en  cinq  segncieAs  ovales  >  de  , 
même  couleur  que  la  çoroUe,  et  mu- 
nies 4*ttn  stigmate  globuleux.  Le  fruit 
est  de  la  grosseur  d'un  pois»  d'abord 
rooge»  et  noir  à  sa  maturité. 

Cette  espèce  aussi  tendre  que  cfUe 
décrite  dans  le  dict.  »  doit  être  cons^ 
tamment  plongée  dans  le  un  de  la 
sçrre»  en  observant  de  lui  procurer 
beaucoup  d'air  frais  en  été»  etdel'ar- 
rosec  trè&modérétiient  en  hiver»  pa^« 
ce  que  les  plantes  laiteuses  pourris- 
sent aisément  par  trop  d'humidité* 
On  la  multiplie  par  semences  ou  par 
boutures;  on  semé  les  giaines  en  au- 
tomne dans  un  pot  rempli  d'une  terre 
neuve  et  légère;  on  les  conserve  pen« 
dant  rhiver  dans  le  tan  de  la  serre} et 
dès  le  commencement  du  pritnemps^ 
on  plonge  le  pot  dans  une  benne  cou* 
che  chaude»  qui  fait  lever  les  planta 
en  peu  de  tempa:  veyej^  cet,  art.  dià 
dict.  »  pour  le  traitement  qui  leur  con- 
tient* Les  boutures  doivent^tre  cojd^ 
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.9eTfée$  quelques  jow9  daM  un  Iiea  eoAâlstent  en  un  calice  rtonopfajttt  : 

«ec  e^  chaud  ^  avant  de  lea  ïMtttc  en  me  corolle  décoi^ée  en  trois  s^ 

terre»  mena:  an  nectaire  obldng^  et  fixé  au 

REAUMURIA.  Linn.  gtn.  plam.  :  tube  de  la  coroUe^ 
éd.  noUé  n.  743.  La  Réaumure.  ^"  ^'^^  connoît  qu'une  espèce. 

Polyandrie^  Pentagynie»  Un  grand  i.  Renealmiâ  (  txdltâta).  Linn. 

nombre  d'étaminea  qui  n'adhereQt  .syst.  vcg.  éd.  14. /y.  {o.  supp^p.*^^. 
point  au  calice ,  et  cinq  styles.  Rénéalmie  exaltée.  Arbre  de  Siir(- 

Lea caractères dfstincu£s  àe cegenre  nam^  dont  le  tronc  est  droit  ^  ferme , 

consistent  ea  un  calice  à  six  iblblea:  haut  de  dix-huit  pieds  1  et  à  poinçon 

Bnecor<rile  composée  de  cinq  pétalea:  incliné»  Sa  tige  et  ses  feuilles  res- ^ 

une  capsule  uniloculaire^  à  cinq  val*  semblent  à  cdles  dm  Balisier;  mais 

vesj  ft  rempKe  d'un  grand  nombre  de  elles  sont  plus  étroites»  plus  longues 

aemences  obloogoes  1  et  etxiiérenient  ou  de  deux  à  trois  pieds  1  lancéolées» 

enveloppées  d'une  {aine  éri|/ée.  terminées  par  une  poin^  aiguë  et 

On  n'en  connott  qu'une  espèce»  émousaéei  très^labres»  et  à  nervure» 

i.Rbaumv&ia  (v<rmuuUiay  obliques.  La  grappe  est  gjarnie  de 

Linn.  syst.  feg.  id^  14.  p.  jo6.  .bractées  alternes,  lancéolées»  canar 

RéauBHirevermiculée.Cetteplanle  liculées»  glabres»  nerveuees  et  cadur 

annuelle  croit  en  E^fiM»  M  Syrie»  quea»  Les  pédoncules  qui  sortentdes 

et  dans  la  Sicile  sut  kn  rivages.  EUe  ailes  de  ces  bractées  »  sont  solitaires» 

aie  port  de  la  Sottdeoti duTamariee^  .  courbés  en  dedans»  applatis^  pubesr 

Ses  feuilles  soflt  éparses  »  linéaiiet  »  cens»  courts»  et  terminés  par  une  spap 

cha^nUea».  convexes  en  dessous»,  ai*  tbe  monopfaytte,  qui  Couvre  au  som* 

guës»  BtiÊÛ^  »  ouvertes»  et  parse^  met»  comme  un  calice»  en  deux  ou 

«léeadep^mtsUaDcbâtfts.Sesftettra  trois  segmeas  pour  laisser  sortir  les 

sont  blanches  »  inftrieuree  »  et  poe^ .  fleurs.  Dans  cette  spathe  se  trouvent 

lées  aurdeasous  deJ'ovaire»  termina*^  une  fleur  et  une  autre  spathe  biflore^ 

les»  sessiles  entre  les  ieuilles»  et  plue  de  aorte  que  chaque  pédoncule  est 

graodes  vers  le  sommet j  le» lameadu  triflorCir  Le  calice  est  totalement  sem<* 

nectaire  sont  ciliées»  et  fixées  à  cba*  blable  aux  spatheâ.  Le»  fruits  ramas-^ 

^ne  côte  dee  pétales^  la  captole  est  ses  en  une  grappe  composée»  sont 

unjloctslatte»  et  à  cinq,  valtes»  pendans»  de  k  forme  et  de  la  groa- 

RENEALMIA.  Unn.jun.sm^^  aaut  du  concombre  des  ânes»  (Mo^ 

nov.  gen^p*  7.  Rénéalmie.  mordica  eléUerium);  leur  écorce  con-, 

'  Monandfie»  Moiiogpie.  Une  éta-  tient  une  chair  épaisse»  chaude»  rou« 

mine  et  un  style.  g^âlre»  et  divisée  dans  le  milieu  eu. 

•Lescamctefcsdiatincti&dkeegenrft  trois  cellules  qui  renferment  des  se*. 
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tnences  très  glabres,  petites ,  noires, 
et  va  •  peu  •  près  semblables  à  Tamome 
cardamone.  Les  habitans  de  Surinam 
mangent  ce  firuit  avec  plaisir,  quand 
il  est  confit. 

RESEDA  iLinn.gen.plant.ed.nou, 
n.  66j^.  Roquette  bâtarde.  Gaude  ou 
THerbe  maure.  Réséda. 

Dodécandrie,  Trigynie.  Onze  à 
dix  neuf  étamines  et  trois  styles. 

Espèces  non  décrites. 

I .  R  ESE  D  A  (  glauca ) .  Linn.  syst. 
yeg.  éd.  14,  p.  448.  sp.  3. 

Réséda  de  couleur  glauque.  Petite 
|4ante  grisâtre,  qui  croît  sur  les  monts 
Pyrénées.  Ses  feuilles  sont  linéaires 
et  dentelées  à  leur  base.  Sa  fleur  est 
remplie  d'étamines,  et  pourvue  de 
quatre  styles. 

^.  MM.  (  purpurasccns) .  Idnn.  sp^  4. 

Réséda  à  fleurs  purpurines  et  à  cinq 
styles.  On  trouve  cette  plante  sur  les 
collines  de  Salamanque  et  de  Mont- 
pellier. Sa  racine  simple  et  vivace 
pousse  trois  ou  quatre  rameaux  de 
huit  à  neuf  pouces  de  hauteur,  cy- 
lindriques, et  garnis  entièrement  de 
ieuilles  linéaires,  menues,  épaisses, 
et  placées  sans  ordre.  Le  sommet  des 
tiges  est  garni  de  plusieurs  épis  011 
grappes  de  petites  fleurs  d'abord  d'un^ 
pourpre  herbacé,  ornées  ensuite  de 
petits  filamens  d'un  blanc  pâle,  en- 
tre lesquels  en  apperçoit  quatre  ou 
cinq  grains  verts,  qui  se  changent^ 
après  la  fleur  en  autant  dje  capsules 
femplies  de  petites  semences  noi«p 
rfttres. 
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^y9Ê^i'^{sesamoides).  Linn.  sp.  5. 

Réséda  sésamoïde.  Cette  plante 
qui  a  quelque  ressemblance  avec  la 
Sésame  ou  Jugoli ne,  croît  aux  envi- 
rons de  Montpellier.  Ses  feuilles  sont 
étroites  comme  celles  de  la  Linaire. 
Sa  tige  porte  vers  le  sommet  des  ra- 
meaux un  épi  de  petites  fleurs  mous- 
seuses, fl-angées,  jaunâtres,  et  rem- 
placées par  des  fruits  en  rosette  et 
étoiles,  qui  renferment  des  semences 
pâles  et  menues. 

4*  ■■■■»  (/m//Vr//o5tf  ).  Linn.sp.  6. 

Réséda  fruticuleux.  Plante  d'Es- 
pagne, dont  la  racine  ou  la  souche 
placée  au-dessus  de  la  terre,  est  vi- 
vace, souvent  de  la  grosseur  de  deux 
pouces ,  et  très<ourte;  du  sommet  de 
cette  tête  s'élèvent  plusieurs  tiges  as- 
cendantes, lisses,  à  stries  saillantes, 
et  garnies  de  feuilles  ailées,  compo- 
sées de  cinq  à  sept  folioles  lancéo- 
lées, courantes,  presqu'ondulées,  lis^ 
ses,  et  recourbées  au  sommet;  le  haut 
des  tiges  est  chatgé  de  plusieurs  épis 
alternes.  Les  fleurs  sont  blanches; et 
.  les  corolles  ont  cinq  ou  six  pétales  tri- 
fides,  plus  grands  que  le  calice,  et 
qui  environnent  onze  étamines. 
*  5.  —  (  Medittrranea  ).  Linn.  sp. 
II. 

Réséda  de  la  Méditerranée.  Cette 
espèce  qui  croît  dans  la  Palestine;  a 
une  tige  haute  d'un  pied,  montante 
ou  érigée,  rude,  et  rameuse  vers  le 
haut.  Ses  feuilles  inférieures  sont  lan- 
céolées, alternes,  sans  division,  et 
rudes  en  dessous;  les  caulinairea  sa- 
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périeures  sont  trifides.  La  grappe  est 
terminale^  longue  et  érigée.  La  fleur 
est  blanche;  elle  a  un  calice  composé 
de  six  folioles  très*courtes,  ouvertes 
et  linéaires:  une  corolle  formée  par 
six  pétales:  des  étamines  d'une  cou'^ 
leur  pâle:  un  ovaire  à  trois  pointes, 
et  à  peine  plus  long  <}ue  le  calice  : 
des  stigmates  simples,  et  dénués  de 
styles. 

On  semé  les  graines  de  toutes  ces 
plantes  en  automne  ou  au  printemps, 
dans  les  places  où  elles  doivent  res- 
ter, et  dans  un  sol  chaud,  sec  et  abrité  : 
on  se  contente  de  les  éclaircir  où  el« 
les  sont  trop  épaisses,  et  on  les  tient 
nettes  de  toutes  mauvaises  herbes; 
cependant  dans  les  années  firoides  eU 
les  ne  réussiroient  point  en  pleine 
terre.  Leurs  fleurs  n'ont  aucun  agré- 
ment; et  on  ne  les  conserve  dans  quei^ 
ques  jardins,  que  pour  augmenter  le 
nombre  et  la  variété  des  plantes. 

R  E  S  T I O.  Linn.  gen.  plant,  cd. 
non.  n.  1204.  Canne  ou  Roseau  du 
Cap.  Restion. 

Dioécie,  Triandrie.  Des  fleurs  ma* 
\tB  à  trois  étamines,  et  des  femelles  à 
trois  styles,  séparées  sur  diflerens  in- 
dividus. 

Les41eurs  mâles  sont  rapprochées 
dans  un  épi  ovale,  et  embriqué  d'é- 
cailles  uniflores,  ovales  ^  membraneu* 
ses,  et  qui  servent  de  calice;  elles  ont 
une  corolle  à  six  pétales  un  peu  ob* 
longs,  membraneux  et  pérsistans:  trois 
£lets  capillaires  :  des  anthères  oblon- 
guea  et  érigées* 
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Les  fleurs  femelles  ont  un  calice  et 
une  corolle  pareils:  un  ovaire  infé^ 
rieur:  trois  styles  en  aléhe,  et persis- 
tans  :  des  stigmates  filiformes.  Le  fruit 
est  une  capsule  triloculaire,  arrondie, 
à  six  plis  rapprochés  par  paire,  ter- 
minée par  les  styles  en  forme  de  becs , 
et  qui  renferme  quelques  semences 
oblongues,  cylindriques  et  obtuses* 

Les  espèces ,  sont 

I.  R£STio  (paniculatus).  Linn. 
syst.  veg.  éd.  14./?.  881  • 

Restion  à  épis  paniculés,  et  à  tige 
feuillée. 

Ce  Roseau  du  Cap  a  une  panicule 
longue  d*un  pied  et  demi,  et  chargée 
d'un  grand  nombre  de  fleurs  ;  ^s  épis 
sont  ovales  *oblongs,  et  ses  écailles 
ovales,  carinées  et  argentées  sur  lea 
bords» 

2..  «-»«  [verticiIlaris).Linn*suppU 
p.  425. 

Restion  à  rameaux  verticillés  et  ar^ 
ticulés  :  à  panicule  composée etserrée. 

Cette  espèce  de  Roseau  du  Cap, 
ressemble  à  la  septième  [Restio  cUgia); 
mais  elle  en  diflëre  par  ses  rameaux 
verticillés  autour  de  la  tige, 

3.  —  (dUhotomus).  Linn* 

Restion  fourchu.  Roseau  du  Cap, 
ligneux ,  et  dont  le  chaume  est  cou* 
cbé,  cylîhdrique,  articulé,  très-ra« 
meus,  et  en  gaîne.  Chaque nceud  est 
garni  d'enveloppés  noires.  Ses  ra^ 
meaux  sont  filiformes,  rangés  d*ua 
même  côté,  et  montans»  Il  produit 
plusieurs  épis  terminaux ,  solitaires, 
ovales,  nus,  fourchus  et  pendaos»  Se» 
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panicules  Sont  brunes  ^  et  ^tm^€S 
de  cbâtons. 

.    Cette  espèce  est  soureot  atérîlr  H 
comme  vivipare. 

4.  — —  (viminêus).  Linn^ 

.  Keatron  flexible ,  à  clmumes  9Jffin 
pies,  et. à  ^pis  disposés  en  corymbes. 
Ceue  espèce  du  Cap  pousse  des 
hampes  floriferes  et  très  •  longues.  Sa 
panicule  est  filiforoîe,  lâche  et  pen- 
chée. Ses  épis  sont  obloDgs,  rudes, 
rapprochés  plusieurs  ceaemble,  el 
cotupoeés  de  pédicules  l&ches  et  ca- 
pillaires. 

5.  •— «(/n/îoftrs);  X*wi»   ; 
Restioo  triflore,  à  diauttes  siiih* 

pies»  et  à  épis  alternes ,  simples  et 
sesaileè. 

Ce  Roftefttt  du  Cap  a  des  chau- 
mes cylindriques,  érigés,  et  garnis 
de  gainea  iDeiasbranemea  ot  bifides. 
Ses  épis  sont  cylindriques,  menus  et 
cocMmfiémefil  ternétt 
^   é.  Il  Ml  {timpkxy  Lhm. 

Restion  à  cbauaies  simples  et  à  épi 

terminal. 

Cette  plante  du:  Cap  pousse  dea 
chaumes  simples  >  ainsi  que  l'épi  qui; 
les  termina.  Cet  épi  est  obIoff»g>  dis- 
tique, et  composé  d'écaittes  lancéo- 
léee,trè6^aiguës^trofiqiiée6  et  ouvertes» 

7.  «wi*^  [elcgià]*  Lin». 

Restioa élégie,  à  chaumes  simples: 
à  épi  glomérulé:  et  à  spatbea  paitielr 
les,  simples  et  vagues* 

Ce  Roseau  vivace  du  Cap  pousie* 
plusi^ra  chaumes  hauts  d'un  pied , 
cylûvdrî^if»!  HsseSi  scHidea  ça  de<« 
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data,  dors»  tenaces,  :très*akiipfesy  à 
pe}<)e  de  la  ^teeurd'une  plumed'oi^ 
munis  d'une  seule  articulation,  pres- 
que sans  feuilles ,  et  garnis  vers  la 
racine  de  deux  ou  trois  g^nes  folis'- 
£ées,  embriquées,  lisses,  brunes,  et 
un  peu  pointuesauspnometoùsetrou- 
ve  un  rudiment  deftuiUes  :  dans  le  mi' 
lieu  du  cliaame  est  ai^sî  placée  une 
gaine  avec  un  rudiment  foliacé.  L« 
spathe  est  terminale,  et  en  contient 
d'autres  quiforment  des  grappes  com- 
posées. La  fructification  se  développe 
difficiki&eiit  dans  les  plantes  femel<» 
Ies«  Les  anthères  soAtapplaiies,  bru^i' 
nés,  et  à  bordure  blam^he. 

8.  '     I  [ccmuus).  Linfié  suppl.p. 

4*5- 

Restion  penché  du  Cap.  Sonchau* 

me  est  simple  et  sans  feuilles;  sesépia 

sont  turbines  et  penchés. 

9.  ■  '  (  tectomm  }.  linn,  suppL 
p.  425. 

Restion  des  toits.  Onemploie  cette 
espèce  de  Jonc  au  Cap  de  Bonne-Es* 
pérance  à  couvrir  les  toits.  Son  chau^ 
me  est  simpk  et  sans  feuilles.  Ses 
^eurs  naissent  en  grappe  composés 
et  érigée. 

RETZIA.  Linn.jun.  sappLhov^ 
gen*  p.  1 8.  Rëtaie. 

Pentandrie,.Monog)fnie.  Cinq  éta*« 
mines  et  un  style. 

Lescar  act^es  distinctifs  decegenre 
consistent  en  une  corolle  cylindrique 
et  yefaie  en  dehors  :  un  stigmate  bi^ 
fidet  juie  capsttkbîloculaire,  qui  ren- 
ferme plusieurs  semences  ntenues* 
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On  a'en  connolt  qu*uiie  especei» 
]y  RiTZjA  {s/ncata)*  Linn.syst. 
^  ifig.  «if.  <4'/'*  19^-  suppL  p.  i  jS. 
Retzie  à  épia»  Cet  arbuste  du  Cap 
est  érigé,  haut  de  quatre  pieds,  et 
divisé  en  un  petit  nombre  deîrfttneaux 
assez  épais»  roides,  inégam,  courts 
et  hérissés  de  poHs*  Ses  feuilles  soub 
vertidilées,  quaternées ,  rapprochées^ 
sesiiles,  obtuses,  érigées,  creusées: 
ea  uo  siUon  et  pouctuées  00  demis/ 
à  deux  sillons  ai  dessous.  Ses  fleura 
spnt  latéral  vers  les  extrémités,  sea«^ 
siles,  rapprochées,  érigées,  presque 
c^ées  entre  les  feuilles,  et  appuyées 
sitr  des  bractées  lancéolées ,  [dus  lar- 
ges à  leur  base,  aiguës,  cadoées,  hé- 
rissées, et  plus  longues  que  le  calice; 
elles  ont  des  corolles  roussitres,  et 
hérissées  eo  dehors  vers  le  soimnetr 
et  dfs  étamt  nés  insérées  daoa  Té  va** 
sèment  du  tube.  Cette  plante  a  beaU'» 
coup  d'affinité  avec  les  Liserons. 

RHÂCOMA.  JUan.  gtn^  planta 
éd.  nou.  n.  150^  Rhacoma. 

Tétrandrie,   Monogynie.  Quatre 
étamines  et  un  style. 

Les  caractères  distinctifs  decegence 
consistent  en  UDcalicedécoupé  en  qua^ 
tre  parties:  une  corolle  à  quatre  seg« 
mens  :  une  capsule  unilocuhire  et  mo- 
Bospemie« 
On  n'en  connoit  qu^une  espèce. 
I.  Rhacova  (crassopctalum). 
Linn.  sysi.  véff.  td.  14.  /^.  1 57. 

Très-petit  arbuste  de  la  Jamaïque,./ 
à  feullks  ovales,  et  découpées  sur  les 
bords  eu  deoticules  trés-menues« 
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9kH^ytt^\}%.  Linn.  gcnjpiant.ed. 
MU.  n.  jA^  Bonrg* épine.  Nerprun* 

Peotaedrie,  Monogynie.  Cinq  éta-* 
mines  et  un  style* 

Dans  le  dict.  on  a  séparéde  ce  genre 
ks  Frdngul&f  Faliufust  AlarcrnustX 
Zi[ipku$  de  Toornefbrt,  et  on  1rs  a 
^«portés  sur  leur  titre  particulier. 

Espèces  de  ce  genre  non  décrites» 

*  EpineuS€S^ 

I.  Ê uA M K X7 s  (tycioides)^ LiMn. 
àyst.  v€g.  éd.  14.  Z'.  iJ5. 

Nerprun  lycioSde.  Arbrisseau  d^Esi» 
pagne,  qui  se  divise  en  plusîeur»  ra-*» 
meaux  temitués  par  de  longues  épi-^ 
nés,  et  qui  s^éleve  à  la  hauteur  d*unf 
Prunier  sauvs^e.  Son  écorce  est  noire*. 
Ses  feuilles  ramassées-  plusieurs  eu^ 
semble,  sont  longiies,  étroites,  cbarw 
mies,  vertes  tou^e  Tannée,  d'un  goôt 
astringent,  eid'une  saveur  à^peupèsi 
semblable  à  ceSe  de  la  Klnbarbe;  Ses 
fleurs  qui  naissent  anicommesceiDent 
de  Tannée,  sont  petites,  d'uaecou* 
leur  herbacée  ^  fapprocliées.énpai]^ttet 
auprès  des  feuilles ,  et  resïplasées  par 
dtt  fruits  noirs,  rends»  et  d'^un.goÂt 
âjcre  cooime  nos  petites  punes  sau- 
vages. Ce  fcuit  a  été  envoyé  d'Espa»-- 
§ne  sous  le  non  de /jci££/iL 
.  Si  décoction  est  très -bonne  poun 
rétabltc  les  membre^  telâcbés.ou  dé- 
mis, (.«es  gêna  du  pays  s'en  servent^ 
ausdsi  pour  a^paiser  ka  kumeui&drkfc 
goutte^^  L 

jt*       I"  (  Oieoidh ).  Uam^  sp.  4.    : 

-rNerpma  à  feuilles  d'Qiiviec.  Cet 

acbrissea^ui  d'Espagne  approche  beaa- 
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coup  du  Nerprun  cathartiquCi  quoi- 
que moins  grand.  Ses  feuilles  sortent 
deux  ou  trois  ensemble  des  mêmes 
boutons,  et  ressemblent  a  celles  de 
l'Olivier  ;  nuis  elles  sont  plus  petites , 
lisses,  fermes,  très-entières ,  comme 
bordées,  portées  sur  de  courts  pétio- 
les, et  à  veines  réticulées.  Ses  fruits 
sont  solitaires ,  et  semblables  à  ceux 
du  Nerprun  bourg -épine. 

3/  (saxatilis).  Linn.  sp.  5. 

Nerprun  de  rocher.  Arbrisseau  qui 
croît  sur  les  montagnes  de  la  Suisse 
et  deritàlie,  principalement  auprès  de 
Bade  dans  des  terreins  pierreux.  Sui- 
vant Haller,*ses  fruits  sont  les  grai- 
nes d'Avignon,  qui  servent  à  teindre 
en  jaune.  Miller  assure,  d'après  un 
examen  exact  »  que  c'est  le  fruit  de 
l'Alaterne  à  petites  feuilles;  et  M.  Du- 
hamel prétend  que  le  fruit  du  Rham^ 
nus  catarticus  est  la  véritable» 

Ses  rameaux  sont  à-peu-près  longs 
d'un  pied  et  demi,  quelquefois  de  la 
grosseur  du  petit  doigt,  et  souvent 
moins,  couverts  d'une  écorce  rude  et 
noire,  et  sous*  divisés  vers  le  baut  en 
d'autres  plus  petits,  dont  l'écorceest 
plus  unie,  et  la  plupart  terminés  par 
une  épine  aiguë,  comme  les  espèces 
précédentes.  Ses  feuilles  semblables  à 
celles  du  Myrthe,  ou  plutôt  du  Pru- 
nier sauvage,  sont  plus  courtes,  plus 
petites,  vertes,  et  un  peu  sciées  sur 
leur  bord.  Ses  fleurs  qui  naissent  en- 
tre les  feuilles,  sont  d'une  couleur  her- 
bacée, à  quatre  pétales,  hermaphro- 
dites, et  suivies  de  fruits  noirs.  La 
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racine  de  cet  arbuste  est  épaisse,  li- 
gneuse, dure,  et  garnie  sur  les  cotés 
de  quelques  fibres  qui  s'étendeot 
Cette  espèce  fleurit  en  mai,  et  mûrit 
sont  fruit  en  juillet. 

4*  ■■■-■  (  Thccians).  Linn.  sp.  6. 

Nerprun  thé.  Arbuste  sarmentei^ 
de  la  Chine,  que  les  pauvres  du  pays 
eitiploient  en  guise  de  thé.  Se%  ra- 
meaux sont  cylindriques ,  striés,  al- 
ternes, écartés  les  uns  des  autres  |di- 
vergens  en  angle  aigu,  et  épineuiiau 
sommet.  Ses  feuilles  sont  alternesi 
pétiolées,  ovales,  uo  peu  obtuses  » 
sciées  en  dents  aiguës  et  très  «fines, 
lisses,  à  veines  alternes,  et  souvent 
opposées  à  la  base  d'un  petit  rameau. 
Ses  fleurs  rapprochées  en  pelotons  in* 
terrompus,  sessiles,  partant  d'un  mê- 
me point,  et  menues,  naissent  en  épis 
terminaux ,  simples  ou  alternes  ^  et 
disposés  en  panicuJe  nue;  les  corolles 
sont  découpées  en  cinq  segmens;  la 
fleur  a  cinqétamines  situées  entre  les 
sections  du  pétale  r  le  style  est  coort, 
et  le  stigmate  triple* 

j .  •— •  (pentaphyllus  ) .  Linn.  $p.  7. 

Nerprun  à  cinq  feuilles.  Cet  ar- 
buste qui  croit  en  Sicile  et  dans  TA- 
frîque,  a  des  rameaux  ferrugineux,  et 
armés  d'épines  alternes,  fortes,  à 
peine  longues  d'un  pouce ,  et  ouver* 
tes.  Ses  feuilles  sont  semblables  àcel- 
le^du  Buis,  vertes,  ovoïdes «oblon- 
gues,  pétiolées,  trèscntieres ,  lisses, 
veinées  et  caduques;  les  uneséparses 
et  solitaires;  d'autres  sortent  trois, 
quatre  ou  cinq  ensemble  des  dific- 

rens 
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rena  tubercules*  Sts  fleurs  sont  dé* 
coupées  en  cinq  segmens,  axillairesi 
rapprochées  en  paquets^  sessilesj  her« 
mapbrodites^  mâles  et  femelles  eu- 
semble»  Des  écailles  ovales  et  binées 
enveloppent  chaque  fleur.  Le  fruit  est 
charnu I  ovale,  glabre^  et  renferma 
un  noyau  ovale,  biloculairei  et  quel- 
quefois à  trois  cellules. 
*±.  Espèces  sans  opines. 

6 .  »>*»  {sarcomphalus) .  Linn.sp.  8  * 
Nerprun,  sarcomphal.  Arbrisseau 

d'Amérique ,  i  tige  couverte  d'une 
écorce  intérieurement  ferrugineuse:  à 
fameaux  dénués  d'épines:  à  feuilles 
ovalaires^  très- entières,  légèrement 
écbancrées  au  sonomet,  glabres,  co- 
riaces et  alternes. 

7.  ■— •  (  volubilis)*  Linn.  sp.  9» 
suppL  p%  152. 

Nerprun  volubile.  Flaire  de  Vk^ 
mérique,  dont  la  tige  est  ligneuse,  tor- 
tillante, lisse  et  roussâtre  ;  les  feuilles 
alternes,  pétiolées,  ovales,  un  peu  ob- 
longues,  très -entières,  lisses  et  si- 
nuées;  et  les  pétioles  presque  cylin- 
driques, roussâtres^  et  sans  articula* 
tiens.  Sa  fructification  n'est  point  en- 
core connue. 

8%  •-*»  (tetragonus).  Linn.sp.  10. 
suppLp.  15}. 

Nerprun  à  rameaux  tétragones.  Cet 
arbrisseau  du  Cap  est  sans  épine.  Ses 
feuilles  sont  ovales,  entières,  glabres 
et  sessiies.  Ses  rameaux  sont  à  qua* 
tre  angles. 

9.  ^— »  [micranthus).Linn.sp.  i  r. 

Cette  espèce  de  l'Amérique  s'ékve 
Tome  IL 
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en  tige  d'arbre  sans  épine.  Ses  feuil- 
les semblables  à  celles  du  Cornouiller^ 
sont  ovalesoblongues,  obliques,  pu- 
bescentes  ou  hérissées,  et  légèrement 
sciées.  Les  stipules  sont  lancéolées, 
acuminées  et  caduques.  Son  fruit  est 
petit. 

lo.  «.M.  (Cubensis).Linn.  sp.  11. 

Nerprun  de  Cuba,  sans  épine.  Ce 
petit  arbre  qui  croit  dans  les  brous-p» 
sailles  de  llsle  de  Cuba  sur  le  bord  de 
la  mer,  a  l'apparence  du  Viburnum 
UntanaSa  tige  estérigée,  à-peu-près 
haute  de  sept  pieds  sur  deux  ou  trois 
pouces  de  diamètre,  couverte  d'une 
écorce  roussâtre,  et  divisée  en  plu^ 
sieurs  rameaux  dont  les  plus  jeunes 
sont  enveloppés  d'un  coton  soyeux  et 
ferrugineux.  Les  stipules  placées  à  lu 
base  des  pétioles^  sont  binées,  sé#- 
tacées,  courtes  et  caduqq^es.  Ses  feuil- 
les sont  ovales,  entières,  alternes^ 
portées  par  de  courts  pétioles,  vei- 
nées ,  ridées,  obtuses  et  même  air 
guës,  longues  de  trois  à  cinq  pouces^ . 
et  couvertes  sur  chaque  face  d'un  co- 
ton soyeux,  très-mol,  et  fort  court; 
Us  plus  jeunes  sont  d'abord  ferrugi- 
neuses, brillantes  et  argentées.  L#9 
pédoncules  axillaires,  un  peu  plus 
longs  que  les  pétioles,  cotonneux,  ra- 
ineux,  d'abord  bifides,  ensuite  ^gè«- 
rement  divisés,  soutiennent  à-peu-près 
une  vingtaine  de  fleurs  toutes  herma- 
phrodites, disposées  en  petite  om- 
belle, et  munies  à  chaque  division  de 
petites  bractées  ;  le  calice  que  Linné 
nomme  coiolle,  est  laineux  en  dehors, 
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très  ouvert,  d'une  couleur  cendrée  et 
ferrugineuse,  et  à  demi-divisé  en  cinq 
isegmens  aigus;  les  pétales  prétendus 
petites  écailles  nectarines  par  Linné, 
sont  glabres,  d'une  couleur  d'ocrepu 
jaunâtres,àongletstrès»menus,  et  élar- 
gis encapuchon,  très-ouverts  et  petits; 
les  anthères  sont  jaunes  et  didymes; 
la  capsule  est  arrondie,  et  à  valves 
qui  s'ouvrent  avec  élasticité  au  som-^ 
met;  les  semences  sont  brunes  et  bril* 
bntes. 

II.  M-M  {Càluhrinus).  Linn.  sp. 
13. 

Nerprun  ou  Boîs  de  Couleuvre  i 
tans  épine.  Petit  arbre  de  l'Amérique  ^ 
qui  croit  dans  toutes  les  Antilles.  Son 
tronc  baut  de  six  à  sept  pieds»  est 
érigé,  de  la  grosseur  du  bras,  et  di- 
visé en  rameaux  ouverts  »  dont  les 
'plus  jeunes,  ainsi  que  lés  pédoncu^ 
leis ,  les  pétioles ,  les  calices ,  et  les 
veines  du  dessous  des  feuilles,  sont 
couverts  d'un  coton  soyeux,  très*' 
court  et  ferrugineux.  Les  IcuiUes  au 
surplus  sont  glabres ,  d'un  verd  gai  en 
dessus,  garnies  déveines  pâles,  bril* 
lantes,  portées  sur  de  coucts  pétio* 
\ès,  alternes,  ovales,  entières,  un  peu 
aiguës,  et  de  deux  à  six  pouces  de 
longueur.  Les  pédoncules  axUlaireSi^ 
^pars  et  ombelles,  soutiennent  en- 
viron sept  Beurs  toutes  tournées  vers 
le  baut ,  verdàtres  »  et  en  tout  sem« 
blables,  ainsi  que  les  fruits  et  les  se- 
mences,  aux  fleurs  et  aux  fruits  dtt 
Nerprun  de  Cuba. 

Les  François  de  la  Martimque  nom- 
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ment  cet  arbre -Bo/>  de  Couleuvre*,  oa 
le  trouve  dans  les  fbiêts  sur  les  hau- 
tes montagnes,  où  il  s'élève  à  vingt 
pieds  de  hauteur;  mais  dans  les  brous- 
sailles sur  le  bord  de  la  mer,  il  excède 
rarement  sept  pieds,  et  les  feuilles  n'y 
ont  que  iquatre  pouces  dé  longueur^ 
pendant  que  sur  les  montagnes,  elles 
en  ont  jusqu'à  six.  Le  duvet  de  cet 
arbre  dans  fisfe  de  Cuba  est  argenté, 
et  par  tout  ailleurs  11  est  ferrugineux* 
•  On  multiplie  toutes  ces  espèces  par 
leurs  graines,  par  nuircottes  ou  par 
boutures»  Ces  deux  dernières  métho« 
des  se  pratiquent  au  printemips  avant 
que  les  plantes  commencent  à  pous- 
ser. Toutes^  à  l'exception  de  la  troi- 
sienne,  qui  est  naturellement  dure» 
'  ont*  besoin  d'iStre  abritées^  pendant 
l'hiver^  celles  de  l'Amérique  dans  U 
seri^  chauile,  et  \tB  autres  dans  l'o- 
«angerie;  elles  exigent  le  mêAae  trai- 
tement que  le  Rhamnus  africana  du 
dict.   .         • 

RHEEDIA.  Lihn.  gen.  plant,  eâ. 
nou.  n.  698.  La  Rhéedie.  Le  Cyroyeiv 

Polyandrie,  Monogynie.  Un  grand 
nombre  d'étamines  qui  n'adhèrent 
point  au  calice ,  et  un  style. 

Lescaracteres  distinctifsde  ce  genre 
consistent  en  une  fleur  sans  calice:  une 
corolle  à  quatre  pétales  :  une  baie  ova- 
le, lisse,  uniloculàire,  couverte  d'une 
peau  très-mince,  et  remplie  d'une  pul* 
pe  succulente,  qui  enveloppe  trois  se- 
mences ovales-oblongues,  grosses  et 
charnues. 

On  n'eo  coouoît  qu'une  espèce. 
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î.  Rhsbdia  [lAUiiJlora).  Liniu 
syst.  v€g.  td.  lé^p.  487. 

Cyrôyer  à  fleurs  latérales.  Cet  ar- 
bre  de  la  Martinique  est  un  peu  rési- 
neux. Sts  rameaux  sont  articulés ,  ap« 
platis^  lisses  et  pubescens;  et  ses  feuil* 
ks  opposées^  lancéolées^  glabres»  très^ 
entières  t  et  portées  suf  d^s  pétioles 
courts  et  pubescens.  Ses  pédoncules 
sont  axillaires»  pourpres»  conamuné* 
meAt  ternes  et  triflores»  Les  fleurs  dé- 
nuées de  calice»  ont  une  corolle  à  qua- 
tre pétales,  ovoïdes  »  concaves  et  oii«^ 
verts  ;  des  filets  bUuïcs»  et  des  anthe-^ 
ressaftanées  ou  d'un  jaune  touge&tre« 

Cet  arbre  fleurit  et  mûrit  son  fruit 
dans  le  mois  de  mai;  il  découle  de  ses 
nœuds  une  résine  {aune  et  odorante» 
|)ropre  à  fltire  des  bougies  ou  des  flam- 
beaux  :  ses  baies  jaunes  et  u  n  peu  plus 
grosses  que  des  œufs  de  pigeon  »  con- 
demient  des  seibences  roiissâtres  et 
fésineuses. 

,    RHEUM.  Linru  gtn.  plant,  éd. 
hou.n.  549»  Rhubarbe. 

Ennéanclrie»  Trigynie.  Neuf  éta^ 
mines  et  trois  styfes. 

Espèces  non  décrites. 

I.  R  H  BU  M  {Tatéuicum).  Linn. 
syst.  v€g.  éd.  14» p* 38,5.  tp.è.suppl. 

p.  2Z9. 

Rhubarbe  de  la  Petite  Tartarie. 
Cette  plante  vivace  a  des  feuilles  très- 
glabres»  planes,  grandes»  en  cœutw 
ovales  et  entières;  les  radicales  sont 
couchées  sur  la  terre  i  les  pétioles  sont 
rouges»  à  demi-cylindriques  et  angu- 
Jeux.  Les  nervures  4^9  feuilles  spnt 
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très -larges.  Sa  floraison  est  a  peine 
plus  haute  que  tes  feuilles;  ses  grap- 
pes sont  sillonnées. 

2.  •—'*•  [hjbridum).  Linn.  sp.  7. 

Rhubarbe  hybride  ou  Polygame»  à 
feuilles  en  forme  de  cœur  »  planes» 
acuminées»  et  dont  les  radicales  sont 
découpées  en  deux  ou  trois  dentelu- 
res à  chaque  coté»  et  les  autres  gaur 
dronnées. 

Ces  plantes  doivent  étresemées  ea 
automne  dans  les  places  ob  on  veut 
les  avoir;  elles  exigent  beaucoup  d'esi 
pace  pour  s'étendire:  leurs  racines  pér 
Detrent  profondément  dans  la  terre. , 
.  R  H  EX  I  A.  Linn.  gcn.  plant,  cdm 
non.  n.  504.  Quadrette. 

OcUndrie»  Mooogynie.  Huit  éta? 
mines  et  un  style. 

Espèces  non  décrites. 

1 .  R  H  E  X I A  (  acisanthcra).  Linn. 
syst.  yeg.  éd.  14.  p.  }^y.  sp.  3. 

Quadretteacjsanthere»  Cetteplante 
de  la  Jamaïque  a  une  tige  rameuse  et 
érigée.  Ses  petits  rameaux  sont  qua«- 
drangulaires»  et  garnis  de  peti tes  feuil^ 
les  alternes  et  opposées»  axillaires»  pé- 
tiolées»  trinerves,  ovales»  découpées 
en  cinq  lobes»  et  crénelées»  Ses  fleurs 
•ont  singulières. 

2.  —  (jussioidts).  Linn.  sp.  4; 
suppUp.iiy 

Quadrmejussioïde.  Arbrisseau  de 
Surinam  »  haut  de  quatre  pieds  »  et 
pubescent».  ainsi  que  les  pédoncules 
et  les  fruits.  Ses  feuilles  sont  aker* 
nés»  presque  sessiles»  un  peurappco* 
chées»  lancéolées»  à  peine  de  la  lo4« 
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gueur  d'un  doigt ,  presque  rangées 
d*un  même  côté,  àbordrude,  décou* 
pées  en  dentelures  très -menues,  et 
^rnies  de  nervures  saillantes  en  des- 
sous.  Ses  fleurs  sont  jaunes,  axillai* 
res,  solitaires,  pédonculées,età  peine 
de  la  longueur  des  feuilles  ;  le  calice 
est  presque  supérieur,  dirisé  en  qua* 
tre  parties,  lancéolé,  aigu,  ouvert  et 
persistant  ;  la  corolle  est  composée  de 
quatre  pétales  presqu'ovales,  le  dou- 
ble plus  longs  que  le  calice,  et  sessi^*- 
les  :  la  fleur  est  remplacée  par  une  cap* 
suie  ovoïde ,  tétragone ,  de  la  longueur 
du  calice,  garnie  an  sommet  de  qua«- 
tre  petites  lames,  et  divisée  intérieu- 
rement en  quatre  Ic^es  qui  renferment 
xles  semences  nombreuses  et  petites. 

3.  —  (glutinosa).  lAnn.  sp.  5. 
suppLp.  116. 

Quadretteglutîneuse.Petit  arbuste 
de  la  Nouvelle-Grenade ,  à  tête  feuil- 
lée ,  semblable  aux  mélastomes ,  et 
dont  les  petits  rameaux  sont  articulés 
^t  alternativement  canaltculés.  Ses 
feuilles  sont  opposées,  pétiolées,  un 
*peu  rapprochées  en  paquets,  ellipti- 
"ques,  très-entières,  trinerves,  lisses, 
^t  de  la  longueurd'un  pouce.  Ses  fleuns 
presqu'en  bouquets^  sont  à  peine  de 
U  longueur  des  feuilles,  et  pédoncu- 
lées;  le  calice  est  monôpbylle^  cam«> 
panulé,  quadrifide  et  ouvert;  la  cap- 
sule est  inférieure,  divisée  en  quatre 
parties,  ou  quadriloculaire,  plus  cour- 
te que  le  calice,  obtuse,  à  cellules  sé- 
parées et  polyspermes  ;  les  sommités 
tt  les  calices  sont  glutineux. 
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Lés  espèces  ci-dessos  plus  tendres 
que  celles  décrites  dans  U  dîct ,  M 
peuvent  subsister  en  plein  air  dans  au- 
cun temps  de  Tannée;  ainsi; après  les 
avoir  semées  et  élevées  sur  des  cou* 
ches  chaudes,  il  faut  vers  la  fin  de 
Tautomne  les  placer  dans  le  un  de  la 
serre  pour  j  rester  constamment,  et 
les  traiter  comme  toutes  les  plantée 
délicates  des  mêmes  contrées. 

RHlliAîiTHVSMnn.gen.pIanr. 
éd.  nou.  /2.'798.  L'Herbe  au  poux. 
Crête^e-Coq  ou  Cocrête. 

Didynamie,  Angiospermie.  Deux 
étamines  longues  et  deux  plus  cour*- 
tes  :  des  semences  renfermées  dans 
une  capsule. 

Espèces  non  décrites. 

t.RHINANTHUS(/rrX^I^).Xl/2/Z. 

'Syst.  veg.  éd.  14.  sp.  f.p.  549 • 

Cocréte  trixage*  Plante  annuelle 
de  la  Palestine,  qui  croit  psittoi  les 
Joncs  dans  des  iieux  humides  et  ma- 
•ritifl^es:  oa  kr  trouve  aussi  en  Italie, 
et  aux  environs  de  Montpellier  ;  elle 
pousse  une  seule  tige  haute  de  sept  à 
huit  pouces,  et  terminée  par  un  épi 
de  grosses  fleots  jaunes,  dont  les  ca- 
lices sont  cotonneux  et  hérissés.  Ses 
ieuiUes  sont  opposées,  lancéolées, et 
sciées  en  dents  obtuses. 
•  2.  ■-•-•  ( Captnsis).  Linn^  ^Z'*  5*  • 
Cocrêtçda  Cap.  Cette  plante  d'E- 
thiopie a  Tapparence  de  la  précédente. 
Ses  feuilles  sont  opposées,  sessiles^ 
lancéolées,  et  découpées  en  trois  on 
quatre  dentelures  à  chaque  côté.  Ses 
fleurs  naissent «n  épis  oblof^s,  etga#r 
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ftis  de  i>ractée&  cûtonnenses»  oyafol  \tfis  p«i)da,M  Vbîvçr  daos  la  ^rro.  La 

Ctitn  peuacominées;  les  caUeessoQt  qoatrifcn^»  fi9tif4m  ivkte,  pt  q*exig9 

cotonneux,  cpMttfaifiàcs,  obtwjwim  %9)itm  jp)»m,qja«„d'^M  abrjtéo.çlapi 

me  ceux  de  rcspeceCrcMMle-Ça},  et  TiQc^ilgAnfM.  /u     u ,  ,    <  . .»  i        ^» 

pins  longs  que  le  fruit.  .  i^lZOPiiORA'^^/^*«1«f ^^«/^4/iA 

3.  —  (ladKTtfJ.  Xi/in*  5p»  <î,  fi.  wW  n,  ^4j$4  -M«pgJe.AP^etjivier* 

Cocrete  des  Indes.  PlantMkiuatî-  -: .  0<Hlécan4ri«.f  .Monogynie.  ODzeà 

qae,  <fui  se  plaît  daos  les  pés  dt  les  fUxnetuf  étamiMSi^t  mo  style.^  ; 

lieux  bomidM;  elkî ia  Todeur^et  lAMt  , •  O^n  di$ti:ngtt)^  fi^^gepre  pav  l^/caUce 

veurdu  Tl)io;jone9  estrait  par  disr  fiécoupé.  eiv.qUatre  f>artiea;i  Dne^coiy 

filiation  une  huiîe^  avec /laquelle  on  i^otte^i  quatre*  segmcns:  1^0$  semence 

'    fiiit  un  ttfop excellent  pous.§uérJr les^  ttèsJongue^  ftt  charime  à  sa.biise..:.  ! 

maladies  de  poitrine*  Ses  feuilles  sont  .lies  espèces,  sont               *r       ; 

opposées/presquelancéoloQs, poileii^  .  •;^,.  Rn ijzqt h:o b ▲  ( conjugoÉ^y 

ses  et  très<otierea»  Sesâeurs  toisKnt  Linn^j^yst.  yeg.  td,  14.  p.  44^1,    *    1 

en  épi  tecaûnaJ.                               .  t   Mangteconjugné.  Cetfe  espèce  deè 

.    Il  y  en  a  une  variété,  qui  cf  ott  aussi  In^es  a  des  ieuilks  ovalesoblongues^ 

dans  les  Indes^  àf  ea^piès  semblable  un  peu  obtuses^et  tcèa  -  entières  t  des 

a  la  yéronique,  à  fimilles  menues,  et  calices  sessiles  :  des  fruits  cylindri^^ 

^  fleurs  munies  d'un  calice  barbu,  et  ques,  et  en  alêne. 

disposées  en  ombelle  presqu'ausomi*  .    s.*mmm^{gymnarhiia)itLinMi. 

met  de  la  tige.  .   Maille  àracbiear  tcaçantes^  Cet  sr^ 

4«      -     (  Virginicus).  Linn.  sp*  7^  brisseau  des  Indies^  qui  croit  aiir  le 

Cocrete  de  Virginie^  Cf  tte  espèce  bord  des  eauxsattée s,  a  un  grandubm* 

qui  ressemble  beaucoup  à  la  Gérardie  bre  de  racines  menues ,  qui  tracent  sm 

jaune,  ades  feutilce  sinuées  et  dente-  la  terre,  dans  laquelle  elles^ sont  lé- 

Jées.;  ses  cor^s  $ont  ouvertes  à  leur  gèrement  fixées  cil.  en  sort  plusieurs 

«vasement,  et  ses  antb^iw^bérisséea'  souches  assex  grosses,  cct  diméesen 

Ijtfk  graines  de  ces  plantes.dj>ivent  cameauxitortuéux,  b'gneux,  coflf  verts 

<ttû  semées  aussi-tot  aprè$  leur  ma?-  d'une  jécorce  cendrée,  sons  ^divisés, 

turité;  on  les  répand  dans  une  terre  coniques,  et  garpts  vers  leur  extré« 

grasse  et  bqmide.  Igg^s  t;rois  prcn)ieres  mité  d'un  febiilage  très  *  épais.  Ses 

^espèces  ,ne  pouitipient  jsubaisterTee  feuillessootopposéës-àdiaquenœud^ 

JEurope  sans  le  aecôucd  dUme-xhaJeur  croisées,  pétialéd5.,.ioiugue6  ^'.poln^ 

artificielle.  La  premiercieste  â^ittUe^  tués  -,  denses, «fieriness,»  planer  etgla^ 

et  doit  être  avancée  sur  descévcbes^  boès  sur  chaque  faee^  d*on  verd  bran 

^fio  deTaider  à  perfectionner  ses  sd-  ^^briil2(nt^ en  dessus,  plus  pâiesren 

mences  dans  rdnnéejon  pl^cèksausr  dessous,  garnies  dans  le  milieu  d'one 
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gfosae  nenrare  saillante  eii  deMoas^ 
et  de  laquelle  partent  pttisiéieirsveloeB 
à  peine  riàiblesf  et  paK^lIelèÉi  See  fleut^ 
presqu'en  rose,  sont  d^un  jitaoe  raii« 
geâcrei  axiliai  res ,  «i  composées  d^aoe 
doQzainede  pétales  roides ,  oblongs  i 
érigés^  tenainés  par  dea  pointes  fili- 
formes ^^t  d*uii  bHlff  safrané  I  elleg 
ont  des  anthères  d^iHi  brun  toussitte» 
et  on  ôatice  oblongs  divisé  en  doiraé 
segmens  étroits,  acuminés,  épais , 
roides>  verts  en  dehors,  et  bhncfaâ^ 
Ires  en  dedans.  Le  fruit  est  loog^  de 
eje|St  i^huit  pouces  sur  un  d'épaisseur  ^ 
rond, un  peu  terrtînéeapoiQteypfùs 
é(Hiis  vers  le  càlioe,  couvert  d'une 
^orce  ferme  et  brunâtre,  cbarnu,lu 
giicua,  bUmc,  comme  spongieux  en 
dedans>et  rempli  danslemilieud'une 
moelle  rouge;  lorsque ise  finit  t^nabi 
sur  une  terre  sablonnease  et  sallée,  il 
pousse  en  peu  de  temips  des  racines, 
et  devient  une  plante.  !  I 

.  Les  racines  de  cet  arbrisseau  isont 
employées  pour  la  teinture*  / 
-  *  j.  III .  [candel).  Linni  . 
*  Manjgle  candd.  Arbuste  des  Indea^ 
qui  creSt  dam  xleseauxealtées.  Il  s*é«^ 
lève/ jusqu'à  sept  pieds  de  haut.  Ses 
feuilles  sont  géminées,  opposées,  pé- 
tiolées^  oblongues,  obtases,  et  ren« 
forcées  d'une  grosse  nervure  saillante 
pn  dessous*  Ses  fleurs  sont  blanches, 
un  peuodorantès^  iciw)  pétaJesépasi^ 
assez  roides,  étendues  en  forme  d'é^ 
toile,  garnies  dans  les  intervalles  d^n 
grand  nombre  d'étamines  alongées, 
et  terminées  par  des  antlieres  brunes« 
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1S\\a  sont  remplacées  par  des  fruits 
longs  de  plus  d'un  pied,  fort  épais, 
sur«tont  vera  le  somiiMt,  terminés  en 
jAMi^e ,  pit^eàtras  à  leur  mataurité^  et 
enveloppées  à  leur  base  d^un  calic^ 
épais,  oblong  ei  charnu.      -  * 

4*  "»<^-*  (comkulaui).  Li$M. 
'    Mai^  coireu.  Arbcisseauidesisles 
Mohiques^,  à  feuiUes  ovales:  à  fleurs, 
rapprocl^ées  en  paquets:  à  firuits ar-», 
qués  et  acumioéa.  i 

^.^'^mmm  [Mangle)^-Link* 
Rhizopbore  nungle.  Cet  arbre  qui 
croit  dans  les  marais  aux  AntSles,  et 
k  Malabar,  s^éleveordinaÎMflMnt  à 
cinquante  pieds  de  hauteur.  Soh  bots 
naturellement .  blanc ,  et  qui  devient 
rouge&tpe  qwnd  en  le  laisse  tremper 
dans  l'eau^  est  employé  à  fiiire  des 
fourgons;  son  écorce  eetierrugineuse, 
épatsae,  et  propse  4  tanner  les  cuirs» 
Ses  feuilles  sont  ovales,  un  pearétr^ 
des  "au  sommet,,  obtuses  ,"eotieses^ 
brillantes,  coriaces^  d'un  verd  fcmcé 
en  dessus,  d'un  verd  )aunfttre  et  par- 
semé de  points  noirs  en  dessous ,  pé> 
tiôlées ,  *  opposées,  longues  de  trois 
à  six  poûon,  écartées  àxles distances 
Snégalts  suivant  l'âgé  des  arbres  etdes 
tameauk,  p^ées  par  paire,  etmu^ 
iiiert  de«keaa  bractées  oblongues,  rou- 
lées, érigées,  caduques^  et  qui  lais<- 
aene  après  leur  chite  deux  cicatrices 
laltèffieS'Svéc  les  feuilles,  qui  peuvent 
£tire  regarder  cet  arbre  comme  gom** 
mifisn  Les.pédoncules  conomuns  sont 
eolitaires,axillaires,;loings  d'uapouoe, 
«ppla^,  creusés  en  gouttières  dans 
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leur  longueur,  btflofes,'  tt  qud^e- 
foîs  triphylles,  triflbres ,  et  à  trois  an* 
gles  usés.  Les  pédicules- propres  sont 
cylindriques,  et  longs  d'un  démi-pibu- 
icè;  mais  ceux  qui  sont  chargés^  de 
fruits  j,  ont  quelquefois  deux  pcTuc^s 
et  plus  de  longueur.  Les  Rtûtk  «ont 
ordinairement  sans  odeur,  mais  par 
hasard  il  i^en  trouvé  quelques  ^  uneè 
^ui  en  répandent  une  douce  et  agréa* 
ble;  elles  ont  un  calice  jaune,  des  pé- 
tales blancs,  et  liuit  antber^  qbi  s'ou^ 
>rrcnt  d'une  toaniére  élastique  à  leur 
base  sur  les  deux  côtés,  et  qui  tom- 
bentensuitê.  Son  fruitdela  plusgrande 
singularité,  est  composé  d'un  péri-- 
carpe,  d'une  souche  ou  jambe,  d'une 
coëflfe  et  d'une  semence;  le  péricarpe 
qui  n'est  poinr'placé  dans  un  récep^ 
tacle,  est  le  style  de  la  fleur,  qui  se 
change  en  un  corps  fort  alongé-,  gib^ 
beux  àsà  base,  charnu,  long  de  plus 
d'un  pouce,  brun  en  dehors,  un  peu 
rude,  couronné  par  les  segmens  du 
calice,  et  perforé  au  sommet  pour  lais- 
ser passer  la  semence  placée  seule- 
ment  à  la  base;  la  souche  ou  jambe 
est  un  peu  cylindrique,  brillante,  d'un 
verd  pâle,  à  peine  d'un  pouce  et  demi 
de  longueur,  cependant  plus  longue 
que  le  péricarpe ,  amincée  vers  le  haut 
en  un  col,  terminée  par  une  tête  re« 
courbée,  obtuVé,  et  d'un  jaunéoran*- 
gé,  creuse  en  dedans  en  forme  de  cône 
pointu,  qui  s'étend  jusqu'au  col,  dont 
h'  superficie  est  blanche  et  brillante^ 
mais  composée  dé  fibres  longues,  me- 
nues^ blaocbesi  et  qui  ne  vont  pas 
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jtisqu'à  la  tête  dans  laquelle  il  n'en  pa* 
Toît  aucune;  la  coëflfe  çst  un  corps  ir« 
régulier,  en  forme  de  cloche,  creux, 
d'un^  couleur  <»angée,  d^une  sub^^ 
tance  tendre  et  glanduleuse,  et  com* 
ttHQ  posé  sur  la  jambe  en  forme  de  bon* 
4mt;  la  ^meBc#>  partie  du  fruit  la 
)3^ttSgrande,'^ est  cylindrique,  longue 
<kf  plus  dé  di*  pouces  i  pesante,  de 
la  grosseur  d'un  doigt  dans  sa  plus 
^odie  épaisseur /plus  ou  moins  ar- 
quée; d'un  verd  foncé,  ràugeâti^  ad 
^80mfiAet,quelqUefoisei^tièreteentd  'utt 
f  oUge  noir ,  à  sommet  subulé,  et  ter- 
miné en  un  cône  aigu,  qui  répond  à 
la  cavité  du  col,  et  plus  amîncé  vers 
lé  péricarpe  ;  sa  saveur  est  astringente  ; 
l'écorce  est  fragile^  d'une  h'gae  d'é- 
paisseur, et  bhncbe  en  dedans;  I4 
iRoëlle  est  remplie  de  fibres  longues 
et  nombreuses  ;  l'enveloppe  se  seéhe^ 
et  ces  semences  penchant  par  leur 
propre  pôMs,  poussent  sur  les  côtéa^ 
des  tacines  qui  atteigMnt  la  terre,  et 
'forment  des  arbres-qui  composent  de 
vastes  forêts  dans  des  lieux  incultes, 
inondés ,  et  habités  d'une  quantité 
inombrable  de  poules  d'eau^,  d'autres 
oiseaux  de  ce  genre,  et  de  cancres. 
»    6.  —  [cylindrica).  Linn. 

Mangle  à  fruits  cylindriques  et  ob« 
tus.  Cet  arbre  croît  à  MalnJ^  dans 
des*lieux  humides  et  marécageux  ;  il 
est  de  moyenne  grandeur,  et  ne  s'é^i 
levé  qu'à  quinze  ou  dix-buid  pieds  de 
*haut.  Sa  Souche  ne  se  divise  pas  en 
autant  Àt  tiges,  que  celle  de  la  troi- 
sième espèce*  Ses  feuilles  sont  les  mê* 
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mes,  mats  beaucoup  plus  petites,  et 
seulement  de  quatre  à  cinq  pouces  de 
longueur,  portées  sur  des  pétioles 
plus  courts.  Ses  fleurs  blanches,  pé« 
donculées  et  ternées ,  sortent  au-des*> 
sus  de  l'insertion  des  feuilles  ;  elles  ont 
une  coroUe  compostée  de  huit  pétales 
âcumitiés:  des  éiamines  blanches,. et 
terminées  par  des  anthères  rouges  :  et 
!ttn  calice  persistant ,  divisé  en  huit 
segmens,  qui  se  réfléchissent  en  ar« 
riere.  Les  fruits  sont  alongés  cççame 
ceux  des  espèces  précédentes,  moins 
Jpngs  cependant,  et  de  la  grosseur  dn 
petit  doigt,  couverts  d'une  écorce  ver-^ 
dâtre,  qui  devient  d*un  bleu  rougeâ* 
tre  en  vieillissant;  lorsqu'ils  tombent 
sur  la  terre,  ils  y  prennent  racine  :  les 
péricarpes,  ainsi  que  les  noix  qu'ils 
/renferment,  sont  bons  à  manger;  oa 
leur  attribue  quelques  propriétés  mé- 
decinales. 

7.  •-*-•  {caseoiaris).^  Linn. 

Maqgle  froniager.  Cet  arbre  des 
isles  Moluques  ne  diflere  des  autrea 
espèces  que  par  ses  feuilles  ovales  et 
obtuses;  ses  fleurs  sont  solitaires,  et 
êes  fruits  orbiculaires ,  applatis^  et 
terminés  en  pointe.    . 

On  ne  peut  cultiver  ces  arbres  en 
JEurope,  parce  qu'ils  ne  ré^i^issent 
que  dans  des  lieux  inondés,  et  même 
dans  des  rivières  d'eau  vallée ,  ta 
Amérique  <t  dans  d'autres  contrées 
chaudes. 

RHODODENDRUM.i:i/2/2.^e/«. 
^lantn  éd.  nou.  n.  59a«.Laurier*f04e 
nain,  ou  le  Rosage. 
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Dodécandrie,  MonogynierDixéta» 
mines  et  un  style. 

Espèces  non  décrites. 

j.  Rhododbnorum  (dauficum). 
Linn.   syst.  veg^   cd.    ^^  P*  ^^ 

Rosage  daqrique.  Cet  arbrisseau, 
qui  croit  dans  le  Groenland^  a  une 
tige  nue,  prolifère,  et  feuiUée  afU  som* 
met:  des  feuilles  pétiolées,  oblon« 
gués,  j)ues  en  dessus ,  serrémentpono- 
tuée  sur  chaque  Êtce,  et  totalement 
couvertes  en  dessous  de  points  ferrU)- 
gineu^:  d«s  corolles  violettes,  et  plus 
grandes  que  les  feuilles:  desétaminef 
ouvertes,  et  de  même  longueur  que 
la  corolle  3  et  un  style  d'un  rouge  san- 
guin. Toute  la  plante  ressemble  à  l'A* 
ulée  de  la  Lapponie. 
.  ^."'^^^[chrysanthum).  Linn.sp.}. 
suppl.  p.  ^57. 

Rosage  chrysantfae.  On^  trouve  cet 
arbuste  sur  la  pente  des  montagnes 
très -froides  de  la  Groenland  et  de 
toute  la  Sibérie.  Il  est  petit,  touflfu, 
et  couvert  d'une  écorce  brune.  Ses 
feuilles  sont  oblongues,  rétrécies  à 
chaque  extrémité ,  garnies  de  veines 
réticulées,  réfléchies  ^ur  leur  bord,  et 
d'une  couleur  plus  pâle  en  dessous. 
Sqs  rameaux  couverts  entre  les  feuil- 
les d'écaillés  en  forme  de  stipules,  et 
ferrugineuses ,  sont  teraiinéapar  plu- 
sieurs pédpncules  uniflores,  qui  sor- 
tent aux  ailes  des  écailles  supérieures. 
Sa  fleur  es(  grande,  jaune,  en  roue, 
penché:e ,  et  de  même  forme  que  celle 
du  Ro^e  daurique^  auquel  cette  es^ 
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|)èce' ressemble  si  fott  qu'elle  parblt 
en  être  une  variété. 

j,  •—  [chamœci5tus).Linn.sp.^. 

Rosage  chamaeciste.  Cette  espèce 
qui  croit  sur  le  mont  Baldus,  en  Si« 
bérie^  en  Autriche  et  dans  la  Car* 
oiobi  est  un  très-peti(  arbuste  haut 
de  huit  à  neuf  pouces^  plus  ouvert, 
plus  droit  que  les  autres  espèces,  et 
divisé  en  plusieurs  rameaux  ligneux, 
droits,  noirâtres,  et  garnis  d'un  grand 
nombre  de  feuilles  ramassées  en  pa* 
quets ,  à-peu^près  semblables  à  celles 
du  petit  Myrte,  mais  plus  petites  et 
hérissées,  et  d'un  verd  foncé  en  des- 
sus. Sth  fleurs  sont  solitaires,  termi- 
nales, et  soutenues  sur  despédoncu* 
les  assez  épais;  la  corolle  est  grande, 
monopétale,  profondément  découpée 
en  cinq  lobes  avales ,  très-ouverts ,  et 
qui  paroissent  être  autant  de  pétales } 
sa  couleur  est  d'un  blanc  pourpré,  et 
presque  d'une  couleur  de  chair  pâle; 
les  étamines  au  nombre  de  dix,  sont 
noires  à  l'extrémité;  le  style  est  ob* 
long,  pourpré,  et  placé  dans  le  mi* 
lieu.  Laf  fleur  est  remplacée  par  une 
tête  à  cinq  angles,  et  à  pointe  obtuse, 
qui  s'ouvre  à  sa  maturité,  et  laisse 
tomber  un  grat)d  nombre  de  petites 
semences  jaunes. 

Cette  plante  fleurit  vers  (^  fin  dtt  mois 
de  juin,  et  ses  semences  réussissent 
rarement  dans  les  jardins;  elle  con- 
serve sa  verdure  pendant  toute  l'an-* 
née,  mâis'^es  fleurs  sont  d'une  très- 
courte -durée. 

4.  •--—  (Ponticum).  Linn.  sp.6. 
TomelL  , 
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Rosage'pon  tique.  Cet  arbuste  croît 
dans  le  Levant  et  à  Gibraltar  dans  dés 
lieux  humides  et  couverts.  Ses  feuil- 
les semblables  à  celles  du  Laurier  cé« 
rise,  sont  persistantes,  aiguës,  etpor* 
tées  sur  des  pétioles  glabres  et  courts. 
Ses  fleurs  naissent  en  grappes  termî-^* 
nales,  de  la  longueur  des  feuilles,  et 
soutenues  sur  des  pédicules  nus  et 
alternes.  Elles  ont  un  calice  très-menu: 
une  coroUe  campanulée,  pourpre,  et 
de  même  grandeur  que  celles  au  Lau« 
rier-rose:  des  étamines  penchées,  et 
aussi  longues  que  la  corolle.  Cette  es^ 
pece  ressemble  à  l'Azalée  pontique; 
et  n'en  diffère  que  par  le  nombre  de  ' 
ses  étamines. 

5.  ■— •  (  maximum).  Linn.  sp.  7, 

Le  plus  grand  Rosage.  Cette  es- 
pèce que  Miller  a  confondue  avec  son  ' 
Kaimia  augustifoUa ,  est  un  arbuste 
qui  croît  dans  la  Virginie  et  en  Sibé- 
rie; ses  rameaux  et  ses  feuilles  sont 
de  la  grandeur  et  de  la  consistance 
de  celles  du  Padus  tauwcerasus\  ses 
feuilles  sont  garnies  de  veines  réticu- 
lées, et  réfléchies  sur  leur  bord;  le 
segment  inférieur  de  la  corolle  est 
moucheté. 

Toutes  ces  plantes  sont  très-diffi- 
ciles à  soigner  et  à  conserver  dans  les 
jardjns;  elles  croissent  naturellement 
dans  des  lieux  froids,  hun^ides,  et 
couverts  de  neige.  On  pourroît  peut- 
être  se  les  ptocurer  par  graines,  en  les' 
semant  dans  des  positions  analogues 
à  celles  où  la  nature  les  place.  L'es- 
sentiel est  de  garnir  de  mousses  la 
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terre  oîi  sont  ces  plantes,  pour  ré- 
cueillir leurs  graines ,  et  les  empê* 
cher  de  s'eirfoncer  trop  avant  dans  U 
terre }  et  comme  elles  sont  abritées 
pendant  Thiver  sous  la  neige ,  il  est 
nécessaire  de  les  couvrir  de  cloches 
ou  de  feuillages  pendant  cette  saison 
rigoureuse  ;  cette  méthode  réussit 
mieux  que  de  les  retirer  dans  une 
orangerie. 

BHUS.  Linn.  gen.  plant,  cd.  nou. 
fù  399*  Sumach.  Fustet. 

Le  Toxicodendron  et  le  Venix 
•ont  séparés  de  ce  genre  dansledict* 

Pentandrie ,  Trigynie.  Cinq  éta- 
mines  et  trois  styles. 

Espèces  non  décrites. 

I.  Ru  us  (Javanicuih).litUL$yst. 
feg.  cd.  îH*p*  ^93*  sp.  )v 

Le  Sumach  de  Java  est  originaire 
de  la  Chine  9  suivant  Osbeck.  Ses 
feuilles  sont  ailées,  ovales,  acumi- 
nées,  sciées,  et  cotonneuses  en  des* 
•ous. 

2.^^^'  {succedaneum).Linn.sp.  é. 

Sumach  semblable  au  Vernix.  Ar« 
bre  du  Japon  et  de  la  Chine,  qui  res* 
semble  beaucoup  au  Rhus  vernix; 
mais  il  en  diflfere  surtout  par  la  gran- 
deur drses  feuilles,  qui  sont  un  peu 
rudes,  brillantes  sur  chaque  face,  et 
'  rarement  égales  sur  les  deux  bords; 
celks  du  Rhus  vernis  au  contnûro 
sont  opaques  et  vertes.  Le  fruit  de 
€' tte  espèce  est  de  la  grosseur  d'une 
.  cerise,  sans  être  blanc  ,^  et  celui  du 
Vernix  n'est  que  de  la  grosseur  d'un 
pois,  et  totalement  blanc. 
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Les  Chinois  tirent  du  Temb  dt  ' 
cet  arbre. 

3 .  •—  (  mttopium  ) .  Linn.  sp.  9. 
Sumach  huileux.  Grand  arbie  de 

TAmérique,  dont  les  feuilles  sont  pin* 
nées,  quinées,  trés-entiéres,  glabres 
et  arrondies.  Les  fleurs  sont  en  grap« 
pes  axiilaires,  et  les  corolles  compo« 
sées  de  cinq  pétales.  Ses  fruits  sont 
écarlates. 

4.  mmmm  (pauciflorum) .  Linn.sp.  io« 
suppl.  p.  183. 

Cette  eépece  du  Cap  a  des  feuilles 
ailées,  et  composées  de  folioles  alter-> 
nés,  coulantes  de  Tune  à  l'autre,  cu- 
néiformes, et  sciées  au  sonunet;  sa 
panicule  est  sessile,  et  garnie  d'un 
petit  nombre  de  fleurs. 

'  5«  — —  (digiiamm). Linn.sp.  ii« 
suppl.  p^  1 84* 

Sumach  digité  du  Cap.  Ses  feuillet 
sont  ailées,  et  composées  de  folioles 
oblongues,  très^labres  et  très-entie* 
res.  Sa  tige  est  grimpante. 

6.  •— —  (  cobbe).  Linn.  sp.  i  j. 
Sumach  cobbe.  Arbuste  de  Cey». 

lan ,  à  feuilles  ternées,  et  composées 
de  folioles  ovales ,  sciées  et  tcumi- 
nées;  ses  pédoncules  sont  cotonneux, 
et  ses  fleurs  rapproché^  en  forme  de 
chiton. 

7.  •-— •  [lœvigammY  Linn.sp.  1 8. 
Sumach  lisse,  à  feuilles  ternées,  et 

dont  les  folioles  sont  sessUes,  lisses 
et  cunéiformes. 

Cet  arbuste  du  Cap  est  semblable 
au  Sumach  luisant,  lo^  espèce da 
dict.î  mais  ses  folioles  sontlancéo* 
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UtBf  moios  luisantes  t  et  lisses  sur 
chaque  face  ;  sa  paoicule  est  longue 
et  très-mtnçe. 

S.  — —  {viUosum).  Linn.  sp.  lo. 
suppLp.i%i.  • 

Sumach  velu,  du  Cap.  On  le  dis« 
tingue  aisément  des  autres  espèces 
par  le  coton  blanchâtre ,  qui  couvre 
la  tige  et  les  feuilles  dont  souvent  le 
coton  tombe,  et  qui  sont  alors  fai- 
blement velues.  St%  feuillet  sont  ter* 
nées,  et  ses  folioles  sessiles,  ovales, 
entières,  pubescentes  et  velues*  Sa 
tige  est  pubescente. 

9»  — >— >  (  incisum).  Lif^  $p.  x\. 
$uppLp.  i8}. 

Suoiach  découpé.  Cette  espèce  du 
Cap  a  des  feuilles  temées,  et  com« 
posées  de  folioles  sessiles,  cunéifor- 
mes, joliment  divisées  comme  les 
feuilles  du  Myrica  qucrci-folia,  vei- 
nées et  cotonneuses  en  dessous;  les 
calices  sont  aussi  couverts  d'un  du« 
vet  cotonneux. 

1 0.  •— •  { cuneifolium).  Linn.  sp. 
iz.suppl.  p.  183. 

Sumach  à  feuilles  cunéiformes;  il 
croit  au  Cap.  Ses  feuilles  sont  ter- 
nées,  et  cnioposées  de  folioles  sessi^ 
les,  cunéiformes,  tr^s glabres,  et  dé- 
coupées  en  sept  dents  pointues. 

1 1.  — —  (lanccum).  Linn.  sp.  xy 
suppLp.îi^ 

Sumach  à  folioles  lancéolées.  Cette 
espèce  du  Cap  a  des  feuilles  ternées, 
et  composées  de  folioles  lancéolées, 
en  alêne,  alongées^ettris-glabressur 
chaque  bec. 
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ix.^''^''^[CirrhiJlorum).  Linn.  sp. 
14.  suppl.  p.  1 84. 

Sumach  à  fleurs  garnies  de  vrilles  j 
il  croit  au  Cap;  sa  tige  est  grimpante} 
ses  fïuilles  sont  ternées,  et  ses  folio- 
les glabres  et  très  entières. 

13.  ■  (tridentatum).  Linni  sp. 
^5.  suppl.  p.  1 84. 

Sumach  tridenté.  Cette  espèce  du 
Cap  a  des  feuilles  ternées,  et  compo« 
sées  de  folioles  velues,  blanchâtres, 
et  découpées  en  trois,  quatre  ou  cinq 
dents;  sa  tige  est  grimpante. 

On  multiplie  toutes  ces  espèces  de 
Sumachs  par  leurs  rejetions,  que  pla* 
sieurs  produisent  abondamment  djo 
leurs  racines,  ou  en  marcottant  leurs 
jeunes  rameaux  aux  printemps,  qui 
prennent  aisément  racines;  ou  enfin 
tn  semant  leurs. graines  en  automne 
aussi  tôt  après  leur  maturité. 

Les  Sumachs  du  Cap  de  Bonne* 
Espérance  sont  assez  durs ,  et  n'ont 
besoin  pendant  Thiver  que  de  Toran- 
gerie,  pour  être  abrités  des  gelées;  il 
en  est  de  même  de  ceux  qui  viennent 
de  r  Amérique  septentrionale,  tandia 
qu'ils  sont  jeunes;  mais  lorsqu'ils  ont 
aciquis  de  la  force,  on  peut  \ts  pla- 
cer en  pleine  terre  dans  une  ex|>osi* 
tion  un  peu  à  Tabri  des  grandes  ar- 
deurs du  soleil ,  et  dans  un  sol  léger 
et  marneux.  Les  deux  premières  es* 
peces  et  la  sixième  sont  plus  tendres  , 
tx  doivent  être  ténues  dans  une  serre 
de  chaleur  modérée:  on  renvoie  le  ]ec« 
teur  pour  le. surplus  à  cet  article  do 
dicL^  qui  est  très-détaillé. 
Ggga 
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RIBES.  Linn.  gen.  plant,  cd.  nou. 
n.  301.  Groseiller. 

Les  espèces  du  Grossularia^  qui 
produisent  desgrossesgroseilies^  sont 
séparées  de  ce  genre  dans  le  dicl:. 

Pentandrie,  Monogy nie.  Cinq  éta- 
mines  et  un  style. 

Espèce  non  décrite, 

1.  RiBEs  (petneum).  Linn.  syst. 
yeg:  cd.  14.  sp.  1.  p.  243. 

Groseiller  de  roche,  sans  épine , 
dont  les  grappes  sont  érigées ,  lors- 
qu'elles sont  en  fleurs»  et  pendantes 
quand  elle^  sont  chargées  de  fruits. 

R  1 C  C I  A.  Linn.  gen.  planta  td. 
nou.  n.  13 17.  Riccie» 

Cryptogamie,  famille  des  Algues, 
Linné  iait  mention  de  cinq  espèce! 
de  Riccies  dans  son  syst.vég.  éd^  14, 
p.  956.  On  s'abstient  de  détailler  ces 
plantes  9  parce  qu'il  n'est  pas  possible 
de  les  cultiver,  et  qu'elles  n'ont  ni 
beauté  ni  utilité. 

RICHARDIA.  Linn.  gen. plant, 
éd.  nou.  n.  472.  La  Richardîe. 

Hexandrîe,  Monogynie.  Six  éta- 
mines  et  un  style. 

Ses  caractères  distînctîfs  consistent 
en  un  calice  découpé  en  six  parties  ; 
une  corolle  monopétale  et  presque  cy- 
lindrique: trois  semences  nues. 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce. 
•  I.  Richard lA  (scabra).  Linn.' 
syft.  veg.  éd.  J^.p.  341. 

Richardîe  rude,  plante  vîvace  de 
la  Vera-  Crux,  mise  au  nombre  des 
plantes  étoilées.  Sa  tige  est  haute,  ra- 
meuse, un  peu  articulée,  à  quatre  an* 
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^les  obtus  ^  et  béfissée  de  poils  assn 
foides,  épars  et  réfléchis.  Ses  feuilles 
sont  ovales  lancéolées,  garnies  de  ner- 
vures alternes,  trèS-entieres,  rudes  et 
à  peine  pétiolées.  ^es  fleurs  naissent 
en  têtes  terminales,  quelquefois épar« 
ses,  et  rapprochées  en  verticilles,  gar- 
nies de  quatre  ou  plusieurs  feuilles  dis* 
posées  en  rayon ,  et  alternativement 
plus  petites;  les  petites  corolles  sem- 
blables à  celles  de  TAspérule,  sont 
menues,  longues,  et  divisées  en  six 
segmens.  Le  fruit  est  composé  de  trois 
semences  nues,  rondes  d'un  côté,  an- 
guleuses  de  l'autre,  plus  larges  vers  le 
haut  9  et  gibbeuseç. 

RICINUS.  Linn.  gen.  plant,  éd. 
nou.  n.  1 1 84.  Palme-deCrist.  Ricin. 

Monoécie,  Monadelphic.  Des  fleurs 
mâles  et  femelles  sur  lemêmeindividu: 
les  étamines  des  mâles  réunies  en  pla^ 
sieurs  corps. 

Espèces  hon  décrites. 

I .  kici^vs  {tanarius).  Linn.sysu 
yeg.  éd.  14.  p.  866.  sp.  3. 

Cette  espèce  de  Ricin  des  Indes 
croît  à  Amboine.  Ses  feuilles  sont  en 
forme  de  rondache,  et  gaudronnées. 

z.      y  ■  (mappa).  Linn.  sp.  4. 

Ricin  à  feuilles  en  forme  de  nappe; 
en  rondache ,  et  sans  division.  Oa 
trouve  cette  espèce  dans  les  isles  de 
Ternates  et  des  Moluqnes. 

Leur  culture  doit  être  la  mêtne  que 
celle  prescrite  dans  ledict.  pour  les 
autres  espèces  des  mêmes  contrées. 

ROBINIA.  Linn.  gen.,plant.  cl 
nou.  n*  953*  Faux  acacia.  Robinier. 
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-  Dîadelphîe,  Décandrie.  Dixétâ- 
mines  jointes  en  deux  corps;  neuf  réu- 
nies, et  la  dixième  détachée. 

Espèces  non  décrites. 

I.  RoBiNiA  (mkis).  Linn.  syst* 
yeg,  td.  14.  p.  668.  sp.  4. 

Robinier  à  tîge  sans  épine.  Arbrâ 
des  Indes,  dont  les  rameaux  sont 
sans  épines  ;  et  cylindriques.  Ses  feuîK 
les  sont  ailées,  -et  composées  de  cinq 
folioles  ovales,  glabres  et  très  entiè- 
res. Ses  grappes  qui  naissent  à  chaque 
dent,  sont  formées  par  troîs'  fleurs 
soutenues  chacune  par  leur  propre  pé- 
dicule, et  remplacées  par  des  gousses 
ovales-oblongues ,  applaties  et  acumi- 
nées.  Le  calice  de  la  fleut  est  un  peu 
tronqué. 

z.  Il  I  (ho/odendron).  Linn. sp.  5.* 
suppl.p.  330. 

Rojiinîer  holodendron.  Cette  es- 
pèce qui  croît  en  Sibérie  dans  des  ter* 
res  de  sel  sur  les  rivages  de  l'Irtich, 
est  un  bel  arbrisseau  fort  recherché 
poui  former  des  haies  et  des  enclos. 
Ses  feuilles  â§nt  ternéés,  pétiolées, 
et  composées  de  folioles  cufléiformes, 
et  armées  d'épines  aiguës. 

3.         I  (spinosa).  Linn.  sp,  7. 

Robinier  épineux.  Cet  arbrisseau 
qui  croît  sur  les  montagnes  wMon- 
ncusea  et  très  sèches  delà  Sibérie, 
est  haut  de  plus  de  six  pfeds,  et  sem- 
blable au  Robinier  Caragan,  1 1*.  es- 
pèce du  dict.j  mais  il  en  diffère  par 
.ses  stipules  et  ses  pétioles  roides  ou 
épineux.  Ses  feuilles  sont  ailées  par 
paire^  abruptes ^  et  coniposfées  de  six 
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ou  huit  folioles;  le  pétiole  commun 

'  est  ligneux,  persistant  toute  Tannée, 

et  épineux  au  sommet;  lesfoliolessont 

.  lisses  et  ovales  ;  les  stipules  sont  en 

alêne,  épineuses  et  persistantes. 

On  emploie  cette  espèce  à  faire  des 
haies  vives,  jet  à  former  des  enclos  îf 
Fâbri  du  bétail:  les  épines  dorit  elle 
est  armée,  la  rendent  très -propre  à 
cet  effet. 

On  multiplie  ces  Robiniers  par  leurs 
graines.  Le  premier  trop  tendre  pour 
subsister  en  plein  air,  doit  être  tenu 
dans  une  serré  sèche  et  de  chaleur  mo- 
dérée: les  deux  autres  réussissent  très* 
bien  dans  un  sol  sablonneux  ;  ils  n'exi- 
gent que  d*être  débarrassés  de  toutes 
mauvaises  herbes. 

'ROELLA.  Ll/in.  gen.  plant:  éd. 
nou.  n:  13  c.  La'Roelle. 

Pentandrie ,  Monog^^îe/Cinq  éta- 
mines  et  un  style.  :     .    .  :  î 

On  distingue  ce'  genre  par  sa  co- 
rolle infondibulifofme ,  dont  le  fond 
est  fermé  par  des  petites  valves  stamî-fc 
niferes:  un  stigmate  biïîde:  une  cap- 
sule biloéulaire,  cylindrique  et  infé- 
rieure, qui  renferme  plusieurs  semen- 
ces anguleuses. 

"  lia  beaucoup  d'aflînitéaveclaCanv^ 
panule.  '  *  ' 

•  Les  espèces,  sont 

*  i.  RoELtA  (citiata).  Linn.  sysK 
ytg.  éd.  14.  p.  lïJ. 

Roelle  à  feuilles  ciliées.  Cette  plante 
vîvace  de  la  Mauritanie  et  d^Etbiopie^ 
a  une  racine  cylindrique  et  ligneuse, 
qui  pousse  une  tige  tout  auptus  hàute- 
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de  oeuf  pouces,  ligneuse i  simple» 
montante,  et  divisée  en  rameaux  pre^- 
qu'en  ombelle,  érigés,  cylindriques, 
glabres,  souligoeux,  simples,  et  sous- 
divisés  .vers  le  haut  en  d'autres  plus 
petits,  courts,  et  qui  forment  unco- 
rymbe.  Ses  feuilles  sont  linéaires, 
étroites,  un  peu  aiguës,  carinées» 
y  ciliées  de  poils  blanchâtres,  longues 
d'une  ligne,  sessiles,  éparses,  rap- 
pochées  •  et  ouvertes  de  toute  part. 
Ses  fleurs  qui  terminent  les  petits  H^ 
meauz,  sont  violettes,  solitaires,  ses- 
siles ,  et  acconppagnées  de  bractées 
semblables  aux  feuilles,  mais  plus 
grandes,  polypbylles,  et  placées  au« 
tour  des  calices* 

jt.  mmmm  (  rtHcuLua  )•  Linn. 

Roelle  réticulée.  Cette  espèce  vi- 
vace  duCapmdesfeuiUesembriquées, 
féticulées,  ciliées  en  pointes  aiguës 
et  réfléchies,  semblables  à  celles  du 
Gortere  cilié. 

3 .  «— •  i^squarrosa).  JJnnauppLp. 

Roelle  rode  ao  toucher.  Cette  es- 
pèce du  Cap  a  une  tige  ligneuse,  et 
des  rameaux  filiformes,  montans,  pres- 
que cylindriques,  glabres,  longs  d'un 
pied,  divisés  dans  leur  partie  supé- 
rieure en  d'autres  plus  petits,  dispo- 
sés en  panicule,  simples,  filiformes, 
et  dont  les  sous-divisions  du  sonmiet 
forment  une  ombelle.  Ses  feuilles  sont 
avales ,  aiguës ,  l^rement  dentelées , 
glabres,  à  peu-près  longues  d'une  Ji« 
gne,  sessiles ,  coulantes,  ciliées  ou 
éfâneuses  vers  le  bas,  et  sur  les  ailes 
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coulantes,  réfléchies,  et  nn  peu  rtp- 
proch^iês  ;  les  bractées  semblables  aux 
feuilles,  $ont  un  peu  plus  grandes,  et 
postées  autour  de  la  base  des  calices* 
Les  fleurs  sont  terminales,  sessiles  et 
solitaires.  Le  firuit  ou  la  capsule  un 
peu  violette,  et  couverte  d'un  oper- 
cule turbiné,  renferme  environ  huit 
semences  ovales,  convexes  d'un  côté, 
concaves  de  l'autre,  rudes  et  petites* 

4.  •""— •  (muscosa).  lÀnn.suppLp. 
14). 

RoeUe  mousseuse.  Cette  phnte  du 
Cap  est  très-petite,  herbacée  et  touf- 
fue. Ses  feuilles  sont  ovales,  dente- 
lées et  réfléchies.  Ses  fleurs  sont  ter* 
HWiates  et  solitaires. 

\.  •»— i  [spicata).  linn.  suppLp^ 
I4î. 

Roelle  à  fleurs  en  épis.  Cette  es-» 
pece  du  Cap  est  ligneuse  et  érigée. 
Ses  feuilles  sont  hncéolées,  entières 
et  ciliées }  ses  fleurs  sont  presqu'en 
épis,  et  terminales. 

On  multiplie  ces  pktntes  ou  par  se- 
mences ou  par  marcottgjs;  on  les  semé 
au  printemps  sur  une  couche  de  çha* 
leur  inodérée;  on  tient  les  jeune^  plan- 
tes dans  des  pots  remplis  d'une  terre 
mameuseet  légère,  eton  les  retire  pen* 
dantl'hiversurledevantderorangerie. 

ïiOHDELET\k.Linn.g€n.plant. 
<L  nou.  n.  x(o.  Rondélétie. 

Pentandrie,  Monogynie.  Cioqét^ 
mines  et  un  style. 

Espèces  non  décrites. 

i.RovDBLBTiA  {pbovata\.Lian^ 
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.  Rondélétie  à  feuilles  ovoïdes.  Ar- 
brisseau de  l'Amérique^  sansélégan- 
ce,  sans  ordre,  érigé,  à  peu*près  haut 
de  six  pieds,  et  divisé  en  rameaux  cy* 
lindriques,  dont  les  plus  jeunes  sont 
velus.  Ses  feuilles  sont  ovoïdes ,  un 
peu  obtuses,  très -entières,  rudes, 
portées  sur  de  courts  pétioles,  et  op^ 
posées  :  les  pédoncules  communs  sont 
ériges,  terminaux,  ternes  et  triflores; 
l'intermédiaire  est  quelquefois  sous- 
divisé  en  trois  autres  semblables.  Les 
fleurs  soutenues  sur  leurs  propres  pé- 
dicules,  et  disposées  en  une  ombelle 
d'une  forme  agréable,  sont  belles, 
d*unè  couleur  de  vermillon,  gonflées 
sur  le  bord  du  tube,  oh  elles  sont 
orangées,  et  d'une  odeur  très -douce 
de  violette;  la  corolle  est  ordinaire- 
ment divisée  en  six  parties,  et  le  ca- 
lice  cotnposi  de  six  folioles;  le  nom* 
bredes  étamines  n'excède  jamais  ce* 
lui  de  six.  Cet  arbuste  est  couvert  dt 
fleurs  et  de  fruits  mûrs  dans  le  mois 
de  janvier. 
^.  ""^^ [trifoliata).  Linn.  sp.  ^ 
Rondélétié  à  feuilles  temées.  Cet 
arbre  de  la  Jamaïque  est  érigé,  et  s'é- 
lève à  douze  pieds  de  hauteur.  Sts 
plus  jeunes  rameaux  sont  à  trois  an- 
gles obtus,  et  hérissés.  St%  feuilles 
sontt^rnées,  vertidllées,  lancéolées, 
aiguës,  très-entières,  glabres  en  des* 
sus,  légèrement  cotonneuses  en  des* 
sous,  longues  de  trois  poucâ ,  et  por^-- 
tées  sur  des  pétioles  hérissés;  les  sti- 
pules sont  arrondies  et  acuiifinées,: 
ternées  et  alternes  avec  les  £:tttiks« 
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Set  fleurs  naissent  en  grappes  héris^ 
sées,  inégales,  ramçuses,  axiilaires, 
et  longues  d'un  pouce  et  demi  ;  elles 
sont  inodores,  menues,  rougeâtres, 
sessiles,  pédonculécs,  et  paroissent 
en  février. 

Ces  deux  espèces  doivent  être  trai- 
tées avec  autant  de  soin  que  celles  dé^ 
crites  dans  le  dict.  ;  on  les  semé  aa 
commencement  du  printemps  sur  une 
couche  chaude;  et  les  plantes,  après 
avoir  été  élevées  sur  des  couches  ,  exi* 
gent  d'être  placées  en  automne  dans 
le  tan  de  la  serre,  pour  y  rester  cons-^. 
tamment.  Les  plantes  de  semences 
fleurissent  la  troisième  année;  leur 
f<f|hillage  agréable  £iit  omeQient  dans 
les  serres. 

RORIDULA.  Linn.  geru  plant* 
id.  non.  /!«  307^  Roridule  ou  Irion. 

Pentandrie,  Monogynie.Cinqctar 
mines  et  un  style. 

Ses  caractères  distinctifs  consistent 
en  un  calice  à  cinq  folioles^  une  co- 
rolle composée  de  cinq  pétales:  une 
capsule  trivalve:  des  anthères  en  for* 
me  de  bourse  à  leur  base. 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce. 

I.  RoRiDULA  [dcntata).  Linn^ 
syst.  V€g.  éd.  i^p»  244* 

Roridule  dentelée.  Cet  arbrisseau; 
du  Cap  croît  dans  des  lieux  humides  h 
il  ressemble  au  Dtoscra  par  ses  poib 
glanduleux,  qui  le  rendent  visqueux. 
Ses  tiges  sont  rameuses.  Se^  feuilles 
qui' terminent  les  petits  rameaux, et: 
qui  sortent  plusieurs  ensemble  d'un 
l^ême  centre ,  sont  verticiliécs ,.  en 
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alêM,  un  peu  planes,  et  rilîée»  Je 
denticules  fihformcd^  parallèles ,  et 
glanduleuses  au  sommeL  Ses  fleurs 
naissent  vers  rextrémité  des  petits  ra- 
meaux ,  où  elles  sont  axillaireç ,  et  rap* 
prochées  sur  des  pédoncules  com- 
muns au  nombre  de  trois :à  six,  cha- 
cune soutenue  sur  des  pédicules  uni- 
flores. 

KOSA.  Linn.  gén.  plant,  td.  nou. 
n,  6iy.  Eglantier.  Rosier. 

Icosandrie ,  Polygynie.  Plusieurs 
étamines  insérées  dans  lecalice,  et 
plusieurs  styles. 

Espèces  non  décrites,  ' 

1.  RosA  [aryensis).  Linn.  sy st. 
fâff.  éd.  ^4.  /^.  .47 } .  j^.  4.  • 

Rosier  sauvage  ou  Eglantier.  Cet 
arbrisseau  xrroît  en  Angleterre  >  dans 
la  Suéde,  l'Allemagne  et  le  Danè^ 
mapck.iSa.  tige  est  haute  de  trois  ou 
quatre  pieds,  rameuse,  et  très  héris- 
sée d'épines,  ainsi  que  les  pétioles. 
Ses^ fleurs  sont  blanches,  rapprochées 
en  bouquets,  et  soutenues  §ur  des  pé- 
doncules glabres  fies  ovaires  sont  gla^ 
bres  et  globuleux;   '  '* 

2.  -*-*•  [tiigvsa) .  Linn.sp.  yShunb. 
fior.Jap.  p.  i\^. 

Rosier  ridé.  Cette"  espèce  du  Ja- 
pt^na  mie  lige  lignouse,  ef-divisée 
•If  ràmeaiix  cyïindi*i()Ueë,  légèrptneïit 
cotonneux,'  cl  armés<l^  grandes  et  de 
petites  épines  très  -denses  ;  btenclie^ 
et  ouvertes.  Ses  feuilles  sont  alléei 
avecin^pai  rè  ,"et'  composées  de'qiiaW* 
paires  de  folioles  longues  d'un  pouce, 
Qvalç5|06i))sesavec  ufiepointe^  sciées^ 
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ytitn  rt  ridées  en  dessns,  CG^onifta* 
ses,  veinées  et  ridées  en  dessous;  lé 
pétiole  est  cotonneux ,  et  garni  d*épi« 
fines  éparses,  blanches  et  ouvertes» 
Ses  fleurs  sont  solitaires ,  et  soute^ 
nues  sur  des  pédoncules  cotonneux, 
et  hérissés  de  pointes  très -menues^ 
fréquentes,  blanches  et  ouvertes;  le 
calice  est  cotonneux  en  dedans,  et 
hérissé  à  l'extérieur;  l'ovaire  est  glo- 
buleux, glabre,  et  sans  épines.  Cette 
espèce  fleurit  en  mai  et  en  juin. 

3.  '      "  [CaroUna).  Linn.sp.^. 
Rosier  de  la  Caroline.  Arbrisseau 

dont  la  tige  est  lisse,  munie  de  deux 
stipules  piquantes,  et  garnie  de  feuil- 
les composées  de  sept  folioles  oblon- 
gues ,  ovales ,  glabres ,  sciées ,  et  plus 
p&les  en  dessous;  les  pétioles  sont  hé- 
rissés dHépines,  et  les  pédoncules  3S« 
séznombreux,  rameux,  sans  épines^ 
et  parsemés  de  poils  glanduleux;  les 
fi:>lioles  calicinales  sont  saxis  divisions 
et  bispides  en  dessous  ;  les  pétales 
sont  presqu'en  cœur  et  rougeâtres. 
La  fleur  répand  une  odeur  agréable^ 
et  paroit  tard  dans^la  saison. 

4.  — —  (  sinica).  Linn.  sp.  10. 
Ce  Rosier  a  des  ovaires  glabres  et 

presque  globuleux:  des  pédoncules 
hispideset'piquans:  une  tige  et  des 
pétioles  épineux:  dès  folioles  du  ca*- 
ÏHX  lancéolées  et  un  peu  pétiolées. 

'.  5^  ^  \pumHxi).  Linn.  sp.  I4# 
suppf.  p.^x6z. 

'  Rosier  nain.  Cet  arbuste  de  TAu- 
trichû  poii&se  une  tige  de  six  pouces 
àam.piédctdemideliautettr,  cyliin 

dxique^ 
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driqa^,  ^ontante^  simple  oo  pea  ra-  qu'elles  sont  jeunes.  Ses  feuilles  sont 

meuse^  sans  épine  vers  le  bas^  et  ar-  inodores»  et  composées  de  cinq,  quel- 

mée  dans  le  haut  de  plusieurs  pointes  quefois  de  sept  folioles  ovales  ou  plus 

en  aléne^  droites  ou  un  peu  Tecour-  arrondies  »  aiguës,  sciées,  portées  sur 

bées.  Se^  feuilles  sont  composées  de  de  courts  pétioles,  presque  d'un  verd 

cioq  folioles^  ovoïdes,  quelquefois  noir^  et  glabres  en  dessus,  d'un  verd 

obversesou  même  plus  arrondies,  ob«  on  peu  biancbitre  en  dessous,  et  ve« 

toses  ou  aiguës^  veinées,  la  plupart  lues  sur  les  nervures,  les  veines,  et 

cooni  ventes  et  penchées,  doublement  même  dans  leur  contour;  les  côtes  sont 

sciées  en  dents  aiguës,  vertes  et  gla-  garnies  de  pointes,  de  poils  blapcs  et 

bres  en  dessus ,  plus  pâles  et  velues  coutts,  et  de  petites  glandes  rares,  pé- 

endessouà^  et  garnies  dans  le  milieu  diculées,  et  d'un  rouge  obscur;  les 

d'une  nervure  dorsale,  couverte  de  stipules  et  les  pédoncules  sont  glan* 

glandesmenueset  ferrugineuses ,  aiasii  duleux ,  ainsi  que  l'ovaire,  qui  cepen* 

que  leur  contour,  les  stipules,  les  pé*  dant  est  quelquefois  très-glabre.  Les 

doncttles,  les  ovaires,  les  calices,  et  âeurssontodorantes, couleur decbair, 

quelquefois  les  jeunes  rameaux.  Les  ou  plus  pâks^  et  munies  d'tnt hères 

ieors  sont  peu  nombreuses  et  très*  d'un  jaune  qui  brunit  en  vieillissant^ 

odorantes  i^uelques  plantes  n'en  pro-^  le  fruit  qui  mftrit  sur  la  fin  de  septem« 

duisent  souvent  qu'une  seule,  Èllet  bre,  estorale^  très  «brillant,  glabre» 

ont  des  pétales  très -- entiers ,  ou  ea  ^t  d'ua  rouge  orangé.  Cette  espèce  a 

xœurobverses^  ou  diversement  échan-  beaucoup  de  ressemblance  avec  l'E» 

crés,  toujours  blancs  à  l'onglet,  et  rou-  glantier  sauvage  ou  Rosier  de  chien» 

geiires  dans  tout  le  reste  :  des  folioles  7.  — —  (  Indica).  Linn.  sp.  18. 

calicinalesrétrécies  en  longue  pointe:  Rosier  des  Indes.  Cet  arbrisseau 

des  ovaires  hispides  et  ovales  :  et  des  de  la  Chine  a  des  rameaux  unis ,  ou 

styles  hérissés  de  poils  blanchâtres*  rarement  armés  d'une  ou  deux  épines 

ht  firuit  est  rouge  ou  un  peu  orangé,  très-menues  vers  les  feuilles  ou  sur  les 

brillant,  et  parsemé  de  quelques  poin-  pétioles.  Ses  feuilles  sont  ailées,  et 

Us  molles;  sa  chair  est  d'une  saveur  composées  de  cinq  folioles  cotonneo- 

agréable.  Cette  espèce  fleurit  en  mai  st^  en  dessous,  glabres  en  dessus, 

et  juin,  et  son  fruit  mûrit  en  octobre,  sciées,  et  dont  celle  de  l'extrémité 

6.  •-»>  [coUina  ).  Linn.  sp.  ij.  est  le  double  plus  grande  ;  les  pédon* 

Rosier  des  collines.  Cette  espèce  cules^ont  longs,  simples  et  nus;  le 

deTAutricbe  pousse  des  tigesglabrea,  calice  est  lisse  et  découpé;  le  fruit  est 

cylindriques,  et  armées  d'épines  for*  de  la  grosseur  d'une  sorbe  sauvage. 

tes,  recourbées,  aiguës»  brillantes.  Cette  espèce  doit  être  abritée  pen- 

brunâtres,  et  tirant  sur  le  rouge,  lors*-  dant  l'hiver  dans  une  bonne  orange* 
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rie,  ou  dans  une  serre  de  chaleur  mo- 
dérée,.crn  observant  de  la  placer  le  plus 
près  ies  vitrages  qu'il  est  possible,  et 
^e  lui  procurer  de  l'air  irais  dans  les 
temps  doux  ►  on  peut  l'exposer  en  plein 
air  pendant  Tété  avec  les  autres  plan- 
tes exotiques  d'orangerie-,  son  feuil* 
lage  est  beau,  se  conserve  toute  Tan- 
née, et  produit  un  bel  eBfet  dans  les 
serres. 

8.  — "  (pendulina). Linn.  sp.  19-. 
'  Rosier  à  fruits  pendans.  Cet  ar- 
'brisseàù  de  l'Europe  a  des  ovaires  gla- 
bres et  ovales.  Sa  tige  tt  ses  pédon- 
cules sont  hispides;  les  pétioles  sont 
fians  piquans;  ses  fruits  longs  et  pen- 
dant, le  distinguent  des  autres  es* 
•peces. 

- '  9.  «MM  [multifiora).  Linn.  sp.  2.1. 
*Thunb.»Jlor.  Jap.  p.  zi^. 
•  Rosier  multrflore.  Cet  arbrisseau 
^u  Japon  pousse  une  tige  rameuse^ 
érigée,  et  divisée  en  rameaux  cylin- 
driques, pourpres,  épineux ,  glabres 
«t  érigés.  Ses  épines  sont  éparses  et 
•recourbées.  Ses  feuilles  sont  alternes^ 
pétiolées ,  ailées,  et  composées  de  fo« 
lioles  opposées,  rarement  alternes^ 
sessiies,  ovales  et  sciées,  glabres  et 
vertes  en  dessus,  pâles  et  velues  en 
dessous;  les  pétioles  sont  velus,  etar- 
mes  de  piquans  épars,  menus  et  ré^* 
courbés.  Ses  fleurs  sont  tern^inales'^ 
de  même  grandeur  que  celles  de  là 
Ronce,  et  disposées  en  panicule  com- 
posée, ouverte,  garnie  de  pédoncules 
et  de  pédicules  velus,  et  sans  épine. 
Elles  ont  un  calice  trèsbérisséde  poils 
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blancs ,  principalement  sur  ses  bords, 
une  corolle  blanche:  un  ovaire  ovale, 
velu,  et  sans  épine.  Cette  espèce  dif* 
fere  considérablenxent  de  tous  les  au- 
tres Rosiers  par  ses  petites  fleurs  pa« 
niculées ,  et  par  ses  pédoncules  velus* 

Les  Rosiers  du  Japon  doiventétre 
traités  conmie  l'espèce  des  Indes  ci* 
dessus.  Les  autres  sont  durs,  et  réus- 
sissent à  toutes  les  expositions ,  et 
dans  tpus  les  sols,  sans  plus  grande 
culture  que  celle  employée  pour  les 
Rosiers  de  jardin;  on  les  multiplie  par 
leurs. remettons,  ou  par  greflê,  ou  eo 
marcottant  leurs  jeunes  rameaux  en 
automne  ;  mais  en  général  très*peude 
ces  Eglantiers  méritent  d'être  admis 
dans  les  jardins }  quelques-ans cepeo* 
dant  sont  recherchés  pour  la  beauté, 
la  multiplicité  et  la  couleur  de  km 
fleurs. 

Des  jardiniers  ont  imaginédetran» 
planter  dans  les  cours  et  les  jardios^ 
des  grands  et  forts  rejettons  d'Eglan- 
tier, qui  ont  quelquefois  jusqu'à  sept 
à  huit  pieds  de  haut,  et  qu'on  trouve 
par -tout  dans  les  haies*  Lorsque  ce9 
Eglantiers  ont  poussé  des  nouvelles 
racines  la  première  année ,  et  qu'ils 
sont  bien  établis  dans  la  tene,  impo- 
sent au  second  printemps  vers  le som* 
met  de  ces  tiges,  des  greflès  d'une  oa 
plusieurs  espèces  de  belles  roses  dou<- 
-blés ,  qui  prennent  aisément»  et  for- 
ment en  peu  de  temps  une  tête  très- 
agréable. 

RÔT ALA.  Linn. gtn.piant.ti* 
nou.  n.  j6.  Rotale* 
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TrîatKlfîe,  Monogypîe.  Tfoîs  ftà* 
fiiines  et  un  style. 

Ses  caractères distinctifs  consistent 
en  un  calice  à  trois  dents:  une  fleur 
sans  corolle:  une  capsule  triloculaire 
et  polyspem^e. 

On  n'en  connoît  qu'une  espebe. 

I.  Rot  AL  A  [verticillaris).  Linn. 
syst.  veg.  td.  14./?.  82. 

Rotale  à  feuilles  verticillées.  Plante 
annuelle  des  Indes  orientales,  dont  la 
racine  simple  et  traçante  pouse  une 
tige  liante  de  quatre  pouces,  moà^- 
tante ,  cy  Imdrique ,  lisse ,  articulée ,  et 
divisée  en  rameaux  très -simples  et 
serrés;  les  inférieurs  ^opposés,  et  les 
supérieurs  plus  rares  et  alternes:  les 
articulations  du  bas  de  la  tige  sont 
cylindriques,  et  celles  du  haut  pres- 
que tétragones.  Les  feuilles  sont  qua- 
ternées,  etquelquefois  ramassées  cinq 
à  huit  ensemble  sur  les  rameaux,  ses^ 
siles»  linéaires,  un  peu  aiguës,  lisses, 
ouvertes  et  légèrement  carinées;  %t% 
fleurs  sont  quaternées,  postées  cha- 
cune à  chaque  aile  des  feuilles,  ses* 
siles  et  menues  ;  le  calice  qui  enve- 
loppe totalement  la  capsule,  est  une 
membrane  très*mince;  le  fruit  est  de 
la  grosseur  d'un  grain  de  moutarde; 
les  verticilles  sont  écartés  les  uns  des 
autres. 

.  ROTTBOELLA.££«;j.y/in./2ov. 
gram.  gen.p.  23.  c.fig.  Z'.  13.  Rotti 
lw)lle. 

On  trouve  dans  \esyst.  vég.  id,  14. 
p.  I  ^,  cinq  espèces  de  cés^lantes  g% 
minées,  proposées  par  le  jeune  Liiiné 
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dans  so^suppl.  On  se  dispensera  de. 
les  détailler  ici,  pour  rester  dans  les 
bornes  prescrites* 

ROY  EN  A.  Idnn.  gen.  plant,  td^ 
cd.  nou.  n.  605.  La  Royenne. 

Décandrie,  Digynie.  Dix  étami« 
nés  et  deux  styl^. 

Espèces  non  décrites. 

ik  RoYENA  (v/7&)jj).  Linn*  syst* 
veg.  éd.  14.  /?.  410.  sp.  1. 

Royenne  velue.  Arbuste  du  Cap , 
seinblable  à  la  Royenne  luisante,  !*'*• 
espèce  du  dict,,  mais  qui  en  dlf&f^' 
par  ses  rameaux  velus.  Ses  feuilles 
8QntelliptiquesouobIongues>encœur 
à  leur  base,  cotonneuses  en  dessous, 
un  peu  obtuses,  et  portées  sur  des  pé- 
tioles courts  et  velus.  Ses  fleurs  sont 
axillaires,  penchées  et  solitaires;  les 
pédoncules  sont  velus,  et  de  même 
longueur  que  les  fleurs  ;  chaque  ca- 
lice est  muni  à  sa  base  de  deux  brac- 
tées opposées,  ovales,  aiguës,  pu- 
bescentes,  plus  grandes  que  le  calice» 
et  caduques.  Suivant  Burmann ,  les 
fleurs  sont  remplacées  par  des  baies; 
ce  qui  fait  douter  si  cette  espèce  doit 
faire  partie  de  ce  genre. 

2."—  (polyandra).  Linn.sp.  j, 
suppL  p.  240. 

Royenne  polyandrique.  Cette  es- 
pèce du  Cap  diflfere  de  toutes  les  au- 
tres par  le  nombre  indéterminé  de  ses 
étamines,  et  par  ses  fleurs  mâles  et 
femelles  sur  un  ou  sur  diflerens  indi- 
vidus. Ses  feuilles  sont  ovales  et  co- 
tonneuses en  dessous. 

Ces  deux  espèces  doivent  lêtre  trat- 
Hbhz 
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tées  comme  colles ,  qui  sont  rappel* 
lée$  dan«  le  dict.  ;  on  les  place  en  au* 
totnne  dans  Torangerieavec  les  Myr- 
ihes  et  les  Orangers. 

RUBI A .  Linn.  gen.  plant.  ed.nou. 
n.  134.  Garance.  . 

Tétrandrie^  Monogynie.  Quatre 
étamines  et  un  style. 

Espèces  non  décrites. 

1.  RuBiA  (lucida). Linn.syst.veg. 
ti.  14. /y*  1^1.  sp.  )• 

Garance  luisante.  Cette  plante  vl« 
fOtce  àt  Tisle  Majorque^  se  conserve 
toujours  verte  y  et  ressemble  à  la  Ga* 
nnce  étrangère,  }«•  espèce  du  dict.  ; 
mais  ses  feuilles  sont  rudes  sur  le  bord 
seulement  y  en  le  prenant  à  rebours^ 
et  non  sur  la  carène.  Ses  fleurs  sont 
paniculéeSy  d'une  couleur  pâle^  poin-- 
tues  y  et  divisées  en  cinq  segmens. 

z.  — —  (  angustifolia) .  £1/1/1.  sp.  4. 

Garance  à  feuilles  étroites.  On  trou* 
ve  cette  espèce  dans  Tisle  Minorque. 
Ses  tiges  sont  diffuses,  très- rudes  et 
tétragones.  Ses  verticilles^  sont  corn* 
posés  de  quatre  ou  six  feuilles  linéai* 
res  aiguës,  persistantes,  ciliées  en  pe** 
tits  piquans  sur  le  bord  et  sur  la  ca* 
r^e^  et  rudes  sur  la  c6te  longitudi- 
nale de  la  face  supérieure.  Ses  fleurs 
sont  jaunes 9  planes,  et  découpées  en 
cinq  segmens. 

3.  -^-»  (  corâifoUa).  Linn.  sp.  5. 
Tkunb.for,  Jap.  p.  60. 

Garance  à  feuilles  en  cœur.  Cette 
plante  vivace  croit  dans  Tisle  Major- 
que, en  Sibérie,  à  la  Chine  et  au  Ja« 
pon.  $es  tiges  sont  tétragones,  Jft- 
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cbfk ,  et  mdes  sur  les  bords  à  re- 
bours. Ses  feuilles  sont  quaternédi^ 
pétiolées,  en  cctor,  un  peu  obloo-- 
gués  et  aiguës,  à  cinq  nervures,  oq« 
vertes,  rudes  sur  le  bord  et  sur  la£ict 
supérieure.  Ses  fleurs  disposées  en^pa* 
nicule  au  somnwrt  de  la  tigeetdes  ra* 
meaux,  sont  peu  nombreuses,  blan- 
ches, ou  d'une  couleur  pftle,  presque 
ounpanulées,  divisées  en  quatre  paiv 
tîes,  ouvertes,  et  rétrécies  en  onglet 
m  sommet.  Dans  le  Japon  cette  plante 
est  employée  pour  la  teinture;  elleflsu* 
rit  en  septembre  et  octobre;  on  la  trou- 
ve coomiunément  dans  plusieurs  con- 
trées des  Indes  orientales  et  de  TA* 
Êique. 

Toutes  ces  espèces  peu  vent  être  coP 
tivées  comme  celles  comprises  dans 
le  dict.  ;  mais  leurs  racines  ne  fourni- 
roient  pas  la  teinture  en  rouge  qu%Hi 
tire  de  la  Garance  des  teinturiers,  oa 
au  moins  elles  n*en  donneroient  pas 
une  aussi  grande  quantité,  ni  en  suf- 
fisance pour  indemniser  des  frais  de 
culture.  On  doit  observer  aussi  que 
ces  trois  espèces  sont  plus  tendres 
que  les  autres,  et  qu'il  est  indispen- 
sable de  les  couvrir  de  chaume  et  de 
paillassons  pendant  l'hiver,  pourem* 
pêcher  qu'elles  ne  soient  détruitespaf 
les  gelées. 

RUBUS.  Idnn.  gin.  plant,  id.nou. 
n.  éitS.La  Ronce. 

Icosandrie,  Pol^ynîe.  Plusieurs 
étamines  i4isérées  dans  le  calice,  et 
plusieurs  styles. 

Espèces  non  décritesu 
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f.  R0BI7  8  (parnfblius).  Linn. 
$yst  veg.  iJ.  14.  p.  475«  sp.  4* 

Ronce  a  petites  feuilles.  Arboste 
de  riode^  à  tiges  cylindriques,  co« 
tonneuses,  et  hérissées  d*4io  grand 
nombre  de  pointes  réfléchies  t  à  feuil* 
les  ternéesy  cotonneuses  en  dessous , 
blanchâtres,  veinées,  et  portées  sur 
des  pétioles  armés  en  dessous  de  pi- 
qnans  recourbés  :  à  calices  cotonneus 
tt  rapprochés  en  grappe* 

a.  «-«■»  (Jamaicensis).  Linn.sp.  5. 

Ronce  de  la  Jamaïque.  Arbuste  qui 
diflêre  de  l'espèce  précédente  par  sa 
tige  non  velue  et  blanchâtre,  mais  lé- 
gèrement pubescente  dans  les  jeunes 
plantes ,  et  nue  dans  les  autres.  Sa  tige 
est  un  peu  anguleuse  et  très -longue. 
Ses  feuilles  sont  ternées,  lisses  en  des- 
sus, blanches  et  cotonneuses  en  des* 
s«os,  sciées  et  découpées.  La  tige, 
les  pétioles ,  et  la  c6te  des  feuilles  sont 
chargés  de  piquans.  Les  fleurs  sont 
petites,  ainsi  que  les  fruits. 

11  y  a  une  variété  de  cette  espèce  à 
fleurs  doubles  et  blanches. 

3.  -^— ■  (triphyOus).  Linn.  Sjp.£. 
Thunh.Jlor.  Jap.  /^  a  1 5, 

Ronce  à  feoilles  teméai.  Cetteplao* 
fe  du  Japon  a  une  tige  souligneuse^ 
g^bre»  épineuse ,  et  à  rameaux  grê« 
les,  flexueux  érigés,  épineux  et  velus. 
Ses  feuilles  sont  pétiolées,  ternées, 
et  composées  de  folioles  ovoïdes,  un 
peu  anguleuses,  découpées  en  gran* 
des  denteluresj  un  peu  poileuses,  gla« 
bres  en  dessus^  blanches  et  cotonneu* 
ses  en  dessousî  les  pétioles  et  les  p^- 


doncules  sont  velu^,  hispidesetépi« 
néux.  Ses  àeurs  sont  terminales  sur 
les  plus  petits  rameaux,  et  presque 
disposées  en  paniculej  les  calices  sont 
hispides  et  cotonneux. 

4»  ^"  ■■      {Canadtnsis).  Linn*  sp.^. 

Ronce  du  Canada:  Sa  lige  est  un 
peu  pourprée,  et  sans  épine.  Ses  feuil- 
les sont  digitées,  et  à  folioles  lancéo^ 
lées,  nues  sur  chaque  6ce,  très-me^ 
nues,  sciées  en  dents  aiguës,  et  en 
nombre  indéterminé  de  di;t ,  de  cio^ 
ou  décrois;  ses  bractées  sont  lancéo* 
.  lées;  les  stipules  sont  linéaires  et  ai-* 
guës. 

ç .  — — •  (  Moluccanus) .  Linn.  sp.  ii. 
Thunh.fi.  Japt p.  z\^. 

Ronce  des  Moluques.  Cet  arbuste 
qui  croît  à  Amboine  et  au  Japon^'ft 
des  feuilles  cotonneuses  en  dessous, 
glabres  et  ridées  en  dessus:  des  fleurs 
axillaires  et  terminales,  solitaires»  et 
en  grappes:  det  pétales  plus  courts 
que  le  calice:  des  ovaires  hérissés:  et 
des  styles  plus  longs  que  les  étami* 
nés.  Cette  espèce  fleurit  en  septem- 
bre au  Japon  ;  sa  tige  est  ligneuse ,  coO* 
chée  ou  grimpante  parmi  les  arbris^ 
seaux  et  dans  les  haies. 

6.  ^-M  (palmatus).  Linn.  sp.  1X0 
Thunb.fi.  Jap.  p.  217. 

Ronce  à  feuilles  palmées.  Cette  es- 
pèce du  Japon  a  une  tige  ligneuse , 
érigée,  haute  de  deux  eu  trois  pieds, 
et  divisée  en  rameaux  cylindriques, 
pourpres,  flexueux,  et  armés  d'un 
grand  nombre  dVpines  ouvertes.  Ses 
feuilles  qui  sortent  plusieurs  ensem* 
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bledumêmè  bouton,  sont  péiîoUe»^ 
en  coeur,  oblongues,  palroées,  triiî- 
des,  ou  à'cinq  lobes /glabres  sur  cha-- 
que  face,  garnies  de  veines  velues, 
ouvertes,  et  longues  d'un  pouce  ou 
ptus;  les  trois  lobes  ordinairement 
simples,  et  quelquefois  sous -divi- 
sés en  trois  autres ,  sont  lancéolés  p 
acumiiiés  p  sciés  en  dents  aiguës  et 
inégales,  le  lobe  intermédiaire  e6t  le 
plus  long  ;  les  pétioles  sont  capillai- 
res, armés  d'épines  recourbées ,  de  la 
longueur  des  feuilles,  et  inégaux.  Les 
fleurs  qui  sortent  des  mêmes  boutons 
entre  les  feuilles ,  sont  solitaires  et 
pédonculées}  elles  ont  un  calice  velu, 
et  découpé  en  segmens  lancéolés,  et 
iine  corolle  assez  grande,  le  double 
plus  longue  que  le  calice,  blanche  et 
ônguiculaire.  Murray  croit  que  cette 
espèce  est  la  même  que  celle  donnée 
dans  le  supplément  du  jeune  Linné, 
sous  le  titre  de  Rubus  microphyllus  p 
p.  ^63.  Cette  plante  fleurit  en  avrilj 
ses  fruits  sont  jaunes,  savoureux,  et 
bons  à  manger. 

7*  ■— •  (yillosus).  Linn.  sp.  13. 
Thunb.fi.  Jap^ p.  i\%. 

Ronce  velue,  que  Murray  croit  être 
le  Rubus  eorchori'foUus  du  jeune  Lin- 
né,  suppL  p.  26'}. 

Cette  Ronce  du  Japon  fleurit  en 
avril.  Sa  tige  est  ligneuse,  érigée,  co- 
tonneuse, armée  d 'épines  éparses,  ou* 
vertes  et  recourbées,  garniedefeuilles 
pctiolées,  simples,  en  cœur,  ovales, 
aiguës, à  peine  lobées ,  sciées ,  >  élues , 
veinées,  munies  dépines  sur  la  ner- 
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vote  dorsale,  et  longue  d'an  poïïcej 
le  pétiole  est  hérissé  d'épines  recour* 
bées,  et  plus  court  que  la  feuille. Ses 
fleurs  sont  axillaires,  solitaires  et  pé« 
donculéeS;  le  pédonculecstcapillaire, 
cotonneux,  sans  épine,  et  ônguicu- 
laire. Les  feuilles  avant  leur  dévelop- 
pement sont  joliment  plissées. 

8.  ■-■-•  (incisus)*  Linn.  sp.  i(^ 
Thunb.fior.  Jap.  p»  zij. 

Ronce  à  feuilles .  découpées.  Cet 
arbrisseau  du  Japon  a  une  tige  glabre, 
pourpre,  presqu'érigée,  armée  d'cpi* 
nés  épafses  et  ouvertes,  et  divisée  eu 
rameaux  semblables ,  hérissés  d'un 
grand  nombre  d'épines.  Ses  feuilles 
qui  sortent  plusieurs  ensemble  des 
mêmes  boutons,  sont  en  cœur,  ova- 
les,  rondes,  rarement  aiguës,  décou- 
pées,  un  peu  lobées,  sciées,  garniei 
de  nervures  saillantes,  glabres  sur  cha- 
que  face,  sans  épines,  longues  d'un 
pouce,  et  portées  sur  des  pétiole^  gla- 
bres, armés  d*épines  recourbées,  ou- 
verts, et  de  la  longueur  des  feuilles. 
Les  pédoncules  sont  capiUaires,  unis 
ou  piquans,  glabres,'  et  aussi  longs 
que  les  pétioles.  Ses  fleurs  sont  axil- 
laires, pédonculées  et  solitaires;  le 
calice  glabre  à  l'extérieur,  est  garni 
en  dedans  d'un  coton  bknc. 

9.  **-ii-  [lapànicus).  Linn.sp.ï^» 
suppl.  p.  26}^ 

Ronce  du  Japon ,  petit  arbuste  bas, 
très  glabre,  et  sans  épine,  à  lige  éri- 
gée, lisse,  anguleuse  et  peu  divisée: 
à  feuilles  alternes,  pétiolées,  simp^ 
ovales  ou  ovales-oblongues,  uèsscû- 
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minées ,  aiguës^  exactement  sciéea  en 
deux  rangs  de  dents^  et  lisses  sur  c ban- 
que face:  à  pédoncule  filiforme^  de 
la  longueur  de  la  corolle^  terminal  et 
solitaire:  et  à  fleurs  de  mêoie  gran- 
deur que  celles  du  Fraisier ,  ihunies 
de  pétales  blancs  et  arrondis^  et  d'un 
petit  calice. 

lo.  •— •  (trifidus).  Linn.  sp.  i6. 
Thunb.  fi.  Jap.  p.  ^17. 

Ronce  à  feuilles  trifides.  Cette  es- 
pece  du  Japon  y  fleurit  en  avril.  Son 
firuit  est  rouge^  bon  à  manger,  et 
d'une  saveur  agréable.  Sa  tige  est  her- 
bacée I  flexueuseérigée , cylindrique, 
presque  simple,  glabre,  pourpre,  et 
garnie  de  feuilles  pétioiées,  en  cœur, 
arrondies,  trifides,  glabres  sur  cha« 
que  Êice,  et  presque  de  quatre  pou- 
ces de  longueur:  ses  lobes  sont  dé- 
coupés et  inégalement  sciés.  Ses  fleurs 
qui  sortent  des  mêmes  boutons  que 
les  feuilles ,  sont'solitaires ,  et  soute- 
nues sur  des  pédoncules  simples  et 
rarement  bifides  ;  les  pétioles  et  \qs  pé- 
doncules sont  velus,  et  de  la  longueur 
du  doigt  ;  le  calice  est  couvert  d'un 
coton  blanc. 

On  multiplie  ces  plantes  ou  par 
leurs  rejetions,  ou  par  marcottes; 
cette  dernière  méthode  est  préférée, 
parce  que  les  marcottes  ont  de  meil- 
leures racines,  et  qu'elles  sont  moins 
sujettes  à  tracer.  Les  espèces  du  Ja- 
pon ,  ainsi  que  celles  des  Indes  et  de 
l'Amérique  méridionale,  sont  trop 
tendres  pour  rester  en  pleine  terre 
daçs  nos  climats  européens;  ceUçs  du 


RUE  431 

Japoppeuventêtrétenuespendantl'hi- 
ver  dans  une  bonneorangerie,  pourvu 
qu'elles  ne  proviennent  pas  des  par«- 
ties  méridionales  de  cette  régioq  ;  car 
alors  elles  exigeroient  la  chaleur  d'une 
serre,  ainsi  que  les  espèces  des  In- 
des et  de  l'Amérique  méridionale.  L^ 
.quatrième  est  dure,  et  supporte  très- 
bien  la  rigueur  de  nos  hivers ,  po4t 
peu  qu'elle  soit  acclimatée.  On  poui^- 
roit  aussi  les  propager  par  leurs  grai* 
nés ,  mais  elles  restent  une  année  dans 
k  terre  sans  germer. 

RUDBECKIA.  Linn.  gcn.  planu 
cd.  nou.  n.  1061.  Rudbeque.  ^ 
Syngénésie  ,  Polygamie  faussé. 
Fleurs  composées  de  fleurons  her- 
maphrodites daqs  le  disque,  et  d^e 
fleu]rons  stériles  dans  la   circonfé- 


rence. 


^  Espèce  non  décrite.        .  . 

I.  RuDBBCK  lA  [oppositifolia). 
Linn.  syst.  vcg.  éd.  14./7.  782.  sp.  5. 

Rudbeque  à  feuilles  opposées.  Cet- 
te plante  de  la  Virginie  a  des  feuilles 
opposées,  ovales  lancéolées  et  sciées  ; 
les  pétales  du  rayon  sont  jaunes,  bi- 
fides et  très-longs;  le  disque  est  d'une 
même  couleur,  et  convexe. 

Cette  espèce  doit  être  traitée  com« 
me  celles  décrites  dans .  le  dict.  On 
peut  la  mettre  en  pleine  terre  dans  un 
lieu  sec  et  chaud  ;  mais  il  est  prudent 
d'en  avoir  en  pot. 

RUELLIA.  Linn.  gen.  planu  ed^ 
nou.  n.  847.  Ruellie. 

Didynamie,  Angiospermie.  Deux 
étanûnes  longues  et  deux  plus  coar- 
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tes  :  des  sejtnences  renfermées  dans  un 
péricarpe. 

Espèces  non  décrites. 

I.  R  u  E  L  X  1  A  [blechum).  Linn. 
syst.  veg.  td.  14./^.  57  j.  sp.  \. 

Ruèliie  bleche.  Fiante  vivace  de 
TÂmérique  méridionale,  dont  les  ti- 
ges sont  couchées,  fourchues,  lisses, 
tt  presqu'à  quatre  angles.  Ses  feuilles 
sont  opposées,  ovales,  légèrement 
pubescentes,  trés-entieres,  seulement 
découpées  en  petites  dents  obtuses» 
et  portées  sur  des  pétioles  ciliés.  Les 
épis  sont  lâches,  tétragones,  formés 
par  des  feuiUes  florales ,  en  cœur,  et 
^ntre  chacune^desquelles  sont  placées 
des  bractées  binées,  courtes  et  laa« 
céolées:  au  milieu  de  ces  bractées 
naissent  deux  fleurs  sesslles,  Tune 
plus  avancée  que  l'autre. 

z.  •— •  (patula).  Linn.  sp.  j, 

Ruetlie  à  tige  étalée,  ligneuse,  ve- 
lue et  visqueuse:  à  feuilles  ovales  et 
très^ntieres:  à  fleurs  axilkires  et  ag* 
grégées. 

3.  •—  [tentactilata).  Linn.sp.  7. 

Cette  espèce  des  Indes  a  des  feuil* 
les  ovoïdes  et  vertîcillées^  des  épines 
molles  et  bi fourchues.    , 

4*  — —  [ciliaris).  Linn.  sp.  8« 

Rueliie  à  feuiUes  ciliées.  Cette 
plante  de'llnde  a  une  tige  pubes«« 
cente,  très -courte,  rayée,  et  garnie 
de  feuilles  opposées»  le  plus  souvent 
quaternées ,  presque  sessiles ,  lancéo* 
lées ,  et  munies  à  chaque  côté  de  trois 
àcinq petites  dentelures,  acuminées, 
écartées ,  et  citiées  comme  dans  le  Mé» 
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lampyre  des  champs.  Ses  fleurs  sont 
axiUaîres,  sessiles  et  opposées;  les 
angles  du  calice  sont  acumiûéSiet 
cihés  en  dentelures  courtes. 

5.  ■*— ^  (hifiora).  Linn.  sp.  9. 
Ruéllie  biflore.  Cette  plante  de  la 

Caroline  a  une  racine  vivace,  qui 
pousse  plusieurs  tiges  simples,  qisar- 
rées ,  hautes  d'an  pic|d  ou  environ,  ar- 
ticulées, et  garnies  à  chaque  nœud, 
de  deux  feuilles  opposées,  trèsentie* 
res,  ovales  -lancéolées,  veinées  »  gla- 
bres, et  d*un  verd  clair.  Ses  fleuts 
daissent  par  paire,  et  sessiles  aux  ai- 
les des  feuilles,  et  à  Textrénuté  des 
tigeSvLe  calice  est  profondéoDeot  dé- 
coupé en  cinq  pointés  tlongéesetUfi* 
céolées;  deux  petites  bractées  gémis- 
sent sa  base.  Les  fleurs  axillatressoet 
produites  sur  des  petits  rameaux  min- 
ces ou  pédoncules  feuilles  comme  les 
tiges;  elles  paroissent  en  Dctobre. 

On  conseille  très-bien  cette  espèce 
dans  Torangerie;  elle  pourroit  tûèM 
résister  en  pleine  terre  à  une  bonne 
exposition,  et  dans  un  sol  gras  et  hu- 
mide^ mais  avec  la  précaution  d'en 
couvrir  les  racinea  pendant  les  fortes 
gelées. 

6.  ^m»mm  (repanda).  Linn.fp*  it» 
v.tab.  $,fig.  3}. 

RueUie  à  feuilles  gadroooéei. 
Cette  plante  delisle  de  Java  est  ram- 
pante. Ses  tiges  sont  herbacées,  fiU- 
formes,  lisses  et  articulées.  Ses  feuil- 
les sont  opposées,  pétiolées, lancéo- 
lées, obtuses ,  glabres ,  et  inég^Jcmert 
découpées  en  denta  obtuses;  ses  épis 
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axîlbiKi  et  pédoncules  sont  garnis 
ds  fleurs  opposées ,  et  de  bractées  11^ 
néaires  et  plus  courtes  ;  les  calices  sont 
liérissés  de  poils  en  forme  de  barbe. 
7.  «-»■»  {ringens).  Linn.  sp*  1 2« 
RueUie  labiée.  Cette  plante  basse 
des  Indes  pousse  des  jets  tortueux^ 
couchist  et  rampans  i-peu  prés  corn* 
me  le  Liseron.  Sa  racine  ligneuse^ 
garnie  de  fibres  9  et  blanch&tre,  pous- 
se des  tiges  minces  ^  d'un  verd  rem- 
bruni, à  quatre  angles,  assez  dures, 
articulées,  coudées  à  chaque  nœud, 
at  garnies  aux  articulations  de  feuil- 
les lancéolées ,  un  peu  obtuses  et  poin* 
tues,  couvertes  de  poils  blwchâtres, 
minces,  molles,  nerveuses,  un  peu 
rudes,  et  d'un  verd  foncé.  Ses  fleurs 
sontaxiUairesi  campaniformes,  mo* 
nopétales ,  divisées  en  cioq  parties 
in^^es,  striées,  et  d'un  bleu  très- 
clair.  EUes  ont  des  étamines  blanches  : 
un  style  débordant  et  tors  à  son  ex- 
trémité :  et  un  calice  divisé  en  cinq 
seginens  pcûleux,  oblongs,  et  munis 
de  deux  bractées  sessiles  et  moins  lon- 
gues. Les  capsules  sont  oblongues, 
striéesi  ligneuses,  blanchitres,  et  ren- 
ferment des  semences  trèsapplaties, 
minces  9  cendrées  et  orbiculées* 
8. mmmm  [ûfitipoda).  Litin.sp.  1%^ 
RueUie  antipode.  Plante  annuelle 
des  Indes,  qui  croit  dans  ,de$  Heux 
.humides  et  sabbnncut.  Sa  racine  est 
fibreuse  et  blanch&tre.  Ses  tig^  sont 
tivertes,  quadrangulaires ,  noueuses  » 
et  striées  akemativenient  dans  les  en- 
ire-noeuds;  et  ses  feuilles  opposées  à 
Tomt  IL 
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chaque  nœud,  oblongues  ouarron- 
.  dies,  minces  I  glabres ,  sciées  en  den- 
telures aiguës ,  et  garnies  d^  côtes 
saillantes.  Ses  fleurs  sont  terminales, 
rapprochées  plusieurs  ensemble,  pa« 
piUonaçées,  d'un  pourpre  clair,  et 
jaunes  en  dessous;  le  caljce  est  divisé 
en  quatre  segmens ,  et  la  corolle  en 
quatre  lobes  inégaux  ;  les  quatre  éta^ 
mines  sont' roulées  Tune  dans  Tau- 
tre;  les  capsules  sont  oblongues  et  ar- 
rondies, biloculatres»  bivalves,  et  ren- 
ferment un  gtand  nombre  de  semen^ 
ces  oblongues. 

9.  ■— •  (rcpcns).  ùnn.sp.  14. 

Ruellieàtigerampante. Cette  plante 
de  rinde  pousse  des  tiges  hautes  de 
quatre  pouces,  herbacées  et  rampait* 
tes.  Ses  feuilles  sont  lancéolées,  acu- 
minées  et  trèsentieres.  Ses  fleurs  sont 
latérales,  sessiles,  solitaires,  et  ac- 
compagnées de  bractées  binées,  ellip* 
tiques,  pétiolées,  et  plus  longues  qub 
le  calice. 

iQj  ■■•^  (Uttoratis).  Linn.  sp.  1 5. 
suppl.  p^  189*  ^ 

RueUie  des  rivages.  Arbuste  très** 
commun  dans  les  environs  de  Sadrass 
sur  les  bords  de  la  nàer,  qui  sont 
inondés  dans  les  temps  de  pluie.  Sa 
tige  resserrée  se  divise  en  un  grand 
nombre  de  rameaux  tétragones,  arti* 
cuiés,  blanchâtres,  et  chargés  de 
feuilles  ramassées  en  faisceaux,  peti« 
tes,  portées  s\ir  de  courts  pétioles, 
roîdes,  cunéiformes,  échancrées  et 
émoùssées ,  sciées  en  dentelures  écar- 
tées ,  ^n  peu  charnues,  ponctuées,  et 
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'  couvertes  d'une  vapeur  farineuse  tt 
blanchâtre.  Ses  fleurs  sessiles  et  axil- 
laires  ont  un  calice  à  cinq  angles,  tu- 
talé,  et  découpé  en  cinq  segmens 
striés  ^  aigus ,  et  couverts  d'un  duvet 
blanchâtre:  une  cotolle tabulée, dont 
le  Irmbe  est  campanule,  anguleux, 
veiné,  et  à  cinq  lobes  inégaux.  Lès 
deux  grandes  étamines  sont  munies 
d'une  petite  dent  à  leur  base ,  et  la 
capsulé  est  oblongue^  linéaire,  plus 
longue  que  le  calice, 
'  II.  •—  (dijffbrmis).  Linn. sp.  1 6. 
suppL  p.  289. 

JRueilie  difforme.  Cette  espèce  de 
'  llndê  a  des  feuilles  lancéolées,  étroi- 
'  tes,  entières ,  les  unes  sciées,  et  d'au- 
tres plus  profondément  découpées  en 
dentelures  aiguës:  une  tige  diffuse  et 
hérissée:  et  des  fleurs  verricillées  et 
^axiliaires. 

J^e  jeune  Lînnë  la  croit  la  même 
'  ouau moins  une  variété  du  I^ir-SchuUi 
d«  Rhéed,  dont  les  fleurs  sont  d'un 
pourpre  bleuâtre  et  fort  chrr. 

I  z.  — —  { balsamica  ) .  Linn.sp,  1 7. 
suppL  pi  299. 

Kuellie  balsamique.  Plante  des  In- 
des, très<ommune  dans  les  rizières, 
^sûr  tou(  après  la  moisson.  Elle  répand 
une  forte  odeur  de  thérébentine.  Ses 
tiges  sont  érigées,  tétragones,  gla- 
bres, articulées^  charnues,  colorées, 
et  garnies  dé  feuilles  ouvertes,  ob- 
longuea  lancéolées,  sciées  tn  dents 
menueSi  glabres  et  glutineuses.  Les 
bractées  sont  très  entières,  et  souvent 
ciliées  î  quatre  des  segtnert  dii  calice 
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sont  îancéoléâ,  et  le  cinquième,  qui 
est  supérieur ,  a  plus  de  largeur;  la 
corolle  est  jaune  et  labiée;  tes  anthè- 
res sont  bleuâtres,  et  le  style  est  hé- 
rissé. ' 

I }.  •-■...  [uliginosà).  Linn.sp.  1 8» 
^suppl  p.  290. 

Ruellie  des  marais,  diffuse  et  hé« 
rissée,  à  feuilles  sessiles,  entières  et 
oblongues:  àépis  terminaux  et  tétra- 
gones. 

On  trouve  cette  espèce  à  Trangue- 
•  bar,  où  elle  croit  communément  dans 
■  les  rizières.  C'est  une  petite  plante, 
qui  fleurir  en  janvier  et  février. 

14.  •— —  [pilosa],  Linn.  sp.  19. 
Ruellie  poileusew  Cette  espèce  du 

Cap  a  des  feuilles  opposées,  ovale^, 
entières  et  ciliées:  des  fleurs  termina^ 
les  et  solitaires. 

15.  — •  (dèpnssa).  Linn.  sp. 20. 
suppL  p.  290. 

Ruellie  applatie.  On  distingue  ai* 
sèment  cette  plante  du  Cap>  par  sa 
tige  exactement  applatie  sur  la  terre; 
ses  feuilles  sont  opposées ^pétiolées^ 
ovoïdes  et  entières* 

1 6 .  wmmmm  [Japonicc ] . Linn. sp.2\. 
\  Thunh.fior.  Jap.  p.  2  54. 

Ruellie  du  Japon.  Sa  tige  est  her- 
bacée, tétragone,  brune^  érigée,  et 

-garnie  de  feuilles  opposées,  à  peiné 
pétiolées,  elliptiques,  un  peu  obtu- 

-ses,  très •  entières ,  veinées,  glabres^ 
ouvertes,  de  la  longueur  d'un  ongle, 
et  plus  petites  par  degré,  a  mesure 
qu'elles  approchent  du  sommet.  Elle 

-produit  plusieurs,  épis  de  fleurs  tes- 
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mloauxi  alternes,  de  la  longueur  du 
doigt ,  et  entrcvmêlées  de  bractées  ob- 
longues,  obtuses,  entières,  erobri— 
quées ,  ouvertes,  et  aussi  longues  que 
le  tube  de  là  corolle.  La  fleur  est  jau« 
ne,  cauEipanulée,  et  à  limbe  jéguiier.  : 
.  Toutes  ces  plantes  des  pays  chauds 
ne  peuvent  réussk  dans  nos  climats 
sans  le  secours  d'une  chaleur  artifi- 
cielle. On  les  multiplie  par  leurs  grai^ 
nés  qu*on  semé  au  printemps  dans  des 
'pots remplis  d'une  terreineuve  et  subs- , 
tantielle;  on  les  plonge  dans  une  Cou^' 
che  chaude;  on. met  les  je;uaeft  plan- 
tes séparément  dans  des  petits  pots 
remplis  d'une  même  terre;  et  on  les 
replonge  dans  la  couche:  elles  exigent 
alors  des  soins  suivis,  beaucoup  d'air, 
et  des  arrosemens  ftéquens.  Il  Êiut 
souvent  aussi  les  changer  de  pats, 
lorsque  les  premiers,  se  trouvent  trop 
étroits  pour  contenir  les  raeiots.  On 
les  place  en  automne  dans  le  tan  xle 
la  serre  :  c'est  le  seul  moyen  de  se  pro- 
curer des  fleurs,  et  des  bonnes  scr 
mencea  qu'il  faut  recueillir  dans  le 
moment  de  leur  maturité,  piour  em^^ 
pêcher  que  l'élasticité  de  leur  capsule 
ne  les  jette  au  Ipjn. 

K  U  M  £  X.  Linn.  gcn.  planta  ed^ 
neu.  n.j^9$*  Pati^ncc^.         ....     • 

ÎJJcctosa  ou  rOseille  ea*  sé[terée?. 
de  ce  genre  dans  l^ldict*  .     ! 

:  H^xandr^e,  Trigynie.Sixétamjfie$> 
et  trois  styles, 

JEspecesnon  décrites.  , 

I*  KuMEx  [vtrUcillatus).  Linn. 
sysi.  vcg;  çd.  i^: p.  }^6.jp.  3. 
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Patience  verticillée.T -Cette  plante, 
vivace  de  U  Virginie  est  aquatique. 
Ses  feuilles  sont  longues,  étroites,, 
lancéolées,  et  à  gaînea  cylindriques* 
Elle  produit  des  fleurs  hermaphrodi- 
tes ,  et  verticiliées*  sur  les. noeuds  de 
la  tige.  §es  valves  spnt  très-entières, 
et  toutes  graniferes. 

2^  ^"""^  [Britannica).  Liatusp.^. 

Patience  britannique.  Cette  plante 
vivace  de  la  Virginie  ^  une  stipule  com- 
me celle  des  espèces^  ^oropéenne^,  et  ( 
des  pédicules  capillaires  :  diflerences 
qlii  distinguent  cette  espèce  de  la  pré-  ; 
cédente,  à  laquelle  çelle^i  ressemble 
beaucoup,  La  Britannique  a  desfleprs  j 
plus  paniculées;  ses  tigeaetlacôtede 
s^  feuiUes  ^of\t  rougeâtres;  s^  racine  • 
e3t  safranée  intérieureipent,  ejt  iaude  : 
o^noite  à  l'extérieur  f  les  folioles,  du 
calice  sont  tontes  égale$. 
•  3  k  mmmm  {persUanoîdcs).  Linn.sp.6. 

Patience  persicarioïde.Cetteplante 
annuelle  de  la  Virginie,  haute  de  huit 
à  neuf  pojuçes,  et  très-rameuse,  a  des 
ftjuiUes lancéolées,  pétiolées,  lisses, 
opdées  et  entieries.  Les  petites  val- 
ves de  la  fleur  sont  munies  de  trois 
denticules  à  chaque  côté ,  et  toutes 
sont  couvertes  de  gros  grains  d'une 
couleur  pâle.  . 

:  ^  Tr^(d€àtatus).  Linn.jp^  8.  ; 

Patience  dentelée.  Cetteespe^e  an- . 
n  u^le de  l'Eg^ pte  pousse  ujle  tige  près* 
qu'érigée,  haute  de  huit  à  neuf  pou- 
ces, un  peu  cylindrique,  ranoeuseàsa 
base,  et  garnie  de  feuilles  lancéolées, 
pétiolées  et  obliques.  Ses  fleurs  spnt 
liii    * 
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rapproctiéès  en  paqoet ,  et  latérales. 
Le  calice  est  ouvert)  tes  petites  vai« 
Ves  du  calice  sont  toutes  garnies  d'un 
grain  blanc  et  ovale i  et  de  deui  den- 
telures lancéolées ,  placées  sur  le  bord 
à  chaque  cAtéj  celles  de  la  plus  pe- 
tke  yalve  sont  plus  longues  et  séta* 
cées. 

5.  —  [iiyâri€attts).Linn.  sp.  10. 
Patience  divergente.  Cette  plante 

annuelle  d'Italie  a  tant  d'affinité  avec 
le  Humer pulcher,  ^e. espèce  dudict* , 
que  Haller  les  a  réunies.  Elle  est  un  peu 
hérissée;  sa  tigeesldiviséeen  rameaux 
longs  et  divergens;  ses  feuilles  sont 
ovales -oblonguesi  obtuses  1  émeut* 
sets  et  pubesceotes)  les  valves  d«  cm 
lice  dentelées  et granlferes^  etlescap^ 
«tiles  crénelées* 

6.  •*"•«  {tingitanus).  Linn.sp.  19. 
PatbncedeMaariunie.  Cette  plan* 

te  vivace  de  l'Espagne  et  de  la  Rarba- 
f  ie ,  pousse  àeg  tiges  rameuses  »  et  gar- 
nies de  feuilles  pétiolées,  ovales^acu^ 
minéesi  un  peu  rudes^  légèrement  bas- 
fées  à  leur  base  cit  elles  sont  comme 
déchiquetées,  trèsfodes  sur  le  bord, 
et  presqu'ibégales.  Ses  grappes  sont 
longues,  et  composées  de  cinq  à  trois 
fleurs  soutenues  sur  leurs  propres  pé- 
dicules, et  postées  à  chaque  dent  de 
la  grappe;  les  valves  du  caitce  sont 
nues,  en  coeur,  et  trés-entieres. 

7.  — —  (-/Iri/b/iÏM)*  Linh,  sp.  ux. 
snppi.  p.  iî2. 

Patience  à  feuilles  d'Arum.  Cette 
plante. ligneuse  et  vivace  de  TAbys* 
siniei  pousse  des  lignes  cylindriques^ . 
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fistuleoses,  très -glabres»  glauques^ 
peu  rameuses  ,  et  garnies  de  feuillei. 
portéee  sur  de  longs  pétioles,  triao*^ 
gulaires  ,  en  coeur  »  et  an  peu  has«^ 
tées  à  leur  base ,  sciées»  aiguës ,  à  sept 
nervures»  veinées,  très-glabres,  de 
même  saveur  que  la  Patience  com- 
mune ,  et  accompagnées  de  stipules 
en  gaines,  lancéolées,  glabres»  op^ 
posées  aua  feuilles»  et  membraneu- 
ses. Les  fleurs  naissent  en  panicuks 
terminales}  les  semences  sont  enve- 
loppées de  valves  en  coeur ,  très  •  gfatp^ 
bfês,  nues,  et  très*  entières;  ie  calice 
est  réfléchie 

Cette  espèce  s*élevedans  unebonne 
terre  jusqu'à  cinq  ou  six  piedsdebaut; 
et  ses  feuilles  *soot  aussi  grandes  que  1 
celles  de  la  Patience  des  Alpes;  mais 
quand  on  la  tient  dans  un.  pot»  elle 
est  moins  gmade»  et  devient  ligneuse» . 

•.  •••••  (spinosus).  Linn^  sp. ^4. 

Patience  épineuse  à  fleurs  andro» 
gynes.  Les  calices  femelles  sont  mo- 
nopbylles»  et  leurs  valves  extérieures 
sontcrochuesetréflécbies.  Cetteplan- 
te  annuelle  deTisIe  de  Candie»  a  des 
fleurs  noâles  et  des  femelles  sur  le  mê> 
me  Individu;  ses  semences  sont  épi>* 
neuses. 

9*  mmmm^  (  hlpinnoius).  Litm. sp.'^  it 
suppt^p^^it. 

Patience  à  feuilles  bipinnées.  Cette 
espèce  vivace  du  royaua^  de  Maroc 
pousse  des  tiges  ascendantes»  lisses» 
et  hautes  de  huit  à  neuf  pouces.  Ses 
feuilles  sont  en  coeur,  bipinnatifidesi 
et  découpées  presque  jusqu^à  la  céte 
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eAsegmens  ailés  ou  fourchus;  les  sti« 

polta  soot  meaibrftneoses»  blanches 

et  transparentes;  b  grappe  est  cermi- 

aale^  et  composée  de  plusieurs  au* 

i  H         très,  simples  et  plus  petites;  lecalice 

i  m         S8t  obtus.  Cette  espèce  a  des.  fleurs 

k  \         nfiles  et  femeUes  séparées  sur  diSi^ 

^y  reos  iadiTidus. 

ii  »  I  On  multiplie  toutes  ces  plantes  par 

ml         leurs  graines  qu'il  faut  semer  en  au- 

c0  f  tomne  dans  une  bonne  terre  secbe  et 

»l  à  une  exposition  chaude»  Les  siiie* 

^f  me  y  septième  et  neuvième  espèces 

I*  doivent  être  tenues  dans  «des  pots, 

afindepeuToir  les  retirer  dans  Toran* 

gerie  pendant  Thi ver.  Ces  plantes  n'^e- 

xigent  aucun  soin  particulier  dans  leur 

coltore.    ' 

&UMPHIA.  Linn.  gtn.  plant.ti. 
nou.ru  51.  Romphia. 

Triandrie^  Monogynie*  Trois  éta« 
mines  et  un  style* 

Ses  caractères  distinctifsconsistent 
en  un  calice  trifide  :  une  corolle  à  trois 
péules:  un  finit  à  noyaux  ^  ettriio* 
gilaire.  • 
On  n*en  conncdC  qu*upe  espèce* 
i.RuBFHiA  [AmhQin€nm).Lênn. 
iyst.  veg.  ed^  14.  /r.  8 1 . 

Romphia  d'Amboine.Cet  arbredes 
InJes  orientales  s*éleve  à  une  grande 
hauteur.  Son  tronc  est  gros ,  et  cou- 
vert d'une  écorce  épaisse ,  rude,  cen* 
drée,  rougeâtre  en  dedans ,  et  d'une 
odeur  aromatique.  Sa  tête  se  divise 
eo  plusieurs  rameaux  quelquefois  hé- 
rissés. Ses  feuilles  placées  sans  ordre 
autour  des  petits  rameaux^  et  portées 
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sur  des  pétioles  rudes  et  ronds,  sont 
larges-arrondies,  rétréciesenune  poin* 
te  au  sommet,  sciées  en  dents  piquan- 
tes ,  d^un  verd  noir  en  dessus ,  plus  pâ- 
les eo  dessous,  nerveuses,  rudes  ait 
toucher,  ridées  et  hérissées,  d'une 
saveiir  un  peu  amere  et  astringente, 
et  d'une  odeur  aromatique.  Ses  fleurs 
qui  naissent  en  grappes  entre  les  ra- 
oieaux  feuilles,  sont  rapprochées  sur 
des  pédoncules  longs  de  huit  à  neuf 
pouces ,  et  laineux ,  et  toutes  sont  sou- 
tenues  snr  leur  pédicule  firopre.  Elles 
ont  un  calice  hérissé  de  poils:  one  co- 
rolle sans  odeur ,  blanche,  molle  et 
réfléchie  en  dehors:  des  étamtnes  et 
un  style  jaunes:  et  des  anthères  noi« 
r&trcs.  Le  firuit  est  en  forme  de  poire, 
à  trois  sillons  9  et  de  la  grosseur  d'une 
oUve;  son  écorce  est  verte,  rude,  et 
parsemée  de  petites  épines  très -me* 
nues;  sa  chair  dense,  brune,  odo- 
tanteetamere,  renferme  un  noyau  ob* 
long  arrondi ,  à  trois  côtés  et  à  trois  cel- 
Iules  inténeures  dans  lesquelles  setroo» 
vent  des  amandes  blanches  et  ameres. 

Cet  arbre  se  plaît  sur  les  monta-» 
gnes ,  dans  des  lieux  couverts  de  bois  , 
pierreux  et  ^blonneux.  On  le  trouve 
dans  diverses  provinces  de  Malabar. 
Son  feuillage  est  toujours  vert  et  per- 
sistant; en  tout  temps  il  est  chargé 
de  fleurs  et  de  fruits,  qui  mûrissenten 
décembre  et  janvier.  On  attribue  plu- 
sieurs propriétés  médecinales  aux  dif- 
férentes parties  de  cet  arbre. 

R  U  P  P 1  A.  Linn.  gcn,  plant,  cd. 
non.  ^*  ^  ^7*  Ruppie.     ^ 
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Tétrandrie  ,  Tétragynie.  Quatre 
étamines  et  quatre  styles. 

Ses  caractères  distinctlâ  sont  des 
fleurs  sans  calice  ni  cordllei  et  qui  ne 
consistent  qu'en  quatre  anthères  et 
quatre  ovaires  pédicules. 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce. 

I .  R  u  p  p  I A  (  maritima) .  Linn.  syst. 
veg.  €(L  i^*p*  i6f. 

Ruppie  maritime.  Cette  plante  an* 
anuelle  croît  dans  des  lieux  inondés 
et  sur  les  côtes  maritimes  de  l'Europe. 
Ses  feuilles  sont  très-aiguës  et  grami- 
nées. Ses  fruits  sont  presque  disposés 
en  ombelle. 

RUSSELIÂ.  Linn.  jun»  suppl. 
nov.  gen.  p.  24.  Russelie. 
'    Pehtandrie,  D igy nie.  Cinq  étami* 
nés  et  deux  styles. 

Les  caractères  distinctifs  de  ce  genre 
consistent  en  un  calice  à  cinq  folio- 
les: une  corolle  supérieure  y  et  com- 
posée de  cinq  pétales  :  une  capsule 
uniloculaire  et  polysperme. 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce. 

i.RussBLiA  [Capensis).  Linn. 
syst.  veg.  cd.  i^.p.iyo.suppl.p.  175. 

Russelie  du  Cap.  Cette  plante  a  le 
port  de  la  Silène;  elle  s'élève  à  la  hau- 
teur de  9ix  poucea  à  un  pied.  Sa  tige 
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est  herbacée,  cylindrique,  sans  nœud^ 
branchue  vers  le  bas,  et  presque  pu^ 
bescente.  Ses  feuilles. sont  opposées, 
sessiles  ,  légèrement  pubc^centes , 
étroites -lancéolées,  et  sans  stipules. 
Ses  âeurs  qui  naissent  vers  le  som*« 
met  des  rameaux,  sont  jaunes,  pé-»* 
donculées,  binées,  le'plus  souvent  ter* 
nées,  et  munies  d'anthères  blanches. 

RUTA.  Linn.  gen.  plant,  éd.  nou, 
n.  565.  LaRhue. 

Décandrie,  Monogynie.  Dlxéta* 
mines  et  un  style. 

Espèce  non  décrite. 

I.  Ru  TA  (pinnata).  Linn.  syst. 
veg.  éd.  i^.p.i 97. sp.  3 .suppl. p.  z^i. 

Rhue  à  feuilles  ailées.  Cette  plante 
croît  sur  des  rochers  aux  environs  de 
Puerto  de  la  Orotava.  Sa  tige  sem« 
blable  à  celles  des  autres  espèces ,  n'en 
diflfere-que  par  ses  feuilles  ailées  et  corn* 
ppsées  de  folioles  avec  impaire;  celles 
de  côté  opposées,  linéaires,  entières 
ou  crénelées,  et  ponctuées;  la  foliole 
impaire  ovoïde  et  sciée. 

Cette  espèce  est  plus  tendre  que 
les  autres,  et  doit  être  abritée  pen- 
dant l'hiv^  dans  une  orangerie;  die 
exige  une  terre  légère^  et  craint rhu- 
midité^ 
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OACCHARUM.  Linn.  gen.  plant, 
éd.  nou.  a.  79.  Caoamclle  ou  Canae 
i sucre. 

Triandrîe,  Digynie.  Trois  étami- 
fies,  et  deux  styles. 
Espèces  non  décrites. 
K  S  ACCU  à  RU  M  (spontaneum). 
Linn.  sjst.  veg.  cd.  14* /^.  103.  sp.  i. 
mppl  p.  106. 

Canamelie  spontanée.'  Plante  vi« 
Yace,  qui  croit  dans  des  lieux  aqua- 
tiques du  Malabar.  Ses  tiges  ou  ses 
chaumes^  qui  sVlevent  jusqu'à  douze 
pieds  de  hauteur,  sont  de  la  grosseur 
d'une  pkinne  d'oie,  foibles,  lisses^et 
couvertes  par  les  gaines  des  feuilles. 
Ses  feuilles  sont  longues  de  deux 
pieds,  roulées  sur  leur  bord»  lisses, 
et  de  la  longueur  de  celles  du  Chien- 
dent. Sa  panicule  est  grande, versée, 
simple,  et  composée  d'épis  longs ,  ca« 
pillaires,  très-simples^  un  peu  érigés, 
et  dans  lesquels  les  petites  fleurs  qui 
les  garnissent I  sont  binées»  Tune  ses- 
silc,  et  l'autre  pédonculée  ;  elles  sont 
écartées,  placées  aux  dents  de  Taxe, 
et  environnées  d'une  laine  blanche, 
qui  les  déborde;  le  calice  est  bivalve 
et  lancéolé}  la  corolle  est  univalve* 
X.  mmmm^  (Ravennct).  Linn.sp.^. 
Canamelle  de  Ravenne.  Cette  plan- 
te vivace  croît  en  Italie  dans  des  lieux 
marécageux»  et  dans  les  parties  mé- 
ridionale» de  la  France.  Ses  tiges  hau« 
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tes  de  quatre  à  cinq  pieds,  sont  plei* 
nés  de  moelle,  articulées  et  feuillées* 
Ses  feuilles  sont  longues  d'un  pied, 
graminées,  très-étroites,  nerveuses, 
et  rudes  sur  leur  bord.  Sa  panicule 
est  rameuse,  blanche  et  plumacée.  Ses 
fleurs  sont  barbues. 

3.  ■■  ( Teneriffit).  Linn.  sp.  4. 
suppl.  p.  1 06. 

Canamelle  de  Ténériffe.  Cette  es« 
pece  est  un  gramen  qui  s'élève  à  un 
pied  ou  plus  de  hauteur.  Son  chaume 
est  articulé}  ses  nœuds  sont  rappro- 
chés et  feuilles.  Se^  feuillet  sont  cour- 
tes, droites,  en  alêne,  planes  et  très* 
glabres.  Sa  panicule  est  de  moyenne 
grandeur,  et  semblable  à  celledu  Mil- 
let laineux  des  IndeslHolcusIanatus)  : 
les  petites  valves  calicinales  sont  ova- 
les, ferrugineuses,  hérissées  de  poils 
blancs  et  ouverts;  ses  anthères  sont 
jaunes. 

4.  .        (spicatum).  Linn.  sp.  5* 
Canamelle  à  épis.  Cette  espèce  des 

Indes  orientales  pousse  des  tiges  ron« 
des,  glabres,  d'un  verd  clair,  à«peu- 
près  hautes  d'un  pied,  articulées^  gon- 
flées et  rougeâtres  aux  nœuds,  cour- 
bées au  sommet,  et  feuilléeg.  Ses 
feuilles  sont  oblongues étroites,  ter- 
minées en  pointe,  hérissées  de  poils 
sur  les  bords,  minces,  veinées  et  on- 
dulées; les  épis  qui  terminent/  le.s  ti- 
ges, sont  noirâtres  9  oblbngs,  iha-' 
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pies,  serrés I  et  garnis  de  fleurs  dé^ 
pourvues  de  calice,  et  blanchâtres  ; 
les  .étaxnines  et  les  anthères  sont  d'un 
pourpre  noir;  les  basles  florales  sont 
garnies  à  chaque  valve  d'une  barbe 
•longue  et  fine. 

On  tirojt  autrefois  du  sucre  de  plu- 
sieurs espèces  de  Ginnes,  du  Bam- 
bou et  d'autres  végéuuz,  mais  en  si 
petite  quantité,  qu'on  s'en  est  tenu 
depuis  à  la  Canne  à  sucre  oflicinale, 
originaire  des  Indes  orientales,  et 
qu'on  cultive  généralement  dans  tou« 
tes  les  isles  américaines,  comme  la 
plus  abondante  et  la  plus  remplie  de 
moelle. 

S  AGI  N  A.  Linm  gen.  plant,  éd. 
nou.  n.  188.  Sagine  ou  Alsinelle. 

Tétrandrie,  Tctragynie.  Quatre 
étamines  et  quatre  styles. 
^  On  distingue  ce  genre  par  son  ca- 
lice à  quatre  folioles:  sa  corolle  com- 
posée de  quatre  pétales  :  sa  capsule 
uniloculaire ,  quadrivalve  et  polys- 
perme. 

Les  espèces,  sont 

I.  S  AGI  N  A  (procumbens).  Linn. 
syst.  veg.cd.  14./^.  169. 

Sagine  à  rameaux  couchés.  Cette 
plante  rampante,  qui  croit  dans  les 
pâturages  stériles  et  humides  de  l'Eu* 
rope,  a  des  tiges  diffuses  :  des  fêuil* 
les  graminées ,  lancéolées,  et  jointes 
à  leur  base:  des  hampes  et  ded  ra- 
meaux uniflores:  des  fleurs  mousseu- 
ses et  variées ,  les  unes  à  quatre  pé- 
tales, et  d'autres  sans  coroBe. 

Il  y  a  Une  variété  de  cette  espèce 
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petite,  graminée,  et  àfeuillespluscou» 
tes,  plus  épaisses  et  succulentes*  - 

X.  •-»•  (  apetala  ).  Linn. 

Sagine  apétale.  Cette  espèce  qui 
croit  en  Italie,  a  une  racine  annuelle: 
des  tiges  un  peu  érigées  etpubescen*- 
tes:  des  fleurs  alternes,  ei  sans  pé« 
taies. 

)•  «MM  (irécta).  Linn. 

Sagine  à  tige  érigée.  Cette  plante 
croit  dans  des  lieux  stériles  et  pleins 
degravier,  en  France,  en  Ai^eterre  et 
en  Allemagne.  Sa  tige  érigée  est  gar- 
nie de  feuilles  linéaires  et  lancéolées. 
Ses  hampes  sont  uniflores.  Ses  fleurs 
sont  clauses,  et  munies  de  quatre  ou 
souvent  de  cinq  styles.  Les  folioles 
du  calice  sont  lancéolées  et  acumi- 
nées.  La  plante  est  glabre  et  printan- 
niere. 

4*  •■— ■  (  Virginica).  Linn. 
^Sagine  de  Vii^inie.  Cette  petite 
plante,  qui  croît  entre  les  mousses 
sur  le  bord  des  fontaine^,  a  une  tige  ^ 
de  la  longueur  du  doigt,  filiforme  et 
érigée  :  des  feuilles  opposées  en  alêne, 
écartées  les  unes  des  autres,  et  très- 
petites  :  des  fleurs  blanches ,  termina- 
les, opposées,  et  soutenues  sur  leur 
propre  pédicule  :  un  calice  à  quatre  fo^ 
lides  et  érigé  :  unecorollecomposéede 
quatre  pétales  oblongs ,  ^ui  renfer- 
ment quatre  étamines  de  la  longueur 
du  calice.  La  capsule  pyramidale^  ter^ 
minée  par  un  bec,  et  uniloculaire,  con- 
tient un  grand  nombrede  semences. 

Cette  dernière  espèce,  ainsi  que 

la  preouere,  eiige  un  sol  fort  bumidd. 

5AGiTTARIA. 
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SAGITTARIA.  Linn.gen.plant. 
ii*  nou*  n.  ii<$4.  Flédùere,  Sagit- 
taire. 

Monoécie,  Polyan(!rie.  Des  fleurs 
mâles  à  plusieurs  étamincs»  et  des  fe* 
melles  sur  le  même  iodividu. 

Espèces  non  décrites. 

1.  Sagittaria  [obtusifoUa). 
Zinn.  syst.  veg,  éd.  ij^.p.9^6.  sp.  2. 

Fléchiere  à  feuilles  obtuses.  Cette. 
I^Qtc  asiatique  a  des*  raciaes  fixées 
au  fond  de  feau  ^  et  composées  d'un 
grand  nombre  de  fibres,  blanchâtres 
et  en  âisceauz.  Elle  pousse  des  tiges 
épaisses^  fistuleuses,  striées,  lisses^ 
rameuses  I  plus  grosses  vers  la  racine, 
miiures  dans  le  haut,  resserrées,  an- 
galeuses,  et  un  peu  laiteuses  en  de- 
dans. Ses  feuilles  portées  sur  de  longs 
pétioles ,  ont  deux  oreillettes  à  leur 
base  comme  la  tête  d'une  flecbe,  et 
sont  terminées  au  sonmiet  en  pointe 
oUuse  et  arrondie,  vertes  sur  chaque 
fiice,  couvertes  sur  «tout  en  dessous 
d*épioes  trés^nenues,  rudes ,  fragiles, 
et  génies  de  douze  on  treize  nervu- 
res saillantes,  qui  se  réunissent  aux 
pointes.  Les  fleurs  naissent  en  grap* 
pes  terminales  et  verticillées  sur  le  pé- 
doncule conmiun  ;  elles  sont  blan- 
ches, petites,  à  trois  pétales,  sonte^ 
nues  sur  leurs  propres  pédicules,  et 
remplacées  par  des  têtes  glomérulées, 
arrondies,  brillantes,  transparentes, 
et  dont  chaque  grain  renferme  deux 
semences  blanchâtres. 

2.  {lancifolia).  Linn.  $p.  3» 
Plécbiere  à  feuilles  ovales  «lancéo- 

Tomc  n. 
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Ues.  Cette  espèce  de  l'Amérique  croît 
dans  des  eaux  stagnantes  à  Cuba  et  à 
la  Jamaïque.  Elle  pousse  des  feuilles 
ovoïdes^  pointues  à  tfh^oe extrémi- 
té, très-entières,  brillantes,  coriaces  ^ 
et  portées ^  sur  des  pétioles  cylindri- 
ques et  très -longs.  Ses  épis  d'un  à, 
deux  pieds,  sont  plus  longs  que  les 
feuilles,  et  divisés  en  quatre  parties» 
dont  celle  du  nûlieu  déborde  les  trois 
extérieures.  Les  pédoncules  uniUpres 
et  ternes  soutiennent  des  fleurs  blan* 
ches,  le  double  plus  grosses  quecel-; 
les  des  espèces  européennes,  etnip- 
nies  d'anthères  faunes;  le  calice  est 
rougeâtre;  les  fruits  sont  applatis.     , 

}.  •"•  (acutifolia).  Linn.  sp.  4. 
suppLp.^x^. 

fléchiere  à  feuilles  aiguës,  et  en 
alêne.  C^te  espèce  de  Surinam  y  croit 
dans  les  eaux  ;  elle  a  le  port  de  la  Flé- 
chiere ordinaire,  i«re,  du  dict.  Ses 
feuilles  sont  en  gaîne  à  leur  base,  en 
alêne,  convexes  en  dehors,  aiguës  suc 
les  bords,  et  toutes  rétrécies  par  de- 
grés en  pointe  applatie.  Ses  fleurs  sem* 
blables  à  celles  de  l'espèce  ordinaire, 
ont  plusieurs  étamines.  Son  fruit  glo- 
buleux et  très-dense  renferme  des  se- 
mences aiguës. 

4.  *~"  (  trifolia  ) .  Linn.sp.  5. 

Fléchiere  à  feuilles  ternées.  Cette 
plante  qui  croit  à  la  Chine,  se  distin- 
gue des  autres  par  ses  feuilles  trèslon- 
gues  et  ternées. 

TouteslesFléchierescroissentdans 
Teau ,  ^  l'on  ne  peut  en  avoir  sans  \t^ 
placef  dans  (quelque  étang  ou  desma- 
Kkk 
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tcÉ  d'eau.  Celles  des  payé  châuâs  ne* 

siibsisteroient  point  enpleiil  air  dans 

iiosçHnoats. 

SALSGIA.  Linn.  gén.  plant,  id. 
nùù.  fIk  î  f  ©y.  Sabcîe. 

*  GynandHe;  Trianàrie.  Trois  'ëta> 
lÂihes  ou  al)t hères  rètfnies  >q  pfstil 
sans  adhérer  au  réceptacle. 

•  Sescaractcres  dîstinctifecônsîsterit 
tti  on  calice  découpé  en  cîoq  parties: 
une  corolle  à  cinq  f  étah^:  et  des  an^ 
tlieres  sans  filet,  iixées  au  softrmet  de 
Tovaire.  ^ 

Oti  n'en  dônnoît  qu*ane  espèce. 

I.  Saxacia  {ÇhincnsisY  tinm 
syst.  V€g.  éd.  14.  p.  8  20. 
'  Sakrcie  de  la  Chine.  Cet  arbuste 
pousse  des  rameaux  lisses,  anguleux, 
iT-ès^Iifergens,  et  un  peu -plus  épais  à 
leur  base*  SesTeuilks  sont  pétlolées, 
arïte^nes,  é<^àrtéesiesunesdèsautres, 
ovoïdes,  à-peu*près  semblables  à  cel* 
fes  du  Prunier,  très -entières,  lisses, 
et  un  peu  aiguës.  Ses  fteurs  axillat res 
sortent  plusieurs  ensemble  des  ihè- 
ihtB  boutons.  Les  pédoncules  sont 
uniflores  ,  et  plus  courts  que  les  pé* 
fioles. 

S  ALlCOR^l  A.  Linn.gen.  plant, 
éd.  nou.  /i.  lo.  Espèce  de  Soude.  Sa* 
licorne» 

Mônandrie,  Monogynie.  Une  éta- 
fbine  et  un  styte. 

Espèces  non  décrites» 

1 .  S  A  L I  co  R  K I A  (  Vîrginica), Linné 
syst.  veg.  éd.  14./^.  ^i.sp»  j. 

S^ilicorne  de  Virginie.  Ses  rameaux 
^ont  opposés,  sans  division,  et  tef« 


niinés  pif  tin  épi  long  et  articulé. 
Cette  espèce  est  diflineme  de  la  Sait* 
corne  herbacée,  premièrement  en  c« 
qu'elle  croit  à  U  Virginia,  mais  en- 
core plus  en  ce  que  quelques  iodivi* 
dus  de  cette  contrée  ont  leb  écaille» 
du  calice  ovales,  concaves  et  Armées; 
et  que  leurs  fleurs  sent  certaHiemèut 
Bîunîesde  détaétamines,  et  d*ta  pis*^ 
tSl  supérieur. 

1.  ^"^"^  \  Arabica  )%  lÀna.  Jrp.  4^ 
iiippL p.  ti. 

Salicorne  d'Arabie.  Led  biaiic1<iei| 
dé  cet  arbuste  sont  alternes,  rameu* 
aes,  et  garnies  de  feuilles  comme  ar* 
laculées,  charnues,  obtuses,  eten* 
tr'ouvertes  alteirnativementsur  lecôté 
dès  petits  rameftux,:  qu'eues  couvrent 
entièrement.  Ses  épis  sout  ovales,  et 
terminent  tbs  rameaux. 

j.  ■— *"  (  Caspica).  Lkin.  sp.  j.- 

Salicorne  de  la  mer  caspietine.  Cet 
arbuste  qui^crott  dans  des  lieux  bour^ 
beux  de  k  mer  caspienne  et  de  la  Mé* 
die,  a  Fappareoce  du  Tamarisc;  se» 
articulations  soiitcyltfidri^ttes,  et  ses 
épis  fiCformes« 

4.  •—  [foKatayiinn.sf.  6.  su^ 
fî.  p.  8k 

Salicorne  feuillée.  Arbuste  de  b  Si^ 
bérie,  divisé  en  rameaux  alternes  et 
eommonément  simples*  Ses  fêuiHes 
sont  linéaires,  alternes,  charnues» 
amplexicaules,  et  jointes  à  leur  base 
comme  z\  elles  étoient  coulantes.  La 
fructification  n'en  est  point  connue. 

On  brûle  ces  plantes  lorsqu'elles 
sont  desséchées,  et  de  leurs  cendfcs 
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tm  en  extrait  un  sel  aUuli  propre  l 
pliuicurs  usages., 

S  ALIX.  Linn.  gen.  plant.  ed.noiL 
n.  laoï.  Saule.  Osier.  Marseau. 

Dioécie,  Diaudrle.  Des  fleurs  mâ^ 
les  à  deux  étamines^  et  des  fèmelUs 
sur  des  individus  séparés* 

Espèces  non  décrites. 

^  A  feuilles  glabres  et  scUes. 

j  •  S  A  L I X  (  hermaphroditica) .  Linn. 
fyst.  veg.  éd.  14.  p.  879.  sp.  i. 

Saule  à  fleurs  hermaphrodites.  Cet 
arbre  des  environs  d*Upsal  ressemble 
itu  Saule  pen^audrique  par  ses  feuille^ 
glabres,  obtuses^glanduleusesi  sciéeS| 
roulées,  ;iu  nombre  de  six  à  chaque 
bouton,  et  jaunâtres;  ses  chatons  ve« 
lus  ont  aussi  la  même  forme  et  la  mê- 
me grosseur:  mais  il  endiflèrepar ses 
rameaux  d'un  roux  pâle,  et  non  pour* 
prés;  la  sur&ce  de  ^s  feuilles  est  gar* 
nie  de  veines  creusées  et  non  saillan« 
tes;  et  \ts  ^ndes  placées  à  la  base 
de  ses  pétioles,  sont  gonflées,  llfleui- 
rit  avant  le  Saule  triandrique. 

tx.  mmmm{Phylici-folia).  Linn.  sp.  4^ 

Sauleàfeuilles  d'Aiaternoïde.Cettç 
espèce  qui  croh  dans  le  nord  de  la 
Suéde  aux  environs  d'H^born,  a  des 
feuilles  sciées,  glabre^  lancéolées, 
et  ondulées  aux  crénelures.  Ses  fleurs 
ont  souvent  dettx  ou  trois  étamines, 
et  rarement  quatre. 

Il  y  en  a  une  variétéi  feuilles  sciées  $ 
glabres  et  ovalesoblongues. 

}.  —*•  (Japonica).  Linn.  sp*  5, 
Thunb.  flor.  Jap.  p.  24. 
.   Saule  du  Japon.  Cet  arbre  fleurit  en 
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mars.  Ses  rameaux  son);  cylindriques, 
flexueux,  érigés,  cendrés,  glabres^ 
et  sous^livisés  en  d'autres  plus  petits 
et  alternes.  Ses  feuilles  sonft  alternes,, 
lancéolées,  acuminées, sciées,  vertes 
en  dessus,  glauques  en  dessjoi^,  gla- 
bres sur  chaque  &ce^  veluQs  dans  leur 
jeunesse^  ouvertes,  de  la  longuei^  du 
doigt,  etportéessurdespj^tioleslongp 
d'une  ligne.  Les  fleurs  sortent  desmê"* 
mes  boutons  qu^e  les  feuilles. 

4*  «-"i"—  (hastata).  Linn.  sp.  8« 
.  Saule  à  feuilles  bastées.  Cet  arbrp 
de  la  Lapponie ,  et  qui  croît  dans  \sfL 
Puisse  et  en  Allemagne,  a  des  feuillq^ 
sciées ,  glabres ,  presqu'ovales ,  air 
guës,  sessiles,  et  garnies  d'oreillette^ 
^  leur  base.  S^^  stipules  sont  un  pey 
^a  cœur. 

5.  -"^^^  [Mgyptiaca).  Linn.sp.  ^„ 
y.  tab.  3 ,  fig<  2,Q. 

.  Saule  d'£gypte.  Cet  arbuste  qui 
croit  dans  des  lieux  humides,  a  des 
feuilles  alternes,  beaucoup  plus  graup 
des,  plus  longues,  et  plus  larges  que 
celles  des  autres  espèces  de  Saules. 
Sa  tige  à-peu*près  de  la  grandeur  de 
celle  du  Vîtex,  est  érigée,  et  divisée 
en  plusieurs  rameaux  droits.  Ses^fleurs 
sont  blanches,  laineuses,  rapprochées 
en  paquets  globuleux,  oblongs,  ses- 
siles,  et  postées  à  toutes  les  ailes  des 
feuilles.  On  nonune  cette  espèce  Ca* 
laf  on  Ban  en  Egypte. 

6.  -— •  (Myrsinites).  Linn.sp.  14. 
Petit  Saule  ou  faux  Myrte.  Ce  pe« 

tit  arbuste  rampant  croît  sur  les  Al- 
pes de  la  Lapponie,  de  la  Suisse,  de 
Kkkz 
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îltalie,  et  en  AUemagnet  Sa  tige  est 
couchée.^Ses  feuHlas'sont  étroites,  ob- 
longues I  biilUtites  en  dessus,  cen- 
drées en  dessous,  veinées^  très-ru- 
des^et  finement  crénelées.  Ses  chatons 
sont 'cotonneux. 

7;  ■•— ^  {arbuscula).  Linn.  sp.  i  j. 

Saule  nain.  Cet  arbuste  qui  croit 
dansî  les  chaipps  sablonneux  de  la  Lap- 
ponte,  n  est  pas  reconnoissable  quand 
il  est  cultivé  dans  un  jardin  ;  il  s'élève 
alorà  à  la  hauteur  de  cinq  ou  six  pieds^ 
et' ses  feuilles  deviennent  beaucoup 
plus  épaisses.  Sa  forme  est  irréguttere^^ 
et  sa  tige  très  rameuse,  en  partie  cou- 
chée, en  partie  montante  ou  érigée^ 
et  longue  d'un  ou  deux  pied^.  Soa 
tronc  est  de  la  grosseurdu  doigt,  son 
écorce  d'un  brun  cendré,  etses^ra* 
meaux  qui  touchent  la  terrtf  y*pous* 
sent  des  racines.  Ses  feuilles  sont  o va* 
Wobverses,  aiguës  ou  obtuses,  min« 
ces ,  d'un  verd  tendre  et  luisantes  eh 
dessus,  veinées,  cendrées  et  brillan- 
tes en  dessous ,  glabres  sur  chaque 
face ,  légèrement  sciées  en  petite^ 
dents^  imperceptiblement  cartilagi- 
neuses, rarement  très-entières,  et  po^ 
tées  sur  des  pétioles  courts,  et  quel- 
quefois parsemés  de  poils  rares.  Lest 
nouveaux  rameaux  sont  munis  de  sti« 
pulesbrunes,  brillantes^  l^^'g^^i  échan- 
€rée8,an9plexicaules,  et  caduques  avec 
l'âge.  Des  pédoncules  un  peu  héris- 
sés soutiennent  un  chaton  cylindri- 
que, garni  de  fleurs  diandriques.  Les 
écailles  calicinales  sont  ovales,  noi- 
râtres sur  le  dos  p  hérissées  en  des- 
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sous  de  poils  blancs  et  longs,  'et  in^ 
liées  sur  les  bords.  Cette  espèce  Beu* 
rit  en  juin. 

llyadeux  variétés  de  cette  espèce; 
la  première  à  feuilles  entières,  gla« 
bres,  ovales,  ramassées  en  paquets^ 
et  transparentes;  la  seconde  à  feuilles 
sciées,  glabres ,  lancéolées ,  et  aiguës 
à  chaque  extrémité» 

8.  -■■•  (  hcriacea).  Linn.  sp.  16; 
Saule  herbacé,  le  plus  petit  de  tous 

les  arbres,  qui  croit  sur  les  Alpes  de 
la  Lapponie  et  dé  la  Suisse.  Sa  tige 
est  rampante.  Ses  feuilles  sont  orbi- 
culées,  glabres  et  sciées.  Ses  chatons 
sont  chargés  d*un  petit  nombre  dt 
fleurs. 

9.  — •  {refusa).  Linn^  sp.  17. 
Saule  à  feuilles  émoussées.  Cette 

espèce  vivace  croit  sur  les  montagnes 
de  la  Suisse,  de  l'Autriche  et  de  l'I- 
talie. Elle  est  aussi  petite  que  le  Saule 
herbacé.  Sa  tige  est  rampante,  et  gar- 
nie de  feuilles  étroites,  glabres,  ova- 
les, brillantes,  à  veines  parallèles,  et 
i'peu  près  semblables  à  celtes  du  Set* 
polet.  Ses  épis  ou  chatons  sont  très- 
rares  ,  et  chargés  d'un  petit  nombre  de 
fleurs. 

*2.  A  femllts  glabres  et  très  •  en* 
tieres. 

10.  •—  (reticuIatd\.Linn.sp.  \%i 
Saule  à  feuilles  réticulées.  Cette  es* 

pece  vivace  crcwt  sur  les  Alpes  de  la 
Suisse  et  de  la-Lappotiie.  Ses  feuilles, 
au  nombre  de  trois  à  chaque  bouton, 
sont  ovales 9  obtuses,  pétiolées,  très* 
entières  I  légèrement  poileuses^  ver« 
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tes  et  ridées  en  dessus,  glauques  et 
réticulées  en  dessous ,  garnies  de  vei- 
nes rouges  d'abord  et  vertes  ensuite;. 
les  épis  ou  chatons ,  qui  sortent  des. 
mêmes  boutons ,  sont  grêles ,  et  sou* 
tenus  sur  de  longs  pédoncules. 
I  u  •— •  {myrtilloidcs).  Linn.  sp^ 

Saule  myrtiUoïde.  Arbre  de  la  par- 
tie septentrionale  de  la  Suéde,  à  feuik 
les  alternes  I  ovales -lancéolées,  gla- 
bres^ entières  ou  sciées  en  dents  im- 
perceptibles, ou  obtuses,  et  veinées» 

iz.  '■         [intégra).  Linn.  sp.  20. 

Saule  à  feuilles  entières.  Cette  es*, 
pece  du  Japon  a  des  tiges  cylindri* 
ques,  glabres,  longues  et  cendrées: 
des  feuilles  rapprochées  au  même  bou* 
ton,  sessiles,  oblongues- linéaires ^ 
obtuses,  entières,  glabres  sur  chaque 
£ice,  ouvertes,  et  longues  d'un  demi* 
pouce  ou  plus  :  etdes  fleurs  qui  sortent 
des  mêmes  boutons  que  les  feuilles. 

13.  — —  (glauca).  Linn.  sp.  2U 
Saule  glauque.  11  croît  sur  les  Al- 
pes de  la  Lapponie  et  sur  les  Pyré- 
nées. Ses  feuilles  sont  très  «entières, 
ovales^blongues ,  et  très-légèrement 
velues  en  dessous. 

*3.  J  feuilles  tris -entières,  etve^ 
hies. 

14.  mÊmmm  {ûurita).  Linn.  sp.  21^ 
Saule  à  feuilles  oreillées.  On  trouve 

cette  espèce  dans  les  forêts  de  l'Eu- 
rope septentrionale.  Ses  tiges  et  ses 
rameaux  sont  ligneux  ;  sea  feuilles  pe« 
tites ,  ovoïdes ,  ridées ,  réticulées  p 
tiès- entières  I  cotonneuses  en  des* 
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8OUS ,  munies  d'appendices  à  leur 
base  ;  et  ses  chatons  ovales. 

Saule  à  feuilles  laineuses.  Cet  ar-. 
bre  qui  croît  sur  les  montagnes  de  la 
Lapponie,  a  des  feuilles  rapprochées 
les  unes  des  autres,  ovales,  laineu- 
ses sur  chaque  face,  très •  entières  et 
presque  sessiles. 

11  y  en  a  une  variété  à  feuilles  en- 
tières, velues  en  dessous,  ovales  lan- 
céolées ,  et  aiguës  à  chaque  extrémi- 
té ;  mais  elle  devient  la  même  lors- 
qu'elle est  cultivée.  Ses  chatons  sont 
ovales. 

16.  «MM  (  Lapponum).  Linn.  sp. 
-24. 

Sable  des  Lappons.  On  le  trouve, 
communément  sur  les  montagnes  de, 
la  Lapponie  et  de  la  Suisse.  Cet  ar- 
bre a  des  feuilles  épaisses,  elliptiques* 
lancéolées,  très^ntieres^  et  soyeuses 
sur  chaque  i&ce. 

17.  wmmmm  [ûrenatia).  Linn.  sp.  2$» 
Saule  des  sables.  Cette  espèce  basse^ 

vivaceetligneuse,  croît  dans  les  ma* 
rais  de  TEurope.  Ses  feuilles  sont  en- 
tières, ovales,  aiguës,  blanchâtres  sur 
chaque  face,  laineuses,  et  munies  de 
stipules  ovales  et  aiguës.  Ses  cbâtona 
sont  cotonneux. 

]  8.—i— i  (incubacea).  Linn.sp.  26^ 
Saule  couché.  Cette  espèce  vivace 
et  ligneuse  croît  en  Europe  dans  des 
pâturages  fermes  et  humides.  Sa  ra- 
cine traçante  pousse  des  tiges  cou^ 
chées  ou  à  peine  montantes,  et  def 
rameaux  penchée*  Ses  feuilles  sont  pe- 
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lites^  longues  de  quelqaea  ligneSi  ti* 
liptiques^  trèaentieresi  et  d'une  cou- 
leur  glauque  en  dessous.  Ses  épis  ou 
chatons  sont  plus  ronds  que  ceux  des 
autres  espèces. 

19.  —  {répons).  Linn.  sp.  2j* 

Saule  rampant.  Petit  arbrisseau  qui 
croît  dans  des  lieux  huoiides  sur  les 
montagnes  de  la  Suéde.  $a  racine  est 
assez  grosse  pour^une  petite  plante, 
et  garnie  de  fibres  épaisses,  qui  s*é* 
tendent  horizontalement.  Sa  tige  est 
de  la  grosseur  du  doigt ,  divisée  en  ra^ 
tneaux  effilés,  longs  d'un  pied ,  coo« 
chés,  et  sousnJi visés  en  d'autres  plus 
petits  9  couverts  d'un  duvet  blanc  ; 
quelquefois  cette  tige  est  sans  ra^ 
meauz ,  et  couchée  dans  Therbe.  Ses 
feuilles  sont  ovales  ou  ovalesoblon* 
gués,  très -entières,  glabres  sur  cha^ 
que  face ,  grisâtres  en  dessous,  pétio<» 
lées,  et  sans  stipules;  celles  du  bas 
opposées  transversalement,  et  un  peu 
poileuses.  Ses  chatons  sont  latéraux. 
Les  capsules  des  fleurs  femelles  sont 
rous£«^tres ,  et  renferment  des  petites 
graines  noires. 

^o.  •-■^  {fusca  ).  Unn.  sp.  a8. 

Saule  brun.  11  y  a  beaucoup  d'affi« 
fiité  entre  cette  espèce  et  les  trois  pré- 
cédentes. Elle  est  vivace  et  ligneuse; 
on  la  trouve  dans  les  pâturages  hu- 
mides de  l'Europe.  Ses  tiges  sont  épar- 
ses,  glabres,  noirâtres,  rameuses, 
couchées  et  ligneuses.  Ses  plus  jeu-^ 
nés  rameaux  sont  courts,  verts  et  très* 
hérissés.  Ses  feuilles  sont  lancéolées 
ou  ovales  obverses,  aiguës  ouacumi- 
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fiées ,  rarement  obtuses ,  très-entleresi 
alternes,  portées  sur  de  courts  pétio- 
les, où  elles  sont  rétrécies,  luisantes 
sur  chaque  face,  glabres  en  dessus, 
et  quelquefois  un  peu  poileuses  en 
dessous,  principalement  sur  le  nerf 
du  milieu,  réticulées  en  veines  très- 
menues  ,  laineuses  sur  le  bord ,  et  d'un 
verd  clair.  Les  pédoncules  totalement 
couverts  de  poils  blancs,  mous  et  den« 
ses,  portent  des  chatons  cylindriques, 
ér^és ,  munis  à  leur  base  de  plus  pe- 
tites feuilles,  et  composés  d'écaiiles 
lancéolées ,  acuminées  ettrès-poileu- 
•es.  Les  capsules  sont  rousses  et  ai- 
guës. Les  fleurs  mâles  sont  diandri- 
ques.  Toute  la  plante  répand  une 
odeur  fort  astringente;  elle  fleurit  en 
mai ,  et  sesgraines  mûrissent  en  juillet» 

Les  plantes  femelles  offrent  deux 
variétés,  Tune  plus  petite,  et  l'autre 
à  feuilles  et  chatons  plus  grands. 

iî.  —■*•  [Rosmarinifolia).  Linn. 
sp.  29. 

Saule  à  feuilles  de  Ronurin.  Cette 
espèce  de  TEurope,  basse  et  ligneuse 
croit  dans  des  lieux  humides.  Sa  tige 
est  courte  et  rampante.  Ses  feuilles 
sont  très -entières,  linéaires -lancéo* 
lées,  étroites,  sessiles,  brillantes, 
soyeuses  et  velues  en  dessous. 

*4.  Espèces  à  feuilles  Ugiremtnt 
scUes  et  velues. 

XI.  «P-wi  [cinerea).  Linn,.  sp.  31. 

Saule  cendré.  Cet  arbrisseau  de 
l'Europe  croît  dans  des  lieux  cou  vertSi 
marécageux  ou  un  peu  humides.  Ses 
feuilles  aont  légèrement  sciées,  ova- 


Digiti 


zedby  Google 


s  Ah 

les*obkH)gue8^  ^  im  peu  Tcloes  en 
icBêOVLS.  Seê  stipules  sont  à  moitié  en 
coeut^  et  sciées  à  chaquecoté  partrois 
petites  gUndes.  Ses  fleors  naissent  en 
cbàtons  bruns,  garnis  de  fiaiilles  vers 
lebas ,  et  soutenues  sut  un  pédoncule 
muni  de  quelques  folioles  très-petites^ 
et  lancéolées. 

On  multiplie  toutes  lès  espèces  de 
Saules  par  boutures  ou  par  pieds  en- 
racinés. Le  printeaips  est  la  saison  la 
plus  Ëivorable  pour  ces  opérations. 
Elles  réussissent  mieux  dans  des  sols 
un  peu  humides,  que  dans  des  ter- 
reins  secs.  On  peut  consulter  cet  ar-^ 
ticle  du  dict.,  pour  Tusage  qu'on  fait 
de  ces  arbres,  et  pour  les  diflerentes 
BUDteres  de  les  planter  et  de  leséleyer. 

SALSOLA.  Linn,  gen.  plant,  td. 
nou.  n.  3)9.  Soude» 

Pentandrie^  Digynie.  Cinq  éta- 
mines  et  deux  styles. 

Espèces  non  décrites. 

I.  Saxsoia  (sativa).  Linn.  syst* 
reg.  éd.  14.  p.  16^.  sp.  5. 

Soude  cultivée.  Cette  plante  an- 
nuelle, qui  croit  sur  les  bords  de  la 
mer  dans  les  contrées  méridionales  de 
f  Espagne,  a  des  feuilles  plus  petites 
que  celles  de  la  Joubarbe,  glabres  et 
cylindriques.  Sa  tige  est  diâuse  et  ber* 
bacée» 

On  la  cultive  pour  Tusage,  et  Ton 
en  tire  la  meilleure  pierre  de  soude, 
qu'on  nomme  soude  d*alicante.  Elle 
est  caustique,  et  sert  à  faire  des  pier- 
res à  outere,  et  plusieurs  prépara** 
tions  cbyoaiques» 
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j.  •**«  [altissimâ).  Linn.  sp*  6. 

Soudetrés-élevée.  Plusieurs  auteurs 
ont  reporté  cette  espèce  dans  le  genre 
de  l'Anserine  [Chenopodium).  Elle 
est  annuelle,  et  croît  dans  les  salines 
de  ritalie^  de  la  Saxe  et  de  l'Astracan. 
Sa  tige  est  haute,  herbacée,  érigée  et 
très-rameuse.  Ses  feuilles  sont  grami* 
nées,  succulentes,  filiformes,  un  peu 
aiguës  et  p^donculiferes  à  leur  base. 
Ses  pédoncules  sont  triâores^les  fleura 
htérales  sont  fixées  à  la  base  de  Tin-^ 
termédiaire,  et  le  pédoncule  luimê^ 
me  sort  de  la  base  de  la  feuille,  com* 
me  dans  le  Thesium  et  le  Tumtra  ; 
chaque  fleur  a  trois  style?. 

11  y  en  a  une  variété  à  feuilles  fiiî- 
formes  et  aiguës,  et  à  tige  plus  ra* 
meuse. 

}•  ■— ~  {saisa).  Linn.  sp.  7. 

Soude  sallée.  Plante  annuelle  de 
tAstracan,  totalement  glabre.  Sa  ra^ 
cine  pousse  une  ou  deux  tiges  moa^ 
tantes  à  la  base,  et  ensuite  érigées^ 
hautes  d'un  pied,  un  peu  striées,  pour* 
prées,  herbacées  ou  comme  ligneuses^ 
et  garnies  dans  la  plus  grande  partie^ 
de  rameaux  courts  et  presqu'érigés. 
Ses  feuilles  sont  linéaires,  charnuesn 
aiguës,  planes  en  dessus,  très  entiè- 
res, à  peu -près  longues  d'un  pouce ^ 
et  éparses.  Ses  fleurs  sont  sessiles^ 
axillaires,  et  rapprochées  trois  à  cinq 
ensemble.  Elles  ont  un  calice  com<«* 
posé  de  folioles  purpurines,  qui  de* 
viennent  vertes  et  plus  épaisses,  lors- 
que le  fruit  est  formé:  des  anthères 
jaunes:  et  un  ovaire  ovale  et  verdâtre. 


Digitized  by 


Google 


44^  S  A  L 

La  capsule  est  membraneuse  ^  rotrs- 
sâtre^  mince  9  arrondie  et  àpplatie; 
elle  contient  une  seule  semence  noire, 
brillante,  menue,  en  forme  de  len- 
tille, et  munie  au  sommet  d'un  petit 
crochet.  Cette  espèce  qui  fleurit  en 
juillet  et  août,  perfectionne  ses  se- 
mences en  septembre* 

4.  ■— ■  [hirsuta].  Linn.  sp.  8. 
Soude  hérissée.  Cette  plante  an« 

nuelle  croit  sur  les  bords  de  la  mer 
dans  le  Danemarck,  et  aux  environs 
de  Montpellier.  Elle  est  petite,  hé- 
rissée, diffuse  et  herbacée.  Ses  feuil- 
les sont  cylindriques,  obtuses  et  co- 
tonneuses. 

5.  «—>»  {potyclonos).  Linn.  sp.  9. 
Soude  polyclonos.  Cette  espèce 

croît  sur  les  bords  de  la  mer  et>  Es- 
pagne et  en  Sicile.  Elle  pousse  des  li- 
ges presque  ligneuses,  diffuses  et  très- 
rameuses.  Ses  feuilles  sont  oblongues, 
charnues ,  et  sans  barbe.  Ses  fleurs 
sont  axillaires  et  terminales,  sessiles 
et  rapprochées  en  pelotons;  le  calite 
est  infondibulifbrme,  divisé  en  cinq 
parties,  membraneux,  et  à  limbe  pla- 
ne, petit  et  coloré. 

6.  ■—•  (prostrata).  Linn.  sp.  10. 
Soude  couchée.  Arbrisseau,  qui 

croît  dans  l'Asie  boréale,  en  Espa- 
gne, en  Autriche,  dans  la  Suisse  et 
dans  la  Sibérie.  Sa  racine  ligneuse 
pousse  un  tronc,  duquel  sortent  des 
tiges  nombreuses,  ligneuses  et  viva* 
ces  à  leur  base ,  annuelles  et  herba*» 
cées  vers  le  sonmiet,  couchées  ou  as- 
cendantes ,  rameuses ,  cylindriques. 


S  A  L 

longues  d'an  pied  et  demi  ou  pias,' 
brillantes  et  verdâtres  vers  le  bas ,  un 
peu  cotonneusea^  et  souvent  d'une 
couleur  sanguine  dans  leur  partie  su- 
périeure. -Ses  feuilles  sont  linéaires , 
aiguës,  d'un  vefd  grisâtre,  sans  épi- 
nes, épaisses,  molles ,  couvertes  d'un 
duvet  presqu'imperceptible,  planes, 
sessiles,  longues  environ  d'un  demi- 
pouce,  ramassées  en  faisceau  au-des« 
sous  des  fleurs,  auprès  desquelles  el« 
les  sont  presque  solitaires.  Les  fleurr 
sessiles,  petites,  et  rapprochées  en 
petit  nombre  aux  ailes  des  feuilles, 
forment  toutes  ensemble  un  épi  alon* 
gé  sur  les  tiges.  Elles  ont  un  calice 
hérissé  de  poils  longs  et  blanchâtres, 
et  cillé  sur  les  bords  :  des  filets  blancs: 
des  anthères  pourpres,  un  ovaire  gla« 
bre  et  vert. 

Cette  espèce  fleurit  depuis  le  mois 
de  juillet  jusqu'en  septembre.  Ses  capr 
suies  sont  menues,  membraneuses, 
et  renferment  une  semence  en  alêne, 
verte,  à  demi -circulaire  et  courbée. 

7.  ■—  [fruticosa  ) .  Linn.  sp.  1 1. 

Soude  en  petit  arbrisseau  qui  croit 
sur  les  bords  de  la  mer  en  France,  en 
Espagne  et  en  Perse.  Ses  tiges  sont 
ligneuses ,  érigées ,  et  garnies  de  feuil* 
les  linéaires,  charnues ,  cylindriques, 
un  peu  planes  en  dessus,  glabres  et 
assez  aiguës.  Ses  fleurs  rapprochées 
trois  ensemble,  sessiles  et  axillaires, 
ont  un  calice  roussâtre,  des  anthères 
jaunes,  et  un  ovaire  cylindrique  :  cha- 
que fleur,  suivant  Linné,  a  trois  sty- 
les pourpres. 

Cette 
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ÇdUe  eapece  copose^ve  ses  feui lle$ 
toute  Tai^iée^et  forme  un  petit  b^i&T 
8oa  prppre  à  orner  ks  bosquets  d'hi* 
ver,  mais  le^  fortes  gelées  le  détru^^ 
8eDt;<oa  le.  multiplie  par  boutureç  ou 
par  ourcottQs* 
,  8.  ""^r*  {muric0ta)^  Linn»  sp.  K^t 

Soude  hérissée  j  arbrisseau  de  FEu- 
fope  australe  et  deFEgypte^  à  tigeéri- 
gée^  couyertedcppils,  et  cendrée.  Ses 
feuilles  sbniljnéaires^unpeucharnujes^ 
molles^  et  d'une  couleur  ceDdrée#Lô9 
calices  sout  binés  et  rapproches.  La 
semenbe  est  enveloppée  d'une.  ioHI- 
cule  découpée  êa  cinq  dentelures  i  et 
meàué. 

.  J,  mmmam  (Idfljfiora)*,  lÀntl.  Sfi^  I^ 
BUppl.  p.   IJX* 

. .  Soude  à  fleurs  laioeuseê.  Cette  esH 
pece  aité  troytéedaus  des  «ois  bu^ 
Rudes^  salles  à  Samaran  et  à  laickJ 
Sa  tige  je^t  haute  de, deux  pieds ,  soun 
Kgneuse^  >érigée9  ct'laiiieuse  dans  sa 
jeooessis,  ^mais.nue.dansletempsde 
sa  fructification.  Ses  feuiUeÀ  font  cjTf 
Sodciqiies^  pbtuses  et  charout s;;  ek 
ses  fleurs  aidUaires^  jaunes  et  terAées* 
Elles  ont  un  calice  en  croissant ,  garni 
de  paillettes  aiguës  et  très- longues  j 
et  des  lanto  latérales  couleur  dé  rose^ 
ainsi  que  les  andieres,  en  ^uoi  celte 
plante  diflbre  4e  ^toutes  les  autres  du 
mêmegenœ.^'  .      »     • , 

•  3  o.*^^f^{apioreiccàs).Linn.sp^  1 5. 
suppL  p.  173. 

Soude  arborée.  Cet  arbrisseau,  de 
la  Sibérie  à  des  4:iges  blanches  et  as- 
cendantes^: des  (çuille^  à  demi^çylin» 
Tome  n. 
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driquest  li^es  et  alternes  ^  dont  cel* 
lejs  du  bas  des  rameaux  sont  le  plus 
souvent  géminées,  égales  ou  binées, 
et  sortent,  du  même,  jbouton  :  un  épi 
terminal:  des  calicçs^caifieux  et  ro-. 
sacés:  une  petite  couronne  sçarieuse, 
à  cinq  yalves ,  et  qbtujBc.     .  ,       ; 

I  !•  — r*  {/iphyUa)4  Linn.  tp.  16, 
*uppLp.i7^. 

Soude  $anS;feu^Ups.  Arbuste  du 
Qipj,  hautide  çinqàjsiocpîeds^  dénms 
de  feuilles  I  jet  tr^rirr^lier.  S^&^e^ 
tit4  JsmeA^uiL  sont  ç<wvert3  de  rudi^ 
mens  florifereis.  Ses^fleurs  sont  se^i* 
les;  leur  limbe  e^t  ou^vert  etqçiembra* 
ceux.  '•'-•;•'.. 

.  On  jneavoie  à  c,et  srtlf le  d^.dlçt^ 
pour  r usage  .qu'on  iait  4c(çe*gl»ntfis^ 

SALVARORAi  I,inn.gM.plMr^ 
4à^  riQu.  /i.  {75[»  Ss(Iva$içrt    ;  l    m  . 

Tétrancfeie ,'.  Monogynie.  *  Quatr^i 
étamines  et lyi.^jtyle*.  ..  .  „  . 
1  Ses  caractères  distincii&consistent 
dans  uii.calii:e  q^adrifide  et^afis^oof 
fôUe:  une  baie  m^ospe^nui  ;  une  se« 
mence  enveloppée  d'un  ép iderm^  caU 

On  n.*en  connaît  qu'une  espetrç.  • 
•  I.  ShtykJH:tRAiFersièa}^  Lintt% 
èyst.  vcg.  éd.  ii^.p*x6S.. 
.  Salvadot  de^Perse.  arbuste  des  Inr 
des^enXales^  qui  ci)oît  ver^  legolff 
pbrsique. .  Ses:  feuilles,  sont  opposées  j 
et.sès  fleurs  .rapproché^^  en  grappe 
terminale  et  composée. 

S  AL  VI  A.  Linn^  gen.  plant,  ed* 
non.  n.  42.  Sauge. 

^la'Hofminiùn  et  la  Sàlarea  sont  sér 
LU 
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parés  de  ce  genre  dans  le  dict.  et  con*  dit  tmpb ,  l  limbe  créoetf^  et  ftyl 

serrées  aous  leurs  ooms  plus  connus  de  bandelettes  pourpres  ouyiolettes; 

des  jardiniers.  ses  antfaeres  sont  bleuâtres';  les  u* 

Diandrie»  Monogynie.  Deux  éta-  menées  sonr  ovoïdes  et  noires, 

imnes  et  un  style*  •  ^.  ■  '       (Cntica)^ Linn.  $p.  i. 

Espèces  iion  décrites.  Sauge  de  Candie.  Sa  tige  hioeoMi 

I  •  S  A  L  V I  A  (MgypiUcà).  Unn.  ait  garnie  de  feuilles  étroites»  siaaées 

$yst.  veg.  td.  14.  p^  68«  sp.  \.  et  portées  sur  de  longs  pétidies^Ses 

Sauged*Egypte.  La  racine  decttte  fleurs  sont  munies  de  deuxstylescôu- 

plante  est  fibreuse,  ligneuseet  vi vace;  ronnés  par  des  stigmates  simples;  les 

elle  pousse  une  tige  rameuse  depuis  caUces  soat  composés  de  deux  jfo- 

sa  base»  ligneuse  dans  sa  partie  iil-^  liolés» 

férieure»  et  vivace  dans  une  stité  ;*«>«•  [sirotinà).  Linn.sp.j^ 

chaude»  haute  d*un  pied» grêle,  qua^^'  Sauge  d'automne.  Plante  bisaff* 

drangutaire»  plus  ou  moins  obtuse,  aueUe  de  Tisle  de  Chio,  doatlat^e 

et  hérissée  dans  sa  jeunesse.  SesleuiK  est  sotlb'gneuse  »  haute  d'un  pied  et 

les  soèr  opposées:»  presque  lancée*  demi»  raméiise»  tétragonè»  et  légère- 

lées  »  aiguës  »  dentkulées^  ridées  »  ver-f  ment  cotonneuse  ;  ses  rameaux  inft* 

nées»  sessiles»  longues  d^uopouceott  rieurs  forment  aussi  des  tiges.  Ses 

un  peu  pkis»  et  d'une  odeur  Uf»  pea  feuilles  sont  en  cœur»  ondulées  sot 

aromatique;  tes  pétioles  et  tev  veinea  leur  bord  »  très*finementsciées»apei« 

dorsales  sont  hérissés  de  poils  dams  ne  cotonneuses  9  trés-moUes»  et  piles 

les  jeunesplames}  le  reste  de  la  feuille  .  endessous»  Sa  fleuis  naissent  eu  épis 

esinuu  Lrâ taureaux  soottongs»  dé«  verliçiHés  et  soutemis  sur. de  uès-' 

nues  de  feuilleis»  et  seulement  gamîs  eonits  pédoncules  ;  le  calice  est  cy«> 

de  bractées  menues%  Des  pédoncules  lindrique»  étroit»  strié»  et  décenpé 

courts  soutiennent  des  fleurs  soUtai^  sur  k  bord  en  tfoi»  segmens»  dent 

fes»  binées  ou  ternées^  menues»  plus  Finférieur  est  phn  hige; la coroDeest 

ou  ncMiifiS  écartées  les  uœs  des  autres;  menue»  de  h  grandeur  de  celte  do 

elles  ont  un  calice  anguleux  »  bérissé  Ziziphore  ou  Basilic  des  champs»  et 

à  chaque  cdté  ,  et  dont  la  tevne  st^é-  i  peine  plus  grande  que  k  calice;  eUs 

fleure  est  presqu'enfiere».  Tin^eure  répand  une  mauiraise  edeur  de  csodrt 

profondément  bifide  et  acuminée;  la  (  nepfta  ).  Les  calices  sont  pédoociH 

eoroUe est  btahche;  sa  tevresupérieure  lés»  et.  garnis'  de  bractées  menues  et 

est  divisée  en^  deux  segmensa^us  et  à  peine  visibles, 

étroits;  kssegmens  latéraux  delà k^  4.  mmmm  {viscésa).  Unn.  tp.  ^* 

¥re  inSrieure  sont  semblables  aux  pr»  Sauge  visqueuse  »  à  feuilles  obloo* 

mietrs,  mais  rintèxmédiaire  cstanoa-»  guès^obtuses^spongieuses^  crénelées 
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etgfuftatdt:  àfleursverticilleea:  ïhhc- 
téê%  aiguës  et  en  cœur. 

5.  «HM  (  UrticifolU).  Linn.  sp. 6. 

Sauge  à  feuilles  d'Ortie*  Cette  es* 
pece  ligneuse^  qui  croît  dans  la  Vir« 
glnie  et  dans  la  Floride^  pousse  uoé 
tige  basse I,  érigée,  et  garnie  de  feuil- 
les oyales  •  oUongues  ^  doublement 
sciées ,  et  semblables  à  celles  de  rOr« 
tie  ou  de  la  Bétoine.  Ses  fleurs  sont 
petites  et  pourpres;  la  corolle  est  oie* 
nue;  sa  lèvre  supérieure  est  courte  et 
moins  longue  que  le  pistil  qui  la  dé* 
borde* 

6.  «"iM»  [yiridis).  Linn.  sp,  8. 
Sauge  verte.  Cette  plante  annuelle^ 

dont  on  ignore  la  patrie,  a  des  feuil* 
les  oblongues,  obtuses  et  ég^dement 
crén^ées;  le  casque  de  ses  corolles  à 
demiorbiculé,  et  ses  calices  en  fruits 
réflécbis. 

7.  mÊÊmm  ( Syiiéùa ).  Linn.  sp.  i^. 
Sauge  de  Syrie.  Cette  espèce  qui 

croît  dans  le  Levant  et  dans  la  Pales* 
tine,  a  le  port  de  la  Sauge  des  prés , 
décrite  dans  le  dict.  sous  le  titre  de 
Sclartà  praiensis.  Ses  tiges  à  angles 
obtus,  portent  des  feuilles  en  coeur, 
tiés-ridées,  un  peu  cotonneuses,  si-» 
nuées,  dentelées,  et  crénelées  obtu* 
sèment.  Sa  panicule  est  rameuse  et  ef- 
filée. Les  fleurs  appuyées  sur  des  brac» 
lées  plus  courtes  que  le  calice,  et  en 
coeur,  ont  des  calices  découpés  ea 
cinq  segmens  égaux ,  cotonneux  et 
acuadnÀi  :  descorolles  blanches  et  pe* 
tites:  et  un  style  le  double  plus  long 
gue  le  casque. 
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'    t.  «-iw»  [jius&iaca). lÀunt^sp.  1 5^ 
Sauge  d^Autricbe.  Saracine^ivace 
pousse  des  feuilles  ovales,  larges  ou 
plus  étroites,  aiguèfs  outrèaK>btuses, 
inégakment  crénelées,  découpées  en 
pointes  ailées,  plus  ou  moins  en  cœur 
à  leur  basé,  très- veinées,  ridées,  as* 
sez  épaisses,  d'un  verd  foncé  en  àts* 
sus,  et  très^giabres ,  plus  pâles  en  des* 
sous,  et  velues  sur  les  nervurtaet  les 
vdnes,  couchées  circulairement  sur 
la  terre,  et  périolées;  les  caullnairet 
seules  ou  deux  ensemble  sont  oppo^ 
sées,  de  la  même  forme  que  les  radt« 
cales,  mais  seAiles^  i^uës,  beaucoup 
plus  peti^  et  plus  étrokes.  Du  mi* 
lieu  des  feuilles  radicales  s*éleve  une 
seule  tige  j,  et  rarement  plusieurs  ^ 
haute  d'un  à  deux  pieds,  érigée,  fer*» 
me,  tétrsgone,  de  la  ^grosseur  d'une 
plume,  un  peu  fistuleuse,  très*sim* 
pie,  ou  garnie  vers  le  haut  de  quel- 
ques rameaux^  courts,  annuelle,  et  to« 
dément  velue.  Ses  bractées  sont  eft 
eœur,  entières,  acuminées,  héris* 
sées  de  poils  blancs  etmous.  Ses  fleurs 
sont  terpées,  soutenues  surdecourts 
pédoncules,  d'un  jaune  pâle,  ou  blaa* 
châtres,  et  munies  de  filets  pâles,  et 
qui  débordent  la  corolle,  d'anthères 
jaunes,  d'un  style  blanc,  et  d'un  stig- 
mate bleu.  Ses  semepces  sont  ovales^ 
d*un  brun  noir,  glabres,  et  sans  odeur. 
Cette  espèce  fleurit  dans  le  mois  de 
juin. 

^.^"^(NilotuaYLinn.sp.io. 

Sauge  du  NIL  Cette  plante  de  l'E* 
gypte  a  peu  de  saveur.  Son  odeur  est 
Llla 
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foible  et  désagréable.  Si  tacloe  vi'<^ 
vace  et  ligneuse  pousse  des  tiges  éri- 
gées ou  montantes»  foibles,  hautes 
de  deux  pieds ^  rameuses^  tétrago** 
nés  y  iannuellesy  hérissées  et  un  peu 
gluantes*  Ses  feuilles  sont  crénelées ^ 
veinées  y  ridées^  moUes^.l^èrement 
visqueuses ,  vekes  sur  chaque  face^ 
et  opposées  ;  cdlès  du  bas  obloogues, 
ebtuse^i  et  portées  sur  d'assez  longs 
pétiofesj  les  suivantes  ovales ,  et  les 
supérieures  sêssiles^  en  coeur>  et  ai^ 
gttës*  Ses  6eurs  placées  vers  le  sonv* 
met  prolongé  de  la  tige  et  des  ra^ 
meaux»  naissent  en  verticiUes  écar^- 
teS|  au  nombre  de  six  à  chaque  an* 
neau,  et  accompagnées  de  pètitea 
bractées  en  cœur  et  acuminées;  iea 
pédoncuks  propres  sont  courts  »  et 
toujours  euvetts  horizontalement;  le 
calice  est  velu  »  strié  »  bilabié»  et  à  de* 
mi-divisé  en  s^mens  terminés  par  un 
poil  roide;  la  corolle  est  d'an  pour- 
pre bleuâtre;  les  appendices  des  fi« 
kte  sont  violets  ^  et  les  anthères  pâl- 
ies. Cette  espèce  fleurit  pendant  fêté» 
lo.  ■  I  (Nuiia).  Linn.  sp.  2\» 
Sauge  de  la  Nubie»  à  feuilles  ova« 
les •  lancéolées  et  doublement  créne^* 
lées:  à  coroUe  dont  le  tube  est  courbé 
en  dedans. 

1 1  .■■•■^  (r/tf/irflf5/Miî).  Linn.sp.2t0 
SaugecIandestine.Cettepetiteplao* 
tebisamuelled^ltalte  ressembteàrOr* 
min  verbcnacé  d  u  dict .  »  et  par  ses  feùit 
les  à  rOrvale  cératophylle  du  même 
dict.  Ses  tiges  sont  à  quatre  angles  ob« 
tuS|  velues^,  ascendantes î  h^tutesde 
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Imita  neuf  pouces  »  souvent  divisées 
en  deux  rameaux  dans  leur  partie  sa» 
périeure,  et  garnies  de  deux,  ou  trois 
paires  de  feuilles  oblongues^  sinuées 
en  forme  d'ailes,  très  •  ridées j^  créoe« 
iéeS|  obtuses  et  pétidlées*  L!épi  de 
fleurs  est  tronqué,  et  composé  de  ve» 
ticiUes  écartés;  les  bractées  sooteH 
coeur,  et  triflores;  les  calices  sont  hé* 
tissés  de  poiisf  glutineux,  et  leur  te-» 
vre  supérieure  est  plissée{  la  coroUe 
est  violette ,  et  à  peine  le  double  pk» 
longue  que  île  calice;  le.  lobe  intermé- 
diaire de  la  lèvre  inférieure  est. bland 

1 2. 1  \  (Pyrenaica)^ Limnrsp^ z}. 
,  Sauge  des  Pyrénées^,  à  feuilles  ob« 
tuses,  déchiquetées,  et  gluantes,  ainsi 
^e  les  tiges:  à  fleurs, garnies  d'éta- 
shines  le  double  plus  longues  que  Is 
corolle. 

I  j.  •— •  {disermas)*  Linn.  sp.  1^ 

Sauge  de  Syrie.  Cette  plantevivacs 
entièrement  pubescei^te^et  couverte 
au  sommet  de  poilsglutineux^  a  des^ 
i^uilles  en  coeur*i>blongues^  dcchi-» 
qùetées,  ridée&  et  pubescentes  :  des 
bractées  en  cœuir,  velues  >  un  peu  ai^ 
guës,  presque  plus  courtes  que  teca* 
Uce;  des  fleurs  blanches:  des  anthe* 
res  écartées,  et  un  styk  blanc. 

14.  mmmm  (  Mcxicona)^  Limusp.  25.. 

SaugeduMextq ne,  espèce  ligneuse^ 
^ui  CTQÎt  dans  des  lieux  humides.  Ss 
tige  est  très  -  haute;  ses  fetulles  sont 
dvales,  sciées,  et  acuminées  à  chaque 
extrémité  :  toute  la  plai^  a  Tappa^ 
rence  dé  FHélfotrope. 

j  y^''^[iiapifolia)^jMuusp.2Ai 
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Sauge  à  feuilles  de  navet.  Cette 
plante ,  dont  on  ignore  la  patrie ,  ne 
supporte  pas  le  grand  froid  de  nos 
hivers  y  et  ne  réussit  qu'autant  qu'elle 
est  abritée  la  première  année  dans  une 
orangerie,  pendant  cette  saison.  Elle 
est  bisannuelle  »  et  ressenoble  beau* 
coup  à  rOrmin  verticillé  du  dict. , 
dont  elle  a  le  port  et  les  feuilles.  Le 
calice  est  divisé  de  niêaie ,  et  d'un 
pourpre  sanguin  ;  mais  la  corolle  est 
constamment  difierente,  et  d'un  pour* 
pre  foncé  ;  sa  Jevre  sujrfrieure  est  en 
cœur  écbancré,  obtuse  et  ouverte , 
les  segmens  latéraux  de  la  lèvre  infé^ 
rieure  sont  presqu'ovales ,  étendus^ 
de  même  longueur  que  la  lèvre  supé« 
rieure,  maia  celui  du  milieu  est  plus 
long, 

i6.  ■——  (  Virgata)'  Linn.  sp^i^. 

Sauge  eâilée.  Cette  plante  vivace , 
croît  sur  les  Pyrénées ,  et  supporte 
très-bten  les  rigueurs  de  nos  hivers  ; 
elle  pousse  des  feuilles  radicales  ob« 
longues,  obtuses,  en  cœur  àleur  ba- 
se ,  péttolées ,  très-  veinées  et  r idées j 
crénelées ,  sinuées  et  ondulées  sur  leur 
bord,  longues  de  six  à  neuf  pouces^ 
sur  deux  ou  trois  de  largeur,  glabres 
et  d'un  verd  foncé  en-dessus,  excepté 
la  nervure  du  milieu-,  qui,  de  même 
que  la:  pétiole  et  les  veines  dorsales  ; 
est  hérissée  de  poils  :  les  feuilles  cau« 
Mnaires  inférieures  «ont  pétiolées,  et 
les  Supérieures  sessiles  ;  les  unes  et 
les  autres  sont  crénelées,  dentelées; 
ridées,  et  à  peine  hérissées.  Ses  tiges 
iont  à  quatre  angles  obtus,  hérissées^ 
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érigées ,  serrées  ,  longues  de  qimtre 
pieds,  et  divisées  en  rameaux  longs > 
à  angles  aigus,  montans ,  et  terminés > 
ainsi  que  les  tiges,  par  des  grappes 
longues  et  effilées.  Les  bractées  sont 
entières,  en  cœur,  aiguës,  et  soutien- 
nent chacune  des  fleurs  temées ,  et  à 
pédoncules  courts;  le  calice  est  ridé, 
hérissé,  sillonné  et  bilabié;  les  corol- 
les sont  blanches^  couleur  de  rose 
plie,  ou  bleuâtres;  les  anthères  sont 
brunes^  et  les  semences  noires.  Cette 
espèce  fleurit  depuis  le  mois  de  juil* 
let  jusqu^en  novembre. 

17. 1  [Canaricnsis ).  Linn.Jpu 
31. 

Sauge  des  isles  Canaries»  Cette  es* 
pece  ligneuse  pousse  une  tige  coton^ 
ipeuse ,  et  garnie  de  feuilles  Itastées , 
triangulaires,  obtuses,  oblongues  et 
crénelées.  Le  calice  de  la  fleur  est  bis* 
pide,  et  découpé  en  cinq  segmens^ 
dont  Je  supérieur  est  le  plus  grande 
obtu^  et  triade,  et  l'inférieur  divisé 
en  deux  parties. 

18.  -— •  (colorata).  Linn.  sp.  34. 

Sauge  colorée»  Cette  especed  u  Cap 
croit  sur  les  rivages  sablonneux  de  U 
mer.  Ses  tiges  longues  de  six  pieds ^ 
poussent  des  racines  vers  le  bas.  Set 
feuilles  sont  pétiolées,  dliptiques^ 
cotonneuses,  et  loiigues  d'un  pouce f 
les  inférieureft  sont  sciées,  quelque'^ 
fois  munies  d'oreillettes,  et  les  supé«> 
rieures  très-entières.  Les  calices  sont 
campanules,  et  découpés  en  s^menfc 
anrondis,  scarieux,  évasés  après  la 
fleur,,  et  d'une  couleur  sanguine»  i 
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1 9.MM»  [paniculaia) .  Linn.  sp.  3  5. 

Sauge  panicolëe;  d'Afrique.  Sa  tige 
est  ligneuse^  ^f  îgée,  cyUndriqoe»  pour- 
prée,  striée,  mde^ridée,  et  garnie  de 
rameaux  sous-divisét  en  d'autres  plus 
petits  et  opposés^  quadrangulaires, 
rudes,  et  garnis  de  petits  anneaux  sait* 
hns.  Ses  feuilles  sont  opposées ,  pe- 
tites, cunéiformes,  découpées  en  pe« 
titesdenu  aiguës,  veinées ,  lisses,  et 
à  peine  pétiolées.  Ses  Beurs  naissent 
en  panicule  terminale,  rameuse,  et 
composée  de  grappes  opposées ,  pres- 
que simples  et  velues)  les  calices  sont 
trifidea,^  et  l^èrement  couverts  de 
poils;  le  casque  de  la  corolle  est  à 
peine  plus  long  que  la  lèvre ,  et  le 
€tyle  déborde  la  corolle»     . 

io.  *^"*  [coccinca).  Linn*  $p.  ^6. 
suppLp.  68. 

Sauge  écarlate.  Cette  plante  vivace 
du  Gap  est  très  remarquable  par  ïé^ 
clat  de  ses  fleurs[qui  la  distinguent  de 
toutes  les  autres  espèces.  Se%  feuilles 
sont  exactement  en  cœur,  ovales,  ai«- 
guës,  sciées,  couvertes  en  dessous 
d'uncotonmol,  etpétiolées«  Sesflràrs 
sont  en  grappe  terminale,  verticillée, 
et  d*une  couleur  écarli^  viveetéda* 
tante;  les  calices  sont  infbndibnlifbr* 
mes,  menus  et  à  peine  hérissés. 

Onconservecettephntependantfhh 
ver  en  Europe,  dans  une  serre  tempé- 
rée, etenétésousdesvitragesaëcés,  où 
elle  fleunt  abondamment  :  on  pourroit 
la  laisser  en  plein  air  pendant  les  temps 
chauds  de  Tannée;  nuis  alors  elle  ne 
prodttiroit  qu'un  très-petit  nombre  de 
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fleurs,  et  perdroii  beaucoup  Aesabeau* 
té.  Onenconnolt  nnenouvelleespecei 
dont  les  feuilles  sont  plus  larges,  et 
d^un  verd  moins  foncé;  ses  fleursd^ne 
mêfliecoulenrécarlate,  sont  beaucoup 
plus  grosses  et  plus  longues.  Cette 
dernière  exige  le  même  traitement 
.    XI.  ■■?■■•  (acetahulosa).  Linn.sp. 

37- 

Sauge  acétabuleuse.  Petit  arbostt 
du  Levant,  à  rameaux  sous*  divisés, 
lisses  et  minces:  à  feuilles  pétiolées, 
ovoïdes ,  dentelées  vers  h  base,  et  co- 
tonneuses en  dessous  :  à  grappes  di« 
vergentes,  alongéea,  etcomposéesde 
verticilles  écartés,  garnis  à  chaquecôté 
de  trois  fleurs  pédicuiées:  à  bractées 
ovales,  très<entieres,acuminéeS|gb« 
bres,  ciliées,  et  de  mémegrandenrqiis 
les  calices:  à  calice  campanule: à co* 
rolle  blanchâtre  et  plus  grande  quek 
calice, 

x^.  — —  {spinosa).  Unn.  sp.  jl. 

Sauge  à  calice  épineui*  Plante  bmo- 
nuelle,  qui  croît  en  Egypte.  Sa  tigt 
haute  d'un  pied,  est  à  quatre  aoglef 
obtus,  hérissée  et  rameuse.  Sesfeuil- 
les  sont  pétiolées,  presqu'en  coeur  ou 
ovales,  ndées,  un  peu  obtuses igo« 
dronné^,  et  plus  poileuses  eo  des- 
sous ,  et  les  supérieures  sessilesi  acu* 
minées,  sciées  et  crénelées;  les  bnc* 
tées  sont  en  cœur,  concaves,  nenreu* 
ses,  glabres  en  dessoa,  très*eotiem 
et  barbues;  les  verticilles  sont  tifflo^ 
res  à  chaque  côté,  et  sessiles  ;  le  a- 
lice  est  tubulé  ;  la  corolle  est  blaoche  ; 
les  étamines  sont  blanches  »  et  plot 
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longaet  que  le  casque;  les  anthères 
sont  jaunes  »  et  le  style  est  pourpre. 
Z} .  «iw»  (ceratopkylloides).  Linn. 

Sauge  cérajtophyllotde,  à  feuilles 
pinnatifides ,  ridées  et  velues:  à  tige 
paûiculée  et  très-rameuse. 

Cette  espèce  qui  croit  en  Sicile  et 
jn  Egypte 9  tient  le  milieu. entre  la 
Sau^  clandestine»  et  rOi;valecérato« 
pbylie  8*.  espèce  du  dict.,  sous  le  titre 
itScUrta. 

ji^.  ■■■■■■•(  Forskœhlei)  .Idnn^sp.  45. 

Sauge  de  ForskaL  Cette  plante  vi- 
vace  du  Levant^  pousse  une  tige  éri« 
gée,  haute  d'un  pied  et  demi^  sans 
fêuiUes,  garnie  de  fleurs  verticillées 
dans  plus  de  la  moitié^  et  munie  de 
deux  rameaux  opposés  au-dessous  du 
verticile  inférieur.  Cette,  tige  ne  fleu* 
rit  que  la  seconde  année.  Ses  feuilles 
sont  radicales  j  ovales>  ly rées  ^  accom- 
pagnées d*un  petit  lobe  à  chaque  côté 
de  leur  base,  gpdtonnées,  crénelées , 
obtuses  f  vertes ,  et  veloes.  Les  brac- 
tées plus  courtes  que  le  calice ,  sont 
en  coeur^  aiguës  et  très -entières  :  les 
verticiies  sont  garnis  à  chaque  côté 
de  trois  à  cinq  fleurs  pédiculées,  mu- 
nies de  calices  parsemés  de  pofk  vis- 
queux, et  d'une  corolle  bleue,  tr<»s 
fois  plus  grande  que  le  calice..  Cette, 
plante  a  Tapparence  de  la  suivante. 

z^.  mm^m  (  Nutûns  ).  Lififi.  sp.  4éw 

Sauge  inclinée,  à  feuilles  en  coeur, 
et  inégalement  découpées  à  leur  base^ 
à  tige  nue,  et  à  épis  penchés  avant 
répanottissement  des  fleurs»  Cette 
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plante  est  vivace ,  et  croît  dans  la 
France. 

z6.  «MM  (  Abyssinica).  Linn.  sp, 
^j.suppl.p.  88. 

Sauge  d'Abyssfnie«  Cette  espèce  » 
que  Murray  croit  être  la  même  que 
la  Sauge  de  Nubie,  pousse  une  tige 
érigée,  haute  d'un  pied,  à  quatre 
angles  obtus ,  herbacée ,  simple  et 
rade.  Ses  feuilles  radicales  sont  en 
coeur  oblongues ,  presque  lancéolées, 
inégalement  crénelées,  ridées^  vertes, 
trinerves  à  leur  base,  et  un  peu  ob« 
tuses.  Les  caulinaires,  au  nombre  de 
deux  ou  trois  paires,  sont  semblables  , 
presque  déchiquetées  sur  le  bord,  et 
un  peu  laciniée^  à  leur  base  :  les  su* 
périeures  sont  sessiles.  La  panicule 
est  rameuse,  et  composée  de  verttcil- 
les  à  six  fleurs  sessiles,  à*  peu  «près 
sans  feuilles ,  et  qui  garnissent  près* 
que  toute  la  longueur  de  la  tige.  Les 
bractées  dans  les  panicules  des  ra- 
meaux, sont  en  ooeur ,  très  •  entières,' 
sessiles  et  concaves.  Les  fleurs  sont 
bleues.  Cette  plante  répand  une  forte 
odeur  de  houblon. 

zy.  ""^  (triloba).  Linn.  sp.  48. 
9uppLp.%%. 

Sauge  trilobée  et  cotonneuse,  à 
feuilles  pétiolées,  très -ridées,  et  à 
trois  lobée,  dont  l'intermédiaire  est 
alofigé  et  oblong,  et  les  latéraux  sont 
ovales  et  obtus. 

Cette  plante  Kgneuse  ou  souligneu* 
se,  {^ouverte  sur  le  mont  Sypile,  a 
le  port  de  la  Sauge  oflicinale;  tilt  est 
tpàlemesit  hUnch&tre  et  cotonneuse»; 
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Son  épi  est  terminal  et  verticillé*  Ce 
qui  la  rend  srngaliere,  sont  ses  feuil* 
les  à  trois  lobes ,  et  comme  oreillées 
à  leur  base. 

z9.  —  (  auriia).  Idnn.  sp.  49. 
tuppl.  p.  88. 

.  Sauge  oreillée  et  velue,  du  Cap^  à 
feuilles  ovales,  dentelées  et  qreillées; 
à  fleurs  en  épis  verticillés. 

^9.  •*"■-■  [scabra],  Linn*  sp.^  50. 
suppLp*  89. 

Sauge  rude  du  Cap,  à  firuHles  l/« 
tées  dentelées  et  ridées  :  à  tige  pani- 
çulée  et  rameuse. 

30, «MM  (runcinata). Linn.jp^  j T. 
suppL  /?.  89. 

Sauge  roncinée  du  Cap.  Ses^  feuil^ 
les  sont  ronqinéef,  découpées  en  poin^ 
tes  ailées  et  dentelées.  Se$  fleurs  niais* 
«ent  en  épis  verticillés* 
.  }  I .  '""^^  (Japonica).  Linn.sp.  5a. 
Thuni.Jlor.Jap.p.22.y.uh./^,B^.2,j, 
.  Sauge  du  Japon.  Cette  plante  an- 
ijuelle  fleurit  depuis  le  mois  it  juin 
jusqu'en  février*  Satigeesttétragone, 
creusée  par  quatre  sillona,  simple., 
érigée,  glabre,  et  haute  d'un  à  deux 
pieds.  Ses  feuillet  infefieutM«ontpé- 
tiolées,  bipinhées,  glabres,  et  com- 
posées de  folioles  ovales,  aiguës,  à 
p^ine  pétiolées,  ainuées  et  dentelées; 
les  supérieures  ailées,  portées  sur  de 
plus  courts  pétioles,  et  celles  du  faaat 
entières  et  lancéolées.  Ses  fleurs^nai^ 
sent  en  panicule  trifourchuet  et  for- 
mée par  des  pédoncules  tétragooc^y^ 
à  quatre  sillons,  hispides,  et  divisés. 
en  pédicules  Tcdicillés^  très «icourta^ 
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etmunis  de  bractées  glabres  et.Ian* 
céolées;  le  calice  est  rayé,  hispi^le, 
Hlabié,  et  découpé  en  cinq  dents;  la 
corolle  est  poileuse  en  dehors ,  l4biée, 
rouge,  et  le  double  plus  longue  que 
le  calicç. 

On  multiplie  toutes  ces  plantes  par 
leurs  graines, -quand  on  peut  s'en  pro« 
curer  de  leur  pays  natal;  on  les  scjne 
au  printemps  sur  une  couche  de  cha* 
leur  noodérée.  Leurs  boutures  qu'on 
plante  au  printemps,  prennent  aisé- 
ment racine,  en  les  teuant  à l'-ombre 
pendant  la  chaleur  du  )our/et  en  les 
arrosant  à  propos.  Elles  exigent  tou.* 
tes  une  terre  sèche  et  légère. 

Les  5 ,  8 ,  1 2  et  1 6^»  espèces  peu- 
ventétre  placées  en  pleine  terre;  tou-^ 
tes  les  autres  doivent  être  tenues  en* 
pot,  pour  être  abritées  ou  dans  l'o- 
rangerie ou  sous  des  vitrages  acres, 
suivant  leur  délicatesse. 

Les  ^peces  14,  18,  19,  20,  lûf 
^7,  08 ,  J19  ,  30  et  }i*.  sont  plus 
tetidres  que  les  autres  >  et  réussiront 
mieux»  si  elles  sont  gardées  pendant 
rbiver  dans  une  serte  de  chaleur  tem- 
pérée. On  les  expose  eh  plein  air  pen« 
daot  Tété,  dans  unlienchaudetabrité, 
avec  toutes  les  autres  plantes  exoti-* 
qMS  de  Torangerie^  On  trouvera  dans 
le  dict.^  un  traitement  très -détaillé 
des  dkierentes  Sauges,  que  Ton  peut, 
consulter.  ... 

SAM  ARA.  Linn.  gen.  plant,  éd. 
nou.  /z.  156.  Samara. 

Tétrandrie,  Monogyoie.  Quatre 
étaminea  et  un  style.^ 
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.  Ses  caractères  distinctifs  sont  un 
très -petit  calîce  découpé' en  quatre 
parties:  une  corolle  à  quatre  pétales: 
des  étamines  immersées  dans  la  bas^ 
des  pétales  :  et  un^igmate  infondi* 
biiiifbnne.  Son  fruit  est  charnu ,  ar- 
fondiy  et  contient  une  semence  soli« 
ttjre, 
î    On  n*en  connoît  qu*une  espèce* 

•  ï.  Samaka  [lceta).Linn.syst.yeg. 
éd.  14.  sp.  159. 

•  Arbre  des  Indes  c^ientales ,  dont 
.  les  rameaux  sont  lissés  et  pourprés. 

Ses  feuilles  sontalternes^  pétiolées, 
lancéolées^dliptiqueSy  obtuses ,  très* 
entières  I  et  lisses  ^sur  chaque  face. 
Les  corymbes  sont  latéraux ,  axillai- 
res^  et  à  peine  plu&  longs  que  les  pé-* 
tloles.  Les  fleurs  sont  jaunes  et  non;i^ 
bre'uses, 

.  Cet  arbre  diflfêre  du  Cornouiller 
006  seulement  par  son  ovaire  supé- 
rieur,  mais  aussi  par  les  filets  oppo« 
les  au  pétale/  et  ses  feuilles  alternes. 

SAMBUCUS.L//ia.^^a./;/^/. 
éd.  nou*  n.  ^02.  Sureau. 
.  Pentandrie»  Trigynie,  Cinq  éta- 
mines et  trois  styles. 

Espèce  non  décrite. 

i.Sambucus  (Japonica).  Linn. 
syst.  veg.  éd.  14./^.  i^ysp.i.  Thunb. 
fior.Jap.  p.  1^5. 

Sureau  du  Japon.  Cet  arbrisseau ^ 
pousse  une  tige  divisée  en  rameaux ^ 
fpi blés,  glabres,  opposés,  cylindri- 
ques, ouverts,  et  garnis  de  feuilles 
opposées ,  ailées  avec  impaire,  pétip« 
lées  et  composées  de  trois ,  cinq  ou 
Tome  IL 
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sept  paires  de  folioles  ovales,  aiguës, 
souvent  acuminées  ^  cartilagineuses 
sur  les  bords,  et  sciées,  glabres,  et  lon- 
gues d'un  pouce  ou  un  peu  plus.  Le  pé- 
tiole commun  est  glabre  et  cylindrii> 
que;  les  pétioles  propressont  delà  Ion* 
gueur  dun  ongle.  Ses  fleurs  sont  blan* 
ches,  terminales,  et  en  cime  panicu- 
lée  ou  fausse  ombelle  surcomposée 
vers  le  haut,  trifourchue,  nue,  et  sans 
bractées^  glabre  et  ouverte. 

On  multiplie  cette  espèce  par  bou- 
tures ^  cortune  les  autres;  înais  elle 
est  plus  tendre,  et  ne  peut  subsister 
en  pleine  terre  dans  nos  climats  euro- 
péens  :  une  bonne  orangerie  cepen- 
dant leur  suflit  pour  Tabriter  des  for- 
tes gelées  qui  pournoient  la  détruire» 
.  SAMYDA,  Lian.  gen.  plant,  edé 
nou.  n.  600.  Samyda. 

Décandrie,  Monogynie.  Dix  éta- 
mines et  un  style. 

Espèces  non  décrites. 
.   I.  Samyda  (nitida).  Linn.  syst. 
veg.  éd.  14.  sp.  2.  p.  409. 
'   Samyda  à  feuilles  brillantes.  Petit 
arbre  de  l'Amérique,  qui  croît  com- 
munément parmi  les  broussailles  aux 
environs  de  Carthagêne.  Il  s'élève  à 
quatorze  ou  quinze  pieds  de  haut,  et 
se  divise  en  un  grand  npmbre  de  ra- 
meaux sans  épines,  étendus  horizon- 
talement^ et  dont  ceux  du  tronc  sont 
couchés  sur  la  terre.  Ses  feuilles  sont» 
brillantes,  ovales,  obtuses,  créne- 
lées, sciées,  portées  sur  de  courts  pé- 
tioles, et  alternes,  longues  d'un  pouce 
et  demi,  d'un  verd  tendre  sur  les  jeu- 
M  m  m 
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ses  rameaux,  et  plus  fooc^  sur  les  au* 
très.  Ses  fleurs  qui  naissent  en  petites 
grappes  rameuses  et  disposées  en  cch 
rymbes  aux  ailes  des  feuilles,  sont 
Ûancbes,  petites ,  et  remplacées  par 
des  capsules  rougeâtres^  ou  d'un  pour** 
pre  foncé ,  remplies  intérieurement 
d'une  pulpe  écarlate,  qui  enveloppe 
ordinairement  deux  et  quelquefois  une 
seule  semence;  les  calices  sont  corn* 
posés  de  deux  folioles  obtuses. 

ji.  ■— "^  (spinosa).  Linn*  sp.  )• 
'  Samyda  épineux.  Cet  arbrisseau  de 
Saint-Domingue,  haut  de  six  ou  sept 
pieds,  a  des  rameaux  nombreux,  pu- 
ces  sans  ordre,  et  dont  ceux  du  tronc 
sont  couchés  sur  la  terre,  tes  plus  )en« 
nés  inermes,  et  les  plus  avancés  at*- 
mes  d'épines  rares,  en  alêne»  et  soli- 
taires. Ses  feuilles  sont  ovales,  aiguës 
à  chaque  extrémité,  légéreoientsciées, 
glabres,  pétiolées,  alterneSi  nombreu* 
ses,  longues  d'un  f)ouce  et  demi,  et 
écartées  Tune  de  Tautre  de  quatre  li- 
gnes. Des  pédoncules  uniflores,  très-» 
courts,  et  à  •  peu  -  près  au  nombre  de 
douze  à  chaque  aile  des  feuilles,  sou» 
tiennent  des  Beurs  blanches,  et  qui 
environnent  h  totalité  des  jeunes  ra- 
meaux. Les  folioles  du  calice  sont  ob- 
tuses* Les  capsules  sont  d*Un  verd 
pourpré,  et  renferment  une  pulpe  oran* 
gée,  qui  enveloppe  plusieurs  semen» 
ces  ovales  et  aiguës. 
.  0.  «"i-i-"  {putesans)*  Linn.  sp.^. 

Samyda  pubescent,  arbrisseau  de 
l'Amérique,  à  tiges  et  à  rameaux  en* 
tiérenaent  velus.  Ses  feuilles  sont  ova* 
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lesoblongues,  entières,  etcotonneu^^ 
ses  en  dessous,  et  ses  fleurs  d'un  |aunS 
pâle,  très-odorantes,  rapprochées  en 
petit  feisceau,  éparses,  pentapétales, 
et  garnies  de  douze  étamines. 

C^  trots  espèces  exigent  les  mê- 
aies  soins  que  celles  décrites  dans  le 
dict  On  I^  multiplie  par  leurs  grai« 
nés,  quand  on  peut  s'en  procurer  de 
leuf  pays  natal  ;  on  les  semé  au  prin-^ 
temps  sur  une  couche  chaude;  on  sé« 
fMirt  les  )eunes  plantes  dans  it^  pe- 
tits pots  remplis  d'une  terre  neuve  et 
légère;  on  les  élevé  avec  soin  sur  la 
ccNiche  h  première  année;  on  les  tient 
ensuite  dans  la  couche  de  tan  de  fai 
serre  pendant  plusieurs  années,  )us« 
qu'à  cequ'eUessoient  assez  fortes  peut 
n'avoir  plus  besoin  que  d'une  orange* 
rie  pendant  l'hiver. 

SANGUISORBA.  Linn.  gen. 
plant.  €(L  nou.  n.  1 5  a.  Pimprenelle. 
Sanguisorbe. 

Tétrandrîe,  Mono^nie.  Quatrt 
étamines  et  un  style. 

Espèce  non  décrite. 

I.  Sanguisorba  {média).  Idfuu 
syst.  veg.  idn  14.  p.  158.  sp.  x. 

Sanguisorbe  moyen.  Cette  Pim- 
prenellevivacedu  Canada  produit  des 
épis  cylindriques  et  plus  longs;  les 
étamines  sont  plus  longues  que  dans 
Tespeceoflicinale;  du  reste j^  ces  deux 
espèces  se  ressemblent  beaucoup  :  la 
culture  est  la  même  que  celle  pres^ 
crite  dans  le  dict. 

SANICULA.  Unn.g€ik^lant.iâ. 
m)a./r.3}6tSaniclei 
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V«ùtMnixie^  Digyoie.Cinqétami* 
nés  et  deux  styles. 
.  Espèces  non  dédrites. 

i.Sanicula  (Canadensis). Linn. 

Sanicle  do  Canada  »  à  feuilles  radi- 
ales ciMnpasées»  et  à  folioles  ovales» 

Cette  plante  viface  ressemble^ en* 
tièremeot  k  la  Saoicle  européenne , 
mais  elle  est  dix  fois  plus  grande  daM 
toutes  ses  parties^ 

z.^"^  (MarUandica).Linn.sp.  |« 

Sanîck  de  Mariland ,  à  fleuroos  mi* 
les  pédoncules,  et  à  fleurons  herma* 
phrodites  sessiles. 

Cette  fiante  vivace  du  Marilandet 
4e  la  Virginie,  a  sa  tige  et  ses  ra« 
meaux  fourchus,  et  ses  feuilles  dé- 
coupées ea  sept  lobes  in^gaox^ 

On  multipfie  ces  espèces  en  divi* 
sant  leurs  racines  4m  automne}  elles 
exigent  un  sol  humide  et  couvert. 

SANTALUM.  Unn.  geiu  plant. 
êi.  mm.  m.  i6y»  SantaL 

Tétrandrie,  Monogynie.  Quatft 
étuiunes  et  «m  style. 

Ses  caractères  distii^ctifs  consistent 
dans  une  corolle  à  quatre  pétales  fixés 
aox  ssgpiens  du  calice,  et  accompa- 
gnésde  quatre  petites  glandes  :  un  ca^ 
£ce  découpé  en  quatre  dents  ;  une  baie 
inlerieure  et  monosperme. 

On  n'en  connolt  qu'une  espèce* 

i.S£»Tà.Lvu{aiium).LinH.systf 
ftg.ed.  ï^^p.  164» 

Santal  blanc.  Arbre  de$  Indes,  dont 
Je  bois  s'apporte  en  Europe  de  l'isle  de 
Timor  et  .de  S9lor.  11  fournit;,  yuivant 
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Paul  Hemaaa,  deux  espèces  de  boi« 
de  Sanul;  l'aubier,  nonuné  Santal 
blanc ^  qui  est  pesant,  solide,  diffi- 
cile à  fendre,  d'une  couleur  pâle,  et 
un  peu  odorant:  la  moelle  et  la  subs« 
tance  intérieureappelléeiSâ/i/a/c/ma  ; 
celui-ci  y  qui  a  plus  d'odeur,  est  moins 
compact,  d'un  rouge  pâle,  et  d'ungQÛt 
aromatique. 

Cet  arbre  qui  s'élève  à  la  hauteur 
d*un  Noyer,  a  des  feuilles  ailées,  ver« 
tes,  et  semblables  à  celles  du  Len-» 
tisque.  Ses  fleurs  sont  d'un  bleufoncé^ 
et  remplacées  par  d^  baies  de  la  gros* 
seur  d^une  cerise,  noires  à  leur  ma« 
turité,  et  d'un  goût  insipide.  Le  bois 
de  cet  arbre  est  indsif,  astringent  et 
^rtifiaot  :  il  entre  dan^  un  grand  nom* 
bre  de  compositions  galéniques.  Les 
personnes  qui  séjournent  dans  les  isles 
de  Timor  pour  couper  ces  arbres  ^ 
sont  souvent  saisies  de  fièvres  con* 
tinues,  ardentes  et  accompagnées  de 
délire,  que  Bontius  prétend  être  oc« 
casionnées  par  l'odeur  de  ces  arbres 
nouvellement  coupés,  et  qui  attaque 
le  cerveau. 

SAI^TOLINA.  Unn.  gen.  plant. 
€iL  nou.  n.  1022.  Santoline. 

Syngénésie,Polyganiie  égale.Fleurs 
composées  de  fleurons  hermaphrodi* 
^  jfhictueux,  et  muni?  d'étamines 
jointes  au  style. 

Espèces  non  décrites. 

I.  Santolina  (Alpina).  tinn^ 
syst.  veg.  céU  i^*p*  741*  sp.  j. 

Santoline  des  Alpes.  Cette  espèce 
qui  croit  en  Italie  parmi  les  rocber# 
M  mm  a 
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«les  Alpes  y  poasse  de  sa  racine  ane 
espèce  de  gazon  composé  de  tiges 
simples ,  et  de  feuilles  doublement  ail- 
lées, d'une  couleur  glauque,  et  com- 
me argentées.  Ses  *  pédoncules  sont 
ùniflores;  et  ses  fleurs  semblables  à 
celles  de  la  Camomille j  sont  jaunes, 
et  sans  fleurons  femelles. 

2,.  [anthemoid€s).Linn.sp.^. 

Santoline  anthémoïde.  Cette  plante 
ne  peut  pas  être  la  ménie  que  la  sep^ 
tieme  du  dict. ,  puisque  celle-ci  né 
s'élève  tout  air  plus  qu'à  la  hauteur  de 
quatre  ou  cinq  pouce^,  et  que  celle 
du  dict.  est  un  arbrisseau  liaut  de  trois 
pieds.^L^Anthémoïde,  dont  il  est  ici 
question ,  a  une  tige  très  rameuse,  ve« 
lue  ,  feuillée  et  vivace.  Sea  feuilles 
à  •  peu  -  près  semblables  à  celles  de  la 
Camomille,  sont  bipinnces  etpubes- 
centes.  Ses  pédoncules  sont  termi- 
naux ,  uniflores ,  plus  longs  que  les 
Ieuilles,et  un  peu  plus  fermes,  lors- 
qu'ifs  sont  chargés  de  fruits.  Cette  es-« 
pece  croît  en  Espagne  et.  en  Italie.    • 

On  multiplie  ces  espèces  par  bou^ 
tures  qu'on  plante  au  printemps  ;  elles 
réussissent  très -bien  en  pleine  terre, 
pourvu  qu'on  les  placedans  unsofsec; 
légeretunpeuabritédesventsdunord. 

SAPIN  DUS.  Linn.  gtri.  plant,  éd. 
nàu.  nJ  54uSavomrier  OU' l'Arbre  dit 
savon,  !     ' 

Octandrie,  Trîgyriîe:  Kultétami- 
ces  et  trois  styles*         «•         '  .  ' 

Espèces  non  iiécrites. 

t.  S  A  p  I  N  DUS  [spinosus).  Linn. 
ryst.  ytg.  éd.  i^>  p.  ^îo.  sp.z*    • 
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Savonnier  épineux.  Arbre  delà  Jt^ 
maïque,  dont  le  tronc  et  lesraofieaul 
sont  très  épineux,  et  lesfeuîUes  ora- 
les et  ailées. 

z.  ——  [trifoliatus),  Linn.  sp.  j, ^ 
Savonnier  à  feuilles  ternéés.  Cet  ar- 
bre de  Malabar  est  très-haut.  Soii  trône 
épais  a  une  cime  orbiculaire,  et  di« 
visée  en  plusieurs  branches  diflfuses,' 
et  couvertes  d'une  écorce  d'un  pcAir* 
pre  noir;  sa  moelle  est  fongtiease  et 
biancbâtre,  et  son  bois  jaunâtre >  as* 
sez'dur ,  sans  odeur,  et  insipide.  Sa 
racine  est  jaunâtre,  et  garnie  de  quel- 
ques fibres.  Ses  feuilles  sont  ternée$ 
bu  quelquefois  simplement  binées, 
oblonguès  et  arrondies^  acutxiinées, 
longues  de  sept  pouéës*,  sur  trois  otf 
quatre  de  krget,  d'un  Verd  noir, et 
brillantes  en  dessus^  phis  plHes^,  et  à 
nervures  saillantes  eh  dessous  ^  d'ant 
odeur  et  d'une  saveur  dbuce.Selsfieurl 
sont  petites,  inodores,  étoilées,  d'ua 
roux  verdâtre,  et  brillantes- en  de^ 
tidrs,  blanches  et  laineuses^  en  de** 
dans,  rapprochées  en  grappes  obloii^ 
gués,  terminales,  et  àpeu*prè6  sem- 
l^lables  à  celles  du  Sureali;  elfes  ont 
des  filets  blancs,  des  étamines  d'oii 
jaune  doré,  et  un  style  jaunâtre.  Le 
firùit  qui  les  remplace,  est  composé 
de  deux  ou  trois  baies  jointes  ensem« 
ble',  oblongues-arrondies,  vertes  d'à- 
bord  et  laineuses.  Un  peu  jaunâtres 
cm  d'une  couleur  roossé  à  leur  matu- 
rité, dures,  brunes  et  ridées  en  se 
desséchant  ;  la  chair  de  ces  fruits,  lor» 
qu'ils  sont  tendres ,  est  -blanchâtre^ 
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moite  »  .visqaeuse ,  et  teti&tmt  uae^ 
soix  ronde  ^  brune  ^  dans  laquelle  se 
trouve  une  amande  mince ^  blanche» 
dure»  âcre^  et  sans  odeur. 

Cet  arbre  toujours  vert  croît  dans 
différentes  forêts  deMalabar.  Son  fruit 
qui  a  les  mêmes  propriétés  que  ce- 
lui de  Tarbre  à  baies  de  savon  »  blan« 
chit  le  linge  et  la  soie;  on  lui  attribue 
aussi  plusieurs  vertus  médecinales.  ^ 

5.  •—  {Chine nsis).  Linn.  sp.  4. 
suppL  p*  iiZ. 

Savonnier  de  la  Chine*  Ses  feuilles 
sont  ailées ,  et  composées  de  folioles 
semblables  à  ceUes  de  TAubépin.  Le 
calice  de  sa  fleur  est  inférieur»  et  for- 
mé par  cinq  folioles  ovales»  concaves» 
membraneuses  et  inégales.  La  corolle 
est  jaune  ;  les  quatre  pétales  qui  la 
composent»  sont  oblongs»  égaux» 
tournés  vers  le  haut»  recourbés  au 
sommet»  et  à  onglets  de  même  lon- 
gueur que  le  calice.  Le  nectaire  con- 
siste en  quatre  écailles  placées  au  som* 
met  de  chaque  onglet»  ondulées»  éri- 
gées»d'unecouleurdevermill<»P,eten 
forme  de  couronne  qui  entoure  les 
anthères.  Les  fleurs  sont  remplacées 
par  une  capsule  oblongue  et  trilocu- 
laire. 

-  On  doit  traiter  ces  trois  espèces 
comme  celles  décrites  dans  le  dict.: 
on  semé  leurs  graines  sur  des  couches 
chaudes;  et  les  plantes  qu'elles  pro- 
.duisent  après  avoir  été  élevées  avec 
rsoîn  la  première  année,  exigent  d'ê- 
tre tenues  sur  la  couche  de  tan  de  la 
^sie^  jusqu'à  ce  qu'elle»  soient  asses 


SAP  461 

fortes  pour  rester  dans  la  serre  sèche 
sur  les  tablettes  près  des  vitrages. 

SAPONARIA.  Linn.  gtn.  plant, 
éd.  nou.  n.  613.  Savonniere  ou  Sa-, 
ponaire. 

Décandrie»  Digynie.  Dix  étami- 
nés  et  deux  styles. 

Espèces  non  décrites. 

I.  Saponaria  (Cretica).  Linn^ 
syst.  veg.  cd.  ij^.p.  ^16.  sp.  j. 

Saponaire  de  Crête.  Cette  plante 
qui  croit  dans  des  lieux  arides  de  Tisle 
de  Candie»  pousse  une  tige  rameuse 
.  ou  fourchue  »  cylindrique  »  velue  et 
visqueuse  »  serrée  »  et  haute  d'un  pied. 
Ses  feuilles  sont  lisses  »  linéaires  et  su* 
bulées.  Les  pédoncules  sont  axillai- 
res»  solitaires,  uniflores  et  serrées.  Sa 
fleur  est  érigée;  le  calice  est  à  cinq 
angles»  à  trois  stries»  monophylle, 
oblong»  aigu»  et  membraneux  entre 
les  dents;  les  pétales  sont  petits  et 
entiers.  \ 

z.  •— •  {porrigens).  Linn.  sp.  4. 

Saponaire  à  tige  très-ouverte.  Cette 
plante  annuelle  du  Levant  pousse  de 
sa  racine  une  tige  haute  de  deux  pieds, 
de  la  grosseur  d'une  plume»  cylindri- 
que» érigée»  noueuse»  glabre  vers  le 
bas»  couverte  dans  le  haut  de  poila 
mous  et  visqueux»  divisée  depuis  sa 
base  en  rameaux  très-ouvert»  ei  four- 
chus.  Ses  feuilles  sont  opposées»  ses* 
siles  et  très  entières  ;  les  inférieures 
oblongues  lancéolées,  glabres»  épais- 
ses ou  grasses  au  toucher;  et  les  su- 
périeures lancéolées,  acuminées,  pu- 
bescentes  et  gluantes.  Les  pédonca* 
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ks  sont  solitaires»  unifloreSi  capil* 
iaircsi  lâches»  tremblans  au  moindre 
mouvement  de  la  plante  »  glabres  , , 
longs  d'un  pouce»  et  postés  au  çôié 
extérieur  des  raoïeaux  à  leur  division, 
et  entre  les  feuilles  opposées»  ouverts 
pendant  la  fleur»  et  penchés  vers  le 
bas»  lorsqu'ils  sont  charges  de  fruits. 
Les  fleurs  ont  un  calice  obbng»  tu- 
bulé  »  à  dnq  sillons  »  pubescent  et 
gluant;  et  des  pétales  dénués  de  cou- 
ronne» planes»  et  d'une  couleur  de 
chair  pâle.  La  capsule  est  ovale -ar^ 
rondie»obtusej  brillante»  couverte  du 
calice»  uniloculaire  et  quadrivalvqelle- 
renferme  plusieurs  semences  noires» 
anguleuses  et  ridées.  Cette  plante  fleu* 
rit  en  juillet  et  en  août;  ses  semences 
mûrissent  en  septembre. 

3»  ^ii-»  {Illyrica).  Linn.  sp.  5. 

Saponaire  dlllyrie.  Elle  a  une  tige 
érigée»  haute  de  huit  à  neuf  pouces» 
tendre»  visqueuse»  pourprée  et  pu* 
bescente  :  des  feuilles  glabres  et  linéai- 
res- lancéolées:  des  calices  presque 
cylindriques  »  i  demi  -  découpés  en 
cinq  segmens»  et  membraneux  sur 
leur  bord  :  des  pétales  entiers  »  blancs  » 
et  marqués  de  trois  points  d'une 
couleur  pourpres  et  àt^  anthères  vio* 
lettes.    . 

4.  «HM  [ocymoides).  Lùwu  sp.  6. 

Saponaire  ocymoïde  ou  fiuix  Ba* 
silic.  Cette  plante  vivace  et  inodore 
croit  dans  des  lieux  pierreux  »  sablons 
neux  et  couverts»  en  Suisse»  en  Italie 
et  dans  les  environs  de  Montpellier. 
Sa  racine^pousse  un  petit  gazon  de 


tiges  à  peine  longues  de  boit  à  neuf 
pouces»  penchées^  fourchues  et  pani- 
culées»  cylindriques»  d'un  rouge  ver- 
'  dâtre»  velues  et  un  peu  articulées.  Ses 
feuilles  qui  sortent  des  noeuds»  sont 
opposées»  sessiles»  jointes  à  leur  basé» 
ovoïdes -obloognes,  un  peu  obtuses» 
et  CQnune  rétréciet  en  périole^  d'on 
verd  herbacé»  trés-enrieres»  nues  »  et 
légèrement  ciliées  à  leur  base.  Ses 
fleurs  sont  rapprochées  en  paquet  i 
l'extrémité  des  tiges  »  érigées»  et  sou- 
tenues sur  un  pédicule  court»  rouge 
et  velu.  Le  calice»  pendant  la  durée 
de  la  fleur»  est  cylindrique»  coriace, 
rouge»  couvert  d'un  duvet  blanchâ- 
tre» découpé  en  cinq  dents»  et  persis* 
tant;  nuis  lorsqu'il  est  chargé  de  fruit, 
il  devient  ovoïde  »  et  en  forme  demas* 
sue.  La  corolle  est  composée  de  cinq 
pétales»  dont  les  onglets  sont  blancs, 
plapes»  et  de  la  grosseur  du  calice; 
mais  leurs  lames  qui  forment  un  limbe 
ourert»  sont  oblongues  ou  presqu^o-^ 
vales  »  très  entières  »  d'un  rose  pâle  en 
dessus»  ensuite  d'un  rouge  plus  fon- 
cé» et  d'un  rouge  blanchâtre  en  des« 
sous;  les  filets  sont  blancs»  et  les  an- 
thères bleuâtres.  La  capsule  est  ovoïV 
de»  et  en  forme  de  massue»  presque 
quadrangulaire»  uniloculaire  et  qaa- 
dri valve;  elle  renferme  des  semences* 
orbiculées»  réniformes»  fixées  dan» 
l'intérieur  du  fruit  sur  les  quatre  cd- 
tés  d'une  colonne  quarrée  et  pyrami* 
dale»  et  soutenues  sur  de  très  •  petits 
pédicules.  Cette  plante  fleurit  depuis 
\t  mois  de  mai  jusqu'en  août;  elle  est 
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biUIante  par  la  beauté  etlamolb^todè 
4e  ses  fleurs. 

5.  «ii-"»  [lutea).  Linn.$p.%. 

Saponaire  à  fleurs  jaunes,  et  pres^ 
qttVn  ombelle  :  à  calices  cylindriques  : 
à  corolles  couronnées:  à  feuilles  près* 
qae  linéaires  et  canaliculées. 

Cette  plante  vivacedas  Alpes  a  des 
lèoilles  graminées  9  ramassées  en  pa- 
quets »  et  dont  les  supérieures  »  ainsi 
que  les  calices ,  sont  pubescentes.  Les 
iears  sont  d'un  jaune  pile,  etdispo* 
sées  en  ombelle;  les  pftates  sontora- 
les  y  et  les  filets  noirs. 

Il  y  en  a  une  variété  à  fleur  globu* 
leose  et  plus  jaune. 

On  semé  ces  plantes  en  automne 
dans  les  places  ob  elles  doivent  rester  ; 
elles  aiment  un  sol  (rats  et  couvert,  et 
n'eiigent  point  de  cultures  extraordi^ 
naires.  La  première  doit  être  placée 
dans  une  plate -bande  plus  abritée  et 
phis  sèche. 

SA  POT  A.  Ptum.  Achras.  Linn. 
gen.  plant,  td.  nou.  's*  47  }  •  Sapotillier. 

Hexandrie,  Monogynie.  Six  éta- 
mines  et  un  style. 

Des  deux  espèces  décrites  dans  le 
dict. ,  la  première  n'est  qu'une  variété 
de  VAchras  sapota  de  Linné; 

Les  autres  9  sont 

I.  Sapota  (achras).  Linn.  syst. 
Ttg.  éd.  14.  p.  34a.  sp.  z.  sub  Achras 
sapota. 

Sapotillier  à  fleurs  solitaires  et  à 
feuilles  ovales-lancéolées. 

Arbre  d'une  forme  élégante,  qui 
croit  dans  FAméri^ue  mcridlonale^ 
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et  qu*on  trouve  dans  les  isles  Antilles» 
Il  est  rempli  d'un  suc  laiteux,  blanc, 
très*  tenace,  et  qui  transude  souvent 
au  travers  les  boutons  de  feuilles.  Sui* 
vant  ton  âge  ou  la  bonté  du  sol ,  il  s'é- 
lève de  dix  à  cinquante  pieds  de  hau* 
teur.  Son  bois  est  blanc,  et  son  écorce 
un  peu  brune.  Les  petits  rameaux  du 
sommet  sont  asseï  épais.  Ses  feuilles 
sont  oblongues,  aiguës  à  chaque  ex« 
tiémité,  trés^entieres,  glabres ,  épais^ 
ses ,  pétiolées ,  longues  de  trois  à  qua- 
tre pouces,  et  alternativement  épar* 
ses;  elles  forment  ordinairement  un 
feuillage  épais.  Les  pédoncules  unU 
flores ,  courts ,  axillaires  ,  et  postés 
sur  les  rameaux,  sontiennentdes  fleurs 
inodores,  blanches,  et  de  longue  du* 
rée.  Le  fruit  est  globuleux  ou  ovale  j 
son  écorce  est  rude,  fragile,  et  d'un 
brun  ferrugineux  ;  sa  chair  est  d'un 
blanc  sale,  très -molle,  d^une  saveur 
douce  et  très  agréable,  et  divisée  in« 
térieurement  depuisseptjusqu'à  treize 
loges,  qui  renferment  des  semences 
noires,  très-brillantes,  fort  ameres  et 
pointues.  Ce  fruit  n'est  bon  à  nuin* 
ger,  que  lorsqu'il  commence  à  s'amcK 
lirou  à  se  putréfier;  alors  beaucoup 
de  personnes  le  préferent  à  l'ananas^ 
et  le  r^arde  ccmime  le  meilleur  fruit 
de  l'Amérique. 

L'écorce  du  tronc  est  astringente^ 
et  sert  dans  le  Pérou  à  guérir  la  fièvre. 
Les  habitans  de  l'Amérique  font  une 
émulsion  avec  l'amande  de  la  semence 
qui  est  diurétique,  et  à  laquelle  ils  at- 
tribuent de  grandes  propriétés;  ils  en 
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font  usage  sar-tout  contre  les  reten- 
tions d'urine,  et  pour  guérir  les  ma- 
ladies de  la  vessie.  On  pile  dans  un 
mortier  six  de  ces  amandes  dont  on 
a  ôté  la  coque,  on  les  mêle  dans  de 
Teau  ou  du  vin,  et  Ton  en  boit  cha* 
que  jour  un  gobeletj  on  augmente  le 
nombre  des  semences  jusqu'à  douze 
suivant  le  tempérament  du  malade  ou 
la  force  du  mal. 

Les  pentades  ou  poules  de  Gui- 
fiées,  et  beaucoup  d'autres  oiseaux 
sont  très  friands  de  ce  fruit;  et  les 
chasseurs  du  pays  ont  coutume  de  les 
attendre  sous  ces  arbres  dans  les  gran- 
des forêts. 

-2.:-— ■*  {  dissccta  ).  Linn.  sp.  j. 
suppL p.  zio. 

Sapotillier  à  feuilles^découpées.Cet 
arbre  semblable  à  tous  ceux  de  son 
genre,aété  trouvé  dans  Tisle  deTonga 
Tabu.  Ses  petits  rameaux  sont  épais, 
cylindriques,  tubercules,  couverts  de 
cicatrices  occasionnées  par  la  chute 
des  pédoncules  et  des  pétioles,  et  char- 
gés de  feuilles  et  de  fruits  au  som« 
met.  Ses  feuilles  sont  éparses,  rap- 
prochées, pétiolées,  fort  glabres  et 
trèsf entières,  munies  en  dessousd'une 
forte  côte,  et  érigées.  Les  pédoncu- 
les qui  sortent  à  toutes  Us  ailes  des 
feuilles,  sont  solitaires,  penchés  et 
y  ni  flores. 

3,  —  (  Salicifolia).  Linn.  sp,  4. 
'  Sapotillier  à  feuilles  de  Saule.  Arbre 
de  l'Amérique  méridionale,  dont  les 
feuilles  semblables  à  celles  du  Saule, 
sont  ovales -lancéolées  et  luisantes. 
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Ses  fleur&sont  petites,  d'un  jaune  pilei 
à  cinq  pétales,  rapprochées  plusieuo 
ensemble  sur  les  côtés  des  petits  ra- 
meaux, et  éparses  dans  le  feuillage. 

Cette  espèce  paroît  être  le  Cohii 
^apoti  des  Indiens  ;  son  fruit  est  agréa: 
bleau^goût,  mais  mal -sain,  et  son 
noyau  est  un  poison  dangereux. 

Le  fruit  de  ces  ^bres  est  fort  ten« 
dre,  et  on  ne  peut  l'envoyer  eo  Eu- 
rope sans  qu'il  se  pourrisse:  il  o'y^ 
cependant  point  d'autre  moyen  de  se 
procurer  de  bonnes  semences  fraî- 
ches, qu'en  Içs  laissant  dans  leurs 
fruits  pendant  la  traversée;  car  toutes 
celles  qui  arrivent  sèches,  ont  perdi) 
leur  qualité  végétative,  et  ne  peuvent 
plus  servir  qu*à  faire  des  remèdes.    1 

xMais  le  plus  sûr,  comme  il  est  dit 
dans  le  dict. ,  est  de  les  semer  en  Amé- 
rique dans  une  caisse,  aussitôt  après 
la  maturité  du  fruit,  et  de  les  emban* 
quer  lorsque  les  plantes  ont  acquis 
assez  de  force;  quand  elles  arrivent, 
on  les  transplante  séparément  dans 
des  pots,  et  on  les  traite  comme  les 
Ananas  et  les  plantes  tendres  des  mê- 
mes contrées.  Les  Sapotilliers  sont 
laiteux,  et  craignent  la  trop  grande 
humidité  en  hi^er. 

SARACA.  Linn.  gen.  plnnu  éd. 
nou.  /z.  919.  Sarac. 

Diadelphie,  Hexandrie.  Six  éta- 
mines  réunies  par  leurs  Hlets  en  deux 
corps. 

Ses  caractères  distinctifs consistent 
en  une  fleur  sans  calice:  une  corolle 
ûifondibuliforme  et  quadrifide:  trûis 

filets 
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filets  placés  à  chaque  côté  de  l'évasé- 
menti  et  une  gousse  pédicu|ée. 

On  n'en  connott  qu'une  espèce. 

I.  Sa  r  acà  [Indka).  Linn,  syst. 
feg*  éd.  14.  p.  6)6. 

Sarac  des  Indes  orientales.  Sa  tige, 
est  glabre  et  arborée.  Ses  feuilles  sont 
alternes,  ailées  sans  impaire^  etcotn^ 
posées  de  trois  ou  quatre  paires  de  fo* 
liolcs  oblongues  et  pétioléea.  Sa  pa* 
nicule  est  garnie  de  grappes  en  épis 
alternes  »  et  de  bractées  presqu'embri« 
quées,  ovales^Iancéolées,  et  par  pai- 
res opposées.  L'arbre  entier  est  co«^ 
tonneux. 

Il  ne  peut  réussir  en  Europe  qu^n 
estant constanunent dans  le  tan  delà 
serre. 

SAROTHRA.  Linn,  gtr.  plant. 
€i.  nou.  n.  414.  Sarotbra. 

Pentandrie,  Trigynie.  Cinq  éta* 
mines  et  tf ois  styles. 

Ses  caractères  distinctifs  consistent 
ea  un  calice  découpé  en  cinq  parties: 
une  corolle  à  cinq  pétales  :  une  cap- 
sule uniloculaire,  trivalve,  et  qui  ren<f 
ferme  plusieurs  semences  réniformes 
%t  très-petites. 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce. 

r.SAROTHRA  (gentianoidcs). 
Itinn.syst.  veg.  éd.  i^.p.2^^. 

Sarotbra  gentianoïde.  Cette  plante 
de  la  Virginie  et  de  la  Pensylvanie, 
qui  paroît  être  du  genre  des  Gentia- 
lies,  croît  dans  des  lieux  découverts 
et  remplis  de  gravier.  Sa  tige  et  ses 
rameaux  sont  trèsdivisés.  Ses  feuilles 
sont  fort  petites,  en  alêne,  et  très* 
Tome  IJ. 
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éfiroites.  Se^-  fleurs  sont  rapprochées 
en  épis. 

SATUREIA.  Linn.gert.  plant,  edy 
nou.  n.y6^.  Sariette. 

Didynamie,  Oymnospermie.  Deux 
étamines  longues  et  deux  plus  cour-» 
tes  :  des  semences  nues  dans  Je  fond 
du  calice. 

Espèces  non  décrites. 

1.  Sa  T u  R  E  I A  (spinosa).  Linn. 
syst.  veg.  <rf.  14.  /?.  5;t8.  sp.  7. 

Sariette  épineuse.  Cette  espèce  qui 
croit  daqs  Tisle  de  Candie,  a  une  tige 
ligneuse,  hérissée  d'épines,  nuneuse, 
et  garnie  de  feuilles  bispides. 

2.  ^*— ■  (  viminea  ) .  Linn.  sp.  8# 
Sariette  grêle.  Cette  espèce  de  la 

Jamaïque  ressemble  beaucoup  au  Cu* 
nila;  mais  ses  fleurs  ont  quatre  éta-» 
mines;  ses  feuilles  sont  plus  petites 
que  celles  des  autres  espèces,  çt  ovoï*< 
des;  ses  pédoncules  sont  tciflorçset 
axillaires. 

Ces  deux  plantes  ne  peuvent  sub* 
sister  en  pleine  terre.  On  les  multiplia 
parboutures  ou  par  graines  qu'on  sem« 
au  printemps  sur  une  couche  chaude. 
On  tient  les  jeunes  plantes  dans  des 
petits  pots  remplis  d'une  terre  neuve 
et  légère;  on  les  replonge  dans  la  cou* 
çhe;  et  en  automne  on  place  la  pre-^ 
miere  espèce  dans  une  bonne  oran- 
gerie auprès  des  vitrages,  et  la  se- 
conde plus  tendre  doit  être  tenue  dans 
la  serre  chaude.  On  trouvera  le  détail 
de  leur  culture  dans  cet  art.  du  dict. 

SkTYKlVM.Linn.gen.piant.ed. 
nçu.  n.  I0fp5.  Satirion. 

N  n  n 
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Gynandrîe  |  Diandrîe.  Plosieors 
étamines  réunies  et  attachées  an  tty le 
sans  adhérer  au  réceptacle. 

Espèces  non  décrites. 

i.Sattrium  ( tabulare).  Linn. 
fyst.  veg.  cd.  14./^.  8i  i.  ip.  1.  suppl. 
p.  401. 

Satirion  du  Cap»  où  il  a  été  trouvé 
sur  le  sommet  de  la  montagne  Tabu- 
laire. Sts  bulbes  sont  ronds.  Sa  tige 
est  feuillée.  Ses  fleurs  ont  leur  petite 
lèvre  divisée  en  trois  segmens^  dont 
celui  du  milieu  est  échancré. 

2.  i.«»  [trisu^  Linn.sp.  ^. suppl. 
p.  402. 

Satirion  triste.  Cette  plante  bul* 
beuse  du  Cap  est  grande  et  panicu* 
lée.  Ses  bulbes  sont  sans  division.  Le 
casque  de  la  fleur  n'a  qu'un  seul  épe- 
ron, et  la  petite  kvre  de  la  corolle  est 
entière. 

3*  —•■»  ( giganteum).  Linn.  sp.  4. 
supph  p.  402. 

Satirion  gigantesque.  Cette  espèce 
au  Cap  a  pour  racinedes  bulbes  ronds  I 
qui  poussent  00e  tige  nue^  et  haute 
de  cinq  à  six  pieds.  Ses  fleurs  sont 
grandes  t  de  couleur  <mmgée^  et  leur 
petite  lèvre  est  sagittée. 

4»«-i«»  (  Aculcatum).  Linn.  sp. 
^. suppl.  p.  402* 

Satirion  piquant.  Cette  phtnte  da 
Cap  a  des  bulbes  ronds  ^  et  une  tige 
feuHlée.  La  petite  lèvre  de  sa  fleur 
est  hérissée  de  plquans  pourpres  et 
blancs. 

5.  — — I  (epipogium).  Linn.  sp.  9. 

Satirion  épipoge.  Cette  espèce  de 
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la  Sibérie»  de  l'Autriche,  de  la  Suî&e 
et  de  l'Allemagne ,  croît  dans  des 
lieux  couverts  et  très-stériles.  Sa  ra- 
cine est  rameuse, appiatie,  charnue, 
blanchâtre^  fragile,  rapprochée  en  ga- 
zon» et  en  partie  réunie,  vi  vace,  et  tou« 
jours  établie  dans  un  sol  léger,  com« 
posé  de  feuilles  et  de  bois  pourris» 
Au  mois  de  septembre,  lorsque  le 
firuit  commence  à  mûrir,  elle  pousse 
de  nouveaux  rejetons  montans  ,  qui 
a'alongent  en  hampes  ou  tiges  Tannée 
suivante.  Ces  hampes  sont  cyliodri* 
qoes,  fistuleuses, érigées»  nues,  ten- 
dres, d'un  blanc  sale,  ou  pourpré, 
simples  et  enveloppées  de  distance  en 
distance  de  spathes  membraneuses  et 
amplextcaules.  Les  spathes  florales 
sont  lancéolées  ou  ovaiks ,  et  les  pé.*' 
doncules  courts.  Les  fleurs  sont  sus-» 
pendues  ou  inclinées»  peu  nombreu- 
ses, ou  quelquefois  seules»  ettoumées 
de  manière  que  la  corne  du  nectaire 
occupe  le  somoiet  :  les  pétales  sont 
jaunâtres  :  la  corne  du  nectaire  est 
ascendante»  obtuse»  et  d^lne  couleur 
de  chair  pâle  :  le  segment  intermé- 
diaire de  la  lèvre  e%t  plus  grand  que 
les  autres  »  érigé,  concave»  «n  pes 
aigu ,  presqu'en  cœur,  et  panaché  ea 
dedans  de  blanc  et  de  poorpre  :  le 
limbe  est  frangé  et  déchiqueté  par- 
devant  |  le  capuchon  est  arrondi»  ap« 
plati  »  biloculaire ,  et  ouvert  parde- 
vant.  La  capsule  est  ovale-arrondie> 
à  trois  angles  obtus ,  remplie  de  se- 
mences nombreuses  et  très-menues. 
Cette  espèce  fleurit  en  aoôt» 
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€.  «>«te  (  Plantagincum  ).  Lmn. 

Satirion  à  feuilles  de  Plantin.  Cette 
plante  d'Amérique  croît  dans  les  fo* 
rets  sombres  et  humides  de  la  Marti- 
nique. Elle  s'élève  à  deux  pieds  de 
haut;  sa  racine^  semblable  à  celle  de 
rAsfodelle ,  pousse  une  tige  penchée^ 
érigée  et  garniede  racines  àses  noeuds. 
Ses  feuilles  sont  ovales  et  courbées  en 
£iulx  9  acuminées  »  munies  de  cinq 
nervures  »  alternes  et  pétiolées  ;  ses 
fleurs  sont  blanches  >  et  à-peu-près 
au  nombre  de  cinquante  dans  le  même 
épi.  Elles  ont  la  lèvre  inférieure  du 
nectaire  semblable  à  une  vessie  oblon« 
gue  f  et  un  peu  plus  courtes  que  Ta- 
vaire  :  des  anthères  réunies  en  une 
pointe:  et  des  pétales  qui^  en  se  joi- 
gnant  »  forment  un  casque  à  tinq 
dents  :  les  spathes  sont  ovales -lan- 
céolées 9  et  de  même  longueur  que 
Tovaire. 

7.  —  (  reptns  ).  Linn.  sp.  i  î. 

Satirion  rampant.  Cette  plante  vi- 
vace  croit  parmi  la  mousse  des  forêts 
de  la  Suéde  ^  de  l'Angleterre,  de  la  Si- 
bérie et  de  la  Suisse  :  on  la  trouve  aussi 
en  Allemagne  dans  les  bois  de  pins. 
Elle  fleurit  en  août  et  au  commence- 
ment de  septembre  :  sa  racine  blan- 
che f  rameuse  et  cylindrique ,  trace 
horizontalement  dans  les  mousses  $ 
d'où  elle  pousse  continuellement  de 
fouveaux  jets.  Ses  feuilles  sont  radi- 
cales, au  nombre  de  quatre  à  sept, 
glabres,  planes,  ovales  ,  grasses  au 
toucher,  très -entières,  d'une  couleur 
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p&le  et  obscure  sur  le  dos,  trinerves, 
un  peu  obtuses ,  et  portées  sur  des 
pétioles  blanchâtres ,  en  forme  de  gai* 
nés  et  enveloppées  les  unes  dans  les 
autres.  La  hampe  est  nue ,  et  seule- 
ment garnie  de  spathes,  cylindrique, 
blanchâtre,  érigée,  à-peu-près  longue 
d'un  demi- pied,  glabre  à  sa  base,  et 
velue  au  sommet.  Les  bractées  sont 
velues  et  linéaires  lancéolées.  L'épi  qui 
termine  la  hampe  est  garni  d'un  grand 
nombredefleurs  blanches,pédiculées, 
et  unilatérales.  Les  anthères  sont  jau- 
nes et  la  capsule  est  ovale- obversq. 
11  y  a  une  variété  de  cette  espece«à 
fleurs  tachetées  de  noir  et  de  blanc. 

8.  — »  (  Capenst  ).  Linn.  sp.  1 1. 
Satirion  du  Cap  :  on  ignore  la  forme 

de  ses  bulbes.  La  lèvre  de  son  nec- 
taire est  plus  large  obtuse,  échanr 
crée ,  et  ondulée  à  chaque  côté. 

9.  •■>— •  (  Hians  )•  Unn.  sp.  13. 
suppLp.é^ox. 

Satirion  bâillant.  Cette  espèce  do 
Cap,  dont  les. bulbes  ne  sont  point 
connus,  pousse pne  hampe  haute  d'un 
pied ,  et  garnie  de  quelques  gaines 
pointues.  Toutes  ses  feuilles  sont  ra- 
dicales, linéaires  et  de  la  longueur  de 
la  hampe  jusqu'aux  fleurs.  Son  épi  est 
oblong,  et  composé  d'environ  seize 
fleurs  écartées  les  unes  des  autres.  Le 
premier  pétale  est  en  forme  de  capur 
chon  bâillant ,  très-large ,  et  rétréci  en 
arrière,  dans  U  formed'une  corne  très** 
courte:  le  second  et  le  troisième  sont 
ovoïdes;  les  deux  pétales  qui  envi-» 
ronnent  les  parties  de  la  génération  ^ 
N  n  n  2 
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et  qa^on  voit  au -dessous  du  premier» 
sont  petits  et  courbés  en  dedans*  La 
lèvre  est  ovale  et  aiguë. 

I  o.  ^  (  Orohanchaïdes  ).  Linn. 
$p.  ij^.  suppLp.^oz. 

SatirionOrobandioïde.  Les  bulbes 
de  cette  espèce  du  Cap  ne  sont  point 
connus.  Elle  se  rapporte  plus  à  l'Oro* 
bancbe  qu'à  rOrchis«  Ses  feuilles  sont 
Koéaires ,  distiques  et  caulinaires. 
L'épi  est  plus  long  que  la  tige  ^  rangé 
sur  deux  côtés,  et  serrement  embri» 
que  :  le  casque  de  la  corolle  est  mo* 
nophylle,  obtus^  bilobésur  le  dos^  et 
terminé  parderriere  en  deux  petites 
cornes,  très -courtes ,  et  un  peu  ob- 
tuses :  la  lèvre  est  presqu'en  cœur, 
concave  et  distincte  :  ce  qui  accom* 
pagne  ou  forme  les  étamines ,  est  ^em* 
blabte  au  nectaire  oblong ,  et  placé 
sous  le  casquer  la  petite  lèvre  est  bilo- 
bée  au  sommet,  et  découpée  à  sa  base 
en  deux  dents  subulées.  Les  anthères 
sont  binées^  Tovaire  est  inférieur  et 
contourné. 

1 1.  ■— •  [PediecUatum).  Linn.  sp. 
'gysuppt.  p.^oi. 

Satirion  à  giappe  pédiculée.  Cette 
plante  du  Cap,  et  dont  les  bulbes  ne 
sont  point  connus ,  pousse  une  hampe 
haute ^'un  pied,  et  seulement  garnie 
d'une  feuille  placée  dans  le  milieu» 
en  gaine,  lancéolée  et  en  alêne.  Son 
épi  est  oblong;  ses  bractées  sont  en 
paillettes  subulées.  Ses  fleurs  sont  pé^ 
diculées,  et  la  corolle  est  composée 
dé  cinq  pétales  presquMgaux. 
On  multiplie  difficilemeot  ces  plan- 
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tes  dans  un  jardin ,  et  on  ne  peut 
guère  se  les  procurer  qu'en  les  enle« 
vant  en  motte  dans  les  lieux  où  elles 
croissent  naturellement  :  encore  faut* 
il  les  placer  dans  un  sol,  dans  une  si- 
tuation ,  et  à  une  exposition  sembh*- 
bleàcelleoùonlesatrouvées:oa  doit 
aussi  avoir  l'attention  de  ne  jamais 
déranger  la  terre  où  elles  sont  une  fois 
établies;  celles  qui  viennent  des  pays 
chauds  oflirent  encore  plus  de  diffi- 
cultés, soit  pour  les  faire  venir,  soit 
dansie  traitement  qu'ellesexigeroient. 
On  renvoie  le  lecteur  au  titre  Orchis 
<lu  Dict. 

SAUVAGESIA.  Linn.gen.planh 
éd.  nou.  n.  308.  Sauvagésie* 

Pentandrie,  Monogynie.  Cinq  éta- 
mines et  un  style. 

Ses  caractères distinctifseon^tent 
en  une  cofo&eà cinq  pétales,  et  fran* 
gée  :  on  calice  formé  par  cinq  folioles: 
un  nectaire  composé  de  cinq  autres 
plttsperites,etaltefnes  avec  les  péta« 
les.  Son  fruit  est  une  capsule  ovale, 
acuminée  »  uniloculaire,  et  qui  ren* 
ferme  plusieurs  semences  très-petites» 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce. 

I.  Sauvagesia  {trtcta)^  linn* 
sy$t.  v€g.  éd.  14.  p.  ^44. 

Sauv^ésieérigée.  Cettepetite  plaa* 
te  annuefle ,  qui  a  le  port  du  MiUe-Per* 
tuis  ou  de  la  Corête  (Corckorus) ,  croît 
dans  tes-  prairies  hautes  de  Saint-Do- 
mingue, de  la  Jamaïque  et  de  Suri* 
nàm;  elle  est  toujours  érigée,  et  s'é« 
levé  à  peine  à  la  hauteur  d'un  pied» 
St^  tiges  sont  cyUndr^ues ,  raneuses 
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et  berbacées;  et  ses  feuilles  ovales* 
lancéolées,  glabres»  aiguës,  sciées > 
alternes,  pétiolées,  et  munies  de  sti- 
pules laacéolées,  acuminées,  et  gar- 
nies dans  leur  contour  de  cils  soyeux* 
Les  pédoncules  sont  uniflores,  axil- 
laires,  solitaires,  moitié  plus  courts 
que  lesfeuiUes,  érigés  pendant  la  fleur, 
et  courbés  lorsqu'ils  sont  chargés  de 
fruits.  Les  fleurs  sont  entièrement 
blanches  et  inodores.  Ses  racines  sont 
fibreuses ,  et  subsistent  quelquefois 
pins  d'une  année. 

SÂXIFRAGA*  Linn.  gtn.  plant* 
là.  noa.  n.  608.  Saxifrage. 

Décandrie,  Digynie«  Dix  étamlnes 
et  deux  styles. 

Espèces  non  décrites. 

*  A  feuilles  sans  division^  et  à  ti^ 
f  es  presque  nues. 

I.  Saxifraga  (mutata).  Idnn. 
syst.  veg.  éd.  14.  p.  41 1.  sp.  z. 

Saxifrage  à  pétales  variés.  Cette 
plante  des  Alpes  est  hybride,  et  res- 
semble bearucoup  au  Saxifrage  coty- 
lédon, quoiqu'elle  soit  différente.  Seè 
Quilles  radicales  sont  aggr^ées,  en 
languette,  sciées  en  dentelures  carti* 
lagineuses,  velues,  et  ciliées  vers  la 
base.  Sa  tige  est  plus  ferme  que  celle 
dttCotylédon,simpie,maisgarmed'un 
plus  grand  nombre  de  feuilles,  et  plus 
visqueuse.  Ses  grappes  sont  courtes 
et  alternes;  ses  fleurs  quatre  fois  plue 
petites,  et  ses  pétales  lancéolés,  longs, 
de  diverses  formes^  et  safianés  saos 
être  blancs. 
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Saxifrage  Aizoon.  Petite  plaâte des 
Alpes,  ^ui  fleurit  en  juin  et  juillet. 
Sa  racine  vivaee  pousse  plusieurs  tê- 
tes de  feuilles  denses  et  en  forme  de 
rosettes:  ses  feuilles  sont  cunéiformes 
ou  en  languette ,  fermes ,  épaisses  , 
glabres ,  obtuses  ,  cependant  pldft 
étroites  à  leur  base, laineuses  sur  lée 
bords,  sciées  et  cartilagineuses,  ver-* 
tes ,  et  blanches  dans  leur  contour  et 
sur  le  limbe.  Du  centre  des  rosettes 
S'élève  une  tige  érigée,  haute  de  sept 
à  huit  pouces  ,  verte  ou  rougeâtre  ^ 
cylindrique,  hérissée  de  poils  mouxî 
et  terminée  au  sommet  par  une  petite 
tête  brune  et  imperceptible.  Cette 
tige  est  garnie  d'un  petit  nombre  dé 
feuilles  éparses ,  érigées ,  de  même 
forme  que  les  radicales»  sessiles,  uiv 
peu  plus  étroite^et  plus  petites  ;  celles 
du  haut  sont  aiguës ,  et  des  ailes  de 
chacune  sort  un  pédoncule  hérissé, 
long  d'un  ou  deux  pouces,  et  chargé 
communément  de  trois  fleurs  pédicu* 
lées  ;  la  tige  elle-même  est  terminée  par 
unefleursolitaire,tin  peuplusgrandeet 
plus  précoce  que  lesautres.  On  trouve 
quelquefoissurlesAlpesdesindividus 
beaucoup  plus  petits ,  sans  tige,  et 
qui  produisent  une  seule  fleur  sessil^ 
dans  le  centre  des  rosettes. 

Les  fleurs  de  cette  espèce  blanches 
et  inodores  ,ont  un  calice  glabre ,  d'un 
verd  brillant,  et  très -court  :  des  pé- 
tales oblongs  ,  très«obtus  ,  fort  ou* 
verts  ,  blancs ,  rayés  sur  le  dos  en 
lignes  d'un  jaune  verdâtre,  parsemés 
de  poifit»  rouges^  et  quelquefois  sens 
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taches  :  des  filets  blancs  ^  et  des  an- 
thères jaunes  ;  une  bordure  orbicu- 
laire,  concave  et  jaunâtre,  qui  fornjc 
la  couronne  de  l'ovaire. 

3.  — —  (Jlndrosacea).Linn.sp.  5. 

Saxifrage  Andcosacé.  On  trouve 
^tte  plante  dans  la  Sibérie,  en  Suisse 
et  en  Autriche.  Elle  croit  au  bord 
des  fossés  et  sur  le  sommet  des  Al- 
pes. Sa  racine  vivace  pousse  quelques 
feuilles  disposées  en  rosette,  lancéo* 
lées,  vertes,  épaisses,  un  peu  aiguës 
ou  obtuses.,  plus  étroites  à  leur  base, 
portées  sur  de  courts  pétioles,  ci- 
liées, parsemées  de  poils  blancs,  et 
rares  sur  chaque  face,  très^entieres  ou 
quelquefois  découpées  en  trois^dents. 
Ses  tiges  sont  petites,  cylindriques, 
annuelles,  hérissées,  souvent  uni- 
ques, quelquefois  au  nombre  de  deux 
et  jusqu'à  six  sur  la  même  plante  à 
proportion  de  son  âge>  longues  d'un 
à  six  pouces,  garnies  d'une  ou  deux 
feuilles  sessiles,  et  terminées  au  som* 
met  par  une  fleur  érigée,  quelquefois 
accompagnée  de  plusieurs  autres,  qui 
naissent  aux*  ailes  des  feuilles  supé« 
rieures,  et  qui  sont  soutenues  sur  de 
courts  pédicules;  le  calice  est  hérissé, 
à  demi-découpé  en  cinq'segmens  verts 
et  obtus;  les* pétales  sont  ovales-ob- 
y erses,  très* entiers,  blancs,  le  dou- 
ble plus  longs  que  le  calice,  et  ou- 
verts;les  anthères  sont  jaunes,  et  To- 
vaireest  environné  du  tube  calicinal, 
duquel  il  est  étroitemçnt  uni.  Cette 
espèce  fleurit  en  juillet  et  août. 
.  4*  ■-■■•  [cœsia).  JUnn.  sp.  6» 
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.    Saxifrage  bleuâtre*   Cette  petite 
plante  qui  croît  sur  les  Alpes  et  les 
Pyrénées ,  a  une  racine  qui  pénètre 
dans  les  fentes'de  rochers  nus,  et  qui 
pousse  un  gazon  très-dense  de  petites 
tiges  vivaces,  ordinairenoent  un  peu 
convexe,  et  souvent  de  quatre  pouces 
de  diamètre.  Les  petites  tiges  et  leurs 
rameaux  sont  terminés  par  des  roset* 
tes  serrées.  Ses  feuilles  sont  obloo<* 
gués,  obtuses,  épaisses,  entières,  ci* 
liées  jusqu'au-dessous  du  milieu  de 
poils  blancs,  recourbées  vers  le  haut 
oh  elles  sont  percées  de  deux  rangs, 
de  petits  trous ,  d'une  couleur  glaa- 
que,  quelques-unes  glabres,  et  d'au- 
tres plus  ou  moins  enveloppées  d'une 
croûte  blanchâtre ,  qui  les  rend  du- 
res au  toucher.  Les  petites  rosettes 
ressemblent  assez  à  l'aloës  émoussé} 
du  centre  de  chacune  sortent  des  pe* 
tits  rameaux  grêles,  soiiuires,  érigés, 
d'un  ou  deux  pouces  de  longueur,  cy- 
lindriques, brillans,  pourpres,  garnis 
d'un  petit  nombre  de  fleursjpt  defeuiU 
les  alternes ,  écartées ,  oblongues,  sei* 
siles,  à  peine  ciliées  à  leur  base.  Sa 
fleurs  sont  inodores ,  pédiculées,  et 
appuyées  sur  des  bractées  en  aléoe. 
Elles  ont  un  calice  jaunâtre,  à  tube 
velu,  arrondi,  et  placé  autour  de  l'o- 
vaire, et  à  segmens  glabres,  ovales, 
concaves  et  érigés:  une  corolle  d'un 
beau  blanc,  et  tracée  sur  chaque  pé- 
tale de  trois  à  cinq  lignes:  4es anthè- 
res jaunes,  et  des  semences  ovoïdes^ 
Cette  plante  fleurit  en  juillet  et  août. 
5.  — •  {buncriana).  Lion,  sp.j^ 


Digiti 


zedby  Google 


s  A  X 

Saiîfirage  bnraériane.  Cette  plante 
vivacCy  qui  croit  sur  les  montagnes 
de  la  Carinthie ,  ressemble  au  petit 
Sedon.  Ses  feuilles  sont  à  •  peu  -  près 
comme  celles  du  Génévrieri  xlenses, 
embriquées,  aiguës,  glabres  et  cari* 
nées.  Sa  tige  çst  à  peine  de  la  Ion* 
goeur  du  doigt^  hérissée  de  poils  rous* 
sâtresi  ouglutineuse,  uniflore,  et  gar- 
nie de  trois  ou  quatre  folioles  allernes 
et  linéaires.  Sa  fleur  est  blanche,  et 
tracée  de  lignes  pâles. 

Vandellius  fait  mention  d*une  va* 
riété  de  cette  espèce,  dont  les  tiges 
soQtiennent  chacune  cinq  fleurs  près* 
qu'en  ombelle ,  et  qui  croit  en  Italie 
sur  le  mont  Canzo. 

6.  •— •  (seJoides).  Linn.  sp.  8. 
Saxifrage  ou  faux  Sedon.   Cette 

plante  vivace  des  montagnes  de  la  Si* 
bérie,  pousse  une  tige  très  rameuse^ 
filiforme  et  applatie.  Ses  feuilles  sont 
rapprochées  circulairement,  lisses  et 
linéaires.  Le  pédoncule  communé- 
ment uniflore  soutient  rarement  deux 
ou  trois  fleurs;  elles  sont  d'une  cou* 
leurd'ocTe,supérieuresou*terminales. 

7.  I  ■  (bryoides).  Linn.  sp.  9. 
Saxifrage  bryoïde.  On  trouve  cette 

petite  plante  sur  les  montagnes  de  la 
Suisse  9  et  sur  les  Pyrénées.  Ses  feuil- 
les sont  sciées,  ciliées  à  leur  base,  et 
souvent  calleuses  au  sommet  des  pe- 
tites dentelures;  les  radicale^  sont  ran» 
gées  circulairement ,  et  les  caulinai- 
tes,  au  nombre  de  cinq  ou  six,  sont 
petites  et  alternes.  Sa  tige  est  pubes- 
cente^  et  soutient  une  seule  ou  très* 
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peu  de  fleors  à  pétales  jaunes,  mar- 
qués de  taches  fauves. 

S."""^  (bronchialis).  Linn.sp,  lo. 

Saxifrage  piquant;  Cette  plante  de 
la  Sibérie  pousse  des  rejetons  ob« 
longs ,  et  garnis  de  feuilles  serrement 
embriquées,  planes,  subulées,  armées 
de  pointes  piquantes,  et  ciliées  d'é« 
pines.  Sa  tige  est  haute ,  presque  nue, 
et  munie  seulement  de  quelques  feuii" 
les  très -menues,  pointues,  et  lisses 
sur  les  bords.  Sa  panicule  est  petite* 

9.  ■■■    I  (  stellaris).  Linn.  sp.  11. 
Saxifrage  étoile.  Cette  petite  plante 

vivace  croît  sur  les  Alpes,  dans  la  Lap- 
ponie,  en  Suisse,  danslaStyrie,etIe 
Westmorland.  Ses  feuilles  sont  rhom* 
boïdes  et  sciées  en  dents  aiguës.  Sa 
tige  est  nue,  simple  et  rameuse.  Ses 
fleurs  presque  disposées  en  ombelle, 
sont  blanches  et  mouchetées,  à  calice 
réfléchi,  et  à  corolle  étoilée. 

10.  ■— •  (crassifolia  ).  Linn.  spm. 

Saxifrage  à  feuilles  épaisses.  Cette 
plante  vivace  de  la  Sibérie  a  une  ra* 
cine  presque  de  la  grosseur  du  doigt, 
et  des  feuilles  binées,  longues  dequa* 
tre  pouces,  coriaces,  ovoïdes,  émous* 
sétB^  crénelées  ou  godronnées,  gla^^ 
bres,  et  toutes  roulées  sur  elles-mê- 
mes. Les  boutons  sont  très -gros,  et 
garnis  de  deux  ou  trois  folioles  ova- 
les, concaves,  et  dont  une  seule  ad- 
hère à  la  hampe  :  cette  hampe  est  nue^ 
longue  d'un  pied,  de  la  grosseur  d^ 
doigt,  et  presque  disposée  en  pani- 
icttle.  Ses  fleurs  supérieures  sont  uai 
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peu  penchées  et  campanuMefi;  les  çé* 
taies  sont  ovoïdes  et  très-rouges. 
1 1 .         '■  (  sarmentosa) .  Li/z/x.  sp^ 

Saxifrage  sarmenteux ,  ou  Therbe 
du  diable  y  nom  vulgaire  que  les  Ja- 
ponnois  donnent  à  cette  espèce. 

Cette  plante  vivace  du  Japon ,  qui 
croit  sur  le  bord  des  eaux,  etcommu* 
nément  dans  des  lieux  montueux ,  hu* 
cnides ,  et  parmi  les  pierres, fleurit  en. 
mai  et  en  juia.ElIea  entièrement  le  port 
deVHcuchera.Sà  racine  fibreuse  pousse 
plusieurs  feuilles  pétiolées,  un  peu  ar« 
Tondies  en  forme  de  cœur,  poileuses, 
cfénelées  en  petits  lobes  obtus ,  bon* 
nés  à  niianger,  rayées  de  veines  blan- 
ches en  dessus ,  et  d'une  couleur  bron* 
zée  en  dessous  :  les  caulinaires  sont 
alternes ,  et  les  pétioles  dénuées  de  sti* 
pules  à  demi-cylindriques,  plus  longs 
que  la  feuille^  rudes  et  poileux ,  érigés 
et  ouvertSé  JLa  tige  est  h&bacée ,  cy- 
lindrique, longue  d'un  pied  et  demi, 
presque  sans  feuilles  ,  pubescentes  , 
couvertes  de  poils,  ainsi  que  tout  le 
reste  de  la  plante ,  et  disposée  dans 
toute  sa  longueur  en  grappe  compo* 
sée,dont  les  partielles  sont  penchées 
au  sommet.  Les  sarmens  qui  sortent 
aux  ailes  de  chaque  feuille  radicale, 
coBt  rameux ,  très-longs ,  nombreux  et 
garnis  à  leurs  nœudsde  racines  qui  les 
propagent.  Les  fleurs  ont  trois  petits 
pétales  blancs  ,  tachetés  de  rouge  et 
érigés  :  les  deux  plus  grands  sont  to- 
talement blancs ,  et  penchent  vers  la 
terre  :  le  nectaire  est  jaune  :  les  éta* 
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ttinés  sopt  blanches,  plus  épaisses  à 
leur  extrémité,  de  la  longueur  des  pe« 
tits  pétales  et  des  styles.  Lorsque  les 
étamines  sont  flétries,  elles  se  recour- 
bent  derrière  la  corolle. 

1 2.  ■■     I  { Umhrosa). Linn. sp.  1 6. 

Saxifrage  touflii.  Cette  plante  vivace 
des  Pyrénées  ressemble  beaucoup  au 
Saxifrage  geum  ;  mais  ses  feuilles  sont 
moins  échancrées,  et  en  coeur  à  leur 
base;  leurs  crénelures  sont  anguleu- 
ses I  et  les  pétioles  velus  et  ciliés  ; 
st%  fleurs  sontpaniculée$,et  lepistile 
est  rouge. 

I  j .  ■■■i^  (  cuneifoUa  ) .  Linn^  sp*  i  S« 

Saxifrage  à  feuilles  cunéiformes. 
Cette  espèce,  qui  croît  sur  les.  Alpes 
de  la  Styrie ,  ressemble  beaucoup  à 
la  précédente;  mais  le  bord  de  ses 
feuilles  est  seulement  godronné,  sans 
crénelures ,  de  manierequ*elles  parois- 
sent  plus  longues  et  plus  petites.  Sa 
tige  est  grêle  ,  nue  et  rameuse ,  le 
calice  de  la  fleur  est  réfléchi. 

I  4.  mmmm  (  GcUm  ).  Zi/2/I.  5/7.    I  9. 

Saxifrage  geum.  Cette  plante  vivace 
croît  sur  les  montagnes  de  TEurope  ; 
ses  feuilles  sont  arrondies ,  rénifoitnes 
et  dentelées  :  sa  tige  est  basse,  nue 
et  paniculée  :  ses  fleurs  sont  blanches, 
et  sans  taches  ;  son  calice  est  réflé- 
chi. 

*  2.  Espcces  à  feuilles  sans  division  ^ 
et  à  tige  feuilUe. 

1 5.  •— •  (  Aspera).  Linn.  sp.  21. 

Saxifrage  rude.  On  trouve  cette  es* 
pece  sur  les  montagnes  de  la  Suisse  ^ 
diins  de^  lieux  humides,  couverts,  et 
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teip|>^a.^f  roçbere.  EUefortne  souvent 
d'e6  gazons  larges  et  denses,  dont ies^ 
sjirn^si  lon^  et  ran^pans  se  mêlent 
dapialeç  mousses.  Ses  jets  sont  vagues^  ^ 
cpaçhé/s  p  quelquefois  enracinés  p^jr^ 
îotef yaUe,  rouges,  uiv  peu  lisses ,  me- j 
nua.^  çy^ndriqucp  ,  flexueu? ,  qupi-^ 
q[ù'un  peu  roides,  et  garnis  de  dis-, 
tancé  en  distance  de  feuilles  disposées 
en  rosettes  presque  globuleuses, ses« 
sjlea,  et  à -peu -près  comme  des  tê^es 
de  petits  chardons.  Ses  feuilles  sont^ 
emSriq^uéeSt  ôyales^  àçuininées,  con«^ 
t\iventés4  un  peu  fermes,  nues  et  cilié(| 
sur  kor  bord  de  pointes  presqu^^pi^ 
neuses.  Ses  tiges  qui  aortent  du  centre^ 
des  petites  rosettes ,  sont  simples^ 
longues  de  trois, ou  quatre  pouces ^ 
cpaçhées  à  leur  base^.et  ensuite  érî-' 
géeSf  cylindriques,  grêles^  d'abord- 
pu^scentes,  et  glabres  ensuite,  feuil- 
lets et  rameuses,  ou  en  grappe  vers 
le  sommet  :  trois  à  cinq  pédoncules 
uniflores  sortent  aux  ailes  des  brac- 
tées ciliées  et  un  peu  épineuses.  Lç& 
$eurs  inodores ,  globuleuses  et  pçn« 
cbées  avant  leur  épanouissement,  ont 
un  calice  inférieur,  blanchâtre  sur  les 
bords,  d'un  verd  tendre  et  jaunâtre 
àdiiis  tout  le  reste  :  une  corolle  blanche, 
marquée  en  dedans  degrandes  taches 
d'un  jaune  pâle  :  des  étamines  blan- 
ches et  des  anthères  de  couleur  oran- 
gée. La  capsule  est  érigée ,  biloculaire, 
à  deux  becs  écartés,  et  polysperme. 

i6.  «««M  (hirculus).  Linn.  sp.  22. 

Saxifrage  hircule.  Cette  plante  croît 
en  Suéde,  en  Suisse,  dans  la  Lappo-^ , 

■    Tome  II. 


nie^  dans  la  Sibérie  e^  en  Alleouigne. 


veux^  jaunes  ^et^  tachetés  de  points 


presque  nue,  un  peu  érigée,  et  gar- 
nie d'un  petit  nombre  de  fleurs  d'un 
Jaune  pâle  ou  citrin. 

*3.  Espèces  à  feuilles  lobées  et  âtf- 
ges  érigées. 

19.  — •  [bulbifera).  Linn.  sp.  zt* 
Saxifrage  hulbifere.  Cette  plante  vi- 
vace  d'Italie  croît  dans  des  prés  pier- 
reux et  couverts.  Ses  feuilles  sont  ron- 
des et  palmées.  Sa  tige  est  érigée,  et 
O  00 
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produit  des  butbës  aux  feuilles.  Sbn 
ovaire  est  posté  au/dessQUsducalicje. 
Séguier^  regardé  cette  çIan.teçom-' 
me  une  variole  di;  Saxifjrage, granulé, 
à  clause  4p  §a  hcipe  grumelée  et  bul- 
beuse» 


^3/ 
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{A/ugi  fbûa  y.  Linn.  sp. 


tagnés  dé  la  Lapponte.  Ses  feuilles  ra- 
dicales sont^décQUpées  en  cinq  lobes, 
cl  les  caul^inaîres.  palmées;  la  fiuijie 
florale  du  sopmet  est  avale.  Sa  tige 
est  simple  et  communément  biâore. 
XI.  ••■•  (g^ranioidcs  ).  Linn.  sp. 

Saxifrage  géranîoïde  des  Pyrénées. 
Ses  feuilles  radicales  sont  palo^ées^^  et 
divisées  en  cinq  lobes  trifides;  celles 
dfsranaeauxsont  linéaiw^  et  en^aléne. 
$4  tige  est  presque  nue  et  riweuse. 
Ses  fleurs  sont  blanches;  et  lorsqu'el- 
les sont  fannées,  les  feuilles  ca(icî- 
nales  s'alongent  presqu'au.-delà  du 
fruit. 


3?- 
Saxifrage  à  Quittes  d'e  Bùgle.  OhlQ 

trouve  sur  les  montagnes  de  4a  Fro- 

vèficè.  Ses  fèuiiles  radicales  spnt  pal« 

méés/et  débbupébsen  cinq  lobes;  les 

câûHfla^e$  sans  division  etlinéafres« 

Ses.tiges  ascendante^  soutiennent  plu* 

sieurs  fleurs^ 

'  ^4.  — -  ISiMfica).  Lirifi,  ^jp.  33. 

Saxifrage  dé  la  Sibérje,  Ses  racines^ 

petites  et  capiltaires  poussent.  4€i 

feuilles  réniformes,  palmées  ou  divt-' 

séè^  en  sept  lobes  ovales,^  pstfsetQéêt 

dé  poils  rares,  et  portées  sur.des  pé- 

tiole$  hérissés.  Sa  tige  est  fiftfôrme  , 

Acendante,  haute  d*ûn  pied. et  demi,, 

pèUp  garnie  de  deui:  ou  trois. f^uil-- 

Içs  sçs^iiés  et,  palmées.  Les  pédbncu- 

le/s  SQnt  terminaux;  et  axîllaires',  li:és« 

longs,  filiformes,*  nus  et  bifides.  L^; 

fieur  est  aissez  grande^  blanche  et  itk* 

fétiefxve. 

X^.  •— -i  (fridactylius).  J^inn.  sp. 

"  Saxiftage  tridactyle,  petke  phnte 
annuette  des  Alpes,  à  racine  menue» 
Sa  tige  est  courte ,  érigée  et  rameuse. 
Ses  feuilles  caulinaires  sont  toutes  k 
trois  dents  inégales,  rétrécies  à  leur 
base,  et  asse7sembtables  à  celles  de 
la Rhue.  Ses fleVrssont  blanches,  pe- 
tites et'pédonculées;  le  calice  est  très- 
court.  Cette  plante  paroit  et  fleurît 
dansle  printemps;  mais  aussi  t^taprès 
la  maturité  des  semences ,  les  chaleura 
de  rété  la  font  périr. 

x6.  «—«•  [pctr^a).  Linn.qf.  3  y 
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elles  ont  peu  de  beauté^  et  tbnt  rare* 

ment  admises  dans  les  jardins. 

SCÀBIOSA.  Linn.gcn.  plant,  td. 
izoM.  it.  i^i.  Scabieose. 

Tétrandrîe ,  Monogynie.  Quatre 
étannines  et  an  style. 

Espèces  non  décrites. 

*  A  petites  corolles  qaadtifides. 

t.  ScABiosA  {scabra).  Linn.syst. 
feg.  éd.  i^.p.  144.5/r.  j^.suppl.p.  1 1 8. 
'  Scabieuse  à  feuilles  rudes.  Cette  es* 
f)ece  du  Cap  a  des  feuilles  sessile^, 
bipi^nnées,  rudes,  assez  K>ideS|linéai* 
feSy  aiguës  I  et  garnies  à  leurs  ailes  de 
iblioles  qui  poussent  avec  les  rudt- 
mens  des  rameaux.  Ses  fleurs  sont  ter- 
minales, et  soutenues  sur  despédoo- 
<utes  solitaires  et  plus  longs;  le  calice 
^est  embriqué,  et  composé  de  folioles 
ovalea  et  obtuses;  les  fleurons  postés 
entre  les  écailles  du  calice,  sont  blancs^ 
divisés  en- quatre segmenff,  et  inégaux. 

Cette  plante  herbacée  ressemble  à 
la  Scabieuse  roide  par  sa  tige  et  sea 
fleura. 

i.    ■  ■    (Syriaea).  Linn.  sp.  5. 

Scabieuse  de  Syrie.  Cette  plaritean« 
nuelle  pousse  une  tige  fourchue,  et 
parsemée  de  poils.  Se&feuiHes  sont  lar* 
ges,  sciées,  et  à  peu-près  semblables 
à  celles  du  Pêcher.  Ses  fleur»  sont  d'un 
'  pourpre  violet,  presque  sessiles,  et 
placées  dans  les  fourches  de  la  tige; 
le  calice  est  à  peine  visible;  mais  les 
paillettes  qui  garnissent  la  fleur,  for- 
ment un  cône  ovale,  et  sont  elles*mé« 
mes  ovales,  embriquées  et  barbues; 
Taigrette  est  hémisphérique^  et  dé- 
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coupée  etL  une  vingtaine  de  demi« 
cules, 

il  y.  en  a  une  variété  à  feuilles  de 
Pécher,  et  à  fleur  d'une  couleur  d'A* 
méthyste. 

3 .  mmmmm  [integrifoUa) .  Linn.  sp.  8* 
Scabieuse  à  feuilles  entières.  Cette 

espèce  annuelle  croit  aux  environs  de 
Montpellier,  et  dans  la  Suisse.  Elle  a 
nine tige  glabre:  des  rameaux  ouverts: 
des  feuilles  radicales  semblables  à  cet- 
les  de  la  Pâquerette,  ovales,  un  peu 
obtuses,  rudes ,  et  sciées  en  dents  plus 
aiguës:  des  cautinaires  peunombreil- 
ses,  et  celles  des  rameaux  lancéolées^ 
amplexicaules,  ciliées  à  leur  base,  rai- 
rement  dentelées  ou  pinnatifides,  et 
très  longues i  des  fleurs  rouges:  unca* 
4ice  composé  de  dix  éc^lles  lancéo* 
lées,  et  plus  courtes  que  les  petites 
corolles:  une  corolle  radiée:  des  pe- 
tites corolles  bilabiées,  dont  k  lèvre 
intérieure  est  san»  division ,  et  Textes 
rieune  cKcoapée  en  trois  parties  ^ 
néarrea:  et  une  aigrette  en  forme  de 
couronne  dentkulée. 

4.  ■■     ■■  [ampUxieautts).  Lirm.sp.^^ 
Scabieuse  à  feuilles  amplexicauks^i 

On  ignore  la  patrie  de  cette  plante  an- 
nuelle. Sa  tige  està^pea-prés  haute 
d^un  pied,  rut}e et  rameuse,  ^s  feuit* 
lee  radicales  sont  obtengues,  ua  pe« 
rvdes,  crénelées,  et  irifides  par  ses 
lobes  fetéraux;  tes  caulinaivea,  qui 
sVmbrassent  fune  Vautre,  ainsi  que 
la  tige,,  sont  lancéolées ,  très  entières  » 
et  un  pe^u  plus  larges  à  leur  base;  fat 
panicule  est  foiMçbue^  et  composée 
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menées  est  garnie  de  cinq  poils  de  la  -dans  la  Sicile^  etdans  les  twltoM  de 

longueur  des  petites  cofolles.  ^oiicpeUier.Son  ctliGe  est  embrtqué^ 

Il  y  a  une  variété  de  cotte  espèce  i      hémisphérique ,  et  composé.d'écaiUeB 

tige  prolifère.  <>vales  «t  obtuses. 

to.  •— ->  [Sicula).  Lmn.  sp.  17.  f  a.  mw»  {proitfmt).  Linn.sp.  20* 

Scabieose  de  Sicile.  Cette  plante  Scabieuse  à  tige  prolifère.  «Cette 
annuelle. pousse  uoetige  herbacée,  à<      plante  atinoelle  d«  r£gypte«4)ousse 
peu-près  liante  d'un  pied ,  fourchue,       u;ie  tige  herbacée,  fourchue  ou  pro- 
divergente/grêle  et  rougeàtre.  Ses  lifere.  Ses  feuilles  sotttlancéolém,  sans 
feuilles  sont  pétiolées,  preèque  nues,  division^  foiëlement  pubesotntes^  et 
et  un  peji  poileuscs  :  les  infif  rieures  jointes  à  leur  base  :  ks  îofirieures  lé- 
•Ifféest  les  supérieures  presqu'ailées  ^fSfMnt  sciées.  Ses  fltufs  Axillaires 
et  linéaires.  Les  pédonculessoiitfour-  et  sessiles  1  ont  un  calice  lâche,  et  de 
ehust  longs,  à  peine  pubescens  et  «émelosgueurquelesâeiiioaSyiine 
pourpres.  Le  calice  est  composé  de  ^corolle  jaune  et  sadiéei  et  dea  petites 
-huit  folioles  lancéolées  ,  réfléchies ,  tioroUes  divisées  en  cinq  lobes  »  dont 
"et  beaucouppius  longues  que  les  fleu-  testrmsextérieursœntlesplusgrands» 
rons  :  la  corolle  est  égale , ,  trjès  *  peu           1 3  •  ^""^^  (  indurata).  Limn.  sp.  2  y. 
radiée,  et  rougeâtre  :  les  petites  co-          Scabieuseferme.  Petîtafbosted'A- 
rolles  sontirrégulieres ,  deiîiémegraa-  frique,  à  tige  roide,  haute  d'un  pied« 
deur,  et  beaucoup  plus  étroites  que  le  -pubescente,  et  garnie  de  feuilles  ses- 
calice  partiel  :  les  énmiiies  sont  bbtfv-  ^Its ,  longues  de  huit  a  aeuf  pouces^ 
ches  et  plus  longues  que  les  peiitas  sciées  ou  rongées  plus  eu  moins  sui«- 
coroUes  :  Faigrette  est  en  forme  de  «raot  qu'elles  approchent  du  haotj  lé- 
couronne,  campanulée,  plissée,  dé*^  fèrementoOtonneuseSj  vertes,  et pro^ 
coupée  en  plusieurs  dents,  et  garnie  fondement  découpées  a  disque  côté 
dans  le  centre  de  huit  callosités.  L'é-  de  leur  base  en  une  octrois  dents.  La 
toile  est  pédiculée  et  munie  de  cinq  ^nicule  est  fourchue;  la  premi^edi- 
poils  d'un  pourpre  noir  et  plus  longs  vision  esC  garnie  de  pédoncules  ^  et 
que  le  fleuron»  Cette  espèce  fleurit  en  tes  autres  sont  prolifiDces  au  sommet» 
été.  1L.espédonculessonttrésloogs,etsou* 

ir.  «-"-»  (maritima).  Linn.sp.  1%.  tiennentdcs  fleura  d'un  Uen  pâle:  àca- 

*    Scabieuse  maritime  à  petites  cor  (icecomposé  dédia  folioles  ou  écailles 

rolles  divisées  en  cinq  segmens,  ra-  ouvertes,  courtes,  presqu'égales,et 

diées,  et  plus  courtes  que  le  calice,  trçs-peu  embriquées,  è  cosoUe  radiée 

et  à  feuilles  ailées ,  dont  les  supérieu-  et  plus  leugue  que  lecaltoe»  et  à  pail« 

tes  sont  linéaires  et  très -entières.  lettes  sétacées.  Lessemences  sontoh- 

Cette  petite  plante  annueUc  aok  longues,  età  huitsiUona;  la  couronne 
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r^s,  longs  et  filiformes.  Le  calice  est 
composé  de  plusieurs  folioles  ovales, 
alongées  en  pointe,  et  acuminées.  Les 
semences  sont  couronnées  d'une  ai* 
gretteplumacée,  et  garnie  d'une  barbe 
plus  longue  et  plus  épaisse.  Les  pé- 
doncules et  les  calices  sont  légère- 
ment cotonneux,  et  la  corolle  est  plus 
courte  que  le  ealice;  les  petites  co- 
rolles sont  inégales,  et  découpées  en 
cinq  segmens.  Les  feuilles  de  cette 
plante  sont  pinnatifides« 

^9.  M««  [pterocephala). Linn. sp. 

34- 
Scabieuse  ptérocéphale.  Plante  Vu 

gneuse  çt  vivace  des  isles  de  TArchi- 
pel.  Sa  tige  à  peine  élevée  au-dessus 
de  terre,  pousse  des  hampes  très  cour* 
tes  et  uniflores.  Ses  feuilles  sont  laci- 
niéesy  et  couvertes  d'un  duvet  blan- 
châtre; ses  petites  corolles  sont  divi- 
sées en  cinq  segmena. 

Toutes  ces  plantes  sont  dures,  et 
n'exigent  aucuns  soins'  particuliers; 
celles  d'Afrique,  qui  sont  vivaces,<ioi- 
vent,  cependant  être  abritées  sous  un 
vitrage  pendant  l'hiver. 

On  les  multiplie  par  semences ,  par 
boutures,  ou  en  divisant  leurs  raci-' 
nés  :  on  renvoie  à  cet  art.  du  dict., 
qui  est  trèsdétaillé. 

SCABRITA.  Linn.  gen.plant.  ed 
nou*  n.  11^.  Scabrita. 

Tétrandrie,  Monogynie.  Quatre 
étamines  et  un  style. 

Ses  caractères  distinct  ifs  consistent 
en  une  corolle  monopétalè  et  hypo- 
cratériforme,,  un  calice  tronqué,  et 


S  C  A    - 

deus  semences  échancrées  ou  b!lo<^ 
bées  au  sonunef* 

On  n*en  connoît  qu*une  espèce. 

I.  Scabrita  (scabra).Linn.$ysh 
veg.  éd.  ï^*p.'  147. 

Arbuste  des  Indes,  dont  les  ra- 
meaux sont  rudes  et  tétragpnes.  Ses 
feuilles  sont  opposées  ^  pétiolées,  ova* 
les-oblongues,  très-entjeres,  plusloa" 
gues  que  les  entre-nœuds  des  rameaux^ 
et  rudes  sur  chaque  Êice.  Les  pédon- 
cules sont  axUlaires,  opposés,  aoli-, 
taires,  tétragones,  moitié  pluoi  courts 
que  les  feuilles,  et  dîphylles  au  som- 
met. Les  pédicules  sonttrhlores;  l'en* 
veloppe  partielle  est  composée  de  qua- 
tre folioles  ovoïdes,  de  même  lon- 
gueur que  les  calices,  obtuses,  et  con«. 
tient  trois  petites^âeurs  sessiles.        > 

Cet  arbuste  doit  être  tenu  constam^ 
ment  dans  la  serre  chaude.     ^ 

SCAN  DIX.  Linru  gcn.  plant,  éd. 
nou.  n.  J87.  Cerfeuil.  Peigne  ou  Ai- 
guille de  Venus.  Aiguille  de  Berger. 

Pentandrie,  Digynie.  Cinq  étami- 
nes et  deux  styles.    . 

Espèces  non  décrites. 

I.  ScANDix  [Ccnfolium).  Linn, 
syst.  veg.  cd.  14.  /?.  287.  $p.  3. 

Cerfeuil  commun.  Cette  plante  an- 
nuelle, qui  croît  sur  te  bord  des  bois 
dans  l'Europe  méridionale ,  a  une 
odeur  et  une  saveur  aromatique;  elle 
est  érigée,  grêle,  et  haute  d'un  pied  et 
demi.  Sa  tige  est  cylindrique,  creuse, 
linéaire,  glabre>  cependant  un  peu  hé- 
rissée aux  nœuds,  et  rameuse.  Ses 
feuilles  sont  minces,  brillantes  et  tri- 
pin  nées; 
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pinnées  ;  les  côtes  ou  pétioles  soot  ea 
gaines  concaves^  ei  souvent  hérissés 
sur  les  bords;  les  folioles  sont  près* 
qu'ovales ^  sciées  et  découpées:  quel- 
ques  ombelles  sont  sessUes  aux  nœuds 
delà  tige  et  des  rameaux,  et  d'autres 
sont  plus  on  moins  pédonculées.  Elles 
n'ont  que  cinq  ou  six  rayons  ouverts 
et  légèrement  pubescens;  les  petites 
ombelles  soot  inégales,  planes>et  ra- 
res; l'enveloppe  universelle  manque 
souvent,  et  les  partielles  ne  consis- 
tent que  dans  une  feuille  courte  et  se- 
tacéé.  Parmi  les  fleurs  qui  sont  blan- 
ches, on  en  trouve  des  stériles  pla« 
cées  dans  l'intérieur  de  l'ombelle;  les 
filets  et  styles  sont  blancs,  et  les  an- 
thères d'une  couleur  d'ocre;  lesse* 
mences  sont  en  alêne,  brunes,  cou- 
ronnées par  le  style  érigé,  à  demi- 
cylindriques ,  et  à  peiné  anguleuses 
sans  être  striées.  Cette  espèce  fleurit 
en  mai  et  en  juin. 

z.  •-•»  [nodosa).  Linn.  $p.  6. 

Cerfeuil  noueux.  Cette  plante  an- 
nueUe  croit  dans  la  Sicile.  Sa  racine 
de  la  grosseur  d'une  plume»  pousse 
une  tige  haute  d'un  pied  et  demi,  ra* 
mensé,  cylindrique,  rayée^  creuse, 
hispide,  et  parsemée  de  poils,  réflé- 
chis ^  ferme  et  gonflée  au-dessous  de 
la  naissance  des  rameaux.  Ses  feuilles 
sont  comipunément  trois  fois  pin- 
tïéts  y  etimperceptibliscnent  poileuses; 
h  côte  est  creusée  en  sillon,  rude^ 
«triée ,  et  ea  gaine  à  sa  base;  les  fo- 
lioles sont  sciées  et  découpées,  mê- 
me lobées  en  pointes  ailées,  obtuses, 
Tome  n. 
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ovales  on  lancéolées,  etconfluentès 
à  l'extrémité;  les  ombelles  sont  éri- 
gées ,  composées  d'un  petit  nombre 
de  rayons,  la  plupart  ternées,  rudes^ 
et  sans  enveloppe,  ou  appuyées  sur 
une  seule  (eoille;  les  petites  ombelles 
comprennent  cinq  à  dix  fleurs ,  et  leurs 
envdoppes  sont  composées  d'environ 
cinq  folioles  réfléchies,  lancéolées  et 
acuminées;  les  pétales  sont  blancs» 
égaux,  très^ouverts»  ovales  ob verses 
et  échancrés.  Toutes  les  fleurs  sont 
fertiles.  Le  fruit  est  en  alêne,  et  for- 
mé par  deux  semences  sillonnées  d'un 
côté«  cylindriques  et  hispides  de  l'au- 
tre, brunes  et  aiguës.  Cette  plante 
fleurit  en  mai ,  et  mûrit  ses  semences 
en  juillet. 

3 .  •—*«  {trichosperma).  Linn.'sp.  7. 

.  Cerfeuil  trichosperme.  Cetteplante 
annuelle  de  l'Egypte  pousse  de  sa  ra* 
cine  plusieurs  tiges  obliques,  lon^ 
gués  d'un  pied  et  demi ,  rameuses, 
presque  glabres  et  flexueuses.  Ses 
feuilles  sont  bipinnées,  glabres,  et 
plus  pâles  en  dessous;  les  folioles  sont 
ovales  -  lancéolées ,  sciées  et  décoa* 
pées,  rudes  sur  les  bords,  et  portées 
sur  des  pétioles  un  peu  velus.  Les  pé- 
doncules sont  opposés  at)x  feuilles; 
l'ombelle  universelle  est  formée  par 
trois  ou  quatr^  rayons  inégaux,  et  les 
partielles  en  ont  dix  ou  douzepresque 
demêmegrandeur;les  petites  envelop- 
pes partielles  sont  composées  de  sept 
folioles  subulées,etde  même  longueur 
que  les  petites  ombelles.  Les  fleurs 
sont  régulières,  couleur  de  chair,  et 
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fertiles;  les  semences  sont  trèsheris* 
séesi  et  leurs  poils  le  double  plus  longs 
que  la  semence. 

4.  •— •  (infesta).  Linn.  sp.  8. 

Cerfeuil  nuisible.  Cette  plante  an- 
nuelle de  TAutriche  pousse  une  tige 
solitaire,  cylindrique,  longue  de  six 
pouces  à  trois  pieds»  striée,  un  peu 
rude  sans  être  poileuse ,  garnie  de*  ^ 
puis  le  bas  de  rameaux  horizontale- 
ment étendus,  et  quelquefois  plus  éri« 
gés.  Ses  feuilles  sont  ailées,  et  com« 
posées  de  cinq  ou  trois  folioles  pareil- 
lement  pinnées  dans  les  grandes  plan- 
tes, ovales 'lancéolées,  planes,  légè- 
rement hérissées  sur  chaque  fece  de 
poils  rudes  et  presqu'imperceptibles, 
d'un  verd  sale,  et  souvent  d'une  cou* 
leur  brune  et  sanguine  sur  les  vieux 
pieds  ;  l'enveloppe  universelle  man- 
que  quelquefois,  ou  n'est  formée  que 
par  une  feuille  unique  et  menue  ;  ta 
principale  ombelle  est  composée  de 
trois  à  neuf  rayonsj  l'enveloppe  par- 
tielle est  de  quatre  à  cinq  folioles  ;  les 
petites  ombelles  sont  très-denses,  hé* 
misphériques  et  fort  convexes..  Les 
fieurs  sont  blanches,  inodores,  et  à 
pétales  en  cœur  par  la  courbure  de 
leur  sommet^,  les  Beurs  extérieures 
sont  plus  amples;  et  quelques  -  unes 
dépourvues  de  pistils,  sont  stériles; 
les  anthères  sont  pourpres,  et  les  se- 
mences oblonguefr,  "obtuses,  brunes, 
et  légèrement  hérissées  dépolis*  Cette 
espèce  fleurit  en  juillet  et  août,  et  per- 
f^tionne  ses  semences  en  septembre. 
On  cultive  peu  ces  plantes  $an« 
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beauté;  elles  sont  dures,  et  résistent 
en  ploin  air  dans  tous  les  sols  et  à 
toutes  les  expositions.  On  les  seine 
en  automne;  et  lorsqu'elles  sont  une 
fois  établies  dans  un  jardin,  les  grai^ 
nés  qui  se  répandent  d'elles-mêmes, 
poussent  sans  soin  ni  culture. 

SCHEFFIELDIA.  I//2/i.;flft. 
sappL  noy.  gen.  p.ii.  La  SchefEelde. 

Pentandrie,  Monogynîe.  Cinq  éta- 
mines  et  un  style. 

Ses  caractères  distinctifsconsistent 
en  une  corolle  campanulée:  dix  filets 
dont  cinq  sont  alternes  et  stériles:  une 
capsule  uniloculaire ,  à  cinq  valveSi  et 
qui  renferme  plusieurs  semencfesgio* 
buleuses. 

On  n'en  connoît  qu*une  espèce. 

I.  ScHEFFiELDiA  {repens),Linn. 
systé  veg.  éd.  14./^.  198.  supplf* 

Scheflîetde  rampante.  Cette  plante 
trouvée  dans  la  Nouvelle- ZéelaDde, 
est  très  petite,  couchée  et  rampante; 
elle  réassemble  si  fort  au  Péplide  à 
feuilles  de  Pourpier,  que,  lafructifr 
cation  retranchée,  on  la  prendroitpour 
cette  dernière. 

S  CH  MIEDELIA.  ii/7/i.  ^/r. 
plant,  éd.  nou.  n.  553.  Schmiédélîe. 

Octandrie,  Digynie.  Huit  Stami- 
nés et  deux  stylés. 

Ses  caractères  distinctifi  consistent 
enun  calice dtpbylle  :  une  corolleàqua- 
tre  pétales  :  deux  ovaires  pédtcalésiel 
plus  longs  que  la  fleur:  un  fruit  com- 
posé dedeuxpéricarpespédicnicsiqot 
rcAfennent  des  semences  solitaires» 
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j.ScHw kiBUJL  (Americana). 
Linn.  syst.  veg.  ^i.  14. p.  5 5 1* 

Schwalb^  de  rAmériquc  septen- 
tirionalf«  La  tige  de  cette  pUote  ett 
très-simple,  tétragone  et  pubesçealc. 
Ses  feuilles  sont  lancéolées  et  piilxs- 
centes.  Ses  fleurs  sont  alternes  et  ses- 
siles;  le  calice  est  p^beacent;  la  co- 
follè  est  jnçliqée,  et  d'an  rouge  iK»r. 
Sa  fructification  n'est  pa«  bien  con* 
nue,  et  deniande  epcore  un  ezamcip 
plus  particulier  et  plus  exact. 

SCHWENKIA.  Linn.  gcn.pUmt. 
id.  nou.  /!•  3 1 .  Schvenkie* 

Diandrie,  Monogyni^  Deuxéta^ 
mines  et  un  &tyle. 

Ses  caractères  difitincti&CQn$isteftt 
en  une  corolle  presqu'égale,  plissée  et 
glanduleuse  à  son  évasemeot:  cioq  £-. 
kts,  dont  trois  sont  dépourvue»  d'an- 
theres,  et  stériles:  une  capsule  bilo- 
Cttlatre  et  polysperme. 

On  n'eo  connoit  qu'une  espèce. 

i.ScHwBNKiA  [Amcricana). 
Linn*  tjsu  veg.  éd.  14./^.  64. 

Sch  wenkie  d'Amérique.  Cette  plaa- 
te  ressemble  beaucoup  aox  Bf  ovaJtes , 
mêmes  par  ses  feuilles  alternes. 

SCI  L  LA.  Linn.  gen.  plant,  éd. 
nou.  /i.  45  2.  La  Scille. 

HexandHe,  Mooogyiue.  Six  éta- 
mines  et  un  ^tyle. 

Espèces  non  décrites. 

I  •  S  CI  L  L  A  (  Lusitanica)*  Linn. 
syst.  veg.  éd.  14./^.  ^^9-^P*  7- 

Scille  de  Portugal.  Cette  plante  res- 
semble à  la  5*.  espèce  du  dict.  (  Scilla 
Mmœna).  Sa  hampe  est  cylindrique; 
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sa  grappe  est  oblongue ,  un  peu  ea« 
luque,  et  garnie  de  fleurs  bleues,  étoi- 
IéeS|  écartées  les  unes  des  autres,,  et 
presque  plus  courtes  que  le  pétiole; 
les  pétales  sont  elliptiques  ^  un  pea 
obtus  »  ailioanés  et  ouverts;  les  éta« 
QÛoes  sont  un  peu  plus  courtes  qne 
les  pétales^  et  les  anthères  jaunes. 

z.  ■■■■^  (uni/blia).  Linn.  sp.  10. 

Cette  espèce  du  Portugal  a  nnera-  ' 
cine  bulbeuse,  qui  ne  pousse  qu'une 
seule  feuille  un  peu  cylindrique.  Sa 
hampe  est  garnie  sur  les  côtés  de  fietirs 
presque  disposées  ta  épi  ^^  blanches  et 
odorantes. 

y.  mmmm  (tetrapAyUû).  Linn.sp.xi. 
suppL  p.  ipo. 

Scille  tétraphyHe.  Cette  plante  d'A* 
frique  a  une  racine  bulbeuse,  de  la* 
quelle  sortent  quatre  feuilles  ouver- 
tes, en  croix ,  eo  cœurkncéolées,  ses- 
siles ,  lisses  et  nerveuses;  elle  est  dé- 
nuée de  hampe.  Ses  fleurs  moitié  plus 
courtes  que  les  feuilles,  sohtsoute» 
nues  sur  des  pédoncules  filiibrmes, 
uni  flores  et  très-nombreux;  les  péta«^ 
les  sont  lancéolés  et  membraneux  sur 
leur  bord. 

4»  •■•'«  (Japonica).  Linn.  sp.  iz. 
Thunb.  fior.  Jap. y»  1^7»^ 

Scille  du  Japon.  Sa  hampe  est  éri- 
gée, simple,  glabre,  haute  de  qua-> 
tre  pouces,  et  munie  au<lessous  des 
fleurs  de  bractées  alternes,  membta'» 
neuses,  lancéolées,  érigées,  et  ser- 
rées contrôla  hampe,  onguiculaires, 
et  plus  courtes  que  les  intervalles.  Ses 
fleurs  terminales  ;  et  presque  dispo- 
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cine^  dans  le  mois  de  juin^miees* 
pece  de  cochenille,  dont  on  fkisoit  au- 
trefois usage  en  Pologne  pour  la  tein- 
ture en  pourpre. 

|.  '■         (polycarpos).  Linn. 

6naveUe  à  plusieurs  fruits^  à  ca« 
lices  très-ouverts  et  épineux  lorsqu'ils 
sont  en  fruits,  et  à  tiges  un  peu  ve- 
lues. 

Cette  plante  annuelle,  qu'on  trouve 
en  Italie  et  aux  ^nvirc^nsdeiVIontpeU 
lier ,  y  croit  communément  sur  le  bord 
des  champs ,  principalement  dans  les 
années  pluvieuses.  Sa  racine  pousse 
plusieurs  petites  tiges  tortueuses,  en- 
tre-mêlées, menues,  hautes  de  trois 
ou  quatre  pouces ,  et  un  peu  velues. 
Ses  feuilles  sont  petites,  étroites,  as* 
sez  semblables  à  celles  du  petit  Gené- 
vrier, mais  plus  petites  et  beaucoup 
moins  piquantes:  entre  ces  feuilles 
naissent  un  grand  nombre  de  petites 
fleurs  étoilées,  et  d'une  couleur  cen« 
drée,  ainsi  que  les  tiges  et  les  feuilles. 

Les  deux  premières  espèces  ne  sont 
qu'indiquées  dans  le  dict.,  parcequ'el- 
les  sont  si  communes  qu'on  ne  les  cul- 
tive point  dans  les  jardins  \  elles  ne 
réussissent  que  dans  un  sol  ^tc  et  sa* 
blonneux  :  la  dernière  exige,  dans  nos 
climats,  une  exposition  plus  abritée. 
SCLEROCARPUS.  Linn.Jun. 
in  act.  hclv.  v.  9.  tab.fig.  i.  Sclcro- 
carpe. 

SyngénésieyPolygamiefansscFleurs 
composées  de  fleurons  Iferroaphrodi- 
tes  dans  le  disque»  et  de  fleurions  sté- 
riles dans  la  circonférence. 
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.  Le  réceptacle  est  nu ,  le  calice  est 
sillonné,  et  les  semences  n'ont  point 
d'aigrettes. 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce. 

I.  ScLE&ocARPUS  (Africanus)^ 
Linn. syst.  veg.  éd.  i^.p.yi^. 

Sclérocarpe  d'Afrique.  Jacquin  a 
fait  mention^  de  cette  plante ,  et  en  a 
donné  le  dessein  dans  ses  plantes 
rares. 

SCOPARIA.  Linn. gen. plant.eâ^ , 
nou.  n.  149.  Herbe  douce,  R^lisse 
sauvage  ou  Balai  des  Antilles.  LaSco- 
paire. 

Tétrandrie,  Moaogynie.  Quatre 
étamines  et  un  style. 

Espèces  non  décrites. 

i.ScoPÂRiÂ  [procumhensYLinn, 
syst.  veg.  éd.  14.  p.  1 57.  sp.  2. 

Scopaire  à  tiges  couchées.  Cette 
plante  annuelle  des  contrées  les  plus 
chaudes  de  rAaîérique  1  croît  dans  . 
des^rreins  n^ritimes  et  sablonneux 
aux  environs  de  i!^arthagéne.  Elle  a 
presque  l'apparence  de  la  Scopaire 
douce,  et  s'élève  à  peine  à  la  hauteur 
de  six  pouces;  mais  ses  tiges  sont  four- 
chues, couchées  et  érigées.  Ses  feuil- 
les sont  en  alêne ,  acuininées ,  petites, 
Un  peu  roides  et  quaternées  ;  de  ces 
quatre  feuilles  rapprochées,  les  deux 
intérieures  sont  un  peu  plus  courtes. 
Ses  fleurs  sont  blanches,  sessiles,  pe«> 
tites,  postées  dans  la  division  des  pe- 
tits rameaux,  et  quelquefois  axilbi- 
res.  La  partie  supérieure  du  tube  de 
la  corolle  est  frangée,  et  sans  poils  à 
la  base  des  segmens. 
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3..  mmmmm  [arborcû).  Linn.  sp.  3* 
suppL  p.  I25» 

Scopaire  en  arbre.  Cette  espèce  du 
Cap  a  le  port  de  rOIîvîerou  du  FhiU 
lyrta.  Ses  feuilles  sont  lancéolés,  al- 
ternes et  très-entières»  Son  corymbe 
est  surcompose  et  trifourchu.  Sa  flo- 
raison  est  très-étalée,  ses  fleurs  sont 
petites. 

La  première  espèce  doit  être  semée 
de  bonne  heure  au  printemps  sur  une 
coiiclie  chaude;  quand  les  jeunes  plan* 
tes  sont  assez  fortes,  on  avance  leur 
végétation  en  lès  changeant  de  cou- 
che, pour  leur  Êiire  produire  des 'fleurs 
et  des  semences  dans  Taninée.  Elles 
exigent  une  terre  neuve  et  sablon- 
neuse, beaucoup  d'air,  et  des  arrose- 
inens  proportionnés  à  la  chaleur  de  la 
saison  «  On  multiplie  la  seconde  par 
semences  et  par  marcottes.  OnlatieVit 
dans  la  serre  les  deux  premiers  hivers, 
et  lorsqu'elle  a  acquis  assez  de  force, 
une  bonne  orangerie  lui  suâSt  pour  la 
garantir  des  gelées. 

SCOPOLIA.  Linn.  jun. suppL 
nov.  gen.  p.  60.  Scopolîe. 

Gynandrie ,  Octandrie.  Huit  éta- 
mines  réunies  au  pistil  sans  adhérer 
au  réceptacle^ 

Snes  caractères  distinctifs  consistent 
en  un  calice  commun  diphylle  et  mul* 
tiflore:  une  corolle  quadriHde,  et  des 
anthères  réunies  en  forme  de  colonne 
•ur  laquelle  s'en  trouve  une  seconde 
formée  par  quatre  filets  sans  anthères» 

On  n'en  connoit  qu'une  espèce. 

1.  ScopojLiA  {^composita).  Linn. 
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syst.  vtg.  éd.  14.  p.  825.  suppL  p. 
409. 

Scopolie  à  fleurs  composées.  Cet 
arbre  de  Tisle  de  Java ,  pousse  des  ra- 
meaux cylindriques,  glabres ,  feuilles 
au  sommet,  et  florifères  au-dessous 
des  feuilles.  Ses  feuilles  sont  alternes , 
portées  sur  de  courts  pétioles,  oblon- 
gues,  acuminées  à  chaque  extrémité, 
entières,  veinées,  trés-glabres,  de  la 
longueur  du  doigt,  et  dénuées  de  sti- 
pules. Les  pédoncules  qui  sortent 
aux  ailes  des  feuilles  après  leur  chute, 
sont  solitaires,  penchées,  filiformes 
et  uniflores.  Le  calice  est  diphylle  et 
renferme  plusieurs  Beurs. 

SCORZdNERA.Z//7/i.  gen.ptant. 
ta.  nou.  /z.  985.  Scorsonère. 

Syngénésie,Polygamîecgale.Fléura 
composées  de  fleurons  hermaphrodi- 
tes tant  dans  le  disque  que  dans  le 
rayon. 

Espèces  non  décrites. 

i.ScoAsoNERA  (tomcntosa). 
Linn.  syst.  veg.  éd.  14.  p.yio.  sp.  i. 

Scorsonère  cotonneux.  Cette  plante 
du  Levant  pousse  une  tige  droite^ 
simple  et  cotonneuse.  Ses  feuilles  sont 
alternes,  sessiles,  à  peine  sémi-am* 
plexicauks,  un  peu  aiguës,  ovales t 
nerveuses,  très -entières,  et  coton- 
neuses. Ses  rameaux  sont  florifères, 
axillaires ,  solitaires ,  un  peu  plus  longs 
que  la  feutUe,  garnis  chacun  cf  une  oti 
deux  fleurs,  et  d'une  ou  deux  brac« 
tées  lancéolées. 

-2.  ■— —  (parvi fiora)s  Linn.  sp.  5. 

Scorsonère  à  petite  fleurs^  Cette 
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plante  qui  croît  en  Autriche'dans  des 
lieux  un  peu  marécageux  et  décou- 
verts^ est  glabre*  Sa  racine  est  vivace^ 
de  la  grosseur  d'une  plume  ou  du  pe- 
tit doigt  y  cylindrique,  quelquefois 
divisée  en  un  ou  deux  rameaux ,  et 
remplie  d'un  suc  laiteux,  gluant ,  jau- 
nàtre  et  amer.  Avec  Tâge,  cette  ra« 
Vine  est  couronnée  par  [^usieurs  têtes 
garnies  chacune  de  fibres  épaisses,  et 
qui  poussent  plusieurs  tiges  souvent 
piacéct  ci  reulairement,  penchées  parle 
bas, ensuite  redressées,  striée^,  ver- 
tes,  et  à  peu-près  hautes  d'un  pied.  Ses 
feuilles  radicalessontétroites,  aiguës, 
un  peu  nerveuses,  épaisses,  très  -  en  tie* 
res  p  d:Hin  verd  glauque  sur  chaque 
fiice,  et  portées  sur  des  pétioles  cana* 
Itculés  :  sts  feuilles  caulinaires  sont 
en  petit  nombre  et  amplexicaules  :  de 
leurs  ailes  sortent  des  petits  rameaux 
érigés,  et  terminés,  comme  les  tiges, 
par  une  ou  deux  fleucs.  Les  écailles 
du  caUce  sont  glauques  ,  brillantes  , 
brunâtres  au  sommet,  et  plus  alongées 
i  la  knatitrité  du  fruit.  La  corolle  est 
jaune,  plus  petite  que  celle  des  autres 
espèces  j^  et  rarement  épanouie.  Le 
calice  popre  est  composé  de  cinq 
poils,  plus  longs  que  l'aigrette,  éri- 
gés pendant  la  fleur,  et trè^» ouverts, 
ainsi  que  l'aigrette,  lorsqueU  semence 
est  formée.  Cette  planteflraciten  mai , 
juin  et  juillet,  et  ne  change  point,  ou 
très-peu  par  la  culture. 

3.  •— ^  [hirsuta]).  Linn.  sp.  %. 

Scorsoi^e  hérissé.  Cette  espèce 
qui  croit^dans  U  Fouille,  a  des  iêuil- 
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les  entières, étroites, cillées,  et  cana- 
liculées:  une  tige  hérissée:  des  fleurs 
jaunes  :  des  calices  plus  courts  que  la 
corolle  :  des  semences  hérissées  blan* 
ches  etaigrettées),  et  des  pédoncules 
plus  épais  vers  le  haut. 

4*  ^""^^  (  Oritntaiis).  Linm,.  $p.  r  i« 

Scorsonère'  du  Levant.  Ses  feuilles 
sont  glabres  ,  profondément  dente-* 
lées,  à  «peu -près  comme  celle  du  Pis- 
senlit {  Leontodon  ) ,  et  denticuléea 
sur  les  bords.  Ses  tiges  sont  courtes  , 
feuiliées ,  et  ne  soutieaneat  ordinai- 
rement qu'une  seule  fleur.  Le  calice 
est  composé  d'écailles  embriquées  , 
dont  les  inférieures,  et  sur  «tout  les 
lattérales,  ont  des  bordures  larges  et 
membraneuses.  La  coroile  est  jaune 
et  de  même  grandeur  que  celle  du 
Scorsonère  bas ,  2^.  espèce  du  dict. 

j.  — p~  (  iaraxaci  folio  ).  Linn^ 
sp.  lié 

Scorsonère  à  feuilles  de  Liondent, 
conciflées  et  pétiolées  :  à  hampe  nue 
et  rameuse. 
'  6.  •»-— ■  ( tingitana ) .  lânntsp.  1 3 . 

Scorsonère  de  Mauritanie^  Cette 
plante  annuelle  qui  croit  dans  les  en- 
virons de  Tanger ,  a  toutes  ses  feuil- 
les très- découpées  en  segmens  cour« 
bés  en  dehors ,  $tmplexicaules ,  et  à- 
peu-près  semblables  à  celles  du  Pavot 
de  jardin.  Ses  fleurs  sont  jaunes  :  l'ai- 
grette des  semences  est  sessile,  et 
poileuse;  le  calice  est  scarieux  sur  le 
bord. 

7*  «u«»  [picroides).  Linn.  sp.  14. 

Scorsonère  picroïde.  On  trouve 

cette 
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cette  plante  annuelle  aux  environs  de 
Montpellier.  Sa  racine  blanche  ^  gar- 
BÎe  de  quelques  fibres»  et  scmblablcr 
à  celle  de  la  Chicorçe  ^  pousse  plu- 
sieurs tiges  feuillées  et  hautes  d'un 
pied.  Ses  feuilles»  qui  ressemblât  i^ 
celles  de  la  Chicorée,  sont  plus  blan- 
ches,moins  découpées,  remplies  d'un 
auç  laiteux  et  d'un  goût  agréable  « 
quoiqu'un  peu  âmere.  Sa  fleur  est 
jaune  et  se  change  en  aigrette.  Sef 
semences  sont  courbées  en  dedans» 
crénelées»  et  couronnées  d'une  ai- 
grette simple  et  sessile. 

On  semé  ces  plantes  au  commen- 
cement du  printemps  dans  une  terre 
de  jardin  potager»  douce  et  bien  défonr 
cée  s  on  les  cultive  suivant  la  méthode 
prescrite  dans  le  dict.  Mais  on  nalef 
conserve  ordinairement  que  dans  ley 
^Collections  de  botaniquç. 

SCROPHULARIA.  Xinn.  gen, 
plant.  4d.  nou.  /i.  814,  Scrophulaire. 

Didynamie,  Angiospermie.  Deux 
jétamines  longues  et  deux  courtes  :  des 
semences  renfermées  dans  une  capr 
eule. 

Espèces  non  décrites. 

i«  S  c  R  o  p  H  u  £  A  K I A  (altaico). 
Xaan.  sysjt.  veg.  éd.  i^»p.  560.  sp.  6. 

Scrophulaire  altaïque  à  feuilles  en 

cœur»  ovales»  doublement  dentelées» 

et  sciées  en  dents  tournées  du  côté 

.de  la  base*  Sa  grappe  est  iiue  et  comr 

posée* 

a.  •-"*•  (meridiùnalis).  Linn.  sp* 

Z\  SHffpt.  p.  Z%Q. 

.    ^ropimlaire  méridionale.    Cejt^e 
tome  IL     ' 
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plantedelaNouvelle  Grenade,  pousse 
une  tige  quadrangulaire,  herbacée  et 
divisée  en  rameaux  opppsés.  Ses  feuil« 
les  sont  opposées,  pétiolées,  ovales» 
ou  un  peu  plus  oblongues,  lisses,  éga- 
lement sciées»  et  plus  longues  que  les 
pétioles.  Les  fleurs  naissent  en  grap- 
pes terminales»  Solitaires»  et  garnies 
de  bractées  sétacées,  mais  petites»  le 
plus  souvent  très-entières,  écartées 
les  unes  des  autres,  dont  les  inférieu- 
res sont  opposées,  et  les  supérieures 
alternes.  Les  pédoncules  sont  uniflor 
ré?»  nus,  et  plus  longs  que  la  fleur. 
Les  corolles  sont  ovales,  et  delagran- 
deur  de  celle  de  la  Scrophulaire  à 
feuilles  de  Sureau. 

Cettedernieredoitétreseméeen  pot 
aussi  «tôt  qu'on  en  reçoit  les  graines» 
ou  en  automne»  si  on  les  récolte  soi- 
inéme.  On  les  tient  à  couvert  dans  I9 
serre  pendant  Thiver,  et  otites  plongp 
ensuite  dans  une  bonne  couche  au 
printemps.  Les  jeunes  plantes,  après 
avoir  été  mises  séparément  dans  des 
petits  pots,  veulent  être  avancées,  en 
les  changeant  de  couche  9  et  si  on  leur 
donne  de  Tair  à  propos,  et  des  arro- 
semens  fréquens ,  elles  perfectionnent 
leurs  graines  dans  l'année. 

SCUTELLARIA.  Linn.  gen. 
planu  éd.  nou»  n.  y^x.  L^. Toque. 

Oidynamiei  Gymnospermie.  Deux 
éumines  longues  et  deux  courtes  :  des 
semences  nues  au  fond  du  calice. 

Espèces  non  décrites. 

K  ScuTELLARiA  (alhida).  Linti. 
syst.  reg.  ed^  14.  p.  546.  sp.  z. 
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Toque  blanchâtre.  Cette  plante  vi- 
Tace  du  Levant  a  beaucoup  de  res- 
semblancisavec  la  toque  orientale  94*. 
espèce  du  dict.;  mais  ses  corolles  sont 
plus  grandes  et  entièrement  blanches. 
Ses  feuilles  sont  presqu*en  cœur, 
sciées,  ridées,  et  opaques.  Ses  épis 
sont  un  ilatéraux,et  ses  bractées  ovafes. 

-2  — •  (  Alpina).  Linn.  sp.  ^. 

Toque  des  Alpes.  Cet  arbuste  qui 
croît  sur  les  montagnes  de  la  Suisse, 
ressemble  beaucoup  à  la  Toque  hou- 
blon ,  6^  espèce  du  dict.  ;  nuis  fis 
corolles  sont  violettes,  et  la  lèvre  est 
blanchâtre.  Ses  bractées  sont  ovales, 
aiguës  ,  sans  être  acuminées ,  plus 
courtes  que  le  tube  de  la  corolle  ,  et 
inégales  :  ^s  feuilles  sont  moins  oblon- 
gués,  en  cœur,  découpées,  sciées  et 
crénelées.  Ses  fleurs  sont  grandes  et 
en  épis  embriqués,  feuilles,  tétrago- 
nés  et  arrondis  :  sa  tige  est  lignevse. 

j.  — ^  (  laurifiora).  Linn.  sp.  j. 

Toque  à  fleurs  lattérales.  Cette 
plante  vivacedu  Canada  et  de  la  Vir* 
gjifie ,  croit  dans  des  lieux  maréca« 
geux.  Sa  tige  est  rampante.  Ses  feuil- 
les sont  ovales -lancéolées,  sciées, 
fisses,  rudes  sur  la  caréné,  et  péticdées. 
ses  fleurs  sont  petites,  et  disposées 
en  grappes  latérales  et  feuillées. 

4.  — •  { galericulata) .  Linn.  sp.  6. 

Toque  à  fleurs  en  casque.  Cette 
plante  vivace  croît  sur  te  bord  des 
ruisseaux  et  des  rivières  de  PEurope. 
Sa  tige  haute  d'un  pied  et  demi  ou 
deux  pieds,  se  divise  en  plusieurs  ra« 
mcauxfloriferes^  quadràngulaires,ar« 
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ticulés,  et  garnis  à  chaque  nosodNit 
deux  feuilles  opposées ,  d'un  Tcrd 
foncé,  en  cœaroblongt  crénelées, et 
aux  ailes  desquelles  naissent  des  fleurt 
opposées ,  bleuâtres ,  et  en  forme  de 
casque  ou  de  bonnet. 

5.  ■— ■  [hastifoUa)4  Linn.  sp.y» 
Toque  à  feuilteÀ  bastées.    Cette 

plante  vivace  croît  en  Suéde,  en  Âa^ 
triche  et  en  Allemagne  ;  elle  ressem- 
ble  beaucoup  à  la  précédente,  et  en 
est  peut-être  une  variété.  Ses  feuilles 
sont  tres-entieres ,  les  inférieures  has« 
tées  et  les  supérieures  aagtttées* 

6.  •—  (  minor).  Linn.  sp.%. 
Petite  Toque.  Cette  espèce  vivace;; 

qniapprochebeaucoupdesdeux  précé^ 
dentés,  croît  dans  les  marais  d'Anglsk 
terre.La^lante  esttrès  petite.  Ses  feoil' 
les  sont  en'cœur  ovales  et  prtsqu*en-* 
tieres.  Ses  fleurs  sont  axittaim  et  pu» 
piirines. 

7.  •—  (  Havanensis).  Linn.  sp.  i  o. 
Toque  de  la  Havanne.  Cette  plante 

croît  parmi  les  rochers  du  bohl  de  la 
mer.  Sa  tige  est  menue,  rameuse^ 
couchée,  érigée  et  herbacée.  Ses  feuil- 
les sont  en  coeur  ovales,  obtuses,  cré- 
nelées ,  on  peu  glabres ,  pélicrfées,  op* 
posées,  et  à  peine  longues  d'un  de^ 
mi^pouce.  Ses  pédoncules  noiflores, 
solitaires  et  axillaires  ,  soutiennent 
des  fleurs  bleues,  inodores,  et  pres« 
que  longues  d*un  pouce;  le  calice  est 
bilabié,  et  découpé  en  segmens  sf- 
rondîs,  presqu*égaux  et  trés-entiers; 
la  lèvre  inférieure  de  la  corolle  estsé- 
mi*trîfide,  et  lui  peu  plus hM^uei^oe 
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lits  rameilttt  d'abord  feuilles  pendàiie 
leur  jeunesse,  et  qai  6e  changement 
suite  en  vriltte  très-fortes.  Ses  feuilles 
èoht  ovales  oblongueSi  obtuses, très* 
entières,  glabres,  alternes  et  pctîo- 
liea.  Ses  flinrts-^otiges  et  inodores  na^is- 
sent  en  grappes  lâcKes  ^  latérale*,*  et 
exposées  àiif  feuilles.  Le^uit^tran- 
chant  sur' le  dos  et  les  côtés,  et  éx 
forme  de  <:rete  à  sa  base. 
-^  On  aftiftîplie'ceà  deux  espèces  par 
leurs  graines ,  qu'on  semé  au  jprîn-^ 
<émpé^fettT>^ne  éduîihè  «cltoudc.  Les 
fèttnèé^pJStntès,  ap^iavôîf  été  élevées^ 
avec  éàiit'  slous  les  vhrâges  jpéAdaht 
¥éfé\  doîfdnt  êtrôtrinstwJftëcs'en  au- 
tdmnt  dafts-fe  tan' de  la  serre,  poury* 
festeï'  fcoiîstiiÀineht  lèé' prcbiéres w- 
iiées^,'et  ji^u'à'ce  qti'eBësibientdè-^ 
VefltiesPaslife^rtèk^  pour  êtrt  tteitéfe^ 
fbiU  ^itttàaiyeïlti  c?iîgeAtvheten*e' 
neuve  et  sablonneuse;  et  des  po6*proi<^ 
portionnés  à  leuî'âge  et  S*léur  grbs* 
téur.''   '['     ■  —  ■*'     ^■•^'  •' 

SEDUM;  JLinm  ^ftk.phhtltii.  nutu 
/ifgijy.-Ôrpitt.'  -     *  \'      '     •    ^ 
t'^Pétârfârie',-  PentàgyniëV'Dîx  'éta- 
mines  et  dinq  styles".     -       -      * 
^^JEspeces  non  décrites.         *  ^ 
*   1 .  Sb  D  u  M  (  ytrticitiatum  ) .  Lînn. 
syst.  ^tg.  éd.  t^.  p.  jj^2^.  ^pL  r .       • 
'  'OrjHh  verticîHe.  Cette  espèce  lî-î-' 
^netfse-,  qui  croît  danà  la  partie  là' 
pW'tnéndionale  d#  HEnropê/et  dans 
la  Sibérie,^  ressemble  irtpietrlrrAp- 
^rine.  -Seé^feuHlet^sont  planes ,  qua- 
tefnéeset  vertîcilîées.  * 

•->.""*i"*  [hybridunt).  Idnn.spu  j. 
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•  Orpîh  hybride.  Cette  plante  TÎvace 
delaTartarie  ne  paroît  point  ligneuse^ 
Ses  feuilles  sont  cundformès,un  pett 
concaves ,  et  sciées  en  dents  obtuses^ 
Ses  tiges  sont  obliques ,  et  poussent 
dé^  facile  aux  ailes  des  feuilles ,  ses 
rejetons  sont  feuilles.  Ses  fleurs  cou^ 
leur  de  safran,  naissent' en  bouquet 
terminal.  Elles  sont  hybrides,  c'est<^ 
à -dire,  hermaphrodites,  mâles  et  fe- 
melles sur  le  mén^e.individtt  ou  sur 
des  plantés  d  ifTéréntes. 

sp.  6^  iuppL  p.\i^i.  '  ••'"** 
'  Orpin^à  feuiHes  dé  Peuplier.  Cette 
pfatntC'de'la^  Sfbérie  pousse  une  tige 
herfncée,  rameuse,  ouverte ,  lisse,  et 
totigue  d^un  pied.  Ses  feuilles  sont  al* 
tèmes,  pétiolées  tx  écartées  les  unes 
des  autres.  Ceilei'deé  rameaux  sont 
encteur^denteféès^  bbtnses,  pétîo« 
léed ',  glabres  et  charnues.  Les  fleurs 
Banchés  ,  sans  taches  ,  naissent  en 
panicules  courtes ,  et  de  même  lon« 
gàeur  que  les  ibuilles/ Elles  ^  ont  un 
petit  èsHce':  des  pétales  lancée^  ^ 
sëssilés''et  ouverts,  et  des  anthères 
fèUgesl'Cétte  espèce  ressemble  beau* 
coup  au  Saxifrage  à  ftuilles  rondes  i 
..mais  tQe  en^ differe  par  ses  fifuilles  en 
éœur,  épaisses  et  charnues  ,  et  par 
éar^fructiflcatron  semblable  àreUe  dû 
Sédon. 

•  '  4.  •-•-•(  £r3tf/ïor/rf/m  ).£/«/!.  fp. y 
"  Oirpfn  du  mont  Liban.  Cette  es- 
pèce vivace  qui  croit  dans  la  Pales- 
tine, a  Fapparence  de  la  Joubarbe  de 
montagne.  S^  feuilles  tadicaleiKint 
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forme  de  •{>fttttley  aiguës ,  glabres  et 
trfs-entteres.  Sa  tige,  qoi  sort  sor  le 
côté  de  la  racine  ,  est  montante  , 
liaute  d*iin  demi*  pied  y  trè&^simpte, 
et  garnie  vers  ie  bas  de  feuillet  ti« 
Aéaires  et  aiguës»  La  grappe  est  ter* 
minale^  de  même  longueur  qae  h  tige/ 
et  formée  de  pédicutes  -épart ,  le  plus^ 
i&ûvttït  bifiorest'  Les  capsules  sont 
enrebppées  da  calice  et  ne  divergeofr 
point. 

5.  «!.•«  {^linet^).  IJnn.  ip.  13; 
Thumb.  fior.  ïap.  p.  i  ï/.  *  ^  ^ 
Opin  à  fihHttes  linéaires.  Cette 
plante  du  Japon  ,  où  elle  fleurit  enf 
îtitn ,  pousise  ^ne'tige  ^iihfty  simple 
et  rarement  dîvisée.  Ses  feuîkes  sont 
Opposées ,  Àâypléxicaules  ,  cylindri- 
qoes^linéairèft, aiguës ^  glabres,  où«» 
verte»  ^  et  *  k>ngueis  xl'un  -  |M>uce.  ^es* 
fiètirs  sont  jatf nés,  eft  rap{}rochées  tkv 
bouquet  composé ,  divisé  en  trois  par- 
ties. La  fleur  du  milieu  est  sessîle. 
'  6.mmmmm{titratum).Linn.$pi,  20. 
'  Orpîn  noirâtre.  Cette  petkt  filante 
annuelle  croît  sur  les  montagnes  de  la 
Suisse  et  de  Mtalie,  patmî  les  pierres 
et  Ibs  rocberé,  où  elh^  é*^leve  tout  au 
ptei  quatre  pouces  de*  hauteur.  Elle 
fleurit  en  juin  ^  et  perfectionne  ses  se- 
mences et)  abût;  Sa  racine  fibreuse , 
pousse  plusieurs  tige^  simples ,  ou 
des  rameaut  semblables  aux  tig^s, 
^uîsortentde  sa  base,  et  forment  tous 
énsembleunepyramideren  versée.  Ces 
tiges  el  ces  rameaux  sont  tôtalement- 
^^m$,  épaisi  cylmariques  étérigés* 
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Ses  /enilles^plkcéet  sans  ofdrê,'alcer- 
fies,  et  -qui  enveloppent  étroitement 
le»  petites  liges,  sonts^ssiles ,  obloifi 
gués,  très  «obtuses,  charnues,  épaissi 
see,  \ki  peu  cylindriques  sur  le  dos^ 
àpplaties  ou  concaves  pardevant,  et 
plus  larges  vers- le  tiaut»  Les  Aeattf 
axillaités  sont  solitaires,  et  soutenue» 
sur  des  pédoncule^ propres  ;  celles  qui 
naissent  à  Textrémité  des  tiges,  sona 
plus  ou  moins  disposées  en  ombelle 
et  érigées.  La  corolle  est  d'un  verd 
pile  et  pànac4iéè  de  fooge;  lès  èvairet 
somt  d'un  pourpre  noir,  ainsi  qile  lesl 
ealices.  ^ 

'  Ces  plantes  sont  dures  et  réussie»^ 
sent  par-tout  >  dans  les  plus  mauvais 
sols ,  sur  les  vieux  murs,  dans  le» 
décombres  et  parmi  tes  pierres.  On  le» 
Itauhipfie  en  divisant  leurs  racines  aU: 
printemps  ou  en  automne.  LVspectf 
du  Japon  doit  être  tenue  en  pot^  afia 
de  pouvoir  Fabritef  dains  une  orange- 
rie pendant  Miîver. 

SEGVlEKlA^Linn.gm.plartté. 
id.  nou*  n.  7)1.  La  Séguiere» 
-  Polyandrie,  Monogynie.  Plusieurs^ 
étamines  qui  n'adhèrent  point  au  ca^ 
lice,  et  un  étyle* 

Ses  caractères  distinctife  sont  Vit^ 
calice  à  cinq  folioles,  et  sans  corolle: 
une  capsule  terminée  par  une  grande 
aile,  garnie  éur  les- côtés  de  f^lus  pe^ 
tites,  et  qui  renferme  une  seule  %c^ 
mence  glabre  ^  oblongue. 

On  n*en  cofMolt  qu'une  espèce. 

1 .  Sé<;  u  1 E  Kl  A  i^Américana).Li/m^ 
iysi.  yeg-.  éd.  f^.p.you 
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.  Ségutere  d'Amérique^  Cet  arbris- 
seau, qui  croit  dans  les  forets  et  les 
broussailles,  principalement  sur  les 
routes  aux  environs  de  Carthagêne, 
S*éleve  jusqu'à  douze  pieds  de  hau- 
teur. Son  tronc  se  divise  en  rameaux 
cylindriques  t. très-longs ,  verts ,  bril- 
lants, appi^yés  sur  les  arbres  et  les  ar- 
brisseaux voisins  I  et  armés  de  pointes 
recourbées  «acuminées,  très-courtes, 
t%  quelquefois  postées  à  côté  des  pé- 
tioles*  Ses  feuilles  sont  ovales -lan- 
céolées ou  ovoïdes,  écbaocrées  aveq 
une  pointe,  entières,  brillantes,  pé* 
tiolées,  alternes,  et  longues  de  deux 
ou  trois  pouces.  Les  fleurs  qui  nais- 
sent en  grappes  teraunales,  rameusea 
et  feuillées,  sont  blancbitres,  nom« 
breuses ,  et  d'une  odeur  fétide.  Le 
calice  qui  est  vert,  enviroiB^ne  iovairt 
pendant  sa  croissance.  Les  fleurs  pa- 
roissent  en  septembre. 
.  On  multiplie  cet  arbrisseau  par  se* 
menées,  lorsqu'on  peut  s'en  procurer, 
de  l'Ansérique.  Las  plantes  qu'eiMes 
produisent  doivent  être  tenues  dans. 
b  serre  chaude,  après  avoir  été  éle- 
vées sur  la  couche  avec  soin. 

SELAGO.  Linn,g€n.  planta  td. 
"nou.  /x.  829.  Sélagine. 
:  Didynamie,  Angiospermie.  Depx 
étamines  longues  et  deux  courtes: 
des  semences  renfermées  dans  une 
capsule. 

Espèces  non  décrite**  - 

I .  S  B  L  AG  o,  (poiysiéuhia  ).  Lif^n. 
jyst.  veg.  eJ.  i^.  ph  ^69.  $p.  a. 

Sélagine  4  plusieurs  épis."  Cette^ 
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plante  do  Cap,  pousse  une  tige  oa 
peu  ligneuse,  érigée,  lisse, rameuse, 
et  haute  d'un  demi  •  pied.  Ses  feuilles 
sont  fltôciculées,  et  réunies  plusieurs 
ensemble  à  chaque  bouton,  linéaires, 
un  peu  roides,  nues,  le  double  plus 
épaisses,  et  moitié  plus  courtes  que. 
celles  de  la  Sélagine  en  corymbe,  dé- 
crite dans  le  dict,  ;  son  corymbe  est 
leraUnaletcomposéde  plusieurs  épis; 
les  calices  sont  hispides  et  petits  ;lea 
corolles  sont  blanches;  les  firuitssont 
pvales,  et  divisés  en  deux  seipences. 
a.  "-"»  (rapunculoidcs).  Linn.sp.  |« 
'  Sélagine  raponculotde.Cette espèce 
vifapederErbiopîepottssedesa  racine 
plusieurs  tigesérigées,  hautes  de  deur 
pieds ,  épaisses  #.  ligneuses ,  rudes  ^ 
simples,  sans  division,  ttg^miesdans 
le  bas  de  (.^uilies  très-rudes ,  fort  étroi*. 
les,  dentelées, ^Jguiës,  sessiles,sim« 
pies,  plus  petites,  et  plus  rares  à  me« 
sure  qu'elles  approchent  du  sooimet. 
Les  fleurs  terminales  et  disposées  en 
petites  ombelles  lâches  eté^es,  sont 
petites  ,  et  le  limbe  de  la  corolle  est 
divisé  en  quatre  parties ,  dont  les  deux 
extér^res  sont  les  plus  grandes. 
3*  mm>m  {spurûf).  Linm.  sp.  4.  ^ 
Sélagine  bâtarde.  Ce  soiiS:-arbas« 
seau  d'Ethiopie  pousse  à^B  rameaux 
Ipngs  de  deux  pieds,  ligpeipc^  ronds, 
ppurprés,  et  environpés  de  toute  part 
de  feuilles  très-rudes,  placées  sans  or^ 
dre,  longues,  très  «étroites,  dente« 
lées,  plus  écartées  et  plus  courtes  vers, 
le  sommet}  le  corymbe  est  terminal, 
C[t  composé  d'épis  érigés ,  longjs  de 
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Sélaigine  tortueuse  ou  coudée^  dts 
Cap.  Ses  rameaux  sont  plus  ouverts 
et  diyei^ens.  Ses  feuilles  sont  linéat* 
res^  &sciculées,  glabres ,  et  réflé<- 
chies  sur  leur  bord.  Sqs  épis  termi« 
fient  la  tige  et  les  rameaux. 

1 1 .  ■"""  (  triquetra  ).  Linn.  sp.  i  z. 
suppt.  p.  284. 

Cette  espèce  du  Cap  a  des  feuilles 
trigones^  embriquées,  glabres,  réflé* 
chies  et  recourbées,  et  des  épis  ter« 
îninaux. 

^^    II.  m^^  (hispida).  Linn.  sp.  13. 
suppi.  p.  184. 

Sélagihe  bispide  du  Cap,  dont  tes 
épis  sont  terminaux,  et  les  feuilles  li- 
néaires, épabes,  réfléchies,  et  béris** 
sées  de  poils.  . 

r  ).  ■— •  [potfgaloides).  Linn.  tp. 
14.  suppl.  p.  284. 

Sélagine  polygaloïde  du  Cap.  Cette 
plante  a  le  port  et  l-apparence  du  Po« 
lygale  par  ses  feuilles  longues,  gla- 
bres, linéaires  et  réfléchies  sur  leur 
bord;  ses  épis  sont  pendans  et  termi- 
naux; ses  bractées  et  ses  calices  sont 
carinés. 

14.  ■— ■»  {cinerea).  Linn.  sp.  i  f. 
suppLp.  285. 

Sélagine  cendrée  du  Cap,  trés-sem* 
1)lable  à  la  Sélagine  en  corymbe,  et 
dont  elle  n>st  peut-être  qù^une  va- 
^riété.  Son  corymbe  est  composé.  Ses 
feuilles  sont  linéaires,  en  faisceaux^ 
glabres,  et  à  bord  réfléchi. 

1 5.  ■—  (wtundifblia ).  Linn.  sp. 
*j6.  suppl.  p.  285. 

Sélagine  du  Cap,  à  feuilles  rondes 
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Oti  ôvaléSy  glabres  et  obtuses:  eti 
corymbe  composa. 

16.  ■—  (ciliata).  Linn.  sp:  ijw 
suppl.  p.  285. 

Sélagine  ciliée  du  Cap.  SesfeuiUei 
•ont  ovales,  ciliées  et  aiguës,  et  ses 
fleurs  en  épis. 

17.  •—•  (  vcrbenacca).  Lian.sp.  1 8* 
suppL  p.  285. 

Sélagine  verbenacée  du  Cap.  Ses 
leuiUes  sont  glabres  et  oblongaes.  Sa 
tige  est  tétragone,  et  à  angles  droits. 
Sts  fleurs  sont  en  fittsceauz. 

1 8.  — ■»  {^hirta). Linn^sp.  i^hçn 
pi.  p.  285. 

Sélagine  hérissée  du  Cap,  à  feoilt 
les  ovoïdes,  et  à  épis  très-longs. 

Toutes  ces  plantes  d'Afriqu<s  ttu 
gent  le  même  traitement  que  la  Séla* 
gine  en  corymbe  dudict.  On  les  mol* 
tiplie  par  boutures,  qu'on  peut  plan* 
ter  pendant  tout  Tété, et  qui  prennest 
aisément  racines;  on  les  tient  dans  des 
petits  pots ,  et  on  les  soigne  comme 
toutes  les  plantes  des  mêmes  con^ 
trées:  Torangerie  leur  suflit  pourks 
préserver  des  gelées  de  Thiver. 

SELINUM.  Linn.  gen.  plant,  ta. 
noù.  n.  )68.  Séline.  Persil  laiteux  1 
Persil  des  marais. 

Pentandrie ,  Digynie.  Cinq  étami- 
nés  et  deux  styles. 

Espèces  non  décrites. 

I.  Sexinum  {Ausiriacum).Limi0 
syst.  veg.  td.  14.  p.  278.  sp.  j. 

Séline  ou  Persil  laiteux  d'Autriche. 
Sa  tige  est  ordinairement  très-siffipie» 
rarement  divisée ,  haute  de  deux  à 

trois 
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trois  pieds,  brîUante,  striée  et  sillon* 
née,  verte,  plus  pâle  sur  la  saillie  des 
stries,  feuiliée,  remplie  d'une  moelle 
blanche^  tout  au  plus  de  la  grosseur 
d'une  plume,  solitaire  la  première 
année,  et  ensuite  accompagnée  de 
j>lusteurs  autres,  suivant  Tâgede  la 
racine.  Les  pétioles  des  feuilles  radi« 
cales  sont  souvent  longs  d'un  pied, 
striés,  en  gaine  à  leur  base,  et  mem« 
braneux;  ces  feuilles  sont  divisées  en 
un  grand  nombre  d'ailes  ou  de  seg« 
mens,  glabres,  d'un  yerd  foncé  en 
dessus,  plus  pâles  en  dessous,  et  vei- 
nées. Les  folioles  sont  découpées  en 
forme  d'ailes,  à  pointe  aiguë ^  planes, 
larges  ou  quelquefois  étroites,  d'une 
jodeur  forte,  et  d'une  saveur  un  peu 
acre  et  désagréable.  Les  fleurs  sont 
jombellées  ;  l'ombelle  universelle  est 
ample^  convexe  et  ouverte,  de  qua- 
tre à  cinq  pouces  de  diamètre,  et  com- 
posée de  vingt  à  trente  rayons  un  peu 
velus  vers  le  baut;  les  partielles  sont 
.denses  et  plus  convexes.  Les  fleurs 
sont  blanches,  les  anthères  pâles  et 
soufrées;  les  semences  sont  brunes, 
elliptiques,  planes  d'un  c6té,  un  peu 
convexes  de  l'autre,  tracées  de  trois 
ou  quatre  stries  saillantes,  et  bor« 
dées  d'une  membrane  mince  et  d'une 
couleur  pâle.  Cette  plante  fleurit  en 
juillet  et  août ,  et  perfectiQnne  son 
fruit  en  août  et  septembre. 

2,.  ——  (Carvi'folia).  Linn.  sp*  4. 
suppL  p.  1 80. 

Séline  à  feuilles  de  Carvi.  Cette 
plante  vivace  croît  en  Allemagne ,  en 
Tome  II. 
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Suisse,  dans  la  Sibérie  et  en  Autriche. 
Ses  tiges  sont  creusées  en  stries  ai- 
guës. Ses  feuilles  sont  tripinnées,  les 
segmens  sont  étroits,  et  souvent  à 
trois  lobes,  et  toutes  ses  folioles  sont 
terminées  par  une  pointe  blanche  ;  les 
pétales  des  petites  corolles  sont  con- 
nivens,  et  cachent  le  réceptacle;  les 
styles  sont  érigés ,  et  les  semences 
ovales,  applaties,  et  à  trois  sillons 
Vtillans. 

3.  —  (  Chahrai).  Linn.  sp.  ^.  • 
Séline  de  Chabraec.  Cette  plante 
de  l'Autriche,  de  la  Suisse  et  de  Vl^ 
talie,  est  très -glabre  dans  toutes  ses 
parties.  Sa  racine  vivace  pousse  an- 
nuellement plusieurs  tiges  droites  9 
cylindriques,  striées,  rameuses  yers 
le  haut,  verdâtres  et  ^souvent  pour- 
prées ,  hautes  de  deux  à  cinq  pieds 
suivant  la  grandeur  des  arbrisseaux 
qui  les  environnent,  et  au-dessus  des* 
quels  seulement  elles  sont  garnies  de 
feuillage.  Ses  feuilles  radicales  et  les 
caulinaires  du  bas  portées  sur  des  pé« 
jtioles  cylindriques,  sillonnés  en  de- 
vant, et  à  longues  stries,  sont  oblon^ 
gués  daiis  leur  contour,  et  compo- 
sées de  folioles  opposées ,  ailées  ou 
seulement  pinnatifides;  les  caulinai- 
res moins  divisées ,  mais  plus  lon- 
gues, et  celles  du  haut  simplement 
ailées;  tous  les  pétioles  sont  entière- 
ment membraneux,  planes,  blanchâ- 
tres en  dedans,  et  si  foibles  qu'ils  ne 
peuvent  soutenir  les  feuilles  droites; 
l'ombelle  universelle  est  formée  par 
six  à  dix-huit  rayons  inégaux;  les  pe* 
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tites  ombeileâ  sont  plus  denses^  di* 
vcrgentes  pendant  la  floraison ,  et  re- 
dressées lorsque  le  fruit  est  formé»  Les 
fleurs  sont  blanches  y  un  peupurpuri*^ 
nés  en  dehors  ^  munies  d'anthères  pâ- 
les ^  et  remplacées  par  des  seiAences 
presqu'ovales,  très -plates^  blanchâ* 
Ires,  età  bordure  membraneuse.  Cette 
especefléuf  iten  août  et  septembre  j  ses 
semences  mûrissent  en  octobre. 

4.  ——  (Seguicri).  Linru  sp.  6é 
^.suppL  p.  179. 

Séline  de  Séguier.  Cette  plante  vi« 
vace  et  totalement  glabre  croit  dans 
la  Suisse»  en  Autriche  et  en  Italie; 
elle  a  été  découverte  par  Séguier  sur 
le  mont  Baldus.  Sa  tige  est  muhiplei 
longue  de  quatre  pieds ,  lisse ,  non 
striée,  excepté  vers  l'extrémité  où  les 
stries  sont  fort  obtuses.  Ses  rameau]( 
supérieurs,  ainsi  que  les  feuilles,  ^nt 
opposés.  Ses  feuilles  sont  tripinnées 
et  ouvertes;  les  partielles  sont  diver« 
gentes  ou  très-ouvertes^  et  lea  ailes  It* 
néaires ,  aiguës ,  sessiles ,  un  peu  coa-» 
lantes ,  et  à  pointe  molle;  Tombelle 
universelle  est  composée  de  quatre*^ 
vingt  rayons ,  et  les  petites  en  ont 
plusieurs;  le  pédoncule  commun  est 
creusé  en  stries  obtuses,  et  n'a  point 
d'enveloppe  générale;  les  enveloppes 
f>artielles  sont  composées  de  plusieurs 
folioles  sétacées  et  plus  courtes  que 
les  fleurons.  Les  fleurs  sont  blanches 
et  ouvertes  ;  les  fruits  sont  ovalesar^ 
rondis,  brillans,  et  couronnés  de  pis- 
tils réfléchis  horizontalement;  les  se- 
mences sont  conviexes,  et  tracées  de 


SEL 

trois  ou  quatrd  sillons  d'un  c6té,  pla*» 
nés  de  l'autre,  et  membraneuses  sur 
les  angles.  Les  fleurs  paroissent  en 
juin  et  juillet,  et  les  semences  mû<* 
rissent  en  septembre. 

5.  «MM»  [MonnUri).  Linn.  sp.  7»  - 
Séline  de  le  Monnien  Cette  plante 
annuelle,  qui  croît  dans  les  parties 
méridionales  de  la  France,  fleurit  ttt 
juillet  et  août,  et  perfectionne  ses  se^ 
mences  en  septembre.  Sa  racine  etses 
feuilles  ont  un  peu  la  saveur  et  l'o- 
deur de  la  Carotte,  lorsqu'elles  sont 
froissées.  Sa  tige  est  glabre,  à-peu* 
près  hauted'un  pied  et  demi,  rameuse, 
anguleuse,  et  rougeâtre  dans  sa  par^^ 
lie  basse.  Ses  rameaux  supérieurs^'é'^ 
lèvent  plus  haut  que  la  tige.  Ses  feuil- 
les semblables  à  celles  de  l'^tfaose, 
mais  à  folioles  plus  menues,  sontgla* 
bres,  bipinnées,  et  composées  de fo 
lioles  profondément  pinnatifides, età 
segmens  oblongs,  planes  et  un  peu  ai* 
gus;  lesbordsdupétiolecommunserf 
trécissent  en  une  membrane;  les  pé* 
doncules  sont  striés,  cylindriques  et 
érigés;  les  enveloppes  sont  sétacées» 
l'ombelle  universelle  est  un  peu  coo* 
vexe  et  très  dense,  ainsi  que  les  par- 
tielles. Les  fleurs  sont  blanches;  kd 
pétales  paroissent  en  cœur  par  leurs 
courbures  ;  les  semences  sont  glabres^ 
petites,  ovales ,  planes  d'un  côté,  con- 
vexes et  à  quatre  sillons  de  l'autre, 
garnies  de  bordures  un  peu  membea* 
neuses  entre  chaque  sillon,  etd'ant 
saveur  d'abord  un  peu  aromaûqoCy 
acre  et  piquante  ensuite. 
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^ui  se  détache  aisément  ^  «t  qai  est 
^arni  de  racines.  Sa  tige  est  hérissée  ^ 
cylindrique^  environnée  de  feuilles  ^ 
érrgée,  àpeuprés  haute  de  six  à  sept 
pouces  s  et  divisée  au  somniet  en  un 
petit. nombre  de  rameaux  ouverts,  et 
charges  deplusieurs fleurs  toutes  tour* 
fiées  vers  le  haut^  soutenues  chacune 
sur  un  pédoncule  court,  d'un  jaune 
pâle,  et  à  pétales  ciliés;  entre  les  fi- 
lets et  les  ovaires  qui  ^ont  quelque^ 
fois  au  nombre  de  six  ou  sept,  est 
placée  une  foliole  nectarine  menue  et 
sémi-hifide.  Cette  plante  fleurit  de-^ 
puis  le  mois  de  juillet  jusqu'en  sep* 
|;embre,  La  racine  périt  en  même 
temps  que  la  tige  florissante j  mais  les 
rejetons  qui  renouvellent  abondam- 
meot  cette  espèce,  la  foat  regarder 
comme  vivace.  .    . 

2.  —Mi  (sediforme).  Linn.  sp.  8. 

Sempervivesédiforme.Cette  plante 
dont  on  ignore  la  patrie,  est  très  gla- 
bre. Ses  tiges  sont  cylindriques,  dif- 
fuses, rameuses,  couchées,  etgar* 
nies  de  petites. racines.  Les. rameaux 
à  fleura  sont  érigés,  et  hauts  de  huit 
à  neuf  pouces.  Cette  espèce  résiste  e^ 
pleine  terre,  elle  y  fleurit  tous  les  ana 
en  juillet }  mais  lorsqu'on  la  tient. en 
pot,  et  qu'on  la  renferme  dans  loran* 
gerie  pendant  J'hlver^  elle  pou^  spu- 
vent,  des  tiges  ^  fleurs  de  ^ayxx  piçdîs 
de  hauteur,  foibljcsàlàyérité,  et  cj^i 
fie  peuvent  se  soutenir  sans  le  secours 
d'une  baguette.  Ses  feuilles  sont  glau- 
ques, quelquefois  un  peu  rougeâtres, 
charnues,  épaisses,  [)ointt^es  et  ob*. 
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longues;  Celles  dû  bas  sont  ptuscf- 
lindriquis  sur  le  dos;  les  supérieure 
plusapplaties,  très -rapprochées  sur 
les  jeunes  rameaux,  et  plus  écartées 
les  unes  des  autres  sur  les  tiges  et  les 
rameaux  florissans.  Les  fleurs  sont 
blanches,  et  les  anthères  jaunes* 

Les  Sempervives  ou:  Joubarbes 
croissent  mieux  sur  des  décombres  et 
sur  des  vieux  murs  que  dans  la  terre» 
Cette  dernière  cependant,  quoiqu'as* 
sez  dure  pour  supporter  le  firoid  de 
nos  biverS|Se  perfectionne  davantage, 
lorsqu'on  la  tient  en  pot  et  qu'on  IV 
brite  des  gelées  dans  une  orangerie  oa 
sous  un  vitrage;  mais  alors  il  &ut  rem- 
pêcher  de  filer^  en  lui  procurant  beau- 
coup d'air  dans  les  temps  doux. 

SENECIO.  Linn^  gtn.  flanu  dd 
nou.  n.  1033.  Séneçon. 

Syngénésie^  Polygamie  superflue» 
Fleurs  composées  de  fleurons  herma* 
phrodites  dans  le  disque,  et  de  fleo- 
sons  femelles  dans  le  rayon, 
_  Espèces  npn  décrites. 
,  ^  A  fieurs  fioscuUuses. 

I.  S E  N E CI o  (purpunus).  Linn. 
sy$$*  vcg^  éd.  14.  p.  756.  sp.i. 

Séneçon  à  fleurs  pourpres.  Cette 
plante  d'Ethiopie;  pousse  une  tige  her- 
bacée, haute  d'un  pied ,  ordinaire-* 
ment  sin^e  ou,  quelquefois  rameujBe 
vers  le  haut,  striée ,^nguleuse,  et  hé- 
rissée de  poils  rares.  Ses  feuilles  sont 
alternes,  oblongues,  lancéolées,  obr 
tuses,  roncinées  en  forme  de  lyre> 
crénelées,  visqueuses  et  hérissées» 
plus  étroites  à  la  base^  sessiles^,  loor 
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gOM  de  quatre  pouces^  ft  celles  du 
haut  lancéolées  p  dentelées,  et  en  fer 
dé  flèche;  la  grappe  est  terminale» 
hérissée»  ovale,  garnie  d'environ  cinq 
fleurs  pourpres  et  pédiculées;  les  se-* 
mences  sont  courotnnées  d'une  ai- 
grette blanche,  poileuse,  simple,  ses- 
sile,  et  de  même  longueur  que  la  co* 
folle. 

2.  •«•  [cernuus)^  Linn.sp.  ^.sup^ 
pi.  p.  }7o.  ^ 

Séneçon  à  fleura  penchées.  Cette 
plante  annuelle  des  Indes  orientales 
pousse  une  tige  herbacée,  haute  d'un 
pied  ou  d'un  pied  et  demi,  érigée, 
presqu'anguleuse»  striée,  et  peu  ra« 
meuse*  Ses  feuilles  sont  alternes  ,.pé« 
tiolées ,  veinées  ,  rudes ,  déchique- 
tées, comme  si  elles  étôient  garnies 
de  stipules,  et  munies  d'oreillettes  bi- 
nées et  anguleuses.  Les  pédoncules 
qui  sortent  dans  la  partie  supérieure 
de  la  tige,  sont  longs,  penchés,  et 
comme  penda^is  lorsqu'ils  sont  nubi* 
lesr  Ses  fleurs  sont  violettes,  floscu* 
leuses,  sans  rayon,  érigées  après  la. 
floraison,  et  inodores.  Cette  plàntene 
fleurit  que  dans  une  serre  chaude. 
.    3 .  — •  [Pcrsicifolius  )•  Zinn. sp.  4, 

Séneçon  du  Cap,  à  feuilles  de  Pé- 
cher  ,  lancéolées ,  très  -  entières  ,  et 
^lentelées  à  leur  base ,  et  à  corolles 
-nuea. 

:  4.  •— •  [virgatus).  Linn.  sp.  5. 

.  Séneçon  à  tige  effilée.  Cette  espèce 

du  Cap  pousse  une  tige  ligneuse, 

mince  et  rameuse.  Ses  feuilles  sont 

lyrées ,  et  cotonneuses  en  dessous.  Ses 
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pédoncules  sont  uniflores ,  et  ses  écail-. 
les  calicinales  en  alêne. 

5.  ——  [divaricatus).  Linn.  sp.  6. 

Séneçon  à  rameauxdivergens.Cette 
plante  de  la  Chine  a  une  tige  érigée,; 
anguleuse,  mince,  et  haute  d'un  pied 
et  demi.  Ses  feuilles  sont  akernes». 
écartées  les  unes  des  autres,  lancéo* 
lées,  pétiolées,  sciées  et  dentelées,,, 
rudes  et  cotonneuses;  aux  ailes  des. 
feuilles  inférieures  se  trouvent  seule*; 
ment  des  rudimens  de  rameaux,  et  aux 
ailes  supérieures  sortent  quelques  ra- 
meaux à  fleurs  divergens  à  leur  base* 
Les  fleurs  sont  terminales,  peu  nom- 
breuses ,  pédonculées ,  de  même  gran- 
deur quecellesde  l'espèce  précédente^ 
et  parsemées  à  la  base  de  leur  ca? 
lice  de  quelques  écailles  lâches  et  e^ 
alêne. 

é.  «M-M  [ncUnatus]*  Linn.  sp.  8* 
suppLp.  369? 

^  Séneçon  incliné  du  Cap.  Sa  tige  est 
herbacée ,  haute  de  trois  pieds ,  vi* 
vace,  verte,  cylindrique^  et  lignetise 
dans  le  bas,  où  elle  pousse  quelques 
rameaux.  Ses  feuilles  sont  éparses^ 
iongues  de  sept  pu  huit  pouces^  glu- 
tineuses  à  la  base,  linéaires,  creusées 
en  une  ligne,  rudes,  bordées  ei>  desr 
sous,  et  recourbées;  les  fdiolessypé- 
rieures  ont  quelques  dents  à  leur  base. 
Ses  fleurs  naissent  en  panicule  termi-^ 
nale,  garnie  de  quelques  folioles  épar- 
ses  et  de  pédoncules  inclinés;  le  ca* 
lice  est  cylindrique^  et  composé  d'é- 
cailles  scarieuses  au  sommet}  les  pe- 
tits calices  sont  courbés  en  dedaoS| 
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un  peu  ouverts  et  égaux;  lescoroUea 
sont  jaunes  et  flosculeuses. 
•  7.  ■— ^  (vulgaris). Linn. sp,  9. 

Séneçon  vulgaire.  Plante  annuelle 
de  l'Europe ,  très  •  commune  dans  les 
champs  cultivés.  Sa  tige  est  tortueuse, 
ascendante  et  rameuse*  Ses  feuilles 
sont  pinnatifides  ,  denticulées^  am- 
plezicaules,  à  segmens  égaux  et  très^ 
ouverts.  Ses  fleurs  sont  éparses,  tou- 
tes hermaphrod  ites ,  età  corolles  nues. 

8.        ^(Arabicas).  Unn.sp.  10. 

Séneçon  d'Arabie.  Cette  plante 
bisannuelle  de  TEgypte  a  le  port  de 
l'espèce  précédente  ou  de  la  Jacobée. 
Sa  tige  est  lisse ,  et  haute  d'un  pied 
«t  demi.  Ses  feuilles  sont  lisses,  pin* 
natiiidesou  sinuées,  dentelées,  pé* 
tiolées  et  menues.  Les  pédoncules 
sont  multiflores ,  et  divisés  en  pédi- 
cules latéraux.  Ses  corolles  sont  nues, 
et  ses  fleurs  jaunes  et  flosculeuses. 
:  9.  mmmm  {Pcucedani-foUus).  Li/in. 
$p.  VI.  $uppL  p.  372. 

Séneçon  à  feuilles  de  Fenouil^de* 
Porc.  Cette  espèce  du  Cap  pousse  des 
tiges  herbacées ,  striéesi  et  hautes  d'un 
pied  tt  demi.  Ses  feuilles  sont  alter* 
mes,  écartées  les  unes  des  autres,  li- 
néair^t^,  de  la  longueur  du  doigt,  ai* 
lées,  et  composées  de  neuf  ou  d'un 
plus  grand  nombre  de  folioles  écar« 
tées.  Ses  fleurs  sont  jaunes,  etdispo- 
sées  en  panicuies  terminales  et  £isti- 
giées  sur  les  rameaux  florifères. 
'  I o.— —  (Japonicus) . Linn.  sp.  1 2. 
Thunb.fi.  Jap.  /?.  3  1 5. 
.  Séneçon  du  Japon.  Il  fleurit  en  juil* 
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lei ,  août  et  septembre.  Sa  tige  eit 
charnue,  foible,  sillonnée,  velue,  loo* 
gue  de  deux  pieds,  et  garnie  de  feuil* 
les  pétiolées,  alterfies,  presqu'enlyre, 
ou  pinnatifides,  lâches,  glabres  »  Ion* 
gués  de  sept  ou  huit  poUces,  vertes 
en  dessus,  pâles  en  dessous,  et  à  seg* 
mens  oblongs  ,  aigus ,  inégalement 
dentelés;  chaque  pétiole  est  muni  de 
deux  stipules  dentelées.  Ses  fleurs  sont 
grandes,  flosculeuses,  terminales,  et 
soutenues  sur  des  pédoncules  nos, 
bifides  ou  trifides,  capillaires  et  pen- 
chés; les  pédicules  sont  un  peuécail* 
leux  et  onguiculaires^;  le  calice  estca- 
liculé,  et  comme  desséché  au  som« 
met. 

"^1.  Espèces  â  fleurs  raâiits  tt  i 
rayons  roule's. 

II.  — —  (trifiorus)^  Linn.  sp.  ij» 
Séneçon  triflore.  Cette  plante  an** 
nuelle  de  l'Egypte  a  des  feuilles  pin« 
natifides,  découpées  en  segmeos  iné- 
gaux et  érigés.  Les  pédoncules  plus 
longs  que  la  feuille,  soutiennent  des 
fleurs  dont  les  rayons  sont  plus  courtf 
que  le  disque,  et  repliés;  les  demi* 
fleurons  sont  à  peine  visibles, 
j  2.  ——  {j^ffytius).  Linn.  sp.  if 
Séneçon  d'Egypte.  Cette  jrfantean* 
nuelle  ressemble  beaucoup  à  rErige* 
ron  d'Egypte,  6*.  espèce  deceSup* 
plémeint.  Sa  tige  est  simple  et  cen- 
drée. Ses  feuilles  sont  rayées ,  sinstes 
et  amplexicaules,  et  ses  fleurs  pai)i« 
culées  ;  le  calice  est  composé  d'écaif* 
les  pubescentes,  et  ouvertes  ausom» 
met }  les  fleurons  femeiles  soAt  tris* 
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épis,  latérales  et  sessileSi  et  ses  co- 
rolles radiées. 

II.  ■■*-■  {squalidus). Linn,sp. ly 
Séneçon  de  couleur  sale.  Cette 
plante  annuelle  de  l'Europe  australe  a 
des  feuilles  pinnatifides ,  découpées 
'  en  segmens  linéaires  et  distans  les  uns 
des  autres.  Ses  fleurs  ont  des  corolles 
radiées  I  plus  longues  que  le  calicei  et 
entières. 

:i2..  — "i»  {Eruci'folias).  Linn.  sp. 

Séneçon  à  feuilles  de  Roquette.  U 
croît  dans  des  lieux  élevés  et  sur  les 
routes  de  l'Europe  tempérée.  La  cul- 
ture fait  disparoître  le  velu  qui  la  cou- 
vre ordinairement.  Sa  racine  est  ram- 
pante,  et  sa  tige  érigée.  Ses  feuilles 
sont  découpées  en  pointes  ailées ,  et 
ressemblent  à  celles  de  la  Roquette 
ou  de  TArmoise.  Les  écailles  du  ca- 
lice sont  un  peu  rougeâtres  au  som- 
met. Haller  joint  cette  espèce  au  Sé- 
neçon Jacobée. 

2}.  ■--•  [Canadtnsis).  Linn.  sp. 

Séneçon  du  Canada.  Sa  tige  est  lisse 
et  érigée.  Ses  feuilles  sontbipinnées^ 
glabres  et  linéaires ,  et  les  supérieures 
simplement  ailées.  Ses  fleurs  jaunes^ 
et  à  calices  roussâtres ,  sont  dispo- 
sées en  corymbe  terminal^  composé^ 
et  presqu'en  ombelle. 

.  -24.  — -  {diffiisus).  Linn*  sp.  30. 
suppl.  p.  371, 

Séneçon  à  tiges  difluses.  Cette 
plante  très  -  commune  au  Cap  de 
.Bonne-Espérance,  a  des  corolles  ra- 
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diées  I  des  feuilles  bipinnées  et  U« 
néaires. 

^5.  — •  (Jacoba^a).  Linn.  sp.  5  r. 

Séneçon  Jacobée.  Cette  plante  vi- 
vace  croît  dans  les  pâturages  bumi« 
des  de  l'Europe.  Sa  tige  est  droite^ 
striée,  fbuillée,  et  divisée  en  petits 
rameaux  rougeâtres,  et  en  corymbe. 
Ses  feuilles  sont  écartées  les  unes  d^s 
autres,  menues,  et  découpées  à-peu- 
près  comme  celles  de  la  Roquette.  Ses 
fleurs  sont  jaunes,  radiées  et  termi- 
nales; elles  paroissent  çn  juillet  et  en 
août. 

Cette  espèce  qui  est  amere  et  as« 
tringe»te,  passe  pour  être  cbaude  et 
secbe.  Son  herbe  sert  à  guérir  les  bles- 
sures et  les  fistules,  dont  elle  arrête 
les  progrès. 

11  y  en  a  deux  variétés.  Tune  à  fleur 
sans  rayon,  et  très*coaunune  sur  les 
Dunes  delà  Flandre;  etfautreà  feuil* 
les  inférieures  ovales  et  sciées,  et  les 
autres  pinnées  :  dans  cette  dernière  les 
languettes  du  rayon  de  la  fleur  sont 
épaisses,  courtes,  striées,  ponctuées 
et  profondément  trilobées. 

^6.  •— •  (tcnuifolius).  Linn.  sp. 

Séneçon  à  feuilles  menues.  Il  croit 
dans  des  lieux  montagneux  de  TÂu* 
triche.  Sa  racine  vivace  pousse  an- 
nuellement une  ou  deux  tiges  herba- 
cées, érigées^  simples,  cylindriques, 
hautes  d'un  à  trois  pieds ,  striées  et 
anguleuses ,  fermes ,  de  la  grosseur 
d'une  plume ,  totalement  couvertes  de 
feuilles  denses,  rougeâtres  depuis  leur 

base, 
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gneuse^  et  diviiée  en  cameatax  cyKn* 
driqueSj  glabces  et  striés.  Ses  feuilles 
sont  linéaires  I,  en  alêne^  aiguës  »  lon- 
gues de  plus  detroie  pouces  »  glabres, 
un  peu  charnues»  sessiies,  légèrement 
codantes^  fappi^ocbée'^^  érigées  et  ou- 
vertes, plus  rares  dans  ta  partie  supé- 
rieure de  la  tige>  et  dentelées  à  kt  base. 
Ses  fleurs  sont  grandes,  et  disposées 
en  paoicule  terminale,  glabre,  rare^ 
cooïposée  d'environ  neuf  fleurs,  et  à 
rameaux  alternes,  dont  leasupérieurs 
sont  par  dégrés  pkis  courts  et  près* 
€]ue  nus^  les  bractées  sont  en  alêne,, 
placées:  à  Torigine  des  pédoncuks  , 
et  éparsès  dans  leur  longueur;  leca-> 
lice  commun  est  oblong  et  cylindri- 
que, tronqué,  et  composé  de  plu-* 
sieurs  écailfes  linéaires,  aiguës,  co|i^ 
vexes  en  dehors,  pknes  et  concaves 
en  dedans,,  parallèles  etcoiîtiguës;  la 
corolle  composée  est  plus  grande^ue 
le  calice^  et  radiée ;le  disque  est  jaune^. 
et  le  rayon  pourpre. 

*4^  Espèces  à  fleura  miién^  dont: 
h  rayon  est  ouvert  :,  et  à  feuUles  sans 
division. 

30.  •""^  {Lini-fblius),. Lihn.  sp^ 

37- 
Séneçon  à  feuilles>  de  Lin«  Cette 

espèce  vivace  croit  en  Espagne ,  en^ 

Italie  etdans  la  R4issie.  Sa  tige  est  zx^^ 

imelle;  et  terminée  en  corymbe^  Ses 

ftuîlles  sont  linéaires  et  très-entières. 

Ses  fleurs  sont  jaunes,  en  corymbenin 

peu.  écaillèux ,  et  soutenues  sur  des 

pédoncules  parsemés  d^caillês  aiguës 

et  menues. 
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3  î.  ■■■■•  [Kosmarinifoliu^.JUim^ 
sp.  38.  suppL  p*y6^. 

Séneçon  à  feuilles  de  Romarin* 
Toute  cette  plante  du  Cap  est  gla« 
bre.  Sa  tige  est  ligneuse.  Ses  feuilles, 
sont  linéaires,  et  roulées  sur  leur  bord». 
Ses  corolles  sont  radiées. 

3  2.  ■■■^  {nemorensis) .  Linn.  sp.  ^(x 

Senef ondes  bois.  Cette  espèce  vi* 
vace  croît  sur  le  bord  des  bois  en  AU 
lemagne,  en  Autriche  et  dans  la  Si- 
bérie. Sa  tacioe  pousse  une  seule  tige 
haute  d'un  pied  et  demi  à  trois  pieds» 
érijgée,  cylindrique,  striée,  quelque* 
fois  légèrement  anguleuse  vers  le  haut, 
d'un  verd  pâle,  et  souvent  pourprée 
çk  et  là,. glabre  et  brillante,  oii  héris* 
sée  et  velue  ,  de  la  grosseur  du  petit 
doigt  ou  d'une  plume,  et  entièrement 
feuitlée  jusqu'aux  pédoncules.   Les 
feuilles  sont  alternesi  pkcées  sansor»^ 
dre  ,.  et  moins  grandes  par  dégrés  dans 
le  haut  jusqu'aux  fleurs  parmi  les* 
quelles  eUessoht  très-petites:  fear  lar- 
geur varie;  elles  sont  ovales  ou  lan^ 
céolées,  ou  oblongues  :  mais  toutes 
acumioées  ou  aiguës,  sessiles  et  sciées 
en  dents  inég^s;: celles  du  bas,  sui* 
vant  lagrandeur  de  la  plante,  sont  le»» 
gpes  de  trois  à  six  pouces,  et  celles  , 
du  haut  glàère&,  velues  en  dessous 
dans  quelques  plantes,. et  dans  d'au- 
tres très-glabres.  Des  ailes  supérieu-. 
res  sortent  plusieurs  rameaux  à  angles- 
aigus,  érigés,  et  tous  garnis  de  fleurs 
en  corymbe;  Ces  fleurs  soutenues  sur 
des  pédoncules  rameux  et  écaiUeox^ 
sont  j^uneà,  et  d'une  odeur  agréable^ 
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^^eïles  conservent  longtemps,  mê-  înferîetires  ,  lorsque  la  plante  com- 
me étant  desséchées.  Les  semences  mence  à  fleurir  ;  les  caulinaires  sont 
•  sont  oblonguesy  brunes,  striées,  et  sessiles,  quelquefois  figées  de  ma- 
couronnées  par  une  aigrette  simple,  niere  qu'elles  couvrent  et  cachent  la 
Cette  plante  fleurit  en  juillet  et  août.  tige,  et  quelquefois  ouv^tes;  maia 
I^a  culture  lui  procure  quelquefois  elles  sont  toutes  oblongues,  un  peu 
plus  de  hauteur,  et  la  rend  rameuse  aiguës,  très -entières,  ou  légèrement 
depuis  sa  base.  sciées  ou  denticulées ,  d'un  verd  glau- 

} 3.  — •  [Sibiricui).  Linn.sp./^^.  que  sur  chaque  i&ce,  souvent  un  peE 

êuppl.p.  370.  ondulées,  par  degrés  plus  courtes  à 

Séneçon  de  Sibérie.  Cette  plantevi*  jneaare  qu'elles  approchent  <iu  haut, 

Mce  a  use  tige  lisse,  érigée,  et  haute  épaisses  et  grasses  au  tact.  Le5  pé- 

de  deux  pieds:  des  feuilles  lisses,  ses-  doncutes  sont  un  peu  ^cailleuz,  et 

éiles,  dliptiques,  peu  nonibreuses ,  d'uK^erd  jaunâtre.  Les  Wctées  sont 

très-entieres ,  et  renforcées  dans  le  mi-  gétacées  et  placées  au  dessous  des  ca« 

lieu  par  unecôte  blanchâtre:  des  fleurs  iices.  Les  fleurs  sont  érigées  et  ino- 

presque  disposées  en  corymbe,  jau*  dores;  les  folioles  du  calice  sontd'uA 

fies,  et  qu4  renferment  environ  quince  jaune  verdâtre,  et  noires  au  sommet; 

fleurons  dans  le  disque^  jet  cinq  dans  le  rayon  qui  contient  environ  cinq  fleii' 

te  rayon  :  un  caltcescarieuxsurle  bord,  tons,  est  très«ouvert  ,*ensuite  réfléchi , 

tX  caliculé  par  trois  ou  quatre  écailles.  et  d'un  jaune  foncé  ;  le  disque  est  d'un 

34.  •—  (rfon'tf ).  Lina.tp.  43.  jaune  plus  pile.  Cetteespece  qui  fleu- 

Seneçon  dorique.  Cette  plante  vU  fit  en  juillet  et  août,  devient  beau* 

^ace  croit  dans  les  prés  humides  et  coup  plus  grande  lorsqu'elle  est  cul« 

sur  le  bord  des  ruisseaux  et  des  bois  tivée« 

dans  le  Levant,  en  Autriche ,  cp  Al-  3 5^ ■"■■*  {doronicum).Linn*sp. 44* 

lemagne  et  aux  environs  de  Montpel-  Séneçon  doronique.  Cette  plante 

lier.  Elle  est  fort  glabre  ou  très  •  peu  vîvace  croît  sur  le&  Pyrénées  et  sur  les 

wdue ,  et  haute  de  deux,  trois  et  quel-  Alpes  de  la  Suisse ,  de  TAiïtriclie  et 

-quefois  de  six  pieds.  Sa  tige  est  striée,  de  Tltalie.  Sa  racine  pousse  une  tîge 

ingée,  d'un  verd  pâle,  simple,  ter-  haute  de  huit  ou  neuf  pouces,  cylin- 

tninée  vers  le  haut  par  un  corymbé  drique,  striée,  velue,  ferme,  et  qui 

£istigié,  beaucoup  plus  élevé  q«e  leé  soutient  une  ^eule  fleur,  quelquefois 

feuiUes  supérieures,  et  très •  rameux.  deux  ou  trois,  et  rarement  quatre  oia 

Se»  feuflites  radicales  sont  longues  de  cinq.  Toutes  ses  feuilles  sont  sciées 

«ept  ou  huit  ponces,  et  rétrécies  en  en  dents  aiguës,  fermes,  charnues, 

pétiole  à  leur  base;  elles  meurent  et  se  d'un  verd  foncé  en  dessus ,  glabres  et 

desséchent,  ainsi  que  Jes  caulinaires  un  peu  brillantes,  plus  pâles  et  un  peti 
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velues  en  dessous;  les  radicales  sont 
ovales  oblongues  y  et  coulantfs  sur  le 
pétiole;  les  caulinaires  lancéolées  et 
la  plupart sessUes.  La  fieur  est  pédoiv 
culée  y  un  peu  arquée  et  penchée  »  d*un 
jaune  doré  ou  d'une  couleur  d'orange 
fpncée}  les  écailles  intérieures  dp  ca« 
lice  disposées  en  un  seul  rang^sont 
linéaires^,  et  d'un  roux  sale  au  som- 
met; les  extérieures,  sont  plus  rares^ 
presqu*en  forme  de  petit  calice  lâche, 
concaves,  et  un  pea  plus  courtes  que 
les  intérieures  f  le  réceptacle  est  nu; 
les  petites  corolles  du  rayon  sont  nom? 
breuses^.  en  languettes  découpées  en 
trois  petites  dents  au  sommet;  Tai:* 
grette  est  sessile  et  poiieuse.  Cette 
plante  fleurit  dans  le  mois  de  juillet. 
Haller  la  nomme  multiforme,,  parce 
qu'elle  vArie  infiniment  dans  ses  feuiU 
bs  et  dans  le  nombre  et  la  grosseur  de 
•es  fleurs. 

3  6. ...»  (longifolius) .  Lùtn^  ^P'^^^ 
Séneçon  à  feuilles  longues.  Cette 
tspece  du  Cap  a  une  tige  (herbacé^ 
•uivantBergius),  cylindrique,,stnée. 
Un  peu  gidbre,  légèrement  cotonneuse 
sur  les  stries,  .érigée,  et  rameuse  vers 
le  haut..  Ses. feuilles  sont  alternes,  IL- 
néaires,  un  peu  plus  épaisses  à  leur 
extrémité,  aiguës,. txès-entiereSjlon^ 
gués  dé  quatre  pouces  et  plus,,  cari:: 
nées ,^g^rnies  dans  le  milieu  d'une  nerr 
yure  épaisse  et  longitudinale,  glabres 
et  oi^vertes;  aux  ailes  des  fcfuilles  est 
placé  un  rudiment  de  petit  rameau 
feuille.  Les  fleurs  sont  petites,  jau.« 
nés ,,  et  en  corjrmbe  composé  i  terffll- 
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nal  et  écailleux;  les  bractées  sont  en 
alêne,  et  postées  à  la  naissance  des 
petits  rameaux  et  du  pédoncule  conv- 
mun;  les  écailles  sotA  subulées,  fté.« 
quentes  et  presqu'èmbriquées  sur  les 
pédicules  propres f  le  calice  commua 
est  turbiné  y  et  ibrmé  par  plusieurs 
écailles  linéaires,  parallèles,  égales^ 
contiguës,.  et  dont  un  petit  nombre 
en  alêne  et  étroitement  embriquées  à 
la  base,  composent  lé  petit  calice;  la 
corolle  est  jatine ,  radiée ,  et  beaucoup 
plus  haute  que  le  calice.  Cette  plante 
fleurit  et  perfectionne  ses  semences 
pendant  tout  l'été. 

57.  ■■■-•  [cruciatus)*  Linn.  sp.^6k 
suppl.  p.  ijw 

Séneçon  cruciforme,  à  corolles  ra- 
diées,, et  à  feuilles  linéaires ,,  coton- 
neuses en  dessous^  les  inférieures^en 
croix.,,  et  lés  supérieures  entières. 

Cette  plante  du  Cap  estsingulîere 
par  ses  feuilles  roides^,.  pointues,  à 
demi  découpées  à  chaque  coté  et  au 
sommet  en*  dents  égales  à  la  feuille^, 
ce  qui  les  rend  cruciformes. 

}8.  — •  (Juniperinus).  Linn.  spi 
^7,  suppl.  p.  }7r.. 

Séneçon  à  feuilles  de  Génevrièn  Ct^ 
petit  arbuste  du  Cap  a.  une  tige  lisse-». 
bdiute  d*un  pied  et  demi,  peu  rameuse 
et  presque  cylindrique:  des- feuilles 
éparses,  subulées,  semblables  à  ceU 
les  dii  Genévrier ,  mais  un  peu  plus 
larges,  sémi-amplexicaules,  langues 
d'un  pouce,  recourbées surleurbord» 
lisses  et.poihtues  :  des  pédoncules  tero 
minauX|,  ak>ngés ,  e  t  teimiués  au  somv 
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presque  nue,  et  garnie  seulement  d'un 

très-petit  nombre  de  feuilles  un  peu 

amplexicaules. 

44.  — —  (marginatus).  Linn,$p.  5  6. 
MuppL  p.  )7o. 

Séneçon  du  Cap^  à  feuilles  bor- 
ééts^  un  peu  articulées ,  amplexicau- 
itSt  glabres  et  lancéolées  :  à  fleurs  ra- 
4liées9  et  disposées  en  corymbe  com- 
posé. 

45.  •-■■«  (lanatus).  Linn.  sp.  57. 
ÂUppL  p.  370. 

Séneçon  laineux  du  Cap.  Stt  co« 
folles  sont  radiées^  et  ses  feuilles  ses- 
ailes  I  laineuses  sur  chaque  face  ^  et 
tlentelées;  celles  du  bas  ovales,  et  les 
éupé^ieures  lancéolées. 

46.  ■  [cordifolius).  Linn.  sp. 
f8.  suppL  p.  37 i. 

Séneçon  à  feuilles  en  cœur.  Cette 
npece  du  Cap  a  des  tiges  presque 
couchées,  longues  d'un  pied,  de  Té* 
^aisseur  d'^n  gros  fil,  et  un  peu  ra« 
oveuses  à  leur  base.  Ses  feuilles  sont 
alternes,  pétiolées,  en  cœur,  un  peu 
obt^iseSj  dentelées,  et  lisses  sur  cha- 
que  face.  Le  pédoncule  est  terminal, 
alongé ,  €t  Soutient  un  petit  nombre 
jde  fleurs  jaunes  et  radiées;  le  calice 
est  simple  et  non  iraliculé;  le  rayon 
€8t  pourvu  de  fttigmatts  bifides  et  fer* 
fîles^ 

47.  — #  [Glasti  fottas).  Lintt.ip. 

i9'Suppl.p.'i7^^ 

Séneçon  à  feuilles  de  PasCel.  Cette 
{dante  du  Cap  pousse  des  tiges  éri« 
gées ,  liantes  de  deux  pieds,  striées  et 
benbacées.  Ses  feuilles  sont  alternes. 
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distantes,  lancéolées,  légèrement  den* 
telées,  lisses,  plus  larges  à  leur  base, 
amplexlcaules ,  et  un  peu  coulantes 
par  les  bords  alongés  de  la  carêne;  sa 
panicule  est  terminale;  le  rayon  de  la 
corolle  est  pourpre  et  ouvert. 

Plusieurs  de  ces  plantes  r  principa- 
lement celles  dont  les  corolles  sont 
nues,  n'ont  aucune  apparence ,  et  ne 
méritent  pas  d'être  admises  dans  les 
jardins;  quelques-unes  des  radiées, 
comme  la  Doronique ,  35^  espèce, 
ont  plus  de  beauté,  et  sont  recher- 
chées. On  les  multiplie  par  leurs  grai« 
nés  qu'on  semé  au  printemps  en  pleine 
terre  ou  sur  une  couche  tempérée,  ou 
en  divisant  leurs  racines  en  automne, 
ou  enfin  par  boutures  qui  prennent  ai« 
sèment  racines,  et  qu'on  peut  planter 
pendant  tous  les  mois  de  l'été.  Les 
espèces  du  Cap  de  Bonne  Espérance 
sont  trop  tendres  pour  supporter  le 
froid  de  nos  hivers;  mais  il  suflit  de 
les  abritçr  pendant  cette  saison  dans 
une  orangerie  ou  sous  un  vitrage,  de 
manière  qu'elles  puissent  jouir  Je 
beaucoup  d'air  dans  les  temps  dour. 

La  2V,  plus  délicate  encore,  doit 
être  tenue  constamment  dans  le  tan 
de  la  serre. 

Les  espèces  européennes,  qui  peu* 
vent  être  semées  en  pleine  terre,  se  ré- 
^éi^reront  d'elles-mêmes  par  leurs 
semences  écartées;  les  autres  doivent 
êttt  semées  sur  couche  et  tenues  en 
pot. 

SEPT  A  S.  Linn.  gen.  plant.  téU 
nou.  n.  501.  Septas» 
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5  •  mÊ^m  [erecta).  Linn.  sp.  9.  Thunh. 
fior.  Jap.  p.  zj^ 

Eiléborine  jérigëe.  Les  bulbes  de 
^ette  plante  du  Japon  ne  sont  point 
connus*  Sa  tige  est  érigée,  un  peu  fie* 
zueuse,  anguleuse  y  glabre,  et  haute 
de  sept  ou  huit  pouces.  Ses  feuilles 
à' peu -près  au  nombre  de  cinq,  sont 
alternes  et  amplexicaules;  les  deux  in- 
férieures en  fbrme  de  gaine;  les  deux 
intermédiaires  ovales,  aiguës,  entie- 
tes 9  nerveuses,  glabres,  ouvertes-éri- 
gées,  ^t  longues  d'un  pouce^  et  celle 
du  haut  est  nerveuse  et  lancéolée.  Ses 
fleurs  sont  terminales ,  en  épi  ^  éri- 
gées, blanches  et  menues. 

6.  •— •  (falcata).  Linn.  sp.  10. 
Thunh.flûf.  Jap^p.  i%» 

Eiléborine  à  feuilles  en  £iulz.  On 
ne  connoît  point  les  bulbes  de  cette 
plante  du  Japon.  Sa  tige  est  engaî- 
née,  et  haute  de  septou  huit  pouces* 
Ses  feuilles  qui  couvrent  la  tige^  sont 
M  forme  de  gaines,  jensiformes,  rou- 
lées^ aiguës  p  nerveuses ,  entières ,  gla- 
bres ,  en  faul^ ,  de  la  longueur  du 
doigt,  ^t  à -peu -près  au  nombre  de 
cinq*  Ses  ileurs  sont  terminales^  en 
ipi,  et  érigées. 

Le  |eune  Linné  et  Muffai  ont  se* 
paré  TElléborine  à  grandes  fleurs  en 
deux  espèces;  Tunj^  à  feuilles  ensifor- 
floes  et  distiques ,  et  à  bractées  très* 
menues;  Taiatre  à  feuilles  ovales -lan- 
i;éol£es^  et  à  bractées  de  n^eme  lon- 
gueur que  la  capsule.  Cette  di0erence 
peut  établir  une  variété^  ainsi  qu'elle 
est  présentée  dans  le  système  des  plan* , 
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tes  9  maïs  non  une  diversité  d'espèces; 
et  comme  on  trouve  dans  le  dict.  le 
description  de  l'EUéborine  à  grandes 
fleurs  sous  le  nom  vulgaire  de />if/7ztf- 
sonium,  on  a  pensé  devoir  s'en  tenir 
à  ce  qui  en  est  dit. 

Ces  plantes  sont  difficiles  à  con- 
server et  encore  plus  à  multiplier  dans 
les  jardins.  Oo  ne  peut  se  les  procu- 
rer pour  quelques  années  ^  qu'en  les 
enlevant  en  motte  quand  leurs  feuilles 
sont  desséchées ,  et  en  les  plaçaht  dans 
une  situation  pareille  à  celle  où  elles 
étoient  auparavant. 

S  £  R I O  L  A.  Linn.  gen.  plant,  ci. 
nou.  n.  996.  Sériole. 

Syngénésie,Polygamteégale.Fleurs 
composées  dans  le  rayon  et  dans  le 
disque  de  fleurons  hermaphrodites, 
munis  de  cinq  étamines  réunies  par 
leurs  anthères  en  forme  de  cylindre. 

On  distingue  ce  genre  par  sa  fleur 
dont  le  réceptacle  est  garai  de  paiU 
lettes,  le  calice  simple ^  etTaigretto 
un  peu  pbmacée. 

Les  espèces,  sont 

I .  S  E  R  I  o  L  A  ( IcBvtgûta).  Linn. 
syst.vcg.cd.  i^.p.yii. 

Sériole  un  peu  lisse.  Cette  plante 
annuelle  de  Tisle  de  Canïlie  est  près* 
qu'entièrement  glabre.  Sa  tige  est  ra- 
meuse. Ses  feuilles  sont  ovoïdes,  ob- 
tuses ,  découpées  en  grandes  dente- 
lures inégales,  grisâtres,  et  àpeu-près 
semblables  à  celles  de  la  petite  Mar- 
guerite. Ses  fleurs  sont  amples ,  et  leurs 
calices  extrêmement  hérissés. 

a»*—  {j^tkncnsis).  Linn. 

Sériole 


Digitized  by 


Google 


s  E  R 

*  S^iole  du  mont  Ethna.  Cette  es- 
pèce annuelle  d'Italie  est  un  peu  lai- 
teuse f  et  hérissée  de  poils  mous  et 
blanchâtres  »  principalement  sur  les 
feuilles  et  les  calices.  Ses  feuilles  ra- 
dicales et  caulinaires  inférieures  sont 
oirotdesy  longuement  rétrécies  à  leur 
base^  très -obtuses,  un  peu  rudes  et 
dentelées;  les  caulinaires  supérieures 
ton^  lancéolées ,  acuminées  et  très^ 
entières.  La  tige  est  terminée  par  des 
pédoncules  longs  et  uniflores;  le  ca- 
lice est  très* simple^  composé  de  fo^' 
lioles  linéaires,  et  dont  le  nombre  se 
porte  quelquefois  jusqu'à  treize  ;  les 
petites  corolles  inégalement  décou^ 
pées  en  cinq  dents ,  sont  jaunes  en^ 
dedans  et  purpurines  en  dehors;  les 
paillettes  du  réceptacle  sont  linéaires, 
sétacées  au  sommet,  et  jaunâtres;  l'ai- 
grette est  plumacée. 

•  3.  •— ■  [Cretensis).  Linn. 
Sérioie  de  Tisle  de  Candie,  à  feutl- 

fes  semblables  à  celles  de  la  Dent-de- 
Lion ,  et  légèrement  dentelées. 
-   4.  •— (£ire/w).  Linn* 

Sérioie  brûlante.  Elle  croît  dans  la 
Sicile.  Sa  tige  est  feuillée  et  rameuse. 
Ses  feuilles  sont  aiguës,  déchique- 
tées, poileuses,  et  à'peu-près  sembla- 
bles à  celles  de  TEperviere  barbue;  le 
calice  est  hispide ,  et  composé  d'é- 
cailles  rudes,  couvertes  de  petite^  épi* 
nés  piquantes. 

On  ne  cultive  ces  plantes  que  dans 

les  collections  botaniques;  on  les  se« 

me  au  printemps  sur  une  couche  de 

chaleur  modérée;  et  lor$qu*eUe$  sont 

Tqïïu  U, 
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assez  fortes,  on  peut  les  placer  dans 
une  plate-bande  chaude  et  sèche,  où 
elles  fleuriront  et  perfectionneront 
leurs  semences,  sans  autre  culture 
que  d'être  continuellement  débarr^ts- 
sées  de  toutes  mauvaises  herbes. 

SERIPHIUM.  Linn.  gtn.  plant, 
td.  nou.  n.  1087.  Armoselle. 

Syngénésie ,  Polygamie  séparée. 
Fleurs  composées  de  fleurons  herma- 
phrodites, et  dont  le  calice  commun 
en  comprend  plusieurs  propres  ou  par* 
ticuliers. 

<  Lescaracteresdistincti&decegem^ 
consistent  dans  un  calice  embriqué: 
une  corolle  monopétale  et  régulières 
une  semence  oblongue ,  placée  dans 
le  fond  du  calice  au-dessous  de  U  co- 
rolle. 

Les  espèces,  sont 

f •  Sbriphium  {cinercum).' Linn. 
syst.  veg.  éd.  14.  Z'.  798. 

Armoselle  cendrée.  Petit  arbuste 
d'Ethiopie,  à  tige  érigée,  glabre,  et 
environnée  de  toute  part  de  branches 
et  de  rudimens  de  petits  rameaux.  Ces 
branches  sont  éparses ,  d'un  châtam 
clair,  glabre,  presque  nues,  et  sous- 
divisées  en  petits  rameaux  eflîléSj 
feuilles,  cendrés  et  cotonneux.  Ses 
feuilles  sont  presqu'en  Êtisceaux,  fré- 
quentes, linéaires ,  très-obtuses,  fort 
ouvertes,  convexes  en  dessous,  blan* 
châtres  à  la  base,  un  peu  glabres  vers 
le  sommet,  roussâtres,  brillantes,  ua 
peu  concaves  en  dessus,  cotonneuses, 
élevées  sur  les  bords,  très<onrtes,  et 
moins  d'une  ligne  de  longueur.  St% 
TU 
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fleurs  iiaiâaefit  cd  épb  acrofidis,  pe-^  est  composé  d'écaiUe»  serrécfs,  sem-* 

tits^  sessibs ,  et  eo  grappe  cylindri-  bUlbl^auxieuîUeStetrenfermequioze 

que,  alongée  et  terminale;  it  calice  '^  à  vingt  fleurs;  le  calke  propre  est  uni* 

extérieur  est  blMchâtceet  eotofineux  ;  ficre  ^  et  formé  par  sept  ou  hait  écaiU 

lintériiettr  esi  mukî&obrctcotoiinettji  tes  Uoéakes  p  aiguës ,  en  païUettes^ 

en  dedans.  presquVgales^  emfariquées^  et  ua  peu 

.   X.  -""M  {ptumosiun)^  Zinn.  *  f  lus  courtes  que  le  Beufon;  Taigrett^ 

Ârmoselle  plumeusew  Cet  arbuste  dkrovaice  est  sessile»  phtmeose^  e< 

d'Etlnopie  a:  dra^feuilleaflifermes^  et  composée  d^eoviroo  douze  tayous  da 

produit  des  têtes  UaAches  ^  bértssées»  la  longueur  de  lacorolle»  le  réceptacW 

composées  d'environ >  cinq,  fleurs,  et  est  nu. 

en  peiites.grappesqttî  formentdes  pa-  4»  •— •  (  Ambiguum  ).  Idnm. 

oicules terminales  etalongées^Suivant  Acmoselled'un  genns douteux»  Cet 

Linw^se&fleurs^ontldtérales^sessiles  arbusto  du  Cap  participe  des  Armo-* 

et  embriquées  de  feuilles  granulées^.  selles,  des  Aroraises ,  des  Gnarphaliers 

3«  «-— »-^  {fuscum).Linn^  et  des  Stoébes.  Sa  tige  est  courbée» 

,f  Armosdle  brune.  Petit  arbuste  ott  cendrée,  à*  peu -près  haute  de  troia 

soiis^^^*  axbrisseau  du  Cap,  à  tige  Itr  ^eds ,  es  rameuse.  Ses  feuilles  sont 

gneuse,  cylindrique,  un  peu  glabre^  simples,  linéaires.,  et  rapprochées.: 

noueuse  par  de  petites  cicatri^es-sail  *  Les  épis  sont  longs,  et  terminent  lea 

Uni^s  et  brunes ,  à  peine  haute-  d'un  rameaux.  Ses  fleurs  soot  arrondies,  et 

pied ,  et  divisée  en  rameaux  disposés  les  calices  cendrés>  mais  le  rang  inté^ 

pre&qu.*en  ombelle ,  feuilles^  érigés ,  rieur  des  écaiUes  est  scarieux  du  mem» 

et  doublement  sous  div.isés  en  d*au«  braneux,  blanc  et  coloré  comme  dansC 

très  pLuspetits ombelles ,  blanchâtres^  les  Gnaphaliers. Les fleusons sont en^-^ 

et  érigés.  Ses  feuilleasont  éparses,  se-  vironné^  de  quatre  ou  cinq  rayons  ca«^ 

œi  cylindriques-,  et  eç  alêne,,  à  som-  piilaires ,,  de  même  longueur  que  les 

met  oblique  et  acuminé,  blanchâtres,,  fleurons^,  et  plumeux  au  sommet«  Les» 

rayées  en  dessus  d'une  ligne  blanche^  semences  sont  nues, 

longitudinaleetcotooneuseyconvexes'  On  multiplie  ces  plantes,  ou  par 

en  dessous^  verdât res  ^  un  peu^nooeu^  leurs  graines  qu'on  semé  au  printemps- 

ses  à  la  base,,  sessiles,  longues^d'une.  sur  une  couche  de  chaleur  modérée^ 

li^e^  torses ,,  rapprochées  les  unes  00  par  bouturesqui  peu¥ent  être  plan- 

des  autres,,  ouvertes  et embriquées*  tées  pendant  tous  les  mois  de  l'étér. 

S^s  fleurs  forment  des  petites  têtes  te^  elles  sont  trop  tendres  pour  résister 

minales,  solitaires,  presque  globu^  en  pleine  terre; mais  une orangene oui 

leuses,  sessiles  »  et  de  U  grosseur  d'un  un  simple  vitrage  leur  suflk  pour  kti 

j^'sv  chaque  tête  ou  calice  commua  préserver  des  gelées», 
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celles  du  Saule ,  sont  très  «entières, 
blanchâtres  en  dessous,  et  plus  ou 
moins  coulantes  à  leur  base.  Ses  fleurs 
sont  rouges;  les  calices  qui  ont  Fap* 
parence  de  ceux  de  la  Sarrette  des  Al- 
pes, sont  au  nombre  de  trois  ou  qua- 
tve"  sur  chaque  rameau» 
'  4.  «-MI  (  muUiflora  ).  Linn.  sp.  6» 

Sarrette  mukiflore.  Cette  espèce  de^ 
k  Sibérie  a  une  tige  anguleuse,  dis- 
posée en  corymbc  par  larrangement 
de  ses  rameaux  pareillement  diirisés^ 
et  terminés  en  une  multitude  infinie 
de  fleurs»  Ses  feuilles  semblables  à 
cettes  du  Saule,  sont  totalenaent  cou*, 
vertes  en  dessous  d'un  duvet  blanc; 
les  calices  sont  cylindriques,,  et  com- 
posés d^écaiUes  glabres  j,  aiguës  et  pur- 
purines. Cette  plante  ressenobie  à  la 
précédente ,  nuis  elle  en  diffère  par 
ses.  feuilles  peu  coulantes  à  leur  base» 
velues  en  dessous,,  et  par  ses  calî* 
ces  pbs  nombreux^  plus  aigus,  gla- 
bres,^  plus  colorés,  et  d'une  teinte  plus 
claireetplu&gaie. 

4.        I  (  amaro]i  Linn.  sp.  ty. 

Sarrette  amere.  Cette  plante  de  la 
Sibérie  aie  port  de  la  Sarrette  des  Al* 
pes«  Ses  (euiUes  sont  lancéolées,  un- 
pea  coulantes,  tccs^entierea  vers  le 
haut  de  la  tige,  et  rudes. principale* 
Bients.ir|esboFds«  Ses  tiges ^oot  an*^ 
guleusçs^  et  divisées^  ea  rameaux  éri- 
gés, tous  ternûnés  paf  deux  ou  trois 
pédoocukes^  uniflores.  Ses  fleurs-senl 
de  mémegrandeur  quecelles  de  TAu- 
bi^in  rouge  ( Cyanus};  Taigrette  e$^ 
bkucbej;  leacaUcessooC  scacieur^  et 
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composés  d'écàillcs  membraneuses, 
molles ,  à-peu-près  comme  cdles  delà 
Centaurée,  et  colorées. 
-  6.  •— ■(c</irtfiifo/rfw) .  Linn.  sp.  14.^ 
Sarrette  centauroïde.  Cette  espèce 
vivace  de  la  Sibérie  s'élève,  à  un  pied 
de  hauteur.  Ses  rameaux ,  dana  des  . 
lieux  incultes,  sont  alternes,  serrés, 
presque  glabres  et  uniflores.  Ses  feuil- 
les sont  glabres  sur  chaque  6ce,  veî* 
nées,  aiguës,  sans  épines,  lancéolées,^ 
et  déccmpées  eo  denta  alongées}  leur 
face  verticale  ou  supérieure  ne  r^arde. 
pas  le  ciel,  mais  elle  est  tournée  sut . 
le  c«oté  comme  dans  la  Laitue  sca* 
riole;  le  calice  est  ovaleoblong,.et  ea»^ 
briqué  d^écailles  terminées  parunepe* 
tite  pointe  moUe;  la  coroUe  estpoor* 
pte  et  sans  rayon  ;  le  style  est  le  dou^ 
ble  plus  long  que  les  fleurons.  Cette 
pknte  a  le  port  de  la  Céotattrée  mas* 
quée,  mais  elk  est  dénuée  de  fleuron» 
neutres* 

7.  •— «»  [arvensis).  Linn.  sp,  i  ^ 
Sarrette  des  champa.  Cette  plante 
vivace,  qui  croit  natureUemenc  dana^ 
les  champs  cultivés  de  TEurope,  a  le 
port  du  Chardon.  Sa  tige  est  berba-^ 
cée,  ha<iCe  d'un  pied,  striée  et  ra«^ 
meuse.  Ses  feuilles  sont  lancéolées^ 
dentelées,  épineuses,  à*peu-prèsseai*. 
biables  à  celles  du  Laitron  ,  mais  plua  ' 
étroites,  phis  dures  ^  et  d'un  verdplaa 
foncé.  Ses  fleurs  sont  tenwnafoa ,  flos^ 
calleuses  et  rougeâtres;  les  écailles  di» 
calice  sont  cotonneusea,.  et  garnies  de 
barbes  moUes.  Ses  racines  sont  fiisi'*' 
fimoes  et  rampantes*  Cctte^pc^osest 
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à  trenteon^Hules  plus  petUeô  et  sem* 
blabies.  Les  fleure  blanches  )  ou  pour- 
pres, ou  panachées  de  ces  deux  cou- 
leurs, sont  munies  d'anthères  jaunes,  > 
^  de  styles  blancs;  les  semences  sont 
brunes,  ovales,  petites,  planes  d'un 
coté,  gfbbeuses  de  l'autre,  à  trois 
fttries  saillantes,  garnies  en  dessus  et 
iSUf  les  côtés  d'une  membrane  mince. 
Cette  plante  fleurit  en  août  et  sep- 
tembre; elle  se  plah  sur  les  collines 
pt  les  montagnes  découvertes. 

3.  «...«»  (  Turbith).  Linn,  sp.  7. 

Sésélf  Turbith  ou  Turbith  bâtard. 
Plante  vivace,  qui  croît  dans  des  lieux 
tY)ontagneux  de  l'Europe  méridionale. 
Sa  tige  haute  de  deux  ou  trois  pieds, 
est  férulacée,  rameuse  vers  le  haut, 
et  terminée,  ainsi  que  les  rameaux, 
par  une  ombelle  de  fleurs  jaunes ,  'Sem* 
blable  à  celle  de  l'Aneth.  Ses  fleurs 
sont  remplacées  par  un  fruit  composé 
de  deux  graines  longues,  grises,  can- 
nelées sur  le  dos,  et  ailées.  Ses  feuil- 
les sont  opposées ,  et  ressemblent  à 
celles  du  Fenouil.  Sa  racine  est  assez 
jgrosse,  longue,  chevelue  vers  la  tige, 
poire  en  dehors,  blanchâtre  en  de^ 
dans ,  et  remplie  d'un  suc  laiteux , 
fort  âçre,  u»  peu  corrosif  et  amer. 

L'usage  intérieur  de  cette  racine- 
.qu'on  nodfHne  Tarhitk  Mtard,  est 
ickngereux,  parce  qu'elle  purge  avee 
trop  de  violence  et  d'irritation;  mais* 
on  en  fait  un  onguent  qui  guérit  k 
.gratelle  et  les  autre»  maladies  de  la 
pisau.  On  conseriFeeett*  racine  en  la 
ûieant  sécher  après  en  avoîf  èié  le> 
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c<3ear;  elle  ressemble  un  peu  au  v^ri« 
table  Turbith  (  Convolvulus  Turpe* 
thum)p  mais  elle  est  plus  légère. 

4.  ■-i'-»»  [hippomarathrum].  Unn. 
$p.  8. 

SéséK  à  feuilles  de  Carvi  ou  Fe- 
nouil ss^uvage.  C^ette  plante  de  l'Au- 
triche et  de  la  Carmole  est  totalement 
glabre.  Sa  racine  est  vivace,  d'une  sa- 
veur acre,  et  divisée  au  sommet  ea 
plusieurs  têtes  chevelues,  qui  poas* 
sent  chacune  une  tige  grêle,  plus  ou 
moins  érigée,  à-peu*près  haute  d'un 
pied  et  demi,  cylindrique,  rayée  lé-' 
'  gèrement,  glauque,  d'abord  très-sim» 
pie,  ensuite  divisée  en  rameaux  oo* 
verts,  axiltaires,  fermes,  et  remplis 
d'une  moelle  blanche.  Ses  ftuitles  ra- 
dicales et  les  caulinaires  sont  d^n 
verd  glauque  ou  grisâtre,  d'une  sa- 
veur i  ngrate  èc  nauséabonde  ;  leur  base 
est  une  gaine  longue,  flœmbraneuse 
sur  le  bord,  blanchâtre  et  serrement 
ampUxiçaules.  Elles  sont  longues  de 
deux  à  cinq  pouces^,  et  tripinnées;  la 
céte  principale  est  cylindrique  et  sil- 
lennét  pardevant  ;  les  côtes  latécales 
sor^  toutes  opposées ,  et  terminées 
par  une*  impaire';  les  foKoles  sont  li- 
néaires >  t'ombe)te  universelle  est  or- 
dinairement composée  de  oeuf  à  dix 
rayon»  à  peine  long»  d^  pouce,  ^ 
inégaux,  s«ns  enveloppe,  oo'qœtqoe- 
fois  appuyée  suv  une  seule  feaille; 
l'ombelle  partielle  est  dense,  très- 
coarte,  petite,  un  peu  coavexc,et 
gar nie  de  quinze  oq  «eiae  fleurons 
Uancbâtces.  Le-fruitestpsissqii'oy^i 
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le  miliett  de  6a  circonférence,  et  po« 
lysperme. 

On  n'en  connoit  qu'une  espèce. 

I.Sbsuvium  (portidacastrum). 
Linn.syst.  veg.  cd.  14.  p*  465. 

Sésuvie  à  feuilles  de  Pourpier.  Cette 
plante  croit  dans  les  isles  Antilles  sur 
les  rivages  inondés  de  la  mer.  Linné 
la  donne  pour  annuelle^  mais,  selon 
Jacquin,  elle  est  vivace  et  succulente. 
Ses  tiges  sont  cylindriques ,  épaisses , 
glabres,  diffuses,  rameuses ,  couchées 
et  érigées»  Ses  feuilles  sont  ovales- 
oblongues,  aiguës,  très-entières,  gla- 
bres, sans  veines ,  épaisses,  succu- 
lentes, un  peu  planes  en  dessus,  con« 
veies  sur  le  dos ,  sémi*amplexicaules , 
opposées,  et  longues  d'un  pouce  et 
demL  Ses  pédoncules  uniflores,  axil- 
laires,  soliuires,  érigés  pendant  la 
floraison,  et  réfléchis  lorsqu'ils  sont 
chargés  de  fruits,  soutiennent  des 
fleurs  inodores,  d'un  verd  glauque  à 
l'extérieur,  et  blanches ,  couleur  de 
tOB9  ou  pourpres  en  dedans. 

Cette  plante  exige  d'être  tenue 
constamment  dans  la  serre  chaude  et 
le  plus  près  des  vitrages  qu'il  est  pos* 
•ible.  11  fiiut  l'arroser  fréquenmient. 

SWE,^kBiDlkXinnpgen,plant.cd* 
nouJiA  i7.PetiteGArance  des  champs* 
L'Herbe  à  l'eaquinancie^  Rubéole» 
^  Tétrandrie,  Monogyoie.  Quatre 
étamines  et  un  style» 

espèces  non  décrites» 

I»  Shbrardia  (muralis),  Linn. 
$ysf.  v$g*  td.  14.  p.  148.  sp.  x. 

]ft)il)éole  de  muraille»  Cette  petite 
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plante  annuelle  croît  en  Italie  sur  les 
vieux  murs  et  sur  lès  ruines  de  Cons- 
tantinople.  Ses  tiges  sont  couchées, 
et  garnies  de  feuilles  ovales -lancéo- 
lées, au  nombre  de  six  et  rapprochées 
dans  la  partie  inférieure,  quaternées 
dans  le  milieu,  et  binées  au  sommet. 
Ses  fleurs  sont  d'une  couleur  pâle,  et 
jaunâtres ,  planes,  binées  sur  leurs  pé« 
doncules  propres ,  et  remplacées  par 
des  fruits  hispides  et  ohlongs  ;  les  se* 
menées  sont  un  peu  arquées  et  quel- 
quefois couronnées. 

2.  •—  (fruricosa).  Linn.sp.  j. 

Rubéole  ligneuse.  Cet  arbuste  de 
fisle  de  l'Ascension  est  charnu,  iné- 
gal, rude,  et  divisé  en  rameaux  à  qua* 
tre  angles  obtus.  Ses  feuilles  sont  qua- 
ternées, étroites  -  lancéolées,  très-en- 
tières ,  glabres ,  roulées  sur  leur  bord, 
un  peu  plus  longues  que  les  entre- 
nœuds  des  rameaux,  et  séparées  par 
des  stipules  très<:ourtes,  et  en  alêne. 
Ses  fleurs  sont  opposées ,  sesstles  et 
axillaires;  le  calice  est  composé  de 
quatre  folioles  lancéolées,  fixées  et 
jointes  à  l'ovaire ,  et  persistantes }  la 
corolle  est  infondibuliforme,  quadri- 
i^de,  blanche,  et  de  la  longueur  de 
l'ovaire. 

SIBBALDIA.  Linn.  gtn.  plant, 
éd.  nou.  n.  41;.  Quinte -feuille  bâ- 
tarde, Sibbalde. 

Pentandrie,  Pentagynie.  Cinq  éta« 
mines  et  cinq  styles. 

Espèces  non  décrites. 

I.  SxBBALDiA  {erfcta).  Linn. 
sjrst.  V€g.  cd.  14.  p.  jo8»  sp^  I. 

Sibbalde 
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les  y  qui  renferment  plusieurs  semen-  Ses  feuilles  sont  en  cœur,  rftrécies 

ces  anguleuses»  et  à  deux  éperons.  vers  le  haut  en  pointe»  crénelées»  el 

.  a.  m^mmm  [rhombifoUa).  Linn.  sp.^.  dentelées  en  dents  obtuses»  couver- 

Abutilon  à  feuilles  rhomboïdes.  tes  sur  chaque  hc%  d*un  coton  ou 
Plante  annuelle  ou  bisannuelle  de^  duvet  soyeux  et  imperceptible,  mai» 
4eux  Iodes.  Sa  tige  est  rameuse»  haute  sensible  au  tact»  très -molles»  d^un 
de  trois  pieds  ou  plus»  et  garnie  de  verd  glauque»  veinées»  et  nerveuses 
feuilles  ovales-  lancéolées  »  munies  à  en  dessous»  longues  de  trois  ou  qu»- 
leur  base»  comme  dans  l'espèce  pré-  tre  pouces»  et  pétiolées.  Les  stipule» 
cédenfee»  de  stipules  pointues»  vertes  sont  sétacées  ou  lancéolées.  Aux  si- 
en dessus»  blanchâtres  en  dessous»  les  des  feuilles  sortent  souvent  oaoo 
molles  »  et  postées  sur  de  très  •  courts  deux  rame^^ux  avec  un  pédoncule  min- 
pétiples.  Ses  Beuts  sont  petites»  pé«  ce» cylindrique»  velu»  visqueux» axil« 
donculées»  d'un  jaune  pâle»  soliui-^  Igire  et  uniâore.  Les  fleurs  sont  peti* 
]pea»  axillaires»  çt  suivies  ;de  semen-  tes»  jaunes.»  et  pourpres  à  la  base  des 
ces  à  slnaple  ép^Qfv.  pétales  »  et  munies  d'étamines  jaunes  ; 
.  j.  ""-w  ( retusA)*  Linn*  sp^  7.  lies  semeocessont arrondies»  ridées» 

Abutilon  à  feuille^  émoussées.Cette  noires  et  velues.  Cette  espèce  fleurit 

Mauve  des  Indes  est  auouelle;  elle,  dans  nos  serres  chaudes  pendant  pies^ 

s'élève  quelquefois  jusqu'à  la  hauteur  que  tout  l'été» 
de  deux  pieds.  Sa  tige  est  cyKrjrdri-  5.  — •  (visco&c^.  Linn*  sp.  it. 

que  »  très-rameuse»  et  d'ua  verd  cen-  Abutilon  visqueux.  Cette  plantede 

.  dré.  Ses  &uHlcs  sont  petites» et  com-  la  Jamaïque  est  visqueuse  ou  velue, 

me  tronquées  aut  sonamet»  vertes  en  Ses  feuiUes  sont  en  coeur»  acumioées^ 

dessus»  blanchâtres  et  cotonneuses  en  tégèret^ent  sciées  ou  crénelées»  por* 

dessous  »  sciées  »  et  portées  ^sur  de  tées  sur  de  longs  pétioles  ^  molks^ 

courts  petiotes.  Ses  Aeurs  sont  jau*  blanchâtres. et  velues.  Ses  pédoncules 

nés,  et  soutenues  sur  des  pédoncules  sont  minces  et  solitaires.  Ses  capsu- 

un  peu  plus  longs  que  les  feuilles.  les  sont  rondes^  applaties^  et  à  sept 

4.  ■-*-■  (  triqueira).  Linn*  sp.S^  Ipg^s. 

Abutilon  à  rameaux  triangulaires.  6.  mmm^,{umhllata).  Linn*tp.  i)* 

Arbuste  de  Saint-Domingue  et  des  Abutilon  à  fleurs  en  ombette.  Cet 

contrées  les  plus  chaudes  de  l'Amé^  ari)risseau  de  la  Jamarque  et  des  con^ 

nque»  qui  s'élève  à  la  hauteurde  trois  très  les  phis  chaudes  de  l'Amérique^ 

ou  quatre  pieds ^  et  qu(  pousse  |^*  est  érigé»  haut  dé  dix  pieds»  fbibie, 

sieurs  rameaux  à  trois  angles^  creu-  et  divisé  en  rameaux  alongés»  et  cou- 

ses  sur  les  cotés  en  sillon  obtus»  éri-  verts  d'une  écorce  verte;  celfedu tronc 

gés»  fbibles  »  grisâtres  et.  cotonne ux.  est  glabre  et  cendrée.  Ses&uiUes  sont 
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tn  cœafi  sciées  en  dents  très-c^6tti« 
êesy  couvertes  sur  chaque  face  d'un- 
duvet  court  et  cotonneux,  aiguës, 
^rtes,  très- rarement  un  peu  lobées, 
et  portées  sur  des  pétioles  cylindri-- 
qwesp  poilèux,  et  munis  de  stipules 
lancéolées,  entières,  aiguës>  et  par- 
semées de  poih.  Les  pédoncules  sont 
minces,  solitaires,  axillaires,  dispo- 
sés en  ombelle  à  leur  extrémité ,  où 
ils  soutiennent  plusieurs  fleurs  d  Un 
jaune  foncé,  à  calice  campanule,  et 
suivies  de  capsules  ordinairement  à 
six  cellules,  qui  renferment  chacune 
deux  ou  trois  semences  brunes  etan<* 
guleuses.  On  conserve  cette  espèce 
dans  la  serre  chaude* 

7.  -*■-•  [paniculata).  Linn.sp.  14. 

Abutibn  paniCulé.  Cette  espèce  de 
la  Jamaïque  a  une  tige  basse,  rameuse 
et  cylindrique  :  des  feuilles  en  ccèur* 
ebtoiigues,  acuminées,  sciées,  cré« 
tielées,  et  cotonneuses  en  dessous: 
des  pédoncules  capillaires,  très  longs, 
les  uns  simples  >  d*autres  feuilles,  ln« 
flores,  et  disposés  en  espèce  de  pa* 
nicttle* 

%.  -««i«  {atrosangiUnea).  Linn.sp. 

Abtitilon  à  fleocs  d'un  ronge  noir 
et  sanguin.  Cet  arbrisseau  pousse  une 
tige  rameuse.  Ses  feuilles  sont  en  cœur- 
ovales,  aiguës,  sciées,  et  velues  sur 
chaque  face.  Ses  pédoncules  sont  uni- 
flores,  soUtaiires  et  capillaires. 

9.  ■— ^  [Periploci^fbUa  ).  Lirin. 
sp^  f6. , 

Abtttilaii  à  feuill^sf  de  Scammo- 
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mée.  Cette  espèce  est  un  arbnstequî 
croît  dans  l'Amérique  méridionale  et 
à  Ceylan.  Sa  tige  haute  d*un  pied  et 
demi ,  est  cylindrique,  glabre,  érigée, 
et  paniculée  par  la  disposition  de  ses 
pédoncules.  Ses  feuilles  sont  en  coeuf^ 
acuminées,  entières,  blanchâtres  en 
dessous,  et  portées  sur  des  pétiole^ 
assez  longs.  Ses  fleurs  sont  petites, 
jaunes,  et  soutenues  sur  des  pédon« 
cules  très -longs,  minces  et  rameux» 
Son  fruit  est  étoile. 

11  y  a  une  variété  de  cette  espèce, 
qui  en  diffère  par  desfeuilles  plus gran- 
desetunetigevelue. 

ïo.  •— "^  [urensY  Linn:  sp.  17. 

Abutilon  brûlant.  Cetarbrlsseau  de 
la  Jamaïque  a  une  tige  haute  de  trois 
ou  quatre  pieds,  grisâtre,  et  rameuse 
vers  le  haut:  des  feuilles  grandes,  en 
cœur,  sciées,  crénelées,  anguleuses, 
pétiolées,  et  hérissées  sur  chaque  facs 
de  poils  roidesetpiquans:  des  stipu« 
les  sétacées  et  hérissées,  ainsi  que  les 
pétioles  et  les  rameaux  :  et  des  pé- 
doncules conununs ,  qui  soutiennent 
des  têtes  de  fleurs  glomérulées. 

1 1.  •*— ^  (arborea).  Linn.  sp^  18. 
suppl.p.  307. 

Abdtilon  en  arbre ,  à  feuilles  en 
cœur,  ovales,  acuminées, crénelées, 
à  cinq  nervures,  et  couverte^  d'un  du- 
vet très  «mol  et  cotonneux;  à  pédon* 
cules  axillaires  et  uniflotes. 

Cette  espèce  arborée  de  TAfrique 

s'élève  à  cinq  ou  six  piedé  de  hauteur» 

Sqs  stipules  sont  subulées.  Sa  fleuc 

est  grande,  J^lanche,  et  semblable  à 

V  V  VJt 
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celles  de  la  Quetinie  (Hibiscus).  Son 
fruit  est  divisé  iotérieuréinent  en  cinq 
lobes. 

^z.  Espèces,  à  dix  capsules  aumoins. 

1 2.  ■— ■  (  Oçcidentalis  )•  Linn,  sp. 

Abutîlon  d'Occident.  Plante  an- 
cuelLe  de  rAmérique ,  dont  les  tiges 
sont  à -peu  «près  hautes  d'un  pied  et 
et  demi,  un  peu  velues  ^cylindriques 
et  verdâtres.  Ses  feuilles  sont  pétio: 
léeSy  en  cceur^  légèrement  anguleuses 
ou  lobées  ^,  dentelées  j^  pubescentes, 
Tertes  ea  dessus.»  et  blanchâtres  en 
dessous.  Ses  fleurs  sont  jaunes»  et 
soutenues  sur  des  pédoncules  plus 
longs  que  le  pétiole»  de  la  grosseur 
d'un  fil»  persistansj  et  érigés  après  la 
chute  du  fruit. 

,13..-— •  {Americana).  Linn.  sp^ 

-20. 

Abutiton  d'^Amérique.  Il  croit  à  la 
Jamaïque.  Ses  feuilles  sont  une  fois 
plus  longues  que  larges»  très -coton- 
neuses» sciées  et  postées  sur  des  pé- 
tioles moitié  plus  courts  que  la.fèuille. 
Ses  fleurs  sont  jaunes»  et  remplacées, 
par  des  capsules  de  même  grandeur 
que  celles  de  TAbutilon  ordinaire», 
partagées  en^  douze  loges»,  et  coton- 
neuses f  chaque  cloison  est  terminée 
par  une  pointe  lancéolée  et  aussi  lon- 
gue que  la  capsule  y  la  suture  inté*. 
rieure  est  tris-peu  entr'ouverte;  le  ca- 
lice est  cotonneux  »  et  le  pédoncule 
plus  court  que  la  feuille. 

1 4.  — —  (  Ahutilon  ) .  tinn.  sp.  21 . 

Abutilon  ordinaire.  Plante  annuelle 
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des  Indéa»  dont  les  tiges- qui  s'élè- 
vent jusqu'à  quatre  ou  cinq  pieds  de' 
hauteur»  sont  ordinairement  simples 
ou  peu  rameuses»  cylindriques»  épais- 
ses» assez  ferons  »  verdâtres  et  un  peu 
velues.  Ses  feuilles  sont  cotonneuses, 
en  coeur»  pétiolées»  moUes»  pendan* 
tes»  et  d'un  verd  clair.  Ses  fleurs  jau- 
nes et  pédonculées  ont  des  corolles  à 
peine  plus  grandes  que  le  calice»  et 
un  calice  anguleux»  composé  de  fo« 
lioles  plissées  et  canaliculées;  le  fruit . 
est  noir  et  velu. 

1 5.  •— ■  [Mauritiana).  Linn.  sp. 

Abutîlon  de  Ilsle  Maurice»  à  feuil- 
les en  cœur»  aiguës»  soyeuses,  et  sans 
divisions  :  à  pédoncules  plus  longs 
que  le  pétiole:  à  capsules  hérissées» 
et  divisées  en  un  grand  nombre  de  lo- 
ges: à  tige  Tigneuse  et  d'arbrisseau* 

1^.-——  (Asiatica).  Linn.  sp.  2^. 

Abutilon  Asiatique.  Cette  espèce 
de  rinde  est  annuelle.  Sa  tige  est  pea 
rameuse»  haute  d'un  pied  et  demi» 
et  cotonneuse.  Ses  finiilles  plus  Ion» 
gués  que  larges  »  et  portées  sur  de 
long^  pétioles  ,  sont  molles  ^  assez 
épaisses,  cotonneuses»  blanchâtres^ . 
crénelées  ».  garnies  de  nervures  sail- 
lantes et  de  plusieurs  veines.  Les  pé^ 
doncules  plus  longs  que  les  pétioles,, 
soutiennent  des  fleurs  petites  et  jau- 
nes ,  à  calice  couvert  d'un  duyettrès- 
fin,  et  suivies: de  capsubs  tronquéer> 
et  très  hérissées; 

17.  ——  (  Indica  ).  Linn.  sp.  z^^. 

Abutilon  de  l'Inde.  La  tige  de  cette 
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plante  annuelle  est  cylindrique^  et 
haute  de  deux  ou  trois  pieds,  verdâ- 
treou  d'un  rouge  brun  vers  le  bas,  et 
pubescente  dans  le  haut ,  o»  elle  se 
divise  en  rameaux  ouverts.  Ses  feuil-  ' 
les  sont  un  peu  trilobées,  alongées 
dans  le  milieu  du  somniet,  légère- 
.  ment  crénelées,  pétiolées,  d'un  verd 
foncé  en  dessus ,  et  blanchâtres  en 
dessous.  Ses  fleurs  sont  jaunes,  sou- 
tenues sur  des  pédoncules  érigés,  et 
plus  longs  que  les  pétioles.  Les  cap- 
sules sont  rudes  et  tronquées  en  an* 
gles  droits. 

i8.  — —  {crispa).  Linn.  sp.  2j. 

Abutilon  crépu.  Cette  plante  d'A- 
mérique, qui  croît  dans  la  Caroline, 
dans  les  isles  de  la  Providence  et  de 
Bahama,.a  une  trge  cotonneuse  et  sans 
poils,  haute  de  deux  pieds ,  cyUndTi« 
que,  d'un  verd  blanchâtre,  et  peu  ra- 
meuse: des  stipules  en  alêne  et  ou-* 
vertes  :  des  feuilles  pétiolées,  en  coeur,, 
terminées  en  pointe  alongée,  rare- 
ment anguleuses,  molles,  veloutées 
et  verdâtres  en  dessus,  cotonneuses,, 
blanchâtres  et  nerveuses  en  dessous  : 
des  pédoncules  capillaires,  lisses,  pen* 
dans,etqttisoutiennentunefleurblan« 
cbe,  penchée  avant  l'épanouissement, 
et  relevée  ensuite  au  nœud  du  pédon* 
cule  :  des  capsules  obtuses  ,^ppldties,. 
et  hérissées  sur  la  carène. 

19,    I        (cristata).  Linn.  sp.  x6. 

Abutilon  à  crête.  Cette  espèce  an- 
nuelle du.  Mexique  pousse  des  tiges- 
hautes  de  deux  pieds  et  demi ,  verte» 
•u.  un  peu  rougeâtres^  parsemées  de- 
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quelques  poils  rares,  et  gafnies  de 
feuilles  glabres,  d'un  verd  foncé,  et 
quelquefoisUchées  dans  lemiiieu  d'un 
pourpre  brun.  Les  pétioles  sont  longs 
et  munis  de  stipules  enalêne.  Ses  fleurs 
sont  bleuâtres  ou  purpurines,  àpeu- 
près  semblables  à  celles  de  la  Lava- 
tere,  soutenues  sur  des  pédoncules 
ordinairement  plus  longs  que  les  pé- 
tioles, et  suivies  de  capsules  aigret^  * 
tées,  hérissées  et  en  Fosette.r 

Il  y  en  a  une  variété ,  dont  les  feuif* 
les  inférieures  sont  en  cœur  et  angu^ 
leuses,  les  supérieures  hastees,  etles 
pétales  des  corolles  très-entiers. 

2.0 .r  ■— •  [ternata).  Linn.  sp^  17* 
suppl.  p.  307r 

Abutilon  à  feuilfes  ternées  et  à  fo^ 
lioles  sciées.  Cette  plante  du  Cap  est 
singulière ,  et  se  distingue  de  toutes- 
les  autres  espèces  par  ses  feuilles  ter-^ 
-nées.^ 

On  multiplie  les  Abutilons  en  sr«: 
mant  leurs  graines  de  bonne  heure  auf 
printemps  sur  une  couche  chaude.  Oiy 
avance  la  végétation  des  jeunes  plan- 
tes, en  les  changeant  de  couche;  t% 
lorsqu'elles  sont  assez  fortes,  on  les 
habitue  au  plein  air:  après  quoi  on  lesf 
place  dans  des  plates-bandes  chaudes 
et  abritées,  oîi  elles  fleurissent  pen- 
dant tout  Tété,  et  perfectionnent  leurs^ 
semences,  hes  premières  gelées  les» 
détruisent;  en  les  tenant  en  pot,  lar 
plupart  pourroient  être  conservées 
dans  une  serre  chaude;  mais  elles  n« 
sont  jamais  aussi  belles  et  aussi  char-^ 
g,ées4e  fleurs  que  celles  de  pleine  terre.* 
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Les  espèces  ligneuses  exigent  d'ê- 
tre placées  dans  la  serre  chaude  pen« 
dant  rhiver  j  ces  dernières  ne  fleuris- 
sent point  la  première  année. 

SIDERITIS.  Linn.gen. plant,  éd. 
nou.  n.  770.  Crapaud]  ne. 

Didynamie^  Gymnospermie.  Deux 
{(aminés  longues  et  deux  courtes  :  des 
semences  sues  1  et  postées  au  fond  du 
calice. 

Espèces  non  décrites. 

*  Sans  bractées. 

i.SiDSRiTis  (Cretica).  Linn. 
syst*  veg.  ri.  14.  jp.  5  3 1  •  sp.  1. 

Crapaudioe  de  Candie.  Les  ra* 
meaux  de  cet  arbrisseau  sont  diver- 
geas f  et  couverts  d'un  duvet  dense  et 
très  blanc  ;  il  est  garni  de  feuilles  en 
cœur,  crénelées,  cotonneuses  sur  cha- 
que face  9  obtuses  I  encore  plus  coton- 
neuses, et  blanches  en  dessous,  ver- 
tes en  dessus.  L'épi  qui  sort  à  la  four- 
che des  rameaux,  est  pédoncule,  pen- 
dant, cotonneux,  et  garni  à  chaque 
verticille  d'environ  huit  fleurs  blan- 
ches. Les  calices  sont  obtus ,  coton- 
aeux  et  très-blancs. 

La  blancheur  dir  duvet  de  cet  ar- 
brisseau le  rend  fort  agréable. 

z.  •— •  (montana).  Linn.  sp.  5. 

Crapaudine  de  montagne.  Cette 
plante  annuelle  croît  dans  des  lieux 
sablonneux  en  Autriche  et  en  Italie. 
Sa  tige  est  d'abord  inclinée  et  ensuite 
érigée,  haute  de  six  pouces  à  un  pied 
et  demi ,  souvent  rameuse,  à  quatre 
angles  obtus,  totalement  feuillée  et 
hérissée  ainsi  que  les  feuilles  et  lea 
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calices.  Ses  feuilles  opposées  et  laa« 
céolées  ont  leurs  inférieures  rétrécies 
en  pétiole  à  la  base,  et  aiguës,  celles 
du  milieu  quelquefois  sciées ,  et  cel- 
les de  la  partie  supérieure  très-entiè- 
res et  nerveuses.  Ses  fleurs  qui  gar- 
nissent presque  toute  la  tige  et  les  ra-> 
meaux,  sont  sessiles,  verticillées,  et 
ternées  à  chaque  aile  des  feuilles;  el- 
les ont  un  calice  roide,  vert,  à  tube 
turbiné,  et  à  limbe  bilabié,  nerveux, 
ouvert,  et  découpé  en  cinq  segmens 
lancéolés,  très •  pointus,  presqu'iné- 
gaux,  mais  les  deux  inférieurs  un  peu 
plus  étroits  :  une  corolle  un  peu  plus 
petite  que  le  calice,  et  dont  le  tube 
est  jaun&tre,  et  de  même  longueur 
que  celui  du  calice:  le  segment  supé- 
rieur du  limbe  ferrugineux,  et  la  lèvre 
inférieure  jaune  dans  son  disque,  fer- 
rugineuse dans  le  reste:  et  des  anthè- 
res brunes.  Cette  plante  fleurit  pen- 
dant tout  l'été. 

;.  ^^'^m (eUgàns).  Linn.  sp.  6. 

Crapaudine  élégante.  Cette  espèce 
est  d'une  forme  agréable  ^  herbacée^ 
sans  bractées,  et  velue.  Sa  tige  est  diC* 
fuse.  Ses  feuilles  sont  ovates  et  co- 
tonneuses. La  corolle  de  ses  flei^s  est 
blanche,  et  le  limbe  noir;  les  segmens 
du  calice  sont  presqu'égaux  et  l^ère* 
ment  épineux. 

*i.  Espèces  munies  de  bractées. 

4*    I      (  incana).  Linn.  sp.  8. 

Crapaudine  blanchâtre.  Ce  Sous- 
srbrisseau  d'Espagne  a  le  port  de  la 
Lavande,  mais  il  en  diflère  par  le  du* 
vet  cotonneux  et  blanchâtre,  dont  il 
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.  Pentandrie^MoDogynie.  Cinqéta-» 
mines  et  un  style. 

Espèces  non  décrites. 

I.  SiDBROxYLON  {mitt).  Lin/lé 
syst.  veg.  €d.  14./^.  23  !•  sp.  i. 

Argan  à  feuilles  de  Laurier ,  et  sans 
épine.  Arbrisseau  ou  petit  arbre  d'A- 
Orique,  qui  s'élève  à  quinze  ou  vingt 
pieds  de  haut.  On  le  nomme  Bois 
blanc  dans  Tisle  de  France  et  à  Ma- 
dagascar. Cet  arbre  toujours  vert  a  le 
port  et  l'apparence  du  Laurier.  Son 
bois  est  blanc^  dur,  jet  couvert  d'une 
écorce  brune  et  brillante.  Ses  feuilles 
sont  lancéolées,  obtuses ,  très-entie* 
r^s ,  un  peu  ondulées ,  coriaces ,  alter- 
nes, et  d'un  vcrd  foncé*  Les  pétioles 
et  les  extrémités  des  jeunes  rameaux 
sont  pourprées.  Ses  fleurs  soutenues 
sur  de  courts  pédoncules^  et  aggré- 
gées  plusieurs  ensemble  aux  ailes  des 
feuilles  sur  la  partie  la  plus  aduUe  des 
jeunes  rameaux^  ont  un  calice  infé* 
rirur,  petit,  coloré,  et  divisé  en  trois 
iquatre  ou  cinq  parties:  le  tube  de  la 
corolle  très -court:  le  limbe  découpé 
en  cinq  ségmens  ovales,  obtus,  con* 
caves  et  ouverts:  des  filets  très  courts, 
et  placés  dans  le  tube  de  la  corolle; 
des  anthères  jaunes,  érigées,  épais- 
ses, et  de  même  hauteur  que  lesseg- 
meA3  dç  la  corolle  :  un  style  épais ,  éri- 
gé, et  plus  court  que  la  corolle:  et  un 
stJgn>ate  bifide.  Xoujte  la  fleur  est  co-r 
riace,  et  d'une  couleur  de  chair  fon-r 
c^e,  ainsi  que  le  pédoncule.  Cet  ar- 
bre fleurit  pendant  l'hiver. 

Cette  espèce  est  la  même  que  le 
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Sideroxylon  mdenophUum  de  Linné 
et  de  jacquin. 

^.  ^""^{/(zHdissimum).  Linn.  sp.^. 

Affgan  très -fétide,  et  sans  épine. 
Petit  arbre  de  Saint-Domingue,  érigé, 
non  laiteux,  et  à  peu -près  haut  de 
douze  pieds.  Ses  feuilles  sont  oblon- 
gues  lancéolées,  obtuses,  souvent  un 
peu  échancrées,  entières,  brillantes, 
légèrement  ondulées,  pétiolées.  Ion- 
gués  de  quatre  pouces^  principale* 
ment  sur  les  jeunes  rameaux,  et  près- 
qu'opposées,  mais  dont  une  est  un 
peu  plus  élevée  que  l'autre.  Les  pé- 
doncules sont  uniflores,  axillaires, 
postés  sur  les  rameaux,  de  la  longueur 
de  deux  lignes,  et  aggrégés  souvent 
au  nombre  de  vingt;  ils  portent  des 
fleurs  blanches,  à- peu- près  d'un  de* 
mi-pouce  de  diamètre,  et  d'une  odeur 
trèsfétide.  Le  fruit  est  presque  de  la 
grosseur  d'une  cerise,  tantôt  oblong, 
et  tantôt  plus  arrondi.  Cette  espèce 
fleurit  en  octobre,  et  mûrif  son  fruit 
en  janvier. 

5 (  cimosum) .  Linn.  sp.  5 .  sup* 

pi.  p,  IJJU 

Axgai\  en  bouquet,  et  sans  épine^ 
\  feuilles  opposées  et  pétiolées,  età 
fleurs  disposée^  en  espèce  d'ombelle 
PU  corymbe  composé  et  surcomposé. 

TrèspetitarbusteduCapde  BohnO' 
Espérance,  découvert  par  Thunberg 
dans  la  contrée  de  Tafelberg. 

4.       -   [tenûT).  Linn.  sp,  6. 

Argan  soyeux  y  et  presque  sans  épi- 
nes. Cet  arbre  de  la  Caroline,  qui 
croit  dans  des  lieux  secs,  s'élève  à  la 

hauteur 
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iiauteur  de  vingt  pieds.  Son  tronc  cou- 
vert  d'une  écorce  blanchâtre ,  se  di* 
vise  en  rameaux  très-t;enaces,  glabres  ^ 
bruns^  striés^  et  garnis  de  feuilles  pé« 
tioiées,  très^ntieres,  ovales- lancéo* 
lées^  très-obtuses  ^  fort  rétrécies  à  leur 
base,  brillantes  en  dessus ,  couvertes 
eo  dessous  d'un  duvet  soyeux  et  ar«» 
genté  ouroussâtre,  placées  dans  toute 
la  longueur  des  jeunes  rameaux  »  et 
alternes,  mais  aggrégées  plusieurs  en- 
semble au* dessous  des  boutons  à 
.fleurs^  annuelles^  de  la  longueur  et  de 
It  largeur  du  doigt.  Ses  fleurs  sont  pe- 
tites,  et  soutenues  sur  des  pédoncu* 
les  longs  d*un  demi -pouce,  cotoa* 
neux,  minces,  unifloresy  très -nom-- 
breux,  et  en  faisceaux  à  chaque  boa- 
ton  sur  les  ran^aux  de  deux  ans;  le 
calice  est  brun,  légèrement  coton- 
neux, ovale,  et  composé  de  cinq  fo- 
lioles ovales  f  obtuses ,  et  dont  les  ex- 
térieures sont  plus  larges  et  conni* 
ventes  ;  le  tube  de  la  corolle  est  velu 
en  dedans,  et  dé  même  longueur  que 
le  calice  i  le  limbe  est  découpé  en  cinq 
segmens  ovales,  et  plus  court  que  le 
calice;  le  nectaire  placé  dans  Tévase- 
înent,  est  un  peu  moins  grand  que  la 
corolle,  et  composé  de  cinq  petites 
écailles  trifides;  les  étamines  sont  de 
la  longueur  de  la  corolle  jTovaire  est 
pentagone  et  hérissé  ;  le  style  et  fo  stig- 
mate  sont  simples.  Le  fruit  est  une 
noix  ovale,  brillante,  et  percée  à  sa 
base  en  deux  petits  trous«    * 

Cet  arbre  qui  a  l'apparence  du  Caî* 
initier,  a  quelquefois  des  épines  très- 
Tome  It 
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courtes  I  parsemées  sur  %c^  jeunes  ra- 
meaux. 

5.  ■■■'^  [lycioidcs).  Linn.  sp.  y. 

Argan  lycioïde  épineux.  Arbris- 
seau ou  bois  laiteux  de  la  Louisiane. 

Cet  arbrisseau  laiteux ,  qui  croit  à 
la  Louisiane  et  dans  TAmérique  sep- 
tentrionale, s'élève  à  la  hauteur  de  dix 
à  douze  pieds.  Sa  tige  couverte  d'une 
écorce  brune  et  grisitre,  pousse  des 
rameaux  velus  à  leur  extrémité,  et  épi* 
neux.  Ses  feuilles  sont  lancéolées,  d'un 
rerd  clair,  pubesceotès  en  dessous  peiv 
dant  leur  jeunesse,  et  glabres  ensuite^ 
veinées,  annuelles ,  et  àpeu  près  sent- 
blables  à  celles  du  Saule.  Ses  fleurs  pe- 
tites, d*ane  couleur  herbacée,  axil^ 
laires,  et  en  bouquets,  sont  rempla- 
cées par  une  baie  en  forme  de  poir^^ 
qui  contient  un  noyau  dur  et  oblong. 
Cette  espèce  fleurit  vers  la  fin  de  l'été. 

$.mmmm[decandmm).  Linn.  sp.  8. 

Argan  décandrique.  Cet  arbre  de 
TAmérique  septentrionale,  armé  d'é- 
pines axillaires  et  solitaires ,  a  des 
feuilles  alternes  »  et  des  pédoncules 
axillaires,  uniflores,  nombreux,  et  un 
peu  plus  longs  que  les  pétioles  :  le 
calice  de  la  fleur  obtus,  et  découpé 
en  cinq  segmens:  une  coroUe  infon- 
dibutlforme,  obtuse,  -et  à  cinq  divi- 
sions concaves,  et  à  peine  dévelop- 
pées: un  nectaire  composé  de  cinq  fo- 
lioles sciées,  courtes,  et  fixées  à  cha- 
que segment  de  la  corolle:  dix  étami- 
nes en  alêne,  de  la  longueur  du  nec- 
taire, et  terminées  par  des  anthères 
CD  fer  de  flèche:  un  ovaire  globuleux: 
Xxx 


Digiti 


zedby  Google 


530  S  I  D 

un  style  filiforme:  un  stigmate  très - 
petit.  Chaque  fleur  est  remplacée  par 
mne  baie  noire,  globuleuse,  et  divi- 
sée intérieurement  en  trois,  quatre  ou 
cinq  loges,  la  plupart  abortives. 

Cet  arbre  ressemble  beaucoup  à 
Tespece  précédente,  et  n'en  est  peut- 
être  qu'une /variété  occasionnée  par 
là  culture* 

7.  ■'—•  (tpinosum).  Linn.  sp.  9. 

Argan  épineux ,  et  à  petites  feuil* 
ks  persisuntes»  Petit  arbrisseau  de 
rinde^  épineux  et  toujours  vert.  Sa 
tige  est  droite,  haute  de  trois  pieds, 
couverte  d*une  écorce  noirâtre  et  cen« 
drée,  divisée  vers  le  haut  en  plusieurs 
lameaux  minces,  et  armés  de  petites 
épines  aiguës»  alternes,  é&aleoieot 
distantes,  et  au-dessus  desquelles  sor- 
tent des  petites  feuiUes  Ibblonguea, 
d'un  vevd  foncé  en  dessus ,  glauques 
•u  cendrées  en  dessous,  molles ,  bril- 
lantes,^ on  peu  pointues,  simples  ^bi- 
nées ou  ternées,.  et  quelquefois  rap- 
prochées en  pLusrgrand  nombre,  joio- 
%its  et  cohérentes.  Ses  fleurs  sont  ver- 
dâtrea,  très -petites,  axillaires»  soli- 
taires ou  binées,  et  soutenues  sur  de 
courts  pédoncules  ;  elles  sont  rempla* 
cées  par  des  baies  globuleuses,  bleuâ- 
tres, bonnes  à  manger,,  et  quirenfér- 
mitnl  plusieurs  noyaux. 

On  peut  nuilti  plier  ces  arbres  ou 
arbrisseaux  par  leurs  graines,  qu'on 
aeme  sur  une  couche  chaude;  on  les 
aransplânte  dans  àt^  petits  pots  rem^ 
fïïB  d*une  terre  neuve  et  légère;  on 
Ifisj^o^edansiine  couche  de  tan  pour 
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lesayancer ,  et  en  automneon  tes  place 
dans  la  couche  de  la  serre.  Alors  on 
les  traite  comme  toutes  les  plantes 
délicates  des  mêmes  contrées;  mats  i 
^  lorsqu'elles  se  sont  fortifiées  »  eUes 
n'ont  plus  besoin  d'être  tenues  aussi 
chaudement  :  on  peut  tnècx  risquer 
la  cinquième  espèce  en  pleine  terre, 
en  la  plaçant  dans  un  lieu  abrité ,  lors« 
qu'elle  est  acclimatée  et  assez  forte, 
mais  avec  la  précaution  de  la  couvrir 
pendant  les  fbrtes  gelées* 

SIGESBECKIA  .Linn.  gtn.  plant, 
éd.  nou.  n.  10 $7.  La  Sigesbeque* 

Syngénésie ,  Polygamie  superflue. 
Fleurs  composées  de  fleurons  herma- 
phrodites et  de  fleurons  femelles  tous 
fructueux,  et  dont  les  parties  delà 
génération  sont  jointes» 

Espèce  non  décrite* 

1.  SiGESBECKiA  (Occiientalis). 
Linn.  syst.  y€g.  éd.  14./'.  779.  sp.  1. 

Sigesbeque  d'Occident*  Cette  plan^ 
te  de  la  Virginie  pousse  une  tige  res- 
serrée,, et  gamiede  feuilles  opposées^ 
ovales -lancéolées,  à  trois  nervures, 
cotonneuses  en-  dessous»  sciées,,  et 
coulaqtes  à  chaque  coté  de  la  tige,^ 
ce  qui  y  forme  quatre  angles  membra^ 
neux.  Les  pédoncules  terminaux  et 
rameux  soutiennent  des  fleurs  à  calice 
.  oblong,  et  à  réceptacle  nu;  la  coroDe 
'  est  radiée ,  mais  son  rayon  ne  com- 
prend qu'un  seul  fleuron  à  languette*,, 
et  bifide  au  sommet.  Les  semences- 
sont  garnies  à  chaque  côté^  d'une  ai» 
^rette  à  deux  paillettes.  Ces  caracte*» 
res.  font  douter  si  cette  plante  ne  dc-^ 
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ffott  pas  être  placée  au  nombre  des 
Milleres  (MilUria). 

SILENE.  Linn.  gin.  plant,  éd. 
nou.  n.6i6.  Lychois  visqueui.  Si- 
lène, Carnilleu 

Décandrie,  Trtgynie.  Dix  étami* 
iies  et  trois  styles. 

Espèces  non  décrites. 

*  A  fleurs  solitaires  et  latérales. 

ï.  SiLENB  [Anglica).  Linn.  syst. 
veg.  éd.  i^.p.  420.  sp^  i. 

Silène  d'Angleterre.  Cette  plante 
annuelle  de  la  France  et  de  l'Angle- 
terre est  hérissée.  Ses  feuilles  sembla* 
blés  à  celles  du  Céraiste  (Cerastiam)  p 
ont  leurs  inférieures  ovoïdes -lancéo- 
lées,  et  ciliées  rers  la  base.  Ses  fleurs 
sont  petites,  blanches»  et  munies  de 
pétales  crénelés  et  échancrés  ;  le  tatice 
n'est  point  poileux,  mais  ses  angles 
sont  couverts  de  pointes  piquantes  ^ 
réfléchies  et  presqu'imperceptibles. 

1.       '"m  [Lusitanica).  Linn,  sp.  z. 

Silène  de  Portugal  »  hérissé.  Plante 
annuelle,  à  fleurs  alternes  et  étoilées: 
à  corolle  incarnate,  crénelée,  et  sans 
division  :  à  caUce  en  fruit,  hori^onta- 
iement  réfléchi,  et  très-hérissé  de  poils* 

3.    ■    Il  (Gallica).  Linm*  sp.  5. 

Silène  de  France.  Plante  annuelle 
et  hérissée,  qui  croît  dans  h  Franco 
et  en  Suisse.  Ses  feuilles  sont  sessiles» 
obloogues- cunéiformes  et  obtuses* 
ses  fleurs  petites,  couleur  de  chair, 
à  pétales  entiers  et  ovales;  les  calices 
striés  et  visqueux;  les  fruits  érigés  et 
Jtlternes. 

4*  ^'mm  [cerOstoides).  Linn.  sp.  4« 
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Silène  à  feuilles  de  Céraiste.  Cette 
plante  annuelle  des  contrées  méridio- 
nales de  l'Europe ,  est  hérissée.  Ses 
feuilles  ressemblent  à  celles  du  Cé- 
raiste. Ses  fleurs  ont  des  corolles  à  pé« 
taleséchencrés,  et  sont  remplacées  par 
des  fruits  érigés, alternes,  hérissés  et 
sessiles. 

5.  —  (  Mgyptia  ).  Linn.  sp  7* 
suppL  p.  zé^i. 

Silène  d'Egypte.  Sa  tige  est  herba^ 
cée,  longue  de  quatre  pouce$,  bran* 
chue  et  Incrément  cotonneuse.  Ses 
feuilles  sont  ovoïdes,  étroites  à  leur 
base,  à  peine  charnues,  lisses,  et  un 
peu  aiguës.  Une  ou  deux  fleurs  ter- 
minent k  tige  et  les  rameaux  ;  elles 
sont  érigées  et  pédonculées  ;  le  calice 
est  en  forme  de  massue,  un  peu  pu- 
bescent,  et  découpé  en  dents  cour- 
tes; les  pétales  sont  presqu'en  cœur 
ou  échancrés,  obtus,  de  coulepr  in- 
carnate, plus  courts  que  le  calice,  dé*- 
coupés  à  chaque  côté  en  dents  aiguës 
et  quadrifides;  le  nectaire  est  tr^s-« 
court ,  obtus  et  échancré. 

"^x  Espèces  à  fleurs  latérales  et  ra^ 
tnassées^ 

6.  •--*•  {mutaiilis).  Linn.  sp.  8. 
Silène  changeant.  Cette  espèce  an« 

nuelle  de  l'Europe  australe  ressemble 
si  fort  au  Cucubale  réfléchi,  que  Rai 
Ta  jointe  à  cette  dernière;  cependant 
elle  en  est  bien  distincte.  Ses  feuilles 
sont  linéaires -lancéolées.  Ses  fleurs 
sont  blanches,  très-petites  et  pédon- 
culées ,  les  calices  anguleux  »  et  les 
pétales  bifides 
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7.  ••iw  [amœna).  Linn.  sp.  lo* 
Silène  d*une  forme  agréable.  Cette 

plante  vivace  croît  dans  la  Tartarie  et 
«uîr  les  rivages  de  la  partie  méridio- 
nale de  TAngleterre.  Ses  tiges  sont 
diflfusesi  un  pealisses,  montantes, et 
divisées  en  rameaux  alternies,  diver* 
gens  et  plus  courts.  Ses  feuilles  sont 
glabres  en  dessus.  Ses  fleurs  blanches^ 
en  grappe,  rangées  d'un  même  éôté, 
et  soutenues  sur  des  pédoncules  op- 
posés et  triflores;  elles  ont  des  calices 
î  dix  angles  pourprés  et  velus,  des 
|)étales  sémt  bifides,  et  des  lames  ou 
écailles  du  nectaire  bifides,  ouvertes , 
et  à  stries  blanches. 

8.  «*«  [paradoxa).  Linn.  sp.  11. 
*  Silène  paradoxe.  Cette  plante  d*I- 
talie  a  le  port  du  Silène  à  fleurs  pen- 
chées ,  mais  elle  est  quatre  fois  plus 
grande.  Sa  racine  rameuse  et  vivace 
pousse  annuellement  plusieurs  tiges 
érigées,  herbacées^  cylindriques,  im- 
perceptiblement velues,  hautes  d*un 
pied  et  demi,  un  peu  blanchâtres,  et 
terminées  par  une  grappe  composée 
de  pédoncules  latéraux,.oppcsés,  com- 
munément triflores  et  visqueux,  ainsi 
que  la  partie  supérieure  de  la  tige. 
Ses  feuilles  sont  cunéiformes ,  gla- 
bres, canaliculées  à  leur  base,  oppo- 
sées, très  entières,  et  un  peu  velues  à 
leur  contour.  Les  fleurs  q(ii  sont  pur- 
purines et  quelquefois  blanchâtres, 
t'ouvrent  pendant  la  nuit  ou  vers  le 
soir,  et  répandent -un  peu  d'odeur. 
Eues  ont  des  calices  à  dix  stries,  longs, 
TÎsqueox,  couverts  de  poils  blftncs^ 
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et  découpés  à  leur  ouverture  en  cinq 
dents  aiguës:  des  pétales  bifides,  un 
peu  crénelés,  à  couronne  aiguë,  et  lé* 
gérement  sciés,  et  à  onglets  longs  et 
grêles:  des  filets  et  des  styles  blancs: 
des  anthères  d*un  jaune  verdâtre.  La 
capsule  est  ovale,  brillante,  et  décou- 
pée en  six  segmens  à  son  orifice.  Les 
semences  sont  brunes  et  réniformes. 
tCette  plante  fleurit  en  juin,  et  xrûrît 
son  firuit  en  août. 

9.  •■-■•  (aassifolia).  Linn.  sp.  i  j. 
Silène  à  feuilles  épaisses.    Cette 

plante  du  Cap  pousse  une  tige  haute 
de  deux  pieds ,  ferme,  hérissée ^etdi^ 
visée  en  rameaux  akernes.  Ses  feuilles 
sont  orbiculées  ou  ovoïdes,  très  «ob- 
tuses ,  semblables  à  celles  du  Pour- 
pier, épaisses,  [charnues,  poileuses 
sur  chaque  face,  et  à  peine  longues 
d'un  pouce.  La  grappe  est  terminale, 
et  composée  de  huit  à  douàse  flevrs 
unilatérales,  et  d'une  co&leur  terne; 
les  calices  sont  hérissés,  les  bradtéci 
ovales,  les  pétales  écbancfé»  et  biiir 
couronnés.  •  '- > 

^3.  Espèces  à  fieufs placées ilim%f 
division  de  la  tige.  '  ^         ^ 

10.  •—  (conica).  timi.ilf^t9%  ^ 
Sileneàfiruitsco}rique8.CeaR*^lâMI^ 

annuelle  croît  en  Alteinaj^ne,  ^l&i^ 
pagnè,  en  Provence,  et  tfansie  Le^ 
vant.  Sa  racine  blancbâtrepoussecoi» 
munémenttinettgecyltndriqve,  h^uW- 
dedeuxpoucesàon|^ied,érif^,trèi«i 
simple  ou  rameuse,  et  hbnclîtlte,  See: 
feuilles  sont  opposéék  ,  obtovtgoM)'* 
étrdte^^  aigae»^  ifMlÊf^tihtMbU^ 
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reé,  sessiksi  souvent  on  peu  jointes 
à  lear  base,  blanchâtres  en  dessous, 
inoileSi  et  couvertes  sur  chaque  face 
d'un  duvet  dense,  ainsi  que  la  tige, 
les  pédoncules  et  les  calices.  Des  pé* 
doncules  uniflores  sortent  à  la  divi- 
sion de  la  tige ,  et  soutiennent  des  pe- 
tites fleurs  d'une  couleur  de  rose  plus 
ou  moins  foncée,  à  calice  tracé  de 
trente  stries,  émoussé  à  sa  base,  ob- 
long  pendant  la  fleur,  et  conique  en 
fruit,  à  pétales  échanchrés,  et  dente- . 
lés  à  leur  extrémité,  et  à  styles  pu-  . 
bescens.  La  capsule  est  conique -ar- 
rondie, brillante,  et  découpée  en  six 
parties  au  sommet  où  elle  s*ouvre.  ^ 
Cette  espèce  fleurit  en  mai  et  juin,  et. 
perfectionne  ses  semences  en  juin  et 
en  juillet. 

1 1.  —  [Bellidi^oUa).  Linn.  sp. 

Silène^  feuilles  de  Pâquerette.  Sa 
CMHMfaflpttelle  et  menue  pousse  une 
tîfe*éiigé9 ,  haute  d'un  démi-pied  ou 
HHkieUtf  U|8,  cyliudrique,  l^èrement 
velue,  un  peu  glutineuse,  simple,  di- 
i|jî|éç^]^Jesoo«iet  en  une  fourche 
courte^  garnie  d'un  petit  nomub/e  de 
iemlSi^  i4>ria  augmentée  d'un  ou 
4|9X,9^jUK^^l9cau^  axilhiires  et  uni- 
fions* ^c«  feuilles,  sont  ofaiongues- 
bocé«dé^,.^n  p^ujaigutis,  très-en- 
iS&»%  opposées,  ^4»iks,assei(ru<-: 
dba.^poilettses*  Ses  fleurs  aopt  cou- 
kHK4d^  f9se^ifUKlores,  éri^s,  sou- 
|||piieaA<ir.4««i:ourts  pédo/)ci)les,ott-; 
Vf  4M  sefUi^eQjt  i^ndant  la  nuit,  et 
flstcÎM^  k^^      owtio.  EUffkoi)! 
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un  calice  haut,  strié  et  v^Iu  \  des  pé- 
tales sémi  •  bifides ,  et  à  segmens  ob- 
longs:  et  les  écailles  du  nectaire  blan- 
ches et  crénelées.  La  capsule  estgla* 
bre,  ovale,  elle  s'ouvre  au  sonmiet  en 
six  parties ,  et  renferme  des  semences 
réniformes,  noires  et  pointillées.  Cette 
espèce,  dont  on  ignore  la  paffie,  fleu« 
rit  en  plein  air  pendant  l'été. 

I2i  "—  {hchtnY  Linn.  sp.  lo. 

Silène  béhen  de  Tisle  de  Candie. 
Cette  plante  diflêre  du  Cucubale  bé- 
hen par  la  couronne  de  sa  corolle,  et 
les  lames  des  pétales  qui  ont  à  peine 
la  moitié  de  la  longueur  du  calice.  Sa 
racine  est  annuelle.  Ses  fleurs  sont  pe- 
tites, penchées,  purpurines, àanthe* 
res  blanches,  et  à  calices  obtus,  gla- 
bres, ovales,  et  garnis  de  veines  ré-* 
ticulées.  Le  pédoncule  qui  sort  de  la 
division  de  là  tige,  est  plus  court  qi« 
la  fleur. 

ij-  •■■"•  [stricta).  Linn.  sp.  zi. 

Silène  à  tige  fourchue  et  serrée. 
Cette  plante  annuelle  de  TEspagneet 
des  environs  de  Toulouse,  pousse 
une  tige  un  peu  fourchue,  et  garnie 
de  rameaux  serrés.  Ses  feuilles  sont 
lancéolées ,  visqueuses ,  et  parsemées 
de  poils.  Se%  fleurssontérigée^tet près- 
quesêssiles;  ses  calices  sont  glabres, 
acuminés,  garnis  de  veines  réticulées, 
et  plus  longs  que  le  pédoncule. 
.  )4.«i— D  (Virginica).  Linn.sp.  14, 

Silené  de  Vi^inie.  Cettej)lantevi* 
vace  a  des  fleurs  semblables  à  celles 
du  Lychnis  blanc  et.  dioïque,  maïs 
d'uaxouge  £;mcé«  S«s  olices  sont  hé- . 
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risses  I  et  plas  étroits  que  ceux  des  dieS|  applaties,  noirâtres  ^  et  qui  m&« 

autres  espèces.  Les  étamines  et  les  rissent  en  juin  et  en  juillet, 

styles  débordent  la  fleur.  La  tige  est  1 6.  «""■*  (antirrhina).Linn.sp.  25. 

quelquefois  simple,  de  la  longueur  d  u  Silène  à  feuilles  de  Mufflier.  Plante 

doigt  9  et  terminée  par  des  fleurs  en  annuelle  de  la  Virginie  et  de  la  Caro* 

bouquets;  quelquefois  aussi  cette  tige  fine.  Sa  tige  est  divisée  en  rameaux 

est  longue  d*un  pied ,  divisée  en  trois  alternes  et  érigés.  Ses  feuilles  sont  lan- 

fourches  au  sommet»  et  son  pédon-  céolées,  très*  entières  »  et  un  peu  ci* 

cule  intermédiaire  est  toujours  uni*  liées.  Ses  fleurs  disposées  en  côrymbe 

flore.  Ses  feuilles  sont  oblongues  ou  fourchu,  sont  érigées»  pédonculées» 

larges  -  lancéolées»  comme  celles  de  et  ne  s'ouvrent  que  la  nuit;  ses  péu« 

TAmarantine  globuleuse  (Go/npiir^/ia  les  sont  bilobés  et  couronnés;  le  ca- 

glohosa.  lice  est  ovale. 

1 5*  •"■-^  (atocion).  Unn*  sp.  25.  17,  mmmm  (rubella).  Linn.  sp.  16. 

Silène atocion.  Cette plantequifleu*  Silène  rougeitre,  lisse  et  érigé»  à 

rit  en  plein  air  depuis  le  mois  de  mai  calices  presque  globuleux»  glabres  et 

jusqu'en  juin  »  a  une  racine  annuelle,  veinés»  et  à  corolles  fermées, 

de  laquelle  sort  une  seule  Uge  rameuse  Cette  plante  annuelle  du  Portugal 

depuis  Isa  base»  montante»  cylindri-  et  du  Levant  a  des  fleurs  à  peine  vi- 

que»  à  peine  longue  d'un  pied^  via^  sibles  et  rougefltres. 

qbeuse  et  un  peu  velue  »  ainsi  que  ton-  18.  «.»«  (  inaperta  ) .  Linn.  sp.  vj. 

tes  les  autres  parties  de  la  plante.  Ses  Silène  à  fleurs  fermées  »  à  tige  four* 

feuilles  sont  opposées  et  croisées»  chue  etpaniculée»  à  calices  glabres» 

très  entières»  obtuses»  assez  fermes»  à  pétales  très  «courts  et  échancrés»  à 

sessiles  dans  le  haut»  et  ovales -ob«  feuilles  glabres  çt  lancéolées, 

verses»  pétiolées»  et  plus  arrondies  *  Cette  espèce  annuelle  de  TEurope 

vers  le  bas  de  la  tige.  La  tige  et  les  australe  pioduit  des  fleurs  qui  n'ont 

rameaux  sont  fourchus»  et  terminés  souvent  que  cinq  étamines»  et  dont 

piar  un  faisceau  de  fleurs  érigées»  et  les  corolles  sont  sans  limbe»  ce  qui 

soutenues  chacune  par  un  pédoncule  les  fait  parottre  comme  fermées, 

court  Elles  ont  un  calice  velu  et  dé«  1 9.  ««^iM  [^PorttnsU).  Linn.sp.  1%. 

coupé  au  sommetencinq  petitesdents  Silène  de  Portugal.  Cette  pfatnte  an« 

aiguës  :  des  pétales  couleur  de  rose»  nuelle  a  le  port  de  la  précédente»  et 

sémibilo1)és»  planes»  obtus,  et  Aiu*  paroît  en  être  une  variété;  mais  ses 

nis  à  chaque  côté  d'un  petit  appen-  feuilles  sont  plus  étroites»  et  ses  ca« 

dice  en  alêne:  et  des  anthères  bleuâ-  licesetriéslongitudinalement.EUes'é- 

très.  La  capsule  ghbre  et  oblongue  levé  à  huit  pouces  de  haut.  Satig^m- 

contient  plusieurs  scmcncea  arron-  meuse^  fourchue  est  garnie  de  fêuil« 
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kl  lifl^ttres  »  glabres  et  aiguës.  Les 
pédoncules  sont  filiformes  »  longs  » 
très-étroits  y  érigés,  unifloresi  et  pos- 
tés dans  la  division  de  la  tige.  Lesca^ 
Uces  «ont  eo  forme  de  massue,  long^, 
pourprés^  et  à  stries  alternativement 
blanches.  Les  éumi/ies  sont  presque 
de  la  longueur  de  la^tofoUe. 

AO.  — •  {Cretica  ).  Linn*  sp.  zy. 

Sileoe  de  Candie.  La  tige  de  cette 
plante  annuelle  est  paniculée  et  four* 
chue,  ouverte,  filifomae,  articulée,  et 
visqueuse  sur  les  nœuds.  Ses  feuilles 
inférieures  ressemblent  à  celles  de  la 
Pâquerette,  et  les  supérieures  sotrt 
plus  étroites,  etcoaunecellesderOEiK 
Jet.  Les  calices  sont  glabres,  plusser* 
tés  et  plus  gonflés  que  dans  les  autres 
espèces.  Ses  fleurs  sont  très -petites, 
rouges  ou  purpurines,  et  munies  4^ 
pétales  sémibifides,  ouverts  et  érigés. 

j,î.  mmmmm  (polyphytlo).  Unn.  sp, 

Sikne  pdyphylle.  Cette  plante  vi- 
vace  croit  en  Hongrie,  en  Autriche 
et  dans  la  Bohême.  Sa  racine  c^t 
épaisse,  blanche  et  multiBde.  Satrge 
est  mince,  haute  d'un  pied  et  plus, 
rameuse  depuis  sa  base,  articulée,  et 
garnie  à  chaque  noeud  de  feuilles  bi- 
née», ternées  ou  quelquefois  en  plus 
grand  nombre,  plus  étroites  que  cel- 
les des  autres  espèces ,  d'un  verd  blan- 
châtre, et  comme  bleuâtres.  Ses  fleurs 
sont  terminales,  blanches  en  dedans, 
et  purpurines  en  dehors;  le  calice  est 
court  et  arrondi  ;  les  semences  sont 
fetitcs^  rondes  p  à  •  peu  •  près  comme 


S  I  L  5îy 

celles^dtt  Coquelicot,  et  d'une  cou« 
leur  cendrée. 

^a.  «H—  [orchidea).  Linn.sp.  33. 
$uppLp*  Xé^i. 

Silène  orchidé.  Plante  annuelle  dix 
Levant^  dont  la  tige  est  érigée,  four- 
chue, unpeu^isqueuse  vers  le  haut, 
rameuse  depuis  le  bas,  et  g^nie  cje 
feuilles  glabres,  et  bonn^  à  manger; 
les  inférieures  spatulées,  glanduleu- 
ses et  ciliées,  et  tes  supérieure»  se^- 
siles.  Ses  fleurs  sont  tem^nafes,  rap-^^ 
prochées, en  bouquets ,  et  presqu'qa 
corymbe  fourchu;  le  calice  est  érigé, 
et  en  massue;  la  corolle  est  d*ua beau 
pourpre ,  blanche,  et  couronnée  à  son 
é vasennent  ;  les  pétales  sontt  ovales ,  bî« 
£des,  et  ^ms  à  chaque  côté  de  leur 
base  à  Tévasement  d'unedentouse^ 
.  ment  très-menu. 

x\ .  — •  { mpcstris).  Linn.  sp^  jf  * 

Silenederocberr  Cette  es{)e€e  bisan^ 
nuelle  croît  parmi  les  rochers  sur  lesi^ 
montagnes  aridelB  de  k  Suéde  et  de  Is 
Suisse.  Sa  tige  est  branchue,  ouverter 
et  fourchue.  Ses  feuilles  sont  lancéo^ 
lées,  et  ses  fleurs  terminales,  érigées^ 
et  disposées  en  une  espèce  d'ombelle 
lâcbef  les  calices  sontinfondibulifor^ 
mes  et  cylindriques.  Toute  la  planter 
est  glabre;  elle  ne  fleurit  que  la  se-^ 
conde  année,  et  périt  aussi-tôt  aprèi^ 
la  maturité  des  semences. 

II  y  en  a  une  variété  à  feuilles  li-^ 
néaires  et  graminées,  et  qui  ne  croft 
quedans  des  lieux  couverts  et  ombrés^ 

a4.«i«»  (sax^^a^):  Idnn.  sp.  ^fw 

Sîlcneeuifiragp;  fiante  vivace,.^»! 
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croît .sar  les  montagnes  calcaires  de 
4a  France  I  de  Tltalie  et  de  la  Carniole. 
.Sa  racine  ligneuse  et  divisée  pousse 
plusieurs  tiges  glabres,  de  la  longueur 
du  doigt ^  et  garnies  de  feuiUes  op- 
posées,  linéaires  9  glabres  et  aiguës» 
Le  pédoncule  est  terminal,  filiforme, 
et  de  même  longueur  que  la  tige:  ra« 
rement  y  en  at il  un  latéral.  La  fleur 
est  unique  ;  le  calice  est  glabre,  et  en  • 
massue];  les  pétales  sont  bifides;  le 
limbe  plus  court  que  le  cilice,  est 
jrouge  en  dessous. 

On  multiplie  toutes  ces  plantes  par 
leurs  graines ,  qu'on  semé  en  automne 
8uruneterreseche;runiquesoinqu'el- 
les  exigent,  est  de  les  éclaircir  et  de 
les  tenir  nettes  de  toutes  mauvaises 
herbes.  On  ne  les  cultive  ordinaire* 
ment  que  dans  les  jardins  de  Botani* 
que ,  parce  qu'elles  n'ont  rien  d'agréa* 
ble,  et  que  leurs  fleurs  sont  peu  vi* 
^bles.  / 

SILPHIUM.  Linn.  gtn.  plant,  td: 
non.  /i.  1069.  Marguerite  bâtarde. 
Astérique.  Silphie* 

Syngénésie,  Polygamie  nécessaire. 
Fleurs  composées  de  fleurons  mâles 
dans  le  disque,  et  de  fleurons  femeN 
les  dans  le  rayon» 

Espèces  non  décrites. 

l.SixpHiuM  {Ia€iniatum).Linh, 
syst.  veg.  ci.  14./».  /Sj.  sp.  i. 

Silpfaielaciniée.PIantevivacederA* 

mérique  septentrionale,  qu'on  trouve 

âur  les  rivages  du  Mississipi.  Sa  ra« 

*  cinè  pousse  une  tige  haute  de  dix  à 

douZepieds,de  la  grosseur  d'un  pouce^ 


SIL 

'  très-simpîe,  cylindrique,  lisse  vert  le 
bas ,  et  parsemée  dans  le  haut  de  tiw 
hercules  bruns,  et  de  poils  blancs,  ra<* 
des  et  ouverts.  Ses  feuiUes  sontaIter« 
nes,pétiolées,  longues  de  deux  pieds 
sur  un  de  largeur,  amplexicaules  à  leur 
base,pinnatifides,  et  découpées  àcha- 
que  côté  en  quatre  ou  cinq  segmetis 
distans,  étroits,  sinués  et  dentelés, 
rudes,  et  garnies  de  très -fortes  côtes 
saillantes  sur  chaque  face;  le  bord  des 
feuilles  supérieures  est  pourpré; le ca« 
lice  est  composé  dé  dix  écaiUete  ar- 
mées d'épines  grandes  et  subaléés;  le 
rayon  de  la  corolle  est  formé  par  trente 
fleurons  à  pétaledelalongueurdaca- 
lice,  et  munis  d'un  style  nunce  et  bi« 
fide;  les  fleurpns  du  disque  sont  nom- 
breux ,  jaunes ,  séparés  par  ^th  pa9<* 
lettes  rétrécies  à  leur  base,  et  \  style 
simple  ;  les  semences  qui  rempjaçeiit 
les  fleurons  du  rayon,  sont  membra- 
neuses, ovoïdes,  écbancrées,  et  gar- 
nies de  deux  petites  barbes;  les  se- 
mences du  disque  sont  en  forme  de 
colonne,  tétragones  et  abortives. 

^.•-•-"  {thtrthintkinactum\^Unn. 
'  sp.  z.  suppL  /^.  jSj. 

Silphie  à  odeurdethérébinthe-Oo 
Ignore  la  patrie  de  cette  plante.  Sa  m- 
cioe  vivace  pousse  chaque  année  pla« 
sieurs  tiges  hautes  de  six  pieds,  an- 
nuelles, glabres,  érigées,  très-termes, 
solides,  cylindriques,  paniculéesvers 
le  haut,  dénuées  de  rameaux  dans  toat 
le  reste,  oêi  elles  ne  sont  garnies  que 
de  quelques  feuilles  |écartées  les  unes 
des  autres.  Lesfeuilles  radicales  ci  les 
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caalicalres  Inférieures  sontampleSi  êfî  8issîpL  Sa  tige  est  haute  de'alx  i  sept 
cœur^  aiguës,  érigées»  rudes  sur  cha«  pieds,  lisse,  rougeitre,  quadrangu* 
qae  £ice ,  principalement  sur  le  dos  ,  laire,  et  garnie  de  feuilles  opposées» 
découpées  sur  les  bords  en  dentelu*  ovales  ou  deltoïdes,  sciées,  perfo- 
res aiguës ,  et  ciliées  de  poils  très-  liées,  et  portées  sur  des  pétioles  ca«» 
courts,  alternes,  et  garnies  d'un  très-  naliculés  d'un  côté,  etailés.  Lesfêuil« 
giând  nombre  de  petites  veines  sans  les  supérieures  sont sessiles,  très lar-* 
être  ridées.  Les  pétioles  sont  longs»  ges  et  perfoliées.  Le  pédoncule  ter^ 
amplexfcaules,  glabres  ou  un  peu  ru*  minai,  M  ceux  qui  sortent  des  aile§ 
des.  Ses  feuilles  caulinaires  qui  sui-  aupérfeures,  sont  cylindriques  et  in* 
'  vent,  sont  sembbbles ,  mais  sans  être  clinés.  Le  calice  est  rude  et  obtus.  La 
en  cœur  à  leur  base;  les  autres  sont  corolle  est  jaune,  et  composée  dans  le 
plus  obtongues  et  sémi  -  anaplexicau^  rayon  de  viug^quatre  fleurons  à  stylea 
les.  Les  pédoncules  sont  longs,  or«  bifides;  ceux  du  disque  sont  stériles» 
dinairement  sans  feuilles,  ou  seule-  et  i  styles  simples  et  plus  longs, 
ment  garnis  de  deux  folioles  oppo-  4.  *■""*  (  connamm  ).  Idnn.  sp.  4; 
sées.  La  fleur  terminale  de  la  tige  s*é-  Silphie  à  feuilles  contiguès.  Cette 
panouit  la  première»  et  lorsqu'elle  est  espèce  vivace  de  TÂmérique  pousse 
passée , celles  de  la  panicule  commen«  des  tiges  lututes  de  cinq  à  six  pieds» 
cent  à  paroître.  Toutes  sont  tournées  d'un  pouce  d'épaisseur,  érigées,  très* 
du  côté  de  l'orient  ;  elles  ont  la  même  simples ,  cylindriques ,  à  quatre  an« 
odeur  que  celles  du  Toumesd ,  un  gles  obtus  dans  le  bas,  rudes ,  et  par» 
calice  conmiun  embriqué,  le  rayon  de  semées  de  poils  courbés.  Ses  feuilles 
la  corolle  jaune,  le  disque  d'une  mê-  sont  opposées ,  enfilées  dans  le  dis* 
me  couleur ,  mais  plus  foncée,  et  des  que ,  et  connées ,  ovales  •  oblongues  » 
anthères  noirâtres.  Les  semences  sont  concaves  dans  le  disque  comme  cctl* 
brunes,  brillantes,  et  couronnées  par  les  de  la  Cardiere  laciniée  (Dipsacus 
«ne  petite  bordure  bidentée.  Toute  la  laciniatus),  sessiles,  sans  que  celles 
plante  est  remplie  d'un  suc  qui  a  To*  des  derniers  pétioles  soient  perfoliées 
deur  de  la  Térébenthine;  elle  croit  en  ni  contigoës  comme  dans  la  Silphie 
plein  air,  et  mûrit  son  firuit  au  corn»  perfoliée,  rudes,  longues  de  huit  pou- 
mencement  de  novembre  ;  elle  n'exige  ces ,  un  peu  aiguës  et  sciées.  Sa  pa- 
|)our  supporter  le  froid  de  nos  hivers  »  nicule  est  terminale  et  fourchue.  Les . 
^u'un  lieu  abrité  et  un  sol  sec  et  léger.  pédoncules  de  la|fourche  sont  solitai- 
3.  —  {p€rfoliatum).Linn.sp,j.  res,  uniflores,  et  de  la  longueur  des 
Silphie  perfoliée.  Cetteplanteviva*  entre- noeudls.  Le  calice  est  rude  au 
ce  de  r Anâérique  septentrionale  croit  toucher,  et  composé  d'écaillés  ovales» 
communément  sur  les  rives  du  Mis*  un  peu  obtuses»  lisses,  et  réfléchies 
Tom  IL  Yyy 
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ao  sommet  comme  dans  la  Silpbie'as* 
t  rique»  La  coioUe  est  jauoe  et  ra^ 
dlée. 

5.  «««fe  [trilohatum).  Lirtfu  tp.  8. 

Silphie  trilobée.  Cette  pbnted*A« 
fDJrique  y  croit  sor  les  borda  de  la 
mer.  Elle  est  hérissée  et  rampante. 
Ses  feuilles  sont  charnues,  rudes,  tri- 
febées,  plus  étroites  à  leur  base,  et 
opposées.  Ses  fleurs  sont  -jaunes,  pea 
odorantes,  solitaires^  axillaires. 
'  On  mukipiie  ces  espèces  parleurs 
graines,  qu*on  semé  au  commence- 
ment du  printemps  sur  une  couche  de 
chaleur  modérée.  Lorsque  les  jeunes 
plailtes  sont  assez  fortes^  on  les  re« 
font  en  motte  sur  une  autre  cpuche 
ftOiHreHe  pour  les  avancer  etlrs  forti* 
fier,  après  quoi  on  peut  les  placer  oii 
elU»  doivent  rester;  alors  eUes  n'exi- 
geront aucun  soin  pa/ticulier.  Là  der« 
fiiere  espèce  se  plaît  dans  une  terre 
Ibrte  et  humide.  On  les  propage  aussi 
-en  divisant  leurs  racines  en  autontine» 
..  SINAFIS.  Linn.  gm.  plant,  éd. 
mou.  ir.  88;.  IVloutarde.  Sénevé. 

Tétradynamte  sitiqueuse.  Quatre 
étami  nés  longues  et  deux  courtes  :  des 
sentences  renfermées  dans  de  longuea 
iiliques. 

Espèces  non^  décrites* 

I .  S 1 19  A  p  I  s  (  Orientails).  Linn. 
fyst.  veg.  éd.  14.  p^  602.  sp.  z. 

Moutarde  du  Levant.  Trèsghmde 
^plante  annuelle,  tout-à  fait  semblable 
aiu  Sénevé  defrchamps,^  )*.  espèce  du 
dict.  ;  mais  ses  sitiques  hispides,  mn 
|)eu  tétragones  au  sommet^,  et  appla« 
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tieSt  ne  sont  lisses  qu'à  leur  extrér 
mité.  Ses  feuilles  ressemblent  à  ceUf^ 
de  la  Rave. 

2.  '         (brassicata) .  Linn.  $p.  3. 

Ce  Sénevé  a  le  port  du  Chou  ou  de 
la  Laitue,  mais  jion  calice  est  comme 
tous  ceux  des  Sénevés.  Sa  tige  est  très* 
lisse,  et  haute  d'un  pied  et  demi.  Sea 
feuilles  radicales  bonnes  à  manger^ 
aont  ovoïdes,  obtuses,  dentelées^ 
glabres,  garnies  de  veines  blanch&« 
très,  et  portées  sur  dès  pétioles  ca- 
naliculés  ;  les  caulinaires  du  milieu 
sont  oblongues,  et  un  peu  oceilléesà 
k  base  du  pétiole  ;  et  celles  du  haut 
lancéolées ,  sessileaetamplexicaules. 
Sa  fleur  ressemible  beaucoup  à  celles 
du  Choupommé.blaoc;  son  calice  est 
faune,  mats  ouvert;  les  pétales  sont 
Jaunes  et  échancrés  ;  la  sitique  est  de 
même  que  celle  du  Chou  ponmié. 
Cette  plante  annuelle  croiten  Chine» 

^.  mi^mm  [Pynnoica).  Linn.  sp.  6^ 

Sénevé  des  Pyrénées.  Cette  plante 
vivace  pousse  une  tige  solitaire,  plus 
ou  moins  rameuse,  cjrlindrique,  haute 
de  six  pouces  à  deux  pieds  ^  très-gîa- 
bre ,  ou  quelquefois  parsemée  de  poils 
blancs,  ainsi  que  le  bord  des  feuilles» 
les  grappes  et  les  calices.  Toutes  les 
feuilles  radicales  ou  inférieures  sont 
véritablement  ailées,  et  tes  supérieur 
res  profondément  pinnatifides.  Les 
fleurs  sont  un  peu  odoràiibes,  et  dis« 
posées  plus  en  grappe  obtuse  qu*eo^ 
corymbe.  Elles  ont  des  calices  jaunâ* 
très»  des  pétales  jaunes,  un  peu  net^ 
veux^  pks  longs  que  le  calice^  ob> 
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tat»  tt*ï  lames  très  ouvertes:  des  fi- 
lets et  des  anthères  jaunes.  Les  sili« 
qoes  sont  longues  d'un  ou  deux  pou- 
ces, minces,  cylindriques»  un  peu 
gonflées  aux  semences,  droites  ou  un 
peu  courbées ,  rudes,  et  impercepti- 
blement striées  ;  elles  contiennent  plu- 
sieurs semences  ovales,  et  d'un  brun 
pâle.  Cette  espèce  fleurit  en  mai,  et 
perfectionne  ses  semences  en  juillet. 

4.  — — ■  (pubesuns).  Linn.  sp.  7. 
, Sénevé  pubescent.  Cette  plante  li* 
gneuse  croit  en  Sicile.  Sa  tige  est  vi- 
vace.  Ses  feuilles  «ont  lyrées ,  obtu- 
iés,  et  velues  ainsi  que  toutes  lesau^ 
Ires  parties.  Ses  fleurs  sont  ja^uoes,  et 
à  pétales  entiers.  Les  sîliques  sontéri« 
gées  et  velues. 

;.    I    III  (Chimnsis).  Linn. sp.  t. 

Seoevé  de  la  Chine.  Cette  plante 
annuelle  a  une  tige  liispide  vers  le  bas  : 
des  feuilles  infériearesjpiiMiées  en*lbr* 
tné  de  lyre,  etoreillées,  les  Supérieu- 
res Itnéaires-iftnjeeoléee^,  et  toutes  ru* 
des  et  dentelées  siar  leur  bord  et  sur 
les  cdtes:  dés^eurs  blaacfhês  et  peti- 
tes: et  dès  siliquesglabres,  un  peu 
articulées  et  divergentes. 

i^/ii I  'M  ('AlliOhi).Linn.  sp.  m> 

Seiievé  d'AUioiie.  Celte  phnie^n- 
iraéUe,  dont  on  ignorera  patrie,  cfrok 
\^n  plein  alir,  y  fleurit 'én«j|ui«,  ^etpet^ 
fsctuMine'tes'^eftieiicés  Teos^a  fin  de 
juillet;  ^le'e»t'«6ltttelii^nt;gkb/e,  à 
-rexcéptiôh  dé  k  «igb^et  au  dtos  <i«B 
4euillbsqUei4ttéfoiiB^i«eniéefrde  poils 
^fares»  droits  etbUoc^f^s.SaYacine 
-Shttt^  etr^ùchAtst  j^sseHioe  tige 
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tolitaire,  cylindrique,  brillante,  ra- 
meuse, et  haute  d*un  pied  et  demi* 
Toutes  ses  feuilles  sont  pinnatifides^^ 
un  peu  obtuse^,  insipides,  et  à  seg-. 
mens  inégalement  dentelés  en  forme 
d'ailes,  les  supérieures  sessiles,  etleS 
autres  péticJées.  Ses  fleurs  sont  près* 
que  sans  odeur,  et  disposées  en grap». 
pes  lâches  et  érigées)  le  calice  est  ou« 
vert,  ^t  d'un  jaune  verdâtré}.  les  pé-» 
taies  sont  jaunes  ainsi  que  les  anthe* 
res.  Les ailiques  sont  ovales-  obloa*^ 
gués,  ridées,  brillantes,  droites^  noa 
hérissées,  et  rayées  à  chaque  coté  de 
quelques  lignes  longitudinales  et  saiU 
kntes;  elles  contiennent  des  semen- 
ces applatiefi^  brunes  et  ferrugineuses. 
7.  •— •  {milUfolia).  Linn.  sp.  i  }♦ 
Sénevé  iniUe»feuiUe.  Cette  plante  a 
ëes  &ttiUes  bipinnées ,  et  composéet 
d'ailes  ovales  et  açiées* 

B.'^'^{incanu).  Linn.  sp.  14*  - 
.  Sénevé  blanchâtre.  Cetteplantean* 
nuelle  croît  dans  la  France,  le  Portu- 
gal^ l'Espagne  et  la  Suisse.  Sa  racine 
))Ottsse  une  tige  haute  de  deux  pieds  p 
|>«esqoe  cylindriq4ie,  très*iameuse,  et 
couverte  d'un^ davet  Yude ,  trés'Court ^ 
ttt  imperceptible.  Ses  feuilles  radica- 
iesetinfiprkNiiies  sont;piiioati£des,  ett 
^découpées  en -«egmens  inégalement 
^enielésy  la  plupart  altemea,  obtus^ 
M  dont  cehii  <lel^ttânitéestle  plus 
-grand.  Les-feuilles suivantes  sont  ol>- 
4oaguee^u  ovoïdes,  io^akmeot  si- 
•lUiéee  et  dentelées,  etsouvent  accon^ 
^N^iiéeisde  deux  oreillettesÀleup  base; 
^;;eUes4io  hcaut^t^  lancéolées  etplw 
Yyya 
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aiguës;  toutes  sont  pétiolées ,  un  peu 
rudes,  pubescentes,  blanchâtres,  et 
couverte^  de  poils  imperceptibles.  Les 
rameaux  s'alongent  en  grappes  effi- 
léesT,  et  chargées  vers  le  haut  de  fleurs 
jaunes ,  et  à  calice  d'un  jaune  pâle. 
Les  siliques  sont  érigées  et  serrées 
contre  la  tige,  un  peu  hérissées  avant 
leur  maturité,  plus  glabres  ensuite, 
courtes,  minces/droites,  oblongues, 
applaties,  et  terminées  par  un  bec  un 
peu  applati.  Les  semences  sont  j<ra« 
nâtres. 

9.  ^— •  (  Icevi^ata).  Linn*  sp.  i  j* 
'   Sénevé  lisse ,  à  siliques  ouvjertes  et 
tisses:  à  feuilles  glabres^  lyrées,  et 
dont  celles  du  haut  sont  lancéoiées: 
et  à  tige  lisse. 

Cette  plante  est  annucfUe  ou  hisan* 
nuelle,  lorsqu'elle  ne  fleurit  queiase* 
conde  année;  elle  croit  dans  le  Por- 
tugal et  en  Espagne. 
"  lo.  mmmm  [ctmua).  Lifin.  sp.  16.  . 
Thunb.fior.  Jap.  p.  zbi. 
'    Sénevé  penché*  Cette  plante  qu'on 
cultive  dans  le  Japon ,  est  totalement 
glabre;  elle  pousse  une  feuille  radicale 
lyrée,  et  dont  les  lobes  sont  presqu'op- 
posés,  oblongs,  entiers,  et  longs  d'un 
demi-pouce  ;  celui  qui  terminela  feuil- 
le, est  ovale,  obtus,  découpé  et  à  larges 
dents,  un  peu  crépu ,  nerveux,  et  pres- 
que de  la  grandeur  d'une  feuille  de' 
Chou.  Ses  feuilles  caulinaires  sont 
presque  sesstles,  oblongues,  entières 
vers  le  bas ,  dentelées  dans  le  h^Qt , 
nerveuses,  de  la  longueur  du  dqigt, 
et  par  degrés  plus  petites  à.  mesure 
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qu'elles  approchent  du  sommet.  $a 
tige  est  striée,  glabre,  et  rameuse  vers 
le  haut.  Ses  rameaux  à  fleurs  sont  peB«^ 
chés.  Ses  fleurs  sont  blanches,  ter- 
minales,  en  grappe,  soutenues  sur  des 
pédoncules  capillaires  et  ouverts,  et 
remplacées  par  des  siliques  linéaires^ 
rétrécies  au  sommet,  glabres  et  lis* 
ses.  Les  Hollandois  qui  séjournent 
dans  le  Japon,  font  usage  des  semen- 
ces de  cette  plante. 

1 1  •  ——  (Japanica).  Unn^  sp^  17. 
Thunb.  fior.  Jap.  p.  z6i. 

Sénevé  d  u.  Japon.  Cette  plaotç  qui 
fleurit  en  mai,  est  entièrement  glabre 
et  herbacée.  Sa  tige  est  érigée,  striée, 
lisse ,  et  garnie  de  rameaux  ouverts, 
semblables  à  la  tige,  et  sous-divisés. 
Ses  feuilles  pétiolées,  pinnatifides  et 
découpées  en  angles  arrondis,  aiguës , 
et  de  la  longueur  du  doigt ,  sont  moins 
profondément  pinnatifides  dans  la  par- 
tie supérieure,  de  la  tige,  et  souvent 
dentelées  au  sommet.  Les  fleurs  sont 
jaunâtres,  en  grappe  très-longue,  et 
soutenues  sur  des  pédoncules  capil* 
laires,  ouverts  et  érigés.  Les  siliques 
sont  érigées,  presqu'anguleuses,  lis* 
ses,  glabres,  et  rétrécies  au  sommet. 

On  semé  ces  plantes  au  printemps 
dans  une. terre  légère.  U  suffit  de  les 
tenir  nettes,  et  de  leur  donner  assex 
d'espace  pour  s'étendre.  Elles  fleuris* 
sent,  et  perfectionnent  leurs  graines 
dans  l'année.  Comme  elles  n'ontpoint 
d*agrément,  oh  ne  les  cultive  que  daM 
les  jardins  de' Botanique,  Les  feuilles 
de  la  seconde  espèce  sont  bosoesà 
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manger  t  auto  d'autres  herbes  pota- 
gères i  et  Ton  pourroit  tirer  deThuile 
àbrûler  desgraines  dequelquesautres. 

SIPHONANTHUS.  Linn.  gen. 
plant,  cd.  nou.  n.  135.  Siphonanthe. 

Tétrandrie»  Monogynie.  Quatre 
ctatnjnes  et  un  style. 

Les  caractères  distinctifs  de  ce  genre 
consistent  en  une  corolle  monopécale, 
infondibuliforme^  très-longue  et  infé*> 
rieure:  quatre  baies  monospermçs. 

On  n*en  connoît  qu'une  espèce. 

I.SlPHONANTHUS(I/2J/Va].£//lll. 

tyst.  v€g.  éd.  i^*  p.  152. 

Sipbonanthe  des  Indes.  On  trouve 
cette  plante  dans  T  Amérique  méridio- 
nale. Sa  tige  est  très  simple,  herba- 
cée, et  garnie  de  feuilles  semblabjes  à 
celles  du  Saule,  ternées,  sessiles  et 
lancéolées.  Ses  fleurs  sont  jaunes,  et 
en  grappe  terminale,  érigée. 

On  seine  ses  graines  au  printemps 
sur  une  couche  chaude;  et  on  traite 
les  jeunes  plantes  délicatement,  com- 
me toutes  celles  des  mêmes  contrées, 
en  les  tenant  constamment  sous  des 
vitrages ,  en  leur  donnant  de  Tair  dans 
les  temps  chauds,  et  en  les  arrosant 
exactement  suivant  le  besoin. 

S I R 1 U  M.  Linn.  gen.  plant,  éd. 
nou.  n.  1 60.  Sir  ion. 

Tétrandrie,  Monogynie.  Quatre 
étamines  et  un  style. 

Ses  caractères  d  istinctifs  consistent 
en  un  calice  quadrifide ,  coloré,  et  dé- 
pourvu de  corolle,  mais  accompagné 
d'un  nectaire  tétraphytle,  et  qui  en 
couronne  Tévasement  ;  un  ovaire  infé* 
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rieur:  un  stigpnatetrifide;et  nnebaic' 
triloculaire.  ' 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce* 

I.  SiRiUM  (Myrti'folium). Linh^ 
syst.  veg.  cd.  14./?.  160. 

Sirion  à  feuilles  de  Myrthe.  Cetar«' 
bre  des  Indes  orientales  a  Tapparertce 
du  Myrthe.  Il  pouâse  des  rameaux  sèr«^ 
rés,  ouverts  et  quelquefois  articulés. 
Ses  feuilles  sont  simples,  opposées^ 
pétiolées,  larges  «lancéolées,  très-en- 
tières, tendres,  longues  de  deux  pou«' 
ces,  glabres ,  d'une  conteur  grisâtre 
en  dessous ,  et  sans  stipules.  Les  fleurs 
sont  disposées  eh  bouquets. 

SISON.  Linn.  gen.  plant,  id.  noiu 
h.  J79.  Sison.  ' 

Penundrie,  Digynie.  Cinq  étami^ 
nés  et  deux  styles. 

Espèces  non  décrites*  * 

I .  S 1  so  N  ( àmmi).  Lir^n.  syst.  vegi 
éd.  14.  p.  285.  sp./^. 

Sison  ammi.PlanteannuelleduPor* 
tugat,  de  la  Fouille  et  derEgypte.  Elle 
est  totalement  glabre,  et  odorante  lors-» 
qu'elle  est  froissée.  Sa  tige  est  cylin- 
drique,  rayée,  brillante,  un  peu  four-^ 
chue,  haute  d'un  pied,  et  garnie  dé 
feuilles  tripinnées,  et  d'un  verd  foncé* 
Toutes  les  ombelles  dépourvues  d'en- 
yeloppes ,  sont  opposées  aux  feuilles^ 
composées  de  deux  à  cinq  rayons,  à 
longs  pédoncules,  et  quelquefois  pres^ 
que  sessiles;  les  ombellules  sont  inf* 
gales,  un  peu  planes,  rares,  et  gar- 
nies de  quinze  ou  seize  fleurons  me- 
nus. Les  fleurs  sont  blanchârres,  et 
les  anthères  purpurines.  Le  fruit  est 
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petit» ârrondi^coinprithé^ètcomposé  lés  oinbelles  sont  petites,  érigées»  et 

de  deux  semences  planes  d'un  côté»  munies  d'enveloppes  menues,  et  en 

gtbbeuses^  et  a  cinq  stries  saillantes  alêne.  Locsque  les  feuilles  sont  flé« 

de  TautJ'é.  Elles  ont  une  odeur  aro-  tries  et  détruites,  la  tige  s'élève,  fleu« 

Biatique  lorsqu'elles  sont  i&olssées,  rit  au  mois  d*août»  et  paroît  comme, 

tt  presque  la  saveur  du  Persil.  Cette  entièrement  nue  et  dépbuillée. 

espèce  fleurit  en  plein  air  aux  mois  On  semé  ces  planteii  en  automne, 

d'août  et  septembre»  et  continuejus*  Les  deux  dernières  exigent  un  soi  ha- 

au'en  janvier»  lorsqu'on  la  retire  dans  itiide  et  marécageux.  Une  fois  éta* 

1  orangerie.  Ses  premières  semences  blies»  elles  se  propafgent  d'elles -mé**^ 

mûrissent  ça  octobre.  mes.  et  n'etigçnt  aucun  soin. 

a.  """"■"*  ( inundatum).  Lirin.  sp.  5.  SISYMBRIUM.  Linn^  gtn. plant. 

Sison  aquatique  et  rampant.  Cette  éd.  nou.  n.  877.  Creksoti  de  fontaine, 

es^e  qui  croit  dans  des  lieux  inon-  Slsimbre. 

dés  de  l'Europe»  est  très -petite.  Ses  Tétradynamie  $iilqueose.  Quatre 

feuilles  sont  de difitrèntes formes; les  étamines  longues  et  dieux  courtes:' 

radicales  et touterlessubmergées  sont  des  semences  renfermées  dans  des  si* 

capiliaifes  et  multifides;  Ws  caulinai*  liques  alongées^  et  terminées  par  uà 

res,  et  celles  qui  nageAt  audessus  de  style  court. 

r^eau»  sont  ailées  et  férulacées.  Ses  Espèces  nondécrites*              ^ 

Âeurs  sont  disposées  en  ombelles  bi«  "^  A  siliques  courtes  et  penchées. 

fides.  i.SisTMBRiuM  [Istandicum). 

|.    I    III  (sûlsum).  Linn.sp.j.sup^  Linn.  syst.  veg.  td.  l'^^p.  594*  sp.  }« 

plp.iZi..  Sisimbre  d'Islande»  dont  les  sili- 

Sisoo^é.  Cette  pl&ntedelaRus-  qués  sont  courtes  et  penchées»  les 

fie  croit  dans  le  voisiaagf  du  Wolga ,  KeuiHes  pionées  en  fornie  de  lyre  »  et 

0t  dans  des  lieux  salés»  bourbeux  et  composées  de  folioles  ovales  et  dea- 

très-aridcs.  Elle  ae  produit  que  des  telées. 

feuilles  radicales  »  fiisciculées  »  couf  •  2,.  mmmm  [pyrénaicum ).  Linn.  sp.  5. 

^es  et  pinnées;  les  ailes  sont  oppo-  SFsimbrè  des  Pyrénées.  Cette  plan^ 

fées  et  oblongues »  les  preipierés  sont  te  vi vace  »  qui  croît  sur  lès  monts  Py- 

les  seule^  composées;  les  folioles' corn-  renées  et  sur  lés  Âlpeb  de  ta  Suisse  » 

fpsèc$  de  pinnules  lancéolées»  sont  pousse  une  tige  haute  d^uh  pied  e( 

vertes»  fasçiculées»  à  bordures  blan*  demi.  Ses  feuilles  sont  divisées  en 

ches  et  membraaeusés.  Là  tige  est  di«  segmens  très-menus  »  et  tronime  ailé^j 

visée  en  petits  rameaux  ombelliferes  »  éeUes  du  bas  ont  leurs  ailes  ôblÔngues» 

divergeas^  et  garnis  de  bractées  en  et  les  supénêureséritterès  et  linéaires: 

alcne,  seulement  atiz  raaxiâcatibnsi  toutes  sont  portées  sur  des  pétioles 


Digiti 


zedby  Google 


SIS 

ajoiplexicaulea.  Ses  ^eurs  sont  )atities 
et  en  grappes  :  leur  style  est  capîrai- 
l^ire;  et  les  siliques  qui  ^les  rempla* 
cent,  sont  pettitesftt  0791  des.  .Cette  es« 
pece  fleurit  dans  le  mois  dg  mai. 

"^  2.  Espèce  à  siliqueit  sessiles  et 
axillaires. 

.  Sisîmbre  renversé.  Cette  espèce  an^ 
puelle  croit  sur  le  borçl  des  champs 
aux  environs  de  Paris.  Sa  tigeest  his^ 
pide  et  couchée.  Ses  feuilles  sont  pin- 
oatifiiîes ,  lyré?s^  sinuées  et  dentelées» 
Ses  fleurs  sont  blanches  ^  et  rempla- 
cées par  des  siliques  axillaires^  pres- 
que sessiles,  et  solitaires. 

*  3.  Espèces  à  tige  nue. 
.  ^  '  (  murale).  Linn.  sp.  i  f . 
.  Sisimbre  de  muraille.  Cette  plante 
annuelle  de  la  France  et  de  Tltalie  a 
des  tiges  un  peu  rudes,  parsemées  de 
poils  roides  et  rares,  rameuses  et  feuil- 
lées  au-dessus  de  leur  base.  Ses  feuil- 
les sont  pétiolées,  lancéolées ,  bonnes 
à  manger,  lisses^  parsemées  en  des- 
sous  de  quelques  poils  vagues,  sciées 
et  dentelées.  Ses  hampes  longues, 
d'abord  penchées,  et  ensuite  ascen- 
dantes, portent  des  fleurs  jaunes  à 
calices  à  demi  -  ouverts,  parsemés  de 
poils  rares,  et  voûtés  au  sommet:  à 
corolles  très  obtuses,  et  d'une  grande 
largeur.  Les  siliques  sont  assez  épais- 
ses, un  peu  applaties,  et  composée» 
tfe  valves  légèrement  carinéesr 

5r  •—  [^onense).  Linn.  sp.  1 1. 

Sisimbre  de  Tisle  de  Mona,  sans 
ti^«  On  trouve  cette  espèce  en  Ann- 


gfetecre  dans  Tislç  de  Mpna"^  tt  tu 
Provence  sur  le  rocher  et  la  Victoire. 
Elle  est  vivace ,  et  ressemble  beau* 
coupa  la  précédente  par  sa  grandeuf^ 
ses  feuilles,  ,ses  fleurs  et  ^es  fruits. 
Sa  racine  est  épaisse.  Ses  feiîTnêj»  çont 
presque  pinnatifides,  bu  sans  dlvisiom 
)usqii'au*delà  delà  moitié,  linéaires^ 
parsemées  de  poils  rare»,  et  souvent 
composées  dé  sept  ailes  écartées  leà 
unes  des  autres,  ,et  un, peu  obtuses^ 
Ses  hanipe»  simples,  nues ^  fisses  et 
érigées  ,soutîennéntdesgraji(lesâèuri^ 
jaupes^  à  calices  fermas,  et  i  pét|atet 
entiers. 

6,  7— •  {yimi/ieumj.  Zinn.sp.  tp 
Sisimbre  à  fleurs  menues^  Cette 
plante  de  la  Sicile  et  àts  environs  dé 
Montpellier,  a Tapparence  des  deux 
précédentes,  mais  ses  ^uiHes  sont 
petites  et  de  ta  longueur  du  doigt, 
lyrées,  lisses  et  obtuses.  Ses  hafnpe$ 
sont  filiformes,^presqu'érîgées,  et  gar- 
nies de  fleurs  jaunes,  petites,  et  à  pé- 
tales érigés,,  obtus,  àpeiitcle  double 
plus  longs  que  le  calice, 

Sisimbre  de  B 
annuelle  de  TEc 
pousse  plusieurs 
rées,  dentelées  c 
senlit  commun, 
^ues  d'un  pouc< 
vertes  sur  çhaqu 
parens.  Sa  tjge  ( 
fois  hispide,  divi 
brede  rameaux, 
est  j^làcée  une  i 
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fleors  so(it  jaunes  ;  les  calices  glabres; 
Us  pétales  oblongs»  assez  grands  et 
entiers;  les  siliqaes  oblongoes  et  gon* 
âées  aux  Semences. 
.  8»  — ■  {arenosum).  Linn*  sp.  i  j. 
Slsimbre  des  sables.  On  trouve 
cette  plante  annuelle  dans  des  terreins 
sablonneux  en  AljemagRe  et  en  Suisse. 
Bile  pousse  plusieurs  feuilles^  radica- 
les placées  circulairementsurlaterre^ 
lyrées-lancéolées  ^  hispides  ou  héris-* 
$ées  de  poils  rameux,  bifides  ou  tri* 
£des;  ses  feuilles  caulinaires  sont  lan* 
céolées^  dentelées  et  pareillement  fais* 
pides.  Sa  tige  est  hérissée  de  poils  ra* 
res  et  simples.  Ses  fleurs  sont  d'un 
violet  tendre,  et  ses  calices  glabres. 

9.  •—«—  (  VaUntinu/n) .  Linn.  sp.  1 6. 
Sisimbre  de  Valence.  Cette  espèce 

annuelle  du  royaume  de  Valence  et 
des  environs  de  Madrid,  pousse  une 
tige  érigée,  cylindrique,  haute d*un 
pied ,  mince,  i  peine  rameuse,  parse* 
Vnée  de  poils  raresdanssa  partie  basse, 
et  lisse  vers  le  haut.  Ses  feuilles  radi- 
cales  sont  étroites-lancéolées,  décou^ 
j)ees  pârdevant  en  quatre  fortes  den« 
telures,  écartées  les  unes  des  autres, 
et  hérissées  de  poils  blancs,  simples, 
plus  longs  ou  plus  courts  ;  les  cauli- 
naires sont  peu  nombreuses,  linéai- 
res-lancéolées, et  saifs  dents.  Les  pé- 
'donculeè  filiformes^  asses;  longs  et  uni- 
'flores^soutiennent  dés  flçuirs  blanches. 
*^.  Espèces  à  feuilles  ail/es. 

10.  -ip— ■  [Paira).  Linn.sp*  17. 
Sisimbre  de  Para.*  Plante  annuelfe 

ou  bisannuelle;  qui  pouSse  des  feûil* 
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les  radicales  nombreuses ,  couchée^ 
.  circulairement  sur^la  terre,  plus  peti* 
tes  dans  rintérieufde  la  rosette,  lon*^ 
gués  de  huit  ou  neuf  pouces,  roncir 
nées  comme  celles  de  Ut  Bourse-à  pas- 
teur, rudes  en  dessous,  hérissées  eu 
dessus,  principalement  sur  les  bords, 
et  parsemées  de  verrues  ou  tuberculea 
épars,  et  dont  le  sommet  des  pointes 
est  transparent;  quelques-unes  zàxxU 
tes  sont  sans  tubercules;  leurs  ailes 
sont  opposées,  plus  larges  à  leur  base, 
et  dentelées.  La  plante  qui  ne  pousse 
sa  tige  que  la  se(;onde  année ,  0eurit 
cependant  dès  la  première  année;  elle 
pousse  des  hampes  érigées,  lisses, 
tracées  de  quelques  sillons  écartés, 
paniculées,  hautes  d'un  pied,  et^« 
nies  dé  pédicules  écartés  les  uns  des 
autres',  ouverts,  serrés,  plus  longs 
que  la  fleur,  et  ensuite  érigés.  Les 
fleurs  sont  jaunes;  le  calice  est  tétra^ 
phylle,  clos,  lisse,  d'une  couleur  pile, 
et  gonflé  à  la  base  entr^ouvefte;  la  co« 
rolle  est  composée  de  quatre  pétales 
ovoïdes,  obtus, très<ntiers,  distans, 
et  le  double  plus  longs  que  le  calice; 
le  nectaire  posté  dans  le  réceptacle, 
est  formé  par  quatre  petites  glandes 
en  alêne,  dont  deux  sont  opposées, 
et  |>lacées  entre  les  étamines  et  les  fo« 
lioles  intérieures  du  calice ,  qu'elles 
pressent  et  forcent  à  s'ouvrir  à  la  base. 
Les  siliques  sont  cylindriques,  lisses 
et  gonflées  aux  semences. 

1 1 .  '  ■  (asperum).  Linn.  sp*  1 8. 
'  Sisimbre  à  sil  iques  rudes.  Cette  es« 
pece  annuelle  croit  dans  les  marais  <tt 
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voisîfu^é  de  Montpellier.  La  plante 
est  très  •  petite»  et  haute  tout  au  plus 
de  quatre  pouces*  Ses  feuilles  sont 
pinnatifides,  et  composées  de  folio* 
les  inégalement  découpées  et  très- 
étroites.  Les  corolles  sont  plus  lon^ 
gués  que  le  calice*  Les  siliques  sont 
rudes  et  hérissées. 

IX.  mÊmmm  (columna).  Lina.  sp.iZé 
Sisimbre  de  Fabius  colonne.  Plante 
annuelle  de  TÂutrlche»  qui  s'élève  à 
la  hauteur  d'un  à  tr^ois  pieds.  Sa  tige 
garnie  de  rameaux  ouverts ,  est  d'un 
verd  pâle»  cylindrique,  légèrement 
striée  t  érigée^jet  couverte  d'un  duvet 
hérissé  9  mol,  très-court ,  et  plus  ou 
moins  blanchâtre.  Ses  feuilles  radica- 
lea  et  les  cauUnaires  inférieures  sont 
^éeSt  pétiolées»  et  garnies  sur  chai- 
que  £tce  d*un  duvet  un  peu  blanchft* 
ire,  mol»  dense  ^  presqu'imperoep- 
tJble;  Taile  de  Teatrémité  est  la  plus 
grande,  obtuse  et  arrondie;  les  cauli* 
taires  qui  suiiFent  sont  pinnatifides, 
et  leur  dernier  segment  est  hastftrian- 
gulaire  et  aigu^  qudquefrfeuiUes  eau- 
linaires  supérieufea  et  des  rameaux 
sont  hastées,  et  celles  du  haut  sim« 
pies»  très -entières»  presque  linéaires 
et  quelquefois  très  glabres.  Ses  fleurs 
d'un  jaune  pâle»  et  disposées  en  cq« 
rytnbe»  ont  leurs  fidioles  calicinâles 
couleur  d'ocre»  imperceptibienftent  ve- 
lues» oblongues»  concaves  et  toujours 
très-érigées  :  des{>étales  ledouble  plus 
longs  que  le  calice»  et trèsouverts au« 
dessus:  des  anthères  jaunes:  et  des 
f>édoncules  propres  ouverts.  Les  si- 
Tome  n. 
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iiqûes  sont  cylindriques ,  striées ,  Ion* 
gués  de  trois  pouces»  d'une  couleur 
pâle  et  cendrée»  ouvertes»  un  peu  ru- 
des au  tact»  et  couvertes  d'tin  duvet 
rare  et  imperceptible  ;  eHes  renfer-*» 
ment  des  semences  menues»  jaunâtres 
et  un  peuapplaties.  Cette  plante  fleu- 
rit pendant  Tété»  et  màritsessemen* 
ces  en  septembre. 

I }.  ■■■■•  (Lofre//f  ).  lAttn.  sp.  i^\ 
Sisimbre  de  Loésel.  Cette  pknte 
annuelle  delà  Prusse  »  qui  croît  aussi 
en  France  et  en  AHemagne  »  pousse 
une  tige  soliuire»  érigée»  cylindri* 
que»  haute  d'un  à  deux  pieds»  très- 
feuillée  vers  le  bas,  plus  ou  moins  ra- 
meuse dans  le  haut  »  striée»  et  héris; 
sée»  ainsi  que  les  rameaux»  At  poib 
4>lançs»  penchés  vers  le1)as»  et  un  peu 
coides.  Les  feuilles  qui  garnissent  en* 
tièroment  la  tige  et  les  rameaux»  sont 
ouvertes  en  angles  aigus»  pétiolées, 
ohiinairement  ailées  dans  le  bas  de  la 
tige»  et  pinnatifldes  au* dessus»  iné- 
galement dentelées  ou  sciées»  héris- 
sées sur  les  pétioles  et  la  côte  du  mi- 
lieu» glabres  dans  tout  le  reste»  si  ce 
n'est  sur  les  bords  un  peu  hérissés* 
Les  lobes  sont  presque  lancéolés  on 
oblongs  et  aigus;  celui  de  l'extrémité 
est  le  plus  grand»  un  peu  triangulaire» 
et  la  plupart  de  ceiix  des  feuilles  des 
rameaux  sont  hastés.  Les  fleurs  sont 
jaunes»  pédonculées»  inodores»  et  en 
corymbe;  elles  ont  un  caliced'un  jaune 
verdâtre»  et  des  anthères  jaunes.  Les 
siliques  sont  cylindriques»  longues 
d^un  pouce  et  demi  »  érigées  et  ouver- 
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tes 9  glabres»  grêles»  on  pea gcMifl^p 
aux  semences  avant  leur  maturité  »  et 
peuvent  un  peu  courbées  en  dedans. 
Les  semences  sont  très-petites*  Cette 
espèce  fleurit  vers  la  &n  de  mai». et 
continue  à  être  en  fleurs  jusqu'au  conlr 
mencement  de  juillet. 

i^«  «i— •  (Orientale).  Linn.sp.z/^. 
Sisimbre  du  Levant.  Cette  plante 
annuelle  pousse  une  tige  lisse.  Ses 
feuilles  sont  cotonneuses»  roncinées» 
et  découpées  à-peu-près  comme  celles 
du  Laitron.  Ses  fleurs  sont  d'une  coa« 
leur  soufrée»  et  les  siliques  très -lon- 
gues. 

1 5«  mÊÊmÊm  [barbares).  Linn.sp.iy 
Cette  plante  du  Levant  ressemble 
beaucoup  au  Velar.  (  Erysimum  bar^ 
barea).  Elle  est  insipide.  Sa  tige  est 
anguleuse.  Ses  feuilles  sont  simples  » 
ovalesspatulées»  dentelées»  nues»  am* 
plexicaules  »  semblables  à  celles  du 
rlantain»  et  les  radicales  très  entieicâ 
et  en  cœur-ovales. 

f  6."^— ■  (cathoHcum) .  Idnn^sp.  z^ 
Sisimbre  d* Espagne  ou  d  u  Portugal 
Ses  tiges  sont  lisses  »  et  hautes  de  qua* 
tre  pouces  à  un  pied.  Ses  feuilles  ra- 
dicales et  les  caulinalres  sont  ailées» 
lisses»  cassantea»  et  composées  de  fo^ 
ioles  oblongues»  sciéea»  dentelées» 
et  souvent  confluentes  au  sommet  du 
pétiole.  Ses  fleurs  jaunes»  soutenues 
sur  de  longs  pédoncules»  et  en  grappe 
oblongue»ont  des  pétales  ovoïdes  ^ 
grands  et  entiers»  un  calice  glabre»  et 
(ont  suivies  de  siliqu»  écartées  les 
unes  des  autres» 
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•  *  5 .  Espèces  à  feuilles  entières  ettaa* 
eiolées. 

17.  «-— .  [integrifolium).Linn.  sp. 
a8. 

Sisimbre  à  feuilles  entières.  Cette 
plante  de  la  Sibérie  pousse  une  tige 
très  -  rameuse  »  et  de  la  longueur  du 
doigt.  Ses  feuilles  sont  glabres»  très- 
entières»  linéaires  et  un  peu  obtuses  ; 
et  ses  fleurs  blanches»  assez  grandes, 
en  grappes  terminales  »  pubescentes 
et  visqueuses.  Les  siliques  sont  li- 
néaires. 

rll  y  a  une  variété  de  cette  espèces 
fleurs  jaunes. 

1 8.  — •  [Indicum).  Limn.  sp.  19. 
Sisimbre  de  VInde.  La  tige  de  cette 

plantçannueHeest  un  peu  érigée»à  peu* 
près  haute  d'un  pied  »  flexueuse»  lisse» 
anguleuse»  et  divisée  depuis  le  bas  en 
un  petit  nombre  de  rameaux.  Ses  feuik 
les  sont  larges  «lancéolées  ou  ovales* 
lancéolées»  nues»  à  plusieurs  pointer» 
et  toutes  pétiolées»  excepté  celles  de 
la  partie  supérieure.  Ses  fleurs  sont 
J>lancbes»  mepues»  et  disposées  en 
grappes  terminales»  axillaires»  etplus 
longues  que  les  fêuiUes.  Les  pétales 
sont  à  peine  plus  longs  que  le  calice. 
Les  siliques  sont  cyUndirtques  et  lé« 
gèrement  arquées. 

On  multiplie  toutes  ces  planteapat 
leurs  graines»  qu*il  faut  semés  en  au- 
tomne dans  un  sol  humide  etombréi 
elles  réuf^ssent  sans  aucun  soin  par^ 
ticulier  »  et  se  pênouvellent  d'eUes-mè^» 
mes  par  leurs  semences  écartées» 

La  dccniect  espèce  des  Indes  doia 
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étfe  semée  et  tenue  eur  une  couche 
de  chaleur  modéréci  si  on  veut  en  c  b; 
tenir  de  boanes  semences  dans  l'ati^ 
néej  oiais  en  général  on  ne  cultive 
guère  ces  plantes  qui  n'ont.nul  agré* 
ment,  et  dont  la  plupart  sont  très* 
communes. 

SIUM.  Linn.  gcn*  plant,  éd.  nou. 
fu  378.  Berle. 

Pentandrie^  Digynie.Qnqétanii* 
nés  et  deux  styles. 
'   Espèces  non  décrites. 

I.  SiUM  (Uinsi).  Linn.  $y$t.  vtgm 
cdLp^  zi^  sp.%. 

Berle  de  la  Chine  ou  Ninzin.  II  ne 
faut  pas  confoodie  cette  plante  vivace 
de  la  Chine  avec  le  Centiat  On  lacul« 
titre  au  Japon  pour  ses  racine  qu'on 
emploie  dans  tous  les  remèdes  for  tir 
fians  et  les  cordiaux.  Sa'riicint  est  sim- 
ple comme  celles  du  Panais  t  et  quel- 
quefois divisée  9  garnie  de  quelques 
cheveluSi  longue  de  deux  ou  trois  pou- 
ces ,  et  de  la  grosseur  du  petit  doigt; 
elle  a  la  même  odeur  que  le  Panais,  et 
la  saveur  du  Cbervi.  Ses  tiges  sont 
hautes  d'un  à  deux  pieds,  et  moins 
grosses  que  le  petit  doigt ,  cylindri- 
quesi  rudes,  cçinnelées» noueuses  com- 
me le  Roseau,  divisées  aux  noeuds  en 
diflerens  rameaux  alternes,  solides  vers 
le  bas,  et  creuses  dans  le  haut,  ainsi 
que  les  rameaux.  St%  feuilles  varient 
suivant  Tâge  de  la  plante ,  dans  les 
jeunes  elles  sont  simples,  rondes,  cré- 
nelées, longues  d'un  pouce,  et  en 
cœur  à  la  base;  dans  les  plantes  plus 
avancées,  elles  sont  plus  grandes,  et 
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semblables  à  cejles  de  la  Berle  ou^u 
Chervi^etdécoupéesen  cinqlobes  ova* 
les,  pointus,  minces  etsciés,  d'un  verd 
tendre,,  et  manies  de  nervures  réticur 
lées  dans  les  plantes  parvenues  à  leur 
état  de  perfection ,  divisées  en  trois 
lobes,  moins  grandes àmesureqa'el- 
les  approchent  du  sommet  de  la  tige, 
et  portées  sur  des  pétioles  longs  d'un 
demi-pouce,  creusés  en  gouttière  jus* 
qu'à  ik  moitié  de  l^ur  longueur ,  et 
aniplexicaules  aux  nœuds.  Les  fleurs 
sont  petitea,  blanches,  et  disposées 
en  ombelles  qui  terminent  les  tiges  et 
les  rameaux  ;  lé  fruit  qui  les  remplace 
est  composé  de  deux  graines  canne* 
lées  en  dehors,  applaties  en  dedans, 
et  d'un  roux  foncé. 
..  On  multiplie  cette  plante  ou  par  ses 
graines  qu'il  faut  semer  en  aiitomne, 
ou  en  divisant  %w  racines ,  on  enfia 
en  plantant  ét^  bourgeons  on  bulbei 
qui  croissent  aux  aisselles  des  tiges 
et  des  rameaux.  Quelquefois  ces  bul- 
bes tombent  naturellementsur  la  terre, 
y  poussent  des  racines ,  et  forment  des 
plantes.  Cette  espèce  doit  être  tenue 
dans  la  serre,  après  avoir  été  élevée 
sur  une  couche  chaude. 

i.  — ■  (rigidius).  Linn.  sp.  6. 

Berle  de  Virginie ,  à  tige  roîde. 
Cette  plante  vivace  a  une  racine  tu- 
béreuse, divisée,  et  en  &isceau ,  qui 
pousse  une  tige  assez  roide,  haute 
d'environ  trois  pieds,  et  garnie  de 
feuilles  ailées  avec  impaire ,  compo- 
sées de  cinq  ou  six  paires  de  foliole^ 
l^céoiées,  roides,  et  découpées  en 
Z%zz 
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quelques  denu  vers  le  sommet.  Les 
pétioles  sont  caDalkulés.  Ses  fleurs 
sont  blanches  ^  petites  ,  et  rappro- 
chées en  ombeltes  terminales. 

y.  •^—  (Japonicum).  Linn^  sp.  7* 
Than$.  for,  Jap.  p.  ni^J 
*  Bl^  du  Japon  oh  elle  fleurit  eh 
fùin.  Sa  tlgi&e^t  érigée»  flexoeuse,  ei 
divisée  en  fameao;!  daMsa  partiesu-* 
périeure.  Ses  Auilles  sonfl  gb^res  et 
ailées»  celtes  du  bas  tris^rancUs»  et 
eomposéesd^ftiles  irtégulief «s  ^  ùhloa- 
gues^  ovaléd ,.  eMieres  »  d^c^Upéts  et 
«mvertes^i  et  les^ supérieures^  menues^ 
à,foli(rfeS  entières  et  lancéolées.  Les 
fleurs  naissent  en  ombelles  compo^ 
aies  et  terminales.. 

4.  — —  (Gra^cum)..  Linn.  sp-.  51. 

Berle  gréquéî  Cette  plante  \élu  Le- 
vant a  iineltgedrëi«e  et  divisée  veM 
)e  haut  en  rameaux  akeHieiSi  toAgs  et 
florifères  :  des  feuilles  toutes  bipih- 
nées»  et  très-^grandes  dans  lé  bas:  ee 
des  fleurs  jauneSi 

;.  ■  i^npcns).  Linnisp.  i^i.wp<* 
pL  p.  i8f. 

Berle  à  tige  rampante.  Plante  vi« 
vaee  de  TAutriche  o\\  elle  croît  dans 
les  prés  humides.  Sa  racineest  courte» 
déchiquetée»' cylindrique»  blanche» 
et  à  peine  de  la  grosseur  d'une  plume* 
Elle  pousse  plusieurs  petites  tiges  cy^ 
lindri^ues  »  herbacées  »iameu6es»brilf> 
fontes»  entièrement  couchées  sur  la 
terre»  rampantes»  articulées»  etgar- 
m'es  à  chaque  noeud  de  petites  racines 
âbreusesetblanch&tres»  par  le  moyen 
desquelles  la  plante  se  multiplie  pro« 
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digieQscment»  et  demaniere  à  tiepas 
feconnoitre  aisément  la  principale  soua 
cbe.  Ses  Caille»  radicales  et  les  eau* 
Irnalies  sont  ailées»  et  composées  de 
trois  à  six  paires  de  folioles  opposées, 
sans  y  comprendre  le  lobe  terminal f 
toutes'sont  o vales- arrondies,  iné^<* 
lemont  sciéed»  et  souvent  découpées 
plus  profondément.  L'aile  terminait 
et  impaire  est  comme  plusieurs  autres 
plus  ou  moiirs  divisée  en  trois  lobes« 
Ses  fleurs  sont  blanches»  petites»  et 
dispokéei  en  petites  ombeUea  hémis- 
phériques» dejAses»  et  composéescha^ 
cunè  de  dix  à  vingt-cinq  fleurons  tous 
fertiles}  Tenveloppe  de  chaque  oo^ 
belle  est  de  sa  longueur  »  et  ordinai^ 
rsnaent  formée  par  six  folioles;  les  pé* 
talessontlancéolés»aigtts,trèsouverts» 
égauJT»  courbé»  eft  dedans  ifu  som« 
met  »  et  les  anthères  pourpres^  Le  fruit 
est  applati  »  arrondi  »  et  composé  de 
deux  semences  glabres»  planes  d'ua 
côté»  et  convexes  de  Vautre.  Cette 
plante  fleurit  depuis  juillet  jnsqu'ail 
mois  d'octobre  »  à  la  fin  duquel  elle 
perfectionne  ses  semenoes. 

6.  •—  (  decumbms).  Linn. sp.  i su 
Thunh.fi.  Jap.  p.  1 1 8. 

Berle  à  tige  couchée.  Cette  plante 
du  Japon  fleurit  dans  le  mois  de  mars% 
Sa  tige  est  très«petite  et  couchée.  Ses 
feuiUes  radiçalôi  portées- sur  de  long^ 
pétioles»  sont  glabres»  bipinnées»  et 
composées  de  fblioles  trifidès.  Ses^ 
fleurs  sont  disposées  en  ombelle  ter*^ 
minale  et  presque simpte.  Les  semen^ 
ces  sont  ovales. >:  obtuses  ».  glabres  j^ 
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itriées  ^  et  terminées  par  tm  styles 
persistans. 

Souvent  Thnaberg  nedonne  point 
la  descriptioû  ni  la  couleor  àcë  Se«r9 
de  la  plupart  de  «es  pkmttt  du  Japons 
les  Ta[ponojs  ne  permettent  pas  aux 
étrangers  de  s'éioigaer  do  seul  fort 
qu'ils  occupent;  aussi  presque  toutes 
les  observations  de  Tbofnbeeg  n'ont 
été  faites  que  snr  des  herbes  coupées 
pour  le  fourrage,  et  apportées  en  bot; 
tes  dans  son  babiution  dont  il  n'a- 
voit  pas  la  liberté  de  s*écarter. 

Lés  seconde  et  cinquième  espèces 
doivent  être  semées  en  automne  dans 
tin  sol  frais  et  humide;  elles  n'exigent 
que  des  soins  ordinaires.  La  première 
et  celles  du  Japon  ont  besoin  de  cha« 
leur  artificielle;  on  les  semé  en  au« 
tomne  dans  des  pots  remplis  d'unr 
terre  âraîche  et  légère,  on  les  tient 
dans  une  serre  pendant  Phiver,  on  les 
p^nge  au  printemps  dans  une  couche^ 
chaude  qui  les  Êtit  pousser,  et  on  les 
conduit  ensuite  comme  toutes  les  plan^ 
tes  délicates  r  qui  ne  peuvent  suppor« 
ter  le  plein  air  de  nos  climats» 

S  K I  M  M I  A.  Tkunh.  £ss:  nov. 
gen.  plant,  p.  yi-^fl*  Jap.  p.  4.  Skim^^ 
mie, 

Tétrandrie,  MonogyAie.  Quatre 
étamines  et  un  style. 

Ses  caractères  distincttfsronsistent 
en  un  calice  découpé  en  quatre  par*** 
ties:  une  corolle  à  quatre  pétales  con- 
caves: une  baie  à  quatre  semences. 
•  On  n'en  connoît  qu'une  espèce. 

h.  S&iiiiiAA  {Japonica).  JJnn. 


syst.feg.  cd.  14*/'*  1 57.  Thunh.fion 
Jap.p.  62.  V 

Skimmfe  do  Japon.  Arbrisseau 
dontla  tige  est  glabre,  érigée,  divisée 
en  rameaux  alternes,  et  un  peu  qua^ 
drangulaire»  Ses  fouilles  postées  auv 
extrémités  des  rameaux,  sont  alter- 
nes, pétjoiées^  fréquentes  et  presquo' 
verticillées,  otriongoes,  ondulées,  en* 
tiere»^  fièrement  crénelées  vers  Te 
sommet  ^  figées ,  réfléchies  sur  les- 
bords,  de  la  longueur  du  doigt,  ver^ 
tes  et  ridées  en'dessus ,  pâles  et  poinr* 
tHléesen  dessous^  toujours  vertes ,  er 
d'une  saveur  aromatique.  Les  pétio-* 
les  sont  sémi  -  cylindriques  ,  asser 
épais,  et  de  la  longueur  d*un  ongle»*  ^ 
Les  fleurs  sont  blanches,  terminales , 
paniculées,  et  soutenues  sur  des  pé<^ 
doncules  cylindriques,  épais,  et  de  la 
longueur  de  cinq  ou  six  lignes.  Le 
fruit  qui  inûrit  en  décembre,  est  une 
baie  de  la  grosseur  d'un  pois,  et  qui^ 
rougit  à  sa  maturité;  elle  renferme  qua» 
tre  semences  presque  trigones  ou  con^ 
v^xes  à  l'extérieur,  et  oblongues. 

SLGANEA.  Limu  gen.  plant,  edl 
nou.  h.  711.  Apeiba.  La  Sloane. 

PdyandHe,  Monogynie;  Plusieurs^ 
étamines  qui  n'adhèrent  point  au  c»^ 
lice,  et  un  style.' 

On  distingue  ce  genre  par  sa  co- 
rolle à  cinq  pétales:  son  calice  com^ 
posé  de  cinq  folioles,  et  caduque:  un' 
stigmate  perforé:  une  baie  couverte 
d'une  écorce  hérissée,  polysperme^v 
et  qui  s'ouvre  comme  une  capsule». 

Les^  espèces  1^.  sont 
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i.SioANEA  [dentata)^Linn.syst. 
feg.  éd.  14./?.  491. 

Apeiba  à  feuilles  dentelées.  Cette 
espèce  donnée  dans  le  dict.  sous  le 
thre  de  Castanca  sloanea^  est  un  ar- 
bre de  moyenne  grandeur ,  qui  croît 
dans  l'Amérique  méridionale;  oale 
trouve  dans  Tisle  de  Cayenneetdans 
la  Guiane.  Son  tronc  est  haut  de  sept 
à  huit  pieds  sur  un  pieddediaoàetre, 
et  terminé  par  une  tête  ouverte,  et  à 
rameaux  alternes ,  penchés  et  velus. 
Ses  feuilles  sont  alternes,  distiques, 
pvales-oblongues,  pointues,  en  coeur 
à  leur  base,  légèrement  dentelées,  ver* 
tes  en  dessus,  ridées,  réticulées,  et 
couvertes  de  poils,  roussfttres  en  des- 
sous ,  longues  de  neuf  pouces  sur  qua- 
tre de  large,  et  portées  sur  des  pé- 
tioles longs  d^un  pouce ,  et  munies 
à  leur  base  de  deux  stipules  sciées, 
cblongues  et  pointues.  Ses  fleurs  sont 
jaunes,  étoilées ,  et  en  grappes  oppo- 
sées aux  feuilles.  Le  fruit  qui  les  rem- 
p]tce,est  arrondi,  delagrosseurd'une 
baUt  de  paume,  très-hérissé  de  poin- 
tes molles,  et  un  peu  velu.  Cet  arbre 
fleurit  en  août,  et  continue  à  produire 
deafleurs  jusqu'en  octobre,  tempsau- 
^el  son  fruit  commence  à  mûrir. 

A.  —  (  cmarginata  ) .  lÀnn. 

Apeiba  à  feuilles  échancrées.  Cet 
arbre  de  la  Caroline  etdeTisledeBa- 
haou,  est  à  peu -près  de  la  grandeur 
et  de  la  grosseur  du  précédent.  Ses 
feuilles  sont  ovales-oblon^ues,  entiè- 
res, échancrées  au  somm.t,  vertes, 
pétiolées,  et  ramassées  en  paquet  à 
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rextrémîtédes  rameaux.Ses  fleurs  sont 
jaunes,  te^mi.  aies,  pédonculées,'pea- 
dantes,solitaires,et  remplacées  par  des 
~  capsules  arrondies, appîaties ,  rudes, 
brunes,  et  terminées  par  le  style  per- 
sistant, qui  forme  une  pointe  longue 
et  très  menue.  Les  pédoncules  se  re^ 
dressent  lorsqu'ils  sont  en  fruit.  Ces 
capsules  renferment  une  pulpe  spon« 
gieuse,  remplie  d'un  jus  laiteux,  et 
d'un  goût  agréable  à  leur  maturité. 

On  multiplie  ces  arbres  par  leurs 
graines,  qu'on  semé  sur  une  couche 
de  chaleur  modérée;  les  plantes  qui  en 
proviennent,  sont  tendres  dans  leur 
jeunesse,  ainsi  il  faut  les  traiter  avec 
beaucoup  de  soin  les  deux  ou  trois 
premières  années  ;  on  les  abrite  pen- 
dant l'hiver  dans  une  serre  sèche  et 
d'une  température  tempérée.  On  doit 
aussi  pendant  tout  le  temps  qu'elles 
sont  dans  la  couche  du  semis»  les  pa- 
rer des  trop  grandes  ardeurs  du  soleil, 
qui  les  détmiroient  totalement.  Lors- 
qu'elles ont  acquis  assez  de  force,  et 
qu'elles  sont  acclimatées,  on  peut  les 
tenir  dans  une  orangerie,  ou  [même  en 
risquer  quelques  pieds  en  pleine  terre 
dans  des  lieux  chauds  et  bien  abrités. 

SMILAX.£i/i/i.  gtn  .plant.cd.noum 
nAii^  «Smilace.  Salsepareille.  Squinsw 

Dioécie  ,  Hexandrie.  Des  fleurs 
mâles  à  six  étamines,  et  des  femelles 
sur  diflférens  individus. 

Espèces  non  décrites. 

*  A  tige  épinéiise  et  anguleuse* 

I.  S  M  I  LA  X  [Zeylànica).  Linn. 
syst.ycg.  éd.  i^*p*  iîj.sp.  3.  , 


Digitized  by 


Google 


SiAilace  de  Ceylan.  Cette  plante  1U 
gnetise  et  grimpanceauneracine  à-peu* 
près  sembLibte  à  la  racine.cbinoise, 
noueuse,  épaisse^  charnue ,  lisse,  fa- 
rineuse et  purgative;  elle  pousse  plu- 
sieurs tiges  saroaenteuses ,  minces , 
anguleuses,  armées  d'épines  molles 
etgarnies  de  vrilles  axiilaires,  qui  sor- 
tent du  mêoie  bouton  que  les  pédon- 
cules ,  et  par  le  moyen  desquelles  elles 
s'élèvent  et  grimpent  après  les  arbres 
du  voisinage.  Ses  feuilles  semblables 
t  celles  du  Cinnamome,  sont  larges, 
trinerves,  sans  épines,  et  portées  sur 
des  pétioles  bidentés.  Ses  fleurs  sont 
petites,  mousseuses,  soutenues  sur 
des  chatons  en  forme  de  grappes , 
comaie  celles  du  Noyer,  et  rempla- 
cées par  des  fruits  noirs. 

*2.  A  tige  épineuse  et  cyUndrique. 

2.  L         (rotundifolia).  Linn.  sp»  6* 

Smilace  à  feuilles  rondes.  Cette  es- 
pèce du  Canada  pousse  une  tige  li- 
gneuse, cylindrique,  nue,  flexueuse, 
et  armée  de  quelques  épines  droites 
et  plus  rares.  S^b  feuilles  sonten  cœur, 
sans  épines ,  nues ,  garnies  de  cinq 
nervures,  plus  larges  que  longues  ^ai- 
guës, et  portées  sur  de  courts  pétio- 
les munis  de  deux  vrilles  filiformes.. 

*  J  -/<  tige  sans  épine  et  anguleuse. 

^.  mmmmm  [hona  nox).  Unn,  sp.  lo. 

Smilace  bona  nox.  Cette  plante  de 
la  Caroline  pousse  une  souche  ou  tige 
sans  épines,  et  quadrangulaire;  ses 
feuilles  sont  larges,  et  épineuses  sut 
leur  bord. 

U  y  eu  a  une  variété  à  feuilles  plus 
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étroites,  rudes  et  munies  d'oreiUet- 
tes  anguleuses  à  leur  base. 

4*  mmmmmm  (  tettagona).  Linn.  sp.  i  z. 
suppL  p.  é^iy. 

Smilace  tétragone.  Cette  plante  vl- 
vace,  dont  on  ignore  la  patrie,  pousse 
une  tige  à  quatre  angles ,  et  entière- 
ment flexueuse.  Ses  feuilles  sont  en 
cœur ,  acuminées ,  à  cinq  nervures, 
persistantes,  et  portées  sur  des  pé- 
tioles de  même  longueur  que  les  oreil- 
lettes. La  fleur  n*en  est  point  encore 
connue,  on  n*y  a  point  observé  de 
vrilles,  et  les  feuilles  sont  plus  frot- 
tes que  celles  des  autres  espèces. 

*4.  A  tige  sans  épine  et  cylindrique. 

5.  •—  (lanceolata).  Linn.sp.iy 

Smilace  à  feuilles  lancéolées  et  iner- 
mes,  à  tige  cylindrique  et  sans  épine. 

Cette  plante  de  la  Virginie  est  to- 
talement dénuée  d'épines^  ses  feuilles 
sont  lancéolées  ;  ses  baies  sont  rou- 
ges à  leur  maturité. 

On  multiplie  le  Smilace  par  se» 
graines,  quand  on  peut  s'en  procurer 
de  son  pays  natal;  mais  comme  il  en 
produit  rarement  daos  nos  climats,  la 
méthode  ordinaire  est  d'en  diviser  les 
racines  en  automne.  Les  espèces  de 
l'Amérique  septentrionale  réussissent 
en  pleine  terre,  pourvu  qu'on  en  cou- 
vre les  racines  avec  du  vieux  tan  pen- 
dant les  premiers  hivers.  La  première 
plus  tendre  doit  être  semée  au  prin- 
temps sur  une  couche  chaude,  et  le» 
plantes  exigent  d'être  tenues  dans  une 
serrechaude;  il  faut  leur  donner  beau« 
coup  d'espace  pour  s'étendre ,,  et  Jeâ 
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^oQtenir  après  des  treillages  ou  des  ba« 
guettes^afîn  qu'elles  ne  nuisent  point 
aux  plantes  voisines. 

SMYRNIOM.  Linn.  gen.  plant, 
ta.  non.  n.  39 3,  Gros  Persil  de  Ma- 
.cédoine.  Maceron. 

Pentandrie,  Digynie.  Cinq  étami- 
nés  et  deux  styles. 

Espèces  non  décrites. 

1.  Smtrnium  {/Egyptiacum). 
JLinn.  syst.  veg.  ci.  i^.p.  290.  sp.  2. 

Maceron  d'Egypte,  à  feuilles  flora^ 
leS|^inéeS|  simples,  en  cœur,  et  très* 
i^ntieres. 

2.  •—■■  (aureum).  Linn.  sp.  4. 
Macero^  doré.  Cette  plante  de  TA- 

mérlque  septentrionale  pousse  une 
tige  basse.  Ses  feuilles  sont  ailées  et 
sciées,  et  les  caùlinaires  supérieures 
composées  de  neuffolioles.  Ses  fleurs 
sont  petites  et  jaunes. 

Il  y  en  a  une  variété  dont  les  feuil- 
les  caùlinaires  sont  composées  et  acu-» 
minées,  et  leurs  lobes  teraés  ou  quinés. 

On  semé  ces  plantes  au  mois  d*août 
aussi  -tôt  après  la  maturité  de  leurs 
graines;  elles  n'exigent  point  de  cul- 
Cure  extraordinaire^  et  on  ne  lescon* 
serve  que  dans  les  collections  de  Bo- 
tanique. 

SOLANDRÂ*  Linn.  gen.  plant, 
td.  nou.  n.  1269.  Solandre,  ainsi 
fi^dmmée  en  mémoire  de  Soiatider,&. 
meux  botaniste,  élevé  de  Linné. 

Monadelphie,  Polyandrie*  Plu- 
sieurs étamines  réunies  par  leurs  filets 
^n  un  corps. 

$es  j;:aractere8  sont  un  calice  sim* 


pie  :  une  capsule  oblongue,  torolease, 
à  cinq  cellules ,  et  qui  renferme  plii'« 
sieurs  semences  disposées  sur  deux 
rangs.  Les  valves  de  cette  capsule 
Vouvrent  et  se  divergent  jusqu'à  la 
base  à  la  maturité  des  semences,  ceqoi 
les  &it  paroître  ailées  par  les  cloisooi 
intérieures* 

On  n'en  connoit  qu^une  espèce. 

i.SoLANDftA  {lobata).  Unn, 
syst.  vcg.  td.  '14./^.  62 j. 

Solandre  à  feuilles  lobées.  Cette 
plante  a  la  plupart  de  ses  feuilles  dé- 
coupées en  trois  lobes.  Ses  fieurs  en 
grappes  forment  une  espèce  de  co« 
rymbe ,  et  ressemblent  assez  à  ceflci 
de  la  Nymphe  des  bois  (Napxa)  par 
leurs  pétales  oblongs,  et  entiers  aa 
sommet. 

SOLANUM.  Linn.  gen. p/ani.ei. 
nou.  n.  268.  Morelle.  Solanée. 
'    Dans  le  dict.  on  a  séparé  de  ce  genre 
la  Melongena  et  Le  Lycopersicon  de 
Toumefort. 

Pentandrie,  Monogynie.  Cioqéta- 
mines  et  un  style. 

Espèces  non  décrites. 

'*'  Sans  pointes  ou  aiguillons. 

I.  SoLAKUM  \éiphyUum\.  Linâ.. 
syst.  yeg.  éd.  ^4.  /^*  223.  sp.  4. 

Solanée  diphylle,  à  tige  lignoise, 
et  «ans  épines:  i feutUes  géminées, 
dont  une  est  plus  petite  que  l'autre: 
et  à  fleurs  en  bouquets. 

Arbrisseau  de  l'Amérique,  sans  épi« 
nés  rses'feuiïles  sont  oveles^ncéoléei 
et  géminées j  son  fruit  est  comme  fon 
du  dans  le  milieu. 
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'     Jt.  ^ÊÊ^m  ^radicans).  Linn.sp.j. 

Solanée  du  Pérou.  Cette  plante  vi- 
vace  pousse  une  tigesans^pines,  lisse, 
lierbacée,  presque  cylindrique ,  cou* 
cbée^  et  garnie  déracines  à  sesnœuds. 
5e8  feuilles  sont  pinnatifides,  et  ses 
Heurs  en  grappes,  disposées  enfausses 
ombelles  ou  en  bouquets. 

j.  ■—  (  Havanense).  Lirtn.  sp.  8. 

Solanée  de  la  Havaone.  Elle  croit 
dans  les  forêts  sombres  et  maritimes 
de  la  Martinique.  Sa  tige  d'arbrisseau 
est  érigée,  haute  de  cihq  pieds,  peu 
fameuse,  et  garnie  de  feuilles  un  peu 
obtuses  ,  planes ,  alternes  et  pétio« 
létB.  Ses  pédonciiles  rares  etlatéraux 
soutiennent  chacun  deux  ou  trois  fleurs 
Ueues,  d'une  belle  forme,  inodores, 
et  presque  d'un  pouce  de  diamètre. 
Son| fruit  est  une  baie  très  •  brillante , 
ovale,  d'un  bk\x  foncé ,  remplie  d*un 
suc  un  peu  aqueuz,presqùe  sans  pulpe, 
et  qui  renferme  des  semences  réoifor* 
mes,appiatieS|  fixées  à  un  récepta- 
cle charnu  et  pulpeux*  Cette  espèce 
porte  des  fleurs  et  d  u  fruit  dans  lemois 
de  janvier* 
.    4«  ••—  [triste).  Linn.  $p.  9. 

Solanée  triste.  Arbrisseau  de  la  Mar? 
tinique,  érigé,  d'une  forme  peu  agréa<<* 
ble,  haut  de  huit  pieds,  et  chargée 
de  feuilles  aiguës ,.d'un  verd  noir,  pé*> 
tiolées,  alternes,  et  longues  de  sept 
ou  huit  pouces.  Ses  grappes  sont  la«- 
térales,  épaisses,  longues  d'un  pouce 
et  demi,  simples  ou  bifides^  Le  pé- 
doncule commun  est  couvert  de  ci- 
catrices occasipnaées  par  la  cbute.de. 
Tome  II. 


quelques  pédicules  propres.  Ses  fleurs 
sont  petites  y  blanches ,  presque  dis- 
posées en  corymbe,  et  remplacées  par 
des  baies  globuleuses  et  jaunâtres. 
5.  I  [macrocarpon).Lir\n.sp.ii* 
Solanée  à  gros  fruits.  Sous  arbris- 
seau du  Pérou,  dont  la  tige  est  roide, 
haute  d'un  pied,  de  la  grosseur  du 
doigt,  lisse,  vivace,  et  divisée  en  ra- 
meaux annuels  et  érigési  Ses  feuilles 
bonnes  a  manger,  sont  grandes,  cu- 
néiformes, obtuses  et  godronnées.  See 
fleurs  sont  bleues,  grandes,  campa  nu- 
lées ,  érigées,  soutenues  sur  de  courts 
pédoncules,  et  la  plupart  stériles.  Le 
fruit  est  une  baie  de  la  grossieur  d'une 
pomme,  globuleuse,  jaune  et  pres- 
que sessile. 

.    6*  •*■*■  (  Ps4udo  •  Lycoptrskum  ) . 
Linn.  sp.  16. 

Solanée^  ou  Pomme  *  d'amour  bâ- 
tarde. Toute  cette  plante  ressemble 
beaucoup  au  Lycopersicon  galeni  du 
dict.  par  son  port,  sa  couleur  et  son 
odeur.  Sa  tige  est  droite,  velue,  ra« 
meuse  et  cylindrique.  Ses  feuilles  sont 
ailées  avec  impaire,  et  composées  de 
folioles  pétiolées,  inégaleoient  den- 
telées et  découpées,  d'un*verd  noir  en 
dessus,  plus  pâles  en  dessous,  et  ner^ 
veuaes.  Ses  fleurs  jaunâtres,  eten  grap- 
pes simples,  produisent  des  baies  or* 
dihairemeot  de  la  grosseur  d'une  ce-* 
rise,  globuleuses,  velues,  jaunâtres, 
quelquefois  tirant  sur  une  couleur 
orapgée.à  leur  par&ite  maturité,  plus 
petites  et  beaucoup  moins  sillonnées 
que  la  Pomme-d'amour. 

Aaaa 
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7*  MMi  [Peruvianum].  Linn.sp.  1 7. 

Solaoée  da  Pérou.  Sa  racine  est  vi- 
vace  et  un  peu  ligneuse  au  dessus.  Ses 
feuilles  sont  ailées,  cotonneuses^  blan- 
châtres, à  folioles  alcernes,  et  menoes. 
Les  grappes  divisées  en  deux  parties^ 
et  garnies  d'une  foliole  ovale  à  chaque 
pédicule,  sont  chargées  de  fleurs  d'un 
laune  clair,  et  beaucoup  plus  grandes 
que  celles  du  Lycopersicon. 

S.  — — »  [mon/anum).Linn.sp.  1 8» 

Solanée  de  montagne,  à  tige  her- 
•bacée,  et  sans  épines:  à  feuilbs  pres^ 
^u'en  cœur,  et  godronoées*^ 

Cette  espèce  vivacèdu  Pérou  a  une 
saline  tubéreuse,  et  des  feuilles  à*peu* 
près  semblables  à  celles  du  Pourpier 
denier,  (Atriplex). 

9.— •  [quadrangutare).  Linn.sp^ 
xz.  suppL  p.  1^7. 

Solanée  à  tige  quadrangulaire,  sans 
ipines ,  rude  et  herbacée  :  à  feuilles 
ftbomboïdes,  entières  et  dentelées.^ 

Cette  plantedu  Cap  difieredesau* 
très  espèces  principalement  par^  Uge 
létragoneet  hérissée.  Ses  feuilles  qui 
coulent  souvent  de  l'une  àraiitre,  for* 
ment  sur  la  tige  des  angles  crépus. 

Il  y  en  a  une  variété  à  feuilles  ett-* 
deres  et  lancéolées. 

vo.  •— •  (iyramm).  Linn.sp.  x^^ 
Thunh.flor.  Tap.p.^i. 

Solanée  à  feuilles  lyrées.  Cette  plan- 
te du  Japon  fleurit  en  septembre  et  oc*» 
lobre.  Sa  tige  et  toutes^es^autres  par^ 
ties  sont  totalement  sans  épines,  et 
couvertes  d*un  duvet  cotonneux^,  den- 
se^ et  d'une  couleur  obscure.  Sa  tigs 
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est  herbacée,  cylindrique,  w»  peufle* 
zueuse,  érigée,  et  divisée  en  un  petit 
nombre  de  rameaux  alternes.  Ses  feuil- 
les sont  éparses,  cotonneuses  sur  les 
deux  feces,  ovales  et  pétiolées,  les 
inférieures  pinnatifides  et  lyrées,  les 
supérieures  hastées,  et  longues  d'un 
pouce  ;  les  ailes  latérales  sont  près* 
qu'opposées,  au  nombre  de  quatre, 
rarement  plus  nombreuses,  et  entie- 
tes j  la  terminale  est  plus  grande, en*^ 
tiere  et  acuminée.  Le  pétiole  est  un 
peu  plus  court  que  la  feuille.  St%  fleurs 
qui  naissent  vers  les  extrémités  de  la 
tige  et  des  rameaux,  sont  axillaires, 
terminales,  disposées  en  paniculeor* 
dinairement  fourchue,,  et  soutenues 
sur  cbs  pédicules  glabres  ainsi  que 
le  calice;  les  anthères  sont  jaunes  et 
percées» 

"^z.  Espèces  armées  de  pointes  ou 
d^aiguillons^ 

1 1 .  •—  {ferox).  Linn.  sp.  27. 

Solanée  épineuse.  Cette  plante  de 
Malfbar  a  le  port  de  la  Mélongene.  Sa 
tige  est  herbacée,  hérissée  d'épines» 
et  garnie  de  feuilles  en  coeur,  angu- 
leuses, amples,  pétiolées,  parsemées 
de  pointes  érigées  et  postées  sur  les- 
veines  ,  velues  en  dessus,  et  cotan« 
fleuses  en  dessous.  Les  pétioles,  les 
pédoncules  et  les  calices  sont  héris* 
ses  de  pointes;  les  pédoncules  axil» 
laires,  cooM  et  simples,  soutiennent 
des  fleuM  à  calices  campanules,  co«- 
tenneux^  et  armés  de  fortes  pointes^ 
les  baies  aussi  très*hértssées  sont  re^ 
couvertes  par  le  calice^ 
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ït.  «i^M»  [CampechUnsc) .  Linn.  $p. 

Solanée  de  Campêcbe.  Plante  an- 
nuelle de  rAmériqae,  qui  pousse  une 
tige  haute  d'un  pied,  ligneuse ^ cylin- 
drique^ hérissée  de  poils  et  d'épioes 
droites»  ouvertes ,  éparses  et  pour* 
prées  ;  les  poils  sont  ouverts,  et  de 
même  longueur  que  les  épines.  Ses. 
feuilles  sont  pétiolées,  en  cœur,  et 
divisées  latéralement  vers  le  milieu  en 
cinq  lobes  obtus,  dont  les  sinua  sont 
plus  obtus,  ouverts  et  saillans;  les 
plus  grosses  veines  sont  garnies  à  cha- 
que côté  de  quelques  épines  droites, 
et  la  côte  est  blanche  ou  pourprée* 
Les  pétioles  sont  de  même  longueur 
que  les  feuilles,  piquans  et  poileux, 
pourpres  sur  le  côté  supérieur ,  et  par- 
semés de  points  saillans»  Les  pédon- 
cules sont  latéraux,  piquans  et  gémi- 
nés, Tun  est  uniflore,  et  l'autre  sou* 
.  tientconmiunémentquatrefleurs  blan- 
ches ou  bleuâtres,  à  filets  blancs,  et 
à  anthères  jaunes. 

Il  y  en  a  une  variété  d'une  couleur 
plus  rend>runie ,  à  tige  piquante  et  li* 
gneuse,  et  à  feuilles  ovales,  décou* 
pées  en  lobes  obtus,  armées  d'épines 
droites  sur  chaque  face,  et  dont  les 
supérieures  sont  colorées. 

I  )  •  mmmmm  [panUulatum)*  Linrié  sp. 
30. 

Solanée  paniculée.  Cette  espèce  di| 
Brésil  a  des  tiges  et  des  pétioles  cou- 
verts d'un  coton  blanc,  et  armés  d'é* 
pines  droites,  rares  et  nues.  Ses  feuil- 
les sont  cptonneuses,  larges ,  en  cœur, 
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profondément  anguleuses,  un  peu  ai- 
guës, sans  épines,  et  glabres  en  des* 
sus«  Ses  fleurs  sont  disposées  en  pa^ 
Dicule  terminale,  composée,  coton- 
neuse et  sans  épines,  ainsi  que  les  ca- 
lices. 

14.  ""^^  {sanctum).  Linn.  sp.  36. 

Solanée^de  la  Palestine.  La  tige  de  • 
cet  arbrisseau  est  cotonneuse,  cen- 
drée, etarméed'épinesépaisses,clroi^ 
tes,  courtes,  (aunâtres  et  cotonneu- 
ses, excepté  au  sommet.  Ses  feuilles 
sont  ovales ,  plus  courtes  d'un  côté  de 
la  base,  cotonneuses,  épaisses,  ob« 
tuses,  sinuées  sur  leurs  bords,  blan« 
châtres  ,*arroées  seulement  de  trois 
épines  sur  la  côte,  et  portées  sur  des 
pétioles  épineux  en  dessous.  Les  pé- 
doncules sont  latéraux  et  divisés}  le 
premier  pédicule  est  épineux  ainsi  que 
1^  calice;  les  autres  sont  mâles  et  sans 
épines;  ilssoutiennentdesfleursbleuâ* 
très ,  et  semblables  à  celles  de  la  Bon- 
rache. 

1 5*  •■■■"  [hyhridum).  Linn.  sp.  37^ 

Solanée  hybride.  Cette  plante  li- 
gneuse, haute  de  deux  pieds,  et  ra* 
meuse,  noua  vient  des  pays  chauds; 
elle^asse  Tété  en  plein  air,  mab  elle 
exige  la  serre  chaude  pendant  l'hiver; 
elle  est  toujours  verte  et  continuelle- 
iWQt  en  fleur.  Sa  tige  cylindrique,  de 
la  grosseur  du  doig|t,  glabre,  ligneuse, 
i:endrée  vers  le  bas,  et  verte  dans  tout 
le  reste,  se  divise  en  rameaux  très^ 
ouverts  et  garnis  à  leur  extrémité  d'un 
cotqn  poudreux.  Ses  feuilles  sont  ova^ 
les,  aiguës,  cotonneuses  sur  chaque 
^  aa  a  2 
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face,  anguleuses,  godronnées  ou  plus  neuse,  en  cœur,  découpées  en  lobes 

entières, d'un verd pâle, ondulées, pé-  aigus,  épineuses  et  légèrement  ve- 

tiolées,  orditfairement  plus  alongées  lues.  Sa  tige  xl'arbrisseaa  est  armée 

d'un  côté  de  la  base, -et  parsemées  sur  d'épines,  et  les  calices  en  soiitd^ 

le  dos  et  les  bords  d'une  poussière  pourvus. 

violette.  Les  pédoncules  sont  coton»  18.  ■■"•  (marginarum).  Linn.  sp» 

neux,  d'un  brun  violet,  en  grapj^ou  44.  suppL  p.  147. 

quelquefois  un  peu  disposés  en  om*  Solanée  à  feuilles  bordées  de  bhnc 

belle ,  et  un  très-petit  nombre  unîflo-  Cette  espèce  del'Abyssînie  a  une  tige 

res.  Les  fleurs  sont  d'un  bleu  pâle.  ligneuse^  couverte  d'un  coton  blanc^ 

Le  fruit  est  arrondi,  applati,  brillant^  et  hérissée  d'épines  mtnces,  droites 

légèrement  ou  inégalement  sillonné^,  et  éparses.  Ses  feuilles  sont  en  cœur, 

sansépines^  pendant, decouleuroran*  godronnées,  vertes  en  dessus,  bor*- 

gée,  couvert  d'une  écorce  épaisse  et  dées  d'une  ligne  large  et  blanche,  co- 

eoriace,  rempli  d^une  pulpe  de  coci*  tonneuses  et  blanches  en  dessous,  ma- 

combre,  d'une  odeur  désagr'Eable,  et  nies  à  chaque  côté  d'épines  droites, 

souvent  sans  aucunes  graines.  Lesse*  Ses  fleurs  sont  en  grappes,  campa-^ 

mences  sont  blanchâtres^  réniformes^  aulées,  plissées,  cotonneuses,  blan- 

tt  longues  de  deux  lignes»  Les  épi*  che$,  et  semblables  à  celles  delaSo* 

ûe^  qui  garnissent  cette  plante,  sont  hmée  tubéreuse f  lescaUees  nedevien- 

glabres,  fortes,  droites  ou  recour-  nent  épineux  que  lorsqu'ils  sont  en 

bées ,  peu  nombreuses  sur  la  tige  et  fruit. 

ks  rameaux,  encore  moins  sur  cba-  19.  -•■-■  [Capenst).  Linn.sp.  4.J. 

que  côté  de  la  nervure  du  milieu  des  suppl.  p^  147. 

feuiHes  et  des  principales  veines,  et  Solanée  du  Cap»  Toute  cette  plante 

très-  rares  sur  les  caUces ,  les  grappes  6st  extrémemeitt  hérisséed'epmes.  Sa 

et  les  pétioles.  tige  est  épineuse ,  cylindrique  et  li* 

.    1 6.  mmmmm  (  coccifteum).  U/m.  sp.  3  9;  gneuse.  Ses  feuilles  sont  sinuées  pin- 

Solanée  à  fruit  écarlate.  Arbrisseau  natifides,  nues,  épineuses,  et  à  seg« 

épineux,  et  garni  de  feuilles  ovales,  mens  alternes,  obtus  et  entiers., 

légèrement  god  ronnées,  armées  d'une  *  3 .  Espèce  épineuse. 

ou  deux  épines,  et  un  peu  cotonneu-  jio^  ■— •  {fycioides).  Unrr:'sjr.  4^» 

ses.  On  ne  peut  comerver  cette  es-  Solanée  lycioïde.  Cet  arbuste  du 

pece  qu'en  la  tenant  dans  u«ie  serre  Pérou  a  l'apparence  du  Lyciet.  Sa  tige 

chaude  pendant  l'hiver^  est  inerme,  divisée  en  rameaux  tous 

17.          { Stramonifoliiw^ . Linm  terminés  par  uneépîne,  et  garnie  dt 

^.48.  petites  feuilîes  ovales -lancéolées  ou 

Solanée  à  feuilles  de  Pomme  épi*  Larges- lancéolées^  moins  aiguës,  lis^ 
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seasnr  chaque  Êtce,  et  pétiolées;  las 
corolles  sont  en  ferme  de  rotie^  légè- 
rement découpées  en  cinq  segmens^ 
eisans  tube  ;  le  calice  est  à  cinq  dents 
acuminées;  les  anthères  sont  jaunes  j 
ks  fleurs  sont  latérales  et  solitaires. 

On  multiplie  ces  plantes  par  leurs 
graines  qu'on  semé  au  printemps  sur 
une  couche  de  chaleur  modérée;  cel* 
les  qui  sont  annuelles,  et  dont  on  veut 
recueillir  de  bonnes  semences  dans 
l'année,  doivent  être  avancées  en  les 
chacgeant  de  couche,  en  leur  don* 
aant  beaucoup  d'air,  et  en  les  arro- 
sant souvent.  On  retire  en  autoatH>e 
celles  qui  sont  ligneuses ,  ou  dans  Tô- 
fiuigerie,  ou  sous  des  vitrages  aéré», 
ou  même  dans  la  serre,  lorsqu'elles 
viennent  des  pays  chauds;  mais  tcoi* 
tes  doivent  être  exposées  en  plein  air 
pendant  les  grandes  chaleurs  de  Tété: 
quelques -unes  pourroient  être  mises- 
en  pleine  terre  dans  des  Heux  chauds 
et  abrités,  et  d'autres  seulement  pla* 
cées  dans  l'orangerie  pendant  l'hiver.. 
SOLI D  AGO.  Linn.gen^  planntd. 
Mou.  n.  1035.  Verge-d'or, 

Syngénésie,  Polygamie  superflue. 
Fleurs  composéesde  fleurons  herma< 
phrodites  dans  le  disque  avec  des  éta- 
mines  réum'es  en  forme  de  cylindre 
par  leurs  anthères ,  et  de  fleurons  fe- 
melles dans  le  rayon ,  tous  fertiles* 
Espèces  non  décrites. 
I .  So  L I  D'A  G  o  (  lateriflora).  Linn. 
sysu  veg.  éd.  14.  p.  y 6  y.  sp.  4* 

Verge  d'or  à  fleurs  latérales.  Cette 
•spec&de  L'Amériq^ue  méridionale  est 
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moitié  plus  petite  que  celle  du  Ca- 
nada. Ses  feuilles  ne  sont  muniesque 
d'une  ou  deux  dents  par  intervalle. 
Ses  fleurs  semblables  à  celles  de  la 
Verge- d'or  du  Canada,  sont  panicu- 
lées  ou  en  corymbe,  et  en  grappes  re- 
'  courbées  ou  montantes.  Sa  tige  gar- 
nie jusqu'au  dessous  du  milieu  de  ra^ 
meaux  simples ,  un  peu  plus  court» 
que  la  tige,  et  disposés  en  corymbe, 
est  totalement  nue  depuis  ces  rameaux 
jusqu'au  corymbe  terminal. 

2.  ■— •  [bicolor).  Linn.  sp.  f^ 

Verge-d'or  bicolore,  à  grappes  er\ 
épis,  à  feuilles  légèrement  sciées,  et 
à  fleurs  dont  le  rayon  est  de  deux 
couleurs. 

Cette  espèce  del' Amérique  septen^ 
trionale  se  distingue  aisément  par  ses 
grappes  serrées,  et  ses. fleurs  jaunes  ^ 
à  rayon  blanc. 

On  multiplie  ces  deux  espèces  com^ 
me  toutes  les  autres,  en  semant  leurs, 
graines  en  automne  dans  une  bonne 
terre  de  jardin  potager,  ou  en  divi^ 
sant  leurs  racines  de  bonne  heure  aa 
printemps; elles  réussissent  aisément 
et  sans  beaucoup  de  soin,  si  on  a  l'at* 
tention  de  les  arroser  dans  les  tempsr 
de  sécheresse,  et  sur  tout  la  première 
année  de  leur  transplantation.^ 

SONCHUS.  Lirm.  gen.  plant.  cdL 
nou.  n.  987.  Laiteron  ou  Lacecon. 

Syngénésie,  Polygamie  égale.  Ce 
genre  n'est  qu'indiqué  dans  le  dictai 
parce  qu'il  n'est  composé  que  d'her- 
bes inutiles  et  même  embarrassante» 
dana  les  l»rdins  par  la  multitude  de 
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plantés  qfte  leurs  semences  ailées  ré- 
pandent an  loin*  Linné  en  npytlle 
treize  espèces  dans  son  syst.  vig.  dd. 

SONNER  ATI  A.  Linn.jun.  sitp^ 
pL  nov.  gen.  p.  39.  Blatti. 

Icosandrie^  Monogynie,  Un  style 
et  une  vingtaine  d'étamines  attachées 
au  calice. 

Les  caractères  distinctifsdece genre 
consistent  en  un  calice  découpé  en  six 
segmens  :  une  corolle  à  six  pétales  en 
alêne  :  unecapsule  multiloculaîre,  suc- 
iCulente,  et  dont  chaque  loge  renfer- 
me plusieurs  semences. 

On  n'en  connoit  qu'une  espèce* 

X.  SoHNCRATiA  (ûcida).  LiflTt. 
sysu  yeg.  ^d.  14.  p.  464.  suppL  p. 

Blatti  acide*  Cet  arbre  qui  croit 
dans  des  lieux  humides  de  la  Nou-» 
velle  Guinée  et  de  Malabar^  ne  s'élève 
guère  qu'à  treize  ou  quatorze  pied^ 
de  hauteur.  Son  tronc  est  cendré ,  bas  ^ 
et  couronné  par  une  cimesphérique, 
et  composée  de  rameaux  opposés , 
quadrangulaîres,  et  d'an  rouge  rem* 
bruni.  Ses  feuilles  sont  opposées^ 
presque  sessiles,  oblongues,  très-en* 
tieres,  veinées  et  très  -  glabres.  Ses 
6eurs  sont  rouges,  sans  odeur  ainsi 
que  le  reste  de  Farbre ,  terminales , 
grandes,  solitaires  1  et  remplacées  par 
des  baies  de  deux  pouces  ou  un  peu 
plus  de  diamètre ,  globuleuses,  ter- 
minées par  le  style  persistant ,  brunes 
à  l'extérieur ,  et  fixées  dans  le  calice 
ouvert  en  forme  d'étoile.  Ces  fruits 
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remplis  d'une  chair  ferme  et  d'un  jos 
acide,  sont  succuleos,  et  divisés  ea 
vingt-six  cellules  par  desdoîsoosfiiiet 
et  vesstcoleiiscs.  Les  ^^neocesqo'el* 
les  renferment,  tant  noires,  ovoïdes 
et  anguleuses»  Les  habiuoa  de  Ma« 
labar  font  cuire  ces  fruits  pour  les  maiif 
ger  avec  d'autres  mets» 

Dans  nos  climats ,  cet  arbre  exige 
d'être  tenu  constamaient  dans  le  tan 
de  k  serre;  il  a  besoin  d'une  bonne 
terre  de  jardin  potager,  etdefiréqueos 
arrosemens  dans  les  semps  chauds»  U 
fleurit  et  produit  du  fruit  dans  les  In- 
des la  quatrième  année  après  qu'ils 
été  semé,  et  son  fruit  y  mûrit  en  août. 
M.,  Adanson  a  placé  cet  arbre  dans  la 
famille  des  Myrthes* 

,  SOPHO&A»  LUuu  gcn.  plam.  ci. 
nou,  n.  551.  Sophore. 

Décandrie,  Monogynie.  Dixéta« 
mines  et  un  style* 

Espèces  non  décrites* 

X.  SopHORA  (Oc€identaUs).Unn. 
syst.  yeg.  ci.  ï^*p»  39 1^  sp^  j. 

Sophore  de  l'Amérique»  Cetarbris- 
seau  de  la  Jamaïque  croit  dans  des 
lieux  humides  et  voisins  de  la  mer*  Sa 
tige  haute  de  six  ou  sept  pieds,  et 
d'une  couleur  brune  et  cendrée,  se 
divise  en  plusieurs  rameamc  effiés, 
couverts  d'une écorce  laineoseet  blss" 
ch&tre;  son  bois  est  mol,  tt  rempli 
de  moelle;  sas  |ets  sont  environnés  de 
feuilles  longues  de  sept  oa  huit  pou- 
ces, ailées  avec  impaire,  et  compo- 
sées d'un  grand  nombre  de  foiîafei 
ovales  arrondies,  laineuses,  d'un  verd 
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foncé  en  dessus,  plus  pâles  en  des* 
sous  f  et  portées  sur  des  pétioles  longs 
de  deux  lignes,  et  d'un  pourpre  foncé. 
Ses  fleurs  sont  jaunes,  papUkmacées, 
en  épi  terminal,  et  suivies  de siliques 
longues,  cylindriques,  gonflées  aux 
semences  qui  sont  globuleuses  oufJii- 
tôt  oblongues  et  pourpres» 

z.  — ■*  (  Capensis).  Linn.  sp.  4. 

Sopbore  du  Cap.  Sa  tige  est  li- 
gneuse, et  divisée  en  rameaux  cylin* 
driques,  un  peu  anguleux,  sous-divi- 
sés,  environnés  de  cicatrices  noueu- 
ses, et  garnis  vers  le  haut  de  feuilles 
alternes,  ailées  avec  impaire,  compo- 
sées de  dix  paires  de  folioles,  à  peine 
longues  d'un  pouce,  lancéolées,  ré- 
trécies  à  chaque  extrémité,  égales, 
très  entières ,  vertes,  brillantes,  gla- 
bres en  dessus,  glauques,  et  à  peine 
cotonneuses  en  dessous,  un  peu  rou- 
lées sur  leur  bord,  et  presque  sessi- 
les;  les  pétioles  communs  sont  striés, 
canaliculés  en  dessus,  cotonneux, 
longs  de  quatre  pouces,  gonflés,  et 
articulés  à  leur  base  ;  la  grappe  est  ter- 
minale. Les  fleurs  sont  blanches,  re- 
courbées, et  à  peu  près  semblables  à 
celles  de  la  Crotalaire.  La  gousse  ob* 
longue,  comprimée  et  cotonneuse, 
renferme  trois  à  six  semences  très-do- 
res,  ovales  et  obtuses. 

3.  ■  '       (Japonica).  Linn,  sp.  ^. 

Sophore  du  Japon.  Ses  feuilles  sem- 
Wables  à  celles  du  Caragan,  sontépar- 
tes,  et  composées  de  folioles  ovales,, 
minces,  lisses  sur  chaque  face,att 
Aombre  de  se^t  à  onze,.les^inierieu* 


SOP  51f 

res  OD  peu  plus  petites.  Sa  tige  estar» 
borée.  Ses  grappes  sont  petites,  et 
chargées  de  fleurs  blanches ,  de  mê^ 
me  grandeur  que  celles  de  1* Indigo. 

4.  ^     (heptaphyila).  Linn.sp,6, 
Sophore  heptaphylle.  Arbuste  des 

Indes,  dont  les  feuilles  sont  étroites, 
ailées,  et  composées  d'environ  sept 
fb&olesgkbresjlesgoussessontnoueu- 
ses,  et  terminées  par  un  long  bec. 

5.  -•— •  (tetrapura).  Linn.  sp.  7. 
suppL  p.  2}0. 

Sophore  à  fruits  tétragones.  Ce  pe- 
tit arbre  de  ta  NouvelleZéelaode  est 
glabre.  Ses  folioles  sont  petites  et  pres- 
que cunéiformes.  Sa  fleur  est  jaune  et 
grande.  Sa  gousse  est  applatie,  toru- 
leuse,  plane  sur  le  dos  et  en  dessus^^ 
carinée  par  des  membranes  longitui» 
dinales,  et  placées  sur  le»  cotés  com- 
me dans  le  Lotier  tétragonolobe. 
é.  «-— •  (  genisioides).  Linn.  sp  8» 
Sophore  génistoïde  du  Cap.  Cet  à^ 
bre  a  le  tronc  et  les  branches  cylin- 
driques, glabres,  couvertes  de  cica«' 
trices  noueuses,  nues,  érigées,  divt«- 
sées  en  rameaux  rapprochés,  sembla- 
bles, et  sous-divisés  en  d'autres  plus- 
petits,  ferrugineux,  effilés,  et  garnis 
de  feuilles  alternes,  sessiles,  fréquen- 
tes,  plus  longues  que  les  entre-noeuds^ 
ternées,  et  à  folioles  linéaires,  obtu«» 
ses,  glabres,  planes,  roulées  sur  leur»- 
bords,  carinées,  et  longues  d'un  pouce 
ou  plus.  Ses  fleurs  sontgrandes,  d'un 
beau  rouge,  axillaires,  alternes,  et 
soutenues  sur  des  pédoncules  uniflo*^ 
res  jelles  sont  accompagnées  de  deux 
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•bractées  ovales ,  aiguës,  et  postées  à 

Ja  ^ase  des  pédoncules. 

Il  y  en  a  une  variété  tout  à-fait  dif- 
férente,  en  arbrisseau  divisé  en  ra* 
xneaux  pourpres ,  anguleux,  feuilles, 
^tsousdlvisés  en  d'autres  plus  petits, 
^simples,  montans  et  hérissés.  Ses  feuil- 
les sont  ternées,sessiles,  éparses,  fré- 
quentes^ et  à  folioles  en  alêne,  creu- 
sées en  dessous  par  un  sillon  longitu- 
dinal, pointues,  à  peine  longues  d'un 
pouce,  et  dont  les  inférieures  sont 
glabres,  plus  courtes  et  réfléchies,  et 
Jes  supérieures  hérissées  et  ouvertes. 
Les  fleurs  sont  d'un  rouge  éclatant, 
gxillaires,  solitaires  et  pédonculées. 
Les  deux  bractées  sont  ovales  lancéo- 
lées, aiguës,  un  peu  concaves  et  mem- 
l)raneuses. 

7.  •■•-•  (australis).  Linn.sp.  9. 
Sophore  australe.  Cette  plante  vi- 

vace  de  la  Caroline  pousse  une^ige 
herbacée  et  le  plus  souvent  penchée. 
%çs  feuilles  sont  ternées,  oblongues, 
cunéiformes,  presque  sessiles,  gla^ 
brea^  et  d'un  verd  jaunâtre  f  ses  sti* 
pules  sont  ensiformes ,  et  plus  lon- 
gues que  le  pétiole. 

8.  mmmm  (lupinoides).  Linn.  sp.  îi. 
Sophore  lupinoïde.  Cette  plante 

jisiatique  croit  dans  la  presqu'lsle  de 
Kamtzcatka.  Ses  feuilles  sont  ternées 
et  pétiolées  ;  ses  folioles  ovalaires  et 
poileuses;  sça  fleurs  jaunes,  en  épis 
verticillés,  et  presque  sessiles;  et  ses 
stipules  grandes  et  ensiforn^es. 

9.  ■— •  [hifiora).  Linn.sp.  13. 
Sophore  à  pédoncules  biflores.  Cet 
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arbre  d'Ethiopie  pousse  des  rameaax 
cylindriques^  noueux»  ferrugineux, 
DUS  vers  le  bas,  cotonneux  à  leur  ex- 
tréniité,  et  cendrés.  Ses  feuilles  sont 
ovalesorbiculées,  très-entières,  obtu- 
ses avec  une  pointe  émoussée,  coton* 
neuses  sur  chaque  face,  cendrées,  ner« 
veuses  et  veinées,  pétiolées, éparses, 
plus  longues  que  les  entre-nœuds»  et 
ouvertes.  Ses  fleurs  sont  rougeitres, 
ou  couleur  de  chair,  grandes,  axil-* 
iaires  vers  l'extrémité  des  rameaux, 
et  soutenues  sur  des  pédoncules  de 
même  longueur  que  les  fleurs,  velus, 
uniflores  ou  rarement  biflores,  etg&i* 
nis  de  bractées,  menues. 

Cette  espèce  varie  par  des  feuillet 
plus  grandes  ou  plus  petites,  un  peu 
orbiauléesou  ovalaires,  glabres  ouco« 
tonneuses. 

Ces  Sophores  sont  tendres ,  et  doi* 
vent  être  tenues  dans  la  serre  chaude; 
on  les  semé  au  printemps,  et  on  traite 
les  jeunes  plantes  comme  l'espèce  co- 
tonneuse» 2^.  du  dict.  La  première 
pourroit  procurer  de  l'indigo  comme 
la  Tinctoria. 

^ORBUS.  Linn^  gen. plant,  cd^ 
nou.  n.  679.  Sorlîier. 

Icosandrie,  Trigynie.  Trois  styles 
et  douze  jusqu'à  vingt  étamioesiosé* 
rées  dans  le  calice. 

Espèce  non.décrite, 

I.  SoRBUS  (hybrida).  linrusytt. 
veg.  éd.  i^*p.  465.  sp,  ±. 

Sorbier  hybride,  à  feuilles sémi* 
bipinnées  et  cotonneuses  en  dessous. 

Cet  arbre  qu'on  nomme  Alizier  de 
I  Finlande, 
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FtnlaQdey  croit  dans  la  Gotlande  et 
laême  dans  la  Tburinge«  II  a  le  port 
et  les  feuilles  dfc  l'Alizier  blanc  oïi  du 
Cormier  sauvage  ;  mais  ses  fleurs»  son 
oorymbe  et  ses  trois  pistils  le  rap- 
prochent du  Sorbier  des  oiseleurs  p 
{Sorbus  ocupana). 

SVAKGAm[JM.Linn.ffen.plant. 
éd.  nou. n.  1 1 32.  Ruband'eau.lSpar« 
ganie. 

Monoécie,  Triandrie.  Des  fleurs 
mâles  à  trois  étamines,  et  des  femel* 
les  séparées  sur  un  même  individu» 

Les  fleurs  m&les  rapprochées  sur 
un  chaton  arrondi ^  ont  un  calice  tri« 
pbylle  et  dénué  de  corolle. 

Les  fleurs  femdles  sont  pareille* 
ment  placées  sur  un  chaton  arrondi; 
elles  n'ont  point  de  corolle»  mais  un 
calice  triphyile  et  un  stigmate  bifide  j 
elles  sont  remplacées  par  uo  firuft  sec 
et  monosperme. 

Les  espèces»  sont 

I.  Sparganium  {en€tum).Lian. 
syst.  v<gk  éd.  1 4.  /?.  84 1  • 

Spargaoieérigée.Cetteespecequ^on 
nomme  aussi  Jonc  fleuri»  croit  dans 
des  lieux  marécageux  et  inondés  de 
la  Zone  froide  et  septentrionale.  Elle 
s^éleve  quelquefois  à  cinq  ou  six  pieds 
de  hauteur.  Ses  racines  vivaces  »  fi- 
breuses» noires  et  rampantes»  pous* 
sent  des  feuilles  àpeu-près  longues  de 
deux  pieds»  érigées»  étroites»  rudes,' 
pdintues»  tranchantes  et  triangulai- 
j*es.  Du  milieu  de  ces  feuilles  s'éle« 
vent  plusieurs  tiges  ordinairement 
liaDtes  de  trois  pieds»  rondes»  lisses» . 
Tomell. 
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tortueuses»  remplies  d'une  moelle 
blanche»  et  rameuses.  Ses  fleurs  mal- 
les» qui  naissent  en  têtes  aux  articu* 
lations  des  rameaux  »  sont  sessiles» 
blanches  et  rougeâtres;  les  fleurs  fe« 
melles  sont  terminales»  rapprochées 
pareillement  en  têtes»  et  remplacées 
par  des  firuits  arrondis  et  anguleux, 
de  la  grosseur  d'un  grain  d'orge  »  d'une 
couleur  herbacée»  et  remplis  d'une 
substance  farineuse. 

Il  y  en  a  une  variété  moins  grande  » 
sans  rameaux  »  et  à  feuilles  un  peu  plua 
larges.  Ces  deux  plantes  fîuctifient  eu 
juillet  et  août. 

a.  •«—  {natans).  Linn.  / 

Ruban-d'eau  flotunt.  Cette  plante 
vivace  croit  dans  les  lacs  et  les  ma«» 
tais  de  l'Europe  boréale»  surtout  dans 
les  fossés  bourbeux»  nouvellement 
desséchés  par  la  chaleur;  elle  est  très<> 
petite  dans  les  marais»  et  ses  feuilles 
y  sont  érigées  ou  couchées;  dans  les 
lacs  »  elles'éleve  àla  hauteur  des  Joncs, 
et  quelquefois  jusqu'à  quatre  ou  cinq 
pieds.  Ses  feuilles  sont  planes -con* 
vexes»  molles»  et  flottantes  sur  Ttau. 
La  tige  qui  n'est  point  rameuse  »  est 
garnie  de  quatre  ou  cinq  feuilles  étroi* 
tes»  et  qui  la  surpassent.  Ses  fleurs 
femelles  sont  en  petit  nombre,  et  ter* 
minales.  La  ractniiie  ces  plantes  est 
sudorifique»  et  em[d(oyée  contre  la 
morsure  des  serpens. 

On  peut  se  procurer  ces  deux  plaa* 
tes  en  jettant  leurs  fiiiits  dans  des  ma< 
res  d'eau»  oùellesréusslrontsanssoin, 
et  se  atultiplieront  considérablement. 
Bbbb 
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SPAR MANIA.  £irt/i.;tt«. /20V. 
gen.  suppl.  p,  É^i^  LsB,  S{>artiiann« 
■  Polyandrie,  Monogynie,  Un  style 
et  vingt  jusqu'À  cent  étamioea  qui 
n^adherent  point  au  calice. 
'  Ses  caracteresdistinctifs consistent 
en  une  corolle  i  quatre  pétales  véêé^ 
chis  :  plusieurs  nectaires  torulenx:  un 
calice  quadiiphylle  r  une  capsule  an^ 
guleuse,  à  cinq  loges,  iiérissée^  et 
qui  renferme  des  semences  binées , 
oblongues,  gtabres^  et  carînées  d'un 
côté. 

On  n*en  connoît  qu*ane  espèce. 

syst.veg.ei.  léj^.p.^^i.suppLp.ié^^ 
Sparmann  d'Afrique.  Cet  arbris- 
seau poussedes rameaux  alternes,  éri* 
gés^  couverts  de  poils,  et  cylindri- 
ques.  Ses  feuilles  sont  alternes,  pen** 
dantes,  en  cœur^  ovales^  un  peu  lo«^ 
bées«  sciées,  acuminées^  garnies  de 
aeuf  nervures,  hispides  siir  chaque 
Ikce ,  et  portées  sur  des  pétioles  longs^ 
cylindriques  et  poileuz»  Les  stipules 
sont  latérales,  enalênejt.  p(»leuseset 
érigées.  Les  pédoncules  sont  opposéci 
aux  feuilles,  plus  longs  que  1^  pé* 
tioles,  érigés ,^  poileuz,  terminés  en 
ombelle  comme  cemt  dei^  Géianions^ 
et  munied'une  enveloppe  polypbylle, 
en  aléne,  et  très-^'Vtrte.  lis  soutien- 
Mnt  des  fleuri  à  pédicules  ppileux  ta 
calices  aussi  hévissés  de  poils  très- 
simples^  et  sans^ barbe:  à  pétafesjau* 
ses,  et  éttl^iSâ&ènt  réfléchis:  à  nec- 
taires jaunes  rà  étamines  d'un  pour- 
pre noie  i  et  àpistils  jaunes  ^  beaucoup 
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plus  longs  que  les  éuniînes,  La  cap* 
suie  est  brune  et  hérissée;  lessemen^ 
ces  sont  noires*  Les  pédoncules  pen- 
cbésavantrépaoouissementdesfleDrs, 
se  redressent  ensuite;  mais  les  âeurt 
ne  sont  érigées  qu'après  qu'elles  sont 
Êinnées,  et  pour  procurer  la  maturité 
des  fruits*. 

SFARTIUM,  Linn.gtn.plaHt.ed. 
m>u.  n.  929.  Genêt  à  balai» 

Diadelphie,  Décaôdrie.  Dizéta* 
minea  jointes  en  deux  corps. 
Espèces  non  décrites. 

*  Aftidllts  simples. 

I.  Spartiuh  {contaminanan}^ 
Linn.  sysK  veg.  ti.  i^.p.  64 j.  sp.  k 

Genêt  taché»  Cet  arbrisseau  du  Cap 
ft  une  tige  effilée ,  rameuse  à  la  base, 
lisse  et  cylindrique.  Ses  feuilles  sont 
alternes  et  non  épstsea,  écartées  ks 
unes  des  autres,  filiformes,  cylindri- 
ques,  un  peu  planes  en  dessus,  pour» 
près  à  leur  base,  l^ècement  ferrugi- 
neuses et  ouvertes  au  sonunet^  éri- 
gées, et  de  la. longueur  du  doigt.  La 
grappe  est  longue ,  érigée ,  terminale^ 
et  chargée  de  fleurs  alternes ,  d'une 
couleur  Sàuve,  et  à  carène  jaune. 

Cette  espèce  diffère  de  h  suivante 
en  ce  que  sa  dixième  étamine  n'est 
point  séparée^  et  que  ses  feuilles  non 
rapprochées  ni  éparsea,^  sont  qoatie 
fois  plus  étroites,  et  nwrquées  à  leur 
bjtôe  d'une  tache  pourpre»  très- bien 
marquée. 

2,.  ""^  {sepiariwn)..  Linn.  sp,  %*- 

Genêt  de  haie  du  Cap^  à  tige  ar- 
borée: à  rameaux  simples»  cyliadri« 
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qvM,  striés,  {fresque  glabtes ,  rudes 
par  les  cicatrices  dont  ils  sont  cou* 
verts^  et  d'un  gria  jaunâtre:  à  feuilles 
éparses,  filiformes  i  longues  de  troia 
pouces,  glabres»  rapprochées,  et  de 
la  même  couleur  que  les  rameaux:  à 
fieurs  en  grappe,  jaunes  et  pédicu* 
lées:  à  grappe  très-longue,  terminale^ 
glabre  et  serrée. 

3 ,  ■  [sphœroearpon).  Linn.  ^^$* 
Genêt  à  firuit  rond.  Cet  arbrisseau* 

de  l'Europe  australe  a  une  souche 
à*  peu  «près  haute  d'un  pied  sur  un 
pouce  d'épaisseur,  r^ide,  striée,  et  de 
laquelle  sortent  plusieurstiges  longue 
de  quelques  pieds:,  verc^eS>striées, 
érigées ,  et  divisées  en  rameaux  cy lin* 
driques,  à  peine  striés,  garnis  de  quet« 
ques  feuilles  sessiles,  lancéolées,  et 
qui  tombent  lorsque  la  plante  corn- 
menceà fleurir,  ce  qui  la  faitparoître 
nue.  Des  pédoncules  longs,  latéraux 
et  postés  aux  nœuds ,  portent  des 
fleurs  jaunes,  peu  nombreuses  sur 
chacun,  pettl^n  ^s,  inodores,  et  à* 
peu-près  se»;  '  j^Mes  à  celles  du  Trèfle 
des  prés;  elL'S  sont  remplacées  par 
des  gousses  à  detx  lobes,  membra*^ 
neuses,  arrondies,  d'un  jaune  roussA- 
tre,  et  qui  renferment  chacune  une 
seule  semence  rénifbrme,  trés^rosse> 
dure  et  tioirâtre. 

4.  •*■■■  (  aphyllum).  Linn.  sp.  7. 
suppL  p.  3  20. 

Genêt  sans  feuilles*  Cette  espèce 
qui  croît  dans  les  sables  mouvans  du 
désert  de  Wolga,  ressemble  assez  au 
Genêt  en  forme  de  Jonc,  par  ses  ra^ 


S  P  A  5é, 

meaux  et  ses  ramifications^  desquels 
les  sortent  d'autres  phis  petits  ra-* 
meaux  très-simpfes ,  filiformes  ,  aoun* 
ces  et  floriferes.  La  tige  n'est  garnie 
que  d'une  seule  petite  feuille  linéaire, 
caduque,  et  placée  à  chaque divisioa 
des  petits  rameaux  :  on  la  prendroit 
plutôt  pour  une  stipuk  que  pour  une 
fi^uille.  Les  bractées  sont  petites,  ea 
alêne,  et  accompagnent  des  petites^ 
leurs  violettes,  pédiculées,  et  ramas^ 
sées  en  grappe  sur  ks  côtés  despetits 
rameaux.  Les  gousses  sont  courtes^ 
appkties,  bfanchâtyesi,  etcenfermenS 
deux  semences. 

5»  •'■'■^  (scorpius).  Linn.  sp.  8. 

Genêt  scorpion.  Cet  arbuste  d'Es^ 
pagne  et  des  environs  de  Narbonne, 
est  totalement  hérissé  d^épines  aher^ 
nés,  longues,  recourbées,  et  sur  les* 
quelles  sont  appuyées  des  fleurs  jau- 
nes. Ses  rameaux  sont  ouverts  etépi«* 
neux,  et  ses  feuilles  ovales. 

II  y  en  a  deux  variétés,  l'une  à  fleuri 
plus  pâles,  et  l'autre  à  épines  plus  forâ- 
tes et  plus  piquantes. 

*i.  Espects  à  feuilles  ternies • 

6.  w^mm  {patens).  Linn.sp.  10; 

Genêt  éulé.  Cet  arbuste  du  Portu« 
gai  a  des  rameaux  eflilés,  ouverts  et 
-striés  :  des  feuilles  petites  et  ternées: 
des  folioles  ovoïdes,  presqu'égales, 
et  un  peu  pubescentés  en  dessous  : 
des  fleurs  latérales ,  grandes ,  gont- 
flées,  très- jaunes,  pendantes  en  de- 
hors, et  binées:  le  pavillon  de  la  co- 
rolle moucheté  sur  le  dos  de  taches 
fauves:  et  àe^  semences  hérissée^. 
Bbbba 
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7*  «Mi»  [supranuUum)^  Linn.  sp^ 

ii^suppL  p.  319* 

Genêt  de  Tisle  de  Pico.  Cet  ar- 
baste  qui  croît  8ar  le  flanc  des  plu& 
grandes  élévations  du  Pic^  parokd'a^ 
bord  très -semblable  au  Genêt  ordt- 
naitef  mais  il  en  diffère  par  ses  feuil* 
ks  tcmées  »  et  sea  rameaux  sillonnés ^ 
f  ou  vent  sans  fèuiiles  au  sommet.  Cette . 
espèce  est  très  -  belle  par  la  grande 
quantité  de  fleurs  blanche&etfortodo^ 
tantes,  dont  elle  est  chaînée.  Ses  feuil* 
les  sont  pétioléts»  ternées»  petites  et 
linéaires.  St%  pédoncules  axillairea^t 
nombreux ,  rapprochés  et  aniflores^ 
soutiennent  des  fleurs  blanches^  pe- 
tites 1  et  d'une  odeur  très  •agréable. 
J^s  gousses  sont  applatiea^  glabres^ 
et  noires  en  se  séchant» 

8,.— —  {compficatum).Linn.sp.  12» 
-  Genêt  à  folioles  redoublées  ou  cou« 
wrtes  Tune  par  l'autre.  Arjniste  de 
l'Espagne  etde  la  France  méridionale^ 
qui  s'élève  à  la  hauteur  de  trois  à  qua^ 
tte  pieds»  Sestigessontpubescentes^ 
minces >  effilées»  blanchâtres  en  des<- 
soua,  jaoïaia  ouvertes»  mais  toujours^ 
conmie.si  elles  étoient^redoublées»  et 
•aillantes  sur  le  dos«  Ses  fleurs  sont 
jaunes»  terminales^  et  munies  d'an- 
ibères  alternativement  grandes  et^pe- 
jtites.  Les  gpusseasoot  assez  longues^ 
rudes»  d'un  pourpre  noirâtre,  et  ter- 
minées par  une  pointe  courbée  en  de- 
dans^ la  semence  est  d'une  couleur  ti- 
rant sur  le  noir^ 

9.  •"■>-•  (cytisoidcs).  Linn^sp^if. 
fuppLp^i^o. 


S  F  A 

Genêt  cytisoïde.  Arbuste  du  Cap^ 
soyeux  »  et  dont  la  tige  est  arborée»  et 
divisée  en  rameaux  cylindriques»  roos*» 
sâtresy  et  d'une  couleur  cendrée»  pu* 
bescens  »  couverts  de  poils  courts  et 
couchés»  sous-di  visés  en  d'autres  plus 
petits  rameaux  alternes»  cotonneux, 
blanchâtres»  uapeu  soyeux»  simples, 
longs  çt  érigés.  Ses  feuilles  sont  al* 
ternes  »  alongées  en  pétiole  »  assea 
écartées  les  unes  des  autres»  couver- 
tes  sur  chaque  face  d^un  duvet  dense, 
et  ccKnposées  de  trois  folioles  linéai- 
res, obtuses -arrondies,  acuminées, 
applattes  en  dessus»  carinées  en  des* 
sous»  longues  d'^un-  pouce»  etsessi* 
les;  ceUe^  da  haut  sont  redoublées, 
ou  recouvertes  Tune  par  Tautre^  Les 
pétioles  sont  pareillement  velus». plus 
longs  que  les  folioles  »  et  canaUculés 
en  dessus..  Les  fleurs  rougeâtres  »  pé^* 
diculées  et  alternes  »  naissent  en  grap» 
pe  fiUforme  »  terminale  et  velue.  Elles 
ont  le  pavillon  de  la  corolle  grand  » 
nerveux,  et  garni  de  cbw  caUositéa 
au-dessous  de  sa  base:  les  ailes  linéai* 
res,  à  demi-sagittées  ,  plus  courtes 
quête  pavillon,  et  à  stries  arquées:  et 
la  carène  feuiUée»  plus  longue  que  les 
ailes»  et  velue  au  sommet.  La  gousse 
ne  renferme  qu'une  sentence  accom^* 
pagnée  des  rudimeas  de  pbisieurs^ 
autres. 

On  multiplie  ces  Genêts  par  leurs 
graines  qu'on  semé  au  printemps  dans 
une  pkte*  bande  de  terre  légère»  ou 
sur  une  couche  de  chaleur  modérée; 
lorsque  les  jeunes  plantes  sont  asseai 
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ibftes,  on  les  enlevé  avec  beaucoup 
de précaoljons  pour  les  placer»  soit 
co  pleine  terredans  ansolsec  et  chaud, 
soit  dans  des  pots  si  elles  sont  origi-  ^ 
eaires  des  pays  chauds;  afin  de  pou- 
voir les  abriter  pendant  Thiver,  on 
doit  avoir  soin  de  ne  pas  casser  ni 
Êroisser  leurs  racines ,  et  de  ne  les 
transplanter  que  pendant  leur  grande 
îeuoesse. 

SPATHELIA.  Linn.  gcn.  plant, 
ii.  nou.  n.  403.  Le  Spatel. 

Pentandrie,  Trigynie.  Cinq.  éta«» 
mines  et  trois  styles. 

Ses  caractères  distinctifs  consistent 
en  un  calice  à  cinq  Iblioles  :  une  co-» 
rof le' composée  de  cinq  pétales  :  une 
capsule  trigone,  trilocubire^  et  qui 
fen&rme  des  semences  solitaires» 

Oa  «'en  connoit  qu'une  espèce. 

f.  SfATnsUAr  [simplex).  Linn. 
syst.  v€ff.  cd.  14.  p.  2^6t. 
•  Spatel  simple.  Arbre  de  la  Jsmiar* 
i^e,  très- semblable  au  Paliure  ou  à 
TErabte.  Son  tronc  n'est  point  rameuz* 
Son  feuillage  est  étalé;  ses  feuilles  ai* 
lées  ressemblent  à  celles  du  Sorbier. 
Ses  fleurs  rapprochées  en  grappes 
très  -  simples ,  12ches  et  terminales  9 
•ont  pourpre»,^  et  ses  fruits  garnis 
de  trois  petites*  membranes  en  forme 
d'ailes. 

SPEK  GU  LA.  Linn.  gen.  plant.  cA, 
mou.  n.  638.  Sperjule,  Espargoule ou 
Spargoute. 

Décandrie^  Fentagynie.  Dû  éta» 
*mines  et  cinq  styles. 
.    Espèces  non  décrites.. 
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I.Spc&gula  [laricina).  Linn. 
syst.  veg.  éd.  14-  Z'*  437*  sp.  4. 

Spargoute  à  feuilles  de  Mcleze. 
Cette  plante  de  la  Sibérie  a  des  feuil* 
les  opposées,  linéaires,  roîdes,  fas- 
ciculées,  ciliéesàleur  base,  et  à-peu- 
près  semblables  à  celles  du  Meleze. 
Les  pétales  des  fleurs  sont  entiers^  et 
de  même  grandeur  que  le  calice. 

X.  — -•  (saginoides  ).  Linn.  sp.  ç> 

Spargoute  ou  faux  Mouron.  Cette 
espèce  qui  croît  en  Suisse,  en  France 
et  dans  h  Sibérie,,  a  une  tige  couchée, 
et  longue  de  deux  pouces:  des  feuilles 
linéaires,  opposées,  et  fasciculées  aux 
neeuda:  des  pédenculestrès simples , 
fort  longs ,  uniflores,  latéraux ,  et  sans 
bractées:  et  des  fleurs  penchées^ 

L'Espargoule  ou  la  Spargoute  est 
un  fourrage,  qu*on  semé  pour  la  nour- 
riture des  bestiaiix  :  elle  est  antiuelle; 
les  deux  espèces  ci  dessus  ne  servent 
cependant  point  à  cet  usage,  parce 
qu'elles*  ne  sont  point  assez  abondan* 
tes.  Elles  réussissent  dans  tous  les 
sols,  et  n'exigent  aucun  genre  de  cul- 
ture. On  les  semé  en  avtil,  etottrûf^ 
cueilfe  leurs  graines  en  août. 

S?ERMACOCE.Linn.gen.plan(. 
éd.  nou.  n.  1 26.  Herbe  à-boutons.  Sper^ 
macocr* 

Tétrandrie,  Monogynie.  Quati« 
étamines^  et  un  style. 

'Espèces  non  décrites^ 

I.  S  p  B  R  M  Aco  c  B  {kirtû).  Lintf. 
syst.  veg.  éd.  14.  /r.  148.  jp..  3.     . 

Spermacocerude  et  hérissée.  Cette 
cspeceaonuelle  de  la  Jamaïq^epousse 
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une  tige  à  quatre  angles  trèsaîgus  et 
poileuxen  dehors,  glabre  dans  tout 
le  reste ,  très-rameuse ,  roide  et  érigée. 
Ses  feuilles  sont  elliptiq^ues,  rayées^ 
rudes  sur  chaque  (ace,  mais  princi* 
paiement  en  dessous  sur  les  nervures, 
sans  duvet,  portées  sur  des  pétioles 
très -petits,  et  ioints  par  unemem* 
brane  hérissée  de  poils.  Ses  âeurs  sont 
blanches,  tubulées  et  latérales  ;  les  éta- 
mines  débordent  Tévasement,  et  le$ 
anthères  sont  violettes. 

2,.  ■■—  [articulons).  Linn*  sp.  éj^ 
suppl.  p.  119» 

Spermacoce  articulée.  Cetteespece 
annuelle  croit  dans  les  Indes  orienta* 
les  sur  des  terres  découvertes  et  ar* 
gilleuses.  Sa  tige  est  herbacée,  rouge , 
cylindrique,  canaliculée  à  chaque cô« 
té ,  et  divisée  en  rameaux  effilés,  cour- 
bés, et  gonflés  aux  articulations.  Ses 
feuilles  sont  opposées,  à  peine  pétio* 
lées,  elliptiques,  un  peu  obtuses,  ru« 
des,  ayant  l'apparence  d'être  lisses, 
et  alternativement  rayées  principale* 
ment  en  dessous^Uxie membrane tran»» 
^ersale,  très-hérissée,  et  placée  d'une 
feuille  à  Tautre,  tient  lieu  de  stipule. 
Ses  fleurs  sont  blanches  et  étroites* 

3  «  •>— —  [stricto] .  Linné  sp.  $  «  sup* 
pi.  p.  1 20. 

Spernoacoce  resserrée.  Cette  plante 
'annuelle  de  Tlnde  orientale  est  éri* 
gée,  haute  de  sixpouc»,  resserrée, 
rude  sur  les  angles,  et  à  rameauxcourts 
et  alternes.  Ses  feuilles  sont  opposées^ 
lancéoléeSi  étroites,  à  peine  pétiolées, 
un  peu  rvdes,  rayées, et  joimes Tune 
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à  l'antre  par  une  membmecîKée.  Set 
fleurs  sont  blanches  et  verticillces  ; 
l'anneau  ou  verticille  est  étroit* 

4.  •*■■■  [kispida).  Lion.  sp.  6. 

Spermacoce  hispide.  Cette  plante 
vivace  de  Ceyian  pousse  une  tige  her« 
bacée,  érigée,  à  quïttre  angles  obtus, 
et  hérissée  de  poils.  Ses  nm:ieaux  in- 
férieurs sontopposés.Sesfeuillessont 
i  peine  pétiolées ,  opposées  et  ovoï- 
des ,  rudes  sur  chaque  fitce,  un  peu 
épaisses,  flexueuses,  presqu'obliques, 
à  pointe  menue  et  réfléchie.  La  sti- 
pule qui  réunit  à^haque  côté  ksdeui 
feuilles  opposées,  est  scarieuse,  tron- 
quée, et  munie  de  cinq  poils  dislans, 
demêmejoogueur  que  la  stipuleelb- 
même.  Ses  fleurs  sont  axiUaires,  ses*» 
siles,  et  rapprochées  deux  ou  trois  . 
ensemble;  le  calice  est  supérieur,  et 
formé  par  quatre  folioles  ouvertes  et 
lancéolées;  la.  corolle  est  violette,  tur^ 
binée -campanulée,  divisée  jusqu'au 
milieu  en  quatre  parties,  éngée,  et 
plus  grande  que  cellea  des  ai:^e8 es- 
pèces; les  étamioes  sont  purpurines; 
te  péricarpe  est  évidemment  unicap- 
sttlaire,  et  divisé  en  deux  logee^ 
.     5.  mmÊmm  [ppocum^Ms).  Unn.  sp.j. 

Speraiacoce  penchée.  Cette  espèce 
des  Inde&pousse  des  tiges  herbacées^ 
anguleuses,  grêles,  diffusés,  et  gar- 
nies dé  feuiUes  linéaires  et  réflécbies* 
Les  pédoncules  latérapx ,  opposés ,  et 
sans  feuilles ,  soutiennent  des  fleurs 
en  bouquets  ou  en  ombelles  simples j^ 
et  munies  d'uneenveloppepdyphylle, 
plus  longue' que  Fombelle;  ks  éta« 
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mîneà  sdnt ouvertes,  etcUbofdmtU 
corolle» 

6.  «-— <•  {spinosa)^  Linn.  sp.  8t 

Spermacoce  épineuse.  Cette  plante 
de  r A|ncr»que  est  ua  sou^arbrisseau 
à  tiges  diflases^  dures»  et  rameuses  de* 
pois  la  base:  à  feuHles linéaires, sem^ 
blables à  celles  du  Romarin ,  plus  lon« 
gués  que  les  articulations ,  et  ciliées 
d*épines  très  «menues:  à  fleurs  verti^ 
cillées,  et  peu  ito/nbreuses  à  chaque 
terticille. 

Toutes  ces  espaces  sont  tendres, 
et  veulent  être  tenues  dans  la  serre 
chaude  jusque  la  maturité  de  leurs 
graines.  On  les  semé  au  printemps  sur 
une  couche  chaude»  Les  jeunes  plan- 
tes  doivent  être  soignées  avec  beau« 
coup  d'attention ,  si  on  veut  en  aider 
l9r  végétation ,  et  leur  faire  produire 
des  fleurs  dans  Tannée.  Lorsque  les 
graines  des  trois  premières  ne  sont 
pas  mûres  vers  la  Saint -Michel,  on 
les  place  dans  b  tan  de  la  serre  jusqu'à 
leur  entière  perfection. 

SPHiERANTHUS.  Linn.  gen., 
plant,  éd.  nou.  n.  1 083  .Fleur-de<globe» 
Sphaerante. 

Syngénésie^  Polygamie  séparée* 
Fleurs  composées  de  fleurons  herma- 
phrodites stériles»  et  de  demi'fleu-^ 
rons  femelles  fructueux. 

Espèce  non  décrite. 

I.  SpHiERANTHUS  {Chimnsis). 
Linn.  syst.  veg.  éd.  14./^.  797.  sp.  j. 

SphaerantedelaGbine.  Cetteplante 
des  Indes  est  beaucoup  plus  petite 
que  la  Sphaerante  de  Tlnde,  i*'*»  es- 
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peee  du  dict.  S^  feuilles  sent  sessi* 
les,  et  sinuées  en  forme  d*ailes.  Les 
pédoncules  sont  garnis  d'ailes  coulan- 
tes et  crépues  comme  ceu^  de  la  Sphae* 
tante  de  Tlnde. 

Cette  espèce  est  tendre.  On  la  semé 
au  printemps  sur  une  couche  chaude, 
et  les  jeunes  plantes  doivent  être  éle« 
vées  sous  des  vitrages  pour  en  Ëicili- 
ter  l'avancement  :  sans  cette  précau^ 
tion  elles  ne  produirolent  ni  fleurs  ni 
semences. 

SPHAGNUM.  Linn.  gtn.  plant, 
éd.  nou.  n.  i  304.  Sphaigne. 

Espèce  de  Mousses  du  genre  des 
Cryptogames,  z^.  famille» dont  on  ne 
fera  pas  mention  ici.  Linné  en  rap- 
porte trois  espèces,  qui  croissent 
après  les  arbres  dans  des  lieux  mare*' 
cageux  et  couverts.  Leur  fructifica* 
tion  n^est  pas  encore  bien  connue 
Linn.  syst.  veg.  éd.  14.  p.  944. 

SPILANTHUS. /://2/2.^^/2./;/j/2/. 
éd.  nou.  n.  ici  i.  Spilanthe. 

Syngénésie,Polygamie  égale.Fleurs 
composées,tant  dans  le  rayon  quedans 
le  disque,  de  fleurons  hermaphrodites 
munis  de  cinq  étamines  jointes  entim 
corps  cylindrique  par  leurs  anthereSr 

Caractères:  un  calice  commun  éri- 
gé, composé  de  plusieurs  folioles  pres^ 
qu'égales,  oblongues,  et  dont  les  deux 
extérieures  sont  lea  plus  longues  :  une 
corolle  composée,  uniforme,  et  tubU' 
leuse  :  des  petites  corolles  hermaphro* 
dites,  égales,  infbndibuliformes ,  et 
à  limbe  le  plus  souvent  quadrifide  r 
cinq  étamines  courtes^  à  anthères  cy«^ 
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Undriques ,  et  tubuleuses  :  un  ovaire  flores ,  solitaires^  un  peu  érig^»  loi^ 
oblong  :  un  stjr le  filiforme ,  de  la  Ion-  et  presque  terminaux»  soutiennentdes 
gueur  des  étamines ,  et  couronné  par  fleurs  blanchâtres,  inodores»  et  pana* 
tieux  stigmates  recourbes  :  un  caUce  chées  de  points  noirs  »  qui  proviens 
qui  ne  change  points  sert  de*  péri*'  nent  de  la  couleur  des  anthères  ré- 
carpe» et  renferme  des  semences  so-  pandiie  et  dispersée  sur  les  pétales» 
Utaires»  obiongues»  planes  et  com-  Après  l'entier  épanouissement  de  la 
primées»  bordées  d'une  membrane^  fleur»  il  sort  à  la  base  du  pédoncule 
et  munies  au  sommet  de  deux  barbes  »  une  nouvelle  petite  tige  feuillée»  qui 
Fune  plus  courte  que  Tautre  :  le  récep*  produit  sa  fleur  avec  le  temps.  Cette 
^u:le  est  conique  et  garni  de  paillettes.  plante  fleurit  depuis  le  mois  de  mai 
Les  espèces»  sont  jusqu'en  octobre» 
f.SpiLANTHUS  (urens).  Linn.  x.  —  (  salivaria  ).  Linn.  sp.  4. 
syst.  veg.  éd.  14.  p.  y^i.sp.  i.  SpiUathe  salivaire.  Cette  plante, 
Spilanthe  brûlant.  Cette  plante  ainsi  nommée»  a  les  mêmes  proprié- 
d'Amérique  croît  dans  les  champs  sa-  tés  que  la  précédente.  Sa  tige  est  obU- 
blonneux  et  maritimes  de  Cartfaagêne.  que»  flexueuse  et  paniculée.  Ses  feuil- 
Sa  racine  est  vivace.  Ses  tiges  sont  les  sont  ovales»  et  sciées  en  dents  ob- 
herbacées»  cylindriques  »  glabres  »  ra-  tuses. 

meuses  »  et  couchées  sur  la  terre  »  dans  5 .  •■■■*•  (Atnplicifblia) .  Linn.sp.  5  • 

laquelle  elles  poussent  de  leurs  nœuds  Spilanthe  à  feuilles  d'Arrocbe.  Cet* 

des  petites  racines  cyfindriques  et  te  plante  de  l'Amérique  méridionale 

blanchâtres.  Sts  feuilles  sont  étroites-  pousse  une  tige  paniculée.  Ses  feuilles 

lancéolées»  acuminées» très-entieres,  sont  alternes»  deltoïdes»  dentelées, 

glabres  sur  chaque  fitce»  vertes  en  des-  pétiolées  et  munies  de  stipules.  Set 

sus  »  d'un  gris  cendré  en  dessous,  ses-  semences  sont  dénuées  de  barbes  ou 

siles»  toujours  opposées»  trinerves,  depaillettes^leréceptacleestconique* 

longues  d'un  pouce  et  demi»  et  nom-  4.  *— —  (insipida).  Linn^  sp.  6. 

breuses.  Ces  feuilles  mordues  et  po*  Spilanthe  insipide.  Cette  espèce  de 

sées  sur  la  langue,  sont  d'abord  insi-  l'Amérique  croit  parmi  les  rochers  ma*' 

^  pides»  "mais  ensuite  d'une  saveur  brû-  ritimes  de  la  Havanne.  Ses  tiges  sont 

lante  comme  la  racine  de  Pyrethre»  ligneuses»  cylindriques»  rameuses  et 

Aussi  les  habitans  du  pays  s'en  ser-  penchées.  Ses  fèuiUes  sont  ovoïdes, 

vent  ils  pour  guérir  les  maux  de  dents  »  rétrécies  à  leur  base  »  très  -  glabres  » 

et  autres  maladies  semblables  oh  il  crénelées  et  dentelées»  acuminées» 

est  nécessaire  de  provoquer  un  flux  presque  sessiles»  opposées»  longues 

d'humeurs  dans  les  parties  intérieu-  d'un  pouce  et  demi  »  et  d*une  saveur 

res  de  la  bouche.  Les  pédoncules  uni*  salée  sans  être  piquante.  Les  pédon- 
cules 
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€ale8  et  les  fleurs  ressemblent  aux  p£« 
(Joncules  et  aox  fleurs  delaSpilanthe 
brûlante.  Cette  plante  fleurit  en  dé- 
cembre et  janvier. 

5.  ■—  (oUracca).  Linn.  sp.  7. 

Spilanthe  oléracée.  La  patrie  de 
cette  plante  est  inconnue.  Sa  saveur  ^ 
esttrèspiquante.  Sa  racine  est  fibreuse 
et  blanchâtre;  elle  pousse  plusieurs 
tiges  penchées  à  leur  base,  et  ensuite 
ascendantes  y  rameuses,  diflTuses,  cy- 
lindriques,  hautes  d'un  pied,  un  peu 
rudes  et  herbacées.  Ses  feuilles  sont 
ovales -arrondies  ou  presqu'en  cœur, 
un  peu  obtuses,  légèrement  sciées, 
glabres,  pétiolées  et  opposées.  Les 
pédoncules  sont  terminaux ,  et  ensuite 
prolongés  par  des  rameaux  qui  sor- 
tent aux  ailes  opposées  des  feuilles  su- 
périeures,  ce  qui  fait  paroitre  les  ti- 
ges fourchues.  La  fleur  est  inodore  » 
solitaire,  pédonculéé,  conique,  ap- 
platie  vers  le  haut ,  et  rétrécie  au  som- 
met »  ou  même  terminée  irrégulière- 
ment ;  le  calice  est  vert,  un  peu  velu , 
et  composé  de  folioles  presqu 'égales; 
les  fleurons  sont  érigés  et  entièrement 
jaunâtres;  les  corolles  sont  courbées 
en  dedans ,  découpées  en  quatre  ou 
cinq  segmens,  et  entourées  chacune 
de  paillettes  oblongues ,  concaves- 
conniventes,  et  qui  tombent  avec  les 
fleurs  et  les  semences ,  de  manieret 
que  le  réceptacle  qui  est  oblong  et  co- 
nique, reste  nu.  La  semence  est  noi- 
râtre ^  à  demi  «enfermée  par  les  pail- 
lettes, solitaire,  oblongue,  applatie, 
à  peine  bordée  et  munie  de  cils  bbû* 
Tome  n. 
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châtrée ,  dont  les  deux  du  scmimet  op- 
posés et  beaucoup  plus  longs ,  la  foQt 
paroître  à  deux  barbes.. 

On  multiplie  ces  espèces  par  leur» 
graines ,  qu'on  semé  au  printemps  suc, 
une  couche  chaude;  on  met  les  jeu* 
nés  plantes  dans  des  petits  pots  rem- 
plis d'une  terre  neuve  et  légère;  on  les 
plonge  dans  le  tan  d'une  bonne  cou- 
che, et  on  les  soigne  avec  attention 
pour  en  avancer  la  végétation:  lors- 
qu'elles sont  plus  fortes»  on  les  change 
de  pots,  et  on  se  contente  de  les  te- 
nir dans  une  caisse  de  vitrages  aërée^ 
oîi  elles  fleuriront  abondamment,  et 
perfectionneront  leurs  seipences  avant 
les  premières  gelées. 

SPINÂCIA.  Linn.  gen.  planu 
td.  nou.  /i.  121 8.  Epinard. 
.  Dioécie,  Pentandrie.   Des  fleura 
mâles  à  cinq  étamines,  et  des  femet*' 
les  sur  des  individus  diflerenst 
.  Espèce  non  décrite. 

r.  Spinacia  (fera).  Unn.  sysK 
vcg.  cd.  lé^.p.  886«  sp.  Jt. 

Epinard  sauvage.  Cette  plantede  la 
Sibérie  a  une  tige  glabre,  et  plus  haute 
que  celle  de  l'Epinard  oléracé.  Ses^ 
feuilles  sont  ovales -deltoïdes,  quel« 
quefois  sinuées,  obtuses  et  pétiolées*; 
Ses  fruits  sont  axillaires,  lisses,  rap-' 
proches  trois  ensemble  ou  en  plus 
grand  nombre ,  soutenus  sur  leurs^ 
pédoncules  propres,  et  de  même  Ion* 
gueur  que  le  fruit ,  ovales  ou  ovoïdes, . 
obtus*)  et  un  peu  carinés  à  chaque 
côté. 

.  SPINIFEXf  Linn.  gcn.  pl(»tu  c4^ . 
Çccc 
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nou.  n.  1250.  Spinier,  espèce  de  Ro-  gtienr  do  doigt,  dont  Tue  est  à  troU 

6eau  gramiaé  et  épineux,  autrefois  côtés ,  terminé  tn  épine,  chargé  de 

nommé  Espart  00  Sparte  épineux  ,  cinq  fleurs  alternes,  latérales,  sessi- 

[Stipaspinlfix).  les,  et  écartées  les  unes  des  autres» 

Polygamie,  Âfonoécie.  Des  fleurs  La  fleur  est  ovale- oblongue^  chaque 

mâles,  femelles  et  hermaphrodites  sut  basle  en  contient  deux.  Tune  herma* 

le  même  tndivtdu.  phrodite,  et  Tautre  mâle» 

Les  fleurs  hermaphrodites  ont  pour  SPiRiEA.  Linn.  gcn.  plant,  ci. 

calice  une  basle  bivalve,  biflore»  et  non.  n.  686.  Spirée. 
dont  les  valves  sont  parallèles  à  Taxe  :  Icosandrie ,  Pentagy nie.  Environ 

une  corolle  bivalve,  et  sans  barbe;  vingt  étamines  insérées  dans  le  calice^ 

trois  éumines  et  deux  styles.  et  cinq  styles. 

Les  fleurs  mâles  ont  un  calice  com«  Espèces  non  décrites, 

mun  avec  les  hermaphrodites^  une  co-  ^  En  arbrisseau.. 

jroUe  et  des  étamines  semblables.  x .  Sp  i  r  jE  a  (  lœvigata } .  Linn.  syst. 

On  n'en  connoH  qu^une  espèce.  vtg.  éd.  14.  p.  471.  sp.  i. 

I.  Spi NiFEX  (squarrosus).  Linn..         Spirée Usse.  Arbrisseau  de  la  Sibé* 

9fst.  ytg.  ta.  i^*  p*  $oz.  suppl.  p.  rie, i rameaux  cylindriques:  à fèuiliea 

^3 1.  thèmes  ,.sessiles,  lancéolées ,  très-en* 

Spînter  rude  au  tact.  Cette  pknte  tleres,  nn  peu  obtuses,  pointues  et 
Mgneuseet  en  arbrisseau,  croît  dans  très-lisses:  à  grappes  terminales,  so- 
dés lieuxMblonneux  et  maritimes  des  fitaires  ,  érigées ,  et  composées  d'au- 
Indes  orientales.  Ses  chaumes  sont  très  plus  petites, alternes,  érigées, et 
très-grands,  de  la  grosseur  du  doigt»  appuyées  sur  des  petites  bractées:  i 
.  d'une  couleur  glauque,  ainsi  que  tout  fleurs  blanches ,  alternes»  et  plus  Ion* 
le  reste  delà  plante,  articulés ,  pleins  p  gués  que  les  péd  icules  qui  tes  soutien- 
lisses  ,  et  garms  à  chaq^ue  nceud  d'un  nent  :  à  étamines  plus  longues  que  les 
paquet  de  feuilles  graminées,  roulées»  corolles. 

lecourbées  et  ouvertes,  roides ,  épi*  ^.^^'^{caUosa)*  Linn.sp.^.ThunS^ 

meuses  au  sommet,  et  longues  de  qua*  for.  Jap.  p.  xo^.^ 
tre  pouces,,  à  gaines  élargies  et  striées»^         Spirée  calleuse*  Cet  arbrisseau  da 

et  en  courroie  laineuse.  Les  chaumea  lapon  fleurit  dans  le  mois  de  juin.  Sa 

sont  terminés  par  trois  où  quatre  fais*  tige  est  divisée  et  seusdivisée  en  ra* 

ceaux  composés  de  plusieurs  autres  meauxaltemes,presquecylindriques» 

jgarnis  chacun  de  quelques   folioles  velus,  pourprés,  érigés ,^ et  garnis  de 

sansgaînes ,  lancéolées ,  plus  courtes,  feuilles  pétiolées  »  alternes ,  ellipti  • 

et  entre  lesquelles  sortent  le  plus  sou*  ques,  aiguës,  inégalement  sciées  en 

\tvX  troi»  épis  à  -  peu-près  de  la  Ion»  petites  dents  écartées^  et  sans  glandes 
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les  Inftrieares  vdties  principalement  bmnL  Les  capsules  rapprochées  en 

sur  les  nervures»  vertes  en  dessus  »  tête»  au  nombre  de  cinq  »  sont  petites» 

d'une  couleur  glauque  ou  grisâtre  en  brunes»  presqu'ovales»  glabres»  po« 

dessous»  nerveuses»  érigées»  et  Ion-  lyspermes,  et  terminées  par  leastyles 

goes  d'un  pouce  et  demi.  Les  pétio*  persistans.  Chaque  bouton  ne  produit 

les  sont  de  la  longueur  d'une  ligne»  pas  toujours  trois»  quatre  ou  cinq 

sémi- cylindriques»  el  garnis  en  de«  feuilles  aggrégées. 

hors  de  leur  base»  d'une  callosité  gla-  4.«-— (i/zri5(i).Zi/z/i.  $p.  y.Thunb* 

breà  chaque  coté»  et  rougeâtre.  Les  Jlor.  Jap.  p»  ii)* 

fleura  sont  rouges»  terminales»  dis*  Spirée  à  feuilles  découpées.  Cet 

posées  en  .panicttle  surcomposée  et  arbrisseau  du  Japon  y  fleurit  dans 

presqu'encorymbe;  les  pédoncules  et  le  mois  de  juin.  Sa  tige  érigée  est 

les  pédicules  sont  velus.  très  -  divisée  en  branches  et  en  petits 

3*  «-.i»  (Chamœdri •fbUa).  Linn*  rameaux  alternes»  filiformes  et  capil- 

$p.  6.  laires»  flexueux»  cendrés»  glabres  et 

Spirée  à  feuilles  de  Germandrée.  ouverts.  Ses  feuilles  sont  pétiolées» 
Cet  arbrisseau  de  la  Sibérie  \t  de  la  ovales» aiguës»  Ordinairement  décou- 
Carniole  poussede  sa  racine  plusieurs  pées  en  cinq  parties»  sciées»  pâles  ea 
tiges  hautes  de  cinq  à  six  pieds»  éri-  dessous»  velues»  ouvertes»  et  de  la 
gées  et  rameuses»  ^s  plus  jeunes  an-  longueur  de  l'ongle.  Le  pétiole  est 
guleuses»  les  plus  avancées  cylin-  capillaire»  et  quatre  f<HS  plus  court 
driques  »  et  souvent  dénuées  de  leur  que  h  feuille.  Les  fleurs  sont  bbnchâ* 
écorce  extérieure.  Ses  feuilles  sont  très»  et  naissent  en  ombelle  sur  les 
ovales»  aiguës»  alternes  »  glabres»  por-  plus  petits  rameaux;  Tombelleestsim- 
tées  sur  de  courts  pétioles»  légère-  pie»  et  composée  d'environ  douze  pé« 
ment  velues  en  dessous  pendant  leur  doncules  capillaires  et  de  la  longueur 
jeunesse  »  inégalement  sciées  en  dents  d'un  on^  ;  les  corolles  sont  menues* 
aiguës»  et  longues  d'un  pouce  ou  deux.  5 .  *"■"*  (  iriloba  )•  Linn.  sp.  a  o. 
Les  grappes  presqu'en  ombelle»  por-  Spirée  à  feuiUes  trilobés.  Cet  ar- 
tent  des  fleurs  denses»  inodores»  et  brisseaude  Sibérie  a  des  ranieauxcy-- 
soutenues  sur  des  pédoncules  uniflo-  lindriques^  des  feuiUes  alternes»  pè- 
res» dont  ceux  du  bas  sont  un  peu  tiolées»  arrondies»  lobées,  obtuses» 
coudés  et  couchés.  Elles  ont  des  ca-  lisses  et  crénelées:  des  ombelles  ter- 
lices  petits  »  glabres  »  d'un  verd  jau-  minales»  solitaires»  etcomposées  d'un 
nâtre»  et  découpés  en  segmens  sémi-  ^nd  nombre  de  pédoncules  égaux 
ovales  et  réfléchis  :  des  pétales  blancs»  et  uniflores  :  des  fleurs  pédonculées» 
arrondis,  légèrement  échancr^s  et  très-  excepté  une  ou  deux  »  qui  sortent  aux 
ouverts  ;  des  anthères  d'un  jaune  tcuk-  4ilc3  des  feuilles  supérieures  :  et  des 
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étamines  plus  courtes  que  les  co* 

folles. 

6.  •— »  (  argcntca  ).  Linn.  sp.  9. 
4uppLp.  161. 

Spirée  argentée.  Cet  arbrisseau  de 
la  Nouvelle -Grenade  a  des  rameaux 
striés,  érigés^  et  sous*divisés  en  d'au» 
très  phis  petits.  Ses  feuilles  sont  al- 
ternes, pétiolées,  lancéolées,  cunéi- 
formes, blanches  et  soyeuses  sur  cha- 
que face,  rayées  et  sciées  au  sommet. 
Ses  âeurs  plus  petites  que  celles  des 
autres  espèces»  munies  de  cinq  st/- 
'  tes  et  d'ovaires  velus,  naissent  engra^ 
pes  composées,  terminales,  et  plus 
longues  que  les  petits  rameaux. 

*2.  Espèces  à  tige  herbacée. 

7.  — —  (tobata).  lÀnné  spi  rtf» 
suppL  p.  261. 

Spirée  lobée  et  pahnée,  à  feuilles 
pinnées»  dont  la  foliole  itnpaire  et  les 
latérales  sont  lobées  et  doublement 
sciées,  et  à  fleurs  en  bouquets» 

Cette  phnte  vivace  detaSibérieres- 
semble  au  Spirœa  ulmaria  (la  Reine» 
'  des  prés) ,  mais  son  herbe  est  inodore» 
et  sa  racine  odorante.  Ses  fleurs  sont 
rouges,  et  son  fruit  est  comme  celui 
'dé  laSpiréefilipendule,sarïsètretorda 
comme  celui  de  la  Reine-després. 

8.— -■  {palmata).  Linn.  sp.  17» 
Thûnh. flor.  Jap. p.  ixi. 
-  Spirée  à  feuiUes  palmées.  Cette 
plante  du  Japon  fleurit  en  juinetjuili- 
let.  Sa  tige  est  herbacée,  striée,  éri- 
gée, entièrement  glabre,  et  garnie  de 
feuilles  alternes,  pétioiées,  palmées, 
découpées  e0  cinq  ou  aept  lobes^gld* 
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bres ,  paies  en  dessous,  à  veines  ré» 
ticulées,  et  longues  de  quatre  pou- 
ces, à  lobes  oblongs,  acuminés,  el 
doubbment  sciés  en  dents  arguës. 
Le  pétiole  est  strié ,  et  quatre  fbta 
plus  court  que  kt  feuille.  Les  fleurs 
sont  terminales,  blanches  ou  rou- 
ges, disposées  enpanicule  surcôm* 
posée. 

On  multiplie  lès  espèces  ligneuser, 
ou.  par  leurs  rejetons  qu'elles  produi- 
sent (Quelquefois  abondamment,  ou  en 
marcottant  leurs  jeunes  branches  qui 
prennent  nicine  dans  une  année  de 
temps:  quand  elles  sont  asses  fortes, 
on  les  place  sur  le  bord  des  bosquets , 
ou  parmi  des  arbrisseaux  dumêmecrâ. 
Les  Spirées  du  Japon  sont  trop  ten- 
dres pour  supporter  le  pleinalr  en  Eu- 
*  tope;  mais  ilést  probable  qu'une  bonne 
orangerie  leur  suflfit,  surtoiit  s'ils  pro- 
viennent de  la  partie  septentrionale 
du  Japon» 

Les  deux  dernières,  dont  les  t%e8 
sont  herbacées,  doivent  être  semées 
en  automne,  Ka  7®.  en  pleine  terre,  et 
la  8®.  en  pot,  afin  de  pouvoir  la  pla« 
cer  sur  une  couche  au  printemps. 

SPLACHNUM.  L//in.^^/i./^Aw/. 
téL  nou.  /2»  1 308.  Splachne,  espèce 
de  Mousse  de  la  Cryptogamie,  ^^  â- 
mille.  Linné  dans  son  sjsu  v/r.  ééU 
14.  ^.  9^45  ,  en  donne  six  espèces; 
elles  croissent  la  plupart  dans  des  ma* 
rais  ou  des  Keux  humides  er  maréca- 
geux :  on  se  dispensera  d'en  faire  me» 
tion  ici ,  pour  ne  pas  surcha^er  ce  so^ 
pléiaent.. 
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STACHYS.  Unn.  gtn.  plant.  eeU 
hou.  n.  yjy.  Stacfaide. 
'  Didynamie^Gymnospermie.DeQX 
'  étamines  longues  et  deux  courtes  :  des 
semences  nues  dans  le  calice. 

Espèces  non  décrites. 

i.Stachys  (sylvatka).  Linn. 
$ysi.  veg.  éd.  lé^^p*  $35*  sp.  i. 

Stachide  des  forêts.  Cette  plante 
annuelle  croit  dans  les  forêts  sombres 
de  rEurope.'Sa  racine  est  fibreuse,  et 
pousse  plusieurs  tiges  grêles;^  qua* 
drangulaires^etgamiesdefeuiltes  por« 
tées  sur  de  longs  pétioles,  semblables 
à  ceUes  de  FOrtie,  et  velues  en  des* 
sus  sans  être  piquantes.  Sesfleurssont 
terminales ,  et  en^épis  verticiUés  ;  cha« 
que  anneau  est  composé  de  cinq  ou 
six  fitw%  de  même  forme  que  celles 
du  Lamier,  mais  beaucoup  plus  "pe- 
tites, d'un  pourpre  noir,  et  marquées 
ide  veines  blanches  sur  la  lèvre  pen- 
dante; le  calice  est  découpé  en  cinq 
•egn^ns,  et  contient  dans  le  fond  qua- 
tre semences  noires  à  leur  maturité. 
Toute  la  plante  répand  uneodeur  forte 
et  désagréable^  lorsqu'elle  croît  dans 
des  lieux  couverts,  mais  plus  douce 
en  plein  air.  Elle  fleurit  en  [uin  et  eo 
juillet. 

z.  — —  (lanata).  Linn.  sp.  j. 

Stackîde  laineuse  à  fleurs  )aune», 
qui  naissenten  épis  verticiUés ,  et  dont 
fes  anneaux  sont  composés  d'un  grand 
nombre  de  fl'eurs.  Ses  feuilles  sont  laf- 
'  lieuses  et  légèrement  crénelées.  Ses 
tiges  sont  couchées  à  leur  base|  q\x 
«Ue»  poussent  des  racioesr 
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3.  •■■*•  (Palastina).  Linn.sp.  10. 

Stachide  de  la  Palestine.  On  avoit 
pensé  que  cette  plante  ligneuse  étoit 
le  Sideritis  okœfoUa^  4e.  espèce  du 
dict.}  mais- elle  en  diffère  en  beaucoup 
de  parties,  sur*  tout  par  la  couleur  de 
sa  fleur.  Ses  tiges  sont  cylindriques^ 
et  couvertes  d'un  coton  bdanc.  Ses 
feuilles  sont  blanches,  cotonneusecr, 
ridées  et  un  peu  aiguës;  le  calice  est 
ordinairement  à  dix  angles;  la  lèvre  su- 
périeure de  la  corolle  est  concave,  en* 
tiere,  purpurine,  et  tracée  d'une  Ir- 
gne  pourpre  sur  le  bord  ktéral  ;  la  leT 
vre  inférieure  est  purpurine,  concaver 
dans  le  milieu,  et  tachetée  de  blanc 
à  son  évasemeni. 

4*  mmmmm  (moritima).  Linn.  sp.  ir. 

Stachide  maritime.  Cette  plante 
croît  sur  les  rivages  de  ta  mer  aux  enF* 
virons  de  Venise,  de  Montpellier,  et 
dans  le  Levant.  Saracinevivace  pousse 
chaque  année  plusieurs  tiges  tétraga- 
nés,  hérissées,  rameuse»,  ascendair- 
tes  à  la  base,  ensuite  érigées  et  an- 
nuelles. Ses  feuilles  sont  ohlongue^^^ 
sciées  en  dents  obtuses,  veinées  et  ri- 
dées ;  les  radicales  et  les  inférieures^^ 
s'alongent  en  pétiole;  les  supérieures 
sont  sessiles;  toutes  très  rarement  en 
cœur,  mais  la  plupart  rétrécies  à  leur 
base:  dans  un  jardin  elles  sont  légè- 
rement hérissées^  et  dans  les  forêts, 
un  peu  cotonneuses,  jaunâtres  sur  le 
dos,  et  à  pétioles  hérissés.  Ses  fleurs 
naissent  en  épis  lâches,  temées  aux 
ailes  des  bractées,  et  d'un  blanc  sot>- 
ùé.  Le  segment  intermédiaire  de  la» 
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lèvre  infériture  de  la  corolle  est  par- 
semé de  points  pourpres  dans  le  dis- 
que, léts  semences  sont  brunes  ^  ova- 
les,  aiguesi  gonflées  d*un  côté»  et  an* 
guleuses  de  l'autre^  Cette  plante  fleu- 
rit en  plein  air  depuis  le  mois  de  juil- 
let jusqu'en  novembre.  On  conserve 
sa  racine  pendant  l'hiver  dans  une 
orangerie. 

5.  — ■  (Mthiopica).  Linn.  sp.  1 1. 
Stacfaide  d'Ethiopie,  Cette  plante 

vivace  du  Cap  a  une  tige  haute  dequa- 
tre  pouces ,  érigée  ou  diffuse.  Son  port 
est  le  même  que  celui  du  Lamier  pour- 
pre. EUe  est  poileuse  et  légèrement 
hispide.  Ses  feuilles  sont  en  coeur  ^ 
profondément  sciées  en  dents  obtu- 
ses, ridées,  luisantes,  un  peu  velues, 
etpluscourtesqueles  pétioles;  les  épis 
sont  terminaux,  et  composés  de  ver- 
ticillesoude  fleurs  opposées,  ou  même 
de  fleurs  solitaires  à  chaque  côté.  El- 
les ont  un  calice  à  cinq  segmens  pres^ 
qu'égaux  et  un  peu  barbus:  le  tube  de 
Ja  corolle  courbé  :  la  lèvre  sopérieuiç 
érigée,  arquée^  courte  et  velue:  l'io- 
férieure  plus  grande,  alongée,  et  à 
trois  segmens,  dont  celui  du  milieu 
est  plus  large,  plane  et  crénelé,  et  les 
latéraux  sont  roulés:  des  étamines  à 
peine  plus  longues  queletube,etde6 
anthères  divisées  en  deux  parties. 

6.  •— —  (hirta).  Linn.  sp.  i^. 

Stachide  hérissée.  Cette  espèce  vi- 
vace, qui  croît  dans  le  Levant,  en 
Espagne  et  en  Italie,  pousse  des  ti- 
ges couchées,  quadrangulaires,  creu- 
.  ses ,  grêles,  et  parsemées  de  poils  ra- 
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res.  Ses  ftuilles  sont  pétiolées ,  en 
cœur,  poileuses  sur  chaque  Êice,  et 
veinées;  les  inférieuresobtuses,  sciées 
en  dents  émoussées,et  alongées  en  pé- 
tiole :  les  supérieures  aiguës,  et  sciées 
en  pointes.  Ses  fleurs  sont  verticillées, 
et  sans  enveloppe;  chaque  anneau  est 
composé  de  trois  fleurs  à  chaque  cô- 
té ;  les  bords  de  la  base  dans  la  lèvre 
supérieure,  et  la  base  du  disque  de 
la  lèvre  inférieure,  soninaouchetésea 
points  d'une  couleur  purpurine. 

7.  •— •  (Canaritnsis).  lÀnn.  sp.  14* 
Stachide  àt^  isles  Canarie.  Ses 

fleurs  naissent  en  épis  verticiUés,  et 
chaque  anneau  en  contient  six.  Ses 
feutÛes  sont  en  cœur,  velues  et  cré- 
nelées ;  ses  tiges  presqu'érigées,  et  les 
calices  en  fruit  campanules  et  très  ou- 
verts» 

8.  wmmmm  [ftcta].  Linn.  sp.iy 
Stachide  à  tige  droite.  Cette  es^ 

pece  croît  sur  les.  roules  et  dans  des 
lieux  stériles  de  1* Europe  australe.  Sa 
racine  vivace  et  ligneuse  pousse  de 
$t^  têtes  plusieurs  tiges  annuelles, 
érigées  ou  ascendantes,  quadrangu- 
laires,  hérissées,  rudes,  hautes  d'un 
pied  et  demi  ou  plus ,  simples  ou  quel* 
quefois  très -rameuses,  et  garnies  de 
feuilles  étroites,  longues  et  lancéo- 
lées, veinées,  ridées,  un  peu  héris- 
sées, rudes  sur  chaque  &ce,  et  sciées 
en  dents  obtuses  ou  aiguës.  Les  ver- 
ticilles  sont  formés  par  quatre  à  dijc 
fleurs  jaunes  et  velues  en  dehors.  El- 
les ont  la  leyre  supérieure  de  la  cor 
folle  teinte  sur  les  bords  du  bas  es 
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pourpre  noir:  la  lèvre  inférieure  tri- 
lobé ,  et  parsemée  de  points  sanguins  : 
des  filets  blancs ,  et  hérissés  vers  le 
bas.  Les  senoences  sont  brunes.  La 
{)Iante  répand  une  légère  odeur  de  La« 
mier  ;  elle  fleurit  depuis  le  mois  de  juin 
|usqu*en  aoôt« 

9.  •— ■  (annua).  Linn.sp.  16. 

Stachide  annuelle.  Cette  plante  her- 
bacée croit  sur  le  bord  des  champs 
en  Allemagne,  en  Suisse  et  en  France* 
Sa  tige  est  d*nne  couleur  pâle,  de  U 
grosseur  d'une  plume,  presqu'érigée, 
tétragone,  haute  de  six  pouces  à  un 
pied  et  demi,  et  garnie  depuis  sa  base 
de  rameaux  ascendans  et  opposés»  Ses 
feuiltessont  veinées,  et  sciées  en  dents 
obtuses  ;  les  caulinahres^  inférieures 
sont  pétiolées,presqu'ovales,  arron- 
dies et  très-obtuses  à  Pextrémité  ;  cet* 
les  du  haut  sont  sessiles  dans  les  ver- 
ticilles,  aiguës  et  lancéolées.  Lesfeuil^ 
les  et  la  tige  sont  couvertes  d'un  du- 
vet presqu*imperceptible ,  et  parois- 
sent  glabres.  Ses  fleurs  verticillées , 
ternées,  et  même  en  plus  petit  nom^ 
bre  aux  ailes  des  feuilles  supérieures, 
ont  un  calice  hérissé  de  poils  mous  , 
strié,  et  découpé  en  cinq  dents  lan- 
céolées, érigées  et  pointues;  et  une 
corolle  un  peu  velue  en  dehors,  dont 
le  tube  est  infondibuliforme^  la  lèvre 
supérieure  blanche ,  fort  large  dans  le 
bas  ,  et  coniHvente ,  [plane  et  érigée 
vers  le  haut,  très-obtuse  ,  tantôt  bi- 
fide, et  tantôt  découpé  en  trois  seg- 
mens,  sciée  ou  entière;  et  la  lèvre  in- 
Ibieure  jaunâtre,  parsemée  de  points 
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sanguins  dans  le  disque,  trilobé,  ob- 
tuse et  ouverte;  les  filets  sont  blan- 
châtres et  hérissés  vers  le  bas;  les  se- 
mences sont  brunes.  Toute  la  plante 
exhale  une  odeur  de  Lamier,  et  fleu^ 
rit  depuis  le  mois  de  juillet  jusqu'enr 
septembre. 

10.  ■■-^  (aryensis).  Linn.  sjr^ 

Stachide  des  champs.  Cette  pTante 
européenne  pousse  une  tige  tétragone, 
obtuse,  brancbue,  et  hérissée  ainsi 
que  les  pétioles  et  les  calices.  Ses  feuil- 
les sont  en*  coeur ,  obtuses ,  légère- 
ment sciées  et  moins  hérissées r  La 
corolle  est  blanchâtre,  et  tachetée 
de  points  pourpres  sur  la  levre.  La 
fleur  est  couleur  de  chafr  ,  suivant 
HaUer. 

Toutes  ces  espèces  de  Stachidesv 
ont  peu  d'agrément;  aussi  les  admet- 
on  rarement  dans  les  jardins.  On  les 
multiplie  parleurs  graines,  qu'on  se- 
mé au  commencement  du  printemps 
en  pleine  terre  dans  un  sol  léger,  oi^ 
sur  une  couche  de  chafeur  modérée ,^ 
si  elles  sont  originaires  de  pays  trop 
chauds ,  pour  être  ensuite  mises  ett 
pleine  terre.  Lorsqu'elles  sont  dans 
une  plate- bande  sèche ,  elles  n'exi- 
gent d'autres  soins  que  d'être  tenues^ 
nette»,  et  arrosées  dans  les  temps  de 
sécheresse^ 

La  seconde  espèce,  après  avoirété 
tenues  pendant  deux  ou  trois  ans  en 
hiver  dans  une  orangerie,  peut  être 
placée  en  pleine  terre  dans  un  Heu  sec 
et  abrité.  La  qjaatrieme  doit  étremisr 
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en  pot,  et  renfermée  dans  ane  oran- 
gerie pendant  rhirer. 

STiEHELINA.  Linn.  gen.  plant, 
éd.  nou.  n.  ici 8.  Staebéline. 

Sy  ngénésie,Po]ygaa)ie  égale.Fleurs 
composées  de  fleurons  hermaphrodi- 
tes ,  à  étamines  jointes  ensemble  dans 
le  tube* 

Espèces  non  décrites. 

1.  St^helxna  ( arhontsctns ). 
linn.  syst.  veg.  cd.  ï^.p.y^i.^p.^. 

Stshéiine  à  tige  d'arbre.  Cetarbris- 
seau  qui  croit  dans  Tisle  de  Candie, 
et  en  Provence  sur  le  rocher  de  la  Vic- 
toire, a  des  feuilles  ovales,  cotonneu- 
ses en  dessous,  argentées,  et  sembla* 
bies  à  celles  du  Styrax.  Sa  fleur  qui 
ressemble  à  celles  de  j'Aubifoin,  a  un 
calice  embriqué,  et  composé  d'écail- 
lés sans  barbe;  ses  paillettes  sont  di- 
visées en  un  grand  nombre  de  par- 
ties; son  aigrette  est  rameuse  et  pju* 
macée;  les  anthères,  comme  celles  de 
rinule,  sont  dentelées  à  leur  base^ 

^.  -•i^— •  [fruticosa).  Linn.sp.  4. 

Sta^héline  en  arbrisseau.  Cette  es- 
pèce du  Levant  pousse  des  tiges  li- 
gneuses ,  presqu'érigées,  et  garnies 
d'un  grand  nombrp  de  feuilles  gla- 
bres, étroites,  lancéolées,  et  sembla* 
blés  à  celles  de  TOli  vier.  St%  têtes  sont 
terminales,  paniculées,  assez  nom- 
breuses ,  et  d'un  blanc  argenté.  Les 
calices  sont  embriqués,  oblon^s,  et 
flians  épine^ 

3.  «ii<«»  [lUci'foUa].  Linn.  $p.  5, 
âUppL  p.  358.. 

^t^ebélinc  à  feuilles  de  Houx.  Cet 
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arbre  de  TAmérique  méridionale  a  dea 
rameaux  roides,  cotonneux  et  pres- 
que cylindriques.  Ses  feuilles  sont  op- 
posées, à  peine  pétiolées,  ovales -en 
cœur,  obtuses,  découpées  en  dente- 
lures écartées,  très •  glabres,  et  corn* 
me  vernissées  en  dessus,  garnies  en 
dessous  d'un  coton  blanc  et  épais, et 
longues  d'un  pouce.  Sa  panicule  est 
terminale,  composée  et  cotonneuse. 
Les  calices  sont  hémisphériques ,  em- 
briqués, et  composés  d'écaillés  lai<* 
neuses.  St%  fleurs  sont  jaunes,  et  les 
semences  tétragones.  L'aigrette  est 
plus  longue  que  le  calice,  et  formée 
par  des  poils  bispides. 

4-  "•■*-  [corymbosa).  Idnn.  sp.  6. 
suppl.p.i^9. 

Stxhéline  à  fleurs  en  corymbe.  Ar- 
brisseau du  Cap ,  dont  la  tige  est  di- 
visée en  rameaux  prolifères,  blanchft- 
treç,  érigés,  et  garnis  de  feuilles  al- 
ternes, à  peine  pétiolées,  distantes, 
cuDéiformes  ou  lancéolées,  mordues 
et  comme  déchiquetées,  obtuses  au 
sommet,  émoussées  ou  tridentées^ 
blanches,  et  légèrement  cotonneusea 
en  dessous.  Ses  fleurs  sont  disposées 
en  corymbe  composé  et  tenninal  :  à 
calice  couvert  d'un  duvet  blanchâtre, 
et  embriqué  d'écaillés  très-courtes  :  à 
aigrette  bla^pbe  et  plus  longue  que 
h  calice. 

5.  -^^  [chameepeuceYLinn,  sp,y. 

Staebéline  chamepeuce.  Cetarbuste 
de  l'isle  de  Candie  a  des  feuilles  li* 
néaires,  ramassées  en  paquets,  très* 
entières,  roulées  sur  le  bord ,  fort  lon- 
gues. 
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gués ,  et  à*peu-près  semblabled  à  ctl>*  Otrpeat  conserver  ces  plantes  dans 
ks  da  Meleze.  Ses  calices  sont  sans  ;     une  orangerie,  ou  dans  une  caisse  de 

épine^  et  composés  d*écailles  lanc^  vkrages  aërée,  en  leur  donnant  be^a* 

lées.  coup  d'air  dans  les  temps  doux,  eted 

6.  ■— •  (imhricata).  Unn.  sp.  8»  lés  abritant xles  gelées  pendant  Thi- 

Stxhéline  à  feuilles  embriquées.  ver.  On  les  multiplie  par  leurs  grai* 

Cette  plante  ligneuse  du  Cap  a  une  nés,  qui  mûrissent  rarement  dans  nos 

tige  àpeu  ptès  haute  de  neuf  pouces,  climats,  et  qu'il  faut  se  procurer  de 

cylindrique,  érigée ,  ridée ,  légère-  leur  pays  natal:  leurs  boutures  prea«  ^ 

ment  cotonneuse,  rude  par  des  cica-  nent  aisément  racines, 

tricesi  et  divisée  en  rameaux  ombel-  STAPELIA.  Linn.  gen. plant,  éd. 

Us,  érigés,  cotonneux,  feuilles,  et  nou.  n.  33^  La  Stapélîe. 

sous 'divisés  en  d'autres  plus  petits,  -  Pentandrie,  Digynie.  Cinq  étami* 

disposés  de noéme,  filiformes,  érigés,  nés  et  deux  styles, 

simpk^,  pius  longs,  feuilles, 'Otrou-  Espèces  non  décrites, 

verts  d'un  coton  blanc.  Ses  feuilles  i.Stapex.ia  {mamiIlaris).Linn. 

sont ovalesacuminées, d'un verdglau-  sy^t.  veg.  ci.  i^p*  2.60.  sp.  ^, 

que  en  dessus,  un  peu  ridées,  glabres,  Stapélie  à  mamelles.  Cette  plante 

blanchâtres,  et  cotonneuses  en  des*  extraordinaire  du  Cap  pousse  unesou- 

sous, sesst les ,  éparses,  rapprochées,  che  ligneuse,  épaisse,  et  presque  de 

eml^riquées,  et  longues  d'un  peu  plus  la^rosseur  du  poing,  également  pa** 

d'une  ligne.  Ses  fleurs  sont  commu-  oachée,  comme  si  elle  étoit  travaillée . 

fiément binées,  terminales  surlespe*  artificiellement ^  et  garnie  d'un  pefit 

lits  rameaux,  et  érigées,  l'une  ses-  nombre  de  fibres  menues,  droites,  à 

sile,  et  l'autre  soutenue  sur  un  très-  peine  divisées,  etd'une  couleur  brune, 

court  pédicule;  le  calice  commun  est  De  cette  souche  s'élèvent  quelques  ra- 

turbiné,  cotonneux,  et  embriqué  d'é-  roeaux  très-peu  nombreux,  épais,  suc* 

cailles  linéaires  •  lancéolées ,  et  étroi-  culens ,  sans  feuilles ,  et  composés  de 

tement  serrées  Tune  contre  l'antre  j  nœuds  arrondis,  étroitement  unis  les 

le  sommet  garni  de  paillettes,  est  co-  uns  aux  autres,  et  dans  le  centre  des« 

loré  d'un  bleu  pâle  ou  blanch&tre,  quels,auliett  de  feuilles,  se  trouvent 

un  peu  réfléchi  et  ouvert  en  formed'un  des  petites  écailles  oblongûes,  aiguës, 

rayon  embriqué;  la  corolle  composée  rougefttres  ou  couleur  de  chair,  qui 

esttubulée,  égale,  plane,  et  plus  courte  font  paroitre  lés  nœuds  semblables  à 

^ue  les  écailles  calicinales;  Taigrette  des  mamelles.  Les  fleurs  qui  naissent 

est  simple,  sessile,  très*^fine,  plu-  au  milieu  de  ces  tubercules  entre  deux 

meuse,  violette,  et  un  peu  plus  îon-^  follicules  ou  petites  écailles  érigées  et 

gue  que  U  corolle.       ,  ftiguës  9  sont|mrpurines ,  très-petites^ 

Tome  U.  Dddd 
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d  remplacées  par  des  BÎtiques  pres*^ 
que  de  la  longueur  du  doigt,  épais- 
ses, cendrées,  univalves,  uniloculai-^ 
res>  pendantes,  qui  s'ouvrent  à  leur  ^ 
maturité ,  et  contiennent  un  grand 
nombre  de  semences  embriquée^^ap»  - 
piaties  et  aigi^ttées. 

z.  wmmmm  [piHfcra).Linn.spl ^suf' 
plp.iyi. 

Stapélie  poilense.  Cette  espèce  du . 
Cap  pousse  une  tige  simplei  rarement 
divisée,  cylindrique,  épaisse,  et  cou- 
verte de  tubercules  aigus  au  sommet 
et  terminés  par  un  poil  simple.  Ses 
fleurs  qui  naissent  entre  ces  tubercu- 
les, sont  petites  et  pourpres. 

3.  •— ■  [incamata).  Linn.  sp.  j,  : 
suppLp.  171. 

Stapélie  incarnate.  Cette  plante  du 
Cap  a  une  tige  quadrangulaire,  sans 
feuilles,  verte,  glabre,  et  armée seu« 
lement  au k  angles  d'épines  petites, 
aiguës  >  obliques  et  blanchâtres.  Ses 
rameaux  sont  ronds,  et  entièrement 
garnis  de  plusieurs  folioles  oblongues- 
aiguës,  et  embriquées  en  forme  d'é- 
caillesXes  fleurs  qui  naissent  au  som-» 
met  de  la  tige  sur  les  angles,  sont  pe- 
tites, et  d'un  rouge  pâle.  Les  Afri- 
quains  mangent  cette  plante  comme 
une  herbe  potagère. 

Ces  trois  plantes  exigent  les  mê- 
mes soins  et  la  mén^  culture  que  cet- 
ks  du  dict.  On  les  multiplie  parbou- 
tures  ou  par  rejetons  qu'on  a  soin  de 
laisser  sécher  avant  de  les  planter,  en 
les  tenant  deux  ou  trois  jours  dans  un 
lieu  s^  et  chaud.  £lles  doîvept  res*; 
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teecDnstamnlent  dans  la  serre  très* 
prèsdes  vitrages»  On  leur  donne  beau^ 
coup  d'air  frais  dans  les  temps  chauds, 
et  quelques  arrosemens  modérés.  On 
observeraaussi  de  les[tenir  dans  des pe« 
tits  pots, afin  que  leurs  racines  soient 
un  peu  gênées;  c'est  de  cette  manière 
qu'on  est  parvenu  à  leur  faire  produire 
annuellement  des  fleurs  de  toute  beau- 
té, qui  sesuccedent  pendant^outrété, 
mais  qui  exhalent  une  odeur  de  viande 
pourrie,qui  infecte  toute  la  serre.Cette 
odeur  ne  réside  que  dans  les  étamines 
et  pistils,  et  si  onrles  retranche  avec 
des  ciseaux,  on  s'en  débarrasse  entiè- 
rement» 

Ces  fleurs  sont  toujours  saivies  de 
grosses  gousses  remplies  de  semen^ 
ces,  qui  tombent  à  leur  maturité,  se 
répandent  sut  lès  pots  de  la  serre,  et 
poussent  naturellement  de  nouvelles 
plantes  »  mais  comme  on  les  multiplie 
trèsaisément  par  leurs  rejetons  ou  par 
boutures,  on  fait  rarement  usage  de 
leurs  graines. 

STELLARIA.  Linn.  gen.  plant» 
td.  nou.  /2.  617.  Stellaire. 

Déçandrie,  Trigyme.  Dix  éunu- 
nes  et  trois  styles. 

Les  caractères  de  ce  genre'consîs- 
t|^nt  en  un  calice  ouvert,  et  à  cinq  fo- 
lioles: unecoroUe  composée  de  cioj 
pétales  découpés  en  deux  parties:  une 
capsule  unilpcttlaitQ  et  polysperme. 

On  trouve  neuf  espèces  de  ce  genre 
dans  le  aysi.^^g.  éd.  ij^p.^ii]  mais 
comme  elle^.  o'ont  ni  agrément  ni  uti- 
lité, on  se  dispensera  de  ka  détailfe< 
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IcL  On  semé  leurs  graines  lu  ptîn-<î 
temps  dans  un  lieusecàrabridugrand 
«oleâ ,  et  sur  une  terre  légère.  Les  plan- 
tes n'exigeront  d'autres  soins  que  d'ê- 
tre tenues  nettes  t  et  éclalrcies^  si  el^ 
les  sont  trop  épaisses. 

STELLEKA.Linn.gen.plafit.eJ. 
no£f.  n.  529.  Stellere. 

Octandrie^  Monogynîe.  Huit  éta- 
mines  et  un  style. 

Dans  ce  genre  la  (leur  n*a  point  de 
calice,  mais  seulement  une  corolle 
quadriHde»  et  des  étamlnestrès^rour* 
tes;  elleest  remplacée  par  une  semence 
sans  péricarpe,  brillante ,  et  terminée 
par  un  bec. 

Les  espèces ,  sont 

}.  Steljlera  [passtrinà).  Linn. 
syst.  veg.  éd.  i^p-  373* 

*  Stellere  passerine.  Cette  plante  qu! 
croît  dans  les  champs  arides  et  dé- 
couverts de  l'Allemagne I  de  la  Suisse, 
de  la  France  et  de  Tltaliei  a  Tappa* 
rencedu  Thcsium  alpinum.  Se^  feuil* 
ks  sont  glabres  et  linéaires.Sesfleurs 
sont  disposées  en  épis  lâches,  alter- 
nes aux  ailes  des  feuilles  biilées,  ses- 
ailes ,  et  enveloppées  d*une  laine  me* 
0ue. 

z.  ■■"•  (ckamœjasmc).  Linn* 

Stellere  chamxjasme.  Cette  plante 
vîvace  de  la  Sibérie  a  une  racine  sem- 
blable à  celle  de  la  Mandragore;  ses 
feuilles  sont  lancéolées,  et  ses  toroU 
lesquinqueddes. 

STEMODI  A.  LTnn.  gm.plam.cd. 
nou.  /z.  839.  Scémodie. 

Didynamie,  Angtoefermie.  Deux 


jpetftef  étamines  et  deut  plus  graa«- 
des:  des  graines  renfermées  dans  un 
péricarpe* 

Ses  caracteresdistinctife  consistent 
en  un  calice  découpé  en  cinq  parties  s 
une  corolle  bilabiée  :  quatre  ttlets  bi« 
fides^  et  terminés  *  par  huit  anthères  : 
une  capsule  bilotulatre,  quireoferme 
on  grand  nombre  de  semences  globu« 
leuses. 
.  On  ti*ea  conoolt  qu*une  espèces 

I.  ST:iSim.ou\êL  {jnariiinui].  Linn. 
syst.  veg.  éd.  t^.p.^y}^ 

Stémodie  maritime.  Cette  plante 
qui  croît  conununémént  dans  des  lieux 
fablonneux  et  maritimes  de  la  Jamat* 
qu6 1  est  quelquefois.  btsanmieUe,  et 
s'élève  à-la  hauteur  de  deux  qu  trois 
pieds/ Ses  tiges  sont  hérissées,  sou* 
vent  Jiexagones,  quelquefois  à  cinq 
angles  seulement,  garnies  de  feuilles 
tt  de  petits  rameaux  axillaires.  Sea 
feuilles  sont  un  peu  hastées,  acumi-» 
nées,  sciées,  sessiles,  hérissées,  yis'- 
queuses^  odorantes,  opposées  ou  al- 
ternes, et  à^eu^ès  longues  d*un  de- 
mi-pouce. Les  stipules  géminées  au« 
dessous  de  chaque  fleur,  sont  ovales^ 
entières ,  et  de  la  longueur  du  calice« 
Ses  fleurs  sont  bleues,  sessiles,  axil^ 
laires,  petites  et  solitaires;  la  corpUe 
est  caduque. 

STERCULIA.  £i/z/2.  gen.  plant, 
éd.  noH*  /!•  1 1 8 5*  Sterculie.  Le  Tong« 
chu. 

Monoécie,Monadelpfaie.  Des  fleurs 
mâles  à  quatorze  ou  quinze  étamines 
réunies  par  leurs  filets  en  un  corps,  et 
Dddd:& 
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des  fêtnefles  séparées  «or  un  ttêmeiii* 

dividu. 

Les  fleurs  mâles  ont  un  calice  dé* 
coupé  en  cinq  parties ,  quinze  fila-* 
mens,  et  sont  dénuées  de  corolle. 

Les  fteurs  fenieUes  ont  un  pareil  can 
lice  sans  corolle/  un  ovaire  terminé 
M  colonne,  et  qui  devient  une  cap- 
tule  à  cinq  kiges^  polyspermes» 

Les  espèces,  sont 

i.SrszKCV  LïA{talanghas).  Idnn. 
$y$t.  vtg.  téL  i^p^  9^60 

Sterculie  baUnghas»  Grand  arbre 
des  Indes  orientale,  à  rameaux  den- 
ses et  épars,  qui  croit  dans-des  lieux 
sablonneux  et  remplis  de  gravier.  &| 
racine  qui  pénètre  profondément  dana 
ta  terre ^  est  grosse^  droite,  et  garnie 
de  fibres.  Son  tronc  est  épais>  et  queK 
quefois  de  cinq  à  six  pieds  de  tour^ 
cotlvert  d'une  écorce  épaisse^  et  d'ua 
Tetd  cendré  r  Fintérieur  de  et  tronc 
est  un  bpis  blanc  et  filamenteux.  Ses 
feuilles  sont  portées  sur  de  courts  pé- 
tioles, oUongues,  arrondies,  longues 
de  sept  ou  huit  pouces  sur  deux  ou 
trois  de  largeur,  obtuses  à  chaque  ex« 
trémité  avec  une  petite  pointe  au  som*» 
net,  assez  épaisses,  planes,  glabres^ 
brillantes^  et  d'un  verd  obscur  en  des- 
sus, moins  foncé  en  dessous,  garnies 
d'une  grosse  côte  longitudinale  et  saiK 
bnté  sur  les  deux  filces.,  de  laquelle 
partent  un  grand  nombre  d^autres  plus 
petites,  latérales,  parallèles, et abour- 
tissant  à  une  bordure  qui  environne 
h  feuille.  Ses  fleurs  naissent  en  boa« 
^uets  suf  des  pédoncules  cameux^ 
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verts  et  poil^ux,  solitaires,  binés  oi|. 
ternes,  et  qui  terminent  les  petits  ra-^ 
meaux  supérieu;rs.  Les  fleurs  qui  ex^ 
halent  une  mauvaise  odeur,  sont  pe^ 
tites,  d'un  verd  rouss&tre  à  l'extérieur, 
d'un  jaune  verdâtre  en  dedans,  et  d'un 
rouge  foncé  à  leur  évasement.  Les 
fruits  sont  pédicules,  bises,  ternes 
ou  quatemés  sur  chaque  pédoncule 
commun,  de  la  grosseur  d^une  prune, 
obloags,  penchés  >  à  cinq  lobes,  et 
quadriloculaires  ;  leur  écorce  estépais^ 
se,  dure,  et  d'une  couleur  orangée:  ils 
renferment  intérieuren^nt  une  chair 
*  blanchâtre  et  cartilagineuse ,.  qui  en^ 
▼eloppe  plusieurs  semences  ou  fi^ves 
très-noires  et  brillantes  à  leur  nutu* 
rite;  ces  fèves  rôties  servent  denoof» 
ritureanx  Indiens» 

s*  *— i-i  (/or//V£i).  Linn, 

Sterculie  fétide  à  feuilles  digitées. 
Cet  arbre  des  Indes  orientales^  d'une 
grandear  très  «considérable,  s'élève 
à-petvprès  à  cinquante  pieds  de  haut; 
on  le  trouve  a  Malabar.  Son  feuillage 
est  toujours  vert.  Il  fleurit  et  produit 
du  firuit  chaque  année  en  juillet  et 
août.  Son  tronc  est  épais,  dense ^ 
blanchâtre ,  et  couvert  d'une  écorce 
épaisse,  cendrée,  et  d'une  saveur  as* 
tringente.  Ses  rameaux  sent  d'Un  verd 
blanchâtre,  et  remplis  d'une  moelle 
spof^euse  à-peu«près  comme  celle  do 
Sureau.  Ses  feuilles  placées  autour  des 
petits  rameaux,  sont  teroées  ou  qui- 
nées,  portées  parties  longs  pétioles^ 
oblongues  -  arrondies ,  rétrécies  ea 
pointe  au  ^fimmmt ,  deosesy.  glabres^ 
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d^un  yerd  noir,  et  briUantes  en  des* 
e^8,  plus  pâles  en  dessous ,  garnies 
de  quelques  nervures  saillantes  y  qui 
partent  de  la  cote  du  milieu  »  d'une 
odeur  désagréable  et  d^une  saveur  un 
peu  amere.  Ses  fleurs  qui  naissent 
en  grappe  sur  de  longs  pédoncules  au- 
tour des  petits  rameaux,  sont  bleues, 
d'une  odeur  douc'e,  et  remplacées  par 
des  fruits  fixés  dans  le  calice ,  de  la 
grosseur  et  de  la  forme  d'une  prune 
sauvage,  oblongs,  arrondis,  verdâ* 
très,  glabres,  et  remplis  d'une  chair 
molle,  humide,  visqueuse,  blanche, 
ou  pourpre  lorsqu'elle  est  exposéeii 
Pair,  d'une  odeur  fétide  et  d'une  sar 
veur  amere»  Chaque  fruit  contient  un 
noyau  oblong  et  arrondi ,  dans  lequel 
est  placée  une  amande  blanche,  et 
d'une  amertume  légère. 

On  prépare  des  bains  très -utiles 
pour  dissiper  les  douleursdelagoulte, 
avec  toutes  les  parties  de  cet  arbre  eut* 
tes  dans  de  l'eau* . 

3.  •»»  (Platani'foUum).  Linn^ 
iuppl.  p.  ^1^. 

Sterculie  hermaphrodite  à  feuilles 
de  Platane.  Cet  arbre  de  l'Inde  orien« 
taie  s'élève  à  une  grande  hauteur.  Ses 
feuilles  sont  alternes,  rapprochées  vera 
l'extrémité  des  rameaux,  grandes,  alon* 
géesen  pétiole,,  en  cœur,  très-entie* 
tes,  découpées  en  trois  ou  cinq  lobes 
dont  tes  sinuosités  sont  arrondies  et 
uti  pett  obtuses,  très  -entières,  et  à 
cinq  nervures.  La  panicul^  est  grande 
ligneuse  et  un  peu  poudreuse.  La  fleur 
cat  de  même  grandeur  q,ue  celleade 
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Fespece  précédente^  les  segmens  du 
calice  sont  couverts  d'un  duvet i)lanr, 
châtre  en  dehors ,  glabres  et  )aun&^ 
très  en  dedans. 

On  multiplie  ces  arbres  avec  leur» 
fruits,  lorsqu'on  peut  s'en  procurer  d^ 
leur  pays  natal.  Les  plantes  qui  en  pro* 
viennent,  après  avoir  été  élevées  avef 
beaucoup  de  soin  fat  première  annéç 
sur  une  couche  .chaude,  doivent  être 
tenues  constamment  dans  le  tan  de  H 
serre;  on  les  place  auprès  du  four« 
neau  et  dans  le  lieu  le  plus  chaud  à% 
la  couche. 

STERIS.  Linn.gtn.plant.  ta.  notu 
n.  341.  Stéris. 

Pentandrie,  Digynie.  Cinq  étamî- 
nés  et  deux  styles. 

Ses  caractères  distinctifs  consistent 
en-  un  calice  découpé  en  cinq  parties  : 
une  corolle  en  forme  de  roue  :  une  baier 
àunelc^e,  qui  renferme  plusieurs  se^ 
menées  oblongues. 

On  n'en  ccmnoît  qu'une  espèce.    , 

I.  St  s  R  is  [JayanaY  Linn^systr 
fcg.  éd.  14.  /;.  264.^ 

Stéris  de  l'isle  de  Java.  Cette  plantef 
vivace  des  Indes  orientales  a  Pappa^ 
rence  du  petit  Poivre  de  Guinée^ 
(  Capsicum  annuum  )•  Sa  tige  herba^-^ 
cée,  lisse  et  trèsHcameuse,  est  garnie 
de  feuilles  afternes,  pétiolées,.ovalai«^ 
tes  oblongues,  très-entières,  lisses  ei 
un  peu  aiguës.  Les  pédoncules  sont 
opposés  aux  feuilles,  ou  axiOairesou 
terminaux,  sous-dlvisés  ou  uniflbresj; 
les  corolles  sont  bleues  »  et  de  la  graux* 
deo^  4e  celles  du  €^iM;iMi* 
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Cette  plante  doit  être  tenue  cons- 
tamment dans  k  tan  de  la  serre,  et 
fie  peut  être^  en  aucun  temps  de  Tan^ 
fiée,  exposée  en  plein  air. 

STILAGO.  Linn,  gen.  plant,  éd. 
nou*  n.  1  io6»  Sttlage. 

Gynandrie,  Triandrîe..  Trois  éta- 
mines  réunies  et  jointes  au  pistil  sans 
tdhérer  au  réceptacle.* 

Ses  caractères  distinctifs  consistent 
en  un  calice  monophylle,  légèrement 
découpé  en  trois  lobes,  et  dénué  de 
corolle  :  et  une  baie  globuleuse. 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce. 

!•  Srit^AGO  {bunias).  Lirin.  syst. 
Veg.  éd.  14.  p.  920. 

Le  Sttiâgf  est  un  arbre  des  Indes 
orientales,  à  feuilles  alternes,  pétio- 
lées,  sifqples,  ovalesoblongues ,  gla- 
bres et  tre^entieres:  à  épis  alternes ^ 
fius  et  très-longs:  et  à  fleurs  petites , 
éparses  et  sessiles. 

STILBE.  Linn.  gen.plant.  éd.  nou. 
«.  1277.  Stilbé. 

Polygamie,  Dioécie.  Des  fleurs  mâ« 
les  et  femelles ,  et  quelquefois  des  her- 
maphrodites séparées  sur  plusieurs  in- 
dÈ^idus. 

Les  fleurs  hermaphrodites  ont  leur 
calice  extérieur  triphylle,  et  Tintérieur 
découpé  en  cinq  dents,  et  cartilagi- 
neux: une  corolle  infondiboliforme  et 
divisée  en  cinq  segmens  :  quatre  éta* 
mines,  et  une  seule  semence  renfer« 
mée  dans  le  calice  intérieur. 

Les  fleurs  mâles  sont  semblables , 
mais  elles  n'ont  point  de  calice  irité- 
rieur,  et  n^  produisent  point  de  fruits. 
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Les  espèces,  sont  r^ 

1.  Stilbe  [pinaàtra)  Lînn.  syst^ 
veg.  éd.  ij^.p.^i^.  V.  tab.4,  fig.25. 

Stilbé  pinastreb  Arbrisseau  du  Cap^* 
qui  croît  sur  le  bord  des  ruisseaur# 
Sa  tige  est  divisée  en  rameaux  cylia- 
driques,  sillonnés,  resserres,  ordinal* 
rement  simples,  un  peu  sousdivisés 
vers  le  haut,  et  totalement  couverts 
de  feuilles.  Ses  petits  rameaux  sont 
simples  et  ombelles.  Ses  feuilles  sont 
linéaires ,  aiguës ,  glabres ,  roulées  m 
les  bords,  roides,  courbées  en4le« 
dans,  portées  sur  de  coufls  pétioles, 
de  la  longueur  d'un  ongle,  rappro- 
chées, rudes  et  embriquées,  disti- 
ques,  et  verticillées  au  nombre  de  six 
dans  chaque  anneau.  Les  fleurs  sont 
blanches ,  laineuses  à  chaque  côté,  et 
rapprochées  en  têtes  ovales,  sessiles, 
terminales,  solitaires,  et  presque  de 
la  grosseur  d*une  cerise. 

2.  —  [ericoides).  Linn. 
Stilbé  éricoïde,  à  épis  lisses  :  àfcoif- 

les  quaternées  et  lancéolées. 

Cet  arbrisseau  du  Cap  a  le  port  de 
la  Bruyère.  Ses  feuilles  sont  quater^ 
nées,  lancéolées,  aiguës,  lisses, con- 
vexes, et  comme  munies  de  deuxca* 
rênes  écartées ,  et  obtuses  en  des- 
sous; répi  est  terminal  et  sessile;  Ici 
corolles  sont  lisses. 

3.  «—M  (eernua).  Linn.  supplp* 
441. 

Stilbé  à  épis  penchés,  et  à  feuilles 
quaternées.. 

Cette  espèce  du  Cap  ressemble  en- 
tièrement à  la  preroîere>,  et  n'en  àiî^ 
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(ère  qu'en  ce  que  ses  rameaux  et  sa 
tête  sont  courbés. 

Ces  arbrisseaux  ne  peuvent  $up« 
porter  les  gelées  dans  nos  climats  : 
ainsi  il  faut  les  placer  pendant  l'hiver 
dans  une  orangerie  ou  sous  des  vi- 
trages aërés,  pour  les  abriter  des  ri« 
gueurs  de  cette  saison. 

STILLINGIA.  Linn.  gcn.plant. 
cd»  nou.  n.  1 1 87.  Stilling. 

Monoécie^  Monadelphie.Des  fleurs 
mâles  à  étamines  réunies  par  leurs  fi- 
lets en  un  seul  corps^  et  des  femelles 
séparées  sur  un  même  individu. 

Dans  ce  genre ,  les  fleurs  mâles  ont 
un  calice  hémisphérique  et  multiflore  : 
une  .corolle  tubuleuse  et  comme  dé« 
chiquetée. 

Les  fleurs  femelles  ont  un  calice 
uniflore  et  inférieur  :  une  corolle  su- 
prieure:  un  style  trifide:  une  cap* 
suie  à  trois  coques  et  à  trois  cellules^ 
qui  renferment  des  semences  solitai- 
tes ,  oblongues ,  et  presqu'à  trois  aa* 
gles. 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce» 

i.Stillingia  (sytvatica). Linn. 
sysu  veg.  ed»  14./^.  866. 

Stilling  des  forêts.  Cet  arbrisseau 
de  la  Caroline  où  il  croit  dans  les  foi- 
rets  de  Pin ,  pousse  plusieurs  tiges 
érigées,  cylindriques,  hautes  de  trois 
pieds^laiteuses^et  terminées  par'un  épi 
à  la  base  duquel  sortent  ordinairement 
deux  ran^aux.  Ses  feuilles  sont  aU 
ternesi  pétiolées,  écartées  les  unes  des 
autres,  elliptiques,  légèrement  sciées, 
brillantes  et  ouvertes.L'épi  ou  châtoa 
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est  sessile  et  terminal.  Ses  fleurs  sont 
jaunes  et  petites. 

Cette  plante  est  employée  dans  les 
maladies  vénériennes. 

STIPA.  Linn.  gcn.  plant,  cd.  nou. 
n.  96.  La  Stipe. 

Ce  genre  de  gramen,  placé  dans  la 
Triandrie,  Digynie,  comprend  neuf 
espèces  dans  le  syst.  vég.  de  Linné ^ 
éd.  14.  /F.  Î21.  La  5®.,  Stifa  tcna^, 
cissima,  est  la  seule  qui  pourroit  in-* 
téresser.  Cette  plante  desséchée  est 
reconnue  pour  le  vrai  Sparte  que  les 
Espagnols  emploient  à  faire  des  cor«> 
des ,  des  nattes ,  et  des  corbeilles  ou 
mannequins  dans  lesquels  ils  mettent 
leurs  figues  et  leurs  raisins  secs  ;  c'est 
dans  le  royaume  de  Valence  où  l'on 
récolte  le  meilleur  Sparte;  on  le  fait 
macérer  dans  l'eau  comme  le  Lin^  et 
sécher  ensuite  avant  de^  le  mettre  en 
œuvre. 

Cette  plante  est  vivace,  et  croît  en 
Espagnesurdescollines  sablonneuses. 
Ses  feuilles  sont  nombreuses ,  min- 
ces, en  forme  de  Jonc,  vertes,  lon- 
gues d'un  pied^  et  radicales,  assez 
larges  lorsqu'elles  sont  jeunes,  et  pu- 
bescentes  en  dedans;  mais,  avec  la 
temps,  elles  se  rapprochent  et  se  lou» 
lent  comme  le^Jonc;  elles  sont  dures, 
et  cependant  flexibles,  tellement  réu* 
nies  par  leurs  bords  ^  qu'à  peine  on 
peut  recQonokre  leur  ionction*  Dans 
le  centre  s'élèvent  des  chauniesun  peu 
plus  longs  que  les  feuilles,  et  termi* 
nés  par  une  petite  panicule  arondf- 
nacée»  La  semence  est  oblongue^  et 
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à-pcupris  semblable  à  celles  do  Chien*  gaette.  L*ovaire  est  iofénear  :  le  style 

dent.  Les  racines  sont  fibreuses ,  et  couronné  par  deux  stigmates:  Tai* 

se  multiplient  de  manière  qu'elles  pro-«  grette  sessile  et  plumeuse:  etleré** 

duisent  un  grand  nombre  de  plantes  ceptacle  cotonneux, 
contiguës  comme  celles  du  Jonc.  z.  •— — >  (prostmta).  Linn.sp.  )• 

STOEBE.  Linn.  gen.  plant,  cd.  Stoebe  à  tiges  couchées.  Ce  sous- 

nou^  n.  1086.  Stoebe.  arbrisseau  du  Cap  pousse  des  tiges  fi« 

Syngénésie^Pol/gamieséparée.Des  liformes ^  un  peu  ligneuses,  coacbéesi 

fleurs  avec  des  calices  propres  renfer*  rameuses ,  grisâtres  au  sonmiet,  et  de 

méB  dans  un  calice  commun.  même  grandeur  que  celles  du  Serpo* 

Espèces  non  décrites.  let.  Ses  feuilles  sont  alternes,  sessiles, 

I.  Stoebe  [cncoidcs].  Idnn.syst.  elliptiques,  trés*aiguëb,  de  la  grau- 

veg.  éd.  14. /F.  798.  sp.  2.  deur'de  celles  de  THerniaire,  coa- 

Stoebe  éricoïde ,  sous -arbrisseau  vertes  d^un  coton  blanc^en  dessus, 

du  Cap ,  dont  la  tige  est  ligneuse ,  cy  •  nues  en  dessous ,  recourbées,  et  coa« 

lindrique,  couverte  de  cicatrices  ru-  '  chées  de  manière  que  la  face  coton- 

des  au  tact,  haute  de  huit  ou  neuf  neuse  se  trouve  en  dessous.  Les  fleuri 

pouces,  brunâtre,  et  divisée  en  ra-  naissent  en  têtes  simples,  terminales, 

meaux  presqu'ombeilés,  feuilles,  éri«  sessiles,  et  de  la  grosseur  d'un  pois, 
gés ,  et  deux foissous-divisés en  d*au«  ^.''•'^^[gnaphaloidcs).Linn.$p.^. 

très  plus  petits,  semblables  et  blan-        ^  Stoebe  gnaphalbïde.  Cette  plante* 

châtres.  Ses  feuilles  sont  fréquentes,  iigheuse  du  Cap  pousse  «ne  tige  de 

ou  ramassées,  linéaires,  blanchâtres,  sous^rbrisseau,  presque  cylindrique, 

recourbées,  aiguës,  longues  d'une  li-  légèrement  velue ^  prollfere,  effilée, 

gne,embriquéeset  ouvertes.  Ses  fleurs  haute  d'un  pied  et  demi,  divisée  et 

composées,  terminales  et  sessiles,  for*  sousnli  visée  en  rameaux  filiformes ,  et 

nient  des  têtes  solitaires,  presque  glo^  couverts  de  feuilles  serrées  étroite* 

bttleuses  et  comnae  des  gros  pois.  Le  ment  contre  les  rameaux,  ovale84afl« 

calice  commun  embriqué,  et  un  peu  céolées ,  sessiles,  ciliées,  nues  en  de* 

rude  au  toucher,  renferme  plusieurs  hors,  cotonneuses  en  dedans,  et  éri* 

0eurs.  Lts  partielles ,  au  nombre  de  gées.  Ses  têtes  de  fleurs  sont  termi-' 

dix,  sont  embriquées,  cylindriques,  nales,  hémisphériques,  blanches,  et 

et  contiennent  deux  fleurons  dont  l'un  composées  de  plusieurs  calices  rap« 

est  tubulé  et  hermaphrodite,  et  Tau-  proches.  Ses  fleurs  sont  sessiles^  etea 

tre  mâle  et  en  languette.  La  corolle  faisceaux;  les  calices  glabres,  blancs, 

universelle  est  hémisphérique.  La  co-  et  embriqués  d'écaillés  en  alêne-bo- 

rolle  propre  hermaphrodite  est  tubu-  céolées,  et  sans  rayon;  les  petitcsco- 

lée,  et  celle  du  fleuron  mâle  est  en  lan*  rolles  blanches  et  uniques ,  et  les  eu- 
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tnine^  d'ane  même  couleur.  La  te« 
mence  est  couronnée  de  six  poils 
Blancs  et  plumeux.  Cette  espèce  a  le 
port  de  la  Xérantheme  du  Cap.  Son 
calice  commun^  suivant  Murrai,  est 
communément  pentaphylle^  multi* 
flore,  campanule  et  globuleux^ 

4. 1  {gomphrenoides)^  Linn.  sp. 
5.  suppL  p.  391. 

Stoebegomphrénoïde.  Sous*arbrts- 
seau  du  Cap,  très*semblabie  au  pri- 
cédeqt;  mais  qui  en  dlflfere  par  ses 
feuilles  plus  petites  et  non  pointues , 
et  par  ses  fleurs  en  têtes*  sans  être  en 
ombelle. 

Ces  deux  fiantes  sont  singulières 
par  leurs  feuilles  lancéolées,  serrées 
«Croitemeat  contre  la  tige,  glabres, 
et  convexes  en  dehors,  canaliculéesj 
et  couvertes  d'un  cotoa  blanc  en  de* 
dana. 

i •  mmmm \scaira).  Linn,  sp.  6.  sap* 
pi.  p.  391. 

Stoebe  rude  du  Cap«  Ses  feuilles 
sont  torses,  serrées  contrela  tige,  li- 
néaires, parsemées  de  tubercules  ra- 
des en  dehors,  et  cotonneuses  en  de- 
dans» Ses  fleurs  naissent  en  grappe. 
Cette  plante  a  le  port  de  la  Bruyère. 

6.  — •  (r<j7^xiï)..  Linn,  sp.  7.  sup^ 
pLp.i9u 

Stoebe  réfléchi.  Cette  espèce  du 
Cap  pousse  une  tige  couchée,  et  di- 
visée en  rameaux  ascendans.  Ses  feuil- 
les sont  linéaires,  et  ses  épis  de  fleurs 
ovales. 

7.  — i-«  [rhinoccrotis).  Linn.  sp.  8* 
$uppt.p.  39 f. 

Tjmt  IL 
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Stoebe  de  Rhinocéros.  Cette  es* 
pece  a  été  ainsi  nommée  par  les  ha« 
bitans  du  Cap,  ^ arce  qu*elle  est  la  prin« 
cîpale  nourriture  des  Rhinocéros.  Sa 
tige  est  divisée  en  petits  rameaux  co- 
tonneux et  penchés.  Ses  grappes  de 
fleurs  sont  prolifères ^  ses  feuilles  sont 
trigones,  et  serrées  contre  la  ti^e  et  les 
rameaux. 

•  .  •—  {âisticJia)^  Linn.  sp.  p% 
suppLp.i^i. 

Stoebeàépis  distiques.Cette  plante 
du  Cap  a  des  feuilles  en  faisceaux  ,  et 
des  épis  de  fleurs  disposés  sur  deux 
rangs  opposés. 

Toutes  ces  plantes sonttendres,  et 
doivent  être  placées  pendant  l'hiver 
dans  une  bonne  orangerie^  ou  sous 
des  vitrages  de  couche^  qui  les  pa« 
rebtdes  gelées,  en  les  laissant  jouk 
de  beaucoup  d'air  fraisdans  les  temps 
doux.  On  les  multiplie  par  boutures 
qu'on  plante  en  juillet,  et  qui  pous- 
sent aisément4es  racines ,  si  elles  sont 
bien  soignées  :  elles  exigent  ^ine  terre 
douce  et  neuve. 

STRATIOTES.  Linn.  gen.plant. 
td.  nou.  n.  744*  Aloës  des  marais» 
Le  Stratiote. 

Polyandrie,  Hexagynie.  Plusieurs 
Staminés  et  six  styles. 

Espèces  non  décrites. 

uSTKKiiQT'Es[acoroid^).Linn. 
syst.veg.  cd.  i^.p.joC.  sp.  z.  suppU 
p.  26S. 

Stratiote  acoroïde.  Cette  espeée  de 
rislede  Ceylan  auneracine  rampante» 
peu  rameuie,  et  articulée  comme  celle 
£  ee  e 
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de  r  Acore.  Ses  feuilles  poussent  des 
racines^  et  sont  rapprochées^  linéai- 
res ^  planes,  bordées,  arrondies  au 
sommet,  très -entières,  légèrement 
sciées  vers  Textrémité,  un  peu  coria- 
ces, et  longues  de  quatre  pieds:  leur 
bord  est  élevé,  obtus  et  très -glabre. 
Les  gaines  sont  membraneuses,  très* 
tendres,  et  jointes  aux  feuilles.  La 
hampe  qui  s'élève  entre  les  feuilles, 
est  très-simple,  solitaire,  érigée,  fili- 
forme, plus  épaisse  vers  la  fleur,  gla- 
bre, nue,  haute  de  trois  ou  quatre 
pieds,  et  uniflore.  La  spathe  est  li- 
néaire, applatie,  d'un  verd rembruni, 
et  composée  de  deux  folioles  mem^ 
braneuses,  ouvertes,  redoublées  Tune 
sur  l'autre ,  obtuses ,  à  carène  bar- 
bue vers  le  sommet,  et  garnie  de  pe- 
tites fibres.  La  fleur  placée  au -des- 
sus de  l'ovaire,  a  un  calice  plus  court 
que  la  corolle,  et  formé  par  trois  fo- 
lioles concaves,  membraneuses,  d'un 
verd  obscur,  et  parsemées  de  points 
sanguins  :  une  corolle  composée  de 
trois  pétales  linéaires,  aigus,  plissés 
transversalement,  et  ondulés,  fias- 
ques, blancs,  et  teints  de  rouge  prin- 
cipalement au  sommet  :  douze  filets 
presqu'imperceptibles  ^  et  terminés 
par  des  anthères  linéaires,  acuminées^ 
applaties,  alternativement  plus  cour- 
tes, pointiUéés  en  couleur  sanguine 
au-dehors ,  vertes  sur  le  côté  intérieur, 
et  hérissées  :  et  un  ovaire  inférieur^ 
linéaire,  comprimé,  embriqué  de  tous 
côtés  d'écaillés  frangées,  vert,  et  jau- 
nâtre à  sa  base.  Elle  est  remplacée  par 


S  T  R 

un  fruit  à  noyau  ovale,compriffié,  hé^ 
tissé  de  fibres,  de  la  grosseur  d'un 
œuf  de  poule,  et  divisé  intérieure- 
ment en  quatre  ou  six  loges  qui  ren- 
ferment quatorze  semences  ou  plus. 

1.  ——  [alismoides).  Linn.  sp.  3. 

Stratiote  alismoïde.  Cette  plante 
vivace  croît  dans  l'Inde.  Sa  racine  est 
noueuse,  arrondie^  et  garnie  de  plu- 
sieurs fibres  menues  et  jaunâtres;  elle 
pousse  plusieurs  tiges  ou  hampes  sim- 
ples, tendres,  creuses,  anguleuses, 
d'un  verd  tendre^  et  blanchâtres.  Ses 
feuilles  sont  grandes,  en  cœur,  ner- 
veuses, glabres >  roides,  fragiles,  et 
portées  sur  àt%  pétioles,  de  même  lon- 
gueur que  les  hampes,  arrondis  et  ca- 
naliculés  en  dessus.  Les  fleurs  sont 
•blanches ,  solitaires,  terminales ,  qaa« 
^  drang'4ilaires,  difformes  ou  irrégnlie- 
res ,,  crépues ,  et  striées  longîtudina- 
lement  par  de  petites  veines.  Laspathe 
est  monophylle,  et  à  cinq  angles  mem- 
braneux. Les  étamines,  au  nombre  de 
six  seulement,  sont  jaunes,  et  entre 
elles  sont  placés  six  styles  bifides.Les 
capsules  sont  inférieures,  rondes,  ob* 
longues ,  pointues ,  et  remplies  d'un 
grand  nombre  dej  semences  roogeâ* 
très  à  leur  maturité* 

Ces  plantes  aquatiques  etmaréa- 
geuses  ne  peuvent  être  cultivées  dass 
nos  climats. 

STRUMPFIA-  Linn.  gen.  ptaïu. 
id.  non.  n.  Jo88«  Strompfilic. 

Syngénésie,  Monogamje.  Cinq  éta- 
mines réunies  par  leurs  4Qther«s  eu 
forme  de  cylindre. 
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Ses  eafacteres  distinetîfs  consistent 
en  un  calice  à  cinq  dents  ^  et  supé<* 
rieur:  une  coroHe  à  cinq  pétales:  une 
baie  monosperme  et  couronnée  parle 
calice. 

On  n*en  connoît  qu'une  espèce. 

I.  Strumpfiil  {maritima).Linn. 
syst.  vcg.  éd.  i4./'-799- 

StrompfEe  maritime.  Arbuste  de 
l'Amérique  septentrionale,  qui  croît 
dans  rislc  de  Curaçao  parmi  les  ro- 
chers des  bords  de  la  mer,  sur -tout 
aux  environs  de  la  ville  de  Klip.  Sa 
tige  est  érigée,  haute  de  trois  pieds  , 
et  divisée  en  rameaux  cylindriques, 
grisâtres,  et  qui  paroissent  articulés 
par  la  chute  des  feuilles.  Ses  feuilles 
sont  ternées,  et  très  semblables  àcel* 
les  du  Romarin.  Les  stipules  sont  pe- 
tites, aiguës,  noirâtres,  et  alternes 
avec  les  feuilles.  Les  pédoncules  com* 
munsaxillaires,  et  moitié  plus  courts 
que  les  feuilles ,  soutiennent  chacun 
c^nviron  cinq  petites  fleurs  blanches, 
pédiculées,et  remplacées  par  des  baies 
molles,  blanches,  et  de  la  grosseur 
d'un  petit  pois.  Toute  la  plante  ex- 
}iale  une  odeur  légère  et  désagréable. 

Cet  arbuste  peut  être  mis  en  pleine 
terre  après  avoir  été  élevé  dans  une  oran* 
gerie  pendant  deux  ou  trois  hivers;  on 
le  semé  au  printemps  sur  une  couche 
de  chaleur  modérée.  On  abrite  les  jeu  • 
nés  plantes  pendant  les  trop  grandes 
ardeurs  du  soleil,  et  on  les  tient  en 
pot,  afin  de  pouvoir  les  retirer  dans 
l'orangerie  pendant  Thiver.  Lorsqu'el* 
les  sont  assez  fortes  et  acclimatées^ 
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on  les  place  dans  un  sol  sec,  l^ger^  et 
abrité  des  vents  froids. 

STRVTHlOLAXinn.gcn.plane. 
ta.  nou.  n.  170.  Struthiole» 

Tétrandrie^  Monogynie.  Quatre 
étamines  et  un  style. 

On  distingue  ce  genre  par  sa  fleUc 
sans  corolle,  et  seulement  munie  d*ua 
calice  tubuleux,  garni  à  son  évase-» 
ment  de  huit  petites  glandes  nectari« 
nés.  La  fleur  est  suivie  d'une  baie  se^ 
che  et  monosperme. 

Les  espèces,  sont 

i.Struthioxa  (virgata).Linn. 
$yst.  vcg.  éd.  i^*p*  164. 

Struthiole  eflSIée  et  pubescente.  Ar« 
buste  du  Cap^  dont  la  tige  est  proli« 
fere,  et  divisée  en  rameaux  simples^ 
eflilés,  et  un  peu  velus.  Ses  feuilles 
sont  opposées,  lancéolées,  acumi* 
nées ,  glabres^  striées  et  canaliculées» 
Ses  fleurs  sont  axillaires ,  sessiles ,  so- 
litaires» de  la  longueur  de  la  feuille^ 
et  purpurines  en  dehors. 

z.  «-^  {erecta),  glabra.  Linn. 

Struthiole  glabre  et  érigée.  Cette 
plante  du  Cap  pousse  une  tige  li* 
gneuse,  longue  d'un  pied  ou  plus| 
cendrée,  un  peu  raboteuse  par  ses  ci*, 
catrices,  cylindrique,  presqu'érigée, 
et  divisée  en  rameaux  disposés  en  co- 
rymbe,  aggrégés,  très -simples,  or- 
dinairement courts ,  et  quelquefois 
longs  d'environ  un  pied ,  tétragones» 
et  feuilles.  Ses  feuiÛes  sont  linéaires, . 
un  peu  obtuses ,  planes  sur  chaque 
face,  glabres,  sessiles,  croisées  ott 
opposées  par  paire,  alternes,  et  à-p eo^ 
£e  ee  a 
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pràs  longues  d'une  ligne.  Ses  fleura  Fa* 
térales,  axillaires  vers  rextrémité  des 
rameaux,  sessilês  et  solitaires,  ont  un 
calice coniposé  de  deux  foliotes  linéai- 
res, obtuses,  concaves^,  égalbs  etérir 
gées:  une  corolle  monopétale,  infôn- 
dibuliforme,  pourpre  en  dessus,  blan- 
châtre et  velue  en  dessous,  glabre,  à 
tube  filiforme ,  et  un  peu  plus  h>ng 
gue  les  ftuiUes  ,,à  limbe  divisé  en  qua* 
tre  lobes  ovales -oblongs,. aigus,  ou* 
verts,  et  plus  courts  que  le  tube:  un 
nectaire  composé  de  huit  écailles  en 
forme  d*ànthere8 ,  un  peu  cylindri- 
ques ,  gonflées ,  obtuses ,  d'un  jaune 
rembruni,  velues  à  la  base,  et  insé* 
fées  dans  l^évasement  du  tube:  des 
tftamines  très-courtes,  et  placées  dans 
fe  col  du  tube:  dé»  aatheres  obion^ 
gués,  érigées,  et  serrées  entre  le  col 
chi  tube:  un  style  plus  court  que  les. 
étamines:  etun  stigmate  à téte^hé" 
Mssé  de  tous  côtés. 

La  Thymélée  d'Afrique  dé  Bur* 
mann,  toi.  47,  ne  peut  pas  être  la 
même  plante  que  celleci,  elleendif^' 
fore  par  le  grand  nombre  deseséta* 
mines,  à  moins  qu'il  n'aitmis  les  écait 
les  nectaripes  au  nombre  des  étami«- 
nés. 

3^  — ^'(TKWïii^).  Linn.  suppL  jk 
p.  ia8. 

Strutiole  naine.  Cette  espèce  dd 
Cap  a  une  tige  très-basse,  et  garnie 
de  fouilles  linéaires ,  obtuses  erpoi^ 
kuses.  Ses  bractées  sont  bleuâtres  ~: 
et  ses  fleurs  en  bouquets,  ^cotonneu- 
ai^s>ei  terminales». 
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On  peut  multiplier  ces  plantes  par 
boutures.  Elles  sont  trop  tendres  pour 
supporter  le  froid  de  nos  hivers,  ainsi 
il  faut  les  retirer  dans  Torangerié  peui- 
dant  cette  saison. 

STRTCHNQS.  Linn.  gcn.  planK 
têt.  nou.  n.  zyo.  Fois  de  couleuvre;. 
Noix  vomique,  ou  Vomiquier. 

Pëntandrie  monogynie.  Cinq^âa;* 
mines  et  un  stylé; 

Un  calice  découpé  en  cinq  parties,, 
très -petit,  er  caduque  :  une  corolle 
monopetalb  divisée  en  cinq  segmens 
aigus  :  une  baie  uniloculaire  et  cou* 
verte  d'une  écorce  ligneuse ,  forment 
tes  caractères  distihctifo  de  ce  genre*. 
Les  espèces  sont  • 

I.  Strychnos  [Nux  vQmica)\ 
Linm  syst.  vtg.  cd:  14.  /r.  2^7. 

Strychnos  ou  noir  vomique.  Arbre- 
des  Indes  orientales,  qui  croît  àMalà- 
bardan&deslieuxsabloneux.Ilesttrès- 
baut  et  charge  de  rameaux  fort  denses 
tt  étalés.  Sa  racine  est  grosse  ,^an  peu^ 
amere  et  couverte  d'une  écorce  jaunâ^ 
tre.  Son  tronc  estd'un  noircendréetdè 
dix  à.douze  pieds  de  tour.  Il  se  divise-  ;  * 
en  branches  cendrées,  quelquefois  ti- 
rant sur  le  rouge  et  jaunâtres  dans  les* 
places  dénuées  d'écorce;  les  rameaux^ 
ou  plus  jeunes  rejetons  sont  d'un  verd 
rembruni ,  noueux,  et  garni  de  fouil- 
lés binées  sur  les  nœuds,  et  croisées 
par  paire,  oblongue&arrondies ,  fort 
larges  dans  le  milieu ,  terminées-  en 
pointe,,plânes,.et d'un  verd  briUant 
en  dessus,  plus  mattes  en  dessous, 
d^unesaveur  trèsamere , .d'^uoe odeur. 
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(fcsagréable  9  et  munies  de  cînq  ner- 
vures longitudinales,  qui  partent  du 
pétiole,  saillantes,  obliques,  et  ar- 
quées. La  chute  desfeuHles  laisse  un 
vestige  qui  reste  nu,  et  les  nouvel- 
les feuilles  poussent  toujours  su'r  les 
nouveaux  jets  de  Tannée.  Les  flears, 
qui  naissent  en  ombelle  aux  nœuds 
des  jeunes  rameaux ,  sont  petites,  ver- 
dâtres,  d'une  odeur  douce,  soutenues 
sur  des  pédicules  épais>  courts  et  verts, 
_  et  suivies  de  fruits  solitaires,  ou  rap- 
prochées en  grappe,  ronds  delà  gros- 
seur  d'une  pomme,  glabres,  d'un 
jaune  doré  à  leur  maturité,  remplis 
d*ùne  chair  blanche  etmucilagtneuse^ 
couverts  d'une  écorce  ligneuse,  assez 
épaisse  et  fragile ,  et  d'Une  saveur  très- 
amere.  Ils  renferment  des  semences 
arrondies,  planes ,  comprimées^et  ver- 
dâtres. 

Toutes  les  parties  de  cet  arbre  sont 
très-amere8#  11  fleurit  pendant  Tété, 
et  mûrit  son  fruit  dans  les  saisons  plu- 
vieuses. La  noix  vomique  est  un  poi^ 
son  pour  les  hommes  et  les  animaux, 
qui  occasionne  des  mouvemens  con-^ 
VuUifs,  l-éptiepsie  et  la  mort*  On 
prétend  que  l'eau  pour  les  oiseaux,  et 
le  vinaigre  pour  les  cbîens>  peut  les 
sauver ,  lorsqu'ils  ont  avalé  de  ce  poi- 
son. On  nomme  bois  de  couleuvre  là 
racine  de  cet  arbre,  soit  parce  qu'elle 
est  marbrée,  comme  la  couleuvre,  soif 
parce  que  l'on  prétend  qu'élit  guérit 
Jes*  morsures  de  ce  reptile. 

La  noix  igasur  des  Philippines^  ou 
la  fève  de  StrvJgnace  est  aussi  une  e«- 
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pece  de  noix  vomique.   Vr  Jgnatia< 
amara. 

2.    I       (  colubrina).  lÀnn-. 

Strychnes,  bois  de  couleuvre.  Cette 
espèce  des  Indes  orientales  est  con-> 
fondue  par  quelques  botanistes  de* 
rinde  avec  la  précédente,  hemodira- 
caniramde^heed,^st  une  herbe  dont 
le  fruit  est  copvert  d'une  écorcedure^ 
d'un  verd  brun,  etrempli  d'une  pulpe 
blanchâtre.  Elle  a  beaucoup  de  res-^ 
semblance  avec  la  hugonie  moustache 
[hugonia  mysmx  ).  Celle-ci  est  don-- 
née  'pour  un  arbre  grimpant  garni  de 
vrilles  simples,  et  de  rameaux  cenw 
drés.  Ses  feuilles  sont  d'un  verd  obs-^ 
^ur,  ovales -oblongues,  pointues,  trw 
nerves,  et  portées  sur  de  courts  pé-^ 
tîoles.  Ses:  fleurs  très«-petites,  et  eo 
grappes  claires,  produisent  des  fruité 
globuleux,  plus  petits  que  ceux  de 
l'espèce  précédente,. couverts  d'une 
écorce  glabre ,  <l'abord  jaunâtre  à  leui 
maturité,  et  ensuite  roege  ou  oran- 
gée ;  la  chair  qu'ils  renferment  est^mu-» 
cilagineu^,  grasse ,^  gluante,  erdi<^ 
visée  ^ntf  ois  ou  quatre  loges  :  les 
semences  sont  un  peu  oblongues',  plâ« 
nés,  blanchâtres,  pointues,  plus  du^^ 
res,  nerveuses  er  transparentes^  Le 
fruit  est  beaucoup  plus  anœreqaela 
semence.  Cette  espèce,  tou)oars  ver^ 
te,  fleuritdans  lé  moisxl'août,  etper^ 
ftctïonne  son  fruit  en  janvier.  < 

Les^ndienB  nomment  bois  de  coipi 
hméf  tous  ceur<]bY  communiquent 
à  Yém  une  amertume  salutaire  ;  ils  en  > 
fbot  des  vases  4an6  lesquels  ils  met^ 
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teht  infilsef  reao  qài  devient  par-là  une 
espèce  d'antidote.  Dans  les  boutiques 
pbarnuicéutiques  de  l'Europe,  on  y 
emploie  plusieurs  espèces  dp  bois  de 
couleuvre  dont  les  uns  ont  une  grande 
efficacité,  et  d'autres  n'en  ont  aucune. 

I .  ■"•  [potatorum  ] .  Linn.  sp.  1 48 . 

Strycbnos  des  Buveurs,  sans  épi* 
qes.  Cet  arbre,  des  environs  de  Ma« 
dras,  pousse  des  rameaux  opposés^ 
et  garnis  de  feuilles  très-courtes ,  op- 
posées, pétiolées,  ovales,  irès-sntie- 
res,  aiguës,  glabres,  à  cinq  nervures 
et  veinées.  Ses  panicules  postées  aux 
Dœuds  supérieurs  des  rameaux ,  sont 
petites ,  composées  de  quatre  à  six 
fleurs,  placées  en  forme  de  verticiles, 
«impies,  et  soutenues  sur  des  pédi- 
cules munis  de  quelques  bractées 
petites  et  en  alêne.  Les  fledrs  petites 
et  penchées ,  ont  un  calice  très*menu 
et  découpé  eacinq  dertts,  et  une  co- 
rolle infondibuliibnne,  àlimbe  plane, 
divisé  en  cinq  parties,  et  fermée  à 
son  évasement  par  des  poils  longs  et 
blancs.  Son  fruit  est  une  baie  globu* 
)euse,  de  la  grosseur  d'une  cerise, 
d'un  rouge  obscur  et  monosperme.  La 
semence  est  orbiculée,  glabre  et  ap- 
phttie»  Les  fleurs  de  cette  espèce  sont 
d'un  beau  blanc ,  et  répandent  une 
odeur  très'agréable,  forte  et  aromati- 
que. Le  fruit  a  d'abord  une  saveur 
douce,  et  qui  devient  ensuite  amere 
et  astringente.  Les  habitans  du  Ben- 
gale itiarinentcè  fruit  avant  sa  matu- 
rité dans  du  sel  et  du  vinaigre,  et  le 
V.eodeDt  ensuite  d^ns  les  cabarete , 
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ainsi  que  ceux  qui  sont  murs ,  à  cause 
de  leur  singulière  propriété  de  purifier 
l'eau ,  ce  qui  est  très-  nécessaire  dans 
ces  contrées,  où  l'eau  est  générale* 
ment  chargée  de  substances  argiUeu* 
ses  et  calcaires,  qui  se  précipitentet 
disparoissent  dés  que  l'on  y  écrase 
une  de  ces  noix.  ' 

On  multiplie  ces  arbres  par  leurs 
graines,  lorsqu'on  peut  s'en  procurer 
de  leur  pays  natal.  Les  plantes  quel- 
les produisent,  doivent  être  élevées 
sur  une  couche  chaude,  et  traitées 
avec  beaucoup  d'attention  la  première 
année,  en  automne  on  les  transporte 
dans  le  tan  de  la  serre,  pour  y  rester 
constamment.  On  les  place  dans  le 
lieu  le  plus  chaud  de  la  couche ,  et 
on  les  arrosetrés-modérément  pendant 
l'hiver.  Le  second  printemps,  si  on 
veut  les  avancer,  il  sera  utile  de  les  re- 
mettre sur  une  nouvelle  couche  où  el- 
les profiteront  mieux  que  dans  la  serre. 

SUBULARIA.  Linn.  gen.  planu 
éd.  nou.  n.  863.  La  subulaire. 

Tétradynamie  siliculeuse,  six  éra- 
mines,  dont  deux  opposées  l'une  à 
l'autre  et  quatre  plus  grandes  :  un  pé- 
ricarpe presqu'arrondi,  et  garni  d^na 
style  àpeuprès  de  sa  longueur. 

Ses  caractères  distinctifs  consis- 
tent en  une  silicule  ovale  et  compose 
de  valves  concaves  et  opposées  à  la 
cloison  intérieur;  un  style  plus  court 
que  la  petite  silique. 

On  n*en  connoit  qu'une  espèce. 

I.  SuBULARiA  [aquatica).  Linn* 
syst.  veg.  éd.  s^.p.  585, 
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Subuiaire  aquatique.  Cette  plante 
annuelle  croît  dans  des  lieux  inondés, 
dans  des  n^res  et  des  ruisseaux  de 
TEuTope  boréale.  Ses  feuilles  ressem- 
blent à  celles  du  jonc,  et  ses  têtes  sont 
rondes  comme  celles  du  Thlaspi. 

SYMPHONIA.  Linn.  jun.  noiù 
gen.  p.  49.  suppL  Symphonie. 

Monadelphie,  Pentandrie.  Cinq 
éramines  réunies  par  leurs  filets  en 
deux  corp9. 

Les  caractère^  distinctifs  de  ce 
genre  consistent  en  un  calice  persis* 
tant  et  à  cinq  folioles,  une  corolle glo» 
buleuse  et  fermée  :  une  baie  à  cinq  lo« 
ges  :  des  semences  solitaires  1  presque 
globuleuses,  glabres,  et  plus  planes 
sur  le.  côté  intérieur. 
On  n'en  connott  qu'une  espèce. 
r.STMPHONFA  \gl0buIifera].Linn. 
syst.  vcg.  td.  i^* p.  610.  sp. p.  302. 
Symphonie  globulifere.  Arbre  de 
Surinam,  dont  le  tronc  est  gros,  éle- 
vé, et  divisé  en  rameaux  courts,  gla- 
bres, et  marqués  de  cicatrices.  Ses 
feuilles  postées  au  sommet  des  petits 
rameaux,  sont  rapprochées,  oblon- 
gués*  lancéolées,  très -entières,  fort 
glabres,  grisâtres,  obtuses  au-des- 
sous de  Taxe,  carinées,  garnies  de 
veines  très  fines,  et  transversales,  de 
même  consistance  que  la  feuille  du 
Laurier,  longues  de  quatre  pouces, 
portées  sur  des  pétioles  très  courts  et 
sémi  -  cylindriques.  Les  fleurs  sont 
aussi  grandes  que  celles  du  Thé,  rou- 
ges, et  disposées  en  ombelle  termi- 
Aale^  claire,  simple  et sessile.  Lespé* 
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doncnles  sont  érigés ,  anguleux  et  uni- 
flores  ;  le  calice  est  court,  et  foripi 
par  des  écailles  obtuses;  la  corolle  à 
cinq  pétales  rapprochés  comme  dans 
la  Kenoncule  globulaire  (  TrvIIius), 
en  globe  un  peu  applati  ^  fermé,  et 
dont  chaque  bord  latéral  de  la  droite 
couvre  le  voisin;  les  étamines  ne  for^ 
ment  qu'une  gaine  sans  division,  qui 
enferme  étroitement  le  pistil,  et  qui 
s'élève  au  dessus  de  la  fleur ,  comme 
un  calice  posté  au  «dessus  du  fruit. 
Cette  gaîne  est  terminée  au  sommet 
par  'cinq  anthères  sessiles ,  alternes 
avec  les  stigmates ,  et  placées  à-peù- 
près  en  forme  d'étoile.  L'écorce  da 
fruit  est  coriace,  et  enveloppe  des  se« 
mences  mêlées  dans  une  substance 
baveuse  et  launâtre.  Les  Perroquets 
sont  très  friands  de  ces  semences* 

SYMPLOCOS.  Linn.  gcn.  plant, 
cd.  nou,  n.  980.  Symplocos. 

Polyadelphie  ,  Polyandrie.  Plu-* 
sieurs  étamines  réunies  parleurs  filets 
en  plusieurs  corps. 

On  distingue  ce  genre  par  le  calice 
de  sa  fleur  découpé  en  cinq  segmens  , 
et  inférieur:  une  corolle  à  cinq  péta- 
les: et  des  étamines  réunies  en  qua- 
tre séries  de  même  hauteur  que  le  tube 
de  la  corolle. 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce. 
'    f.  S  Y  M  p  L  o  c  o  s  [Maninicensis  )♦ 
Linn.  syst.  yeg.  éd.  14./?.  699. 

Symplocos  de  la  Martinique.  Ar- 
bre rameux,  et  qui  s'élève  jusqu'à 
Tingtcinq  piedà  de  hauteur.  Ses  feuil* 
les  aont  ovales,  aiguës ^  sciées  1  bril* 
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lanteSi  vn  peu  coriaces ^  péti'olées,  et 
.^lacée3  sans  prdce.  Ses  fleurs  sont  blan- 
ches^ et  répandent  une  odeur  d'au])é- 
pine;  elles  paroissent  en  novembre. 
Xia  singularité  de  cette  plante  est  que 
jes  filets  .des  étamii\es  sont  envelop- 
pées par  le  bas  de  la  cojroUe  de  ma- 
nière qu'elle  paroît  monopétaie  et  tu- 
bulée  parlaconpexîté  de  la  partie  in- 
férieure des  quatre pétales.qui  la  com- 
posent, et  c'est  ce  qui  lui  a  fait  don- 
ner Je  nonj  de  Symplocos,  mot  grec 
qui  exprime  la  connexion  des  pétales. 

SyRINGA.  Lifin.  gen.  plant,  éd. 
nou.  n.  2Z.  hîUs, 

Piîindriej  Monogyoie.  Deuxita- 
inines  et  un  style. 

Espèce  non  décrite. 

j.  S V  E I  N G  ▲  ( suspensa  ).  Linn, 
syst.  ve^,.  cd,  14./?.  $7.  sp.^.  Thu-nh, 
flor.  Jap.  /^.  1 9.  cùm  ic. 

Lilas  à  tige  pendante.  Arbrisseau 
du  Japon  où  on  le  cultive  çov^muM- 
peAt  pour  la  beauté  dp  $e$  fleurs.  JJ 
commence  à  fleurir ^b  avril,  av^nt  qup 
$es  feuilles  p^toiss^nt.  S4  tige  est  |i* 
Çneuspj  flexueu$e^  montante  et  eo" 
suite  pendante^  peu  raipeuse,  un  peu 
à  quatre  angles  aigus ,  e;t  hérissée  diB 
tubérosiités  petites  et  éparses.  Ses  ra^ 
meaux  sont  opposés,  écartés  les  uns 
des  autres',  divergens ,  çetnblables  k 
h  tige  p  et  garnis  de  feuilles  pétiolées , 
qui  sortent  plusieurs  ensemble  du  mér 
me  bQUtcJn  j  Içs  premières^  qui  parois- 
çent  un  peu  après  )a  floraison,  sont 
simples,  pétiolées,  pvales,  aijguësj^ 
jçciées,  glabrest;^  places,,  et.  de  la  loor 
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gtreurd*un ongle;  celles  qui  viennett 
ensuite,  sont  ternées.  Les  pétiole 
sont  aussi  longs  que  les  feuilles.  Ses 
fleurs  sont  solitaires,  binées  ou  ter^* 
nées,  opposées,  jaunes,  et  soBte- 
nues  sur  dfis  pédoncules  ridés,  et  de 
la  longueur  d'im  ong|Ie.  Elles  ont  oa 
calice  monophylle ,  trois  fois  plus 
^o^urt  qvie  la  corolle ,  et  découpé  pres- 
que jusqu'à  labase  en  quatre  se^eos 
lancéolés  :  une  corolle  cnonopétale, 
campanulée,  divisée  jusqu'au  milieu 
en  quatre  lobes  ov^es,  obtus,  etsé- 
mi  onguiculaires  :  des  filets  capillaires 
et  très-* courts:  des  anthères  oblon- 
gués,  sillonnées ,  et  de  la  longueur da 
calice:  un  ovaire  supérieur,  glabre  et 
ovale:  un  style  filiforme,  et  aussi  long 
que  le  calice:  un  stigmate  à  tête,bi- 
Ipbé.  Lfi  fru^tqueThunbe^gn'apu^^ 
•  conn.oître,  Iuiaparuêj;reuneca]«ule, 

Cette  espèce  seroittroptendrepour 
rester  en  pleine  terre  d^n$  nos pliniatt 
ejjropépns. 

SWERTJA.  linn.  gen.  plant,  el 
non.  n,  )^î.  hd'  Swercc,  espèce  de 
Gentiane, 

Pentihdrîe,  Dîgynîe.  Cinqétamî^  • 
nés  et  deux  styles.  ^^^ 

La  cproUe  de  la  lîeur  est  en  rooe, 
^t  renferme  dix  aectaires  foraiés  chi; 
cun  par  deux  ppint^  placés  dans  Tia- 
térieur  de  la  b^se  à  chaque  division 
de  la,  corolle;  la  capsule  est  uniloco* 
Uire  et  bivalve. 

espèces  non  décrites» 

I.  SwERT^A  {rotata).Linn'Spt^ 
veg.  fdp  14./?*  z66b  sp.  3. 
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S^erce  en  roue.  Ce^e  espèce  croit 
4aDs  la  Sibérie  etdansrislandc.  Ses  co- 
ffoUessontdécoQpéesenctuq  segmens^ 
«tses  feuilles  $ont  linéaîres-lancédéett. 

j2.  '^"'^  l^Carinthiaca).Linn.sp.é^. 

Swerce  de  la  Caciothie^  à  corolles 
quinquéfides  :  àtigesuoiflores  etfeuii* 
Jées  à  leur  base. 
.  3.  •■— B  [camiculata).Idnn.sp.  5. 

Sverce  cornue,  à  corolles  quadri- 
fides,  et  munies  de  quatre  cornes. 

Cette  planteannueliecroît  naturelle- 
«fieot  dansJa  Sibérieet  dans4e  Canada* 


S  W  E  59J 

4*  mmmÊé.  {dichotoma).  Linn.  sp.  6. 

Sverce  fourchue ,  à  corolles  qua* 
drifides,  et  sans  cornes;  plante  an* 
nuelle  de  la  Sibérie. 

Les  Svfrerces  sont  marécageuses ,  et 
ne  produisent  point  de  semences  dans 
f>os  jardins  t  ainsi  on  ne  peut  se  les  « 
procurerqu'enlesenlevantjeuùesdans 
les  lieux  oîi  elles  croissent  naturelle- 
ment, et  en  les  plaçant  à  f  ombre  dans 
des  sols  humides,  encore  faut -il  les 
arroser  souvent  dans  le«  temps  de  sé« 
cheresse. 
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ABERN-/EMONTANA.   Linn.  petites ,  ^'Honnies  extérieurement,  et 

gen.  plant,  cd,  nou.  /i.  327.  Taberné  réunies  sur  les  côtés  :  Tes  étamines 

ou  Tabernier.  sont  pkkcées  dans  te  milieu  du  tube, 

Pentandrie^  Monogyrrie;  Gihq;ét2>  le  stigmate  est  grand  et  à  sommet  bi« 

mines  et  un  style.  fide;  tot  fbifîcules  sent  ovaies-arron» 

Espèces  non  décrites.  dies ,  acuminés^  glabres  et  verdâtres. 

}.  TABËRNiEMONTAirA  [grandis  Cette  fleut  ressemble  ua  peu  à  cdler 

fiora).  Linn.  sya.  yeg.  ci.  i^'f*^^y.  de  TEchîte  et  de  TAKovai ,  (  Echiter 

sp.  ^.  etctrhera)  mans  son  fruit  est  coiame 

Tabernier  a  grands  fiburs^  Petit  ar-  celui  du  Tabernier.  Cette  espèce  ieu^- 

bre  qui  croit  dans  lea  forêts  de  Car-  rit  en  juiHet ,  aofit  et  septembre, 
tbagene.  Sa  tige  est  érigée»  rameuse^.         1  •—— •  (cymosa).  Linn.  sp.  j^ 
à-peu-près  haute  de  huit  pieds,  et  lai^  Tabernier  à  âeura  en  bouquets.  Ce 

teuse.  Ses  petits  rameaux  sont  (bur-  petit  arbre  érigé  croit  dans  le»  brous* 

chus,  et  ses  feuilles  ovalaices»  rétrécies  saillés  et  les  forets  de  Carthagene,  s» 

i  chaque  extrémité  ^  aiguës ,  très  •  en-  fbrme  est  élégante  :  son  tronc  s'élevr 

lieses,  brillantes,  péticlées,.opposées,  de  six  à  quinze  pieds  de  hauteur.  Ses^ 

et  degrandeufs  très  inégales.  Les-  pé<  feuilles  sont ovales-lancéeUes,  aiguës^ 

doncutes  communs  sont  irréguUers ,.  tr^-entieres^  un  peu  ondulées^  oppo* 

bifk>res  ou  trifloresi,  et  solitaires  sur  sées^  et  longue»  de  six  pouces^  Ser* 

les  cotés  de  la  dernière  division  des^  fleu«s  naissent  en  ombeUes  ou  en  bou»^ 

petits  rameaux  ;  les  pédicules  propre»  quets  amples,  ^eaux»  convexes ,  den- 

appuyées  suc  une  stipule  soutiennent  ses  et  aacSlalres  :  eUes  sont  inodores^ 

ées  Âeuis^  inodores ,  et  plus  grandes  d.*un  blanc  sale,  oa  fousseâtres ,  et  à^ 

que  toutes  ceUes  de  ce  genres  Le  ca-»  peu-près  au  nombre  de  quarante  dans" 

fice  est  divfsé  en  cinq  folioles  planes,,  chaque  bouquet.  Elles  ont  les  foliole»* 

blanchâtres  ,^  trè»- lâches  et  inégale»  r  du  calice  planes  et  oblongues-htncéo^ 

tes  deux  extérieures  en-^  cœur  et  tres«  lées  :  Te  tubédelacorolle  ventru,  a  cinq; 

amples  ,  et  les  autres  placées  dans  lin-  angfes  à  sa  base,,  et  gooflé  par  les  éta*-^ 

térieuî,  étroites  et  oblongues  :  le  tube  mines  et  un  stigmate  bordé  à  la  base^ 

de  la  corolîe  est  contourné  au>dessu»  Les  foDicufes  sont  oblbngues  très  ob»^ 

du  calice  et  le  doubleplu»long,  mat»  ftuses ,  courbées  en  dedans ,  très-gran*^ 

le  limbe  est  très-ample.  Les  glande»  des,  rougeâtres  et  marquées  de  tache» 

nectarines  sont  arrondie»,  obtuses^  feaugineuse».  CetGe  espèce  fleurit  ea 
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juillet  et  août.  La  chair  molle  qai  en« 
ireloppe  les  semences  est  d*une  cou- 
Jeur  orangée.  / 

Tabecnier  à  feuilles  d'amaDclier.  Ce 
petit  arbre,  qui  croit  dan9  les  4>roiH« 
^sailles  et  le^  for^t^  4e  Carthage'ne  » 
<st  érigé,  rameuxy  haut  de  six  pieds, 
iaiteux  et  garai  de  feuilles  ovalaires* 
lancéolées,  aiguës  »  places,  très4>ril- 
lantes  et  opposées.  Les  pédoncules 
«outiennent  chacun  un  petit  nombre 
de  fleurs  d'un  beau  blanc  et  trés-odo* 
rantes.  Le  tube  de  la  corolle  est  lé- 
gètement  gonflé  à  sa  base  et  au  som« 
met.  Les  filets  s'étendent  jusqu  'à  Tex- 
tr^mitédutube,  et  les  anthères  4'é- 
lèvent  au-dessus.  Les  follicules  sout 
^resqu'ovaiesou  ob  longue  1  toujours 
acuminées,  vertes,  brillantes»  à-péii- 
près  semblables  à  celles  du  Tabernier 
à  feuilles  decitronier^  ire.  espèce  do 
Dict.  mais  souvent  deux  ou  trois  fois 
plus  petites  :  la  chair  dont  elles  sont 
jcemplies  est  d'une  couleur  orangée. 
Lorsque  les  fleurs  de  cet  arbre  corn* 
mencent  à  paroître,  il  est  presque  dé» 
pouillé  de  ses  feuiUes. 

4»  «■— •  {alternifolia).  Linn.  sp.  ^ 
Tabernier  à  feuilles  alternes.  Petit 
Urbre  haut  dexltx  à  douze  pieds,  et 
qui  croitdans  des  lieux  sablonneux  d^ 
Malabar.  Son  tronc,  d'un  pied  de  dia« 
mètre,  est  couvert  d'une  écorce  bru- 
ne et  laiteuse.  Ses  rameaux  sont  cen- 
drés, sous-divisés,  et  garnis  de  feuil- 
les pétiolées,  oblongues  ou  arrondies^ 
rétrécies  au  pétiole^ terminées  en  poin- 
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te^  d'une  texture  ferme,  laiteuses  » 
brillantes,  et  d'un  verd  bran  en  des-  ^ 
.sus»plus  pâles  ou  blanchâtres  en  des- 
sous, et  garnies -d'une  nervure  longi- 
tudinale^ saillante  sur  choque  face , 
.^  blanchâtre ji  de  laqaeUe  s'Séten<kàt 
Jatécaleanent  d'antres  plMs>  petite  ^ 
même  coulcuc,  saillante^  «t  parallè- 
les. Les  pétioles  sont  courts  et^pais. 
Les  pédoncules  sortent  de  la  partie 
supérieure  4es  jeunes  rejetQi;^s,  sco^t 
Jaiteux>  cylindriqucsygr^eSf  et  soi^ 
tiennent  plusieurs  fleurs  d'une  odeur 
doucfi  et  agréable,  assez  grandes j  tt 
xl'un  beau  blanc«  Les  Mtheres  sont 
d'un  jaune  blanchâtre  et  le  style  est 
d'un  vard  clair.  Lesfiràitssontramaa* 
fiés  plusieurs  ensemble  sur  un  mèms 
pédoncule»  binés,  oblongs,  cyUndu«* 
ques,  pointus  au  sommet,  suspendusp 
couverts  d'une  écorce  épaisse  etlai« 
ieuse,  d'un  jaune  doré  à  leur  maturi- 
);é ,  et  plus  clair  en  dedans.  Ils  s'ou- 
vrent longitudiaalement  sur  le  côté 
supérieur,  et  renferment  dnq,  six  ou 
sept  semences  oblongues,  d'une  jfor* 
jp[ie  irréguliere,  couverte  d'une  petito 
membrane  d'un  rouge  decorail,  et  qui 
contiennent  un  noyau  brun  dont  l'a- 
mande  est  blanche* 

Cet  arbre  fleurit  pendant  toute  Fan- 
née,  et  sur* tout  dans  la  saison  plu* 
vieuse.  L'écorce  de  sa  racine  oiacé-* 
rée  et  infusée  dans  Teau  chaude  est 
employée  en  boisson  pour  guérir  les 
flux  de  ventre  :  donnée  dans  du  lait^ 
elle  est  trèseflicace  contre  la  dissen-i 
terie,  et  les  Indiens  s'en  servent  en 
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cataplasme  pour  résoudre  les  daret^a 
et  guérir  les  abcès. 

5.  — —  (  itliptica  ):^Linn4  sp.  8» 
Thunb.for.  Jap.  p.  m. 

Tabernier  à.  feuilles  eUîptiques. 
Cette  plante  du  Japon  p&u^se  une  ti* 
ge  herbacée^  cylindrique^  plus  mince 
par  degrés  simple^  glabre,  haute 
d'un  pied^  oa  un  peu.  ptu8>  Ses  feuil* 
lés  sont  à  peine  pétiolées,  éparsesV 
binées,  temées  ou  quaternées  ,  ellip- 
tiques ou  hncéolées^-acuminées  ,  en^ 
tieres  »  nerveuses^  glabres,  un  peu  pS- 
les^  et  lisses  en  dessous,,  ouvertes^ 
longues  d^un  pouce  et  demi ^  et  plus^ 
petites  à  oiesufe  qu'elles  approchent 
du  sommet.  Les  pétioles  sont  tvè^ 
court» ,  plus  larges  par  degré  vers  ht 
feuille ,  qoateuiés  en  forme  de  verti^ 
dles ,  ternes  ou  Unes  ,  et  rapprochés 
sans  être  opposés.  Les  fleut^  sont 
bleues,  terminaleS|.engrappes,et  soa- 
tenuessucdes  pédoncules  capillaires^,, 
alternes^  uniflores,  longs  d'une  ligne, 
et  mums  chacun  d'une  bractée  séta^ 
cée,  pluscottrte  que  le  pédoncule.  Le 
talice  beaucoup  plus  court  que  la  cok 
roUe  ,  est  découpé  en  cinq  segmeiis 
sétacésf  la  corolle  est  i  peine  de  la 
longueur  d'un  ongle. 

Ces  plantes  sont  très- délicates,  et 
doivent  erre  traitées  avec  h  plus  gran- 
de attention;  il  fkut  leur  procurer  \xti& 
chaleur  toujoers^ale,  les  tenir  cons- 
tamment dans  le  tan  de  fa  serre,  et 
leur  donner  de  l'air  dans  les  temps 
chauds.  Les  arrosemens  doivent  être 
fiéquens  et  légers  pendant  Tété* 
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On  les  multiplie  par  semences  quanJ 
on  peut  en  avoir  de  feur  pays  oatab 
voyez  la  méthode  prescrite  dans  cet 
art*  du  dict» 

T  A  C  C  A.  Linn.  /un.  suppL  no9^ 
gen.  p.  57.  Tacca* 

Dodécandf ie  ,  Trigynie»  Douze  i 
quinze  étamînes  et  trois^  styles. 

Ses  caractereadistinctife  consistent 
en  une  corolle  à  six  pétales  arqués  :  ucp 
cafice  composé  de  six  folioles,  etsu^ 
périeure  :  uiie  baie  sèche,  anguleuse 
et  triloieulaire,  qui  renferme  plusieut^ 
secÉences  striées  et  ovales. 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce.  . 

I •  T  A  c  c  A  (pinnatifida) .'  Zinm 
syst.  ueg.  e(L  i^»  P*  ^^5'^  suppL  p.^ 

Zfl. 

Xaeca  à  feuilles  pinnarifides.  Cette 
plante  vivace  de  l'Inde  orientale  a  été 
aussi  trouvée  dan^  Tisle  de  Taiti.  Ses 
feuilles  sont  pinnatifides^et  sembla- 
bles à  celles  du  Dracente  polyphylle.. 

TANACETUM.  Linn.gcn.planu 
edi  nou.  /i.  lOi^^.Menthe^oq^laTa^ 
naisie^ 

Syngénésie^  Polygamie  superflue.. 
Des  âeurs  composées  de  fteurons  her^ 
maphrodites  à  cinq  étamines  réunies 
en  forme  de  cylindre  par  leurs  anthè- 
res, et  de  fleurons  femelles  tous  firuc- 
tueux». 

Espèces  non  décrites»^ 

tt.TANA<:ETUM  [incanum). Limr. 
sy^t.  vcg.  cd.  14.  p.  j^2.  sp.  2. 

Tanaisie  blanchâtre^.  Ge^e  phote 
vivace  du  Levant  a  des  feuilles  deux 
fois  ailées,  blanchâtres,  cotonneuses^ 
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et  composées  de  foUoIes  menues.  Sa 
tige  est  simple ,  et  terminée  par  on 
corymbe  composé  et  ovale.  Ses  fleurs 
sont  jaunes,  en  tètes ,  et  tournées  vers 
k  haut. 

2.  — ■  [cotuloidcs).  Linn.  sp  5. 
Tanaisiecotulotde.  Plante  annuelle 

du  Cap ,  qui  a  l'apparence  de  la  Cz^ 
momille.  Sa  tige  est  très  -  rameuse , 
faaute  de  six  pouces ,  divisée  en  ra* 
roeaux  semblables  à  la  tige,  ascen^ 
dans  et  ouverts.  Ses  feuilles  sont  pe- 
tites 9 .  pinnatifidesi  et  découpées  en 
sept  cm  neiif  dei^ts,  bncéolées,  sans 
épines ,  acuminées  et  opposées.  Ses 
fleurs  rapprochées  sept  à  neuf  ensem- 
ble, naissent  au  sommet  de  tous  les 
rameaux;  eUes  sont  inégalement  pé- 
diculées  ,  jaunes  et  presque  globu- 
leuses i  1er  calice  est  composé  de  dix 
folioles  elliptiques,  lâches,  à-peu-près 
égales,  et  presqu'embriquées  ;  les  co- 
foUes  universelles  sont  globuleuses  , 
et  les  partielles  divisées  en  cinq  seg- 
mens«^ 

3.  •■"*  {monanthos).  Linn.  sp.  y 
Taoaisie  à  uue  seule  fleur.  Plante 

annuelle  du  Levant ,  dont  les  feuilles 
sont  bipinnées,  radicales ,^  nombreu- 
ses, de  la  longueur  du  doigt,  et  sem- 
blables à  celles  de  TAchillée  mille- 
feuill,e}  ellp  pousse  quelques  tiges  éri- 
gées, très  simples,  assez  roides,.  un 
peu  velues,  et  longues  d*un  pouce.  Sa 
fleur  est  terminale,  unique  et  pédon« 
culée.  Le  calice  est  obiong,  embri- 
qué  et  pubescent  ;  la  corolle  est  jaune  ; 
ks  semences  sont  nues  aiusi  que  le  ré-> 
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ceptacle.  La  plante  a  aussi  quelque-^ 
fois  d'autres  tiges  couchées ,  ascen* 
dantes,  ^u|  longues,  et  terminées^ 
par  un  pédoncule  uniflorç, 

La  première  espèce  est  vîvace,.  et 
ne  peut  soutenir  le  froid  de  nos  hi- 
vers; ainsi  il  est  nécessaire  de  la  tenir 
en  pot,  afin  de  pouvoir  l'abriter  pen- 
dant les  gelées:  on  la  multiplie  par 
boutures. 

Les  deux  autres  doivent  être  se^ 
mées  au  printemps  sur  une  couche  de 
chaleur  modérée  j  et  lorsque  les  jeu- 
nes plantes  sont  assez  fortes,  et  que 
le  danger  des  gelées  est  passé,  on  ïea< 
place  dan»  une  plate  -  bande  sèche  , 
chaude  et  abritée,  oh  elles  réussiront 
sans  beaucoup  de  soin. 

rARCHONANTHUS.Z//2/2. 

.  gen.  plant,  id.  noa.  n.  1020.  Conyze 

d'Afrique  en  'arbrisseau.  Sauge  du 

Cap  de  Bonne  -  Espérance.  Tarco- 

nanther 

Syngénésie,Porygamieégale.Fleur$^ 
composées  de  fleurons  hermaphrodi* 
tes,. tant  dans  le  disque  que  dans  là^ 
circonférence ,  à  cinq  étamines  réu- 
nies en  forme  de  cylindre  par  lelira 
anthères. 

Espèce^  non  décrUes^^ 

r.  Tarchonanthus  [glafer). 
Linn.  syst.veg.  cd.  14./?.  74P.irp.  z. 
suppL  p.  360* 

Tarconanthe  glabre;  Cette  espèce* 
du  Cap  ressemble  totalement  à  la  Tan. 
cofianthe  camphrée  du  die  t.,  mais  elle 
est  entièrement  glabre  dans  toutes  ses^ 
parties^^et  a'a  point  d*odeur.  Ses  feuil^ 
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les  varient,  et  sont  quelquefois  fiw 
Jarges  ou  phis  étroites^  entières  et. 
^dentelées. 

A.  — —  {ericofdis).  Linn*  spé^j, 
ÂuppLp.  }4o. 

Tarconatbe  à  feuiiles  de  Broyei:ej 
arbuste  du  Cap,  r^meux^  wide,  et 
quelquefois  resserré  au  sommet.  Ses 
feuilles  sont  en  épingles  conume  cel- 
les de  la  Bruyère,  rapprochées,  lj« 
néaires  et  très-courtes.  Ses  fleurs  sont 
fréquentes,  ktéralçs,  plus  g^ndesque 
les  feuilles ,  et  soutenues  sur  des  pé* 
idoncules  courts  ;  le  calice  est  cdaapo^é 
de  quatre  folioles  ovajaires;  les  corol- 
les sont  menées,  çt  cachées  dans  rai-* 
grette  i\x  téctiptà(Mf  qui  es|:  blanche 
ejt  beaucoup  plus  grande  que  la  fleur. 

Ces  deux  espèces  n'ont  besoin  que 
d'être  abritées  desgelées  pendant  Thi- 
yer,  ainsi  l'orangerie  leur  suffit  dans 
cette  saison;  on  les  inultiplie  par  leurs 
rejetons^  par  i^rcottes  ou  par  bou-r 
ture$, 

TARGIONIA.  Linn.  gen.  plant, 
fi.  nou.  n*  <3ii*  Targione,  espèce 
d'Algue. 

Cryptogai^e  des  ^\gyit^p  Plantes 
dont  la  fîuctifîpatipn  est  pev  app^*» 
rente* 

JLies  cacactere^  essentiels  de  ce  genre 
consistent  en  un  calice  presque  globu* 
leux  et  bivalve,  et  u/ie  anthère  sessile^ 
çampanulée^  et  placée  dans  le  fond  du 
palice. 

On  n'en  connoît  qv'uqe  espèce. 

i.Ta  ^G\o^\ii[hypQphyll(i).tinHf 
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Targione  hypophylle.  On  trouve 
cette  Algue  en  Italie ,  en  Espagne ,  et 
;iux  environs  de  Constantinople.  C'est 
une  très-petite  plante  a-peuprès  sem* 
blable  à  la  Mousse,  qui  vient  sur  la 
texre,  ou  quj  s'attacheaux  pierres^  Ses 
feuilles  sont  membraneuses,  et  cou- 
vertes de  petits  sachets  ^essiles,  bi- 
valves, et  qui  renfeaneot  chacun  ua 
globale  séininiforfl:ie^ 

TAXUS.  Linn.  gcn. plant.  ed.nou.^ 
n.  1241.  If. 

Pioécje,  Monadelphie.  Des  fleurs 
mâles  à  étamines  réunies  par  leurs  fi- 
lets en  un  corps,  et  des  fleurs  femel* 
les  séparées  sur  diflerens  individus. 

Espepes  non  décrites. 

I.  Taxus  (nucifira)f  Linn.  sysn 
yeg.  cd.  14./^.  895.  sp.  x.Thimh.fior. 
Jap.p.  ly^. 

If  nucifere.  Arbre  du  Japon,  dont 
les  feuilles  sont solit^res ,  linéaires, 
pointues,  et  écartées  les  unes  des  au- 
tres. Ses  fruits  qui  ressemblent  à  des 
glaodsde  Chêne,  sontastringens.  Les 
interprètes  japonois ,  forcés  de  rester 
^rèslongtempsassisàlacourdusouve- 
rain,  ennaangent,  afin  de  pouvoir,  à  ce 
qu'ils  disent,  retenir  leur  urine.  On 
sert  ce  fruit  sur  les  tables  au  dessert; 
il  passe  pour  être  fort  sain,  et,  quoi- 
qu'astringent,  on  prétend  qu'il  lâche 
}e  ventre,  ht^  habitans  du  pays  en  ti- 
rent de  l'huile,  et  les  bonzes  chinois 
qui  habitent  Nagasa]t:i,  ea^font  un 
usage  journalier. 

z. •— •  (macrophylla).  Linn.sp.}* 
Thunb,  fiar,  Jap.  p.  zj6. 
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Ifà  feuilles  longues.  Cette  espèce 
du  Japon  est  un  atbre  très*coniman 
aux  environs  de  Nagasaki,  oh  il  f)eu* 
rit  en  juin,  et  perfectionne  son  fruit 
en  janvier.  Ses  rameaux  sont  cyKn- 
driqaesy  noueux  par  la  chute  des  feuil- 
les^ flexueuxy  érigés ,  glabres,  cen« 
drés,  et  garnis  dh  feuilles  éparses, 
elliptiques ,  entières  ^  garnies  d'une 
côte  épaisse^  glabre^^  vertes  en  des* 
sus»  pâles  en  dessous»  ouvertes»  et 
de  la  longueur  du  doigt.  Ses  fleurs 
sont  axiUaîres  entre  les  feuilles»  et 
dioïques.  Le  chaton  mâle  est  cylin* 
drique»  et  les  baies  sont  ovales,  gla<- 
bres,  vertes»  comme  des  gros  pois» 
à  une  cellule  qui  renferme  une  se«- 
mence  unique»  ovale»  blanche»  et 
presque  de  même  grosseur  que  la  baie. 
Ce  fruit  devient  noir  en  se  séchann 
On  fait  avec  le  bois  de  cet  arbre  des 
rôfirets»  des  étuis»  et  d'autres  meu- 
bles semblables» 

}.  «a-iM  {vcm'ciffata).  Linn.sp.  4» 
Thunb.  fior,  Jap.  p.  lyG* 

Ifà  feuilles  verticillées.  Cet  arbre 
du  Japoa  pousse  des  rantieaux  cylin* 
driques  »  glabres»  cendrés,  et  chargés 
de  feuilles  sessiles  »  vertrcillées»  au 
nombre  de  huit  à  chaque  v^rticille» 
linéaires,  obtuses»  courbées  en  feu* 
citte  »  entières  »  glabrps  »  vertes  eades- 
SBa»  et  convexes,  sillonnées  dans  le 
milieu,  concaves  txt  dessous^  bor- 
dées par  deux  lignes  élevées»  d*une 
eouleur  pâle,  ouvertes»  et  à-peu  près 
de  la  longueur  du^doigt. 

Cea  trois  espèces  seroleat  trop  ifea«» 
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drei  pour  subsister  en  plein  air  dans 
nos  climats  européens  ;  leurs  graines 
ne  sont  point  encore  parvenues  dans 
nos  contrées. 

T-ECTONA.  Unn.  jun.  suppl. 
nov.  gen.  p.  20.  Le  Thek. 

Pentandrie»  Monogynie.  Cinqéta- 
mines  et  un  style. 

Ses  caractères  distinctifsconsistent 
en  une  corolle  infondibuliforme:  un 
stigmate  dentelé:  un  fruit  sec,  spon- 
gieux, placé  dans  le  calice  gonflé,  et 
qui  renferme  une  noix  triloculaire. 

On  n'en  connoit  qu'une  espèce. 

1.  Tectonà  (grandis).  Linni 
syst.  yeg.  cd.  ^é*  P'  '99*  suppl.  p^ 
J5r. 

Thek ,  grand  arbre  des  Indes  orfen;» 
taies»  toujours  vert.  Il  fleurit  et  donne 
du  fruit  chaque  année  depuis  l'âge  de 
dix  ans  jusqu'à  trois  cents.  On  le  cuK 
tive  dans  les  jardins  aux  environs  de 
Madras.  Son  tronc  est  très  haut,  et 
couvert  d'une  écorce  comme  celle  de 
TAuItie.  Ses  feuilles  sont  opposées», 
pétiolées,  très-ouvertes,  forl(grandes» 
longues  de  quinze  ou  seize  pouces  sur 
sept  ou  huit  de  largeur»  pendantes r 
d^une  forme  parabolique»  aiguës»  or* 
dinairement  obliques  à  leur  base»  ar- 
gentées en  dessous»  glabres  en  des<* 
sus»  parsemées  de  points  bhncs  et 
très-memis,  remplies  d'un  suc  sanr« 
guin  ou  d'un  pourpre  noir.  Lepédbnr* 
c\ire  commun  est  érigé»  qnadrabgu* 
latre  et  paniculr.  Les  bractées  pla*-^ 
cées  à  routes  les  ramifications,  sont 
binées»  ovales  et  opposées.  Lcsâeurs: 
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^ntmenueSf  et  répandentunejodeuf 
idouce  et  agréable;  le  calice  est  blanc 
et  cotonneux.  Elles  ont  une  corolle 
blanche,  à  peine  plus  grande  que  le 
calice,  pubescente  aQ-dehors ,  et  par- 
semée de  points  noirs  :  un  nectaire 
d'un  rouge  orangé  :  des  anthères  rous- 
sâtres:  un  ovaire  blanchâtre  et  velu. 
Le  fruit  est  de  la  grosseur  d'une  ave- 
]ine,  gris  et  friable. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  blanchâtre, 
dur,  glabre,  et  à -peu  près  semblable 
à  celui  du  Chêne.  On  en  fait  diifêrena 
ouvrages  et  des  vaisseaux,  mais  il  est 
sujet  à  être  piqué  par  les  vers,  sur* 
tout  dans  les  eaux  douces.  Les  In- 
diens tirent  des  plus  jeunes  feuilles 
y  ne  couleur  de  pourpre  qui  sert  à  tein- 
dre les  étoffes  de  soie  et  de  coton.  Les 
gens  du  pays  mangent  aussi  les  plus 
tendres,  qu'ils  trouvent  très  «bonnes 
confites  dans  le  sucre^  Les  fleurs  cui- 
tes dan$.d]u  miel,  sont  ordonnées  pour 
guérir  Thydropisie.  Sa  racine  séchée 
et  réduite  en  poudre,  sert  à  résoudre 
le  sang  Coagulé  par  quelques  chûtes; 
et  des  fleurs  on  en  fait  ui)  onguent  qui 
guérit  rherpe,  espèce  de  gale. 

TELEPHiyM.  Linn.  gcn.planf. 
td.  nou.  n.  40S.  Orpin.  Herbe-aux* 
Çrapeaux. 

Pentandrie,  Trîgynîe.  Cinq  éta- 
Ipines  et  trois  styles^ 

Espèce  non  décrite^ 
^  1,Tej.uvhiv  M  [opposiii'fpiium)* 
Linn.syst.  veg.  éd.  14./^.  -297.  sp.  x. 

Téléphium  à  feuilles   opposées.,. 
Cette  plante  de  )a  Barbarie  ressembla 
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«u  véritable  Orpin  dlmpératus ,  et 
n'en  diffère  que  par  ses  feuilles  oppo- 
sées, conjuguées,  et  Vp^u-près  sem- 
blables à  celles  du  Grémillet  [Myo^ 
sotis) ,  mais  plus  grandes. 

TERMINALlÂ.  Linn.gen.plant^ 
<i.  nou.  n.  126t.  Badamier. 

Polygamie,  Moooécie^  Des  fleurs 
mâles  et  des  femelles  séparées  sur  le 
même  individu,  et  mélangées  de  fleurs 
hermaphrodites. 

Les  fleurs  miles,  dénuées  de  co* 
folle,  ont  Ufl  calice  découpé  en  cinq 
partiel ,  et  dix  étamtoes;  les  herma^ 
pbrodites  qui  ressemblent  aux  fleurs 
tpâles,  ont  un  styjp,  et  sont  rempla- 
cées par  un  fruit  à  noyau,  inférieur; 
ovalaire,  et  dont  le  coté  supérieur  ap- 
plati  et  à  deux  sillons ,  lui  donne  h 
forme  d'une  nacelle. 

M.  le  chevalier  de  lamarck,  dans 
Fencyclopédie,  assure  que  toutes  les 
fleurs  sont  hermaphrodites,  mais  que 
plusieurs  avortent  quoique  munies  de 
«tyles  comme  les  autres;  et  que  Linné 
les  sépare  mal-à-propos  en  mâles  et  en 
liermaphrodites. 

Les  espèces,  sont 

I.TERMINAlIA(Ctf//I/ptf).Ii/I/f. 

syst.  y  (g,  cdp  ï^.  p.  910.  suppl.  p» 

4)4- 

Badamier  catappa.  Grand  et  bel  ar- 
bre qui  croît  dans  les  forêts  deMala* 
vbar,  principalement  dans  des  lieilx 
sablonneux.  Qn  le  cultive  aussi  dans 
\p%  jardins  par  sa  beauté.  Sa  tête  est 
composée  de  branches  croisées,  ver- 
ticiljéesi  disposées  circulairement,  et 

en 
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en  (bmie  pynmidale  comme  celle  du 
Pin  ou  du  Sapin.  Son  bo»  est  blanc, 
assez  dur,  et  couvert  d'une  écorce 
glabre, cendrée  en  dehors,  etfou-» 
gefttre  intérieurement.  Il  se  di? iseea 
jeunes  rameaux  verts,  laineux,  et  gar- 
nis de  iêuiilesàpefQe  pétiolées,  tap* 
prodiées  en  rosettes,  ovoïdes  ou  près* 
qu'en  coeur,  comme  crénelées,  légè* 
tement  cotonneuses  en  dessous,  et 
longues  de  douze  i  quatorze  pouces 
sur  huit  à  neuf  de  largeur.  Les  pétio- 
les sont  un  peu  cylindriques,  courts, 
rougeâtres  et  vdus.  Les  fleurs  qitt 
naissent  en  grappes  cylindriques  en- 
tre les  feuilles,  sont  menues,  inodo- 
res» blanchâtres  en  dedans,  et  vertes 
en  (iehors,  et  accompagnées  de  brac- 
tées  oblongues,  caduques,  et  en  cœur. 
Le  fruit  est  oblong  eu  arrondi ,  com- 
primé»  à  •  peu  -  près  semblable  à  un 
amande,  mais  plus  gros;  son  écorce 
est  roussfttre  a  sa  maturité ,  dure  et 
juiboteuse;  il  renferme  un  noyau  fort 
dur,  qui  contient  une  amande  b1an« 
iche,  bonne  à  manger,  et  -de  même 
goôt  que  celui  de  Taveline.  On  tire  de 
ces  amandes  une  huile  aussi  bonne 
que  celle  de  Tolive,  et  qui  ne  rancit 
jamais.  Les  feuilles  de  cet  arbre,  mê- 
lées avec  de  Teau  de  riz  »  sont  em*. 
ftoyées  dans  plusieurs  maladies. 
^  •«-•  [icnioià).  Linn.  suppl.  p^ 

Badamier  à  benjoin.  Cet  arbre  oo 

arbrisseau  des  Indes  orientales,  cou* 

Tert  danssa  jeunesse  d'une  écorce  gla- 

lire,  brune,  et  légèrement  gersée^  it. 

TomU 
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divise  en^cameaux  verticillés,  feuil- 
les au  sonunet,  ouverts,  simples  éc 
poilemc.  Ses  feuilles  sont  lancéolées , 
disposées  en  rosettes,  pétiolées,  si« 
nuées»  hérissées  de  poils,  verditres, 
réticulées  de  veines  sanguines,  lon- 
gues dequatre  ponces,  et  dénuées  de 
itipules.  Ses  fleurs  naissent  au- des« 
sous  des  feuilles,  en  grappes  simples^ 
courtes  et  horizontales.  Le  fruit  est 
concave d*un  côté,  et  convexe  ou  en 
écailledetortttederautte.Lanoixqu*ii 
renfermeest  osseuse,  très<lure,  ovale^ . 
obtuse,  raboteuse  et  uniikictibire. 

On  prétend  que  cet  arbre»  et  non 
le  Laurier  benjcnn,  produit  le  v'éri* 
table  benjoin;  mais  Murrai  observe 
que  ni  son  écorce  ni  son  bois  ne  ré« 
pandent  f  odeur  de  cette  gonmie  f  és}« 
neuse,  à  moins  que  l'un  et  l'autre  ne 
soient  passés  au  feu,  d*oii  il  conclue 
qu'il  est  fort  douteux  que  le  benjoin 
aoit  le  produit  de  cet  arbre» 

On  mukiptie  les  Badamiers  pat 
leurs  graines ,  lorsqu'on  peut  s'en  pro- 
curer des  Indes.  On  les  semé  dans 
des  petits  pots  rem{dis  d'une  terre  lé- 
gère» et  on  les  plonge  dans  4xne  cou« 
che  chaude;  les  plantes  qui  en  pro« 
viennent,  sont  tendres,  exigent  lee 
plus  grands  soins,  et  veulent  être. te* 
nues  constamment  dans  le  tan  de  la 
serre  chaude. 

TERNSTROMIA.  Unn./un. 
iuppl.  nof.  gen.p.  39.  Ternstromie. 

Polyandrie,  Monogynie.  Un  style 
et  vingt  à  cent  étamines  non  insérée* 
dans  tocalice*. 

CèSt 
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Lescar^eresdistinctiia  de  ce  geiure 
consistent  en  une  corolle  monopétale  ^ 
(|éceupée  en  cinq  ou  six  parties ,  glo* 
bQlepsf  9t  cs^paoulée  :  un  calice  mo* 
X)0{>)ijlk>4ivi$éenciiiq  segmens:  una^ 
b^e [desséchée^  biloculairçySansvaK 
v^i  et.qiutreaferoied^pett-pi^èa  buît 
senaençe^convcxf^d'^u^  Uié^  etpla-^ 

t^ts  der^We^  ♦  ^, 
On  fCfin  ioïm(At  qu^in^  eapece^ 
i.T^^KaTRC^MiA.  {ftHm^^nûiis\. 

Tec d9<TPfBitt  d4  la  Nouvelle.  *  Qre*) 
Hftde,  ^bfff  à  ranieaur  $qm- divisés 
en  d'autres  plus  petits ,  plu&.slmples^: 
s^sez  rpicLe^ ,  et  couverts  d'une  écorce 
cendrée.  Ses  feuilles  sont  alternes  i  à, 
peine  pétiolées^  coriaces»  p^nsist^n*. 
tfS|  ovMaires^  obtusea^«  Ùg^emen^ 
^hancréiss ,  un  peu  fecourbées  suf; 
Ipur  bord^très-eutieres^sanf  veipeSy; 
et  sans  stipules.  Les  pédoncules  sont 
«xifiaifeâ^  gfos»  eomprimés^  et  tran* 
chans  sur  les  boird^  a^ehiépkidcourts^^ 
que  les  feuilleis^»  et  penchés.  Les  fleurS) 
qui  sent  bUncbes ,  ont  un^aliçe  roide 
et  un  peu  cartik^neux^  une  jcorolle 
ordinairement  divisée  en  cinq  parties»; 
sarement  en  six»  d'abord  globuleuse» 
et  ensuite  canopanulee.  Les  haies  sontj 
aechea»  et  en  tombant  à  leur  jaatuMt^^ii 
elles  se  brisent  et  ne  présentent  au- 
cune appatence[de  valves.  Les  $eix^n- 
ces  qu'elles  renferment»  sont  soyeu^ 
tes»  e*<)'u«e  couleur  sanguine. 

TETRAGONlA.Ii!2/i.^M./?/4nA 
ià.  nou.  n.6i}*  TétragoneUe^ 


TET  tfoj 

;  Icôsandrie, Pentagy nie. Apeu près 

unevingtained'étaminesetcinqstylei^ 

Espèces  non  décrites. 

1 .  T  E  T  R  A  ^  o  N I A  (Iv<e-/a/ia)  .X/iin. 

syst.  vcg.  éd.  (4./^^  467.  sp.  ^^suppL 

TétragonelkàfeuiUes  dlvette.Sous* 
arbns^eau  de  la  Nouvelle  -Zé«la6de^ 
haut  dç  deux  pieds»  rameux^  »  pani* 
culé  et  érigé.  Sa  tige  est  rouge»  à 
quatire  angles  élevés^  ronde  et  rabo- 
teux» et  ^  rameaux  opposés  »  hori- 
zontalement étendus.  Ses  feuilles  sont; 
apposée^»  horizontales»  ovales -iae- 
céoléesvinégMetnent  déceupées^en  pe^ 
tites  dtifnfs  piquantes»  rudes»  plaitei» 
veinées»  longues  d'un  pouce»  etpor* 
tées  sur  des  pétioles  trois  fois  plas- 
courts  que  les  feuilles  isémi-cyliodri* 
ques»  caaaliculési  et  sans  stipules» 
Lesjleurs  qui  naissent  versl'extré* 
mité  dea  rameaux»  sont  axiUa^res»  ter* 
nées»  petites»  d'un  rouge  verdâtre»  et 
soutenues  suc  des  pédoncules  courts» 
cylindrique^»  rudes»  et  réfléchis  au- 
dessous  des  feuilles  après  la  fleur.  Les 
pétales  spnt  très  ouverts  »  plus  longs 
que^  Je' calice»  et  caduques.  Cette  es- 
pèce fleurit  dans  le  mois  de  novembYe»> 
. ,  z.  — —  (  hirsufa).  Limu  sp.  4.  sug- 
pl-p*  -258. 

Tétragonelle  hérissée.  Cetteespece 
4u  Çap  est  hérissée»  berbacéeetcpa- 
chée.  Ses  feuilles  sont  ovales  et  ve- 
Idues.  Ses  fleurs,  sont  axillaires  »  ses* 
sÂles.etternées. 

3.  •-—  {spicata).  Lmn.sp.  ysnp^ 
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Tétragoneileàfleursenépis.i'lante  fhtïte  au  mois  de* juillet»  après  les 

du  Cap»  herbacée»  glabre  et  érigée;  atoir  laissé  sécher  pendant  quelques 

Ses  feuilles  sont  ovales»  et  celles  de  }ours  avant  de  les  mettre  en  terre  : 

la  partie  supérieure  glabres  et  lancéo*  elles  prennent  aisément  racine  ;  on 

lées#  Ses  fleurs  naissent  en  grappe.  les  met  ensuite  dans  des  petits  pots 

4.  •       I  (txpansa).  Linn.  sp.  6.  remplis  d'une  terre  légère  et  sans  fii* 
TétràgoneUe  étalée.  Cette  plante  mier;  on  les  arr6Se  souvent  et  tnodé*^ 

herbacée  a  des  rameaux  étalés  et  pro«*  rément  »  parce  qu'étant  très-succulent 

longés*  Ses  feuilles  sont  d'une  forme  le^»  elles  pourrissent  par  trop  d'fau^ 

parabolique  ;  la  plupart  de  ses  fleurs  midité.  Pendant  Thlver  on  les  tient 

sont  solitaires»  et  son  fruit  est  cornu.  avec  les  Ficoïdes»  et  sous  un  vitrage 

5.  — —  (  Japonica  ).  Linn.  sp.  7.  acre,  de  manière  qu'elles  soient  à  Ta- 
Thunb.fi.  Jap.p.  %oi.  bri  des  gelées»  et  qu'elles,  puissent 

Tétragonelledu  Japon.Cetteplante  f6uir  de  beaucoup  d^airfhiis  dans  lea 

entièrementglabreetsucculebtepous*  temps  doux»  en  observant  toujours  de 

se  une  tige  herbacée  »  anguleuse»  pen-  les  arroser  très  -  peu  et  rarement  danA 

cbée»  simple»  longue  d'un  pied»  et  cette  saison. 

garnie  de  feuilles  alternes  »  péti  oléès  »  TEUCRIUM.  Linn^  gen.  plana 

presqu'en  cœur»  ovales»  un  peu  an»  td^noii.  n*  764.  Germandrée,  Ivelte* 

guleases»  aiguës»  entières»  pointil*  Cbam^rys.  Sauge  sauvage  ou  amére. 

lées  de  toute  part  de  pores  très  -me*  /  Drdynamie»  Gymnospèrinie.  Oeuit 

nus»  longues  de  deux  pouces»  et  plu^  étamihés  longues  et  deux  plus  cour** 

petites  à  mesure  qu'elles  approchent  tes  :  des  semences  nues  au  fond  du  ca-^i 

de  la  partie  supérieure.  Les  pétioles  lice, 

sont  courts»  et  s'élargissent-per  de-  Espèces  Adn  décrites.  » 

grés  vers  la  feuille.  Ses  fleurs  sont  axii-  î;  TEucïtiUM  (oriéntaU).  Lirini 

laires,  pédoiïculées  et  solitaires.  Lé  syst.  veg.  td.  14./.  525.  jp.  2,.          • 

pédoncule  est  court»  et  d'une  demi-^  Germahdrée  du  Levant.  Cette  es-^ 

ligne  seulement  de  longueur.  Le  ca-  pece  a  beaucoup  de  ra|>^oft  avec  la 

liceestdécoupéen  quatre  parties»  cen-  Germandréecampanulée»  ^*.  dudict. 

dré  et  persistant.  La  fleur  est  rempla*  et  pourroît  bién'ti'en  être  qu'une  va-< 

cée  par  un  fruit  à  noyau»  quadrarfgu-  riété. Ses feuilles^sbntdîviséeiseri beau- 

laire»  à  Quatre  cornes»  et  de  la  gros^  coup  dé  patâes  linéaires;  St^  fleurs 

•cur  d'un  ppîs.                   -  .  •  rapprochées  èh  grappes  composées/ 

On  peut  multiplier  ces  plantes  en  sont  grandes  »bfeoâtres»  et  soutenues 

semant  leurs  graines  au  printemps  sur  Sur  de  courts  pédicules.   *  '  •  "■ 

Une  couche  chaude;  mais  on  préfère  z.  mmmmm  [IPseudo-Chamcepithys). 

de  les  propager  par  boutures  qu'on  Linn.  sp.  6. 
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Giermafldréeou  Ivettebàtarde^Cette  5.»  ^i"«»  (  rmdnfiorum  )^  linn.  ^, 

plante  vivacci  qui  croit  en  Espagne  p  >^^ 

dtns  le  Portugal,  et  dans  les  environs  Gennandrée  moltîâore.  Cette  es<* 

de  Marseille  ^  est  petitei,  et  ressemble  pece  qui  croît  en  Espagne^  pousse  une 

beaucoup  à  la  Bugle  ou  petite  Con-  tige  ligneuse ,  très -divisée,  et  garais 

soude  (  ajuga  ) ,  tant  pas  ses  petites  ti«  de  feuilles  ovales ,  (glabres  ^  et  sci^s 
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(ùte$ ,  presque  cylindriques |.  pubes*  o'oot  point  de  lèvre  supérieure,  mais 

centes^  et  un  peu  ligneuses  iJtur  base*  i  la  place  se  trouve  quelquefois  un 

Ses  feuilles  sont  opposées ,  ovalaires^  simple  petit  indice;  la  lèvre  inférieure 

lancéolées,  un  peu  obtuses i  très  -en*  est  trilobée ,  et  son  lobe  intermédiaire 

tJéreSy  nuea  sans  être  brillantes,  éri-  est  grand,  arroiuii  et  obloog,  court 

gées,  nerveuses,  et  plus  longues  que  et  obtus  sur  les  côtés.  Les  fleurs  sont 

les  entre  nœuds.  Ses  fleurs  opposées  munies  d*antheres  ovales,  brunes,  et 

et  soutenues  sur  de  courts  pédoncu*  soutenues  sur  des  Ûets  pourprés,, un 

les,  ont  des  calices  lubulés,  sémi-  peu  plus  longs  que  le  tube  de  la  co« 

quadrifides  et  étroits:  des  corolles  roUe,  et  de  stigmates  aigus  et  blan* 

trois  fois  plus  courtes  ^ue  les  feuilles^  cbitres.  Les  seoiences  sont  un  peu 

sans  lèvre  svpérieure,  dont  m  n*ap«  velues.  Cette  espèce  fleurit  pendant 

perçoit  que  le  rudiment,  et  sans  dents  tout  Tété, 

htéfales  à  leur  base»  lo.  ■«—  (Arduini).  Linrg.  sp.  i9<r 

^.  «— »  (Asiaticiàrii).  Lina.  sp.  17.  Germandrée  d'Ardouin.  Cette  es« 

Germandréeasidtique.  Cetteplante  pece  dont  on  ignore  la  patrie,,  pousse 

viyace  de  Tlnde  orientafe  répand  une  des  tiges  souligneuseset  pnb^centes^ 

odeuf  très  forte  et  aromatiqur»  Sa  ta-  ainsi  que  toutes  les  autres  parties  de  la 

cine  pottssedèsla  première  année  plu*  plante.  Ses  feuilles  sont  ovales ,  cré* 

sieurs  tiges  érigées,  droites,  Mâieu*  nelées,  un  peu  bérissées  et  pétioléesw 

ses,  presqu'berbaeées  ,  tétragones,  SonépiesttermiBaf^  semblable  à  ce^ 

imperceptiblement  velues,  d'un  verd  lui  delà  Germandréed'Hircame,  maïs 

rembruni^  et  àpeu-près  bautes  d'un  plus  court  et  jaunâtre, 
pied.  Ses  feuilles  sont  opposées ,  li*  ^       21^  «11^  (Bircaniatm).  Linn.  sp. 

néaires-  lancéolées,  aiguës,,  ridées ^  xz* 

veinées,  sciées-  en  dents  obtuses,  un  Ger^MAdfiéedl&cs0ie.Getteplaih 

peu  gluantes  au  Uct ^  trèsJégèrement  te vivace  pousse  une  tigetrès-rameus^ 

bérissées  sur  chaque  flice  ,  ouvertes^  et  garnie  de  Ifeuilles  semblables  i^eU 

pétiolées ,  et  d'un  verd  sale.  Les  pé-  les  de  la  Bétoioe  ofliciiiale,  en  cceur^ 

doncules  sont  axiBaires ,  soMuires ,  crénelées ,  ridéei  et  pétiolées.  Ses  épis 

courts,  uniflores  etouverts.  Lecalice  sont  très-longs,  cylindiiques^  et  g^« 

est  plane  en  dessus ,  un  pen  velu,  et  nis  de  tons  côtés  de  flienrs  trés*ser« 

découpé  en  quatre  seg0iens,,dont  le  fées,  et  placées  en  spirale  depuis  la 

supérieur  est  grand  ,  aigu ,  et  en  cœur,  dernière  fourche  de  la  tig^»  Les  bftc* 

et  les  inférieurs  sont  menus  ,.sémi-  téeasontlinéaîreSb^ 

ovales  ,  acuminés,  érigés  et  ég^tnar.  iz.  wmmmm  (supimun).  Linn.  sp^  j^ 

L'extérieur  des  corolles  est  hérissé,  Germandrée renversée.Cetteplantn 

tt  d'ane  conleof  de  chair  pffle^  elles  de  l'Aotiiche  féjpand|.  qpand-  elle  est 
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froissée,  une  odeur  agréable  et  aro- 
matique; sa  saveur  est  amere.  Sa  ra- 
cine vivace  et  ligneuse ,  pousse  plu- 
sieurs petites  tiges  couchées  circulai- 
rement,  ligneuses,  vivaces y  et  divi- 
sées en  rameaux  cylindriques,  an- 
nuels, ascendans,  longs  d*un  pied  et 
demi ,  et  à  peine  velus.  Ses  feuilles 
$ont  opposées,  linéaires -lancéolées^ 
Dn  peu  aiguës,  très  entières,  presque 
sessiles,  vertes,  et  glabres  en  dessus, 
un  peu  ridées,  blanchâtres  et  velues 
en  dessous,  légèrement  repliées  sur 
kur  bord.  Les  têtes  de  fleurs  sont  dén- 
ies, terminales  et  érigées,  composées 
de  petites  feuilles  nombreuses,  et  très- 
rapprochées,  et  d'autant  de  fleurs  azil- 
laires,  soutenues  sur  de  très-courts 
pédicules;  ces  têtes  plus  alongées  en 
fruit,  prennent  alors^a  forme  d'épis. 
La  fleur  a  un  calice  en  pointe  alon- 
gée ,  verdâtre  ,  et  souvent  teint  de 
pourpre;  des  pétales  blancs:  la  lèvre 
supérieute  fendue,  et  garnie  de  vei- 
nes saillantes ,  brunes,  et  ciliées  sur 
les  bords:  et  des  anthères  ovales,  or- 
dinairement didymes,  ponctuées,  bi- 
valves, brunesà  leur  maturité,  et  qui 
répandent  alors  une  poussière  trans- 
parente en  forme  de  globules  glandu- 
leux. Cette  plante  fleurit  en  juillet  et 
août. 

1 3.  •->—  [pumlt^m).  Linn, sp.  j^. 

Petite  Germandrée.  Cette  espèce 
d'Espagne  a  une  tige  basse,  couchée 
et  cotonneuse;  des  feuiiles  sembla- 
bles à  celles  du  Romarin,  étroites, 
courtes,  linéaires,  trèscnticres,  rou- 
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lées ,  et  ramassées  autour  de  la  tige 
sur  quatre  côtés  :  des  fleurs  rouges , 
et  rapprochées  en  têtes  terminâtes  00 
eii  un  épi  arrondi. 

1  ^.      I    ( spinosum).  Linn.  sp.  )^. 

Germandrée  épineuse.  Plante  an- 
nuelle du  Portugal,  qui  croît  dans  les 
champs  et  sur  les  collines.  Sa  tige  est 
épineuse  et  divisée  ;  toutes  ses  par- 
ties sont  odorantes.  Les  feuilles  sont 
multifides  :  les  pédoncules  axillaires 
et  géminés:  les  fleurs  blanches: les 
corolles  renversées  sur  le  dos  :  et  les 
étamines  très-courtes. 

Ces  plantes  sont  dures,  et  suppor- 
tent très  •  bien  le  froid  de  nos  hivers, 
pourvu  qu'elles  soient  placées  dans 
une  plate-bande  sèche  et  abritéç.  On 
les  multiplie  par  semences,  par  bou- 
tures et  par  marcottes.  Les  neuvième 
et  onzième  espèces  ,  originaires  des 
pays  chauds,  ont  besoin  d'être  retî* 
rées  dana  une  orangerie  pendant  l'hi- 
ver. 

^  THALIA.  Linn.  gen,  plant,  ci* 
nou.  n.  8.  et  p.  570.  Thalie. 

Monandrie,  Monogynie.  Une  éta- 
mine  et  un  style. 

'  Ses  caractères  distinctife  consistent 
en  une  corolle  à  cinq  pétales,  et  on- 
dulée :  un  fruit  contenant  une  noix  bi** 
loctilaire  et  osseuse. 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce. 

I .  T  H  A  L I A  (gtniculata).  Linn. 
syst.  veg.  td.  14./^.  51. 

Thalieàpédonculecoudé.C^ttepIan- 
tearrondinacéeetvîvacecroîtdansrA- 
mérique  méridionale.  Sa  tige  est  haute 
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de  six  à  sept  pieds,  fort  simple^  et 
d'une  substance  très  ictère.  Ses  feuil- 
les sont  alternes^  ovales  -  oblongoes, 
garnies  de  nervures  transversales«t  par 
ralleles,  tisses  et  fort  ansif^tes.  Les  pé- 
doncules sont  longs,  siaguUèrea>eot. 
coudés,  et  âexueux  en  ao^s^droit^y 
à  chaque  coude  naissent  des  fteura 
sans  pédicules  propres.  Laspatheest 
une  basle  persistante,  bifiore,  et  a  deux 
petites  valves  lancéolées,  aiguës,  con- 
caves et  inégales.  La  fieur  a  uacalice 
composé  de  trois  écailles  très-petites  j 
ovales ,  ciliées ,  persistantes,  en  qui 
couronnent  l'ovaire:  une  corolle  su* 
p^rieure,  et  à  cinq  pétaks  qui  se  &• 
nent  aulieu  detomber,  placés  sur]deux 
rangs, les  trois  extérieurs  plus  longs, 
obiongs,  ondulés,  réunis  à  leur  base, 
et  ouverts  ;  les  deux  intérieurs  plus 
petits,  ouverts  et  érigés,  obiongs, 
joints  entr'eux  et  au  nectaire  à  leur 
base:  un  oecuire  pétaliforme,  fixéaux 
deux  plus  petits  pétales,  lancéolé, acu- 
miné  et  concave  :  une  étamine  insé- 
rée dans  le  nectaire  :  Tantbere  en  for- 
me de  massue:  et  ua ovaire  turbiné, 
couronné  par  le  calice,,  et  surnoonté 
du  style. 

On  prétend  que  la  racine  de  cette 
plante  est  un  remède  spécifique  pour 
guérir  les  blessures  d^un  dard  empoi- 
sonné. Les  Indiens  anoéricains  seser- 
irent  de  sa  tige  pour  le  bok  de  leursi 
flèches* 

THALICTRUM.  Unru  gen. 
plant,  éd.  nou.  n.  y%y  Thalictroiu 
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Polyandrie,  Polygynie.  Un  grand 
nombre  d'étamineset  plusieurs  styles. 

E^eces  non  décrites^ 

I*  Ti^^i'icTRUM  {majus).  Linn. 
sysi.  veg.  ed^  \/^  p.  ^ly.  sp.  7^ 

Grand  Thaliaron.  Ceiu  plante 
d'Autriche,  qui  croît  parmi  les  pier« 
res  et  les^  rochers ,  fleurit  en  mai  et  eo 
jui».  Sa  racine  vivace  pousse  chaque, 
année  une  ou  deox  tiges  hautes  de 
deux  ou  trois  pieds ,  flexueuses,  éri- 
gées, feuillées,  paniculéeç,**  cylindri- 
ques, striées,  verdâtres  et  teintes  de 
pourpre,  divisées  en  rameaux  de  di- 
verses longueur ,  et  rapprochés  plu- 
sieurs ensemble  aux  méoieS'ailes.  Le^ 
feuilles  inférieures  sont  pinnées  avec 
une  inatpaire,  et  con^osées  de  six  ai- 
les bipinnées  ou  simplement  ailées  , 
toujours  en  décroissant  jusqu'aux  su- 
périeures,  et  à  folioles  petites,  ova- 
les ou  plus  arrondies,  la  plupart  trifr- 
des  ou  bifides  vers  te  haut,  obtuses  ^ 
portées  sur  de  courts  pétioles,  ou  ses* 
siles,  d'un  verd  glauque  en  dessus,  et 
plus  pâles  en  dessous;  les  pétioles 
communs  sont  membraneux  à  leur 
base.  Les  fleurs  sont  pendantes^  odo- 
rantes ,  d'un  pourpre  vefrdâtre,  et  mar- 
quées de  stries  saillantes;  les  anthères* 
sont  jaunes,  et  les  semences  lancéo* 
lées,  sillonnées,  brunes  et  aiguës. 
•  X.  «"-"M  (médium  ).  £1/2/1.  sp.  8. 

Thalictron  moyen.  Cette  espèce 
tient  te  milieu  ent; e  le  grand  et  le  pe- 
tit Thalictron  d'Autriche;  il  diiTere 
du  premier  par  son  port  et  ses  feuilles* 
la  plante  çst  totalement  glabre.  Sara* 
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ci  ne  est  jaune  I  et  garnie  de  £breâ  11* 
térales  d'-une  couleur  plus  pflle.  See 
tiges  eont  à  angles  obtos^  et  hautes 
de  deux  pieds.  Ses  feuiUesinferienres 
sont  composées  d'un  grand  nombre 
de  folioles  oUongues^  un  peu  aiguës , 
rarement  découpées»  et  d'ua  ¥erd  pMe 
»  dessous*  Ses  fleurs  d'un  jaune  rer* 
dfttre,  paroissent  en  mai  et  en  juin* 

)•  •-■-•  {etatum).  Linn.  sp.  p. 

Thalictron  élancé.  Plante  vivace 
^u'on  croit  être  de  Sibérie*  Sa  racine 
pousse  annuellement  plusieurs  tiges 
cylindriques  ^  érigées  ^  de  la  grosseur 
d^un  doig^  à  leur^ase ,  creuses ,  feuii- 
lées^très-rameusesy  glabres,  pourpres 
?ers  le  bas,  verd&tres  au •  dessus ,  et 
quelquefois  hautes  de  plus  de  quatre 
pieds.  Lies  gaines  des  feuilles  sont 
striées,  et  les  pétioles  cylindriques. 
Les  fouilles  -sont  amples ,  et  c4>mpo* 
sées  d'un  grand  Aombre  d^a$les  ;  les 
folioles  semblables  à  celles  de  TAnco- 
lie,  sont  glabres  sur  chaque  foce,  vei- 
nées, obtuses,  découpées  à  leur  ex* 
trémité ,  d'un  verd  foncé  en  dessus , 
et  gkuque  en  dessous.  Ses  fleurs  pa« 
niculées,  et  d'une  odeur  douce,  ont 
des  pétales  très^uverts ,  et  d'une  cou* 
leur  pâle,  des  filets  blancb&tres,  et 
.jdes  anthères  jaunâtres.  Les  semences 
.  sont  lancéolées,  aiguës,  brunes,  droi- 
tes et  légèrement  striées.  Cette  espèce 
^urit  en  plein  air,  depuis  le  milieii 
lie  juin ,  jusques  vers  ia  mi-juiUet. 

A.  ji         (  Sibiricum).  Linn.  sp.  lO» 

Le  Thalictron  de  Sibérie  a  le  port 
|iu  f9tk  ThiUçUpn  ou  du  Pourpré  ^ 


TH  A 
mais  ses  folioles  sont  six  fois  plus  pe- 
tites, d'une  couleur  gbtuque  de  riieoi 
de  fometerre.  Sa  tige  est  verte  et  dis- 
posée en  très*grande  panicule  brune 
dans  ses  divisions.  Ses  feuilles  sont 
composées  de  folioles  un  peu  réflé* 
chi^,  et  découpées  en  pointes  aiguës, 
ae^  fleurs  penchées  paroissent  plus 
tard  que  celles  du  petit  Thalictron  et 
efi  même-temps  que  celles  des  espe* 
ces  jaune  et  dioïque. 

5.«— •  (putfufa$tpis).lann.sp0 
f  I. 

Thalictron  pourpré.  Cette  espèce 
▼ivace  du  Canada  a  le  port  du  petk 
Thalictron ,  jnais  elle  est  une  fois  plus 
élevée.  Ses  calices  sont  ^urprés,  et 
ses  étamiaes  jaunes.  Sa  tige  :est  pur- 
purine» sans  vapeurs,  et  hauce  de  trois 
pieds.  Ses  feuilles  sont  d^noe  couleur 
glauque  claire  ;  elle  en  dtflere  aussi  par 
ses  folioles  moins  pourprées  au  som- 
met. Sa  ^eur  plus  précoce,  et  se»- 
bbible  à  ceUe  du  Thalictron  de  Sibé« 
rie,  a  qualre  pétales,  quatorze  étami- 
nés  pourprées  et  huit  pistils. 

^.  9^m^  (migricsftê).  Unn.  sp.  ty. 

Thalictron  noirâtre.  Ceue  espèce 
d'Autriche  croit  dans  des  prairies  htt« 
flddes  et  couvertes  de  bois.  Toute  la 
plante  est  noirâtre.  Sa  racine  vivace 
et  d'un  jaune  rembruni,  pousse  an« 
nuelleœent  plusieurs*  ti^  hautes  de 
trois  à  quatre  pieds,  érjgées ,  creuses 
et  striées.  Les  bases  des  pétioles  sont 
striées,  élar^es  et  membraneuses  ;  les 
folioles  sont  lancéolées,  aiguës,  d'un 
yerd  foncé  en  dessus,  plus  pâles  en 
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AtuouBp  et  on  peu  ridées  par  dea  véi-  ^éfi,  composées  de  folioles  presque 

nés  saillantes»  glabres  et  non  rabo<-  semblables  à  celles  de  rAncoIie»  maïs 

leases  sur  chaque  face,  les  unes  très*  plus  petites»  veinées»  glabm  sans 

entières»  d'autres  »  et  principalement  être  briUantes  »  d'uo  Terd  noir  en  des* 

quelques-unes  des  feuiltes  du  bas»  de-  eus  »  uq  peu  glauques  et  réticulées  ea 

coupées  en  deux  ou  trois  segmens»  dessous»  plus  larges  vers  le  soaunet 

et  même  plus  larges  qvc  les  feuilles  où  elles  sont  découpées  en  lobes  de 

supérieures.  La  paskule  est  denée»'  diflSrentes  grandeurs.  Les  pétioles 

terminale  et  érigée*  Ses  fleurs  sont  aont  cylindriques»  fermes»  ouverts, 

d'un  jaune  très -clair»  odorantes»  et  d*un  pourpre  mêlé  de  verd»  et  mu* 

non  pendantes  :  ellesootquatre  petite  sis  aiucdivJsioiis  de  stipules  Uanchft» 

pétales  fldoline  célorés»  seize  à  trente  très»  minces  et  arrondies.  Les  fleum 

ÀaÉsines»  et  dfiûx  à  quinze  pistils  »  eont  aa  peu  odorantes»  et  composées 

qui  se  changent  en  autant  de  semea-  -^equatrepétiles  ptesqu^airondis»  db« 

ces  brunes  et  ovoïdes.  tus  »  très<oncaves  »  d*iin  pourpre  noir, 

j.  mmmm  [simpUx).  LintL  tp.  I  f  •  et  striées  eu  dehors»  blanchfttres  ea 

Tbalictron  à  tige  simple»  feuillée  dedans»  et  caduques;  eHes  sont  gat« 

^  anguleuse.  Cette  espèce  ligéeuse  fiiesd*eavîronsofxani;efitetsd^unpour« 

croit  dans  la  Suéde  et  le  Danemarck.  ^  pre  pile»  d'anthères  Jaunitres»  et  de 

EUediSêreduTbalictrofl  jaune  parsoa  dira  seize  ovaires  qui  se  changent  ea^ 

fcerbe  moitié  plus  petite»  ses  fleurs  firutts glabres»  pendans et triangulai« 

pendantes»  ses  pétales  verdÂtres  »  et  res.  Cette  espèce  fleurît  en  plein  air 

^es  quatorze  fili^  pourpiés.  Sa  pani-  depuis'  la  fia  de  mai  jusques  vera  la 

cule  est  plus  claire.  Ses  feuilles  sont  £ndeiirin. 

plus  étroites»  etaïunies  de  stipules  9.  •••^.(wifl/orfttin).  lÀniusp.i^^ 

entre  leur  première  ramification.  Tbalictron  tors  »  à  fruits  pendans , 

8.  •— «  {atropurpurmm)  *  Linn.  sp.  tors  et  triangulaires  :  à  tiges  applatiee 

1%.  et  presqu*à  deux  tranchans. 

Thalietrond'unpourprenoir. Cette  Cette  plante  vivace  de  la  Sibérie 

plante  doqt^Mi  ignore  la  patrie» croit  ressemble  au  Tbalictron  à  feuilles 

en  pleineterre.  Sa lacine  vivace  pousse  d'Ancolie»  maie  elle  est  plus  basse, 

plusieurs  tiges  hautes  de  trois  pieds»  Ses  fleurs  sont  blanches  g  à  quatre  pé« 

et  terminées  par  des  rameanz  en  pa-  tàles»  et  garnies  de  soixante  étamines 

aicule  florifere'  9  presqu'en  ombelle.  et  de  huit  pistils.  Ses  semences  sont 

Cee  tigesaont  brillantes  »  creuses»  cy*  torses. 

lindriques»  rayées»  d'un  pourpre  noir»  10.  *"^  (  stamineum  ]•  Xi/2/2,  sp^ 

couvertes  d'une  vsqDeur  glauqueavaot  zoi  suppl.  p*  zjw 

la  fleur  9  et  gaïoies  de  fimilUtf  tritct^  Tbalictron  stamineux.Cettepladte 
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de  la  Sibérie  a  une  racine  noire  et  6* 
brense:  une  tige  simple*^  haute  d'un 
pied,  8ouTent  munie  d'un  seul  ra« 
meaU|  légèrement  striée,  et  violette 
àsabase:  diesfeuiUespinnéesettriter^ 
fiées  :  les  radicales  au  nombre  de  deux 
ou  trois  avec  une  seule  caulinaire  :  des 
ailes  petites I  ovales  et  obtuses,. et 
c^e  de  l'extrémité  toujours  décou- 
pée en  trois  lobes:  la  panicule  blan- 
che et  ramassée:  des  pédoncules  uni- 
jBores:  les  filets  élargis  en  4otm^  de 
pétales,  lancéolés,  rougeâtreSy.nery- 
veux  et  ouverts:  et  deaantbei£stcc&* 
étroites* 

1 1*  ««Ml  (  styhidcum)^  Idnn.  sjf. 

Thallctîon  styloïde.  Cette  plante 
▼ivace  de  Sibérie  pousse  une4:ige  gar- 
nie d'une  ou  deux  feuilles;  les  radi^ 
cales  et  les  caulinakes  sont  divisées 
en  triais  parties,,  et  composées  dé  £> 
liolesbipinnées.  Les  ailes  sont  près- 
^u'en  cœur,  et  découpées  en  trois  ou 
.  cinq  den^s.  LapanicuLe  est  terminale» 

On  distingue  aisément  cette  es* 
pece  par  ses  styles  en  alêne,  et  élar- 
gis à  chaque  c6té  de  leur  base  en  une 
aile  sémiorbiculéeet  verticale,. 

On  multiplie  ces  plantes  en  divi- 
sant leurs  racines  de  bonne  heure  en 
automne;  elles  aiment  un  sol  frais  et 
humide,  et  n'exigent  point  de  cul- 
ture particulière.. 

THAPSIA,  Linn.  gin.yTant.  td. 
,nou.  n.  J9i,  Carotte  mortelle.  Fe- 
nouil brûlant.  Malherbe  ou  Thurbith 
.  végétal  l»a  Thapsiç» 
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Pentandrie ,  Digynie.  Cinq  et»* 
mines  et  deux  stvles. 

Espèce  non  décrite* 

i.Thapsia  [GarganicayLinfu 
syst.  veg.  éd.  J^-p.  2^0*  sp.  4. 

Thapsie  du  mont  Gargan.  Cette 
platite  vivace  croît  dans  la  Barbarie  et 
sur  fe  mont  Gargan  dans^  la  Fouille» 
Ses  feuilles  semblables  à  cellesdo  Th>^ 
Uctron,  sont  glabres,  pinnées^^etcoo 
posées  de  folioles  sessiles,  plus  pâ- 
les en  dessous:,  et  pinnatifidesi  ou  dé- 
coupées ea  segmens  lancéolés ,  état- 
tés.  Un  peu  en  faucille,  et  très-entiers^ 
excepté  le  dernier  qui  est  encore  dl> 
visé  en  trois  parties»  Les  semences 
sont  lirès^iàrges. 

OnjnukipUe  cette  espèce  en  se>> 
mant  ses  graines  ea  automne.  Oir 
éclairçit  .les  jeunes  phintes,  en  les 
tient  nettes  de  tautei  mauvaises  hes- 
bejs^  et  on  en  laboure  la  terre  chaqoe 
printemps  V  c'est  toute  la  cultureqo'el^ 
ks  exigent. 

THE  A.  Lirm.  gcn.  plant,  cd.  noîu 
n.  7;i6.  Thé. 

Polyandrie,  Monogynie.ViBgtjos*^ 
qu'à  cent  étamines  qui  ne  tiennent 
point  au  calice,  et  un  style. 

Se$.carac  teresdistinctifs  consistent 
en  une  corolle  composée  de  six  ou  neuf 
pétales,  un  calice  de  cinq  où  six  folio- 
les,, et  une  capsule  à  trois  coques ,  qui 
renferme  àes^  semences  globuleuses, 
solitaires  ,  et  anguleuses  en  dedans» 

Les  espèces ,  sont 

I.  The  A  [bohca).  Linn.  sysu  ycg. 
€d,  iji'p.  ^%^ 
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Thé  roux,  qu'oo  nomme  îoprû^ 
^^remeot  Thé  hoat»  produisant  des 
fleurs  à  six  pétales  ^  ou  Thé  de  la 
Chine. 

Cet  arbrisseau  du  Japon  et  de  la 
Chine  a  des  feuilles  àpeu-près  sem- 
blables à  celles  du  Cerisier,  akemes^ 
eUiptiqueSi  d*une  consistance  ferme^ 
lisses 9  un  peu  obtuses,  légèrement 
sciées,  et  soutenues  sur  des  pétioles 
courts ,  cylindriques  en  dessous,  gon- 
flées, et  dénuées  de  stipules.  Ses  ti« 
ges  hautes  de  trois  à  quatre  pieds  ^ 
sont  très-rameuses.  Ses  fleurs  qui  res- 
semblent  à  celles  du  Rosier  sauvage, 
^ont  blanches ,  et  remplacées  par  un 
friiitsphérîque,  etàtroiscapsules.qui 
cenferment  chacune  une  coque  mince, 
dans  laquelle  se  trouve  une  amande 
blanchâtre,  huileuse,  et  couvertes 
d'une  pellicule  mince  et  grisâtre, 

A.  ■      I  (viridis).  Linn. 
.    Thé  vert,  produisant  des  fleurs  à 
neuf  pétales. 

Le  Thé,  tel  quil  nous  arrive  en 
Europe,  est  une  petite  feuille  dessé* 
chée^  roulée,  d'un  goût  un  peu  amer, 
et  d'une  odeur  douce.  Il  a  plus  ou 
moins  de  qualité  suivant  la  saison  oh 
il  a  été  cueilli ,  et  la  manière  dont  il 
a  été  préparé.  Le  Thé  impérial,  qui 
est- le  meilleur,  le  plus  cher,  et  qu'on 
réserve  ordinairement  pour  l'Empe- 
reur du  Japon  etles  grands  seigneurs, 
est  la  feuille  la  plus  jeune  et  la  plus 
tendre,  que  l'on  ramasse  avec  beau« 
coup  de  précaution  au  mois  de  mar3  ; 
les  ouvriers  employés  à  cette  récojte. 


M  peuvent  cuetllir  cette  feuille  qu'a- 
irec  des  gans;  on  jette  ces  feuilles  un^ 
instant  dans  l'eau  chaude  pour  leut 
ôter  une  espèce  d'âcreté  dangereuse;, 
on  les  étend  ensuite  sur  pne  platine  , 
de  &t  placée  sur  le  feu,  pour  les  des* 
sécher,  pendant  lequel  temps  on  les 
roule  avec  la  paume  de  la  main*  L« 
livre  de  ce  premier  Thé  se  vend,  dans 
le  pays,  jusqu'à  quarante  deux  à  qoa-  ^ 
rante  •  six  onces  d'argent.  Les  autres 
récoltes  se  font  en  di£ërens  temps; 
mais  alors  les  feuilles  ne  sçnt  pas  aussi 
tendres  ni  aussi  parfumées,  et  leur  pré- 
paration est  plus  simple  et  plus  prom« 
'  pte.  D'ailleurs  le  transport  du  Thé  en 
Europe,  lui  ôte  une  partie  du  par«- 
fum,  des  vertus  et  de  l'agrément  qu'il 
i  dans  le  Japon.  Le  Thé  roux  ou  Thé 
bout  est  d'un  roux  noirâtre^,  parce  que 
la  feuille  en  est  petite,  plus  roulée  et 
plus  rôtie  que  le  Thé  vert.  On  le  ré.^ 
coite  en  avril  et  en  mai.  Le  Thé  vert 
est  composé  de  feuilles  plus  longues» 
plus  roulées  et  plus  vertes,  d'une  sa* 
veur  agréable,  et  d'une  odeur  defoia 
nouveau  ou  de  violette.  Celui-ci  se 
prend  ordinaîrement  pur  et  à  l'eau,  et 
le  Thé  bout  au  lait.  Lorsque  l'arbrls* 
seau  de  Thé  bout  est  assez  fort,  on 
peut  le  risquer  en  pleine  terre,  mais 
avec  la  précaution  de  le  couvrir  de 
paillassons  et  de  litière  pendant  Içs 
temps  de  gelée. 

THEOPHR  ASTA.  Linn.  gen. 
plant,  éd.  nou.  n.  211.  Coquemollier» 

Pentandrie,  Monogynie*  Cînqéta- 
mines  et  un  style. 
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Ses  cabcleffes<}i8ttacti&comj8teftf 
en  une  cordb  caoïpamilée  ^  ctont  les 
•mas  et  lés  sections  sont  eètus  :  une 
capsufe  iioilocttlaire,gk)bttleti8^tfès^ 
grande  et  polysperme. 

Oft  n'en,  coonoît  qa^one  etpeee. 

i.Tneopheasta  {Amiricana)^ 
Lihn.  syst.  veg^  cd.  14.  jr.  196. 

Coqiiemetlier  de^Ssint-D^mitigoer 
Arbrisseau  qui  s'élève  à  1&  hauteur  de 
trds  im  quatre  pieds.  Soiv  trenc  est 
droit,  nuy  très  simple  ^  et  à  cime  feuil^ 
lée  comme  les  Palmiers.  Ses  feuiUee 
sont  lancéolées»  longuesd'un  piedou 
d'un'  pied  et  demi  »  sur  um  hirgeor  de 
deu:^  pottoe»,  fermes^  coriaees,  gh^ 
hce^f  légèrement  smuées ,  bordées  de 
dents  épineuses  ^  toutes  ensemble 
diffuses  de  toute  pais,  eteAfeone  de 
?ertictKe  \  rèxtrémité  du troncDur 
milieu  decesftuiUesctausomraelrde 
la  tige  sort  une  grappede  Aeursassex 
grandes»  d^uitiaune  rougefttre»  et  sem- 
ptacées  par  des  fiiiits^  eu  capsufes  de 
b  grosseuf  d'une  pomme  médiocre^ 
d^un  jaune  salSramié»  rid^»  et  lefli^ 
pKe»  d*ttne  cbair  douce»,  laihtfebis-^ 
santé»  bonne  à  manger»  et  qui  enve-> 
loppe  des^senmiceschanittes^dures^ 
et  d'un  beau  rouge; 

Le  P.  Ntcolsoo»  dans  sonbistoire 
de  SaintDommgue»^  p.^i  3^^»  fidt  nttn- 
tion  d*ttne  autre^  espèce  de  Goque* 
moltier  de  plus  de  vingt  pieds  de  haut^ 
etdontlesfeuiUessontsaBsdentelufes.. 

On  multiplie  cet  arbiteseau  par  see 
graines  »  quand  en  peut  les  avoir  as- 
sez fraîches  de  rAflâérique.  Les  îeu-- 
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MS  pfcfltes»  après  avoir  été  éfevéesb 
première  année  avec  beaucoup  cfe'soia 
sous  des  vitrages  »  doivent  être  te^ 
nues  constamsieBt  clans  le  tau  de  le 
serre, 

THESIUM.  Llna.  gM.  ftsnt.  sdt 
ifOM*  n^  ^i  5.  Tbésîen. 

Pentaadrie»  Monegyme.  CmqéttK 
mines  et  un  style» 

On  distingue  ce  genre  par  son  csk 
Cce  moAopbyUe»  daes  fequeiMotin^ 
aérées  les  éummes,  el  une  sesmacr 
unique  et  ioftrîeurer 

Lee  espèce»»  seul 

tysu  r^.  e£  js^  p.  sf^^ 

Thésion  à  feuiUes  de  Liir.  CetUe^ 
l^nte  crek  dans  des  Xeux  sces  et 
montagneux»,  ef  dans  disa  Serfes  de 
eraie  en  Europe  et  dans  Ib  Levant.  S«t 
racîae  vivaee  pousse  chaque  amer 
de  nouvelles  tiges  Ibagues  d'uir  pied», 
dures »d^uQverd  pâte»  et  garnies  d'u» 
grand  nombre  de  Ibuilleséparsta^feiw 
mes»  étroites»  assez  longues»  àpen^ 
près  semblables  à  ceKs  du  Lin»  et 
d-'un  verd  dé  Rue  de  aïontagne.  See 
fleurs  sent  petites»  bbnchàtres»  die^ 
peséee  en  panicules  termina<es».et  par 
roissent  dans  le  mots  de  mai; 

U  y  en  a  une  variété  à  fieurs  jaunesi 

Thésion  des  Alpes.  Plante  annuet-^ 
le,  qur  ercâ  dans  les  pâturages  lee 
plus  gras  dM  A^pes^n  ItaKe,  en  Sue» 
de  ».ea  Allemagne  et  en  Sibérier^  Se 
racine  d'un  blanc  sale»  pousse  pln« 
sieurs  tiges  minces,  lierbatéts».cott«» 
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€hit%  quelquefois  on  pea  éfigées,  loo*  les  sinuosités  et  les  cavités  do  calkejf 

gties.de  trois  àneof  pouces^  cylifidri*  le  lirait  estovale^  très-ridéj  de  k  gros^ 

iques^très-sonvent  simples,  et  garnies  seor  d\me  graine  de  coriandre ,  et 

▼ers  le  bas  de  feuilles  placées  san»o^  {siacé  dans  le  caHce  persistante 

dît, sessilesylinéaireslaocéolées^  pK^  '  4.  «m.  [spicatum).  Lintu 

fies»atgaës,tTès«entiereS|età'pea-près  Tfcésion  à  fleurs  en  épis.  Cette 

longues  d'un  pcnice.  La  partie  supé>»  pkme  du  Gap  pousse  une  tige  éri« 

fteure  de»  tiges  s'allonge  en  grappes  gée,  mince,  un  peu  anguleuse^  proli** 

•impies,  dont  chaque  pédpncule  pn>»  fere,  longue  de  trois  pieds,  et  de  là 

pre  est  court,  cyKrrdrique  et  terminé  grosseur  d'une  plume«  Ses  feuilles 

par  trois  foliofessessiles,  entre  lesquels  sont  Hsses,  en  alêne,  menues,  pres«« 

les  se  trouvent  placées  une  seule  et  que  nulles  ou  imperceptibles,  et  trés«» 

tarement  deux  fleurs  sessHes  ;  de  ces  écartées  les  unes  des  autres.  Ses  épie 

trois  folioles ,  les  deux  latérafes  sont  sont  de  h  grcmeur  du  petit  do^t,  6b* 

opposées,  et  beaucoup  plus  courtes  Iob^s,  et  garnb  de  fleurs  séparées  pat 

que  la  troisième.  Le  calice  a  ses  tH«  trois  bractées  acuminées  et  memfoa» 

irisions  verdâtres  en  debors,  et  d'un  neuses  sur  leur  bord* 

bhnc  de  neige  en  dedans;;  les  fileté  y  ti»^  {capitatum).  tinn^ 

sont  blancs  et  les  antbîeres  jaunâtres^  Thésion  à  fleurs  eu  têtes.  Cettee$« 

Le  fruit  est  soutenu  sur  un  court  pé«  pece  ligneuse  d'Ethiopie  a  dea  tige# 

tficttfê.  Toute  la  plante  est  glabre,  et  dures,  et  divisées  en  ranoeaux  aker« 

fleurit  en  juin  et  en  juillet*  nés,,  écartés,  et  dtmt  les  supérieure^ 

5 .  mmmmm  [fristo).  Lifin.  sout  psr  degté  plus  longs r  des  feuit^ 

Thésion  firiséè.  Plante  du  Cap,  I  les  abernes ,  petitea,  en  alêne,  et 

tiges  simples,  longues  de  quatre  pou**  pointues  :  et  des  fleurs  rapprochées  en 

ces,  et  assez  fermes.  Ses  feuilles  sont  têtes  terminales;  au^^ous  croît  or^ 

alternes,  en  atône,  plus  étroites  à  leur  dfnairement  un  rameau.  Les  dïvtsioaf 

base,  et  ouvertes.  La  grappe  ou  l'épi  des  fleurs  sbnt  fort  acuminées,  et  ve^ 

est  terniinal,  et  garni  de  fleurs  alter*  lues^  intérieurement  dan»  toute  kuf 

.fies,  rangées  d^un  même  côté,  sessî*  longueur. 

ks,  rapprochées,  et  accompagnée»  é.  «""■*  [strictum).  Linn. 

chacune  de  deux  bractées  latérales  ;  fcr  Thésion  resserrée.  Cette  espèce  du 

calice  est  divisé  en  cinq  s^mens  la»-  -  Cap  est  un  arbuste  comme  te  Genêt  / 

céôlés,  concaves  et  ciliés  au  sommet  dont  la  tige  est  ligneuse,  striée,  an* 

^  et  sofr  les  bords  de  petites  fibres  cour*  guteuse,  glabre,  érigée,  et  divisée 

,  bées  en  dedan»,  qui  couvrent  k  dis*  dans  sa  partie  supérieure  en  rameaux 

que  du  calice,  et  ressemblent  à  delà  panicutés  ,  alternes ,  serrés,  simples, 

bioe;  ka  étaxmnea sont ioséxées dans  striés,  glabres,  et  plus  longs  dans  la 
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partie  supérieure.  LesfeaiHesquigaN  Mri^setgareiUementfeuillés.Sesfeuit 
iiissent  la  tige  et  les  rameaux  ^  sont  les  sont  en  aléoe^  on  peu  planés  en 
resserrées,  linéaires, aiguës, glabres,  dessus,  carinées  en  dessous,  pres« 
sessilejS,  courai^tes,  éparses ,  à  peine  qu'à  trois  côtés,  pointues,  ciliées  sur 
de  la  longueur  de  Tongle,  et  plus  cour-  les  bords  et  sur  la  carène  de  très  •  pè- 
tes que  les  entre^nceods.  Les  ombeU  tites  pointes,  assez  raboteuses,  loa- 
les  sont  pédonculées,  l'universelle  est  gués  d'un  pouce,  éparses,  rappro- 
romposée  de  quatre  à  six  rayons,  et  chées,  ouvertes  et  érigées;  les  ailes 
Jes  partielles  ne  sont  garnies  que  de  des  feuilles  de  la  tige  spnt  chargées  de 
/cinq  ou  six  fleurs;  l'enveloppe  uni^  -folioles  pointues.  Ses  fleurs  sont  eu 
yerselle  est  triphylle,  et  à  folioles  li-  épis  arrondis,  pédoncules ,  et  com- 
lïéaires  de  la  longueur  de  Tombelle;  posés  de  fleurs  et  de  br;ictées*  Lea- 
les  folioles  des  partielles  sont  Hnéai-  lice  a  ses  divisions  érigées,  un  peu 
jreseh  alénej  le  calice  est  campanule,  aiguës ,  et  couvertes  intérieurement 
supérieur,  un  peu  coriace,  glabre,  d'une  substance  laineuse,  dense,  blaa« 
Jisse  en  dedans,  et  à  cinq  divisions  li-  çfae  et  crépue.  La  semence  est  un 
fiéaires,  concaves,  obtuses  et  érigées^  noyau  ovale,  petit,  presqu*à  dix  an* 
y.  'mmm  [umbellatum].  Linn,  gles,  ombiliqué,  couronné  par  le  style, 
.    Thésion  à  fleurs  en  ombelle.  Cette  etlacorolledesséchée,  uniloculâirc,ct 
plante  de  Virginie  et  de  Pensylvanie  qui  renferme  une  amande  globuleuse, 
a  une  racine  yivace.  Ses  feuilles  sont  9.  — •  (paniculamm).  Linn. 
alternes,  ovalaires  lancéolées  et  très^          Thésion  totalement  disposéeeo  pa» 
entières»  Ses  rameaux  sont  alternes,  nicule.CetteplanteduCappousseunt 
et  dans  la  partie  supérieure  de  la  tige,  tige  souligneuse,  longue  d'un  pied, 
Les  petites  ombelles  sont  en  grappes  çt  enticremeht  divisée  en  panicule  flo- 
terminales ,  composées  de  trois  à  cinq  rifere  comme  le  Galium  ou  Caiile/âît« 
petites  fleurs,  et  munies  d'une  petite  Sts  feuilles  sont  menues,  linéaires,  al* 
enveloppe  tétraphylle.                        -  ternes,  et  en  alêne  dans  la  partie  su« 
8.  "-"^  (iscabrum)*  Linn.  périeure  de  la  tige.  Ses  fleurs  sont  me* 
Thésion rude.Petitarbustedu Cap,  nues  et  pédonculées.  Elles  ont  UDca« 
très-semblable  à  la  Thésie  à  fleurs  en  lice  inférieur,  découpé  en  trois,  qua* 
têtes  ;  mais  celle-ci  a  ses  têtes  soute-  tre  ou  cinq  segmens,  mais  si  distant 
pues  sur  des  pédoncules  nus  et  longs,  et  écarté,  qu'il  ne  paroit  pas  faire  par- 
Sa  ti$;e  est  ligneuse,  longue  de  neuf  tie  de  la  fleur:  et  un  calice  supérieur 
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10.  MMi  [ampUxicaule).  Linn. 

Thésion  à  feuilles  amplexieaules* 
Cette  espèce  da  Cap  pousse  une  tige 
souligneuse^  wgée,  légèrement  au^ 
guleuse,  lisse,  et  longue  de  quatre 
pieds.  Ses  feuilles  sont  alternes,  ses* 
siles,  amplexicaolcs,  en  coeur,  très* 
entières^  un  peu  aiguës,  lisses,  assez 
épaisses,  et  d*un  pouce  de  longueur; 
ses  grappes  sont  terminales,  et  gar« 
nies  de  fleurs  menues,  entre  «mêlées 
de  bractées  plus  grandes  et  ovales.. 

I  i;mmmÊm  ^euphofbioidcs).  Lintim 

Thésion  eupborbioïde.  Arbrisseau 
du  Cap,  dont  la  tige  est  divisée  en 
rameaux  érigés,- striés  et  presqu'ao- 
guleu)^ glabres,  fourchus  vers  le  haut, 
et  garnis  de  feuilles  alternes,  char- 
nues, ovales-arrondies,  un  peu  aiguës, 
très-entières ,  glabres  sur  chaque  face , 
sessiles,  ouvertes,  longues  d^un  pouce 
et  un  peu  plus  que  les  entre -noeuds. 
Ses  Beurs  sont  presqu*en  grappes  ter- 
minales, et  pédiculées  sur  des  pédon- 
cules tri  flores,  munis  de  bractées  ova* 
les  et  un  peu  aiguës;  chaque  pédicule 
en  a  aussi  de  plus  petites  obverses-lan« 
céolées.  Le  calice  est  monopbylle, 
glabre,  turbiné,  à  cinq  angles,  et  à 
cinq  divisions  presqu*érigées  et  Con- 
caves linéaires?  la  partie  basse  du  ca- 
lice se  change  en  une  capsule  arron- 
die^ couronnée  par  les  divisions  ^u 
calice,  et  uniloculaire.  Cette  especea 
Tapparence  d'un  euphorbe. 

1 2.  "«-«»  (  cotpoon  ).  Linn.  supph 
f.  i6i. 

Thésioa  colpoQn»  Cet  %rbre  du 
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Cap  a  des  rameaux  cendrés,  presque 
cylindriques,  un  peu  glabres,  et  sous* 
divisés  en  d'autres  plus  petits,  pres^ 
qu'opposés,  glabres,  articulés,  comr 
primés  alternativement  aux  noeuds,  à 
deux  tranchans ,  et  striés,  luts  feuilles 
sont  opposées  à  chaque  nœud,  por* 
lées  sur  de  (courts  pétiohs,  ovoïdes  ^ 
obtuses  avec  une  poiote,  très-entière^ 
glabres,  longues  d'environ  un  pouce; 
plus  que  les  entre  nœuds,  et  ouvertesv 
Ses  fleurs  sont  petites,  et  disposées 
en  panicule  formée  par  des  rameaux 
opposas  et  des  pédicules  courts,  mu- 
nis de  bractées  linéaires;  le  calice  est 
monophy lie,  turbiné^  aémi-quadri- 
£de,  et  à  divisions  dvales-aiguës,  pl^ 
nés,  ouvertes,  et  un  peu  coavexes, 
crochues  et  gonflées  au  sommet. 

1 5.  — •  [spinosum).  Linn^suppL 
p:  161; 

Thésion  épineuse  à  feuiUesen  aleoe 
et  pointues,  à  fleurs splitaires et  axilr 
laires. 

Cette  espèce  du  Cap  se  distingue 
particulièrement  par  ses  feuilles  our 
vertes,  can^liculées,  en  alêne,  exter- 
minées au  sommet  par  une  éprne. 

14.  «wai  [trifiorum).  lÀnn^suppU 
p.  \6z, 
.  Thésion  uiflore  à  feuilles  lancéo^ 
lées:  à  tige  anguleuse:  à  pédoncules 
axillaires,  trifourchus  et  composés^ 

Cette  espèce  du  Cap  a  àt^  pédon- 
cules triflores,  quelquefois  bifides  ou 
triades,  et  très-étalés. 

1 5^.  MMB  {frasiU).  lÀnn.  suppl  p. 
l6z. 
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Th^sion  fragile  à  feuilles  ovaîe8,l 
trois  côtés ,  cari  nées  et  courantes  :  à 
tige  anguleuse  ;  à  fleurs  axiUalres  et 
iessUes^ 

Cette  pUnte  du  Cap  a  le  port  de  là 
Soude.  Elle  est  très  «cassante;  et  set 
feuilles  sont  si  courtes,  qu'au  pre- 
mier coup  d'œil^  elle  paroit  en  ^tre 
totalement  dépourvue. 

1 6.  •••"  [squarrosum]  •  Linn.  sup* 
pLpp  i6t. 

Thésion  raboteuse,  à  feuilles  li- 
néaires, subulées,  réfléchiea  et  re- 
courbées s  à  tige  cylindrique:  à  fleurs 
ftxillaires  et  sessiles* 

Les  feuides  de  cette  plante  du  G^p 
•ont  recourbées ,  et  trés-rudes  au  toa- 
leher*  ^ 

17»  tlfmm  {tineafum).  Linn.  s^ppl. 
p.  16  z^ 

Thésion  rayée,  da  Cap.  ^w  feuilles 
0ont  linéaires;  sa  tige  est  cylindrique^ 
lingulèuse,  et  sans  feuilles  dans^a  par- 
tieinférieuce  ;  ses  rameauxsoiit droits» 
diveigens  ou  étalés;  sesffeursspot  axil« 
laired  Pl^  pédùnculées. 

Les  deux  premières  especeé  pei|- 
fent  être  semées  en  autonine  ou  au 
printemps  dans  un  sol  sec  et  léger; 
elles  n'exigent  que  d'être  éclaircies, 
et  tenues  nettes  de  toutes  mauvaise» 
Iserbes.  Celle  de$  Alpes  est  annuelle, 
et  si  on  laisse  écarterses  graines,  elle 
fe  perpétuera  d'elle  même. 

Toutes  les  autres  se  propagent  par 
eemençes,  par  marcottes  ou  par  bou- 
tures. Elles  sont  trop  tendres  pour 
svppi^rter  le  fi^id  4e  nos  hivers^  mais 


une  bonne  orangerie  leur  suffit  psor 
les  mettre  à  l'abri  des  gelées;  on  les 
semé  de  bonne  heure  au  prinlei&pi 
sur  une  couche  de  chaleur  modérée;(m 
met  les  jeunes  plantes  dans  des  petits 
pots;  on  les  arrose  souvent  et  légère* 
ment,  et  très-peu  en  hiver.  On  mar^ 
cotte  les  jeunes  branches  au  pria* 
temps,  et  une  année^aprés,  onkisé* 
pare  des  nfieres  •  plantes ,  si  elles  soot 
assez  garnies  de  racines.  Les  bouta« 
res  se  font  aussi  avec  les  jeunes  n« 
meauxde  Tannée  précédente,  quefon 
arrache,  et  qui  prennent  aisément  ra* 
cines ,  en  les  couvrant  des  cloches,  cm 
les  arrosant  souvent,  et  en  les  abri* 
tant  du  soleil. 

Ces  plantes  n'ont  pas  beaucoup 
d*apparence ,  et  ne  peuvent  servir  qu'à 
augmenter  la  variété  dans  une  coUec* 
tion  de  botanique. 

THLASPL  Linn.  gen.  plant,  il 
not^.  n.  Î66.  Tabouret.  Thiaspi. 

Tétradynamie  siliculeuse.  Quatre 
étamines  longues  et  deux  pins  cour- 
tes opposées  l'une  à  Feutre  :  un  péri» 
carpe  presqu'anpndi,  et  garni  du  style 
à  peu-prés  de  sa  longueur. 

Espèces  non  décrites. 

f.THiàspi  [saxaiil€).Lmn.tysu 
rtgé  id.  14,/^.  587. 

Tblaspiderocber.CettepIantecrok 
parmi  les  rochers  des  montagnes  ea 
Autriche,  çn  Provence,  aux  environs 
de  Narbonne,  et  en  Italie.  Sa  racîos 
vivace  pousse  plusieurs  tiges  annod- 
les,  glabres,  longues  de  six  pouces, 
érigées  ou  asceotUotpSrCy  Undr  iqoes, 
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pourprées  vers  le  bas»  glauques  au* 
dessus^  feuiUées^  et  qui  s'aiongent 
par  degrés  en  grappes  fructueuses.  Ses 
feuilles  sont  éparses^  presque  sessi« 
les,  oblongues ou  lancéolées I  ovales* 
obverses  dans  le  bas  des  tjges ,  ob^ 
tuses  ou  aiguëSy  très- entières,  d'une 
couleur  glauque ,  et  charnues.  Les 
fleurs  ont  un  calice  un  peu  comprimé, 
petit,  et  d'un  jaune  verdâtre:  des  pé- 
tales blancs,  rayés  en  lignes  couleur 
iJe  rose,  et  entièrement  rouges  en  se 
desséchant:  et  des  anthères  jaunes» 
EUçs  sont  inodores  ,  à  pédicules 
courts,  disposées  en  corymbe  sur 
iin  pédoncule  commun,  et  rempla**» 
cées  par  des  petites  ailiques  j  celles  du 
faaut  la  plupart  convexes  en  dessus^ 
et  concaves  en  dessous;  les  autres  au 
contraire  concaves  en  dessus,  et  con« 
vexes  sur  le  dos,  membraneuses  suc 
les  bords,  ainples  et  écbancrées.  Cha- 
que k^  renferme  des  semences  gé« 
tninées,  oblongues,  petites  et  jaunâ- 
tres. Cette  espèce  fleurit  en  mai  et 
Jtn  juin,  et  mûrit  son  fruit  en  juillet 
jet  août.  Lorsqu'elle  est  cultivée,  ses 
tiges  sont  plus  nombreuses,  et  s'éten* 
ilent  jusqu'à  un  pied  de  longueur» 

X.  —■■i»  (Alpinum).  Unn. sp.%. 

Tblaspi  des  Alpes.  Cette  petitie 
plante  ne  change  point  par  la  culture, 
et  ne  ressemble  pas  au  Thlaspi  de 
4nontagne.  Sa  racine  vivace  pousse  « 
avec  rage,  plusieurs  toufiès  ou  roset- 
tes de  feuilles,  parmi  lesquelles  spr* 
^ent  quelques  tiges  couchées^  qu6U 
jquefois rampantes  au-dessous  des  ro* 
Tome  U. 
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settes,  qui  se  redressent  ensuite,  et 
qui  sont  annuelles,  herbacées,  cylin- 
driques ,  très-simples ,  d'un  verd  pâle^ 
et  de  deux  à  six  pouces  de  hauteur. 
Ses  feuilles  sont  épaisses ,  glabres,  et 
d'une  couleur  glauque;  les  radicales 
extérieures  sont  ovales  •  obverses  ou 
lancéolées,  quelquefois  même  orbl-» 
culées,'  rétrécies  en  pétiole,  la  plu« 
part  entières,  ou  très •  rarement  mu« 
nies  d'une  petite  dentelure,  et  obtur 
ses  ;  les  intérieures,  plus  voisines  de 
ia  tige ,  sont  ovales  et  sessiles  ;  les  eau* . 
linaires  sont  en  cceur,  ou  un  peu  pluf 
ovales,  toujours  très-entières,  un  pei| 
aiguës,  amplexicaules,  érigées,  et  al- 
ternativement éparses.  Sts  fleurs  àïs* 
posées  en  corymbe,  ont  un  calice  érîr 
gé,  obtus,  etd*un  jaune  verdâtre:  des 
pétales  d'un  beau  blanc,  ovales -ob- 
verses, amples,  le  double  plus  longs 
que  le  calice,  et  très -ouverts:  des  fi* 
lets  qui  débordent  un  peu  le  calice: 
des  anthères  jaunes,  et  des  styles  per* 
sistans.  Le  fruit  est  semblable  à  ce«^ 
lui  du  Thlaspi  de  montagne,  8^  es- 
pèce du  dict.  Cette  plante  fleurit  ea 
juillet,  et  perfectionne  ses  semences 
dans  le  commmencen^ent  d'août. 

j.  •— •  (Bursa'pastoris).Linn.sp^ 
II. 

Thlaspi  tabouret  ou  Bourse  à-pas- 
Ceur»  On  trouve  cette  plante  annuelle 
dans  les  terres  cultivées  et  dans  les 
lieux  incultes  de  l'Europe.  Sa  tige  s'é- 
lève à  différentes  hauteurs,  et  tout  au 
plus  à  un  pied  et  demi.  Ses  feuilles  ra- 
dicales sont  pinnatifîdes  etsinuées; 
liii 
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les  caulinaires  sont  plus  petites,  ain* 
pleticaulesy  plus  larges  à  leur  base, 
et  oreillées  à  chaque  côté,  sans  den* 
teluresj  toutes  varient  suivant  le  sol 
où  elles  se  trouvent;  elles  sont  rondes 
ou  longues,  entières,  découpées,  sim« 
pies  ou  ailées.  Ses  fleurs  sont  blan« 
cli&tres,  pédonculées,  terminales,  et 
remplacées  par  des  petites  silicules 
triangulaires,  qui  s'ouvrent  au  som« 
metfelles  ontà-peu-prèslaformed'une 
bourse,  et  sont  divisées  intérieure- 
ment en  deux  loges  remplies  de  se* 
mences  très-menues.  Ce  firuit  n'est  pas 
bordé  comme  celui  des  autres  espèces. 

Cette  plante  n'est  qu'indiquéedans 
le  dict.,  sous  le  titre  de  Bursa-pas^ 
tori$  :  ses  propriétés  sont  détaillées  à 
icet  article^ 

4.  •— «•  (ceratocarporr)*  Linn.  sp. 
Iz.suppLp.  z^^^ 

Thlaspi  cératocarpe,  tris  «glabre. 
Cette  plante  annuelle  de  la  Sibérie  s'é* 
levé  à  la  hauteur  de  huit  ou  neuf  poo« 
ces.  Sa  tige  est  érigée^  cylindrique^ 
sillonnée,  raméfîéeau  sommet  eii  for- 
ime  de  corymbe.  Ses  feuilles  sont  ses- 
siles,  en  fer  de  pique,  lancéolées , 
très-légèrement  sciées ,  veinées  et  fort 
glabres.  Les  cerymbes  s'albngent  en 
igrappes  garnies  de  petites  fleurs  blan* 
ches,  et  remplacées  par  des  siKcules 
ovales,  échancrées  au  sommet,  et 
dont  les  échancrures  sont  arrondies, 
;et  forment  des  lobes  divergens,  ai« 
gus  et  alongés  ;  les  semences  qu'elfes 
renferment,  ressemblent  9  celles  du 
Cératocarpe. 
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La  plupart  de  ces  plantes  ne  me* 
ritent  pas  d'être  admises  dans  un  jar- 
din. On  les  multiplie  en  semant  pla* 
tôt  en  automne  qu*au  printemps,  leurs 
graines  où  elles  doivent  rester^  et  dans 
un  sol  sec.  Leur  culture  n'exige  d'ai^ 
tre  soin  que  de  les  éclaircir  et  de  les 
débarrasser  de  toutes  herbes  étran- 
gères. 

THOUINIA.  Linn.jun.  gen.nor. 
suppt  p.  9.  La  Thouin. . 

Diandrie,  Monogynie.  Deuxéta^ 
mines  et  un  style. 

Ses  caractères  distinctifs^onsistent 
en  u  ne  corolle  à  quatre  pétales  :  un  a> 
Kce  découpé  en  quatre  parties: et da 
anthères  sessiles.  Son  fruit  n'a  point 
encore  été  observé.^ 

U  n'y  en  a  qu'une  espèce; 

».  Th  ou  I  NI  A  [nutans).  Linn.$jsh 
reg.  éd.  i^*p.  7J.  suppLp.  89. 
•  La  Thouin  à  fll?urs  penchées.  Cet 
arbre  de  Visle  de  Ceylan  est  glabre^ 
Ses  feuilles  sont  opposées^  portées 
sur  de  courts  pétioles,  defonneeUip- 
tique,  très^entjeres,  on  peu  oto8es>^ 
fort  glabres  et  veinées.  Ses  fleurs  sont 
pourpres,  penchées,  et  rapprochées 
en  panicules  axiUaires  et  solitaires^ 
Chaque  étamine  réunie  à  deux  pétâ- 
tes ,^&ittmesingularitédans  ces  fleurs. 

THRYALLK.  Linn.  gtn.  plant. 
§i.  nou.  n.  ^8i.  Thryallis. 

Décandrie,  Monogynie.  Dix  éli- 
mines et  un  style.^ 

Les  caractères  disti  actifs  deceg^nre 
sont  une  corolle  découpée  en  cinqs^- 
mens:  une  corolle  à  cinq  pétales  itoft 
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çtftttile  à  trois  coques  :  des  semences  terres  de  tubercules  en  dehors  f  et  à 
solitaires^  très-glabres ,  ovoïdes,  ob-  sommet  aigu;  il  contient  plusieurs  se* 
tttses  à  leur  base  ,  courbées  en  dedans»  mences  comprimées ,  et  terminées  par 
1^  pointues.  une  aile  membraneuse  et  ovoïde.  Les 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce.  petits  rameaux  sont  imperceptible^ 

i.Thrtallis  [BrasHiensis  )•  ment  articulés  comme  la  Presle  (Equi* 
Idnn.syst.yeg.ed.ié^.p.^oi.  setum). 

Thqrallis  du  Brésil.  Ce  petit  sr«  •  Il  y  a  une  variété  de  cette  espèce 
buste  a  des  rameaux  cylindriques ^ar-  semblable  au  Cyprès ,  et  dont  les  câ« 
ticolés ,  et  garnis  de  feuilles  opposées,  nés  sont  gbbuleux,  et  à  quatre  angles, 
pétiolées ,  ovales ,  très-entières,  et ac»  ^.  •—*•  ( dolabrata).  Linn.  sp.  \^ 

compagnées  de  stipules  sétacées.  Ses       Thunb.flor.  Jap.  p.  266. 
fleurs  sont  petites,  jaunes,  pédicu*  Tbuia  à  deux  tranchans*  Cette^s*^ 

lées ,  et  eor  grappe  terminale,  simple,      pece  du  Japon  est  le  plus  beau  de  tous 

postée  à  la  division  des  rameaux^  Les  les  arbres  verts  par  la  singularité  de 
bractées  sont  sétacées  et  très  courtes.      9eB  rameaux.  Il  est  fort  haut  et  très^ 

Les  pédicules  sont  filiformes,  et  plus  étalé.  Ses  branches  et  ses  petits  ra^* 

longs  que  la  fleur.  Le  firuit  est  à  trois  meaux  sont  alternes,  comprimés,  es 

coques.  couverts  de  feuilles  embriquées,  <er« 

THUIA.  Linn. gen. plant.  ti.noiu  nées,  ovales,  obtuses,  entières,  res^ 

nou. n.  1 176.  Arbrede  vie.Thuia.  serrées,  d*un  verd  luisant  en  dessus^ 

Monoécie,  Monadeiphie.Des  fleurs  glabres ,  convexes ,  et  sillonnées  dans^ 

mâles  àétamines  réunies  en  un  corps^  le  milieu,  concaves  en  dessous,  bor- 
et  des  femelles  séparées  sur  le  même       dées,  et  d'un  beau  blanc  de  neige. 
Individu.  On  multiplie  ces  Thuias  par  leurs 

Espèces  non  décrites.  graines,  qu'on  semé  dans  des  pots 

I.  Thuia  (aphylla).  Linn.  syst.  i^emplis  d'une  terre  douce  et  légère. 

I^g.  éd.  14. /y.  861.  sp.  3.  On  les  plonge  dans  une  couche  de  cha* 

Thuianu.CetarbreduCapatout-à*  leur  modérée;  et  lorsque  les  plantes 

fait  la  forme  pyramidale etresserréedu  sont  assez  fortes,  on  les  sépare  avec 

Cyprès  «  Ses  feuilles  sont  opposées  et  précaution  et  sans  déchirer  leurs  ra« 

serrées  contre  la  tige  comme  dans  la  cines  ;  on  les  met  chacune  dans  un  pe« 

Sabine.  Son  (îruit  qui  a  la  grosseur  et  tit  pot  qu'on  phce  sur  la  couche,  en 

I9  forme  de  celui  du  Cyprès ,  est  pres«  observant  de  les  parer  des  grandes  ar«' 

que  globuleux  et  à  peine tétragone;  il  deurs  du  soleil;  on  les  arrose  mode— 

s'ouvre  longitodinalement  en  quatre  rément  et  on  leur  procure  beaoêonp: 

lobes,  dont  les  petites  valves  sont  d'air  frais  dans  Ijsstemp  chauds.  La- 

^aiÏBsest  carinées  en  dedans  ,^  coa«  première  espèce  peut  être  miss  dans^ 
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une  bonne  mangerie  pendant  lliiver; 
mais  la  seconde  est  certainement  plus 
tendrei  et  doit  exiger  la  serre  chaude. 

THUNBERGIA-  Linn.jun.  nor. 
gtn.  suppL  p.  46.  Thunb.  diss.  aoy. 
gen. pi.  11.  La  Thunberge. 

Didynamiey  Angioapermie.  Deux 
petites  étamines  et  deux  plus  grandes: 
des  graines  renfermées  dans  on  péri* 
carpe. 

Ses  caractères  distinctifsconsistent 
dansun  dotiblecalice^  dont  Textérieur 
estdiphylle^etrintérieurmooophylle, 
et  découpé  en  douze  segmens  subulés: 
une  capsule  globuleuse^  terminée  par 
un  bec^  biloculaire,  et  qui  renferme 
deux  semences  rénifonnes ,  uapeu  ri<» 
dées  et  conYexes. 

On  n*en  connoit  qu^une  espèce. 

1.  Th  u  NBERGiA  (Captnsis). 
IJnfu  syst.  V€g.  éd.  '4*f*  5  ^i-suppL 
p.  z^x. 

.  Cette  plante  du  Cap  a  tant  de  tes* 
semblance  avec  les  Barrelieres  {Boïï^ 
leria),  qu'il  seroit  difficile  de  la  dis* 
tinguer,  si.  on  ne  fàisoit  attention  à 
son  double  calice.  Sa  tige  est  tétra-^ 
gone,  hérissée  et  diflfuse.  Ses  feuilles 
aont  oppo$ées9  portées  sur  de  trés« 
courts  pétioles»  ovales^  trèt-entteres» 
obtuses,  à  cinq  nervures»  veinées  ^  gla* 
bres  en  dessus»  hérissées  en  dessous^ 
en  érigées.  Les  pédoncules  sont  de  fat 
longueur  des  feuillel  ou  plus  longs, 
aditaires  et  uniflores.  Le»  bractées 
sont  binées»  ovales»  hérissées»  et  ausar 
longues  que  Iç  tnbe;  le  calice  s*ag^. 
grandit  avec  le  fruit  ;  la  coroUe  cst^ 
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îaune»  et  la  capsule  glabre»  en  alêne, 
et  divisée  en  deux  parties. 

THYMUS.  Lhifu  gtn.  plant.  léL 
non.  n.  785.  Thym. 

Didynamie»Gymnospermie.  Deux 
étamioes  longues  et  deux  pkis  cour- 
tes t  des  scBiences  mies  dans  le  foné 
do  calice. 

Espèces  non  décrites^ 

I.  Thymus  (Zygis).  Unn.  sysfi 
teg.  td.  14.  p.  54a*  $p.  j. 

Thymcilié»  nonunéZygis  par  die»* 
coride.  Cette  espèce  qui  croît  en  Es* 
pagne»  a  Tapparence  du  Thym  ordi- 
saire.  Satigeestsoufigneuse»  érigée», 
haute  de  quatre  pouces  »  et  divisée  en 
rameaux  nombreux  »  recourbés  avant 
l'épanouissement  de  fai  fleur.  Ses  feuti* 
les  sont  linéaires»  roulées  longitndî^ 
salement»  pubescentesen dessus  »  rou-^ 
ges  eo  dessous»  et  portées  suc  despé** 
tioles  ciliés.  Les  fleurs  sont  verticil* 
lées»  en  épi  terminal»  et  d'^un  pour« 
pre  bkinchâtref  elles  ont  des  calices 
bilabiés»  et  des^  étamines  blanches.» 
Cette  plante  répand  une  odeur  moins 
forte  que  ceUe  du  Thym  commun  1  et 
assez  désagréable  j  elle  est  toujours 
verte»  et  fleurit  en  même  temps  que 
le  Thym  commun. 

z.  —  \acinosY  Linn.  sp.  4. 

Petit  Basilic  sauvage.  Plante  air* 
rnieOe  de  I^urope  ^  à  tiges  hautes  d^uit 
demi -pied»  à  quatre  angles  obtus, 
droites  et  très  rameuses  :  à  feuiUes  op- 
posées» pétiotées»  ovales,  aiguës  et 
sciées  :  à  fleurs  plus  courtes  que  la 
feuille^  rapprochées  e»  épi  temunal 


Digitized  by 


Google 


ftt?erticUlé:  et  à  pédosculea  «ni-» 

^.,tmmÊÊ^{jiSpinus).  Linn.  sp.^^  i 
Thym  des  Aides.  Sa  racine  vivace  1 
pousse  plusieurs  tiges  ascendantes  ^  ( 
(étragonea»  purpurines^  veluts^  lon- 
gues d'un  demi-pied ,  et  souvent  tfès^  i 
rameuses  à  la  base^  ce  qui  forme  une  I 
espèce  de  gazon.  Ses  feuilles  sont  op« 
posées^  péiiolées^  presqtt'ovales,  ré* 
trécies  à  leur  base^  tantôt  plus  ront  j 
des,  et  tantôt  plus  étroites ,  aiguës  ou  ( 
obtuses  ^  très-Ùgèrement  velues  dam  < 
b  contour /4)resque  glabres  dans  le  < 
reste,  et  dentelées  jusqu'au-delà  de  la  ,  ] 
moitié  de  leur  bord.  Ses  fleurs  soute*  | 
nues  sur  decourts  pédoncules,  et  ver«  i 
ticiilées  aut  ailes  des  feuilles,  sont  i 
solitaires  ou  binéesà  chaque  côté  dans  1 
k  bas,  et  ternées  vers  le  haut,  odo-^  j 
qintes,  la  plupart  plus  longues  queles  i 
feuilles,  et  munies depetitesbractées,  j 
Elles  ont  un  calice  courbé  en  dedans^  { 
strié,  velu,  pourpré  en  dessus,  vert  j 
en  dessous,  ^arni  intérieurement  de.  ] 
poils  blancs,  et  connivens  dans Téva*  ] 
sèment:  des  corolles  violettes, dont 
le  tube  est  velu'  à  Teitérieur,  et  une 
fpis  plus  long  que  le  calice.  Le  dis* 
que  de  la  lèvre  inférieure  -est  nnarqué  < 
4'une  Ucbe  blanche ,  et  Tou verture  de  \ 
T-évaseoient  est  un  cercle  blanc  et  éle-  | 
vé.  Les  antberes  sont  )aunes.tLes  se*  i 
menées  sont  oyaleaoblongues.  Cette  1 
espèce  fleurit  suivant  l'élévation  des  < 
lUonta^nes  où  elle  croit  volontiers,  I 
depuis  le  mois .  de  mai  jusqu'en  eep^  \ 
tembre.  i 
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cUléefl  vers  rextrémité  des  tiges^  et  en 
grappe  alongée. 

•  On  multiplie  ces  espèces  par  se« 
ineocesy  par  boutures,  ou  en  divi- 
sant leurs  racines  en  automne  et  au 
printemps.  Leurs  graines  sont  très- 
fines,  et  ne  doivent  pas  être  semées 
trop  avant  dans  la  terre.  Ces  plantes 
exigent  un  sol  sec,  .car  dans  un  ter- 
làingras»  files  sont  trop  remplies  de 
sève  9  et  périssent  en  hiver. 

La  première  et  Its  trois  dernières 
sont  plus  tendres,  et  ne  résistent  pas 
aux  gelées,  à  moins  qu'elles  ne  soient 
placées  dans  une  plate  bande  chaudo 
et  bien  abritée  ^  mais  le  plus  sûr  est 
d'en  conserver  quelques  pieds  dans 
des  pots,  afin  de  pouvoir  les  retirer 
dans  l'orangerie  pendant  Thiver. 

TILL^A.  Linn.  gen.  plant,  r/f. 
nou.  n.  i  89.  Tillée,  espèce  de  Cras* 
suie  ou  de  petite  Joubarbe. 

Tétrandrie ,  Tétragynie.  Quatre 
étamines  et  quatre  styles. 

Il  y  a  tant  d'affinité  entre  les  Ttl- 
lées  et  les  Crassules.,  que  si  ce  n'é« 
toit  le  nombre  des  parties  génitales, 
à  peine  y  trouverpît^on  de  la  diflc*^ 
rence. 

On  distingue  ce  genre  par  le  ca- 
lice découpé  en  trois  ou  quatre  par- 
ties: la  corolle  à  trois  ou  quatre  péta« 
les  égaux:  et  son  firuit  formé  par trois^ 
cm  quatre  capsules  polyspermes. 

•  Les  espaces  sont 

I .  T I  j.  L  iE  A  (aquaiiea).Linn.  sysf. 
feg.  td.  14.  p.  170; 

Xillée  aquatique.  X^ette  très  petite 
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plante  annuelle  croît  en  Europe  date 
des  lieux  inondés.  Sa  tige  est  basse^ 
érigée  et  fourchue.  Ses  feuilles  sont  li- 
néaires et  aiguës.  Ses  fleurs  sontqua* 
drifides  et  couleur  de  rose. 

z.  ■  (pcffoliata).  Linn.  suppU 
p.  119. 

Tillée  perfoliée.  Cette  espèce  aqoa-^ 
tique  du  Capdiflfere  de  la  précédente 
par  ses  feuilles  ovales ,  et  enfilées  dans 
le  disque.  Ses  fleurs  qui  terminent  la 
tige,  sont  disposées  en  corymbe.  Ses 
corolles  sont  quadrifides* 

3.  ■*■"  (Captnsis).  Linn.  suppL 
p.  119. 

Tillée  du  Cap.  Ses  racines  caipil-- 
laires  et  nombreuses  poussent  une 
tige  herbacée ,  longue  d'un  pouce  , 
fourchue,  et  garnie  de  feuilles  oppo- 
sées, un  peu  oblongues,  et  presque 
charnues.  St%  fleurs  sont  pédonculéet 
et  solitaires.  Elles  ont  un  calice  ou- 
vert, et  divisé  en  quatre  folioles  ova- 
laires  :  une  corolle  composée  de  qua« 
tre  pétales  de  même  forme,  blancs ,  et 
le  double  plus  longs  que  le  calice  :  dea 
nectaires  pourpres  et  triangulaires. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup 
à  la  Tillée  aquatique,  etpourroitbien 
n'en  être  qu'une  variété. 

4*  wmmmm  (  mUSCOSd  ).  Xl/XII. 

Tillée  de  mousse.  Cette  espèce  an« 
ntlelle  croft  dans  des  lieux  couvert» 
de  mousse  en  Italie,  en  Sicile  et  en 
France.  Sa  tige  est  très -petite,  ram-^ 
pante,  et  se  cache  dans  la  mousse»  ^ 
Se^  feuillef  ^ont  sessiles,  opposées,' 
et  jointes  par  leur  base.  Ses  fieors  n^ 
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toass^  ou  aggrégées  aux  aiks  des 
'ieuilleSi  3ont  le  plus  souvent  trifideSi 
-et  leurs  parties  de  génération  temées. 
Cette  plante  a  l'apparence  d'une  Re« 
«nouée  (Folygonum). 

TILLANDSIA.  Linn.gen.  plant, 
td*  nou.  n.  428.  La  Caragate. 
*    Hexandrte»  Monogynie.  Six  éta* 
mines  et  un  style. 

On  distingue  ce  genre  par  son  ca- 
.lice  trifide  et  persistant;  sa  corolle  tri* 
fide  et  campanulée:  sa  capsule  unilo* 
culaire  qui  renferme  plusieurs  semen- 
•ces  couronnées  par  une  aigrette  capil- 
laire et  très  longue. 

Les  espèces^  sont 

i.  TixjLAMPSJA  [mnculata). 
iZJnn.  syst.  ytg*  cd.  14»  /^^  Ji4« 

Caragate  utriculée  à  chaume  pani- 
culé. 

Cette  plante  parasite  et  vivace  croit 
.iur  les  arbres  dans  TAmérique  méri« 
dionale.  Ses  feuilles  sont  radicales  »  li* 
oéaireslancéoléeSy  pointues» canali* 
-culées,  plus  larges  à  leur  base,  con- 
ni  ventes»  en  forme  de  bassin  qui  re« 
tientreâu  de  pluie»  longues  d'environ 
deux  pieds  et  demi»  sur  trois  de  large 
.  à  leur  base.  La  hampe  qui  s'élève  du 
centre  de  ces  feuilles»  est  droite»  cy- 
lindrique» bautede  troisàquatre  pieds» 
;  rameuse»  paniculée  vers  le  haut»  etgar* 
.  nie  de  fleurs  éparses»  blanches  ou  d'un 
,  faune  pâlef  la  corolle  est  tripétale;  les 
isemences  sont  filamenteuses» 

2..  •— ■  ($€rrata).  Linn. 

Caragate  à  feuilles  sciées.  Cette 
plante  vivace  de  l'Amérique  méridio* 
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tiate  est  parasite  »  et  s'attache  au  tronc 
des  vieux  arbres  par  un  grand  nom<« 

•bre  de  fibres  noirâtres.  Ses  feuilles 
sont  radicales»  nombreuses»  longues 
d'environ  deux  pieds  sur  deux  de  lar- 
geur» pointues»  d'un  beau  verd»et 
découpées  en  petites  dents  piquantes 
et  rougeàtres.  Sa  hampe  qui  s'élève 
du  milieu  des  feuilles  à  peu-près  à  la 
hauteur  de  deux  pieds  »  est  droite  » 
cylindrique»  solide»  de  la  grosseur  du 
doigt»  enveloppée  de  petites  feuilles 

.  pointues  et  dentelées  »  et  teroiinée  par 

.  une  grappe  pyramidale»  feuillée,  et 

.  composée  de  plusieurs  petits  épis  ver* 
dâtres»  écailleux»  et  munis  à  leur  base 

.d*une  bractée  rougeâtre.Sesfleurssont 
tubulées  et  d'un  beau  bleu. 
3.  "— •  (lingulata).  Linn» 
Caragate;  à  languette.  Cette  plante 
de  l'Amérique  méridionale  est  para* 

.  site»  et  croit  sur  le  tronc  des  vieux  ar« 
bres.  Satigeestfeuitlée»  simple»  haute 
d'un  pied»  érigée^  solitaire»  et  termi- 
née au  sommet  par  des  fleurs  glomé- 

.  rulées.  Ses  feuilles  radicales  sont  li- 
néaires» et  en  languette»  acuminées» 
brillantes»  très-entières»  longues  d'un 
pied,  nombreuses»  concaves  à  leur 
base»  et  retiennent  par  leur  position 
feau  des  pluies;  les  caulinairea,  qui 
enveloppent  la  tige»  sont  courtes»  en 
forme  de  rosette»  et  rougeàtres  au  som^ 
met.  Ses  fleurs  sont  jaunes»  inodores^ 
longues  de  trois  pouces  »  et  rappro* 
chées  en  une  espèce  de  tête.  Les  cap- 
sules sont  brunes. 
he$  Insulaires  nomment  cette  plante 
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Perroquet  ou  Ananas  des  bois.  On  la  de  rAmérique  méridionale,  et  qu'on 
trouve  dans  les  lieux  sorobreset  ha«-  trouve  à  Saint-  Domingue,  s'attache 
mides  des  vastes  forêts  de  la  Marti*  au  tronc  des  vieux  arbres  par  ses  ra- 
oique.  cines  fibreuses  et  blanchâtres*  £Ue 
4*  •— "•  [tenuifolia).  Linn.  pousse  un  grand  nombre  de  feuilles 
Caragateà  feuilles  menues.  Cette  radicales  disposées  en  rosette^  assez 
plante  de  l'Amérique  méridionale  semblables  à  celles  de  TAloës,  cana^ 
croît  dans  des  lieux  maritimes  et  liculées,  d'un  verd  pâle,  et  couver- 
inondés  aux  environs  de  Carthagéne  tes  d'une  vapeur  blanchâtre.  Du  ceo« 
et  de  Saint  Domingue.  Elle  s'attache  tré  s'élève  une  tige  haute  de  cinq  à 
après  les  troncs  et  les  branches  des  six  pieds,  de  la  grosseur  du  brasvecs 
vieux  arbres ,  et  principalement  des  1^  bas ,  et  divisée  dans  toute  sa  loO' 
Mimoses ,  qu'elle  embrasse  de  ses  ra-  g^^^f  ^n  rameaux  longs,  ouverts,  al- 
cines  fibreuses.  Son  port  n'a  point  d'é-  ternes,  munis  à  leur  base  d'une  pe- 
iégance.  Ses  feuilles  sont  radicales  j  lî*  tite  feuille  amplexicaule,  et  sous  -dï- 
néaires,  en  alêne,  ventrues,  et  plus  visés  en  d'autres  plus  petits,  mon- 
^larges  à  leur  base,  très  entières,  acU-  tans,  et  garnis  de  spathes.  Ses  fleurs 
minées,  canaliculées ,  embriquées,  disposéesenépi lâche,  sortd'un bleu 
montantes,  et  un  peu  tournées  en  spi-  violet,  et  marqué  de  points  pourpres} 
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pris  ati  nombre  de  dix^  bogs  d'im 
pied  p  d'un  rouge  écarlate^  et  alternes» 
•  Leaspatbesspnt  rooges^  eàibriquées 
vers  le  haut,  et  couvrent  la  totalité 
des  épis.  Les  fleurs  sont  sessiles,  so- 
litaires ;inodoreS|  bleues  et  quelques- 
fois  blanches. 

II  y  en  a  une  variété  à  épis  plus  nom- 
breux et  à  feuilles  plus  étroites» 

7. ■— "^  (monosiachia).  Linn. 

Caragate  à  un  seul  épi.  Cette  plante 
âe  l'Amérique  méridionale  croit  sur 
le  tronc  des  vieux  arbres.  Ses  feuilles 
radicales  st>nt  étroites,  nombreuses, 
d'un  beau  verd,  canaliculées,  et  plua 
larges  à  leur  base  oh  elles  se  replient 
Tune  sur  4'autre.  Sa  tige  est  droite , 
simple,  longue  d'un  pied  et  demi  ou 
quelquefois  moins,  enveloppée  vers 
le  bas  de  feuilles  étroites  et  pointues, 
«t  terminée  par  un  épi  simple,  em« 
briqué  de  spathes ,  et  panaché  de  blanc 
et  de  rouge.  Ses  fleurs  sont  d'un  beau 
blanc  de  neige. 
'    i .  — •  (  recurvata  )  •  Linn. 

Caragate  recourbée.  Cette. petite 
espèce  qu'on  trouve  sur  les  arbres  de 
la  Jamaïque,  est  totalement  couverte 
d'une  vapeur  blanchâtre  ou  cendrée. 
Ses  feuilles  sont  longues  de  deux  ou 
trois  pouces,  étroites,  en  alêne,  et  en 
gaine  à  leur  base.  Ses  tiges  son  gré* 
les,  un  peu  plus  longues  que  les  feuil- 
les, et  biflores.  La  fleur  est  pourpre 
et  tripétale.  La  semence  est  filamen^ 
teuse. 

9.  I         [usneoides).  Linn. 

Caragate  musciforme.  Cette  plante 
Tome  a 
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croît  sur  les  arbres  dans  la  Virginie, 
dans  la  Jamaïque  et  au  Brésil;  elle  a 
beaucoup  de  ressemblance  avec  les 
Mousses.  Sa  tige  est  filiforme ,  ra- 
meuse, très  «longue,  tortueuse,  gar- 
nie aux  articulations  de  feuilles  ea 
alêne ,  couvertes  de  duvet  et  d'une  va- 
peur blanchâtre,  et  pendiantes  comme 
la  Mousse  des  arbres.  Les  fleurs  ter-^^ 
minent  les  tiges  et  les  rameaux. 

Ces  plantes  parasites  s'éleveroîent 
diflïcilement  dans  nos  serres  chaudes^ 
-et  pour  les  conserver,  il  seroitnéces* 
saire  qu'elles  puissent  s'établir  sur  let 
arbres  et  les  arbustes  qui  y  sont  ren* 
fermés  ;  mais  elles  n'y  trouveroient  pat 
autant  de  substance  quesur  les  tronct 
de  vieux  arbres  après  lesqueb  elle» 
grimpent  ordinairement. 

TINUS^£i/z/z.  gtn»  plant,  ed^nou. 
n.  547.  Tin. 

Ennéandrie,  Monogynie.  Neuf  éta* 
mines  et  un  style. 

Ses  caractères  distinctifs  sont  une 
corolle  découpée  en  <:inq  segméns  : 
un  calice  quinquéfide:  un  nectaire  es 
forme  debassin,quirenfermerovaire: 
une  baie  à  trois  loges,  et  à  semencec 
solitaires. 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce*- 

I.  T I  N  u  s  {occidentalis).  Linn. 
syst.  veg.  éd.  14./^.  J84. 

Tin  occidental.  Arbre  de  la  Jamat*' 
que,  dont  les  feuilles  sont  oblongues* 
ovales,  alternes,  glabres  en  dessus^ 
légèrement  velues  et  nerveuses  en  des- 
sous. Ses  fleurs  croissent  en  épis  ra- 
meitf  et  terminaux;  le  fruit  qui  lea^ 
Kkkk 
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remplace,  est  bon  à  mangea,  arrondi  p 
et  d'un  jaune  pâle.  Brown  le  nomme 
Volkamer  en  arbre,  et  Sbane  arbre 
baccifereé 

TOMEX.  TAunb.  dîss.  à.  gen.  pL 
p.  6^.gen.flor.  Jap.p.  lo.  Tomex* 

Dodécandrie^  Monogynie.  Douze 
étamine$  et  un  style, 

%t%  caractères  distinctifs  sont  un 
double  calice:  une  enveloppe  à  cinq 
folioles:  un  périanthe  composé  d'un 
pareil  nombre  de^folioles,  et  dépour* 
vu  de  corolle.  Le  fruit  n'a  pu  être  ob« 
serve. 


nues  et  cotonneuses.  Les  pédicûlef 
compris  dans  la  petite  tête,  sont très« 
courts I  au  nombre  de  citxj  et  rare« 
ment  six,  uniâores,  cotonneux,  et  de 
la  longueur  d'une  demi  •  ligne.  Thun- 
berg  n'a  vu  ni  le  fruit  ni  \t^  fleurs  fir- 
melles. 

TORDYLIUM.  Unn.gen.pUnt. 
éd.  nou.  n.  }6i.  Persil  sauvage.  Tôt* 
dilie. 

Pentandrie,  DigyDie*  Cinqétami- 
nes  et  deux  styles. 

Espèce  non  décrite» 

i.ToRDY£iUM  [pengrinum). 
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petites étamines et  deux  plas grandes: 
des  graines  renfermées  dans  un  pé« 
ricarpe. 

Les  caractères  distinctifs  dece genre 
consistent  en  un  calice  bilabié^  dont  la 
lèvre  supérieure  est  découpée  en  trois 
pointes,  et  Tinférieure  plus  étroite  et 
très  «entière:  les  plus  petits  filets  bi« 
fidesy  mais  stériles  d 'un  côté  :  une  cap* 
suie  bilocnlaire  et  polysperme. 

On  n'en  connoit  qu'une  espèce. 

i.ToRENiÀ  {asiatica).  Linn. 
syst.  vtg.  ta.  lé^^p.  $59- 

Torénie  asiatique.  Cette  plante  bas* 
êe  et  rampante  croit  aux  Indes  orien* 
taies  dans  des  lieux  humides  et  sa- 
blonneux. Sa  racine  fibreuse  et  blan- 
châtre pousse  plusieurs  petites  ciges 
articulées  »  aussi  garnies  de  racines  à 
leurs  nœudsi  grêles,  quadrangulaires, 
pcikuses,  et  couvertes  sur  les  angles 
de  poils  plus  visibles.  Ses  feuilles  sont 
opposées  à  chaque  nœud,  pétiolées, 
petites,  pointues,  découpées  en  den- 
telures obtuses,  d'une  texture  mince 
et  molle,  poiieuses  sur  chaque  &ce, 
quelquefois  glabres  ou  velues-,  et 
striées  en  dessous  par  des  petites  ner- 
vures» Ses  fleurs  qui  naissent  aux 
nœuds  des  tiges,  sont  de  difierentes 
grandeurs ,  d'un  brun  rouge,  ou  pour- 
pes,  purpurines,  ou  d'un  blanc  rou- 
geâtre  ;  les  étamines  sont  d'un  brun 
pourpre;  le  style  est  blanc  et  brillant. 

TOURNEFORTIA.  Linn.  gen. 
plant,  td.  nou.  n.  zoy  La  Pitione. 

Pentandrie,  Monogynie.  Cinqéta* 
mines  et  un  style. 
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Espèces  non  décrites. 

1.  TouRNEFORTiA  (strrata)% 
Linn.syst.veg.  éd.  14./^.  191. 5/7.  i. 

Pittone  à  feuilles  sciées  et  ovales: 
i  pétioles  épineux:  à  épis  terminaux 
et  recourbés. 

Cette  espèce  qui  croit  dans  les  con« 
trées  les  plus  chaudes  de  l'Amérique, 
est  un  arbre  à  feuilles  de  Gernutndrée* 

Il  y  en  a  une  variété  plus  petite. 

2.  — ■  (cymosa)*  lÀnn.  sp.  6. 
Pittone  à  fleurs  en  bouquets.  Ar« 

brisseau  de  la  Jamaïque,  très-sem« 
blable  à  la  Pittone  basse,  8e.  espèce 
du  dict.  Sa  tige  est  ligneuse,  grim« 
pante,  et  divisée  en  petits  rameaux 
épais  et  sillonnés.  St^  feuilles  sont 
glabres,  très-grandes^  ovales  •  oblon* 
gués,  ridées  et  acuminées.  Ses  fleurs 
naissent  en  épis  pendans,  rares,  et  dis- 
posées en  bouquets  ;  elles  sont  rempla* 
cées  par  des  baies  blanches,  et  mat« 
quées  de  taches  noires. 

3.  0mBmm  (  argcfilea  )•  Linn.  sp.  7. 
suppLp.  133. 

Pittone  argentée.  Arbrisseau  de  h 
plus  belle  apparence,  qui  a  été  trouvé 
sur  les  rivages  de  la  mer  dans  l'isle  de 
Geylan.  Sa  hauteur  n'excède  pas  cinq 
à  six  pieds.  Son  tronc  est  très  court, 
couvert  d'une  écorce  profondément 
gercée,  et  divisée  en  rameaux  très* 
ouverts  et  hérissés.  Ses  feuilles  qui 
croissent  au  sommet  des  rameaux,sont 
alternes ,  rapprochées  en  (oxmc  de  ro- 
sette commedans  laJoubarbedesCana* 
ries,  ovales  oulinguiformes,  rétrécies 
en  pétiole,  sessiles,  arrondies  au  som- 
Kkkka 
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met,  et  entièrement  couvertes  cTaii 
duvet  blanchâtre  y  soyeux ,  couché  et 
hérissé.  Ses  fleuri  sont  d'un  beau 
blanCf  et  disposées  en  panicule  ter* 
minalci  grande  «  et  divisée  en  petits 
épis  rangés  d*un  même  côté^  et  rou- 
lés. Le  tube  de  la  corolle  est  court, 
^et  le  limbe  recourbé*  Ses  baies  ne  sont 
point  percées. 

Ces  trois  espèces  exigent  les  mê- 
mes soins  que  celles  détaillées  dans  le 
dict.  On  les  multiplie  par  leurs  grai- 
nes qu'il  £iut  se  procurer  de  leur  pays 
natal.  On  les  semé,  à  leur  arrivée,  dans 
des  petits  pots  rempUs  d'une  terre 
neuve  et  légère;  on  les  plonge  au  prin« 
temps  dans  une  bonnecouchechaude, 
après  les  avoir  gardées  dans  le  tan  de  ta 
serre,  si  on  les  a  reçues  avant  cette 
saison;  et  les  plantes  qui  en  provien* 
nent ,  doivent  être  traitées  avec  la  mê- 
me atttotion  que  toutes  celles  des  mê* 
mes  contrées,  en  les  tenant  constam* 
ment  dans  le  tan  de  la  serre. 

TOZZIA.  Linn.  gen.  plant,  ti. 
non.  n.So).  La  Tozzie. 

Didynamie,  Angiospermie.  Deux 
petites  étamines  et  deux  plus  grandes: 
des  graines  renfermées  dans  un  péri* 
carpe. 

Son  calice  est  découpé  en  cinq 
dents;  sa  capsule  est  uniloculaire, 
globuleuse  et  monosperme. 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce. 

I.  TozziA  (Alpina).  lAnn.  syst. 
Y€g.  éd.  n.p.  551. 

Tozzie  des  Alpes.  Cette  petite 
plante  croit  dans  des  lieux  humides 
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et  pierreux  sur  les  montagnes  de  Is 
Suisse,  de  l'Autriche,  de  ritalie,  et 
sur  les  Pyrénées.  Sa  racine  est  vivace^ 
inégalement  arrondie ,  obtuse,  et  cou- 
verte d'écaillés  ovales  -  lancéolées  , 
épaisses,  un  peu  aiguës,  d'une  coup- 
leur pâle,  couchées  l'une  sur  l'autre 
sans  ordre,  un  peu  séparées  à  la  base 
de  la  tige  comme  des  petites  folioles^ 
ientièrement  enveloppées  de  fibres  ca^ 
pillaires ,  et  difficiles  à  séparer.  Sa  tige: 
est  annuelle ,  longues  de  six  pouces* 
à  un  pied,  presque  cylindrique  vers  le- 
bas,  de  la  grosseur  d'une  plumrdans 
sa  partie  supérieure,  vdue,  tétragone^ 
d'un  verd  pâle^  plus  ou  moins  érigée, 
et  divisée  en  rameaux  apposés,  axiK- 
laires  et  velus.  St%  feuilles  sont  ova* 
les^  obtuses  ou  un  peu  aiguës,  légè^ 
rement  sciées,  glabres,  opposées ,  se9* 
siles,  et  un  peu  nerveuses  sur  le  dos.. 
Les  pédoncules  sont  axiUaîres,  soU* 
taires,  uniflores,  ouverts,  courts,  op* 
posés,  réfléchis,  et  plus  alongés lors* 
qu'ils  sont  en  fruits.  Les  fleurs  sont 
jauneset  marquées  de  points  sanguins.^ 
Cette  plante  commence  à  fleurir  sur 
les  montagnes  vers  la  fin  de  juillet. 

On  semé  ses  graines  au  printemps 
dans  un  sol  humide  et  sablonneux  ,^  on 
éclaircit  les  plantes,  et  en  les  tiens 
nettes  de  toutes  mauvaises  herbes  v 
c'est  toute  la  culture  qu'elles  exigent. 

TR AC H  E L 1 UM.  Zirnï.  ^«r. 
plant,  éd.  nou.  n.  J23  7.  Gantelée.  Tnu> 
chélie. 

Pentandrie,  Mofiogyole.  Cini|  éta* 
mines  et  un  style» 
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Espèces  non  décrites* 

syst.  vcg.  éd.  i^p^zi  z.  ip.  i .  stippL 

Trachélie  diffuse.  Cette  espèce  du 
Cap  a  une  tîge  très-raroeoseet  dif- 
£Lise.  Ses  rameaux  sont  si  divergens 
et  étalés  9  qu'ils  en  sont  recourbés» 

2.  •*■"  (  tenuifoUum  ) .  Linn.  sp*  z. 
suppl.  p.  IJ^}. 

Trachélie  du  Cap,  à  feuilles  me- 
nues»  linéaires^  hispides  et  ciliées:  à 
tige  un  peu  érigée. 

Ces  plantes  sont  trop  tendres  pour 
résister  au  firoid  de  nos  hivers  »  mai» 
|*orangerie  leur  suffit  pour  les  abriler 
des  gelées.  On  les  semé  en  automne 
danft  des  pots  remplis  d'une  terre  lé- 
gère; on  tient  ces  pots  dans  Torange- 
rie  jusqu'au  printemps,  alors  on  k% 
plonge  dans  une  couche  de  chaleur 
modérée;  et  lorsque  les  plantes  sont 
assez  fortes ,  on  les  met  séparément 
dans  des  petits  pots  qu'on  replonge 
dans  la  couche  pour  les  avancer,.  ju»«^ 
^ues  vers  le  milieu  de  Tété,  temps  au- 
quel on  les  expose  àTair  dans  un  lieu 
chaud  et  abrité,  après  les  y  avoir  ha- 
bituées par  degré  :  on  ppurrales  laisser 
&ns  cette  situation  jusqu'à  ce  qu'on 
les  retire  dans  l'orai^erie. 

TRADESCANTIA.  Zdnn.  gen. 
plant,  éd.  nou.  /z.  450,  Ephélnérine, 
ainsi  appellée  parce  que  sa  fleur  se 
iàïit  dans  le  jpur. 

Hexandrie,  Monogynie.  Six  éta«. 
fldines  et  un  style. 

£speces  non  décrites. 


te  H  it  61^ 

\JTt!k>r}%%ckin'èik{Màiahamâ)* 
Léon.  syst.  ifeg\  td.  i4*jp*  3 1^^  JpJit; 

Ephétnérine.  ide  Malabar.  La  ra^ 
cînedecette  plante  des  Indesest blan- 
châtre et  £breuse;  elle  pousse  des  ti- 
ges vertes,  rondes,  articulées,  suo^ 
culentes ,  et  enveloppées  à  chaque 
nœud  de  feuilles  graminées ,  en  forme 
dégaine  à  leur  base.  Ses  fleurs  sont 
d'un  pourpre  bleu&tre,  et  soutenue» 
sur  des  pédoncules  très^longs  ètùni<' 
flores.  Elles  ont  une  corolle  composée 
de  trois  pétales  arrondis,  et  terminés 
en  pointe:  àcB  étamines  blanches  00 
bleuâtres ,  hérissées  de  poils  bleus  et 
oblongs,  trois  plus  minces,  et  termi^ 
nées  par  des  anthères  jaunes^,  et  les 
autres  plus  épaisses ,  et  à  anthères  sa- 
franées.  Les  capsules  sont  verdâtres, 
brillantes  et  pointues  ;  les  semence» 
•ont  raboteuses  et  cead  rées.^ 

^.  mmmmm  { nervosû  )•  Linn:sp.T}. 

Ephémérine nerveuse,  à  hampe  unî^ 
flore. 

Cette  espèce  vhrace des  Indes  croît 
aux  environs  de  Surate;  elle  pousse' 
plusieurs  tiges  longues  de  trois  ou 
quatre  pouces,  et  diffuses.  Ses  fêuit- 
fessont  lancéolées,,  engainées,  lon«' 
gués  d'un  pouce,  et  rapprochées.^Le 
pédoncule  est  terminal,  long,  fififor- 
me,  conununément  uniflore,  et  garni 
d'une  bractée  écartée  de  la  fleur,  et 
tréa-pettte*  La  fleur  est  grande.  Le  ca*' 
lice  est  con>poséde  trois  foliotes  lan- 
céolées, scarieuses,  à  cinq  nervures^ 
et  pftis  courtes  que  la  corolle;  les  trois 
pétales  de  la  corolle  sont  larges-ova^ 
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les,  et  I  t)Iàlieiirs  acnrarei;  kfl  kt^ 
miofs  sont  hérissées  de  poils  violets } 
le  style  est  crochu  au  sommet. 

3 •'—"•«■  (gcniculata).  Linn.  spr^. 

£phémérine  à  tige  articulée.  Cette 
petite  plante  de  la  Martinique  pousse 
des  tiges  .herbacées,  hérissées ,  cyliu* 
drtques^  articulées,  couchées  vers  le 
bas,  eesuite  presqu'érigées,  et  gar^ 
aies  de  feuilles  en^cœuf  >  acuminées» 
amptexicaules,  en  forme  de  gaine  à 
leur  base,  tirés -entières^  alternes,  et 
hérissées  principalementsurleurbord. 
Ses  âeurs  sont  petites,  bhnches,  pé« 
doQcuIées ,  et  disposées  en  papicules 
fourchues,  terminales  ou  axillaires, 
et  érigées.  On  trouve  cette  espèce 
dans  les  haies  ou  autres  lieux  cou* 
verts  et  un  peu  humides. 

4«  I         [dxUlaris)*  Linn.  sp.  5. 

Ephémérineàfleurs  axillaires.Cette 
plante  de  Tlnde  croit  dans  des  lieux 
aquatiques  sur  lacôte  de  Malabar.  Ses 
racines  blanchâtres  et  capillaires  pous- 
a^nt  des  tiges  rondes,  articulées,  gon« 
fiées  à  chaque  noeud,  succulentes, 
v^rditres,  et  teintes  de  rouge,  ram- 
pantes à  leur  base,  ensuite  redre$9ée8, 
et  rameuses.  Ses  feuilles  sont  linéaires, 
aiguës,  ouvertes,  àgajnes  ciliées  et.co- 
lorées.  Ses  fleurs  sont  axittaires,  aes- 
siles  et  solitaires.  Elles  ont  un  cafige 
divisé  ea  trois  segmens  carinés^  ci-, 
liés  au  sommet,  et  dont  un  seul  est 
presque  plane;  une  corolle,  monopé* 
t^le,infondibulifojr0ie,  à  tubeledou- 
ble  plus  long  que  le  calice,  et  à  limbe 
dégroupé  e0  trois  divisions  ouvertes. 
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courtes  et  bleuâtres  :  des  étamînes  hé« 
rissées  de  poils  bleus  et  articulés  :  et 
un  style  en  forme  de  massue. 

5.  ■-— ■  (cristata).  Linn.  sp.  6. 

Ephémérine  à  crêtes.  Cette  plante 
élégante  et  aquatique  de  Fisiede  Cey- 
lan  a  l'apparence  d'une  comméline.  Sa^ 
racine  annuelle,  blanchâtre  et  rameuse 
pousse  plusieurs  tiges  cylindriques, 
rameuses,  diffuses,  tortueuses, pani- 
culées,  fragiles,  un  peu  applaties, 
d'un  verd  teint  de  rouge,  herbacées, 
glabres,  et  rayées  de  lignes  longitu- 
dinales et  velues ,  couchées  ou  ram- 
pantes, et  garnies  à  leurs  nœuds  de 
petite^  racines  qui  pénètrent  dans  la 
terre.  Ses  feuilles  sont  solitaires  à  cha^. 
que  nceud,  oblongues -lancéolées, 
épaisses,  grasses  au  tact,  aiguës,  lis< 
ses,  et  brillantes  sur  chaque  &ce,  un 
peu  velues  sur  le  bord,  planes,  légère* 
ipent  strîées,et  portées  sur  des  pétioles* 
membraneux,  d'une  couleur  pâle,  à 
6tries  pourpres,  et  en  forme  de  gaine. 
Les  spathes  embriquées,  à -peu  prés 
semblables  à  une  crête,  et  appuyées 
sur  les  feuilles  terminales,  sont  di- 
phylles,  biflores,  en  forme  de  crois- 
sant, pointues,  planes,  courbées  du 
côt^ opposé  à  la  feuille,  conniventes, 
d'un  verd  teint  de  pourpre,  et  rap- 
prochées quatre  à  huit  ensemble;  les 
extérieures  sont  les  plus  grandes,  et 
fieuri$#|int  les  premières.  Les  fleurs, 
d'abord  enfermées  dans  les  spathes, 
sortent  successivement  à  leur  épa- 
nouissement, paroissent  toujours  seu« 
les  dans  la  matinée ,  et  se  binent  aussi* 
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t^t  après  ^midi.  Elles  ont  «ft  cklicf 
velu,  le  double  plus  court  q«e  h  ço* 
roUe,  et  composé  de  folioles  aiguës» 
érigées  et  lancéolées:  unecorollebteue: 
des  filets  bleus ,  capillaires  „  érigée  >  t% 
garnis  vers  le  haut  de  ppils^blettâtriei 
et  joliment  articulés:  un  styl^.^fqi^ 
me^  et  t^miné  par  un  stigi^ate  ep 
massue^  tubuleuxy  bleuâtre  «et  dont 
l'extrémité  estbruoe  et  crénelée*  Cettç 
plante  est  remplie  d'un  suç  gluant  e^ 
^sipide}  pllefle^urit  dan^  laserfechao* 
de  depuis^  le  mois  d'4oû(::ius(|u>o:pe> 
tobre.  ..,,:.,; 

V.  tab.  5>  %•  }K 

Epbémérine  papillonacéc>.  Cette 
plante  annuelle  de  Indes. ressemble 
beaucoup  à  1^  précédente.  Sa. racine 
£breuse  pQUSjse  des  tiges  Içnguef^  àç 
trois  pouces  p  sptttu ,  articulées  y  et 
garnies  de  radicules  à  leurs  nçeuds, 
Ses  feuilles  sont  linéaires  lancéolées  « 
poseuses  en  dessous^  érigées  »  se^si- 
les,  légèrement  ciliées^  à  lj9|ir  base ,  ^ 
gaines  assez  larges  et  fprt.  courtes, 
La  spathe  ^t  termin^^le^  $fi  cœur]» 
pliée  en  deux,  renversée. sur, le  flos» 
•et  un  peu  ciliée  sur, le  bord;  au-des* 
sous  se  trouvent  d<3ux  fuliç^slancéo^ 
lées  ,  en  croisant ,  plus  courtes,  et)èn- 
tre  lesquelles  paroit  la  i^uf^  ces  deux 
Â^lioles  sont  accompagnées  de  4^^^ 
autres  ^n  forme  de  spatbes  nondéve* 
loppées,  qui  semblent  tenir  lieu  d^ 
caréné»  etqui  rendent  la fl^urjcomme 
papilionacéet  [ha,  çotoll^  çjft  viqjeue. 
L^  fil^a  fiont  pl«is  J^Pgf.^ue  1^.  co^ 
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folle»  bleuâtres,  eHffi^^t  poils  ar^ 
tîçulés  et  glpbi^fes  9U  sommet,  ^ 

7.  ?—  (  speciosfi  ).  Unn.  sp.  8# 
siippftp.  191. 

^phémérine  éjégante.  La  tige  d^ 
cet^e  plante  du  <^p  es(  liss/ej,  longuf 
dç4eux  pieds,  l^ineus^^H-.dessouf 
4e  chaqtie  artici}lation  1^  e^  g^tmie  de. 
plusieurs  anneaux  ou  verticîUes  de 
fieurs  écartés  1^  unsde$:ajitres..Sef 
feuilles,  sont  placées  au-dessous  des 
yèrticillets^  opposées,^^  ensifo/mes,lax)<- 
céolées  I  un  peu  l^qeuses  svr  ^)>of d^ 
et  çonnée^  à  leur  (ï^sevlfa.fleur.a  sq: 
pétale^ ,  ti;oia  extérieurs  rojdes £t  lan- 
céolés, et  trois  intérieurs  (X^^istenr 
dres  :  des.filets  bineux  vecaieurex* 
trémité ,  et  de  même  longueur  que  la 
i:prolle  ;  desjantfa^esérig^es  :  un  ov^irç 
^^périeur^  et  à^trpis  çôté^r^un^stylf 
Iparbuau^spnimet,  et^aussi  long  que 
Ja  corolle:  un  stigmate  o^long et  trj- 
ftone.  .    .        .         :i 

Xot^tes  ces  plantes  çjroissentnatur 
xçllemi^ot  daç9  dés  Uepx  aquatique^ 
de  contrées  très  »  chaude^,^  et  ou,  ne 
peuf  les  con^erver^n  Eur^pi^qu'en  les 
.tenant  constamment  dans  nnç  serre 
chaude,  et  eq  leur  procurant  beau^ 
.coup  d*huintdité«  On  le^  multipliç  paf 
.seipen,ces,.Ioi;squron^peut  ^>n proci^ 
fer  de  leurpays  natal,  ^u  endivisan^ 
leurs  raoipes^r  ,  :;.. 

>  TRA<îlA,  Linn.^gen.  plant,  cd. 
/lOVv^  f  140.  Tragie.    .  ^ 

Môroé.cie,  Triandrie.  Des  fleurs 
mâles  à  trois  étaminês,  et  des  f  mellei 
sé^ée»  syr  le  même  ipdividu. 
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Espèces  non  cWlcSïkes.         '         * 

I  ••  T  R  A  Cl  A  [mercurialii)é  Linrh 
"syst^veg.  éd.  %é^.p.  ij^y.sp.  3.  •  ; 

Tragie  mercuriale  à  feuilles  ovâtes* 
Cette  espèce  dea  Indes  pousse  une 
lige  vivace»  herbacée,  rameuse  vers 
le  bauti  hfsf)ide,  et  haute  dé  trois  i 
Quatre  pieds^  Ses  feuilles  sont  pétio- 
lées ,  alternes ,  en  cœur,  ovales  ',  acu- 
ninées^  sciées  et  nerveuses.  Ses  fleurs 
sont  menues,  blanchâtres ,  et  en  épis  ; 
les  mâles  sont  axilhires,  et  les  femel- 
les terfhinalesi  et  remplacées  par  des 
ra'p^iilès  à  trois  coques  y  Velues ,  et 
qui  rènfeitnetit  des' semences  solitaif 
tes  et  menues. 

2.  ■  I  {urens).  Linn.  sp.  4.' 
^  Tragie  brûlante.  Plante  annuelle  de 
la  Virginie,  dont  les  feuilles  sembla^ 
l)les  \  celles  du  Cfréne,  sont  lancéo» 
lées^  obtuses  et  légèrement  dentelées. 
Sa  tige  est  basse  et  hérissée,  de  mê- 
me que  toutes  les  autres  parties  delà 
'^kihte,  ile  poils  piquains  comme  ceux 
'd^t'Ortie;  les  pédoncules  sohtoppb* 
'iéââ\ix  feuilles/'    ^  * 

'  3 .  — ^  (  chanùtîtd] .  Linn.  sp.y  • 
'~  Tragie  camelée.  Cette  plante  des 
Indes  est  vîvace,'soulignéùstret  her- 
liacée.  Sa  racine  eét  trcs-menne^  fi<- 
•fcreiise  et  noitâtre  j  elle  pousse  uneiige 
grêle,  lôrigîfé  xle  deiix^à  tràls  pieds  « 
droite,  ronde,  d'un  verd  bbsèur,et 
divisée  eb  ramieaux  diflusetétalësi  Ses 
feuilles  sont  alternes,  à  peitie  jsétio- 
lées,  solitaires,  glabres,  longues, ob- 
tuses, exactement  lîhëaires,'  vertes  eh 
dessusi  plus  pâles  en  des8ioulj;-9ci^ 


T  R  A 
\fk  deiHf  Orès-déllées,  mais  plus  mar- 
quées dans  \t%  grandes  feuilles,  et 
munies  en  dessous  d'une  nervure 
saillante.  Ses  fleurs  qui  naissent  aux 
ailes  des  feuilles,  et  quelquefois  aux 
divisions  de  la  tige,  sont  d'un  jaune 
>erdâtre,  en  épis,  très -petites,  sou« 
ténues  sur  de  courts  pédoncules,  et 
remplacées  par  des  fruits  triangQlai* 
res-arroRdis^  à  trois  coques,  hérissés 
de  petites  épines  molles,  et  qui  ren- 
ferment  trois  semences  cylindriques  ^ 
ôblbngues  <et  cendrées.  Cette  plante 
produit,  dans  les  Indes,  des  fleurs ok 
du  frulit  pendant  toute  Tannée,  mais 
surtout  dans  la  saison  pluvieuse. . 

4.  mmmm\CAnfi(ibinny  Linru  sp.  6. 
iuppL  p.'^i^* 

Tragfe à  fe^lles  de  Chanvre.  Cette 
espèce  deè  ifides  pousse  utie  tige  éri- 
gée, htspide,  cylindrique ,  et  garnie 
de  feuilles  alternes,  pétiolées,  hispi- 
deé ,  et  divisées  en  ttois  parties  si- 
nuées  et  lancéolées#  Les  stipules  sont 
4)inée6 ,  courtes^t  lancéolées.  Les  pé- 
doncules' sont'  latéraux  «  splitairçs  , 
4iniflorei9,  et  de  diêmé  longueur  qw 
les  feuilles.  Le  calice  des  fleurs  fe- 
melles ,  cbtDposé  de  six  folioles ,  a  la 
forme  d*ttf»  peigne. 

Ces  quatre  espèces  de  Tragies  sont 
âûssitendtts  que  celles  rappellées  dans 
te  dtct. ,  et  doivent  être  traitées  de  md- 
me.  On  les  semé  au  printemps  sur  une 
couche  chaude,  et  lés  jeunes  plaates 
veufeht  être  tenues  constamment  dans 
le  tàh  dt'la  serre.  On  les  cultive  peo 
patOéqti'^Bea  o'bnt  point  d'agrémeni. 
TRAGOPOGONt 
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TRAGOPOGON.  Linn^  gert. 
fiant,  éd.  nou.  n.^%é^,  Barbe^ie-boitc. 
Saisifi.  r 

Syi^éoésie»  Poljrgamieég»lc,Fteiilrs 
composées,  tant  dans  le  disque  que 
dans  la  circonférence^  de  fleurons  lier* 
maphroditea  à  cinq  étamines  féuntes 
en^  forme  de  cylindre  par  leurs  ao« 
;thefes*\ 

Espèces  non  décrites. 

i.T%kGO^ocioA[mutahik).Linn. 
$ytt.  V€g.  td.  14.  p.  709. 5/F.  ^. 

Trs^opogon  changeant  ^  avec  des 
.calices  à  huit  folioles  ^  de  même  gran- 
ileur  que  le  rayon  delà  corolle»  et  des 
feuilles  entières,  serrées^  laocéolees-- 
acuminées. 
.•    -2.  •^■-»  [undulamm).  Linrt.  sp.  j. 

Tragoppgon  ondulé,  à  calîcesaussti 
grands  que  le  rayon  de  la  corolle:  à 
ieuiJles  entières,  ^presque  linéaires ,  et 
dont  celles  d^  la  tige  sont  très  ondu- 
Jées. 

3.  ■■■"  [orientale).  Linn.  sp.  4, 

Tragopogon  d  a  Levant  et  de  T  As- 
tracan.  Plante  bisannuelle,  qui  dif- 
fère du  Tragopogon  de  prairie,  iere« 
espèce  du  dict.  par  une  plus  grande 
/leur.  Son  calice  est  réfléchi  de  ma-^ 
niere  qu'il  parok  cassé  ou  brisé)  le 
rayon  de  la  corolle  est  jaune  en  des^ 
sous,  et  sans  stries  brunes  ;  ses  anthe* 
xes  sont  jaunes  aulieu  d'être  brunes. 

4*  h«.-w  (ma/us).  Linn.  sp.  5. 
.  Grand  Tragopogon.  Cette  plante 
très  commune  en  Autriche  sut  le  bord 
des  bois  et  sur  les  routes^  pdussedes 
Àuilles  radicales  la  première  année^ 
Tome  IL 
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f  SB^  tige  s'élève  la  seconde ,  et  après  la 
-.  maturité  des  semences,  elle  périt  to« 
^  talement.ToOtesses  parties  abondent 
d'un$uclaiteujr.  Sa  racine  est  minçç, 
fusiforme  et  blanchâtre.  Ses  feuilles 
sont  d'un  vfrd  glauque,  ^(riées  depuis 
la  base,  lancéolées^  ensiformes,  m^-» 
:  nies  d'une  nervure  dorsale  carinéè^ 
et  coftvertssjd'une  laine  blanche  aux 
ailes.  La  tige  et  les  rameaux  sont  cy« 
lindriques,  érigés,  briUans ,  foibles, 
et  beaucoup  plus  épais  dans  le  haut 
auprès  des  pédoncules»  Le  calice  e^t 
composé  d'environ  treize  folioles  aco- 
minées,  et  toujours  un  tiers  plus  lon- 
gues que  le  pétales;  les  petites corol* 
les  sont  jaunes,  striées,  et  munies 
d'anthères  brunes;  les  semences  sont 
raboteuses,  et  couronnées  d'une  ai« 
grette  blanche.  Cette  plante  fleurit  ea 
juin  et  en  juillet» 

5 .  ■-**  (  Croci'foliutr) .  tinn.  sp.  7^ 
Tragopogon  à  feuilles  de  Safran» 

Cette  espèce  bisannuelle  ,  et  à  peine 
Jbaute  d'un  pied,  croît  en  Italie  et  aux 
environs  de  Montpellier.  S^  fèuillea 
sont  velues  à  leur  ba^e,  glabres  avec 
rage,  et  à  peu  près  semblables  à  ceU 
)es  du  Safran.  Ses  fleurs  sont  violettes, 
ou  d'un  pourpre  noir  dans  le  rayon, 
à  disque  jaune,  et  seulement  compo» 
se  de  deux  rangs  de  petites  corolles. 
Le  calice  est  formé  par  cinq^  folioles 
plus  longues  que  la  corolle. 

6.  ^— •  (vHhsum)^  Linn.  sp.  ^. 
Tragopogon  velu»   Cette  plante 

bisannuelle  de  l'Espagne  et  de  la  Si« 
bérie  est  de  même  grandeur  que  Tes^ 
LUI 
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pece  à  ieuiHe»  ctePoiroau^tnafis  toute 
îa  planite»  pcincipaltmont  la  tige,  et 
^^  ttiQort  plus  ledesdouadeGfffliiUet ,  est 
ipubedcente^etcouvêrtedepotisbianea. 
Les  pédoncules  sont  cylindriques.  Le 
^  calice  est  composé  de  aeuf  folioles 
prcsqu'une  fois  et  demie  plus  longues 
'que  la  corolle»  et  non  embfiquée®.  La 
corolle  est  d'un  jaune  pâle;  son  rayon 
comprend  dix^uit  fleurons j  ses  an- 
theres  sont  brunes.  La  pknte^pousse 
dans  toute  sa  longueuf  aux  ailes  des 
^ieuilles  »  des  rameaux  à  fleurs  ^  qui  for* 
"ment  une  espèce  de  corymbe.  La  fleur 
est  un  jpeu  penchée^  lorsqu'elle  est  épa- 
nouie. 

7.  m^mmm  {osperum).  Lînn.sp.  i  f . 
Tragopc^on  rude,  à  calices diapt* 
des,  et  plus  courts  que  la  corolle:  à 
feuilles  entières  ,  doifit  tes  cauUnaires 
sont  oblongues. 


Trag'opogon  laineux.  Cetteespece 
.  du  Levant  et  (te  la  Pdesline  pousse 

des  hampes  radicales  ^  munies  dans 
<  le  milieu  d'une  seule  -foliole  à  peine 

vîsrtle,  et  terminées  par  %ne  seule 
•  fleuf .  Ses  feofUes  sont^nsiformcs,  en* 

tieres,  ondirtéesètliérisséesf  le  calice 

est  «impie  et  értgé. 

'<>•  ■""  (  Virpnicum\.  Unn.  sp^ 
14. 

Tragopogon  de  Vîrgînfcetdtt<iK 
nada.  {^ette  plante  pousse  pltasieur^ 
Quittée  radicates  lyrées ,  et  à  lobesgla* 
bref  et  arrondis.  Ses  tiges  sent  pies-* 
^qoe  nues,  érigées,  serrées,  mixoies 
li^uneou  deux  feuilles  kncéelées,  en- 
tières et  amplexicaules,  et  divisées  es 
•Un  petit  nombre  de  rameaux  termi«* 
inés  par  trois  pédoncufes  garnis  cha« 
cun  de  deux  feuilles  lancéeJées^  op* 
f>osées,  Tune  plus  petite  que  rau* 
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On  dîrtîftgue  ce  gthrc  par  ni  cd- 
toile  i  quatre  péialeâ  :  fioo  calice  dé» 
coupé  en  quatre  parties:  et  son  froît 
<|ui  est  ooe  noix  environnée  sur  les  cô« 
tés  de  quatre  épines  opposées» 

Les  «speces>  sont 

i.TftAPA  (Ucomis}i  Lifùt.  syih 
r^g.  éd.  14.  /^.  162.  sappl.  p. 'i'±9. 

Tâbde  a^qui^que'^  à  fritit  bk^ohm; 
Onte  espèce  dé  ta  Chiné,  quf  erbft' 
dans  lés  ésnnty  prdduit  de^noix  ar-' 
mées  de  deux  petitéè  irrite»  lât£i^fer/ 
recourbées  et  opposées. 

ju  «xo^  {nafans)^  Linn.  suppl.  p. 
128. 

Tfibuleaquatiqneetfloitante.Cette' 
plante  annuelle  de  FEurope  australe  et 
de  TAsie^  croit  dkna  des  eaiir  sta-' 
gnamtéH  et  remplies  de  vase.  Ses  tiges^ 
sonf  arf  ituiéesi  riiàpantes  sirir  larva^e^ 
aqueuses ,  d'un  verd  blancHft<itf  \  et 
garniéB  à^  chaque  nœud  de  deux  ou 
trois  petites  racines  ou  fibres,  elive- 
loppées'  d^un  grand  nombre  de  fîia*' 
memverdâtres.  Sbs  feuilles  immer- 
ffées  sont  multifides  et  capillaires;  les' 
flottantes  sont  rhomboïdes ,  créne-' 
lées ,  portées  sur  despétjoles  ventrus , 
nombreuses,  en  &isceau,'etun  peu' 
disposées  en  rosette:  entre  ces  feuil- 
les naissent  des  petites  fleurs  rethpla- 
cées  par  des  noix*  Un  peu  plaft  grosses^ 
cfue  de^  avelines,  noirâtres,  armées* 
de  quatre  cornes  épineuses,  dures  et* 
un  peu  recourbées ,  dkns  lesî]uelles 
est  renfermée  une  amaiide  blanche  ^^ 
d'un  goût  désagréable  lorsqu'elle  est 
SDangée  fraîche,  mais  propre  à  faire* 
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du  paîri,  ^pfès  qu'elle  a  étié  séchée  et 
lâoulue. 

TREM ELLA.  Linn.gtn. plant, 
ed.nou.n.  1320.  Trémelle,  espèce' 
d'AIgué  d'une  substance  uniforme , 
et  de  diverses 'figures,  transparente^ 
naenAraneuse',  gektineàise,  foliacée^ 
et  (jui  trioh  dans  des'  Ireux  humides^. 
Cryptogattil^  des  Algues.  Linné  en 
dônbe  ohi^é  éèfpéces  dans  son  syst. 
Vég.  ii.  ii^.p.  96*^,  au4ueron  renvoie* 
lè^lecteuf  poùPël^ibîf  te'  détail:     ' 

TRÈWrÀ.  2;//ïn.  g€n. plant.  ti.\ 
non.  n.  7t  1.  La  ïrewiel 

Polyandrie ,  Monogynîé.  Vingt  à 
cent  étamines  qui  n'adhèrent  point  au 
calice,  ek  un  style»  * 

Si  fleur  est  dépourV^fé  de  corolle»' 
son  calice  est  triphylle  et  supérieur  : 
sàr  capsule  à  trois  coques,  renferme^ 
des  semences  solitaires ,   convexes^ 
d^un  coté,  et  a^guleu^es  de  l'autre. 
On  n'en  cohnoît  qu'une  espèce. 
I.  Tft  fi*¥f  I  A  { nudifiora).  Linn: 
syst.  veg.  ta.  14./^.  492. 

La  Trewié  à  fleurs  nues.  Grand  ar« 
brédeèTndes,  dontletrond,  de  cipq 
à  six  pieds  de  toilr,  est  couvert  d'une" 
écorcév cendrée»  et  Veite  en  dedans. 
$es  branches  et  ses  rameaux  sont 
Aoueiix,  et  garnis  de  feuilles  portées 
Air  de  longs  pétioles,  grandes,  et  Ion- 
gifés  dé  sept  ou  huit  pouces  sur  sir 
de  largeur,  oblonguesarrondies ,  plus 
farges  à  leur  ^se,  terminées  en  pointe 
alon^ée ,  nerveuses  »  (d'une  texture 
Âiince et  molle,  d'an  verd  foncé  en 
dessttdi  plus  p&les  en  dessous,  un  peu 
LUU 
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hrîltentçcuijqt  dba^uç,f*cc,»  d'une  s^-  tp^e  sessîks^  faj prpchce^  pliisklUrs 

veur  astringente  et  amere.  Les^  R^iitst  ep;9emble^  pâles  leq ^^^îdanâ^  çt  ypçdâ- 

si9is8ept  (Etn  graf^s  apcilhiirea,  p^n*  très  en  dehors^  l»e  calice  eet  ixu>no- 

dantésy  longues  et  claire^  ;  dlea  sont  pbylle^  campanule,  perûstaxM;^  d'une 

petites,  pédicul^es^  inodores,  d'qn^  couleur purpurinje en dedam,découpf 

verd  clair»  ainsi  que  les  filets  et  le  en  cinq  segmens  lancéolés  et  pointus 

style,  et  munie»  d'jantbefes  jaunâtipes^t  u&  peu-  au  -  ^sous  d^  sommet.. La 

£es  fruits  sont  ver(|âti:és^  ^,  ^91^  co-,  fleur  .n^a  point  4e  cçf  olle,  mais  seule- 

i^s  planeSi  arrondis^  et  distinguéfpar  xnent  cinq  filets  sétaoés,  éri^Si  dis* 

clés  8trje$  ;  iiarenfefn^ei^troi$.sen^eA<(j  tans,  et  de  la  longueur  du  calicef  i'o<^ 

c^es  séparées  par  dès  cloisons^  et  àtrois  T/aire  est  supérieur,  f  ouge^  trés^« 

faces,* dont  rex^ériep^e  lest  ronde, > et;  tus|  le^deux  styl^  sont  de  ta  Ion* 

las  deux  autres  sont  planes.  Cetar-  gueur  de  lovai/e^  recourbés  et  pubes^ 

bre  perd  ses  feùillça  pendant  la  fleur,,  cens  vers  le  haut;  le  stigmate  est  sjm* 

et  en  repousse  d'autres,  lorsqu'il,  est  plé;  le  fruit  est  une  capsule  oblongue, 

en  fruit,.  émoussée,  fendue  en  travers  dans  le 

•    On  le  multiplie  par  ses  graîpes,^  milieu,  à  quatre  cellules,  doiHfdeux 

lorsqu'on  pej^jç  sç  procuref  spn  fruit  sont  supérieures,  et  les^ deux  autres 

des  Indes  mêmes j  il  exige  la  çerire^  inférieures;  elles  renferment  des  se- 

chaude,  et  doit  être  tenu  constapir  minces  solitaires  ou  binéc^  et  prea*« 

xnentdanslacouche.de  tan.      '        .,  qu'ovaIes« 

plant,  éd.  nçu.n.  éoé.TrhnthémQ.  Trianthême.  décandrique.  Plante 

^  Décandrie,  Digyjtite,  Dix  étaipi*  aj\nuelle  de  Tln^e,  qui  a  le  port  du 

nés  et  deux  styles.  GUn  (GUnus).^  Sa  tige  est  herbacée,, 

Espèces  non  décrites.  diflfuse.i  couchée, ^illonnée,pi]bes« 

I.  Tria  n t  h  e  ma  (pentandrâ)^,  cente.et  blanchâtre.  Ses  feuiliessont 

Linn.  syst.  veg.  éd.  i^.p.  ^\o.  sp,^  1.  opposées ,  elliptiques , glabres ,  trca- 

Trianthême  pentadrique. .  Planté  entières»  et  portées  sur  des  pétioles 

linnuelle  d'Arabie,  à  tige  haute  |d'un  membraneux  à  chaque  côté.  Ses  fleurs 

pied,  cylindrique,  éfjgee ,  et  un  peu  sont  très-petites,  jaunes,  axilkires  et 

raboteuse.  Ses  feuillessont opposeeci,  pédonculées.  Cette  espèce  est  muaîe 

pétioléés,  elliptiques,  un  peu  ôbtu-  de  dix  à  douze  étamlnes  et  de  deux, 

ses,  très -entières,  ouvertes- érigées,  s.tyles. 

et  bonnes  à  manger.  Ses  rameaux  sont  Ces  Thrianthêmes  n'ont  aucune  ap« 

courts  et  alternes.  Ses  fleurs  àxillai-  carence;  on  les  semé  au  comnœnce*, 

res  à  Tune  ou  l'autre  aile,  et  placées  ihent  du  printemps  si^r  une  couche 
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Arcoucfie  pour  en  avancer  la  végéta- 
tion, et  leur  faire  produire  de  bonnes 
senoences  dans  Tannée.  Il  £iQt  leur 
donner  beaucoup  d'air  et  fies  arrose- 
meosjéglés  sur  h  chaleur  de  la  aai* 
son. 

TRIBULUS.  Linn. gen. plant, 
éd.  non.  n.  5  60.  Tribule. 

Décndrie,  Monogynie.  Dix  éta- 
mines  et  un  style. 

Espèce  non  décrite. 

I  .Tribu  lus  [lanuginosus).Linn. 
$ysu  veg.  td.  14.  p.  401 .  sp^  2. 

Tribule  laineux.  Cette  plante  de 
Ceylaa  pousse  plusieurs  tiges  mon* 
tantes^  longues  de  plus  d'un  pied ,  cy* 
lindriques ,  hérissées  de  poils ^  articu* 
lées,  et  d'un  jaune  paille.  Ses  feuilles 
sont  opposées^  alternes  dans  la  par-> 
lie  supérieure 9  pétiolées^  Tune  phis 
petite  /)ue  l'autre,  et  composées  de 
cinq  paijres  de  folioles  ovalaires  -  ob- 
longues,  un  peu  aiguës ,  et  poileuses 
sur  chaque  &ce.  Les  pétioles  sont  hé- 
fisses  de  poils,  et  munis  à  leur  base 
d'une  stipule  lancéolée,  qui  se  des- 
sèche. Les  pédoncules  sont  longs  d*un 
pouce,  alternes,  toujours  placés  aux 
ailes  des  plus  petites  feuilles,  et  op-* 
posés  aux  petits  rameaux,  uniflores, 
l^rissés  dé  poils,  et  plus  courts  qqe 
h  feuille;  ils  portent  des  fleurs  à*peu« 
près  le  double  plus  grandes  que  celles 
dles  autres  espèces,  et  remplacées  par 
4es  fruits  nàenus,  oblongs,  envelop- 
pés de  petites  épines  vers  le  bas,  et 
armés  dans  1^  partie  supérieure  de 
trois  ou  quatre  pointes* 
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inodotes ,  petites ,  et  au  nombre  d*en* 
viron  trente  sur  la  même  grappe.  Le 
calice I  à  demi -découpé  en  cinq  seg- 
inens,  est  plane- ouvert  et  très -petit; 
les  pétales  sont  blanchâtres  et  ouverts  ; 
les  filets  sont  hérissés  en  dedans;  To- 
vaire  est  velu,  et  le  style  épais»  Les 
capsules  brunâtres,  et  à  trois  sillons, 
renferment,  lorsqu'elles  sont  grosses, 
des  semences  binées  dans  chaque  loge. 
Les  François  nommentcetarbreilfo/z- 
tin  bâtard  ou  Spondias  spuria.  11  fleu- 
rit principalement  en  novembre. 

Trîchil  à  feuilles  glabres.  Ce  grand 
arbre  croit  dans  les  fpréts  montagneu- 
ses delà  Havanne.  Ilestr^Lmeux,cbe« 
velu,  et  répand  une  odeur  fétide  très- 
fdésagréable.  Ses  feuilles  sont  ailées, 
brillantes,  alternes  ec  nombreuses.  Sa 
côte  est  cylindrique,  très-légèrement 
pilée  à  chaque  côté,  longue  de  cinq 
pouces,  et  garnie  de  deux  ou  trois 
paires  de  folioles  ^vec  une  impaire, 
ovoïdes,  rétféciet  ii  leur  base,  très- 
entières,  fort  obtuses,  à  peine  pétio« 
}ées,  et  par  degré  plus  grandes  au  côté 
extérieur.  Le^ grappes  sont  axiUaires 
et  très -courtes;  leacapsules  iontgb- 
))uleuses  et  verdâtres* 

3.  •— ~  {tri/blia).  Linn. 

Trichil  à  feuilles  ternées.  Cet  ar'* 
bre  de  T Amérique  méridionale  ^  qu'on 
trouve  dans  Tislede  Curaçao^  estéri* 
gé|  et  s'éleye  à  quinze  pîed^de  haut. 
}l  répand  une  odeur  légère  et  désa^- 
gréable.  Son  bois  est  blanchâtre,  et 
tm  ççprçe  d'»n  brun  grisâtre.  Ses  rft^ 
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meaux  sont  nombreux,  cylindriques^ 
placés  sans  ordre ,  souvent  près  de 
terre,  ouverts,  et  garnis  4le  feuilles 
ternées^  br/ilantea,  alternes,  mmi* 
breuses ,  portées  sur  des  pétioles'  à 
peine  longs  d'un  pouce,  etcompoi^. 
sées  de  foHoles  ovoïdes^  cunéiforme» 
à  la  base,  trèsentleres^  fort  obtuses^  • 
sessiles,  et  beaucoup  plus  longues  que 
les  latérales  dans  le  milieit..Les  grap- 
pes sont  axillaires,  très •  courtes,  ec 
cbargées  de  cinq  à  sept  fleurs  petites 
et  Uancl^tres.  Les  capsules  sont  ver^' 
tes^,  tachetées  de  points  bruns  etgri*-. 
sâtres^  d'abord  totalement  globoleu^- 
ses,  et  ensuite  à  trois  sillons.  Les  se- 
mences sont  solitaires,  convexes  d'un 
côté,  anguleuses  de  l'autre»  et  cou« 
vert»  d'une  pellicule  écarlate.  Cette 
espèce  a  beaucoup  d'affim*té  avec  la^ 
précédente.  Bile  croît  ordinairement 
dans  des  lieux  secs  çt  herbeux;  elle 
fleurit  en  »vril  et  en  mai,. 

On  mukiplie'ces  trois  arbres  par 
leurs  graines  quV>n  fait  venir  de  leur* 
pays  natal.  On  les  semé  sûr  une  coa** 
che  chaude,  et  les  jeuneaphatesqu'eU 
les  produisent»  doivent  être  élevée» 
avec  le  plus  grand  soin  la  première 
année  sous  des  vitrages,  et  tenues  es* 
suite  sur  la  couche  et  tas  delaserre^ 
jusqu'à  ce  qu'elles  aient  acquis  asses* 
de  force  pour  être  p^cées  sur  le  ^^ 
din  de  la  serre  sèche*  On  leur  donne' 
beaucoup  d'air  pendant  les  tempr 
chauds ,  on  les  arrosa  peu  en  hiver» 
elon  les  change  de  pots  lorsque  les^ 
premiers  spnt  (rop  r^opipUs  de  raçio^s*  * 
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n  âtat  ftussi  avoir  Vattention  dcrenca* 
Tcller  la  terre  deni  fois  Tannée  aci  prîn» 
temps  et  en  automne,  ou  à  la  fin  de 
Tété.  Eltes  exigent  une' terre  neuve  et 
légère. 

TRICHOMANES.  Linn.  gen. 
plant,  cd,  nou.  n.  1 29  9^.  Trichomane , 
espèce  de  Capillaire. 

Ce  genre  placé  dans  h  Cryptoga- 
inîe  des  Fougères,  comprend  treize 
espèces  rappettées  par  Linné  dans  son 
sysr.  vég.  éd.  \\.p. 941 .  Il  n'est  qu'in- 
diqué  dans  le  dict.  \  et  on  se  dispen- 
sera d'en  détailler  les  espèces  dans  ce 
supplément,  pour  ne  pas  le  rendre  trop 
votumineui.  Cependant  la  plupart  de 
ces  plantes  ont  un  charmant  feuillage. 
La  singularité  de  produire  leur  fruc- 
tification sur  leurs  feuilles,  à -peu- 
près  comme  les  Capillaires  et  les  Fou- 
gères, tes  rend  recommandablcs<lans 
les  collections  dq  botanique.  Les  es- 
pèces d'Amérique  et  d'autres  contrées 
inéridionaIesèxfgent4*étretenues  pen» 
dant  l*t)iver  dans  une  serre  chaude.  Il' 
Eut  leur  donner  une  terre  légère,  sa« 
blonnetrse  et  remplie  de  décombres, 

TRICHOSANTHES,  Linn.  gen. 
plant,  éd.  nou.  n.  1190.  L'Anguine. 

Monoécie,  Syngénésie.  Des  fleurs 
'mâles  à  étamines  réunies  en  forme  de 
cylindre  par  leurs  anthères,  et  des 
^eurs  femelles  séparées  sur  le  même 
pied* 

Espèces  non  décrites. 

I.  TRictfosANTHBs  [nervifoUJ\. 
lÀnn*  sysL  veg.  éd.  14.  p.  867.  sp.  2. 

Anguine  à  feuilles  trinervcs.  Cette 
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ptante  de  Tlnde  pousse  des  tiges  li- 
gneuses, minces,  courbées  vers  la  ci- 
me, un  peu  anguleuses ,  rameuses , 
garnies  de  vrilles^ocillaires  et  defeuil* 
les  pétiolées ,  oblongues,  en  cœur, 
terminées  en  pointe  aiguë,  dentelées, 
trinerves,  d'un  verd  foncé  en  dessus, 
et  plus  pâles  en  dessous.  Ses  fleurs 
sont  blanches,  étoilées,  garnies  de  fi« 
lanrcns  capillaires  et  fort  longs  dans 
tout  le  contour  de  la  corolle,  pédicu- 
lées,  et  au  nombre  de  quatre  ou  cinq 
sur  chaque  pédoncule  commun.  Les 
'  firuits  semblables-à  des  petits  concom* 
bres,  sont  oblongs ,  pointus  à  chaque 
extrémité,  et  renferment  un  grand 
nombre  de  semences. 

X.  ■■■»  (  cucumerina).  Lihn.  sp.  ^» 
\  Anguine  à  fruits  coniques.  Cette 
espèce  des  Indes  pousse  des  tiges  sar- 
menteuses  I  et  garhies  de  vrilles,  parle 
moyen  desquelles  elles  s'élèvent  après 
les  arbres  j  elles  sont  à  cinq  angles^ 
striées,  un  peu  raboteuses,  hérissées 
de  poik ,  flexueuses  ou  courbées ,  cen« 
drées,  et  vertes  dans  leur  jcunesser 
Ses  feuilles  sont  pétiolées,  en  cœur , 
arrondies,  anguleuses,  légèrement  ve- 
lues, d'un  verd  foncé  en  dessus,  mu-^ 
nies  de  nervures  bkmchâtres  et  sail« 
lantes  en  dessous.  Les  fleurs  sont  pe- 
tites, blanches,  frangées,  et  rappro- 
chées plusieurs  ensembfe  sur  le  mê- 
me pédoncule.  Les  fruits  sont  ob- 
longs-arrondis,  d^une  forme  conique 
vers  Tex  tri  mité,  Hsses,  briUans,  d'a- 
bord verts,  parsemés  de  points  blancs, 
et  rayés  de  stries  blanches,  easuitr 
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d'un  jaune  rQUgeàtre  à  leur  rtiaturité. 
La  chair  de  rintérieur,  d'un  verd  pâle, 
spongieuse  et  succulente,  renferme 
plusieurs  semences  oblongues,  planes 
d'un  côté  y  et  anguleuses  de  l'autre. 

3.  -— •  [amara).  Linn.  sp.  4. 

Anguine  amere.  Cette  plante  an- 
nuellede  Saint-Domingue  eu  elle  croit 
dans  les  bois,  pousse  àçs  tiges  sar- 
menteuses»  très^minces, anguleuses, 
vertes,  glabres,  et  garnies  de  feuilles 
rapprochées,  petites,  et  longues  d'un 
pouce,  pétiolées,  alternes,  à  trois  an- 
gles, sinuées,  raboteuses,  vertes, ^t 
parsemées  de  petits  points  grisâtres» 
Ses  fleurs  sont  blanches,  grande^, 
frangées  et  arrondies*  Ses  fruits  sont 
longs  de  tjiiatrc  ou  cinq  pouces,  sur 
environ  un  ppuce  et  demi  d'épaisseur, 
turbines,  lisses  ^  verdâtre^,  rayés  Ion- 
gitudinakment  en  une  couleur  plus 
claire,  et  àrpeu  près  semblables  à  ceux 
de  la  Melpgene»  La  chair  de  ce  fruit 
est  blanche,  amere,  et  renferme  une 
quantité  de  semences  oblongues.  Cet* 
te  plante  fleurit  en  décembre  à  3aint* 
Domingue, 

On  multiplie  les  Anguines  en  se* 
pant  leurs  graines  sur  une  couche 
chaude  ?iu  commencement  du  pria* 
temps.  Ces  plantés  très-tendres  veu- 
)ent  être  traitées  avec  le  plus  grand 
soin,  et  tenues  constamment  (ous  des 
vitrages: 

TRIENTALIS.  Linn.  gen.  plant, 
f(L  noi^.  n.  496.  Trientale. 


Le  calice  de  la  fleur  est  composé 
de  sept  folioles  :  la  corolle  est  divisée 
en  sept  parties  planes  et  égales;  lefmit 
est  une  baie  sèche. 

On  n'en  connoît  qu*une  espèce, 

I.  Trient  A  Lis(^^rop(rtf).Xm 
syst.  veg.  cd.  14.  /?•  3  52. 

Trientale  d'Europe*  Cette  phote 
vivace  croit  dans  les  forets  parmi  les 
Genévriers.  Ses  feuilles  sont  lancéo- 
lées, très-entières,  et  vert iciUées dans 
la  partie  supérieure.^es  fleurs  ressem- 
blent à  celles  de  la  Morgeline«Leoom« 
bre  de  sts  étamines  varie.  Elle  en  a 
quelquefois  cinq,  sept  et  le  plussou« 
vent  six.  Son  calice  est  découpé  en  on 
pareil  nombre  desegmens.'Sabaieesl 
capsulaire,  sèche,  globuleuse,  onilch 
çulaire,  couverte  d'une  écorce  très- 
mince  ,  et  à  plusieurs  sutures.  Ses 
semences  anguleuses  sont  placées 
dans  un  réceptacle  creusé,  et  très* 
grand  à  proportion  du  nombre  de  se* 
mences. 

TRIFOLÎUM.  Linn.  gcn.  plant, 
ad.  noft.  /z.  968.  TreiHe.  Mélilor. 
'  Oiadelphie,  Décandrie.  Dixétt- 
mines  réunies  en  deux  corps  patfenra 
£lets. 
.   Espèces  non  décrites* 

*  Mélilot  à  fruits  nus  tt  poljS'^ 
permçs. 

I.  TrifoliumM.  [IndicaYUnn. 
syst.  veg.  éd.  i^^  p.  687.  sp.  i. 

Treflie  ou  Mélilot  de  l'Inde  orien- 
tale. Cette  espèce  annuelle  pousse  une 

tîir^érîpé^^tnré^nii^rvlîndrînue.  Lm 
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TRI 
Ses  fleuft  sont  jaunes ,  et  remphcée» 
far  des  gousses  petitesi  en  grappes t 
iftrrondicsi  ridées^  presque  nues,  et 
qui  renferment  chacune  une  seule  se«> 
menice* 

On  coonott  trois  variétés  de  cette 
ospece»  dont  kdlffîrence  se  distin« 
/  gue  à  peine.  La  première  est  basse  et 
érigées  ses  fleurs  sont  menues»  blan* 
chcs  et  odorantes*  La  seconde ,  à 
ftuiUea  plus  petites  et  plus  étroites, 
cessen^bleau  Mélllet  ordinaire*  Latroi* 
•ieme  enfin  est  plus  basse;  ses  fleurs 
sont  j^uines,  mais  plus  menues ,  ains^ 
ijtte  les  gousses  qui  sont  rapprochées 
en  épis  fort  denses. 

;i.  '^^ ^  M.  {Mcssia<ns€).  Linn.sp^ 
jr  suppl.  p.  339, 

^  Treffle  de  M^sine*  Cette  plantean* 
iiuelle»  qui  croît  en  Italie  et  dans  la 
Sicile,  a  une  tige  érigée  et  cylindri- 
que: des  feuilles  teroées,  ovoïdes  »  et 
légèrement  sciées  :  des  fleurs  jaunes  ^ 
petites  p  en  grappes  axiliaires,  courr 
tes  et  ériges:  des  gousses  sembla- 
blés  à  celles  du  Mélilotoificinal,  plu§ 
grosses ,  blancbitres»  tracées  de  stries 
àdemi*circulatres  et  parallèles^  sémi« 
ovales  et  gonflées* 

3*  — —  M.  (  Poionica  ).  Idnn. 

Treflle,  Mélilot  de  Pologne,  an« 
noel,  et  qui  diflfere  du  Treffle  ou  Mé« 
lilot  officinal  par  sa  tige  çntièremeqfi 
cylindrique.  Cette  espèce  a  des  feuil-» 
les  plus  petites  j  acuminées»  et  sciées 
vers  le  haut  en  dents  aiguës  :  une 
grappe  chargée  de  fleurs  éci^tées  lei 
Tomt  IL 
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imes  des  autres,  et  soutenues  sur  de 
plus  longs  pédicules:  des  pédoncules 
cylindriques  sans  être  sillonnés  :  Té* 
tendard  des  fleurs  replié»  et  les  ailes 
étalées  obliquement  saûs  être  jointes 
Jongitudinalement  par  lejurs  bords: 
des  gousses  à  deux  semences  ,  ui^ 
peu  ridées,  laocéolées-acuminées  et 
plus,  longues*  Dans  le  reste  ces  deux 
plantes  ont  le  même  port  et  la  mémo 
odeur.  Im  fruits  soiM:  d'un  jaune  très* 
pâli?* 

4*  «i-Mvi  M.  [Italie^).  Linn.  sp.  6^ 
,  Treffle^  MéUJot. . dltalie*  Cette 
plante  annvelle  pousse  une  tige  éri- 
gée» Ses  £>llicules  sont  rondes  et  en- 
fieres.  Ses  gousses  sont  en  grappe, 
nues,  obtusçs,  ridées,  et  renferment 
chacune  deux  semences* 
.    5»  mmmmm  M»  (  Cfctiça  ).  Lin/i.  sp.  7« 

Mélilot  de  Candie,  à  gousses  en 
grappe,  nues,  dispermes  et  membra« 
neuses  :  à  tige  pr esqu'érigée. 

Cette  plante  annuelle  a  le  port  du 
Mélilot  d^Italie,  et  lui  ressemble  par 
ses  feuilles  épaisses,  à  peine  sciées, 
charnues,  obtuses,  et  sans  odeur. 

^.«xiM^M.  \prnithopodioides).Linn^ 
sp.  8. 

Treflle ,  Mélilot  ornothopodioïde. 
Cette  plante  annuelle,  qui  croit  ea 
Angleterre,  en  France  et  dans  leDa« 
nemarck,  pousse  plusieurs  tiges  cou« 
chées  et  ramîpaçtes.  Ses  gousses  sont 
en  grappes,  ovales,  ternées,  érigées, 
recourbées  vers  le  hn^  et  soutenues 
sur  un  pédoncule  commun;  elles  ren« 
fcrSBCOt  chacune  huitsemences«  Cette 
Mmmm 
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espèce  tient  le  mîlreo  entre  les  Tref* 
fies  et  les  Trîgonelles. 

*ji.  Espèces  de  Lotiers  à  gousses 
touyer/es  et  polyspermès. 

7,  •*-*^  [lupinaàter).  Linn.  sp.  9. 

Treffielupinastre,  Cette  plante  vî-î 
tace'de  la  Sibérie  a  des  feuilles  com« 
posées  de  cinq  folioles  sessiies.  Se) 
fleurs  qui  naissent  en  petites  têtes  se* 
parées  en  deux  parties,  sont  pourpres 
et  blanches.  Ses  igouss^s  sont  petites  ^ 
et  renferment  plusieurs  semences» 
"   8,  ■  "    ^{refiexum).Linn.Jp:io. 

Treffli?  à  têtes  réfléchies.  Cette 
plante  de  la  Virginie  a  des  feuilles 
molles,  composées  de  folioles  ovales^ 
obverses,  et  légèrement  dentelées.  Ses 
fieuTS  qui  naissent  en  têtes  au  som- 
met de  la  tige  >  sont  d'un  j>ourpre 
clair,  grandes,  ouvertes,  etrrtnpla* 
cées  par  desgoussesàtroissemencèa, 
et  qui  font  courber  les  têtes. 

9.    '"■■—  (  strictum).  Linn.  sp.  11. 

TrefRe  à  têtes  serrées.  Cette  es- 
pèce annuelle  croit  dans  les  prairies 
et  les  pâturages  de  Tltalie  et  de  l'Es* 
pagne.  Elle  a  une  tige  lisse^  rameuse 
Ters  le  haut,  et  ouverte:  des  feuilles 
alongées  en  pétiole,  ternées,  glabres^ 
denticulées  et  striées ,  les  inférieures 
ovoïdes ,  et  les  supérieures  elliptiques 
et  enfin  lancéolées:  des  stipules  très- 
larges,  rhomboïdes,  et  terminées  en 
T)oInte  suhulée:  des  nédoncules  sti- 


en  dentelures  subulées^  dont  lessa« 
périeures  sont  plus  longues  quelaco- 
rolle,  toutes  réfléchies  et  ouvertes 
après  l'épanouissement  de  la  fleur  : 
des  corolles  très-petites,  et  des  brac- 
tées 11  néaires^acuminées,  à  peine  aussi 
longues  que  la  coroUe. 

I  o.  — ««»  (hybridum).  Linn.sp.  12. 
Treflie  hybride.   Cette  plante  de 

FEurope  pousse  une  tige  montante  et 
prèsqu'érigée.  Ses  folioles  sont  sciées 
et  ovales  -  obverses.  Ses  fleurs  sont 
blanches,  et  rapprochées  en  têtes  onv» 
bellées.  Ses  gousses  renferment  qua* 
tre  semences. 

II  y  en  a  une  variété  à  tige  creuse 
et  érigée,  à  têtes  presque  gtobuleases 
et  composées  de  fleurs  blanches. 

1 1 .  '  (  comosum ) .  Linn.sp.  14* 
Treflie  à  têtes  c  hevelues.  Les  fleurs 
de  cette  espèce  de  T  Amérique  sont  as* 
aez  grosses ,  et  rapprochées  en  têtes 
applaties,  qui  paroissent  chevelues 
par  les  pavillons  courbés,  étendus  et 
persistans.  Les  gousses  renfermeol 
chacune  quatre  semences. 

i:i.«"—  {ji/pinum).  ljnn.sp.i^ 
'  Treffle  dea  Alpes ,  qui  croit  en  Ita- 
lie, dans  la  Suisse*,  sur  les  Pyrénées 
et  sur  le  mont  Baldus.  Sa  hampe  est 
nue  et  très -simple.  Ses  feuilles  sont 
étroites,  linéaire^ lancéolées,  nervcu- 
sea,  et  sans  dentelures.  Ses  fleurs  sont 

nn#tnii«»fûtft  'klanrhe<( .  et  ^n  ^ranne: 
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T  5 .  i— ■  [subterraruum).  Linn.  sp.  t^.  -— ^  (lappactum)  •  Linn.  sp.  1 9. 

1 6.  Treffle  semblable  à  la  Bardane.  Il  croît 

TrefHe  subterrané,  à  têtes  velues»  dans  le  voisinage  de  Montpellier.  Sa 

«t  composées  de  cinq  fleurs:  à  fruits  tige  est  étalée.  Son  calice  est  glabre^ 

enveloppés  d'une  chevelure  centrale»  et  découpé  en  dentelures  assez  roides» 

roide  et  réfléchie.  La  coVoUe  est  nu>nopétaIe ^  d'une  cou^ 

Plante  annuelle  de  la  France  et  de  Jeur  pâle  et  bUncb&tre»  Ses  tetcs  sont 

ritalie»  dont  les  tiges  sont  courtes  et  roides  et  glomérulées. 

renversées:  les  fleurs  petites»  blan-  17.  ""-^  [alpestre).  Linn.  sp.  xxi 

€hes»eten  têtes  globuleuses:  et  les  Treffle  alpestre.  Cette  plante  vi- 

calices  velus.  Ses  têtes  de  fruits  s*en*  vace  croît  en  Suéde  et  en  Autriche  sur 

foncent  et  se  cachent  dans  la  terre.  le  bord  des  bois»  et  dans  les  prairies 

i4«  i«>^v  (giobosàm).  Linn.  sp.  17.  montagneuses.  Sa  racine  pousse  piu^ 

Treffle  à  têtes  globuleuses  et  ve-  sieurs  tiges  toujours  érigées»  àpeu«- 

lues.  Plante  annuelle  de  r  Arabie  etde  prés  lojigùes  d'un  pied  ou  quelque-- 

la  Syrie.  Ses  tiges  sont  filiformes  »  ion*  fois  moins  »  cylindriques»  très  •  sim- 

gués  d'un  pied»  couchées»  et  portent  pies,  et  sans  aucuns  rameaux»  si  ce 

des  têtes  latérales»  globuleuses»  ve«  n'est  aux  ailes  desfeuilles  inférieures» 

lues  et  pédoncttlées.  Les  fleurons  h^  et  encore  fleurissent-ils  rarement.  Cet 

ferieurs  sont  les  seuls  pourvus  de  ço-  tiges  sont  couvertes  d'un  duvet  im« 

rolles»  et  fertiles;  les  autres  mutilés  perceptible»  un  peu  rudes  au  tact^ 

et  laineux  remplissent  la  tête»  cou^  droites  et  fermes.  Les  stipules  soQt 

vrent  et  cachent  les  calices  fertiles  pla«  étroites  lancéolées  »  aiguës  »  velues  et 

ces  sur  les  côtés.  x:iliées»  érigées  »  vertes»  et  tracées  au- 

1 5*  *"""M  [çha-ieri).  Linn.  sp.  i8.  tlessoos  du  pétiole  de  stries  quelque- 

Treffle  à  têtes  velues.  Cette  plante  fois  rougeâtres.  Les  pétioles  sont  v6- 

annuelle»  qu'on  trouve  dans  les  envi*  Jus  »  et  tes  foUoles  longues  lancéolées» 

rons  de  Montpellier»  approche  beau-  presque  sessiles»  aiguës  ou  un  peu 

i:oup  de  l'espèce  suivante;  mais  ses  obtuses»  très -légèrement  sciées  sur 

calices  sont  totalement  hérissés  de  leur  bord»  glabres  en  dessus» et u» 

|>oils.Sefl[petkës  tiges  couchées^tco-  ^peu  velue^surledos.  La  stipule  de 

tmneitses  soutiennent  <les  têtes  ve-  la  feuille  supérieure  est  plus  large»  et 

ilued»  hémisphérique»  terminales» et  soutient  une  tête  terminaley  sessile^ 

munies  dd  trois  bractées  très^rdndêS^y  4rrondie,et  composée  de  fieurôn^sana 

en  cœur,  et  colorées  sur  les  bords.  Les  -ô^ieiii^»  lerrés»  et  d'un  rouge  pourpse 

ieuiUés  sont  presqu'en  coeur»  et  mu«  ^ufonc^;  Sille est qtielquefbf»soli taire 

nies  de  stipules  de  leur  grandeur.  Tou-  et  le  plus  souvent  binée»  l'une  plus 

-fe^l^ fliMifs 9ont^niIes«)   '      • . ^  "^édow ^ut^l'^tre»  soutenues  cha* 

M  m  m  m  Jt 
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cane  sur  un  pédoncule  ptopte.  Le  ca*> 

lice  est  blanchâtre  et  entièrement  ve* 

lu.  La  gousse  est  presqu'applatie^  mo- 

sosperme ,  et  cachée  dans  le  calice. 

Cette  espèce  fleurit  dans  le  mois  de 

}uin. 

id.''"^ {Pannonicum).  Linn.sjK 

Treffle  de  Hongrie.  Sa  racine  lt-> 
gneuse,  vîvace,  et  presque  de  la  gros- 
seur du  doigt,  pousse»  avec  Fâge, 
plusieurs  tiges  hautes  d'ttit  pied  oâ 
tl*un  pied  et  demi,  érigées,  striées^ 
Jégèreoient  anguleuses,  et  garnies  de 
Veuilles  ternées,  ovalaires  oblorigues , 
étroites,  très  «entières,  et  soutenues 
sur  un  pétiole  qui  sort  d'une  stipule 
Tentrue,  ampleiicaule,  striée,  et  mu- 
nie à  chaque  côté  d'une  dent  longut 
et  subulée.  Ces  feuille»  ^ sur  la  m^o)^ 
eu  sur  diflirentes  plantes,  sont  ou  acu- 
minées  ou  obtuses,  échancréea  plus 
ou  moins  profondément.  L*épi  qui 
termine  la  tige,  est  étégant,  dense» 
^v^-oblong,  chaîné  de  fleurs  nom* 
*èreuses,  ei  longues,  d'un  pouce.  Le  tO- 
J^*caljcinal  est  creusé  en  dil  stries» 
et  d'une  couleur  jaun&lre  ;  mais  tes 
vegmens  qui  le  terminent,  sontea 
alêne  et  verdkres ,  et  ceur  du  bas 
très-longs.  Lks  petites  corellea  sont 
blanchâtres»;  La  tige,,  le  calice  et  les 
fbuilles  sont  totalement  couverts  d*u» 
duvet  blanc ,  tnxâ ,  deose  et  tuisaAb 
Cette  plante  fleurit  en  juillet  et  aoûs, 

19.  «"-iiw  [incamatum).  Linn*  $f^ 

M- 
Treffleiocarnat.  Cette  plMtc  an* 


TRI 
miellé  I  qui  croit  en  Italie,  en  Suisse 
et  en  France,  a  des  feuilles  larges,  aiv 
rondies,  et  composées  de  folioles  cré* 
nelées.  Ses  épis  sont  longs,  cylindrr« 
ques,  garnis  de  fleurs  incarnates,  et 
penchés  sur  le  côté  lorsque  le  firuit 
mûrit.  Le  calice  est  plus  court  que 
là  corolle ,  et  découpé  en  dentelures 
presqu'égalea  et  hérissées. 

.20.  «^f—  (stellatum).  Lmn.  sp.  if. 

Treffie  étoile.  Cette  espèce  annuelle 
croit  en  Sicile  et  en  Italie*  Ses  têtes 
do  fleurs  ou  épis  sont  poileux ,  ovales 
et  étoiles.  Les  calices  hérissés  de  poils 
-en  dehors,  sont  découpés  en  petites 
deâta  lancéolées,  ouvertes  et  ^ales» 

21.  '^"^{ciypiatam).  Lùm.sp.  3a 

Treffle  en  forme  de  bouclier ,  à  épis 
ovales  ;  à  calices  ouverts ,  et  dont  le 
segment  inférieur  est  le  plus  grand  et 
lancéolé  :  et  à  folioles  ovales» 

Cette  plaàte  annuelle  croit  dans  le 
Levant» 

^2.  •— — •  {scaBrum).  Linn.  sp.  )  r. 

.Treflktude.  Cette  plaote  annuelle 
tcroît  en  Angleterre,  enFrance,  ealuiie 
^en  Allemagne.^  Ses  liges  sont  peu  ra* 
Joeuses,  et  ses  folioles  ovalaires ,  asses 
épaisses ,  et  comme  crénelées  sur  leur 
bord.  Ses  tétessontaxillaires,  ovales» 
sessileSf  dures»  roides  et  pei^istan;» 
tes.  Ses  fleofs  oat  udicaJâce  décetupé 
M  dentelures  recottrbéea:,  dbnt  \A 
eitérieures  sont  phiS  longues  et  plus 
iertnes  \  àt%  corolles  blanchâtres  ^ 
itroites»  et  de  même  longueur  que  le 
calice» 
^3.  •■■»  \glçm€mmm\*lMn.  v*}m 
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Treffl*  glomérulj.  Celte  espèce 
d'Angleterre  et  d'Espagne  pousse  des 
tiges  couchées.  Ses  têtes  sont  bémi- 
sphériqties^  roides,  sessiles  et  laté- 
rales. Ses  calices  nus,  à  dix  stries,  et 
ramassés  dans  une  forme  agréable, 
sont  découpés  en  segmens  roides,  ou« 
verts  »  et  placés  dans  les  interstices 
des  autres. 

2J^.  ■— •  (striatum).  Linn.  5/^.  } 3. 

Treffle  à  calices  striés.  On  trouve 
cette  espèce  en  AUeniagne ,  en  France 
et  en  Espagne.  Ses  têtes  sont  petites, 
^ssiles,  latérales,  ovales  et  très-  hé- 
rissées. Ses  Seurs  petites  et  d'un  pour* 
pre  clair,  sont  ramassées  en  pelotons 
mous  et  oblongs.  Sa  semence  est  gros^ 
se.  Les  calices  sont  tracés  de  dix  stries, 
et  totaleaient  hérissés  de  poils  en  de- 
hors. 

z^ . '"'^^  (Alexandrinum)*  Linru 
sp.  34. 

Treffie  d'Alexandrie,  à  têtes  ob- 
longues  et  pédonculées  :  à  tige  érigée  : 
à  feuilles  opposées. 

Cette  plante  de  TEgypte  a  des  tê* 
tes  ovales^  et  le  segment  inférieur  du 
calice  un  peu  plua  long  que  les  autres» 

x6.  «i-"*  [uniflomm).Linn.$p.  3  5^. 

Tteffle  uniflore.  Cette  plante  croit 
dans  la  Syrie,  dans  l'Arabie  et  dans 
la  Judée.  On  la  trouve  aussi  dans  It 
voisinage  de  Consuntinople,  où  elle 
est  très-conmiune  ainsi  que  dans  l'isle 
de  Candie.  Ses  feuilles  sont  denticu- 
lées.  Cette  espèce  n*a  point  de  tige. 
Les  pédicules  sont  longs,  et  soutien- 
ACQt  des  petite!  fleuii  blimches  ou 


pcrurpres,  et  écartées  les  unes  des  au* 
très.  Les  calices  sont  à  long  tube , 
égaux,  et  tracés  de  dix  stries. 

"^4*  Espèces  vesiculeuses ,  â  calicis 
gonflés  et  ventrus. 

2j.^'''^^(spumosum).  Linn.  sp.  3  i. 

Tréfile  baveux ,  qui  croît  en  France, 
en  Italie  et  dans  la  Fouille.  Sa  tige  est 
nue.  Ses  têtes  sont  glomérulées,gla^ 
bres  et  baveuses.  Ses  gousses  sont 
plus  longdes  que  le  calice,  et  en  aient 
au  sommet;  elles  remplissent  le  ca- 
lice, et  renferment  quatre  semences. 
Les  calices  sont  terminés  au  sommet 
par  cinq  poils ,,  et  les  corolles  sont 
rouges. 

a8.  —  {resupinatum)^  Linn.  sp. 

Treffle  à  corolles  renversées.  Cette 
plante  de  l'Angleterre  et  delà  Flandre 
a  des  corolles  couchées  sur  le  dos ,  de 
manière  que  l'étendard  forme  une  par- 
tie de  la  cfrconfërence ,  et  que  la  ca- 
rène se  trouve  dans  le  centre.  Les  ca* 
lices  sont  gonflés,  ovales«obIongs ,  et 
terminés  ^u  sommet  par  deux  poils. 
Les  gousses  sont  bispermes,  arron* 
dies,  très^petites,  et  placées  au  fond 
du  caUce. 

xj.  «—  {tomentosum).  Linn.  sp; 
38. 

Treffle  à  épis  cotonneux*  Cette 
plante  vivace  de  l'Espagne,  du  Por- 
tugal et  de  la  Mauritanie,  pousse  des 
tiges  couchées  de  tous  côtés,  sans 
être  rampantes.  Ses  feuilles  sont  ovcMh- 
des,  finement  dentelées,  obtuses,  gla« 
breS|  et  munies  de  stipules^  acumi» 


Digitized  by 


Google 


(^6  t  R  T 

nées.  Les  pédoncules  axillafres  ettrés« 
courts  soutiennent  des  petites  têtes. 
Les  trois  dents  supérieures  du  calice 
^  àont  alongées ,  et  les  deux  inférieures 
plus  petites.  Le  calice  est  entière- 
ment couvert  df'un  coton  très- épais , 
et  qui  en  cache  presqu'entièrement  Té- 
vasement.  L'enveloppe  universelle  est 
composée  de  douze  folioles ,  et  la  co* 
toile  est  presque  renversée  en  arrière. 
'  *5.  Espèces  lapines^  à  étendards 
courbés  en  dedans. 

30.  •— .  (montanum).Linn.  sp.  40. 

Treffle  de  montagne.  Plantevi vace, 
qui  croît  dans  les  prairies  sèches  de 
l'Europe  I  oh  elle  fleurit  en  mai  et  en 
juin.  Sa  tige  est  érigée,  haute  d'un 
pied,  cylindrique,  et  divisée  en  quel- 
ques rameaux  grêles.  Ses  feuilles  sont 
elliptiques- lancéolées,  nerveuses,  et 
légèrement  hérissées  en  dessous.  Ses 
6eurs  qui  naissent  en  épis  terminaux 
et  arrondis,  sont  blanches,  serrées  en 
espèce  de  grappe,  et  séparées  par  des 
tractées  très-petites  et  en  alêne, 
•    3t.  mmmmm  [spadicéum).Linn.  sp.j^u 

Treffle  brunâtre,  annuel,  et  qui 
troîtdans  les  prairies  sèches  de  TEu- 
rope.  Cette  espèce  diflfere  du  Treffle 
jaune  de  prairie  par  ses  étendards  dé- 
fleuris,  persistons  et  ferrugineux, par 
(les  calices  très-poileux,!principàlei- 
fnent  avanC  leur  épanouissement,  et 
dont  les  deux  dents  supérieures  sont 
courtes  et  comme  usées.  Sa  tige  est 
érigée.  Sa  tête  semblable  à  celles  du 
JjUpin,  est  ample,  ovale,  et  çoropo- 
ipç  de  fjcws  ro9S5çâtres.      '    • 
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Treffle  à  tiges  courbées.  Cette 

plante  vivâce  de  TEurope ,  et  très-* 
commune  dans  les  champs,  ressem« 
ble  au  Treffle  filiforme,  4^  espèce da 
dict.  ;  mais  elle  est  plus  grande.  Ses 
épis  sont  ovalaires  et  embriqués;  ses 
fleurs  d'un  jaune  safrané,  et  souvent 
au  nombre  de  dix  ou  douze  sur  cha- 
que tête;  %e%  étendards  courbés  et 
persistans.  Ses  gousses  renferment 
une  et  souvent  deux  semences» 

33.  — ■"  (  hiflorum).Linn.  sp.  45. 

Treffle  à  épis  biflores.  Cette  espèce 
de  la  Virginie  et  du  Canada  pousse 
tiiie  tige  presqu 'érigée,  et  garnie  de 
feuilles  ternées,  lancéolées,  portées 
sur  des  pétioles  courts ,  et  munis  de 
stipules  en  forme  de  gaines,  accom- 
pagnées de  deux  dents  acuminées, de 
même  longueur  que  la  gaine.  Les  té* 
tes  sontaxillaires,  infondibotiformes, 
sessiles,  et  enveloppées  de  plusieurs 
folioles  légèrement  découpées  en  trois 
segmens,  dont  celui  du  milieu  est  le 
plus  long.  L'épi  estcomposédedeux 
-fleurs  qui  sortent  alternativement  de 
l'enveloppe» 

3^.  mmmmB  [  stiffocûtum  ) .  Lmn.  sp. 

Treffle  à  fleurs  radicales  cachées  et 
presque  sessiles.  Cette  petite  plante 
annuelle  croit  dans  des  lieux  sablons» 
neux  de  la>^ici}e.  Elle  pousse  plusieurs 
tiges  couchées,  à  peine  longues  de 
quatre  pouces.  Ses  rameaux  aussi  cou» 
çhés  et  applat is  sur  la  terre,  ne  pn*' 
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tolssent  point  9  et  forment  une  espèce 
de  gazon.  Ses  feuilles  sont  ternées, 
glabres >  ovoïdes  1  légèrement  dente- 
lées, et  portées  sur  des  pétioles  éri*- 
gésy  et  d'un  pouce  de  longueur.  Ses 
fleurs  sont  glomérulées^  axillaires, 
sessiles^  et  conune  fixées  sur  la  terre. 
Les  calices  sont  oblongs^  applatis» 
glabres,  et  découpés  en  cinq  segment 
tecourbés.  La  corolle  placée  dans  lé 
tube  du  calice,  est  un  peu  membra- 
tieuse^  d*une  couleur  pâle,  et  trans*^ 
parente.  La  gousse  est  oblongue,  disi>- 
perme,  et  de  même  longueur  que  le 
calice.  Cette  espèce  fleurit  pendant 
tout  l'été  en  plein  air. 

De  toutes  ces  espèces  très-peu  pour^ 
roient*  être  employées  à  former  des 
prairies  artificielles,  quoiqu'elles  se 
trouvent  la  plupart  mêlées  avec  les 
herbes  des  prés  ordinaires,  parce  qu'el- 
les ne  fournissent  point  un  fourrage 
assez  abondant  pour  indemniser  de  la 
dépense  et  des  peines  qu'elles  occa^- 
sionneroient. 

On  semé  leurs  graines  dé  bonne 
lioure  en  automne  ou  au  printemps  ^ 
après  avoir  bien  préparé  et  ameubli 
la  terre;  on  éclaircit  les  plantes, et  on 
les  débarrasse  de  toutes  herbes  étrair- 
gères  qui  les  détruiroient;  c'est  toute 
la  culture  qu'elles  exigent  quand  ou 
veut  les  multiplier. 

TRlCLOCBl'S.  Zinn.pen.plarrf. 
4i.  nou.  n«  488.  Faux  Jonc.  Le  Tros- 
cart. 

Hexandrie,  Trigynie.^Sixétamiûes 
et  trois  styles. 
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Dans  ce  genre  le  cali(^e  est  tri- 
phylle  ;  la  corolle  est  composée  de 
trois  pétales,  et  semblable  au  calice; 
Ja  fleur  qui  n'a  point  de  style,  est 
remplacée  par  une  capsule  qui  a'oui- 
vre  à  sa  base,  et  renferme  dans  cha* 
que  loge  des  semences  solitaires  etob^ 
longues. 

Les  espèces,  sont 

I.  Teigiochin  {palustre).  Linn% 
syst.  veg.  éd.  r^./?.  548. 

Troscart  ou  faux  Jonc  de  iparaisif 
Plante  bisanouelle  de  TEurope,  qui 
croit  dans  des  lieux  inondés  et  mare*, 
cageiix.  £lle  tienty  ainsi  que  les  sui<* 
vantes,  le  milieu  entre  tes  Graminées 
et  les  Arondinacées,  tant  par  sa.na* 
ture  que  par  m  forme.  Sa  racine  est 
an  assemblage  d'un  grand  nombre  de 
fibres  ou  de  radicules  qui  s'étendent 
dans  le  fond  des  marais.  Ses  leuîllea 
sont  vertesj  graminées,  longues,  li« 
néaires,  pointues  et  radicales,  repliée» 
l'une  sur  Tautre  à  leur  base,  et  muw 
nies  d'une  nervure  anguleuse,  qui  les 
rend  triangulaires*  Du  milieu  de  ceis 
£inilrlés  s'élèvent  plusieurs  tiges  lis* 
ses^  cylindriques,  presque  nues^  ec 
terminées  par  unépidé  fieurs  blancbeir» 
^  Il  y  en  a  mievaritété  à  racines  bul« 
i>eases  et  vivaces. 

i.'— •  (BuIBosum),  Linrt. 

Troscart  à  racine  bulbeuse.  Cette 
plante  vivcce  du  Cap  ressemble  tota« 
lement  à  la  précédente;  mais  etie  esC 
plus  petite  dans  toutes  ses  parties.  Sa 
racine  e^t  bulbeuse,  et  couverte  d^ 
toute  part  de  fibres  ramas^écsfn&is^ 
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ceau.  Sa  hampe  est  à  peine  longttè  de 
six  pouces,  nue  y  et  légèrement  cana« 
liculée  d'un  côté.  Ses  feuilles  sont  ra- 
dicales, filiformes,  et  un  peu  creusées 
en  gouttières  en  dessus. 

3..  •■•"  (maritimum).  Linn, 

Troscart  maritime.  Cette  plante  vt- 
vace  croît  sur  les  côtes  maritimes  de 
TEurope.  Ses  fleurs  disposées  en  épis  « 
sont  remplacées  par  des  fruits  courts, 
arrondis,  et  à  cinq  capsules. 

TRlGOliELLA.LiHn.gen.plant. 
id.  nou.  n.  970.  Fenugrec.  Senegré. 
Xrigonelle. 

Diadelphie,  Décandrie.  Dix  éta«- 
mines  réunies  par  lebrs  filets  en  deux 
corps» 

Espèces  non  décrites. 

I.  Trigomella  (striata),  Linn 
$ysi.veg.e(Lij^»p,6^Zé  $p.  y  suppL 
p.  J40. 

Tfigonelle  striée.  Cette  plante  an« 
nuelle  de  TAbyssinie  est  trifoliée  et 
semblable  aux  Lotiers  et  aux  Luser^ 
fies.  Ses  feuilles ,  principalement  dans 
leur  jeunesse,  sont  rayées  de  stries  la* 
térales  et  blanches.  Lepédonculecom- 
mun  est  plus  long  que  \t%  feuiUes , 
jérigé,  sans  barbe  au  sommet ,  et  garni 
de  cinq  w  six  fleurs  terminales  sans 
ttre  en  grappe,  jaunes  ttsessiles.  Ces 
fleurs  s^nt  remplacées  par  dsS"gous« 
ses  ombeilées,  presqu'érigées  »  paU 
ipées,  linéaires^  sessiles»  au  nom» 
l)Fe  de  cinq  on  sii,  et  un  peu  cour^»* 
I>ées  en  dedans. 

z*  —•--  {hamosa).  linn.sp.  5. 

7rig9Ael|«  »  gpji)ss«s  crochues.  Cs 
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Fentlgfec  annuel  de  TEgypte  pooksé 
des  tiges  penchées  vers  la  terre,  mon^ 
tantes,  et  garnies  de  feuilles  ternées, 
ovoïdes,  cunéiformes,  dentelées,  vei« 
nées  et  pubescentes.  Le  pédoncule  est 
{dus  long  que  la  feuille»  et  terminé 
par  une  épine.  Ses  fleurs  qui  naissent 
^n  grappe,  ont  leur  étendard  moitié 
plus  court  que  les  ailes  et  la  carène. 
Ses  gousses,  rapprochées  dix  enseiB^ 
ble,  sont  filiformes,  crochues,  peu*- 
dantes,  ejt  à  sonamet  montant  vers  It 
calicsb 

|.  •■*■«■  [eomiculata).  Linn.  sp.^é 

TrigoneUe  cornue.  Cette  espèce  an* 
nuelle  et  conmiunedans  TEurope  aus« 
traie,  pousse  une  tige  érigée,  petite, 
grêle  et  rameuse.  Ses  fi^uiUes  sont  pé> 
tiolées,  ternées,  sciées,  et  munies  de 
stipules  simples  et  légèrement  dente* 
lées.  Le  pédoncule  est  tétragone,plus 
long  que  la  feuille,  terminé  au  som« 
met  par  une  épine  molle,  au-dessous 
de  laqueUe  naissent  dix  à  douze  fleuri 
d^un  jaune  pâle,  et  très-odorantes. 
Les  calices,  avant  leur  épanouisse* 
ment ,  sont  d'une  couleur  obscure. 
Les  gousses  sont  courbées  en  Êiuhcj 
plus  courtes  que  le  pédoncule,  etïen* 
ferment  des  petites  semences  de  mè« 
me  saveur  et  de  même  forme  quecel« 
les  du  Genêt.  Cette  espèce  fleurit  pea» 
dantrété. 

4.  •"■— •  {MonspcRaca).  Unn.sp.9. 

TrigoneUe  de  Montpellier.  Plaott 
annuelle  dont  la  racine  menue,  courts 
st  blanchâtre  pousse  plusieurs  tiges 
longues  d'environ  un  pfçd,  coucbéss 
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«of  la  terre ,  et  garnies  de  feoilles  sem- 
blabies  à  ceUes  da  TreiHe  de  prairie, 
ra{>procbées  en  forme  d'ailes  plusieurs 
-ensemble  sur  un  même  pétiole  »  mais 
toujours  ternées  rets  rextrémitédela 
tige.  Ses  fleurs  sont  jaunes  et  nom«- 
iireusés  sur  la  tige.  Le  pédoncule  est 
très^conrt,  à  pointe  molle ,  et  déme- 
tte longueur  que  la  feuille.  Lesgousf- 
«es  ramassées  dix  à  douze  sur  le  mê- 
me pédoncule ,  sont  courtes ,  pen^ 
chées,  effilées  t  et  courbées  en  Êiulz. 
Les  semences  sont  roussâtres. 
5*  ■— "  (laciniata).  Linn.sp.  9, 
Trigonelle  laciniée.  Cette  planta? 
d'Egypte  a  des  tiges  filiformes  et  lis^- 
•es:  des  folioles  lisses ,  émoussées  et 
finement  dentelées:  des  stipules  lacf- 
fiiées  et  dentelées  :  dtB  pédoncules 
ftxillaires:  à  peine  de  la  longueur  des 
feuilles,  terminés  par  une  petite  épînè 
molle ,  et  garnis  de  quelques  fleuri 
launes»  presque  disposées  en  ombelle: 
des  gousses  à -peu  près  semblables  à 
celles  du  Mélilot,  ovalaires,  aiguës  à 
chaque  extrémité,  etune  fois  plus  lon- 
gues que  le  calice. 

6.  — •  (Indica).  Linn.  sp.ii^ 
Trigonelle  de  l'Inde.  Cette  plaiîte 
éc  Madras  est  velue.  Sa  tige  est  ra« 
meuseetdîfluse.Ses  feuilles  sont  corn* 
posées  de  folioles  très-entières,  etsdg 
gousses  ressemblent  à  celles  de  lX)r^ 
nitbope ou  Piedd'Oiseaa. 

Les  troisième  et  quatrietne espèces 

doivent  être  "semées  en  automne  dans 

unie  terre  dcmce  et  bien  préparée ,  si 

^a  veut  qu'elles  fleurissent  et  fructî* 

Tome  IL 


fient  abondamment  dans  Tannée;  elles 
n'ont  besoin  d'aucune  culture  extraor- 
dinaire: il  suffit  de  les  éclaircir  et  de 
les  tenir  nettes  de  toutes  laauvEÎseB 
herbes. 

Les  première,  seconde,  cinquième 
et  sixième  exigeant  d'être  semées  au 
printemps  sur  une  couche  chaude  ; 
lorsqu'elles  sont  assez  fortes,  on  tels 
transplante  sur  une  nouvelle  couche 
pour  les  avancer ,  on  leur  donne  beati<- 
coup  d'air  dans  les  temps  chauds,  et 
ties  atrosemens  suivis:  moyennant cfe 
traitement,  elles  mûriront  leurs  se*- 
mencés  en  automne. 

TR ILIX.  Linn.gtn.  plant,  td.nou. 
■n.  ^97.  Trilix. 

Polyandrie,  Monog^ftie.  Vingt  a 
-cent  étamines  qui  n'adhèrent  point  au 
calice,  i^iin  style. 

Son  calice  est  triphylle;  la  corolle 
<est  composée  de  trois  pétales^  la  baie 
est  divisée  intérieurement  en  cinq  lo- 
ges,  et  renferme  des  semences  nom« 
breuses,  menues  et  arrondies. 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce. 

I .'  T  R I L I X  { iutea).  ti/tn.  syst.  vegi 

Xd.   14. /H  487^ 

Trilix  à  fleurs  jaunes.  Arbrisseau 
de  l'Amérique,  qui  croît  à  Cartha«- 
gène.  Sa  tige  est  haute  de  dix  à  douze 
pieds  I  et  très  •  divisée  en  fameauk 
cylindriques,  un  peu  raboteux.  Set 
feuilles  sont  alternes,  un  peu  en  ron* 
dache,  en  cœur*  ovales,  sciéles,  acu^ 
minées,  veinéesi  pubescentps,  et  por- 
tées sur  des  pétioles  glabres  et  cylin- 
driques. Ses  fleurs  paroissent  jaunei 
N  n  no 
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à  cause  de  lears  anthères  qui  sont  de 
cette  couleur.  La  plupart  des  pédon- 
cules sont  terminaux,  quelques-uns 
alternes  I  et  tous  uniflores  |  cylindri- 
ques et  pubescens. 

TRIOPTERIS.  Unn.  gcn. plant. 
ià.  nou.  n.  624.  Le  Trioptere. 

Décandrie,  Trîgynie.  Dix  étami- 
nés  et  trois  styles. 

Ses  caractères  distinctifs  consistent 
en  un  calice  découpé  en  cinq  parties: 
une  corolle  à  six  pétales  qui  formentles 
ailes  de  Tovaire,  et  qui  sont  accompa- 
^nésdetroisautresplus  petits:  une  cap* 
suie  trilabiée  et  monospernoe. 

On  n'en  connoit  qu'une  espèce. 

I.  Triopteris  (Jamaicensis), 
Linn.  syst.  veg.  éd.  14.  p*  427. 

Trioptere  de  la  Janoaïque.  Arbrîs- 
seau  des  contrées  les  plus  chaudes  de 
l'Amérique  9  à  tige  volubile  ou  grim- 
pante >  et  à  fruit  semblable  à  celui  du 
Banistere,  composé  de  trois  capsules 
distinctes,  monospermes,  et  garnies 
chacune  de  deux  ailes* 

Tïil?LARlS.Linn.gen.plant.id. 
HOU.  /!•  109.  Triplaire. 

Triandrie,  Trigynie.  Trois  étami* 
Bes  et  trois  styles. 

Les  caractères  de  ce  genre'consis*» 
tent  en  un  très*grand  calice  découpé 
en  trois  parties:  une  fleur  sans  co- 
loUe  :  des  anthères  linéaires  :  une  noix 
à  trois  côtés,  et  placée  daos  la  base 
ovale  du  calice. 

Les  espèces,  sont 

I .  T  R I  p  L  A  R I  s  [Americana)  .Linn. 
$yst.  yeg.  <d.  14./?.  128» 
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Triplaire  de  l'Amérique  méridio- 
nale. Arbre  élégant,  érigé,  et  dont  le 
tronc  est  de  la  hauteur  d'un  honune. 
Sa  cîme  est  composée  d'un  petit  nom- 
bre de  rameaux  étendus  horizontale^ 
ment,  placés  en  pyramide,  et  temû* 
nés  au  sommet  par  des  épis  minces, 
longs  et  érigés,  ce  qu i  lu  i  donne  une  for- 
me très  agréable.  Ses  feuilles  sont  fort 
grandes,  longues  de  huit  à  neuf  pou- 
ces, ovales ,  entières ,  acuminées  et 
pétiolées.  Les  épis  sont  chargés  de 
poils,  et  garnis  de  bractées  ovales, 
*  acuminées,  petites  et  poileuses.  Le 
calice  est  brun,  et  renferme  une  noix 
très  •  brillante,  et  à  trois  sillons.  Le 
tube  du  calice  est  hérissé  de  poils  ea 
dedans  et  en  dehors» 

2.  «««M»  [ramifiora).  Linn. 

Triplaire  ramiflore.  Cet  arbre  de 
Cartbagéne  est  rameux  et  diffus.  Ses 
feuilles  sont  ovales  ou  ovales -arron- 
dies. Ses  épis  de  fleurs  qui  naissent 
sur  le  côté  des  rameaux,  sont  courts, 
denses,  et  réunis  plusieurs  ensemble. 
Le  calice  est  velu  sans  être  poileux^ 
et  renferme  une  noix  glabre,  ovale- 
acuminée,  et  à  six  sillons. 

On  mutliplie  ces  deux  arbres  pat 
leurs  fruits,  lorsqu'on  peut  s'en  pro« 
curer  de  leur  pays  natal;  on  les  plante 
dans  des  petits  pots  remplis  d'une 
terre  légère;  on  les  plonge  dans  une 
couche  chaude;  et  les  plantes  qui  en 
proviennent,  doivent  être  traitées  avec 
la  même  attention  que  toutes  ceHes 
des  mêmes  contrées:  00  les  tient 
constamment  dans  le  tan  de  la  seir^. 
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8Yir*to\it  pendant  les  prenueres  an« 
nées. 

TRIPSACUM.  Linn.  gen.  plant, 
cd.  nou.  /2«  1 134*  Tripsaci  espèce  de 
Graminée. 

Monoécie,  Triandrit.  Linné  rap- 
porte, dans  son  sysi.  vég.  éd.  14,/^. 
842,  deux  espèces  de  ce  genre  qui 
n'ont  nulle  apparence,  et  qu'il  est  inu- 
tile de  détailler  ici. 

T'SATlCViU.Linn.  gen.  plant,  éd. 
nou.  n.  105.  Blé  ou  Froment. 

Triandrie,  Digynie.  Trois  étaoû- 
neS|  et  deux  styles. 

Espèces  non  décrites. 

*  Annuelles. 

I.  Triticum  [spelta).Linn.  syst. 
feg.  éd.  14.  p.  126.  sp.  6. 

Blé  ou  Espeautre.Cette  espèce  dont 
on  ignore  la  patrie,  tient  le  milieu  en- 
tre le  Blé  et  TOrge.  Elle  a  trois  ou 
quatre  fleurs  dans  chaque  basle,  dont 
deux  sont  fécondes,  et  adhèrent  à  des 
valves  calicinales,  cartilagineuses,  et 
qui  renfeirment  la  semence.  Les  fleu- 
rons latéraux  sont  mâles,  sans  barbe, 
et  destitués  d'enveloppe.  Les  calices 
sont  tronqués  et  pointus. 

On  tire  unebonnefarinedece  grain, 
qui  vaut  mieux  que  celle  d'Orge ,  mais 
qui  nourrit  moins  que  celle  du  Fro- 
tnent. 
f    z. ^^^^[monoeoccum). Linn.  sp. 7. 

Le  Blé  à  une  seule  fleur  fertile  dans 
les  basle$,  est  annuel;  on  ne  sait  oîi 
il  croit  naturellement.  Son  chaume  est 
droit,  assez  élevé  »  articulé,  et  garni  à 
(chaque  nœud  d'une  feuille  linéaire  et 
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moins  longue  que  les  entre -noeuds. 
L'épi  est  terminal,  distique,  barbu, 
à-peuprès  semblable  à  celui  de  TOrge, 
et  brillant.  Les  enveloppes  sont  uni<- 
flores,  et  les  fleurs  fertiles  sont  bar- 
bues. Son  grain  enveloppé  de  follicu- 
les, et  d'un  brun  roussâtre  ,  fournit 
un  pain  rempli  depail,  noir,  et  d'ua 
mauvais  goûL 

Il  en  reste  encore  sept  espèces  qui 
sont  des  Chiendens  qu'on  doit  plu«^ 
tôt  chercher  à  détruire  qu'à  multi<« 
plier. 

TRIUMFETTA.  £//2/2.^M, 
plant,  edé  nou.  /i.  655.  Triomfette. 

Dodécandrie,  Monogynie.  Onze 
jusqu'à  dix-neuf  étamines  et  un  style« 

Espèces  non  décrites. 

1.  Triumfetta  [bartramia). 
Linn.  syst.  veg.  éd.  14./^.  444.  sp.  jt. 

Triomfette  bartramie,  à  feuilles  en* 
tieres ,  et  sans  division  à  leur  base. 
Cette  plante  annuelle  des  Indes  dif- 
fère de  Tespece  des  Indes  orientales, 
dont  les  feuilles  sont  orbiculéesetan* 
guleuses}  elle  diffère  aussi  decelle  des 
Indes  occidentales  par  ses  feuilles 
plus  rhomboïdes  et  sans  division.  La 
Triomfette  à  feuilles  rhomboïdes  de 
Jacquin ,  est  un  arbuste  qui  ne  pa- 
roît  point  avoir  de  rapport  avec  cel« 
le-ci., 

2..  ^''^^[semhtriloha).  Linn.  sp.  3. 

Triomfette  à  feuilles  sémi-trilo« 
bées,  et  à  fleurs  complettes. 
-  Petit  arbuste  haut  de  cinq  à  six 
pieds,  et  rameux,  qui  croit  dans  les 
contrées  les  plus  chaudes  de  l'Âoé^T 
N  XI  n  n  z 
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Capucine  étrangère.  Plante  àii« 
ruelle  du  Pérou  i  qui  pousse  de«  ti-i 
ge3  gréiez  ^  raoï^usest,  gttflQ|>antes  ^ 
^labreai  loQguea  de  ttoia  à  quatre 
pioda»  et  garnies  de  feaiUca)akecneB> 
pétkJées,.  trè&-giabrea^  légèeetneel 
ombitiquées,.  et  décoUipéiespcefondé- 
«leQt  e»  cinq  lobes  dont  celui  dumn 
Ueu  eat  aous- divisé  en  trois  autfesh, 
Les  Scufs  pldifi  petites  que  ceUea  et» 
iutre&  eftpeets^y.  sont  d'une  çouleuu  , 
cougefttre  et  orangée^  le  pétale  est  à 
peine  plus  long  quç  le  calice^  cilié  et 
inuttifide;  le  tube  du  calice  est  asse% 
épais,  et  betftucoup  plus  long  que  la 
corolle. 

On  multipJUle  oea  deui  espèces  de 
Capttcloe»^  comme  ka  autres  »  par 
leurs  gtainea  qu'on  ^ei^e  au  printen>pa 
tuprès  des  treiUages.V  ^^^  qu'ellea 
puissent  s'y  aitacber^  et  pour  leaem*^ 
pécher  de  ramper  sur  la  terre.  La  pre« 
diere  produit  tris  •rarement  de  bqn* 
ses  graines,  et  ne  peut  être  conser* 
Tée  que  par  boutures,  si  on  veut  l'a*^ 
voir  toujours  telle  qu'èlbest.  Cesbou^ 
tures  bien  soignées  pfennentatsémenli 
lacines,  et  ae  conservent  d^unean^ 
fée  à  l'atitre ,  en  les  plaçant  sur  h  de-i 
Tant  d'une  bonne  orangerie  ou  d^ns 
une  serre  seche« 

TROPHIS-  Linn.  gcn.  phnu  ed^ 
mx>u.  /r.  izoy.  Trophîs. 

Dioécie ,  Tétrandrie.  Des  flieufS" 
mâles  à  quatre  étamines,  et  des  fleur» 
femelles  séparées  aur  diâerens  indi-» 
l^ldus. 

Les  âeusa  mâles  n'ont  pointde  ca* 
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Hce,  niais  seulement  une  corolle  à  qua^ 
tre  pétales. 

X*ea  Beufs  femelles  n'ont  ni  calice 
ni  eoroUe»  et  ne  consistent  qu'en  ua 
atyle  divisé  en  deux  parties  ;  ellear 
ftont  remplace  par  uyoe  baie  monos* 
pecme. 

On  n'en  connaît  qu'une  tsçece* 
.    I.  Tupputra  [jimtrkma).  LiiM^ 
sysL  ycg.  éd.  t^..p^  Î5a. 

^  Tropbifi,  de  l'Amérique»  Les  feuil^ 
les  de  cet  arbrisseau  aopt  ovales- ob^ 
longues,  glabre  et  alternes  ;  ses  fleur» 
tpâles  naia&ent  en  épis  axillaires. 

11  y  en  a  une  variété  qu'oa  croiti: 
être  la  même j^  à  feuilles  ovales,  actw 
minéea> tràs.entiefe&et  alternes  :  à  pé-< 
^oles  tréaoïiirts  :  à  épia  de  fleura  la-( 
téraux  et  fiolitaires,^  et  à  baiea  rouges^ 

T  U  LB  A  G I  A.  Linn.  gea.  planu- 
ê(k  nou.  n.  43  j«  Tulfeagie. 

Hex^drie ,  Mooogynie.  Six  éta^ 
tnines  et  un  styb. 

Le&caracteres  distinctifs  de  ce  genr^ 
consistent  en  une  corolle  infondibuliw 
ferme,  à  limbe  découpé  en  six  seg« 
mens  :  un  nectaire  placé  à  Tévasement,, 
triphylle,  et  à  folioles  bifides,  demê^ 
me  grandeur  que  le  limbe  de  la  co^ 
folle:  une  capsule  supérieure. 

Les  espèces,  sont 

I.  Tu  X  B  AG I A  [aRiacea).  iLinrr^* 
r^t.  v€gk  eà.  1^4^  p*  316.  suppt.  pj^ 

Tulbagie  allfàcérj  à  feuilles  près-- 
que  filiformes^ 

Plante  vivace  du  Cap,  dont  là  m^ 
^inebuJbeuse  pousse  desIculMesnona^ 
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breuse$,  linéaires^  presque  filiformes 
et  un  peu  charnues.  Sa  hampe  est  Ion* 
gue  d'un  pied.  Sa  spathe  est  ombelli* 
fere  et  bivalve.  Ses  fleuc^  sont  pen- 
chéesi  et  d'un  pourpre  rembruni.  La 
eoroUe  est  monopétale,  tubulée,  et 
gonflée  à  la  base.  Son  limbe  est  dé- 
coupé en  six  segmens  linéaires,  ob- 
tus, ouverts,  et  aussi  longs  que  le  tube. 
Le  nectaire  placé  à  Torifice  du  tube^ 
est  divisé  en  six  dentelures  obtuses  et 
usées,  épais,  et  de  la  longueur  du 
limbe.  La  fleur  dépourvue  de  filets, 
est  munie  de  six  anthères  sessiles , 
ovales  et  didymes,  dont  les  trois  su- 
périeures sont  alternes,  placées  sous 
le  sommet  du  nectaire,  et  les  trois  in- 
férieures se  trouvent  dans  le  nectaire, 
au  dessous  des  supérieures.  L'ovaire 
est  posté  au  •  dessus  de  la  corolle ,  le 
•tyle  est  court,  et  le  stigmate  simple 
•t obtus.  La  capsule  est  ovale,  trian« 
gulaire,  obtuse,  triloculaire,  trivalve, 
et  renferme  plusieurs  semences  ap- 
platies ,  presque  triangulaires.  Lea 
feuilles  de  cette  plante,  froissées  en- 
tre les  doigts,  y  imprime  une  forte 
odeur  d'ail ,  de  même  que  celles  de 
l'espèce  suivantet 

2.  «  ••■  [ccpacea  ).  Linn.  suppL p. 
J94. 

Tulbagie  cépacée.  Cette  plante  vi- 
race  du  Cap  a  une  racine  «n  faisceau  ^ 
qui  pousse  deux  à  quatre  feuilles  lan^^ 
céolées,  linéaires  et  un  peu  charnues  : 
une  hampe  haute  de  huit  ou  neuf  pou- 
ces :  une  spathe  ombellifere  et  bivalve: 
cl;3  fleurs  érigées  çtpurpuxiûCfu  CettQ 
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plante  est  plus  petite  que  la  précén 
dente,  et  son  nectaire  est  triphylle. 

On  multiplie  ces  deux  espèces  par 
leurs  graines  qu'on  semé  au  printemps 
sur  une  couche  chaude,  ou  en  divi- 
sant leurs  racines;  elles  doivent  être 
renfermées  pendant  Tbiver  dans  une 
orangerie,  et  placées  près  des  vîtra^ 
ges;  elles  fleurissent  très -tard  en  au- 
tomne et  même  au  commencement  de 
l'hiver;  elles  exigent  une  terre  légère: 
on  les  arrose  peu  pendant  les  gelées. 

TULIPA.  Linn.  gtn.  plant.  céU 
nou.  n.  448.  Tulipe. 

Hexandrie,  Monogynie.  Six  éta«« 
mines  et  un  style. 

Espèces  non  décrites. 

1 .  T  u  1 1  p  A  (Breyniana).  Linn. 
syst.  veg.  cd.  14./^.  3^5.  sp.  3. 

'ï'ulipe  de  Breyne,  àtigemultiflore 
et  polyphylle,  à  feuilles  linéaires. 

Cette  plante  vivace  d'Ethiopie  a  six 
ou  sept  feuilles  caulinaires,  alternes» 
linéaires-lancéolées,  et  plus  petitesà 
mesure  qu'elles  approchent  de  la  par- 
tie  supérieure.  Sa  tige  est  terminéeaa 
sommet  par  trois  ou  quatre  fleurs  plus 
petites  que  celles  de  Breyne,  et  d'un 
rouge  tendre;  elles  n'ont  point  de  style) 
le  pétale  est  anguleux  à  sa  base, 

2.  ■■— ■  (  bifiora).  Linn.  sp.^.  sup^ 
pi.  p.  1 96. 

Tulipe  biflore.  Cette  espèce  trou- 
vée dans  les  déserts  voisins  du  Wolga 
en  Russie,  croît  dans  des  terres  très* 
argilleuses  et  salées  parmi  des  Tuli* 
pes  sylvestres,  qui  y  sont  très -com- 
munes. La  plante  estie  même  grau* 
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ideur  qnèrOrDith(^ale  jaune.  Sa  tigt 
est  très  «glabre^  et  longue  de  quatre 
pouces.  Ses  feuilles  sont  binées  9  aU 
ternes I  linéaires,  rétrécies  à  chaque 
extrémité,  recourbées ,  canaliculées , 
et  en  forme  de  gaine  dans  le  bas  de  la 
4ige.  Les  pédoncules  plus  courts  que 
les  feuilles,  sont  binés  ou  ternes,  com- 
tne  disposés  en  ombelle ,  et  chargés  de 
fleurs  ouvertes,  et  quelquefois  plus 
grandes  que  celles  de  l'Ornithogale 
jaune.  Les  trois  pétales  extérieurs 
«ont  lancéolés  et  verdâtres;  les  inté- 
rieurs sont  blancs,  et  marqués  à  leur 
base  d'une  grande  tache  roussâtre  ;  les 
^lamens  sont  barbus  à  leur  base.  Le 
bulbe  est  remplacé,  chaque  année 
après  la  fleur ,  par  une  petite  racine 
bulbeuse. 

On  peut  cultiver  et  soigner  ces 
ileux  espèces  comme  la  Tulipe  de  jar* 
^in;  mais  la  première  doit  être  coru* 
verte  de  paillassons  pendant  les  ge« 
Jées. 

TURNER A.  Linn.  gen.  plant,  éd. 
nou.  n.  407.  Turnere. 

Pentandrie,  Trigynie.  Cinq  éta- 
miles  et  trois  styles. 
,    Espèces  non  décrites» 

i.TuRNERA  [pumilea )•  Linn. 
syst.  veg.  cd.  14.  p.  ^97.  sp.  x. 

Turnere  naine.  Cette  petite  plante 
annuelle  de  la  Jamaïque  pousse  une 
tige  basse  et  hérissée.  Ses  feuilles  sont 
petites ,  étroites,  profondémentsciée^ 
et  sans  glandes  à  leur  base.  %t^  fleurs 
sont  jaunes,  etsessiles  aux  pétioles 
^es  feuilles»  Le  calice,  est  muoi  de 
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deux  bractées  linéaires,  et  les  anthè- 
res ne  débordent  point  Tévasement. 

ji#  ■  ■     (sidoides).  Linn,  sp.  3. 

Turnere  sidoïde.  Cette  espèce  du 
Brésil  a  des  tiges  simples ,  chargées  dt 
poils ,  et  longues  de  quatre  pouces. 
Ses  feuilles  sont  alternes ,  presque  ses* 
siles,  cunéiformes  -  ovoïdes,  profon- 
dément sciées,  très*  entières  vers  la 
base,  légèrementcotonneusessurcha* 
que  face,  et  hérissées  de  poils  en  des* 
sous  sur  le  bord  et  sur  les  veines.  Ses 
Heurs  sont  axillaires,  solitaires;e€60U« 
tenues  sur  des  pédoncules  très-courts, 
munis  de  bractées  binées,  opposées, 
linéaires,  hérissées,  et  de  meine  Ibn« 
gueur  que  le  calice.  Elles  okit  un  ca- 
lice turbiné,  découpé  en  cinq  seg« 
mens ,  et  poileux  :  des  pétales  ovoï- 
des, et  insérés  dans  lecaiiceiet  des 
étamines  moitié  plus  Courtes  que  let 
pétales. 

j.  mÈmmm  {^cistùides).  Linn.'Sp.  4. 

Turnere  cistoïde.  Plante  annuelle 
de  l'Amérique  méridionale,  qui  croît 
à  la  Jamaïque  et  à  Surinam.  Sa  racine 
fibreuse  pousse  une  tige  de  la  lôtt« 
^ueur  du  doigt,  très^implcy^pôileuse 
et  érigée.  Ses  feuilles  sont  à  peine  pé^ 
tiolées,  lancéolées,  un  peu  crénelés 
vers  le  sommet ,  et  cotonneuses  en 
dessous;  Les  pédoncules  sont  axil* 
laires,  solitaires,  uniflores,  coudés, 
dépourvus  de  bractées,  et  de  même 
longifisor  queh  fleur^iLesfleurs sont 
jaunes.  Le  calodeestcotonmeur. 

4.  ««»  (raccmosa)'.  Linn.sp.  5» 

Juimere  à  fleurs  en  grappes^  Cet|^ 
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plainte  dont  on  ignore  h  patrie,  exige 
la  serre  chaude  pour  subsister  en  £a« 
rope.  Sa  tige  est  qrlindriq«e,  «r^ée, 
fameuse ,  et  couvertes  »  ainsi  que  les 
fameauXp  les  pé<focict»le8  eties  pétîo- 
ies  p  de  poiis  loirgs ,  denses  et  ouverts. 
^es  feuilles  sont  atangéts,  ovales  ou 
Jancéolées,  olotusesov  aiguës,  un  peu 
ridées,  pétiolées^  akemes,  et  l^ère- 
•ment  bérissées  principalement  sur  les 
4)ervnres  en  dessous.  Ses  fleurs  sont 
jeunes,  et  soutenues  sut  des  pédt>n<- 
^ul^s^niBoreb.,  soliitaires^  axÛlaires^ 
,et  ^n  grappe  érigée,  longue  et  termt- 
^uie.  Elles  ont  des  pétales  ovaies*oii* 
verses,  très  obtus  ^ouverts,  delà  loiv 
^eur  du  calke,  et  presque  sans  on*' 
^lets;  des  filets  blancs,  et  des  antbe* 
xes  jaunes;  «n  ovaire  verdâtre,  ovale 
et  hérissé  :  des  tty^les  Jaunes^  et  des 
^tigflPAtes.deméme  couleur^  flauteifb» 
des  et  infondibuliformes.  La.capsub 
est-^crtinéicf^^  ntï  ^eu  velue  ^  près* 
<]a'apphitîe.  Cette  espèce  con^cnence 
h  fleurir,  dans  la  serre  chaude,  au 
mois  de  septeliibïe^  et  périt  au  com^' 
luetiQdmént  dé  Thiver. 

.  On  traité  ces  pl&nt es  comme  tes  es^ 
f>eces  décrites  dfttis  le  dtct.;  on  les 
fende  au  printemps  ûiit  unk  couche 
chaude  ;  on  les  n^et  dianades  ipetits 
pats  remplis  d'usrà  terre  douce  et  lé^ 
jgere;  et  auprès  les  avoir  av^Acées  tvci 
beaucoup  de  ^oio  sur  k  couche,  on 
Jes  place  daos'Jietan  de-Ja  serre  pout 
y  rester  pendant  ;toiiteileur  jeunesseï 
en  observant  de  les  arroser  peu  pen* 
lte»5  Iw  ImyW^  de  leur  donner  beaq- 
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cotip  d^atf  dan&  les  temps  cfitadn ,  ée 
les  changer  de  pots  lorsqu'elles  l'exi» 
gent ,  et  d^en  renouveller  la  terre  deux 
fois  Tannée. 

TURR£A.  Linfh  gen.  plant.  edL 
nou.  n.  574»  La  Turrée. 

Déckndrie,  Monogyuie.  Dix  éta^ 
«ines  et  un  style» 

Sa  fleur  a  un  caUce  à  cinq  dentsî 
une  corolle  à  cinq  ()étale8:  un  nec- 
taire cylindrique,  et  garni  d'antheret 
a  son  orifice:  une  capsule  à  cinq  con- 
ques, qui  renferme  des  semences  b^ 
liées  et  réoifornnrs* 

On  n*en  connoit  qu'une  espèce* 

r«  T^nnifiA  (vinns).  Linn»  syO» 

Turrée  verdâtre.  Arbre  des  Indes 
orientales,  d'un  verd  foncé,  et  qui  a 
J'apparence  du  Quisqnalis.  Ses  feuil* 
les  sont  alternes,  pétiolées,  ellipti^ 
queslancéolces, très-entières,  échan» 
crées,  lisses,  et  plus  pâles  en  des* 
sous.  Les  pétioles  sont  très  •  courts, 
et  sans  stipules.  Ses  fleurs  sont  laté- 
raies,  axillaires,  {aunes ,  en  épis  trè^ 
petits,  et  entre  «mêlées  de  quelques 
petites  folioles.  **-  : 

TURRITIS.  Linn.  gen.plant.ed. 
nou.n*  8Bj.  Tourette. 

Tétcadf  oamie  siliqneuse.  Doue  p^ 
(kes  étamines  opposées  l'uiie  à  Tau* 
tte,  jet  quatre  antres  pi dT  grandes  1 
un  péricarpe  très  alongé,  et  terminé 
par  un  styJe  court. 
;    Espèce  Apn  décrite. 

1.  TuRRiTis  (Alpina).  Limu 
ycg.  fidf  i^  sp.  }fp.  6oo« 

Toureuo 
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Tourette  des  Alpes.  Cette  phnte 
d'Autriche  eut  bisannuelle  ou  inéme 
vivAce.  Elle  a  totalement  le  poxt  de  la 
Tourette  hérissée;  mais  sa  tige  est 
lisse,  et  ses  feuilles  caulinaires  sont 
absolument  glabres»  très*  entières  » 
sessiies,  ou  on  peu  en  coeur  à  leur 
base,  obtuses  et  à  peine  sémi-ampleii* 
caules.  Ses  fleurs  sont  plus  grandes* 
Ses  pétales  sont  blancs,  très-obtus^ 
ovoïdes -oblongs,  et  le  double  plu| 
longs  que  le  calkc  quÎMt  un  pMi  corn* 
primé  et  érigé. 

TUSSILAGO.  Xi/i/i.  gen.  fiant* 
ciL  non.  n.  1032*  Fétasite«  Tussi* 
lage. 

Syngénésîet  Poljrgamie  «uperflue^ 
Fleurs  composées  de  fleurons  herniit» 
phrodites  dans  Je  disque^  et  de  fe^ 
melles  dans  te  rafon,  et  dont  les  her- 
maphrodites oat  cinq  étamines  réu* 
mes  par  leurs  anthères  en  forme  de 
cylindre. 
JEspeces  non  décrites. 

I.  T  u ss  I X,  A  G  o  [dentdta).  Unn^ 
syst.  veg.  td.  14.  /?•  755,  sp*  a, 

Pétasite  à  feuilles  dentelées.  Cette 
plante  de  l'Amériquen'a  pointdetige. 
Ses  feuilles  sont  totalement  velues , 
lancéolées,  dentelées,  et  à*  peu -près 
semblables  à  celles  de  TEperviere;  du 
milieu  de  ces  feuilles  s*éleve  une  h^m* 
pe  nue,  sans  bractées,  et  qui  ne  sou* 
tient  qu'une  seule  fleur. 

J2.  •■•-•  (muans).  Linn.  sp. }. 

Pétasite  penché.  Plante  de  TAmé* 
rique,^ feuilles  radicales,  lyrées,bb<' 
loogues^  ovalesj  obtuses,,  laineuses^ 
Tonu  IL 
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et  blanchâtres  en  dessous  !  à  hampe 
simple,  nue  et  uniflore:  à  fleur  poux- 
pre  et  peacbée« 

}.  •—■»  (discolor).  Linn.  sp.  5. 

Pétasite  discolor.  Cette  plante  qui 
croit  sur  le  sommet  des  Alpes ,  étoit 
r^ardée  autrefois  comme  une  variété 
du  Pétasite  des  Alpes.  Sa  racine  vi** 
vace ,  traçante  et  stoloaifere  produit 
plusieurs  petites  plantes,  dont  les 
feuifUes  sont  radicales,  arrondies,  en 
coeur  à  leur  base,  découpées  en  cré« 
aelures  aiguës ,  fermes  et  épaisses^ 
d'un  verd  clair  en  dessus^  luisantes, 
très  *  glabres  »  réticulées  en  grosses 
veines,  blanches  en  dessous,  couver^ 
tes  d'un  coton  très-dense  et  fort  court» 
et  garnies  de  veines  protubérantes» 
Les  pétioles  sont  longs,  cylindriques, 
et  un  peu  velus.  Sa  hampe  est  soli« 
taire,  cylindrique,  pourprée,  cou* 
verte  d'une  laine  4>lanchâtre,  érigée, 
haute  de  quatre  à  huit  pouces,  mu<^ 
nie  d'nne  seule  stipule  foliacée  et  blan- 
chitre,  et  terminée  par  une  fleur  pour- 
pre, solitaire,  ^^ée,  et  sans  odeur. 
)l»es  écailles  du  calice  sont  aiguës  , 
à-peu*près  au  nombre  de  quatorze,  et 
d'une  couleur  pourpre.  Les  semences 
sont  striées,  et  couronnées  d'une  ai- 
grette poileuse  et  sessile.  Cette  es- 
pèce fleurit  en  juin  et  en  juillet. 

4.  •— •  (  sylvestris  ).  Linn.  sp.  6. 

Pétasite  sylvestre.  Cette  plante  que 
croit  dans  les  bois  de  la  Carriiole  et 
de  la  Styrie,  a  une  racine  brune ,  vi- 
vace,  garnie  de  plusieurs  fibres,  et 
qui  pousse  ^o  petit  nombre  defeuil-' 
Ooo  o 
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les  portées  sur  de  long^  pétioles ,  ar-^ 
rondies  et  rénifbrmes,  glabres  en  des- 
sus, minces,  à  peiné  velues  au  •  des- 
sous et  sur  les  bords,  découpées  en 
sept  lobes  inégaux  et  en  dents  ai- 
guës, vertes  sur  chaque  face,  mais 
jplus  pâtes  en  dessous  sans  être  blan* 
châtres.  Les  feuilles  caulmaires  sont 
au  nombre  de  deux  à  cinq;  les  infé- 
rieures portées  sur  des  pétioles  très-' 
larges,  concaves  et  amplexicaules , 
sont  lobées,  et  les  supérieures  sessi- 
les,  entières  et  fancéoléed*  La  tige  est 
cylindrique,  longue  dé  six  pouces  ou 
plus,  velue,  érigée,  et  terminée  or- 
dinairement par  une  seule  fleur  éri- 
gée, blanchâtre,  inodore,  et  quelque- 
fois )accompagnée  d'une  ou  deux  au- 
tres, qui  sortent  aux  ailes  dès^feoil- 
les  supérieures.  Le-calice  est  vert  daris 
le  bas,  et  pourpre  vers  le  haut.  Les 
anthères  sont  d'un  pourpre  brun.  Les 
feemences  sont  striées  et  algtettees* 
Cetteplantefleuritdansfcmoisdemai. 
"*•  5.  —  (Japôniea).  Linn.  sp.  ft. 
•  Pétasite  du  Japon.  Cette  espace  vî- 
vace  a  ses  feuilles  toutes  radicales^ 
en  cœur,  arrondies,  découpées  en  pe- 
tites dentelures  usées,  cotonneuses 
en  desso\is,  et  de  même  grandeur  que 
celles  du  Soucis  de  marais  ou  Popu- 
lage  (  Caltha).  Sa  hamfpe'est  longue 
d*uri  pied ,  velue,  et  sansftftrtthfs»  Ses 
fleurs  sont  alternes,  pédoncujées,  jau- 
nes^ et  aussi  grandes  que  celles  delà 
Doronic  [Arnica).  Les  pédicules  sont 
de  même  longueur  que  la  fleur,  etmu< 
nis  d'iine  bractée  courte  et  lancéolée. 
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Le  calice  est  polypbylle  et  uii  peu  em« 
briqué  à  sa  base* 

&•  ■-■-•  (  frigida  )  •  Linn.  sp.  y. 

Pétasite  de  laLapponie,  etquiaoit 
dans  les  vallons  de  la  Suisse  et  dé  la 
Sibérie.  Ses  feuillessontaiguësetbkip 
châftres  en  dessous^  Sahampe  est  em« 
briquée,  et  terminée  par  des fieuraen 
épi,  érigées,  radiées,  quelquefois  fips- 
culeuses;  les  folioles  calicinales  sont 
lancéolées. 
■    7*  ■—  (aU}a\.  Linn.  sp.  lo» 

Pétasite  à  fleurs  blanches^  Plante 
vivace  de  l'Europe,  dont  les  fleurs 
sont  blanches  ,  flosculeuses,  en  épi 
lâche  et  ombelle  :  les  fleurons  fem^l- 
fes  sont  rangés  dansiacirconférefsce; 
on  a- cependant  remarqué  qn  elle  avoit 
des  fl«urssémi-flo8culeuses  et  ligotées. 
't.  ■!        {hy  brida).  Linn.  sp.  ir» 

Pétasite  hybride,  à  fleurs  dispo» 
sées  en  bouquet  oblong ,  et  à  fleu- 
rons femelles  nus  et  nombreux. 

Cette  espèce  vivace  crbît  en  Aflc- 
magiie  et  en  Hollande^  Ses  fleurs  dos* 
culeuses  sont  composées  de  fleurons 
hermaphrodites  et  femeâes;  lespé* 
doncules  sont  chargés  de  plusieurs 
fleurs-,  et  les  calices  sont  égaux.  ^ 

9.  "  ■  (petasites).  Linn. sp.  il. 
-  Pétasite  ou  Pasdane  comnHin«  Cet- 
te plante  vivace  croit  communément 
dans  les  Keux  humides  des  contrées 
les  plus  tempérées  de  l'Europe.  Sara* 
cine  est  longue',  très^rosse,  fc^lanche 
intérieurement ,  et  àmere.  Ses  fleurs 
qui  paroiss^nt  avant  les  feuiBes ,  H 
^i  -terminoot  une  tige  longuMci^ 
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OB  hnk  pouces  y  "creuse,  charnue  et 
rougeàtre,  sont  menues,  comme  de 
la  mousse ,  et  d'un  blanc  pourpre.  El- 
les tombent  et  se  fanent  avec  la  tige. 
Ses  feuilles  sont  arrondies,  plus  gran« 
des  que  celles  de  la  Bardane,  blanchâ- 
tres en  dessus  t  plus  blanches  en  des^ 
80us^  et  portées  sur  des  pétioles  épais, 
quelquefois  longs  d'nn  pied,  charnus 
etamplezicaules.  Cette  espèce  fleurit 
en  mai. 

La  racine  du  Pasd*âne  pulvérisée 
et  mêlée  dansdu  vin  au  poids  de  deux 
dragmes^  est  sudorifique  :  on  rem- 
ploie avec  succès  contre  la  peste,  les 
fièvres  pestilencielles,  et  les  sufibca* 
tions  de  la  matrice. 

On  multiplie  aisément  ces  plantes 
ou  par  leurs  graines ,  ou  en  divisant 
leurs  racines  ;  elles  exigent  un  sol  un 
peu  humide,  et  réussissent  sans  beau- 
coup de  soin  ni  culture  :  plusieurs  me« 
me,  comme  la  dernière,  se  propagent 
de  manière  qu'elles  deviennent  des 
herbes  très-embarrassantes,  et  qu'on 
a  de  la  peine  à  détruire. 

TYP  HA.  Linn.gen.plant.eJ.nou.n. 
I  ï  3 1  .Queuede<hat.Masse'deroseau» 
Monoécie  ,  Triandrie.  Des  fleurs 
miles  à  trois  étamines,  et  des  fleurs  fe« 
melles  séparées  surunmêmeindividu. 
Les  fleurs  mâles  placées  sur  un 
cbâton  cylindrique ,  et  dénuées  de 
corolle,  ont  un  calice  triphylle  et  sé« 
tacé.  Les  fleurs  ferpelles  sont  pareil- 
lement rapprochées  très- étroitemen,t 
sur  un  chaton  au-dessous  des.mâles: 
elles  n'ont  point  de  corollei  leur  ca« 
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Vaccin  lUM.  Hnn.  gtn.  ptam.  cinq  crans  réfléchis  en  dehors.  Les 

id.  nou.  n.^z^.  Airelle  on  Myrtille.  baies  qui  remplacent  les  fleors^  sont 

Octandrie^  Monogynie.  Huit  éta<*  noires  à  leur  maturité,  d'une  sareur 

tnines  et  un  style.  agréable,  et  renferment  plusieurs  se- 

Especes  non  décrites.  mences. 

ï.  Vaccin  lUM  [stamineum).  ^.^^'^{hirtunij.Linn.sp^.j^.Thii/i^. 

Linn.  syst.  veg.  éd.  14. /^.  563»  sp.  z.  fior.  Jap.  p.  155. 

Airelle  à  étamines  plus  longues  que  Airelle  hérissée*  Cet  arbrisseau  du 

la  corolle.  Petit  arbuste  de  l'Amérique  Japon  fleurit  en  avril.  Sa  tige  est  di« 

septentrionale,  dont  les  feuilles  sont  visée^n  ungrand  nombre  de  rameaux 

oblongues  et  très  entières.  Ses  pédon*  alternes ,  cylindriques ,  étalés  et  très« 

cules  sontaxillaires,  solitaires,  uniflo-  curerts,  glabres,  ferrugineux,  et  sous* 

res ,  filiformes ,  et  plus  longs  que  la  co-  divisés  en  d'autres  plus  petits ,  filifer- 

rolie.  Le  pétale  de  la  fleur  est  découpé  mes,  ridés  et  velus  au  sommet.  Ses 

en  cinq  segmens ,  ouvert  et  campa*  feuiUes  sont  caduques,  alternesi  pres- 

nulé.  La  fleur  a  dix  étamines  qui  la  dé*  que  sessiles,  ovales ,  aiguës,  sciées,  ve- 

bordent  ainsi  que  le  style.  lues,  un  peu  plus  pâles  en  dessous,  ou- 

z.  """"-'  [nliginosum).  Linn.  sp.  3.  vertes,  inégales,  et  de  la  longueur  d'uu 

Airelle  de  marais.  Sous-arbrisseaa  ongle.  Ses  fleurs  sont  éparses  sur  les 

tout  au  plus  de  la  hauteur  d'un  pied^  petits  rameaux,  solitaires,  penchées, 

qui  croit  sur  les  montagnes  de  la  Suéde  et  soutenues  sur  des  pédoncules  longs 

dans  des  lieux  humides  et  maréca-  d'une  demi  ligne,  EÛes  ont  on  calice 

geux.  Sa  tige  est  divisée  depuis  sa  quadriiide,  et  trois  fois  plus  court  que 

base  en  plusieurs  rameaux  cylindri*  la  corolle:  une  corolle  campanulée, 

ques,  foibles ,  couverts  d'une  écorce  et  découpée  en  cinq  s^meos  roulés: 

cendrée  et  rougeâtre ,  sous-divisés,  et  huit  étamines  très-courtes  :  des  anthe* 

quelquefois  couchés  sur  la  terre  dans  tes  ovales,  plus  courtes  que  la  corolle^ 

laquelle  ils  poussent  des  racines.  Ses  et  qui  forment  au  sommet  une  pointe 

feuilles  sont  petites,  ovales,  obtuses,  ou  crête  en  alêne  et  bifide  :  un  style 

entières,  glabres,  vertes  en  dessus,  filiforme,  anguleux,  et  un  peu  plua 

plus  pâles  ,  blanchâtres  et  veinées  en  long  que  la  corolle:  et  un  stigmate 

dessous.  Ses  fleurs  sont  blanches  et  obtus. 

pourprées ,  pédonculées  et  aiillaires.  4.  —  {album).  Linn.  sp.  j. 

Le  pétale  ^est  concave,  et  divisé  «a  Airelle  blanche  de  TAmériquesep^ 
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«ntrioflate.  Petk  afbiMe  à -pM-prèt  deûetaOL  autnes  plus  petites^^  et  filifor^ 

l^ut  de  deux  pieds  ^  à  tige  bnskw,  à  mes  :  une  cotoUe  owle-campanulée, 

jeunes  rameaux  velus  et  blancliAtn^  ^  et  qui  renfeciiie  dana  son  iotérieur  dix 

et  à  fêuifles  petites>  ovales ,  et  coton-^  étamines. 

lieuses  en  dessous.  Les  rameaux  sonv  S»  ««"^  ( Mgustmutm).  Lmrn.  sp.ç. 

terminés  au  sommet  pardeux^outroia  On  croit  qae  cette  espèce  estlt 

petites  fleurs  presque  sessiles^etsou^  même  que  FAîreile  de  Pens]^vame^ 

tenues  sUr  des  pédoncules  agrégés^  ^k  du  dkt. 

nus  y  très^ourts  et  uniflôres.  Cet  arbrisseau  crok  efiectmmient 

5*  iitHMi  {mucmnatumjx  Li/m.  sp.  60  dans  la  Pensylvanie.  Ses  fleurs  nais*-* 

Airelle  à  feuilles  poiiitues.  Arbrk-  sent  en  grappes  alternes^  nombreo-- 

Seau  de  rAméri(]ue  méridionale,  di«  ses,  et'  destituées  de  bractées,  ce  qui 

TJsé  en  rameaux  cylindriques,  et  d'une  le  fait  aisément  reconnottre.  Celui  da 

couleur  glauque.  Ses  feuilles  sont  el-  dict.  patent  très-difiéreot  de  celte  es- 

fiptiques ,  glabres  sur  chaque  fkce^  P^^i  par  ses  fleurs  axillàires,.  soute-» 

très^ntieres,  mucronées,  e*  portées  nues  sur  des  pédoncules  longs,  uni* 

Sur  des  pétioles  canaUculés.  Ses  pé«*  flores  et  penchés,  ainsi  que  par  ses 

doncules  sont  uniflores,  et  un  peu  plus  feuilles  persistantes. 

courts  que  les  feuilles.  9.  — ^  (hractèamm).  Linn.sp.  lo* 

6»  — ^  { corymbosum) .  Linn.  sp.  7»  Thunb.  flor.  Jap.  p.  156. 

Airelle  à  fleurs  en  corymbe.  Ce  pe*  Airelle  à  grappes  garnies  de  bfac* 

fit  arbrisseau  de  TAmérique  nciéridio*  tées.  Ce  petit  arbuste  du  Japon  poussé 

nalea  des  feuilles  pblongues,  algues^  une  tige  entièrement  glabre,  divisée 

et  garnies  en  dessous  de  nervures  ve^  et  sous  «divisée  en  rameau^x  alternes, 

lues.  Ses  fleurs  sessiles  et  disposées  étalés,  et  garnis  de  feuilles,  alternes^ 

en  corymbe ,  sortent  d'une  enveloppe  :  portées  sur  de  très  •  courts  pétioles  p 

elles  ont  des  corolles  ovales  cylindri«  ovales,aigue8,sciéesetrou)éessttrleuf 

ques,  et  plus  longues  que  celles  des  bord>  veinées,  glabreasur chaque fkee^ 

autres  espèces ,  et  dix  étamines.  et  longues  d'un  pouce;  celles  des  grap- 

7.  •>■■»  (frondosum).  Linn.  sp.  8.  pes  sont  lancéolées,  sciées,  et  d'une 

Airelle  à  grappes  feuillées  et  fili-  ligne  de  longueur.  Ses  fleurs  naissent 

formes.  Cet  arbrisseau  de  F  Amérique  en  grappes  unilatérales ,  axiUatires,  fb* 

méridionale  a  des  feuilles  oblongues-  liacées  vers  le  haut,  feuillées,  plus  Ion* 

ovales  et  très-entières  :  des  fleurs  pla-  gués  que  la  feuille,  très-ouvertes,  et 

cées  au-dessous  des  feuilles,  et  en  dé  la  longueur  du  doigt.  Les  pédon- 

grappes  garnies  de  bractées  petites  et  cules  sont  munis  dans  milieu  de  brac<^ 

oblongues:  des  pédoncules  partiaux  tées  binées,  sétacées,  et  aussi  ton^ 

plus  longs  que  les  bractées,  et  munis  gués  que  le  pédoncule  qui  estàjpeioe 
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'r.VkVL'Lik{JCapensis).Lipm.$y5té 
Vcg.  éd.  14.  p.  zjo,  Thunb.  h  c%  v. 

•  Vablie  du  Cap.  Tbonbei^  a  ainsi 
nommé  cett;e  plante  en  rbonnetir  du 
professeor  Vahly  £uneux  déiiK>nstra- 
tear  dans  le  jardin  botanique  de  Co* 
penbague.  Elle  est  totalement  velue 
et  gluante.  Sa  racine  vivace  poussera 
grand  nombre  de  tiges  herbacées,  i^ri* 
gées,  simples  ou  rameuses,  cylindri- 
ques, et  longues  de  huit  à  neuf  pou* 
ces.  Ses  rameaux  sont  opposés,  £is« 
tigiés  et  semb^bles  à  la  tige.  Ses  feuil* 
les  sont  opposées,  sessiles,  lancéo- 
lées, aiguës,  entières,  concaves,  éri* 
gées ,  de  même  dimention  que  les  en^ 
tre* nœuds,  longues  d'un  pouce»  et 
œunies  à  leurs  ailes  de  feuilles^plus  pe« 
tites.  Ses  fleurs  sont  jaunes^  menues, 
axiUairos ,  et  soutenues  sur  des  pé* 
doncules  cylindriques,  érigés,  biflo- 
re$^  et  munis  dans  le  milieorde  deux 
bractées  lancéolées» 
'  V  Cette  plante  qui  fleurit  en  décem- 
bre, a  rapparence  de  TAizon ,  et  peu 
de  beauté,  à  cause  de  la  petitesse  de 
ses  fleurs  paliculées*  On  peut,  la  inuir 
tiplier  pat  set  graines  qu'il  faut  se- 
mer dans  des  pots  remplis  d'une  terre 
légère  et  sablonneuse,  avec  l'al^ention 
de  ne  pas  trdp  les  enterrer;  00  lesplact 
dans  unecoucbe  de  chaleur  modérée, 
et;  lorsque  les  plantes  sont  assez  for- 
tes ,  on  les  met  séparément  dans  d'au- 
tres pots  qu'on  replonge  dans  la  cou* 
chej  on  leur  donne  beaucoup  d'ajret 
U  des  arrosemeos  réglés  pendant  les 
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chaleura  de  îété;  en  automûe  On  les 
retire  dans  une  serre  sèche  ou  seu|e- 
mej>t  dans  une  orangerie. 

VAl.hl^T\A.Linn.gen,  plant, 
éd.  nou.  n.iz^%.  Herbeen croix.  Va* 
lance. 

,  Polygamie,  Monoécie.  Des  fleurs 
mâles  et  femelles,  et  quelquefois  aussi 
des  fleurs  hermaphrodiles  sur  un  ou 
sur  plusieurs  indivjdus-r 

Espèces  non  déeritea. 
.    I.  Valantia  (çucullaria).Linnw 
syst»  yeg.  éd.  14. /^.  908.  5/?.  3. 
'    Valaoce  à  capuchon  ,.à  fructifica- 
tion couverte  d*une  brac^e  ovale  et 
repliée. 

Cette  plante  annuelle  croit  dans 
des  lieux  montagneux  de,  la  Cappa- 
doce  et  de  l'Arabie.  Qn  la  distingue 
aisément. des  autres  de  ce  genre  pat 
ses  bractées  en  forme  de  capuchon^ 
et  qui  couvrent  les  fruits. 

2»  -*-■  (glabra).  Lfnn*  sp.y. 

Valance'glabre,  à  fleurs  mâles  qua- 
drifides  t  à  pédoncules  nus  et  four- 
chus: à  feuilles  ovalaires  et  ciliées. 

Cette  plante  vivace  de  l'Autriche 
et  d'Italie  ressemble  beaucoup  à  la  Va* 
lance  en  croix,  5*.  espèce  du  dîct.  Ses 
feuiUe^  sont  quatemées,  glabres,  ova« 
laires.hncéolées  et  ciliées.  Ses  fleura 
sont  en  grappes  latérales,  nues  et  bi^* 
liées. 

3..  — — •  [hypocarpia).  Linn^p.  f, 
'  Valance  à  fleurs  quadrifides.  Cette 
espèce  de  la  Jamaïque  a.  une  tige  .un 
peu  héxissée,  grimpante  ou  couchée, 
et  garnie  à  ch^qi^e  neeud  de  feuilles 
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quatern^es  ou  en  croix  commt  celles 
de  la  Garance.  Ses  flears  sont  toutes 
quadrifidesi  inférieures,  axitlairee,  et 
soutenues  sur  des  pédoncules  nus  et 
tmiflores. 

Ces  plantes  sans  beauté  sont  rare* 
ment  cultivées  ailleurs  que  dans  les 
collections  de  botanique.  La  seconde 
féussit  sans  aucun  soin  dans  tous  les 
sols  et  à  toutes  les  expositions;  les 
deux  autres  plus  tendres  doivent  être 
semées  surdescoocbes.  Il  faut  avan« 
cer  la  première  en  lacbangeantdecoo* 
che«  si  on  vent  qu'die  produise  de 
bonnes  semences  éMê  Tannée.  Lft 
dernière  qui  est  vivace,  exige  d^étre 
retirée  dans  la  serre  pendant  rbiver. 

V ALEKlAVi A.  Linn.gcn.  plant, 
fd.  nûu.  n.  48.  Valériane. 

Ttiandrie,  Monogjmie.  Tr<^s  éta« 
mines  et  im^}4e. 

Espèces  non  décrites. 

I.  VkLnfL\%ixA{dioiea).Linn. 
sysi.  yeg.  td.  ij.  p.  80.  sp.  4. 

Valériane  diofque.  La  Valériane 
des  prés  on  des  marais^  e0t4ioe¥â« 
riété. 

Ces  plantes  vtvtces  citMSsent  dtoi 
des  terres  humides  de  TEorope  et  du 
Levant.  Leurs  racines  menues,  ram^» 
pantes,  simples ,  blancbitree,  gar^ 
nies  d'un  grand  nombre  de  fibres,  e€ 
d'une  odeur  aromatique,  poussentdes 
tiges  anguleuses,  loi^es  d%n  pied, 
grêles,  rayées,  creuses,  noueuses, et 
terminées  par  im  bouquet  de  fleurs 
blanches  et  purpurines,  disposées  en 
tspcçe  d*ombdle.  Lm  feuilles  tadi^ 
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cales  aont  ovales  et  pétiolées^  et  les 
cauUnaires  sessiles,, opposées  à  clui<* 
que  nœud ,  découpées  presque  jus« 
qu'à  la  côte.  Les  plantes  qui  produis 
sent  des  fleurs  fimaelles,  sontbeaa* 
coup  plus  petites,  et  leurs  feuilles  plus 
arrondies.  Les  fleufs  ont  aussi  une  co« 
roUe  plus  menue,  et  quoique  femel# 
les,  elles  sont  la  plupart  impar£ûtes^ 
et  n'ont  que  des  rudimensd'étamioes; 
elles  paroissent  en  mai,  et  sonteoi* 
vies  de  semences  aigcettées,  qui  mû« 
rissent  en-juin. 

2.  •-«— •  (tripiem).  Linn.  sp*  j. 

Valériane  triptere.  Cette  |Ànte  vi« 
vacecrofo  communément  sur  les  bords 
des  &réts  subalpines  delà  Suisse  et 
de  l'Autriche.  Sa  racine  odorante,  lon- 
gue et  ibrunàtre  pousse  plusieurs  feuil* 
lesenceeur-oblongues,  glabres,  us 
peu  obtuses,  scié^,  portées  sur  de 
longs  pétioles^  d'un  verd  tendre  en 
dessus,  et  plus  pfttes  en  dessous  ;  les 
premières  plus  arrondies  et  moins 
sciées;  les  càultnaires  opposées,  hx^ 
àbAkt%^  ^guës,  i  courts  pétioles  ^ 
ternées,  eisoaventiéunies  à  kurbase^ 
drfiéremment  sciées  ou  très-entières, 
tfèsHraremeot  ailées ,  et  composées  d# 
einq  folioleei  et  celles  de  l'exiirémiti 
très -simples  et  apposées.  Sa  tige  est 
érigée ,  longue  d'environ  on  pied ,  gla-» 
We,  et  term^inée  par  une  panicule  à% 
fleuréblancbes,  hermaphrodites,  trian- 
driques,  infendibuliformes,  et  rem* 
placées  par  des  semences  aigrettées* 
Cette  espèce  fleurit  en  juin  et  en  juillet» 

j.—i*"  (/no/2M/itf  ).  Linn.  sp.  8. 
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Vâl^iane  demontagne.C!étte  plante 
iFÎfaceqaicroîtsurlesAlpescnSuisse^ 
tn  Autriche^  et  sur  les  Pyrénées  ^  res^ 
semble  beaucoup  à  la  précédente.  Sa 
lacineest  traçante^  et  produit  plusieurs 
flaqtes  peu  odorantes  i  et  dont  toutes 
les  feuilles  sont  aiguës,  glabres^  sciéet 
ttpresqu'ovales,  les  radicales  portées 
sur  de  longs  pétioles  ^  les  caulinaires 
presque  sessiies ,  et  toutes  simples^ 
Sa  tige  est  terminée  par  unepanicule 
de  (leurs  plus  denses^  que  treiles  de  la 
précédente,  souvent  pourpresott  d'une 
CDuleurdechair  pâle,  quelquefois  blao. 
ches  dans  certains  individus,  et  tou« 
tes  hermaphrodites)  elles  ont  des  co- 
rolles infondtbuUfbroi^setàcînqseg^ 
mens ,  trois  étamines  plus  longues 
que  le  pétale  ou  plus  courtes  que  lé 
tube,  i^es  seinehces  sont  aigrett^es. 
Cette  plante  fleurit  vers  la  fin  d'ao6t^ 
et  plus  tard  que  la  Tripcete. 

4.  «-i*"  (  tuberosâ) .  Linn.  sp.  10. 

Valériane  à  racines  tubéreuses* 
Cette  plante  vivace  croît  dans  la  Dal- 
fnatie,  ea  Sicile  et  eto  Provence.  Seé 
feuilles  radicales  sont  lancéolées  et 
très-entières;  les  caulinaires  sont  pin-* 
natifideSy  et  découpées  en  deux  ailes 
à  chaque  c6té.  Ses  fleurs  sont  pour- 
vues de  trois  étamines. 
__5.  ■«■*  (iaxatitis).  Linn.  sp.  rr. 

Valériane  de  rocher.  Espèce  vî-* 
^ace,  qu^on  trouve  sur  les  Alpas  dans 
laStyr ie,  en  Autriche,  su«  le  mont  Bal-* 
clus,anaenvironsdeMontauban,eten 
Julie.  Elle  est  entièrement  luisante, 
lmu{  de  ^ept  ou  huit  fouces»  et^croit 
Tome  IL 
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paMiI  les  rochers.  Sa  racine  poussf^ 
une  ou  plusieurs  petites  plantes  odo* 
rantes  comme  Tofficinafe,  nutis d'une 
odeur  et  d'une  saveur  plus  acre  et  plua 
désagréable.  Ses  feuilles  sont  près- 
qu'ovales  lancéolées  cru  ovales  obver- 
ses,  trèfrentieresy  ou  quelquefois  1er 
gèrement  dennelées,  obtuses^  assez 
fermes^  ordtni^ifement  trinerveiygla^^ 
bres  surchaqtie  &œ,  chargées  de  poils 
coucts  sur  les  bords,  presqu'insipi-* 
des,  et  létrécies  en  pétiole;  les  caur 
linairessont  binées,  souvent  placées 
«ers  le  milieu  de  la  tige ,  linéaires  oa 
ua  pai  plus  lancéolées,  obtuses  ou 
«iguës,  très-entieres,  rarement  uit  pea 
^dentelées,  presque  longues  d'un  poun- 
ce,  et  quelquefois  garnies  à  leurs  ai« 
les  d^un  pédoncule  commun.  La  tige 
estpresque cylindrique  et  légèrement 
eomprimée.Les  pédonculescommuns 
opposés  et  appuyés  sur  des  stipules, 
foiment  une  panicule  plus  ou  moins 
resserrée  ou  alongée.  hes  fleurs  sont 
<tioïques«  Les  corolles  mâles  beau* 
coup  plus  grandes,  renferment  trois 
étamines  à  anthères  jaunâtres;  les  co- 
rolles femelles  sont  supérieures,  en 
roue,  et  très  courtes,  toutes  sont  blan- 
ches, et  les  femelles  remplacées  par 
des  fruits  aigrettes.  Quelques  plantes 
femelles  oiit  souvent  leurs  feuilles  cau« 
Unairesquatemées,  verticillées,  et  ac- 
compagnées à  leurs  ailes  d&quatre  pé*  . 
doncules  communs.  Ces  plantes  fleu« 
rissent  en  juin  et  en  juillet. 

6.  Mt*^  {tlongata). Linn. sp.  1 2^ 
V^alériano  alongée.  Cette  pctitf 
PpFP 


Digiti 


zedbyLrrOOgle 


é6i  V  A  t 

plante  croit  sur  le  sommet  des  Alpes 
-Choéeberg,  et  parmi  les  rochers  dans 
la  basse  Autriche.  Elle  est  érigée, 
brillante  I  et  haute  de  quatre  à  six  pou- 
ces. Sa  racine  vivace  produit ,  avec 
l'âge,  plusieurs  tiges.  Ses  feuilles  ra- 
dicales sont  ovales,  assez  feimes,  plus 
ou  moins  découpées  et  dentelées,  un 
peu  obtuses,  pétiolées,  veinées,  épais^ 
ses,  et  d'un  verd  foncé;  les  cauUnai- 
Tes  sont  semblables ,  deux  ou  trois  en- 
semble, opposées,  et  par  paire,  mais 
cessiles  et  presque  toujours  décou- 
pées en  fer  de  lance  à  leur  ^trémitc. 
La  tige  est  très  -  simple ,  et  terminée 
en  grappe  composée ,  alongée  ou  plus 
Msserrée  en  thyrsc  dans  les  petites 
plantes..  Les  pédoncules  communs 
courts  et  opposés  soutiennent  chacun 
un  petit  nombre  de  fleurs  peu  odo^ 
tantes,  presqa'en  ombelle,  et  d*ua 
jaune  pâle.  Les  semences  sont  aigret** 
lées.  Cette  plante  fleurit  en  juin  et  en 
Juillet  sur  les  Alpes,  et  en  mai  dans 
fes  jardins.  La  culture  ne  la  change 
point» 

7.  -•■^  {scandèns).  Lirm.  sp.  léf. 
Valériane  à  tige  grimpante  :  à  fleurs 

triandriques  :  et  à  feuilles  ternées. 

Elle  croît  à  Cumaoa  dans  l'Âniéri-» 
^e  méridionale. 

8.  «««». (  Chiatnsis)^  Lirni.  sp.  i y 
Valériane  de  la  Chine  à  fleurs  trian- 

ériques ,  et  dont  toutes  les  feuilUes 
sont  en  cœur,  lobées  et  sinuées.. 

Cette  plante  ressemble  à  la  Boer* 
Iiaare  grimpante;  mais  se»  rameaux 
et  ses  pédoncules  sont  opposé&j.  ses 
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feuilles  lobées  et  sinuéest  ses  ffeiirs 
en  ombelles  proli&res  ou  panicuiées^; 
et  ses  fruits  plus  petits.   - 

9.  mmmm   {loCUSta).   Lifl/l.  Sp.   l6w 

Miller  9. 

Cette  espèce,  la  neuvième  da  dict.<^ 
a  plusieurs  variétés. 

La  première  (vlitoria) ,  est  h  Sa* 
iadc  ou  Mâche  de  TEurope,  à  feuilles 
oblongues  et  rarement  découpées  :  à 
fruit  simple  et  pointu. 

2e.  ■-■-■  (  discoidea  ) ,  la  fausse  Va-^ 
lériane  ou  MacheannueUe  et  discoïde 
du  Portugal,  à  semences  couronnées. 

^e.  •>««»  (  dcntata)^  Mâche  eorô*- 
péenoe  dentelée ,  à  tige  fourchue  :  i 
feuilles  oblongues  ,  et  légèrement 
sciées:  et  à  semences  couronnées  par 
trois  dents.. 

.  4«.  •^—  (  radiata  )  ,,Mae6e  ou  Dou> 
^ette  radiéedeMacflande, à  enveloppe 
qui  entoure  les  fleurs  rapprochées  en 
têtes  terminales  :  à  tige  fourchue:  à 
ieulUes  oblongues  et  obtuses. 

5*.  .-~-*  (/^ii^/A^),  petite  Mâche* 
jir  tig^  fourchue  ^  à  feuilles  infêrieures* 
dentelées ,.  et  à  feuilles  supérieures  If- 
néairesetmultifides:  àsentiences  nues^ 
et  ombiliquées.^ 

Toutes  ces  variétés  sont annueflesw 

Valériane  mixte ,.  à  fleurs  triandri- 
ques: à  tige  qjuadrifide  ;  à  feuilles  in- 
férieures bipinnatifides:  età  semence» 
couronnées  d'une  aigrette  plumacée^. 

Cette  espèce  qui  croit  dans  les  en^ 
virons  de  Montpellier,  a  des  semeo^ 
ces  ombiJ^jDéej}  ^  hérissées^  et  plu» 
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^ites  que  cefle^  des  autres  es^ 
pecés.     • 

ir.       I     {echinata).  Juihn.sp.  t8. 

Valériane  ou  Mâche  hérissée.  Elle 
est  annuelle  y  et  croît  dans  des  lieux 
couverts  en  Italie  et  dans  les  envi- 
rons de  Montpellier.  Sa  tige  estfour<» 
chue.  Ses  feuiUes  sont  lancéolées,  ses- 
sites,  obtuses  et  dentelées.  Sesâeurs 
qui  naissent  dans  les  divisions  de  la 
tige,  sont  solitaires,  sessiles,  blan- 
ches et  régulières;  celles  du  sommet 
sont  rapprochées  en  épis  fourchus, 
joints  ensemble,  obtus ,  et  gonflés  par 
les  bractées  et  les  pédoncules  qui  les 
garnissent.  Le  fruit  est  linéaire  eil  tri* 
denté  au  sommet;  sa  dent  extérieure 
est  plus  grande  et  dentelée.  Cette 
espèce  paroît  provenir  de  la  Va* 
lériahe  locuste  et  de  la  Comuco«^ 
pioïde« 

Valériane  renversée.  Plante  vivace 
qui  croit  sur  les  Alpes  en  Italie  et 
dans  la  Gtrinthie.  Cette  espèce,  quoi* 
que  cultivée,  ne  s'élève  qu^*à  la  hau« 
teurd*un  pouce;  elle  est  à  peine  plus 
grande  que  la  Marguerite.  Ses  feuilles 
radicales  sont  ovoïdes ,  pétiolées  et 
très^ntieres;  les  canlinaires  sont  ses* 
siles  et  lancéolées.  Le  corymbe  est 
terminal.  Ses  pédoncules  sont  oppo* 
ses,  et  garnis  à  leur  extrémité  d'uiîe' 
enveloppe  à  six  folioles,  linéaire  et 
triflore. 

•  13.  — •  (  villosa).  Linrté  sp.  2ï. 
Thanb.fior.  Jap.  p.  32.  v.  tab.  ^  1  fig.  ' 
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Valériane  velue.  Phnte  du  Japon 
oii  elle  fleurit  en  septembre  et  octo« 
bre.  Sa  racine  est  fibreuse.  Toutes  ses- 
parties,  sa  tige,  ses  feuilles  et  la  pa^ 
nicule  de  fleurs sontcouvertesde poils 
denses  et  hérissés.  La  tige  est  sim-« 
pie,  longue  d'un  pied,  et  érigée;  Setf 
feuilles  radicales  sont  pétiolées,  agré-^ 
gées ,  ovales,  oreiilées  en  forme  de 
lyre,  et  longues  de  quatre  pouces  : 
dans  le  milieu  du  pétiole  sont  placés 
deul  lobes  alternes,  linéaires,  entiers , 
longs  d'une  ligne,  mais  qui  manquent 
souvent;  les  deux  qui  servent  d'oreiN 
les  à  la  feuille^  sont  placés  au  $omv. 
met  du  pétiole ,  opposés ,  ovales ,  den- 
telés, et  longs  d'undemi-pouee;  celut 
qui  termine,  est  le  plus  grand,  ovale  ^ 
inégalement  découpé  et  scié,  nerveux^- 
krge  d'un  pouce  sur  deux  de  lon« 
gueur.*Les  feuilles  cauUnaires  sont 
sessiles,  opposées,  ovales,  aiguèfs, 
presqu^en  lyre,  de»tdées,  et  de  la  lon« 
gueûr  d'un  demi  pouce.  Le  pétiole  est 
applatf ,  ets'élargitpar  degré  en  feuille. 
Les  fleurs  sont  jaunâtres,  paniculées, 
SxiUaires  et  terminales.  Les  bractées^ 
sont  linéaires.  La  fleur  a  quatre  éta- 
mines. 

On  multiplie  toutes  ces  plantes  en 
semant  leurs  graines  en  automne  dans 
un  sol  frais  et  ombré,  ou  en  divisant 
leurs  racines  en  automne  et  au  prin* 
temps.  Celles  qui  croissent  sur  le  son> 
met  des  montagnes  parmi  les  rochers- 
et  dans  les  neiges,  réussissent  diffici- 
lement, si  on  ne  les  semé  pas  dans  un  ^ 
lieu  à*peiPprès  analogue ,  frpid  et  pier-; 
Ppppz 
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ïicuK.  Les  7,  8  et  1 3e.  doivent  être 
semées  et  élevées  sut  une  couche, 
chaude. 

VALLEA.  Linn.  jun.nov.  gen. 
suppL  p.  4.2.  Vallée, 

Polyandrie,  Monogynie,  Un  style 
et  vingt  à  cent  étamines  qui  n'adbe- 
fent  point  au  calice. 

Ses  caractères  distinctifs  consistent 
en  un  calice *de  quatre  ou  cinq  fpii^s 
colorées  et  caduques:  «ne  cosolie  conv 
posée  de  quatre  ou  cinq  pétales  tri&- 
des  et  ovoïdes  :  uo  s^tgoiate  divisée» 
quatre  ou  cinq  segmcné  :  et  uae  cap- 
sule bibculaire. 
.  On  n'en  conneît  qu^une  espèce. 

)•  Va  X  I.  E  ▲  {sapularis).  Linn^ 
syst.  ytg*  €d.  14.  p.  é^x.  suppL  p^ 
7,66. 

Vallée  dtipulaire.  Arbfe  de  dix  à 
douze  pieds  de  hauteur  ^  qui  croit 
dans  les  contrées  les  plus  froides  delà 
Nouvelle  -  Grenade.  Il  est  garni  de 
feuilles  alternes,  en  ceeur,  très-en* 
tieres,  légèrement  cotonneuses  eodes- 
s,ouS|  et  portées  sur  des  pétioles  plus 
courts  ^ue  les  ieuillee,  eaunia  de  sti« 
pules  sessUes  f  réniforqaes  ,  amplo- 
3cicaules,  très-entières  et  assez  gran* 
des*  Les  fleurs  sont  d'uoe  couleuc  san- 
guine, déposées  en  panicule  à  trois 
cotés ,  et  qui  termine  les  caneaux* 
Las  parties  de  fructification  ordinal- 
rmnent  quaternées  soot  quelqu^MS 
aiU  nonobre  de  cinq. 

VALLISNERIA.  Unru  gtn. 
fiant.  ecL  nou.  n.  1  i99.LaValisnere.. 

Dioéciei  Dlandiie*  Dca  fleura  nâ^ 
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les  à  deux  Staminés,  et  des  fleurs  tè^ 
melles  séparées  sur  diflerens  indi* 
yidus. 

L^s  (leurs  mâles  ont  pour  calice 
une  apathe  commune  divisée  en  deux 
parties,  et  qui  renferme  un  poinçon 
entièremeAt  couvert  de  fleurons  dont 
la  coroUe  est  découpée  en  trois  seg- 
mens.  La  fleur  femelle  a  une  spathe 
bifide  et  uniAore.  Son  calice  est  supé« 
rieur  et  découpé  en  trois  parties.  Sa 
corolle  est  composée  de  trois  pétales  ^ 
ejle  renferme  trois  styles.  Le  ^nit  que 
la  remplace,  est  une  capsule  uniloca* 
kire^  daoSi  laqueHe  est  renfermé  un 
graadiietBbfre  de  semences  ovales^et 
Axées  sur  le  côté^de  la  capsule; 

On  n'en  tronnoît  qu'une  espèce. 
.  f.VALH8f!iERik(spiraIis).Linm. 
sysn  yeg.  td^  14.  /?.  8-78. 

Valisnereen  spirale,  plante  femeUe.. 

VAixisKB  ROI  DiLêpalitstrci. 
Mich,  gtn^  j.  t,  lo.f.  z. 

Valisnéreïde  de  marais,  à  feuilles 
d'Algue  légèrement  denteSSes  vers  le 
sooimet,  et  à  fleurs  blanches  i  peiner 
visiblef  plaate  mâle; 
.  Ces  deux  plantes  aquatiques,  qut 
const^uent  cç  f  enre ,  croissent  dans- 
ler^ssés  et  les  eaux  dormantes  des* 
enyirons  de  Pise  et  de  l-Italie;  dlea^ 
sontaussifertcofflrni^nesdansJesIndeS' 
orientais  et  dans  la  Norwege.  Lenrs> 
feuJUfaaontipiiices,  légèrementsciéea^ 
au  sommet,  et  flottantes  sur  les  eaux».  , 
La  première  qui  produit  les  fleurs  fe'- 
melles,  a  uoe  tige  courte  et  spirale» 
jnent  contournée.  Ses  fleurs  sontpv 
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pvfîotii  et  sa  forment  sous  les  eau/ 
après  quoi  la  hampe  spirale  s'étend  p 
et  les  reporte  à  la  surface. 

La  seconde  à  fleurs  mâles  I  est  mu- 
nie d'une  hampe  très -courte  et  pion* 
gée  dans  Teau,  oh  Tépt  floral  se  for- 
ne  et  s'étend  ;  mais  bientôt  après  les 
flettf OM  se  déucbent  de  la  plante , 
viennent  flotter  sur  l'eau ,  s'épanouis- 
60Rt|  et  vaguent  sur  la  superficie  en 
pleine  vigueur  »  quoique  fort  écartés 
4e  la  plante.  Ces  fleurs  sont  blancl» s 
et  imperceptibles. 

VANDELLIA.  Linn.  gen.  pliant, 
td.  nou.  n*  838.  Vandellie. 

Didynamie^  Angiospermie.  Deux 
étamines  longues  et  deux  plus  peti- 
tes: des  graines  renfermées  dans  un 
péricarpe. 

Ses  caracteresdistinctifsconsîstent 
en  un  calice  persistant  et  légèrement 
découpé  tn  quatre  segmens:  une  co- 
foUe  labiée:  quatre  filamexis  dont  leA 
fleux  extérieurs  sont  placés  au  disque 
de  la  lèvre  inférieure  de  la  coroUe  :  des> 
anthères  connexes  ou  réunies  par  pai< 
re  :  une  capsule  uniloculaire  et  poly^ 
perme. 

On  n'en  coiinoft  qu'une  espèce* 

j.  Vakdeixia  {diffusa).  Linn. 
syst.  veg.  td.  14-/^.  573- 

VandelUe  à  tigediffuse.Cetteplante 
trouvée  daœ  Fiste  de  Saint-Thomas, 
pousse  uneti^  herbacée, tétragone, 
et  à  rameaux  ouverts.  Ses  feuilles  sont 
evales,  sessiles,  crénelées  et  un  peu 
obtuses.  Ses  fleurs  sont  axîUaires , 
apposées  et  solitaires*  JEJk  a  le  port 
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de  ht' Véronique  à  feuilles  de  Ser- 
polet. . 

VARRONIA.  Linn:  gen.  plant, 
cd,  nou.  n.  279.  Le  Monjoli.  Varrone* 

Pentandrie,  Monogynie.  Cinqéta» 
mines  et  un  style. 

Dans  ce  genre  la  corolle  est  divti- 
sée  en  cinq  segmens  ;  le  fruit  renferqse 
une  noix  à  quatre  loges  qui  contiens 
sent  chacune,  une  amande  soUtaire.^ 

Les  espèces»  sont 

I.  VARiLONiiL  {linâûta).  Linn* 
syst.ytg.ed.  14. /r.  231* 

Varrone  à  feuiUes  rayées.  Arbris^f 
seau  de  l'Amérique  méridionale»  done 
les  feuilles  sont  alternes»  lancéolées^ 
rétrécies  à  chaque  extrémité I  rayées» 
raboteuses  en  dessus»  et  velues  en 
dessous^  Stà  pédoncules  sont  laté- 
taux»  longs,  filiformes,  et  joints  à  U 
base  du  pétiole.  Ses  fleurs  sontjau* 
nés»  très -petites^  et  rapprochées  en 
épis  globuleux. 

^.  wmmmê  {bullata).  Li/m. 

Varrone  bouillonnée.  Arbrisseau 
deSaint-Domingue»  un  des  plus  beaux 
de  ce  genre^  et  qui  s'élevie  souvent  k 
h  hauteur  de  douKe  pieds.  Ses  feuil* 
les  sont  ovales  ou  ovales -obfongues» 
rades  sur  chaque  face  »  longues  de 
deux  pouces»  a%ttès»  sciées»  ridées, 
veinée»  pétiolées  et  alternes.  Les  pé-* 
doncules  comimins  sont  terminés  par 
des  têtes  en  épis  »  arrondie»,  simples 
eu  composées.  Ses  fleurs  de  oiéme 
grandeur  et  de  même  fç>xtne  que  cel^ 
les  de  la  Belle -de^  nuit  [mirabilis  Ja- 
i(^P^)l  iWi  bla0cbes>  belli»:^  et  sao* 
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odeur.  Le  calice  e$t  petit,  et  à  dé^ 
coupures  ovales ,  termioées  par  de 
longs  poils.  Le  fruit  de  la  grosseur 
d*qn  pois,  rouge,  rempli  d'une cbair 
douce  etglutineuse,  contient  ua  noyau 
tpplati. 

j.*"*-"  [Martinicensis).  Linn. 

Varrone  de  la  Martinique.  Cet  ar« 
brisseau  qui  croit  sur  le  bord  des  bois, 
8'éfeve  à  la  hauteur  de  cinq  ou  six 
pieds.  Ses  feuilles  sont  ovales  oblon* 
gués ,  acuminées,  aiguèfs,  sciées ,  vei- 
nées, alternes,  portées  sur  de  courts 
pétioles,  et  longues  de  trois  pouces. 
Ses  fleurs  blanches  et  très-petites  sont 
tn  épi  long  d'un  oa  deux  pouces,  et 
terminal.  \ 

*   4*  •■— •  [glohosa).  Linn. 

Varrone  à  épis  globuleux.  Cette  es- 
^ce  croît  sur  les  bords  de  la  mer  dans 
les  isles  AntiUes.Elleressemble  parfai* 
tement  à  la  précédente ,  et  n'en  dif« 
fere  que  par  la  forme  de  ses  épis  de 
fleurs  constamment  globuleux.  Ses 
feuilles  sont  oblongueslancéolées. Sa 
tige  est  fourchue.  %t%  pédonculessont 
axillaires,  nus  et  alongés.  Leg  divi- 
sions de  ses  corolles  sont  échancrées. 
Le  stigmate  de  }a  (leur  est  quadru-» 
pie  et  obtus* 

5.  •■—  {Currassavica).  Linn, 

Varrone  de  Curaçao.  Arbrisseau 
de  quinze  pieds  de  hauteur,  à  ra« 
meaux  cylindriques,  raboteux,  et 
d'une  couleur  ferrugineuse  dans  leur 
jeunesse:  à  feuilles  lancéolées,  aiguës, 
sciées,  ridées,  veinées,  rudes  en  des- 
p^p  péûolées  et  alternes  s^  à  fieucs 
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blanches,  petites,  inodores,  et  rap4 
prochées  en  épis  denses,  terminaux^ 
longs  de  deux  ou  trois  pouces ,  et  sou^i 
tenues  sur  un  pédoncule  de  deux  poa< 
ces:  à  fruit  rouge  et  petit. 

6.  •*—  {alba).  Linné 

Varrone  blanche.  Arbre  de  Carthtf 
gène  et  de  Curaçao ,  qui  s'élève  sou- 
vent àtrente  pieds  de  hauteur.  Sa  tête 
est'ample,  et  son  troue  d'un  demi- 
pied  dediaméttç;  quelqu^ois,  lors« 
qu'il  est  phnté  dans  des  haies,  il  prend 
'  la  formé  d'un  arbrisseau.  Sts  fêuiUee 
eont  simplement  ovales  ou  ovaleaar- 
rondies,  longues  de  quatre  à  cinq  poo« 
ces,  acuminées,  sciées,  aiguës,  vei- 
nées, raboteuses,  alternes  et  pétio- 
lées.  Ses  fleurs  sonttrès^nombreoses, 
blanches,  sans  odeur,  et  rapprochéee 
en  gros  bouquets  souvent  de  six  pou- 
ces de  diamètre.  Le  fruit  est  un  peu 
oblong,  d'un  demi-pouce  de  longueur, 
blanchâtre  et  presque  transparent:  les 
habitans  de  Curaçao  s^en  nourrissent} 
tfà  chair  est  blanch&tre,  douce,  insi- 
pide et  gluante  ;  le  noyau  est  noir^ 
strié  et  oblong. 

On  multiplie  toutes  ces  espèces  pat 
leurs  fruits,  lorsqu'on  peut  s'en  pro- 
curer de  leur  pays  natal:  onmetlea 
noyaux  dans  des  petits  pots  remplis 
d'une  terre  neuve  et  légère,  et  on  les 
plonge  dans  une  bonne  couche.  Les 
plantes  qui  en  proviennent,  sont  ten- 
dres, et  doivent  être  traitéesavec  beau*^ 
coup  de  soin  la  première  année,  lors-» 
qu'elles  sont  sur  la  couche;  on  les  re- 
tire ?n  automne  pour  les  placer  dftu^ 
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le  tan  de  la  serre ,  où  elles  doiVMtf  es- 
ter  constammeot  pendant  plusieurs 
ftnnées^^et  jtisqfi'à  ce  qo  elles  aient  ac- 
quis assez  de  force  pour  être  traitées 
moins  délicatement  :  alors  dles  peu- 
vent être  transportées  dans  la  serre  sè- 
che^ en  observant  toujours  de  les  cban* 
ger  de  pots  lorsque  les  premiers  sont 
trop  étroits ,  d'en  renouveller  la  terre 
deux  fois  Tannée  i  de  les  arroser  peu 
pendant  l'hiver ,  et  de  les  placer  le  plus 
près  des  vitrages  qu'il  est  possible, 
afin  qu'elles  jouissent  de  beaucoup 
d'air. 

On  les  remet  quelquefois  la  seconde^ 
jtnnée  au  printemps  sur  une  couche 
chaude  pour  les  ranimer  et  les  faire 
avancer  j  mais  elles  exigent  dans  cette 
saison  beaucoup  d'air  frais  ^  lorsque  le 
temps  est  chaud,  des  arrosemens  fré- 
quens^  et  d'être  parées  des  trop  grau* 
des  ardeurs  du  soleil» 

VATERIA.  Linn.  gcn.  plant  éd. 
nou.  n.  711.  Vatere. 

Polyandrie,  Monogynie.  Vingt  jus- 
qu'à cent  étamtnesinséréefr  dans  le  ca* 
lice,  et  un  style. 

Son  calice  est  découpé  en  cinq  seg- 
mens:  sa  corolle  est  composée  de  cinq 
pétales  :  sa  capsule  trivaFve  et  unila- 
culaire  ren&rme  trois  semences* 

On  n'eo  connoît  qu^une  espèce* 

%.  Vatbria  {Indica}.  Linn^syst. 
fcg.cd.  ïj^.p.  494* 

Vateredes  Indes.  Très -bel  arbre 
de  Malabar,  qui  s'élève  à.  prèsdesoi^ 
xante  pieds  de  hauteur.  Son  tronc  de 
fwq^  ott  six  piedftdc  touf  ^est  tecflûaé 


par  un  gicind  nombre  de  blanches, 
longues  et  diffuses.  Son  écorce  est 
épaisse,  cendrée,  roussâtre  intérieu- 
rement, et  répand,  lorsqu'elle  est  en- 
tamée ou  blessée,  une  résine  en  lar* 
me ,  blanche,  transparente,  odorante, 
acre  et  amere,  qui  jaunit,  qui  prend 
de  la  consistance,  et  qui  devient  friable 
par  la  chaleur  du  soleil.  Le  bois  de  cet 
arbreestdur,  et  d'un  jaune  blanchâtre* 
Sa  racine  est  noirâtre,  résineuse, 
amere,  et  d'une  odeur  désagréable.  Ses 
feuilles  placées  sans  ordre,  sont  pé- 
liolées,  ovales-oblongues,  acuminées^ 
épaisses,  glabres, brillantes,  bngues 
de  sept  ou  huit  pouces  sur  quatre  ou 
plus  de  largeur,  vertes  en  dessus,  d'un 
verd  jaunâtre  en  dessous^,  renforcées 
dans  le  milieu  par  une  côte  épaisse, 
élevée,  de  laquelle  partent  plusieurs 
nervures  latérales  et  parallèles;  elles 
«'ont  point  d'odeur,  mais  leur  saveur 
est  amere  et  résineuse. 
.  Les  Beurs  qui  naissent  autour  et  an 
sommet  des  plus  jeunes  rameaux  em 
forme  d'ombeUes  étalées,  sont  blan* 
ches,  petites,  d'une  odeur  douce  et 
agréable,  et  pédonculees.  Elles  ont: 
un  calice  et  dea  pédoncules  blaochâr^ 
très  :  des  et  aminés  d'un  jaune  pâlrr  et 
un  style  blanc,  érigé,  et  terminé  par 
un  stigmate  jaun&ti^.  Le  fruit  est  de 
la  grosseur  d'une  noix  avec  son  brou,, 
oblong«arrondi^  plus  épai»  vers  le  haut, 
rétréci  dans  le  bas  r  et  garni  àsa  base 
du  calice  réfléchi.  Son  écorce  est  co^ 
riace,  d^un  pourpre  noir,  et  creusée 
paf  trois  siUoDs;  elle  se  détache ei»; 
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tièreiqent  en  trois  valves  à  la  matii« 
rite  du  fruit,  «t  laisse  découvert  une 
grosse  amande  oblonguci  arrondie, 
blanche,  couverte  d'une  pellicule 
roussàtre  comme  l'aveline ,  d'une  sa* 
veur  un  peu  aoiere  et  astringente;  il 
découle  aussi  du  calice,  par  la  moin- 
dre ouverture,  des  larmes  résineuses 
comme  celles  de  l'écorce. 
.  Cet  arbre  toujours  vert  produit 
irbaque  année  des  fruits  qui  mftrissent 
vers  le  mois  d'avril,  et  continue  ordi« 
naireoKnt  peftdaat  trois  cens  ans  à 
itre  fructueus.  Les  Indiens  fontavee 
nn  seul  trooc,  tn  le^rressant ,  de  gran- 
des barques  qui  contiennent  jusqu'à 
soixante  hommes  et  plus.  La  résine 
qu'on  en  tire ,  «t  un  objet  de  com- 
merce, soit  pour  en  feire  um  poÎK  li* 
quide  en  la  mébot  avec  de  l'huile, 
•oit  pour  l'emploferen  médecine,  ainii 
que  le  fruit  dont  les  Indiens^font  beau* 
coup  d'usage  dans  plusieurs  maladies; 

VATICA.  linn.  g€m.pla$H.  cd. 
fiou.  m.  649.  Vatica.  . 

Dod^andrie,  MoiM^faie.  Doust 
famines  et  un  style. 

Ses  caracteresdistinctifecoAsisteot 
«n  un  calice  découpé  en  einqsegmensc 
wie  corolle  à  cinq  pétales  :  quinee  an- 
thères sans  fitet8,tsesaiks,  trésKX>Qr* 
tes,  et  à  quatre  loges  dont  les  dens 
extérieures  sont  séparées  pariineépt«- 
W9  et  les  deux  intérieures  sont  moi* 
tié  plus  courtes  etsans  épines  ;  le  fruit 
vt  les  semences  n'ont  point  encore  été 
pbservés. 

Qn  n'tn^^nnpît  qu'un^espeêe»  . 


VEI 

T.  Vatica  (  Chinen$i$].Linn.syîk 
veg.  éd.  14-/?.  443- 

Vatica  de  la  Chine*  Plante  vivacê 
qui  a  beaucoup  de  ressemblance  avec 
le  Toberûf  dont  Kœmpfer  feit  men- 
tion dans  son  amœn.  p.  7<)7%  ou  avec 
le  Citronier.  Ses  rameaux  sont  striés 
ou  anguleux  et  légèrement  cotonneux^ 
Ses  feuUles  sont  alternes,  pétiolées^ 
en  cœurovales,  très-entières,  glabres 
sur  chaque  face,  veinées  et  nerveu- 
ses, longues  de  huit  pouces  etlarget 
de  quatre.  Ses  fleurs  sontpaniculées» 
terminales,  et  de  même  grandeur  que 
celles  du  Citronier, 

VCLEZI A.  Linn.  gen.  planf.  téL 
nott.  n.  350.  La  Veieze. 

Penundrie,  Digynie.  Cinq  étami* 
nés  et  deux  styles. 

Ses  caractères  distinctlfs  consistent 
en  un  caliçefitiforme  et  à  cinq  dents: 
une  petite  corolle  à  cinq  pétales:  une 
capsule  unîloculaire,  qui  renferme  plu- 
sieurs semences  placées  dans  un  rang 
simple. 

On  n'en  connoît  qu'une  e$pece. 

I.  VB1.BZIA  [rigida).  Linn.  sysn 
teg.ed.  14. /7.  jz66. 

Veleze  roide.  Cette  plante  annuelle 
croît  dans  l'Europe  australe.  Sa  tige 
est  très  •rameuse.  Ses  feuilles  sont  eit 
alêne,  et  serrées  contre  la  tige.  Ses 
#eurs  sont  petites ,  à  calices  sessXes, 
cylindriques  et  très  •étroits  :  à  limbe 
des  pétafcs  très'petît,  et  marqué  à  la 
fcase  d*tin  croissant  pourpré  comme 
dans  les  Caryophyllées:  et  à  cinq  ou 
«ixétamines» 

VERBASCUM, 
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VERCASCUM.  Linn.gtn. planté 
éd.  nou.  n.  161.  Bouillon.  Molênc. 

Pentandrie^  Monogynie.  Cinq  éta« 
mines  et  un  stylcl 

Espèces  non  décrites* 

I  •  Vb  rb  ascum  [thapsoides).  Linn. 
sysi.  veg.  éd.  14.  /^.  219.  sp.  1. 

Bouillon  thapsoïde.  Cette  plante 
are  en  Europe ,  paroît  provenir  delà 
Molêne  lychnis^et  du  Tapsus;  elle 
a  pris  naissance  en  176 1  »  dans  le  )ar« 
din  d'Upsal^  et  a  été  le  produit  des 
semences  du  Bouillon  lychnis,  ferti- 
lisées par  la  poussière  fécondante  du 
Bouillon  tapsbs;  mais  cette  plante 
8*est  trouvée  stérile  sans  doute  corn* 
me  hybtidç.  Elle  se  rapporte  àlapre* 
miere  par  satige  rameuse ,  et  ses  fleurs 
dont  la  barbe  des  filamens  est  purpu-' 
rine^  quoique  moins  foncée.  Elle  se 
rapproche  dû  Tapsus  par  sa  grandeur^ 
la  forme  de  ses  feuilles  courantes  en 
partie,  et  moins  blanches;  son  calice 
est  semblabieàceluiduTapsus^mais 
il  est  plus  pédoncule  et  moins  que  ce* 
lui  du  Lychnis:  d'après  ces  observa- 
tions, cette  plante  est  plutôt  une  va- 
riété accidentelle  du  Bouillon  lychnis, 
qu'une  espèce  distincte.  C'est  aussi 
celle  que  Dalechamp  appelle  mâle  à 
cause  de  sa  stérilité.  Sts  feuilles  sont 
étroites ,  blanchâtres  et  laineuses*  Ses 
rameaux  sont  quadrangulaires ,  li- 
gneux ,  binés  et  opposés.  Ses  fleurs 
sont  jaunes,  quelquefois  blanches,  et 
en  épi  termitiah 

On  ne  peut  multiplier  cette  plante 
que  par  boutures  ou  rejetons. 
Tome  IL 
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1.  ■■■^  [Osb€ckU).Linn.sp.  lo. 
Bouillon  d'Osbeck.  Cette  plante 
d'Espagne  et  du  Levant  a  une  racine 
rameuse,  quadrifide,  épaisse, et gar* 
nie  de  quelques  fibres  menues;  de  son 
collet  sortent  plusieurs  feuilles  à-pea« 
près  semblables  à  celles  de  la  Bugle» 
presqu 'ovales ,  ondées  et  découpées 
sur  les  bords,  longues  d'envirôn'deux: 
pouces  sur  quinze  lignes  de  large,  et 
pédonculées.  Sa  tige  haute  de  neuf  ou 
dix  pouces  sur  une  ligne  d'épaisseur, 
estlégèrement  velue,  et  garnie  de  feuil< 
les  longues  de  sept  oa  huit  lignes  sut 
quatre  oa  cinq  de  largeur,  alternes ^ 
aiguës  et  dentelées  $  lesinférieures  sont 
lisses»  et  celles  de  la  partie  supérieure 
sont  parsemées  de  quelques  poils  de 
même  que  la  tige.  Les  fleurs  qui  nais* 
sent  aux  ailes  des  feuilles  supérieu- 
res, sont  denses,  en  épi  terminai,  as* 
sez  grosses,  et  de  quinze  lignes  de  dia* 
mètre,  d'un  verd  jaunâtre ,  et  rayées 
sur  le  bord  du  pétate  en  jaune  vif  d'ua 
demi-cercle,  et  de  deux  lignes  purpu* 
rine^  mêlées  de  blanc ,  qui  s'élèvent 
du  tube  jusqu'au  demi-cerclej  les  éta- 
mines  sont  blanchâtres;  le  calice  est 
petit,  d'un  verd  pâle»  et  découpé  ea 
cinq  seg^^ens• 

3.  ■■■■"  [spino5um).Linn.  sp.  r  r» 
Bouillon  épineux.  Cet  arbu^e  xfe 
risle  de  Candie  pousse  une  tige  li- 
gneuse et  armée  d'épine.  Ses  feuilles 
sont  blanchâtres,  et  ses  fleurs  jaunes» 
La  première  espèce  ne  peut  être 
multipliée  qu'en  détachant  ses  reje* 
tons  en  automne  ou  au  printemps.  Oa 
Qqqq 
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les  plante  dans  un  sol  sec  et  léger  ^on 
tes  tient  à  l'ombre  et  on  les  arrose  jus- 
qu*à  ce  qu'ils  aient  poussé  des  racines. 

On  semé  les  deux  autres  au  prin- 
temps sur  une  couche  de  chaleur  mo-. 
dérée;  on  met  les  jeunes  plantes  dans 
4es  petits  pots  remplis  d[une  terre 
neuve  et  légère  ^  on  les  arrose  peu  et 
souvent^  et  en  automne  on  les  place 
sur  le  devant  de  Torangerie. 
•  VERBENA.  Lmn.  gen.  plant,  cd. 
nou.  /ï.  3  5*  Verveine. 
:  Diandrie^  Monogynie.  Deux  éta- 
mines  et  un  style. 
.    Espèces  non  décrites. 

1.  Vekbbna  (prismatica).  Linn^ 
»yst.  veg.  id.  14.  p.  66.  sp.  4. 

Verveine  prismatique  et  diandri- 
que^  à  épis  lâches:  à  calices  alternes, 
triangulaires I  tronqués  et  barbus:  à 
feuilles  ovales  et  obtuses. 
-^Cette  plante  de  la  Jamaïque  est 
très-petite.  Ses  feuilles  ressemblent  à 
celles  de  la  Toquoiorientale  [Scutei- 
laria).  Ses  iïeurs  ne  sont  munies  que 
de  deux  étamines;  ks  calices  qui  dis* 
tinguent  cette  espèce ,  ont  la  forme 
d'un  prisme^  et  les  semences  sont  au 
sombre  de  deux* 

z.  •— "  [lappulacea],  Linn/sp.é. 

Verveine  lappulacée.  Cette  espèce 
qui  croît  dans  les  Antilles  et  à  la  Ja- 
maïque, pousse  une  tige  droite^  qua- 
drangulaire,  feuillée,  et  terminée  par 
un  épi  clair.  Ses  feuilles  sont  oppo- 
sées I  pétiolées ,  lancéolées  >  larges  à 
leur  base,  ouvertes^  acuminées.  ai-> 
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sont  purpurines,  petites,  à  cinq  pé- 
tales ovales,  munies  de  quatre  éta- 
mines, et  remplacées  par  quatre  se- 
mences hérissées  ;  les  calices  sont  ar«. 
rondis  et  presqu'érigés. 

J."""""  (AubUtia).  Linn.  sp.  5. 
suppL  /?.  86. 

Verveine  d'Aublet.  Plante  annuelle 
de  l'Amérique,  qui  croît  au  Pérou  et 
dans  la  Floride.  Sa  tige  est  longue 
d'un  pied,  érigée,  tétragone,  légère- 
ment hispide,  fourchue,  et  à  rameaux 
ouverts  qui  sortent  à  toutes  les  ailes 
des  feuilles.  Ses  feuilles  sont  oppo« 
sées,  presqu'encœur^  un  peu  lobées, 
découpées  et  sciées,  ridées,  légère- 
ment raboteuses,  et  portées  sur  des 
pétioles  dénués  de  stipules.  Les  fleurs 
sont  pourpres,  fasciculées,  et  en  épi 
terminal,  solitaire,  oblong,  pédon^ 
culé,  et  garni  de  bractées  propres  li- 
néaires, et  de  la  longueur  du  calice. 
Elles  ont  un  calice  linéaire^  penta- 
gone, et  découpé  en  cinq  dents;  le 
tube  de  la  corolle  filiforme ,  et  le  dou- 
ble plus  long  que  le  calice:  l'évase- 
ment  gonflé  \tts  le  haut,  et  fermé  par 
des  poils:  le  limbe  plane,  et  commu* 
nément  divisé  en  cinq  segmens  près* 
qu'égaux,  oblongs,  échancrés  etob> 
tus  :  et  des  étamii>es  didynamiques> 
deux  à  l'évasement,  et  les  deux  autres 
dans  le  tube.  Les  semences,  au  nom- 
bre de  quatre,  sont  rapprochées,  et 
plus  courtes  que  le  calice. 

Les  deux  premières  espèces  sont 
tendres .  et  doivent  être  conservées 
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iXL  printemps  sar  une  couche  chaude^ 
et  on  élevé  les  jeunes  plantes  la  pre- 
mière année  avec  beaucoup  de  soin  , 
pendant  qu'elles  sont  sur  la  prenûere 
couche. 

La  troisième  est  annuelle^  onlase* 
me  au  printemps  sur  une  couche  de 
chaleur  modérée  ;  et  lorsque  les  jeunes 
plantes  sont  assez  fortes ,  on  les  re* 
porte  dans  une  plate  bande  chaude  et 
sèche,  o^f  elles  produiront  de  bonnes 
semences  si  la  saison  est  fevorable:  il 
est,  cependant  prudent  d  en  tenir  un 
ou  deux  pieds  en  pot^  afin  de  pou* 
voir  les  avancer  sous  des  vitrages  aé- 
rés, et  s'assurer  par  là  de  la  maturité 
des  semences. 

VERBESINA.  Linn.  gen.  plant, 
éd.  nou.  n.  1058.  Verbésine» 

Syngénésie,  Polygamie  superflue. 
Fleur»  composées  de  fleurons  herma* 
phrodites  dans  le  disque  munis  de  plu- 
sieurs étamines  réunies  en  cylindre  par 
leurs  anthères,  et  de  fleurons  femelles 
dans  la  circonférence,  tous  fiructueux. 

Espèces  non  décrites. 

I .  Ve  R  B  E81 N  A  (  Chinensis).Linn. 
tyst.  veg.  éd.  14.  sp.  2.  p.  779. 

Verbésine  de  la  Chine,  à  tige  sim- 
ple fCylindriquey  un  peu  cotonneuse^ 
et  divisée  en  rameaux  simples  qui  sor** 
tent  aux  ailes  des  feuilles  supérieures: 
à  feuilles  ovales -oblongues,  légère* 
ment  cotonneuses ,  un  peu  obtuses , 
pétiolées,  alternes ,.  et  sciées  en  dents 
obtoses:  à  fleurs  terminales ,  solitai- 
res et  pédonculées  :  à  calice  hémis- 
phérique, embriqué  et  cotonneux  :  à 
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Corolle  jaune,  dont  les  fleurons  du 
rayon  sont  nombreux ,  lancéolés  et  en« 
tiers ,  et  ceux  du  disque  en  plus  grand 
nombre,  et  séparés  par  des  paillettes: 
à  semences  couronnées  sur  lei)ord  par 
quatre  poils  lisses. 

2,,       I     (  Virginica).  Linn.  sp.  }• 

Verbésine  de  la  Virginie ,  dont  les 
feuilles  sont  alternes ,  lancéolées  et 
pétiolées,  et  les  fleurs  disposées  en 
corymbe. 

3.  ■— I  [dichotomia).  Linn.  sp.  j; 

Verbésine  fourchue,  à  feuilles  op« 
posées,  ovales,  cotonneuses  et  pétio* 
lées:  àtige  fourchue  vers  l'extrémité,. 
et  applatie  dans  l'entre -nœud  supé- 
rieur. 

4*  mm/m  [bifioro).  Linn.  sp.  6. 

Verbésine  à  pédoncules  biflorer. 
Cette  plante  de  Malabar  a  le  port  de 
la  Sigesbeck  ;  elle  s'élève  à  la  hauteuf  ^ 
de  deux  pieds.  Sa  racine  est  blanchâ* 
tre,  fibreuse,  et  répand  une  odeur  aro- 
matique. Ses  rameaux  sont  opposa^ 
articulés,  gonflés  aux  noeuds,  verts 
et  d'un  pourpre  rougeâtre  et  brillant; 
les  plus  vieux  sont  cendrés.  Ses  feuil- 
les sont  opposées,  pétiolées,  sciées 
en  dents  aiguës,  ovales-oblongues  et 
un  peu  raboteuses.  Le  pédoncule  ter* 
minai  plus  court  que  la  feuille,  et  bî« 
flore,  et  les  pédoncules  axillaires  gé« 
minés  à  chaque  côté,  soutiennent  cha* 
cun  deux  fleurs  jaunes, accompagnées 
d'une  foliole  opposée  à  un  des  pédi- 
cules. Les  semences  sont  gibbeuses,^ 
à  trois  côtés  et  sans  barbe. 

5.  •"■!»  [caUndulacea).  Linn.sp.  7. 
Qqqqz 
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Verbéaioe  calendulacée.  Plante  des 
Iodes  9  qui  croît  dans  Tisle  de  Cey* 
lan.  Sa  tige  est  hérissée,  arrondre,  ar« 
tJculée,  et  gonflée  aux  noeuds.  Ses 
feuilles  à  peu-près  semblables  à  celles 
de  la  Marguerite^  sont  oblongues ,  ru« 
deSf  hérissées,  entières,  opposées  à 
ihaque  nœud,  et  portées  sur  de  tris* 
courts  pétioles.  Les  pédoncules  très* 
longs,  axiUaires,  uniflores  et  solitai* 
tes  soutiennent  dts  fleurs  assez 'gtan« 
des,  radiées,  d'un  beau  jaune,  et  à  ca« 
lice  simple ,  composé  de  cinq  folioles. 
Les  semences  sont  p;esq  ue  sans  barbe, 
et  couronnées  sur  le  bord  par  quatre 
dents  très-courtes. 

6.  mmmm  (  gigantcû  ).  Linfi.  sp.  io# 
Verbésioegigantesque.Cette  plante 

vraiment  extraordinaire  par  sa  hau« 
teur,  s'étoit  élevée  jusqu'à  quinze 
pieds,  dès  la  cinquième  année  de  son 
âge,  dans  les  serres  chaudes  de  l'Em- 
pereur à  Vienne.  SesTeuillessontalter- 
nés  et  profondément  pinnatifdes.  Sa 
tige  est  ligneuse. 

7.  —i-»  [bosvalUa].  Linn.  ip.ii. 
iuppl.  p.  379. 

Verbésine  bosvallée.  Plante  derin- 
de,  dont  les  tiges  sont  couchées,  km- 
gueS'd'un  demi* pied,  peu  rameuses 
et  herbacées.  St%  feuilles  sont  alter- 
nes, pétiolées,  nues,  et  multifided- 
capillaires  conmie  celles  de  TAurone 
mâle  (  Artemisia  alrotanum  ).  Ses 
fleurs  sont  communément  solitaires , 
et  soutenues  sur  de  courts  pédoncu- 
les. Le  calice  est  oblong,  cylindrique, 
et  contient  cinq  ou  six  fleurons  avec 
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un  pareil  nombre  de  folioles  elliptî« 
ques,  sans  barbe,  et  scarieuses  sur 
leur  bord.  Les  corolles  sont  quadri- 
fides,  et  dans  leur  nombre  il  ne  s'en 
trouve  qu'une  seule  femelle  liguléeet 
séparée  par  une  paillette  lancéolée, 
glabre  et  brillante.  Les  semences  sont 
oblongues,  applaties,  et  à  deux  bar« 
bes.  Cette  espèce  bonne  à  manger,  a 
une  odeur  et  une  savear  agréables  de 
Fenouil. 

On  multiplie  ces  Verbésines  en  se- 
mant leurs  graines  au  printemps  sur 
une  couche  de  chaleur  modérée;  on 
met  les  jeunes  plantes  séparément 
dans  dts  petits  pots;  on  avance  leur 
végétation  en  les  changeant  de  cou« 
che,  en  leur  donnant  beaucoup  d'air, 
et  en  Us  arrosant  souvent  dans  les 
temps  chauds.  Les  annuelles  peuvent 
être  placées ,  vers  le  mois  de  juin , 
dans  des  plates -bandes  chaudes,  où 
elles  fleuriront,  et  perfectionneront 
leurs  semences  çn  automne  sans  exi- 
ger Ibeaucoup  de  soin;  les  autres  doU 
vent  être  conservées  pendant  l'hiver 
dans  une  serre  chaude. 

VERONICA.  Linn.  gtn.  plant, 
ti.  nou.  n.  16.  Véronique. 

Diandrie,  Monogynie.  Deux  éta* 
mines  et  un^yle. 

Espèces  non  décrites* 

*  Afieun  en  épis.  x 

I.  VxRaNicA  {Sibirica).  tinn. 
iyst.veg.  éd.  14.  p*  58.  sp.  i. 

Véronique  de  Sibérie.  La  tige  de 
cettte  plante  vivace  est  hérissée,  et 
longue  de  quatre  pieds.  Sn  feuilksi 
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•ontVenicUlées  y  et  le  double  plus  laN 
ges  que  celles  de  la  Véronique  de  Vir- 
ginie,  y^.  espèce dudict.;  chaquean- 
neau  en  contient  quelquefois  cinq  à 
neuf  /  mais  plus  ordinairement  six 
ou  sept^  Les  pédoncules  terminaux 
sont  soliuires,  et  les  latéraux  munis 
de  deux  folioles  opposées  et  ovalair 
tes.  Les  fleurs  ont  des  caHces  décou* 
pés  en  cinq  segmens  :  des  corolles 
bleues  f  à  tube  oblông^  à  limbe  petit 
et  aigu  :  des  étamines  et  on  pistil  le 
double  plus  longs  que  la  corolle.  Le 
fruit  ressemble  à  celui  de  la  Salicaire. 

2.  •— •  [pinnata).  Llnn.  sp.^. 
Véronique  à  feuilles  dentelées  en 

forme  d'ailes.  Cette  espèce  vivace  dé 
la  S>bérie  pousse  des  tiges  longues  de 
quatre  pouces 9  diffuses,  érigées,  et 
garnies  de  feuilles  opposées^  un  peu 
ramassées,  linéaires,  glabres,  et mu« 
oies  à  chaque  côté  de  trois  dents  li- 
néaires. StB  fleurs  sont  bleues,  et  en 
grappe  terminale,  de  même  longueur 
que  la  tige;  les  calices  sont  égaux;  le 
style  est  capillaire  et  persistant;  les 
capsules  sont  ovalaires. 

*x.  A  fleurs  en  grappe  disposée  en 
corymbe. 

3.  « ■  [aphylla).Linn.sp.  11» 
Véronique  à  hampe  nue.  Petite 

plante  vivace,  qui  croit  sur  les  Alpes 
de  la  partie  la  plus  méridionale  de 
TEurope.  Sa  racine  pousse  plusieurs 
petites  tiges  couchées  circulairement 
sur  la  terre,  et  garnies  de  quatre  à  six 
petites  feuilles  ovales ,  sciées ,  et  si 
étroitement  rapprochées'qu'elles  pa- 


V  E  R  677 

Tojssent  sortir  du  mênxe  bouton;  les 
supérieures  qui  leur  ressemblent,  sont 
beaucoup  plus  petites.  Du  milieu  de 
ces  feuilles  s'élève  une  hampe  longue 
d'un  pouce ,  nue ,  grêle ,  binée  au  som- 
met,  munies  de  deuxtrèS'petites  folio« 
les,  et  terminée  par  une  grappe  claire , 
et  chargée  d*un  petit  nombre  de  fleurs 
assez  grosses ,  et  d'une  couleur  cen^« 
drée.  Cette  espèce  fleurit  au  commen- 
cement de  juillet,  et  mûrit  ses  semen* 
ces  en  août. 

4.  ■""—  [Kamtchatica).  Linn.  sp\ 

M.  SUppl  p.  83. 

Véronique  de  Kamtzcatka,  héris* 
séet  à  grappe  triflore,  alongée,  et  sans 
feuilles  sur  le  côté:  à  feuilles  ovales- 
oblongues ,  sciées ,  et  hérissées  de 
poils  articulés. 

Cette  espèce  asiatique  croît  dans 
la  presqu'isle  de  Kamtzcatka.  Elle  a 
beaucoup^de  ressemblance  avec  la  pré- 
cédente, mais  ses  feuilles  sont  plus 
grandes  et  plus  sciées. 

5.  •— ••  [beIHdioides).Linn.sp.  1 J. 
Véronique  bellidîoïde,  vivace,  qui 

croit  sur  les  Alpes  de  la  Suisse  et  sur 
les  Pyrénées.  Sa  tige  est  simple,  moo* 
tante  et  diphyUe.  Ses  feuilles  sont  ru- 
des, sciées,  ovales,  obtuses,  créne- 
lées ,  et  les  caulinaires  le  plus  sou- 
vent au  nombre  de  trois  paires.  Les 
fleurs  peu  nombreuses  et  en  épis,  ont 
leurs  folioleâ  calicinales  très -héris- 
sées ,  glanduleuses ,  et  gluantes  au 
sommet. 

6.  •->«•  [Alpina).  Linn.  sp.  1 5* 
Véronique  des  Alpes.  Cette  plante 
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européenne  pousse  une  tige  ligneuse 
et  penché^  yerslç  bas,  simple,  et  ter- 
minée par  uo  cprymbe.  Ses  feuilles 
•ont  ovales  ,  glabres  ,  légèrement 
sciées,  ordinairement  opposées,  mais 
quelquefois  alternes  vers  le  haut  de  la 
tige.  Toute  la  plante  est  velue,  et  pro- 
duit un  petit  nombre  de  fleurs  termi* 
nales,  et  soutenues  sur  de  courts  pé- 
dicules. Les  calices  et  les  Êuits  sont 
bispides. 

7.  ■■-«-•  [saxatilis).  Linn.  sp.  i6# 
$uppLp.^l.- 

Véronique  de  rocher.  Espèce  vî- 
yace,  qur  croît  parmi  les.rodbers  sur 
)e  sommet  des  Alpes.  Elle  pousse  plu* 
sieurs  tiges  loi^ues  d'un  pied,  dures, 
ligneuses,  grêles,  flexueuses,  épar- 
ses,  diffuses,  noueusçs ,  et  divisées 
en  quelques  petits  rameaux  verdâtres. 
Ses  feuilles  spnt  oyales,  planes,  très* 
entières,  opposées,  assez  épaisses, 
yertes  et  brillantes.  Ses  fleurs  rappro^ 
chéés  six  ou  huit  ensemble,  sont  bel* 
les,  terminales  ou  axillaires,  bleues, 
(rèsgran,4^f  ^  ^  calice  obtus. 
.    8^<Mtt«  [Scrpylli'folia).  Linn. sp. 

.  Véronique  à  feuilles  de  SerpoIIet. 
Cette  plante  vîvace  de  l'Europe  et  de 
l'Amérique  septentrionale  Ctroît  sur 
les  routes  et  dans  les  champs.  Sa  tige 
est  érigée.  Ses  feuilles  inférieures  sont 
opposées,  ovales,  glabres,  crénelées, 
et  les  supérieures  alternes  et  lancéo- 
lées. Ses  fleurs  sont  petites,  d'un  bleu 
foncé»  éparses,  solitaires,  et  soute- 
aues  sur  des  pédoncules  tiès-courts. 
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uiOaîres,  unlflores,  et  presque  dis*:; 
posés  en  corymbe. 

9.  ■■■^  [anagaUis).  Linn.  sp.  19* 

Véronique  ou  Mouron  aquatique* 
Cette  espèce  annuelle  croît  dans  des 
fossés  en  Europe  et  dans  le  Levant» 
Sa  tige  est  érigée.  Se^  feuilles  sont 
glabres,  oblongueslancéolées,  sciées, 
crénelées  et  opposées.  S^  fleurs  sooi 
bleues,  et  en  épis  lâches  et  axillaires* 

io..»i    11  (scuteiiata).  Linn.  sp.20. 

Véronique  scutellée.  Cette  plante 
vivace  croît  dans  des  lieux  inondés 
de  l'Europe.  Ses  feuilles  sont  linéai- 
res «lancéolées,  entières  ou  rarement 
sciées,  crevtsées  en  forme  d*écuelle, 
et  quelquefois  ovales-lancéolées.  Les 
grappes  sont  capillaires,  lâches,  dir 
vergentes,  axillaires,  alternes, et gar« 
nies  d'un  petit  nombre  de  fleurs. 
..II.  -M«B  (  teucrium).  Linn.  sp.  11. 

Véronique  semblable  à  la  German* 
drée.  Cette  espèce  vivace  croît  sur  les 
collines  herbeuses  de  l'Allemagne  et 
de  la  Suisse.  Elle  pousse  des  tiges  cou* 
phées  à  leur  base,  et  ensuite  mon- 
tantes ,  hérissées ,  terminées  par  deux 
pédoncules  placés  aux  ailes  dés  feuil- 
les supérieures ,  et  à  chaque  côté  du 
sommet  qui  se  prolonge  encore  et  pro^ 
duit  de  nouvelles  fleurs.  Ses  feuilles 
sont  étroites,  en  cœur,  obtuses,  ner- 
veuses, sciées  et  opposées.  Ses  fleurs 
sont  purpurines,  en  grappes  denses, 
longues,  serrées,  et  presque  dispo- 
sées en  épis.  Les  calices  sont  décou- 
pés en  cinq  segmens.  Cette  espèce 
fleurit  en  mai ,  juin  et  juilletj» 
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II  y  en  aune  variété  à  fleurs  doubles; 

13.  '         [pilosa]*  Linn:sp.  22.]  ^ 
Véronique  poileuse.  Cette  plante 

vivace  d'Autriche  a  des  tiges' cou- 
chées et  montantes  au  sommet ,  par* 
semées  de  poils  ^  et  très  rameuses.  Ses 
feuilles  sont  ovales  ^  obtuses /sciées^ 
tracées  de  cinq  à  six  plis^  pétiolées, 
et  sessiles  dans  le  bautdelatige^  Les 
épis  sont  presque  terminaux^  solitai* 
res ,  et  garnis  de  bractées  ovales ,  dcn* 
telées  à  leur  base,  et  de  fleurs  d'un 
bleu  très^chtir  et  blancliâtre.  Les  ca* 
lices  sont  sessiles,  et  découpés  en  seg- 
mens  dont  les  deux  extérieui;s  sont  lesr 
plus  grands. 

J  3 .  ■     I"  {prostrata ) •  Linn.  sp.2^. 

Véronique  à  tiges  couchées.  Elle 
croît  sur  les  collines  de  l'Allemagne^ 
de  ritalie  et  de  la  Suisse.  Ses  tiges 
«ont  assez  fermes,  blanchâtres,  légè- 
rement cotonneuses,  couchées  à  leur 
base,  et  garnies  de  feuillejS  obtuses, 
à  peine  pétiolées  dans  le  bas  de  la 
tige,  elliptiques  et  dentelées,  sessi- 
les dans  la  partie  haute ,  et  lancéolées  ; 
aux  ailes  supérieures  sortent  de  lon- 
gues grappes  de  fleurs  serrées,  et  d'un 
violet  clair. 

14.  ■     ■   (peçtinata).  Linn,sp.2^. 
Véronique  pectinée.  Plante  vivace 

des  environs  de  Constantinople.  Ses 
tiges  sont  couchées,  souligneuses  à 
leur  base,  longues  de  quatre  pouces, 
et  pubescentes.  Ses  feuilles  sembla* 
fcles  à  celles  de  là  Germandrée,  sont 
oblongues elliptiques,  profondément 
et  également  sciées  en  forme  de  peî- 
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gtie,  à  peine  pétiolées',  opposées  et 
pubescentes.  La  hampe  est  latérale, 
longue  de  quatre  pouces,  garnie  de 
cinq  ou  six  feuilles  semblables  aux 
premières,  mais  alternes^et  sessiles, 
et  terminée  par  un  corymbe  alongé  en 
grappe.  Les  calices  sont  découpés  en 
cinq  segmens.  •-  **  . 

I  5.  ■■'■■  [montana],Linn.  sp.  :l^^ 
suppl.  z'.  83.  r 

Véroniquedemontagne.Cetlephrv 
te  vivace  croît  dans  les  forêts  sombres 
et  autres  lieux  cou^^ertsderitalie, de 
la  Suisse  etdeTAllemagne.  Sa  racine 
fibreuse  pousse  une  ou  deux  tiges  lon- 
gues de  six  pouces  à  un  pied  et  demi , 
cylindriques,  hérissées  de  poils  mous, 
d'un  pourpre  rembruni,  quelquefois 
rameuses,  presque  totalement  cou-; 
chées  sur  la  terre,  dans  laqueHe  elles 
poussent  des  racines  dans  toute  leur 
longueur.  Ses  feuilles  sont  larges  et 
ovales,  obtuses,  sciées,  hérissées, 
pétiolées ,  opposées,  et  d'un  verd  obs- 
cur. Les  grappes  qui  sortent  ordinai- 
rement aux  ailesdes  feuilles  du  nw- 
lieu,  sont  en  très-petit  nombre,  rare- 
ment opposées,  peu  chargées  de  fleurs, 
minces,  hérissées,  et  plus  longues  que 
les  feuilles.  Les  fleurs  sont  d'un  pour- 
pre bleuâtre,  et  plus  pâles  sur  le  tube; 
le  segment  inférieur  est  sans  tache ,  et 
les  autres  sont  rayés  de  lignes  plus 
foncées.  Les  fleurs  ont  un  calice  com« 
posé  de  quatre  folioles  hérissées  et 
presqu'égales:  des  filets,  et  des  stig- 
mates blancs:  des  anthères  bleuâtres, 
et  un  style  d'uapourpre  clair.  Lacap^ 
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8ulee8torbicuIaire,écbancf^e»et  plane 
au  sommet  9  ciUée  sur  les  bords»  brune 
et  assez  grosse  ;  elle  contient  quatre 
Semences  presque  rondes^  planes,  jau« 
nâtres,  un  peu  transparentes,  et  qui 
mûrissent  en  août.  Cette  plante  fleu* 
rit  en  juin  et  en  juillet. 

1 6.  «"i^»  (  chamœdrys  ).  Linn.  sp, 

Véronique  châmaedrys.  Elle  estvî- 
vace,  et  croît  dans  les  prairies  de  TEu*- 
rope.  Ses  feuilles  sont  ovales,  dente-^ 
lées  ^  sessiles ,  hérissées,  nerveuses,, 
et  les  supérieures  en  cœur.  Sa  tige 
est  longue  d'un  pied,  foible,  angu« 
leuse,  rampante,  et  tracée  de  deux 
stries  opposées,  poileuses  et  blanchâ^ 
très.  Ses  fleurs  sont  bleues,  et  rap- 
prochées en  grappes  axillaires. 

17.  Mil    I  [multifida).Linn.sp.i%. 
Véronique  multifide«  Elle  croit  en 

Autriche,  dans  la  Styrie  et  la  Car- 
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en  juin  et  en  juillet,  et  ses  semences 
mûrissent  en  août. 

i  8.  — —  (  Urticé'folia).  Linn.sp^ 
^9.  suppL  p.  8}. 

Véronique  à  feuilles  d'Ortie.  Cette 
plante  de  l'Autriche  est  sans  odeur, 
et  presqu'insipide.  Sa  racine  fibreuse 
et  vivace  pousse  plusieurs  t^es  toa« 
jours  très -simples,  et  sans  rameaux, 
hautes  d'un  pied  ou  plus,  érigées  oa 
un  peu  inclinées,  cylindriques,  ve« 
lues,  souvent  pourprées  vers  le  bas, 
et  serrées.  Ses  feuilles  sont  opposées 
et  croisées  par  paire,  lancéolées,  étroit 
tes  et  quelquefois  plus  larges,  un  peu 
en  cotur  à  la  base ,  toutes  sessiies, 
sciées  en  dents  aiguës ,  ridées,  nerr 
veuses  sur  le  dos,  couvertes  de  poils 
courts  sur  chaque  Ëice ,  et  alongées  eo 
pointes,  à  l'exception  de  celles  du  bas, 
qui  sont  plus  obtuses.  Les  grappes 
qui  sortent  des  ailes  supérieures,  soot 
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Vivâc6  de  la  Tartane  a  le  port  de  la 
Véronique  à  larges  feuilles.  Sa  tige 
est  montante,  mais  ses  feuilles  sont 
très*étroites*lancéolée6  9  la  plupart  ter« 
fiées  et  sciées.  Ses  grappes  sont  très* 
longues»  d'un  bleu  foncé,  et  ternées 
aux  trois  nœuds  supérieurs.  Les  ca- 
lices sont  quadrifides» 

3*.  Espèces  à  pédoncules  unifions. 

10.  •— "  [agrestis]*  Linn.  sp.  5  2. 

Véronique  agreste.  Plante  annuelle 
.  qui  croît  dans  les  champs  de  l'Europe. 
Sa  tige  est  penchée^  et  garnie  de  feuil- 
les pétiolées,  glabres»  alternes,  ova« 
les  et  crénelées.  Ses  fleurs  sont  bleues, 
aolitairesetpédonculées.  Les  folioles 
calicinales  sont  égales  et  ovales.  Les 
pédoncules  en  fruits  sont  plus  longs  et 
penchés.  Les  semences  sont  au  nom* 
bre  de  huit  ou  dix  dans  une  seule  loge. 
■    lly  ena  une  variété  à  fleurs  blanches. 

X I •  -"■■-•  ( arvensis ) . Linn. sp.  ^'^0 
-  La  Véronique  champêtre  croît  sur 
les  routes  et  le  bord  des  champs  en 
Europe.  Ses  tiges  sont  eflfilées,  pen- 
chées et  érigées.  Ses  feuilles  sont  op- 
posées ou  alternes»  ovales,  un  peu  hé- 
tissées,  crénelées,  et  les  supérieures 
souvent  lancéolées  et  très  «entières. 
hes  pétioles  sont  très-courts.Ses  fleurs 
jBont  bleues ,  à  peine  péionculées  ou 
pessiles,  axillaires  et  solitaires». Les 
folioles  calicinales  sont  inégales  et 
lancéolées.  Cette  espèce  fleurit  en  mai 
et  en  juin. 

22.  •-■^  [Hederdt'foUa).  Linn.  sp. 

VéronîqueàfeuilIesdeLierre.PlantÇ 
Tom<  Jit 
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annuelte  qu*bn  trouve  dans  des  lieux 
incultes,  dans  les  champs  en  Europe, 
et  qu^on  cultive  dans  les  jardins.  Sa 
tige  est  penchée»  et  garnie  de  feuil- 
les lobées  comme  celles  du  Lierre  , 
en  cœur»  alternes  et  pétiolées.  Les 
pédoncules  uniflores  et  solitaires  sou- 
tiennent des  fleurs  bleues  ou  purpu- 
rines »  et  remplacées  par  un  fruit  à 
quatre  angles.  Les  semences  ombili- 
quées  distinguent  cette  espèce» 

43.  ■■■*■  [triphyIlos).Linn.sp.  3  j,. 

Véronique  triphylle  et  annuelle» 
qui  croît  dans  les  champs  en  Europe. 
Ses  feuilles  sont  profondément  dé«» 
coupées  efdigitées,  les  inférieures  di- 
visées en  cinq  parties,  et  les  supé- 
rieures en  trois.  Les  fleurs  sont  soli- 
taires »  pédonculées  »  pourpres  ou 
bleuâtres  »  et  environnées  d'une  pe- 
tite rosette  de  feuilles^  Les  pédoncu- 
les sont  plus  longs  que  le  caUce. 

^4.  — ■■•  [verna).Linn.sp.  j^. 

Véronique  printanniere.  On  trouve 
cette  espèce  dans  des  terres  arides  et 
découvertes  en  Allemagne,  enSuede 
et  en  Espagne.  Sa  tige  érigée  et  res- 
serrée est  chargée  de  feuilles  ovales» 
et  divisée  en  trois  ou  en  cinq  parties^. 
StB^  fleurs  sont  bleues»  petites,  soli- 
taires, et  soutenues  sur  detrès-courtg 
pédoncules* 

ij.  ■■— ■  [romana).  Linn.  sp.  37*' 

Véronique  romaine.  Cette  plante 
annuelle,  qui  croît  dans  les  champs 
de  la  partie  la  plus  méridionale  de  r 
l'Europe»  est  glabre»  érigée»  et  haute 
de  q^aatre  pouces*  Ses  feuilles  sont  i^n£ 
Rrrr 
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céoléestobtuaes,  et  mamea  d'une  ou 
deu  dents  très -usées,  celles  du  bas 
i  peine  pétiolées,  et  les  supérieures 
lrè3*eoti«^es»  Ses  fleurs  sont  blanches, 
^xillaires  et  sessiles;  elles  s'épanouis-» 
lent  avec  peine  dans  nos  jardins* 
^6.  •■■"  [Afinacifolia).  Linn.  sp. 

Véronique  à  très  •  petites  feuilles* 
Cette  espèce  de  rEurope  australe 
pousse  une  tige  érigée  et  hérissée. 
^^  feuilles  sont  très -petites,  glabres 
çt  crénelées*  ^%  fleurs  sont  bleues , 
et  les  pédoncules  uaiflocts  et  soU^ 
taires. 

:Ly.^^^^{peregrina).  Linn. sp.^^ 

Véronique  étrangère.  Cette  plante 

armudie,  qui  crok  dans  les  champs 

de  rEurope^  est  aussi  cultivée  dans 

les  jardins.  Satigeestér^ée.  Sesfeuit 

les  sont  linéaires  lancéolées^  glabres, 

obtuses,  très^ntieres,  et  semblables 

à  celles  de  la  Polygonée.  Ses  fleurs 

sont  blanches,  solitaires  et  sessiles» 

^8 .lia  I  {Manlandica) .Linn^p./^Ok 

Véronique  de  Mariland.  Cette  ea^ 

pece  delà  Virginie  a  des  tiges  rameur 

seS|  diffuses  et  couchées  :  des  feuilles 

linéaires  :  des  fleurs  sessHes,  solital» 

tes  et  latérales. 

On  multiplie  tontes  ces  plantes  par 
leurs  graines  qu'il  faut  semer  en  au^ 
tomne,  ou  en  divisant  leurs  racines 
de  bonne  heure  en  automne  chaque 
trois  ans«  Cette  dernière  méthode  est 
généralement  suivie  pour  les  espèces 
vivaces:  elles  aiment  Tooibre,  et  nV 
xigent  d'autre  soin  que  d'être  débap- 
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tassées  de  tontes  mauvaises  berbet» 
Mais  la  plupart  croissent  dans  les 
champs,  sur  les  routes,  et  neméri«* 
tent  pas  de  tenir  place  dans  4in  )ardÎA« 

VIBURNUM.  Linn.  gen.  plant, 
cd.  nou.  n.  400.  Viorne.  Laurier-tiiK 
Obier.  Rose  de  Gueldres. 

Pentaqdrie,  Trigynie.  Cinq  éta* 
mines  et  trois  styles. 

Espèces  non  décrites. 

i.ViBURNUM  [tinoides).  Linn. 
syst.  veg.  éd.  1 4.  p.  294.  sp.  a.  suppU 
p.  184. 

Viornetinoïde.  Cetteespece  de  l'A* 
niérique  méridionale  ressemble  beau* 
coup  au  Laurier-tin  ;  mais  cette  der« 
niere  a  des  feuilles  exactement  ovales , 
et  plus  longues  que  le  pétiole,  des  pé- 
doncules et  la  tige  anguleux  et  trés« 
glabres;  ce  sont  les  seules  diflerence» 
qui  se  trouvent  entre  ces  deux  plan- 
tes. LaTinoTde  a  des  feuilles  elfipti- 
ques,  glabres  et  très-entières.  Ses  ra« 
meaux  et  ses  bouquets^ont  cylindri* 
ques  et  hérissés. 

2.  •"•■«  {scandens).  Linn  .sp.).  sup^ 
pi.  p.  1 84. 

Viorne  à  tige  grimpante.  Cette  es»* 
pece  du  Ji^n  a  des  feuilles  plus  étroi* 
ies,  oblongues ,  acuminées  à  chaque 
extrémité,  es  portées  sur  de  courts  pe^ 
tioies.  Les  cimes  ou  bouquets  soift 
velus  y  et  terminent  les  plus  petits  ra^ 
meaux.  Les  rayons  sont  ouverts,  et 
chargés  de  petites  fleurs  tournées  vert 
Je  haut;  chaque  rayon  esttermioé^par 
une  fleur  blanche  et  plus  grande,  com^ 
ffie  d^ns  l'Obier  radié  :  les  pétales  de 
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ettte  fleur  sont  inégaux  ;  ^extérieur 
est  plus  grand  y  et  presqu'en  cœur. 

) .  •-■— ■  {virens)  •  Linn.  sp.  4.  Thunb* 
fior.Jap^p.ix-^. 

Viorne  verte»  Arbrisseau  do  Japon 
dont  la  tige  est  divisée  en  branches  et 
en  rameaux  alternes,  cylindriques , 
glabres,  cendrés  etgrimpans.  Ses  feuil* 
les  sont  opposées,  pétiolées,  ovales* 
oblongues ,  acuminées,  entières  à  la 
base  et  à  la  pointe,  trè^-finenient 
$ciées  dans  le  milieu,  minces,  très- 
glabres,  d'un  verd  gai,  plus  p&les  en 
dessous,  égales,  et  longues  d'un  pouce 
et  demi.  Le  pétiole  est  à  demi  cylin- 
drique et  sémi  onguiculaire.  Ses  fleurs 
sont  terminales,  ombelléeset  radiées; 
le  calice  est  réfléchi  j  les  filamens  au 
nombre  de  dix,  sont  de  la  longueur 
du  calice,  et  terminés  par  des  anthè- 
res jaunes;  les  trois  styles  sont  dî* 
tergens,  et  munis  de  stîgmatesà  têtes. 

4.  I  I  I  (  serramm).  Linn.  sp.  j. 
Thuni.  Jlor.  Jap.  p.  i  ^4. 

Viorne  à  feuilles  sciées.  Cette  es- 
pèce du  Japon  a  des  feuilles  oppo- 
sées, pétiolées,  oblongues^  acomi^ 
nées,  rétfécies  vers  le  bas,  dentelées, 
cyciées ,  entières  à  leur  base,  glabreat 
erpâles  en  dessous.  Ses  cîmes  oubou* 
qvets  sont  terminaux  et  radiée*  - 

^^^'^^^[Accrhfolium).  Linn.  sp.  to^ 

Viorne  ou  Aubier  de  la  Virginie. 
Arbrisseau  à  feuilles  d'Erable,  et  lo- 
bées, et  à  pétioles  glanduleur. 

6.  •*■*•  {lentagv).  Linn.  sp.  11. 

Viorne  flexible.  Cet  arbrisseau  du 
Canadi^  a  des  rameaui  penchés;  des 
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petiotes  munis  d'une  bordure  ondu- 
Ûe  :  des  feuilles  épaisses  conmie  cel* 
les  du  Laurier -tin ,  glabres,  ovales  ^ 
et  sciées  en  denticules  très  «menues: 
k  bouton  terminal  en  alêne,  etgpnflé 
à  sa  base. 

'/.''^^{tomentosum),  Linn.  sp.  r  j; 
Thunb.fi.  Jap.  p.  lij. 

Viorne  cotonneuse.  Arbrisseau  du 
Japon  oii  il  est  très-commun ,  et  cul- 
tivé dans  les  jardins.  Il  fleurit  en  avril 
tt  en  nud.  Ses  rameaux  sont  cylindri- 
ques, glabres,  rougeâtres,  étalés ^ 
aous*  divisés  en  d'autres  plus  petits, 
•t  garnis  de  feuilles  opposées,  pétio* 
lées,  ovales  sans  être  en  cctur,  acu« 
minées,  sciées,  nerveuses,  et  coton* 
neuses  en  dessous  ,  principalement 
dans  le  haut.  Les  pétioles,  les  petits 
rameaux  et  les  pédoncules  sont  co- 
tonneux; les  ombelles  sont  axiilaires 
au  sommet  des  petits  rameaux ,  et 
composées  de  fleurs  radiées. 

8.  ■!  ■  (erosum).  Linn.  sp.  i^ 
Thunh.fi.  Jap.  p.  124. 

Viorne  déchiquetée.  Cette  espèce 
du  Japon  pousse  une  [tige  ligneuse, 
érigée,  et  divisée  en  rameaux  oppo^ 
ses,  anguleux,  cendrés,  glabres  et 
ouverts  érigés.  Ses  feuilles  sont  op« 
posées,  pétiolées,  ovales  acuminées^ 
sciées  en  déchiquetures  comme  si  elles 
étoient  rongées,  entières  à  leur  baso 
v^s  la  partie  inférieure,  minces,  gki-^ 
bres ,  pâles  en  dessous ,  inégales ,  plus 
grandes  dans  le  haut  de  la  tige,  et  lon- 
gues de  deux  pouces.  Le  pétiole  est 
trèsKTourt  et  cotonneux.  Ses  fleurs  qui 
Rrrra 
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rers*.  au  0)010$  seroit-il  nécessaire  4t 
tes  acclimater  pendant  quelques  an- 
nées, ou  dans  une  bonne  orangerie, 
ou  sous  des  vitrages  aérés;  alors  seu^^ 
lement  on  pourroit  risquer  de  les  pla- 
cer contre  un  mur  à  l'exposition  du 
midi  y  dans  un  sol  sec,  ^n  observait 
de  les  couvrir  <le  paillassons  pendant 
les  gelées  et  dans  les  hivers  très -ru- 
des. Malgré  toutes  ces  précautions, 
il  seroit  prudent  d'en  tenir  quelques 
pieds  dans  des  pots,  pour  en  cooset* 
ver  les  espèces. 

VICIA.  Linn.  gen.  plant,  éd.  noUi 
n.  947.  La  Vesce. 

Diadelphie,  Décandrie.  Dix  éta- 
mines  jointes  par  leurs  filets  en  deuK 
corps* 

Especes^ndn  décrites» 
.   *  A  pédoncules  alongés, 

I.  Vicia  [pisiformis].  Linn.syst. 
yeg.  ed  14.  z^.  663.  sp.  i. 

Vesce  en  for  »\ie  de  pois.  Cetteplante 
qui  croit  dans  les  forêta  de  la  Hon« 
grie,  de  TAutricbe  et  de  l'Allemagne, 
est  toutàfait  glabre.  Sa  racine vivaca 
pousse  plusieurs  tiges  annuelles , 
striées,  foibles,  presqu'anguleuses , 
longues  de  trois  pieds,  rameuses, 
grêles,  feuillées  et  florifères.  Ses  feuil- 
les sont  ailées,  et  composées  de  qua- 
tre à  huit  paires  de  folioles,  dontcel* 
les  du  bas  sont  sessiles  et  conmie  join- 
tes à  la  tige;  la  côte  est  cylindrique, 
ferme,  et  terminée  par  une  vrille  tri-* 
fide;  les  folioles  sont  opposées  ou  al- 
ternes, ovales,  obtuses,  terminées 
par  une  pointe  mgUe  et  aiguë,  pof«^ 
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tées  sur  dexourts  pétioles ,  très  ^ en^^ 
tieres,  quelquefois  écbancrées,  et  Uft 
peu  glauques  sur  le  dos.  La  stipulé 
est  arsondie^  pointue  au  sommet,  iné^ 
gaiement  et  rarement  dentelée.  Los 
grappes  sontcbargées  d'un  assez  grand 
nombre  de  fleurs  d'une  couleur  sou*t 
firée.  Les^dents  du  calice  sont  petites, 
distantes,  et  les  trois  inférieures  plus 
longues.  La  gousse  est  glabre,  obloii^ 
gue,  applatie,  et  longue  d'un  pouce 
ou  plus;  .elle  contient  trois  à  six  se^^ 
mences  noires  et  presquegbbuleuses* 
Cette  jBspéce  fleurit  en  juin,  et  mûrit 
ses  graines  en  août. 

z.  ■■■     I  [dumetorum]*  Linn.  sp..2j^ 

Vesce  de  bois,  à  pédoncules  mul- 
tiflores  :  à  folioles  réfléchies  »  ovales  et 
pointues:  à  stipules  légèrement  den-*^ 
telées* 

Cette  espèce  vivace,  qui  croît  en 
France  et  en  Allemagne  dans  les  bois 
et  les  haies ,  ressemble  beaucoup  a  la 
précédente;  mais  elle  en  diflerepar 
ses  corolles  qui  ne  sont  point  jaunes^ 
et  ses  folioles  plus  longues,  dont ceU 
les  du  bas  ne  sont  pas  sessiles  à  la 
tige.  il. 

.    3  »  ■— •  (  Gerardi) .  Linh.  sp^  6. 

Vesce  de  Gérard.  Cette  plante  qui 
croît  dans  les  forêts  de  l'Autriche,  a 
une  racine  vivace  et  traçante,  de  k-i 
quelle  sortent  par  jntervalle  plusieurs 
tiges  annuelles ,  érigées,  longues  d'uo 
pied  et  demi,  angaleusesi  pubescen*» 
tes,  et  parsemées  de  poils  mous  et 
blanchâtres  ^  raremenrglabres ,  qodU 
quefois  très  simples  oU  divisées^  9» 
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petit  ndmbffe  de  rameaux  axîibnnec 
Ses  stipules  velaès^  étrojite^'hncéo^ 
lées  9  acamioées  ^trè$*emiereS|  et  sou- 
vent à  demi'sagitt^es,  accompagnent 
des  feuilles  velues,  ouvertes  en  an- 
gles aigos,  ordinairement  distiques  | 
ailées,  et  composées  preéqaè  toujours 
()e  onze  pstresdbfoliolessanaimpaire, 
oblongues,  très  entières,  obtuses  avec 
«ne  pointa,  fine,  portées  sur  de  très- 
eoorts  pétioles,  alternes  ou  opposées. 
La  câte  est  prasque^essile^  striée,  et 
terminée  par  une  vrille.  Les  pédoU' 
eules  comoions  sont  asitlaires,  près* 
que  dans  la  même  direction  que  les 
éuiUes,  plus  courts  qu'elle»,  velus, 
resserrés,  solitaires,  striés,  placés  de* 
vant  la  feuille,  et  en  grappes  vers  i'ex^ 
irémité ,  garY^as  de  trois  à  quatorze; 
fleurs  pendantes,  inodores,  et  soute* 
nues  sur  df  courts  pédicules.  Elles 
ont  un  petit  calice  brillant,  glabre, 
un  peu  hérissé  jur  le  bord,  applati, 
et  d'un  verd  pourpfé  :  les  trois  dents 
inférieures  presque  sétacées,  et  cel^ 
lès  du  haitt  beaucoup  plus  larges:  Té^ 
ttndard  omloobvtfse,  échancré,  sans 
pointe,  un  peu  plus  long  que  les  ai*» 
le$,.d*un  pourpre  clair,  etrouge^tre 
sur  l'onglet:  le  sommet  des  ailes  bfein- 
€  batte  ,.et  le  surphis  d'une  même  cou^ 
^leur  que  l'étendard:  la  careoe  aussi 
longue  que  lesailss,  Mtièremeat blan^ 
cbe,  ou  de  là  couleur  des  ailes  :  et  le 
stigmate  pubesceat.  Les  seonencea 
sont  solitaires  ou  géminées,  un  peif 
albi^es  ^  arrondies,  et  d'un  verd 
aairâtcci  La  gousse  ^fii  les  ronjEerme^ 
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eie  glaiyre,  rousaâtre,  oblongoe  et  aetf 
minée  à  cbaqueeztrémité. Cette  plante 
fleurit  en  juin ,  et  mûrit  ses  graines  en 
•rat. 

4»  *■■•■  (  onobrychioidcs  ).  Linru 
9p.  7. 

*  Vesceonobrychioide.  Cette  plante 
qui  croît  dans  la  Suisse  et  dans  fa 
France,  a  le  port  de  la  Vesce  en  épi 
(Vicia cracca).  Ses  feuilles  ailées  sont 
garnies  de  vrilles  et  d'environ  qua- 
torze foMoles  linéaires^  très-étroites  t 
et  par  paires  écartées  les  unes  des  au^ 
très*  Les  pédpncules  sontaxillaires^ 
striés ,  trois  fois  plus  bugs  que  let 
feuilles,  <l  chargés  de  dix  à  douze 
fleurs  presque  sessiles,  très -écartées 
les  unes  des  autres ,  trois  fois  plus  pe- 
tites que  celles  de  la  Vesce  en  épi,  et 
d*une  couleur  pourpre.  Les  gousses 
sont  très-larges. 

5.  «Hw»  (nissoUana).  Linn.  sp.  9. 

Vesce  du  Levant.  Cette  plante  an* 
nuelle  a  cme  tige  sillonnée:  des  vril-i 
les  garnies  de  six  paires  de  folioles  ob« 
longues,  à  peine  émoussées,  tenni*» 
fté^  par  une  pointe ,  et  légèrement  ve^ 
lues:des  stipules  très-étroites  et  lancéo^ 
lées:  des  pédoncules  qui  sontienneot^ 
einq  ou  six  fleurs  trèspetites»  et  d'ui^ 
pourpre  noir:  des  gousses  pendantes, 
applaties,  ovàlês-d)longtte8^  velueSf 
et  à  cinq  semences. 

6.mmmm  (  Botgholcnsis).  Linn.  sp^ 

Vesce  de  Bengale.  Plante  annueller 
entièrement  hérissée  et  blanchâtre» 
Ses  pédoncules  sont  de  même  Ion» 
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pteut  que  les  feaiOcAy  et  sootieimefit 
cotmnttnément  cinq  fleuts^  dopt  les 
<:orolles  sofltd'tm  bekorougeéctstant; 
la  carène  est  noire  aQ  sotmâet.  Le* 
gousses  sont  presqu^érigéôs-et  à  pfett* 
près  semblables  à  celles  des  Fois. 

*i*  Espèces  à  fiturs  axiBûirêé  €i 
fresque  sessiles. 

7.  I  (  lathywides)*  lArm*  s^t^ 
Vesce  latliyroïde^  à  gousses  ses<^ 

sites,  g^bres^  solitairosetcfigéeis^et 
ï  feuiftes  coin(>osées  de  shi  iblioies^ 
dont  lot  kiférieures  sont  pitsqu'eâ 
cœw. 

Cette  plante  vi  vace  croit  en  Ecossr, 
dans  la  Lusaoe  et  b  Nôrwcge.  La 
{pilote  à-peu*près  semblableila  Oesse^ 
est  très*petite.  Ses  fleurs  sont  menues^ 
et  d'un  beau  pourpre* 

8.  •«••^  (lutea).  Linn.  sp.  \  3* 
Vesce  à  fleurs  jaunes.  Plante  an* 

imelle  qui  croît  en  France,  en  AUe* 
magnd ,  en  Espagne  »  en  Italie  et  dans 
le  Levant.  Ses  feuilles  sont  presque 
sessilesi  ovales  obverses,  échancrées 
au  sommet,  quelquefois  lancéolées  et 
^moussées.  Ses  fleurs  sont  d'un  jaune 
pâle,  sessiiesy  solitaires,  et  rempla* 
cées  par  des  gousses  hérissées  ou  prea^ 
que  glabres,  épaisses,  courtes,  pen* 
dantes,  et  à  cinq  semences.  Les  sti* 
pules  sont  ou  très^entieres,  ou  à  trois 
îients. 

5^.  «— •  [hy brida).  Linn.  sp.  f4. 

Vesce  hybride.  Cette  plante  an* 
Huelle  croit  dans  les  environs  deMon^ 
pelliér  et  de  Marseille*  Sa  racine  fi- 
breuse pousse  plusieurs  tiges  cou* 
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grêles  I  glabres  ^  anguleuses,  et  qpii 
«'atucbcflt  à  Qo.qutJes  avoî$i;?e,  par 
^e^mojten  de^leyrs  v^ijles.  LeS'Stipu- 
àts  sont  pblongues»  très-acuoûnées  à 
jcbaqiie  côté^  glabres,  et  découpées 
^  cknts  aiguës. et  inégales.  Les  pé- 
tioles sont  triangulaires,  sillonnés  en 
angles  |iigU9f  ^t  soutiennent  à  chaque 
çdtés  deux  ou  quelquefois  une  seule 
^;>|toiejaâcéolfe^oi«  ovale-aiguë  et  pres- 
que glabre.  Seft  fleurs  sont  solitaires, 
axillaîres ,  et  soutenues  sur  un  pédon* 
«ule  très  -  court.  Elles  ont  un  calice 
{)acsemé  de  quelques  poils,  verd&tre, 
.et  découpé  en  dents  sétacées-acusû* 
nécB  :  réteidard d'abord  violet,  et  ext- 
«uite  d'un  pour()re  clair,  échancré  sans 
pointe ,  légèrement  réfléchi  sur  les 
bords ,  érige  ,  ouvert ,  et  le  double 
plus  long  que  le  calice:  leiailes  d'une 
couleur  pâle  qui  jaunit  à  mesure  qu'élu 
les  grandissent:  latMrêne  obtuse,  une 
(ois  plus  c6u(te  queTétendard,  d*une 
^rouleur  pâle,  et  d'un  violet  noirâtre 
jiuf  le  devait  et  au  sommet  :  et  uo 
«tyle  court,  coturbé  en  angle  droit,  et 
terminé  par  up  ftigmate  épais,  à  tét^ 
,  jet  barbu.  Là  gottsseestpi){ongue,acu- 
ittbée,  un  peu.compcimée,  hérissée 
^t  brunâtre;  .elle,  renferme  un  petit 
«ombre  dt  seipeiices  globuleuses^ 
glabres,  bruoe^ounoires^i  Cette^^sr 
peçe  fleurit,  en  juillet,  £%  m^Ût  sfif 
graines  en  aoât*       ^i' S  — —    :  i 

•18,  • ,  p^r'    .  .-.     ;  :^ 

t    Vçsçe  de  Narbonc.  Cette  espèce 
Anpueite4a.kFraA€e,  dçr^x^leterre 
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et^e  la  Sibérie,  pousse  des  tiges'qtut^ 
drangulaires,  sans  articulation,  ram» 
pantes  et  difluses.  Ses  folioles  sont 
ovales,  redoublées  Tune  sur  l'autre, 
comme  celles  de  la  Vesce  de  haies  j^ 
sans  être  roulées  coomie  dans  la  plu« 
part  des  autres  espèces,  et  accc^npa*^ 
gnées  de  vrilles,  qui  terminent  les 
feuilles.  Les  pédoncules  uniflores  dans 
les  terreicis  maigres,  et  triflores  dans 
les  terrea  fertiles ,  soutiennent  des 
fleurs  d'un  pourpre  noir  et  quelque- 
fois d'un  blanc  rougeâtre.  Sa  gousse 
semblable  à  celle  du  Lupin,  renfer* 
me  trois  ou  quatre  graines  noires  et 
rondes.  Cette  plante  fleurit  en  juillet. 
14,  mmÊm  [serratifoUa).  Linn.  sp. 

Vesce  a  folioles  sciées.  Fiante  ao^^ 
nuellede  Hongrie,  dont  la  racine  est' 
4)lanchâtre,  rameuse,  et  garnie  de  pro- 
tubérances semblables  à  destubercu- 
les.  Elle  pousse  une  ou  d^ux  tiges 
<iuadrangulaires  ,  montantes  à  leur 
base,  ensuite  érigées,  et  hautes  d'uu 
à  deux  pieds.  Les  stipules  sont  arronr 
dies,  et  découpées  en  dents  inhales 
et  très-aiguës.  Ses  feuilles  inférieures 
sont  binées;  les  suivantes  ont  deui 
paires  de  lobes  ou  folioles,  et  les  su» 
périeures  sont  composées  de  trois  ou 
quatre  paires;  toutes  sont  tecminéei 
par  une  vrille  ordinairement  diviséj^ 
ent traits  parties.  La  côte  est  striée  et 
anguleuse  :  les  ^lioles  sont  presqu'o^ 
yales,  obtuses,  sciées  en  dents  ai«> 
guës,  d'un  verd  pâle,  et  postées  suc 
de  trèsrcourts  pétioles;  et  l'extrémité 
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A*est  souvent  garnie  que  d'tioè  sttiie 
Ibliole^e  qui  pourroit  faire  regarder 
ces  feuilles  comme  terminées  par  une 
impaire.  La  tige,  les  côtes  et  le  con- 
tour des  feuilles»  ainsi  que  leurs  vei- 
nes dorsales ,  sont  parsemés  de  potls 
rares  et  si  subtiles  qu*à  peine  sontils 
visibles»  Les  pédoncules  sont  courts  » 
axiUaires,  et  soutiennent  un  petit  nom- 
bre de  fleurs  inodores  »  le  calice  est  gla- 
bre; l'étendard  de  la  corolle  est  d'une 
couleur  pourpre,  rayé  de  veines  mon- 
tantes et  plus  foncées ,  calleux  et  vio* 
let  à  sa  naissance;  les  ailes  sont  pâ*« 
Jes  et  teintes  de  pourpre;  la  carène  est 
violette  ;  Tovaire  est  hérissé,  et  le  stig- 
mate barbu;  la  gousse  est  glabre  sut 
les  côtés,  plane -comprimée^  polys- 
perme,  oblongue,  et  garnie  sur  cha- 
que suture  de  cils  blancs,  et  larges  à 
leur  base.  Cette  espèce  fleurit  en  juin. 

Plusieurs  de  ces  plantes  sont  si  com- 
munes dans  les  champs  qu'on  neprend 
pas  la  peine  de  les  cultiver,  à  moins 
que  ce  ne  soit  pour  augmenter  la  va- 
riété dans  une  collection  de  botani- 
que. On  les  semé  en  automne  ou  au 
printemps  dans  les  places  où  elles  doi- 
vent rester;  elles  n'exigent  d'autre  soin 
que  d'être  débarrassées  de  toutes  mau- 
vaises herbes.  Les  espèces  utiles,  et 
dont  on  fait  usage  soit  en  graines 
soit  en  fourrage,  sont  décrites  dans 
le  dict. 

VINCA.  Linn.  gen.  plant.  ed.nou. 
n.  322.  Pervenche. 
,    Pentandrie ,  Monogyqie.  Cinq  éta- 
piines  et  un  style. 
Tome  U, 
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Espèces  bon  décrites. 

1.  V  INC  A  [lutea).  Linn^sysLvèff^ 
éd.  14.  sp.  ^. p.  252. 

Pervenche  à  fleurs  jaunes.  Cette  es- 
pèce de  la  Caroline  pousse  une  tige 
grimpante ,  tortillante  et  ligneuse.  Ses 
feuilles  sont  oblongues,  et  sembla*- 
blés  à  celles  du  Saule.  Sa  fleur  esS 
grande,  plane  et  jàMnâtee*. 

2.  •— •  (pusUlà)\  Çiktti  sp.  5.  sup^ 
pL  p.  ï66.  T  31 

Très -petite  Pervenche  annuelle  et 
cultivée  dans  les  jardins  de  Trangue- 
bar  ;elle  ressemble  si  fort  à  laPervenche 
de  Madagascar,  qu'on  la  prendroit  à 
peinepouruneespecediflerente.Satige 
est  presqu'herbacée,  longue  de  huit  à 
neuf  pouces,  et  quadrangulaire.  Set 
fleurs  qui  naissent  sur  les  côtés  et  sou- 
vent à  l'extrémité  de  la  tige,  sont  gé^ 
minées  et  pédonculées.  Ses  corolles 
sont  dé  même  grandeur  et  de  la  même 
couleur  que  celles  de  la  Gremil  ofli- 
cinale, auxquelles  elles  ressembienten» 
tièrement. 

Cette  demjeredoitêtretraîtec  com- 
me la  Pervenche  de  Madagascar,  et 
tenue  constamment  dans  une  serre 
chaude ,  ou  sous  un  vitrage  de  cou- 
che en  été,  si  on  veut  la  &ire  fleurir 
abondamment^  la  première  est  plus 
dure,  et  peut  se  conserver  dans  une 
orangerie,  même  en  pleine  terre,  si  on 
la  place  dans  une  plate-bande  chaude 
et  sèche.  On  les  semé  aussi*tôt  après 
la  maturité  de  leurs  graines. 

-VIOLA.  Xi/7/2,  gcn.  plant,  id.ncu^^ 
n.  103  a.  Violette. 
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Syogcnésîe,  Monogamie.  Cînqéta* 
min  B  jointes  en  cylindre  par  leurs  an- 
thères. 

Espèces  non  décrites. 

*  Sans  tige. 

!•  Viola  (palmata).  Linn.  sysU 
veg.  td^  i^.p.  802.  sp.  I. 

Violette  palmée  et  sans  tige  de  la 
Virginie.  Ses  ftuiiles  sont  palmées, 
divisées  en  cinq  lobes  entiers ,  dente- 
lés 1  slnaési  et  presque  semblables  à 
telles  du  Platane,  mais  petites  et  blan- 
châtres. Ses  jets  ou  drageons  sont  ré* 
fijformes. 

X.  •"■»  [lanctolata).  Linn.  sp.  4. 

Violette  à  feuilles  lancéolées.  Elle 
croît  dans  le  Canada  et  dans  la  Sibé- 
rie. Celle  qui  vient  du  Canada  a  des 
feuilles  ailées,  étroites»  portées  sur 
de  longs  pétioles,  munies  de  nervu* 
res  alternes  et  parallèles,  et  sciées  en 
dents  obtuses.  Celle  de  la  Sibérie  a 
des  feuilles  ovales-lancéolées,  soute« 
aues  sur  d  es  pétioles  moi  tié  plus  courts 
et  moins  striés  ;  et  ses  fleurs  sont  plus 
grandes.  Toutes  deux  sont  sans  tige. 

3 .  — ^  (Primulifalia) .  Linn.  sp.  5  • 
Violette  sans  tige,  et  à  feuilles  de 

Primevère.  Cette  plante  de  la  Sibérie 
et  de  la  Virginie  a  des  feuilles  en  cœur, 
oblongues,  très  obtuses,  crénelées, 
coulantes  à  la  base  sur  le  pétiole,  et 
entièrement  semblables  à  celles  da 
Primevère  officinal. 
*2.  Espèces  à  tiges. 

4.  ■■■      (  canina).  Linn.  sp.  9. 
Violette  canine.  Cette  espèce  vi* 

vace  croît  dans  des  terreins  décoa- 
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verts  de  TEurope.  Ses  tiges  sont  cy^ 
lindriques,  lisses ,  et  planes  d'un  côté. 
Ses  feuilles  sont  glabres,  et  en  cœur. 
Les  stipules  sont  ciliées  et  dentelées. 
Sa  corolle  est  bleue,  et  sa  corne  nec- 
tarine est  blanche.  Quelquefois  ses 
fleurs  sont  blanches. 

Cette  espèce  produit  plusieurs  va- 
nétés,  dont  une  a  des  feuilles  poin« 
tues,  oblongues  et  plus  serrées. 

5.  "'"      [Canadensis].  Linn. sp.  1 2. 
La  Violette  du  Canada  a  une  tige 

érigée,  haute  de  neuf  pouces,  et  pres- 
que cylindrique  :  des  feuilles  alternes , 
en  cœur  -  réniformes  ,  acumiqées , 
sciées,  lisses,  pâles  en  dessous,  et 
portées  sur  des  pétioles  moitié  plus 
courts  que  la  feuille,  et  plus  petits  en- 
core vers  le  sommet  :  des  stipules  bi- 
nées, érigées,  lancéolées,  et  qui  ter- 
minent par  se  sécher  :  des  pédoncu* 
les  placés  à  chaque  aile  des  feuilles, 
solitaires,  nus,  et  de  la  longueur  des 
firuilles:  et  des  (leurs  corollées. 

6.  *-■— "  {^Hflora).Lihn.sp.  14. 
Violette  à  tige  biâore.  Cette  plante 

vivace  croît  sur  les  montagnes  de  la 
Lapponie,  de  l'Autriche,  de  la  Suisse 
et  de  l'Angleterre.  Sa  tigegréle  ne  sou* 
tient  que  deux  fleurs.  Ses  feuilles  sont 
pétiolées ,  réniformes ,  et  découpée» 
en  dents  obtuses.  Ses  fleurs  sont  jau- 
nés  et  pédonculées.  Ses  stipules  sont 
lancéolées. 

7.  mmmm  [unifloro).  Linn.sp.  1 5. 

Violette  à  tige  uniflore.  Cette  es- 
pèce vivace  de  la  Sibérie 'pousse  une 
tige  haute  de  huit  ou  netif  pouces  ^ 
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M^Bf  ferm«>  et  g^r^ie  au  sottwiet  dt 
trois  feuilles  presqu'alternesy  e^cœur^ 
dentelées  »  légèremeat  velues  »  et  ap<» 
puyées  sur  4w  pétioles  tfès- courts. 
La  fleur  est  unique^  soutenue  sur  un 
.très -court  pédoncule ,  iaunc»  et  plua 
grande  que  les  feuilles. 

8*  -«•— •  (decumbtns).  linn,$p.  i6. 
suppLp.^S?. 

Violette  à  tiges  couchées.  Cette 
plante  du  Cap  a  des  tiges  couchées^ 
iiliforaieSy  peu  rameuses,  et  à  peine 
ligneuses:  des  feuilles  linéaires,  ra« 
snassées  en  paquets ,  longues  d'un 
pouce,  trés*entieres,  aiguës  et  sessi* 
les:  des  stipules  menues,  aiguës,  et 
en  alêne:  des  pédoncules  solitaires, 
plus  longs  (Jue  les  feuilles,  axillaires, 
et  munis  de  bractées  binées,  menues, 
et  placées  dans  le  milieu:  une  corolle 
bleue,  éperonnée,  et  très -semblable 
à  cel!es  de  la  Violette  tricolore  ou  la 
Pensée* 

5*,  Espèces  à  stipules  pinnatifides 
€t  à  stigmate  urcéoU. 

9 .  — •  (grandifipra)  •  Linn.  sp.ii. 

Violette  à  grandes  fleurs.  Cette 
plante  vivace  croît  sur  les  Alpes  de  la 
Suisse  et  sur  les  monts  Pyrénées.  Sa 
tige  est  haute,  rameuse,  feuillée,  et 
garnie  de  stipules.  Elle  est  totalement 
semblableàla  Violette  tricolore;  mais 
sa  fleur  est  très  -  grande  et  jaunâtre. 
Ses  pétales  sont  ovales,  et  de  mêm% 
longueur  que  les  feuilles.  L'éperon  est 
le  double  plus  long  que  le  calice,  et 
plus  court  que  les  pétales.  Cette  fleur 
f  st  trèsHodocsnte» 
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Cette  espèce  ressemble  beaucoup 
à  la  Caicarata ,  et  Ton  prétend  qu'el« 
les  proviennent  toutes  deux  de  la  Vio- 
lette tricolore,  dont  dles^xiesontjque 
des  variétés. 

io.>~~  [cornuta).  Linn.sp.  2o\ 
Violette  cornue,  qui  croît  sur  les 
monts  Pyrénées.  Dledifferedek  C^/- 
carata  par  sa  tige  longue  et  érigée ,  ses 
pétales  oblongs  et  plus  petits  que  Ids 
ièttilles,  et  ses  feuilles  ovale^-oblon^ 
gués;  mais  dans  tout  le  reste  ces  deux 
plantes  se  ressemblent  entièrement. 
Ses  nectaires  sont  en  alêne,  et  plus 
longs  <]ue  la  corolle.  Ses  stipules  sont; 
pinnatifides. 

1 1 .  — —  [arhorescens) .  Xi/i/i*  sp.2i* 
Violette  à  tige  arborée  et  ligneuse  : 

à  feuilles  très-entières  et  lancéolées. 

Cet  arbrisseau  qui  s'élève  à  la  hau* 
teur  de  trois  ou  quatre  pieds,  croît 
sur  les  montagnes  de  l'Espagne.  Ses 
feuilles  sont  longues  et  étroites,  et  S€$ 
fleurs  inodores. 

4*.  espèces  àfieurs  érigées  et  non 
renversées. 

12.  •-— «  [enneasperma).  Linn.sp. 

XI. 

Violette  ennéasperme.  Ceue  petite 
plante  vivace  des  Indes  orientales  a 
quelque  ressemblarlce  avec  THellé^ 
borine.  Sa  racine  est  fibreuse,  blan<* 
châtre,  ligneuse  intérieurement,  d'une 
odeur  acre  et  agréable.  Sa  tige  est  di« 
visée  depuis  sa  base  en  un'grand  nom* 
bre  de  rameaux  épars,  difliis,  couchés 
Sûr  la  terre,  minces,  ligneux,  et  cou-^ 
verts-  d'une  écorce  verte.  Ses  feuillet  ' 
S  s  s  s  ji 
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sont  entières,  oblongties,  vertes,  gla- 
bres, grandes,  et  accompagnées  à  leur 
insertion  àe  plusieurs  autres  plus  pe« 
tites.  Ses  fleurs  sont  bleues,  petites, 
axillaires,  solitaires, 'et  soutenues  sur 
des  pédoncules  très  •  minces  ;  la  cap* 
suie  est  roussâtre,  trilatérale,  cartila- 
gineuse, striée,  et  contient  huit  ou 
neuf  semences  arrondies,  blancheset 
brillantes. 

I  '^.•mmm{siiffruticosa).Linn.sp.iy. 

Violette  souligneuse.  Cette  espèce 
des  Indes  pousse  une  tige  presque  li- 
gneuse et  couchée.  Ses  feuilles  sont 
lancéolées,  légèrement  sciées,  et  ra- 
massées en  paquets.  Sts  calices  soot 
égaux  en  arrière. 

J4.   I   \v[calccolaria).  Linn.sp.  24. 

Violette  calcéolaire  de  l'Amérique 
méridionale,  et  qui  croit  à  Cumana. 
Elle  est  vivace*  Sa  tige  est  simple , 
hérissée  et  herbacée.  Ses  feuilles  sont 
lancéolées,  et  couvertes  de  poils.  Ses 
fleurs  sont  solitaires  et  axillaires* 

1 5.  •— •  (opposirifolia),  Linn.  sp. 

Violette  à  feuilles  opposées.  Petit 
arbuste  qu'on  trouve  aussi  à  Cumana« 
Sa  tige  est  soulîgneuse,  glabre»  et  di- 
visée en  rameaux  étalés.  Ses  feuilles 
sont  opposées,  et  ses  fleurs  naissent 
tu  grappes. 

1 6.  — —  {hybanthus).Linn.sp.  26. 

Violette  à  calices  gonflés.  Arbris- 
seau grimpant  et  piquant  de  l'Améri- 
que méridionale.  Il  est  sans  élégance, 
érigé,  rameux,  et  s'élève  jusqu^à :1a 
bauteur  de  sept  pieds.  Ses  tiges  et  ses 
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raméitnr  sont  parsemés  de  pointes  ffi 
ces  et  subulées.  Ses  feuilles  sont  eb- 
longues,  rétrécies  à  chaqueextrémité, 
échancrées,  légèrement  sciies,  gla* 
bres,  pétiolées,  et  ratnassées  plusieurs 
ensemble  au  même  noeud.  Les  pédon- 
cules communs  sont  courts ,  bifides 
vers  le  haut ,  chargés  de  plusieurs 
fleurs  uniques  ou  binées  aux  mêmes 
sœudsqueles  feuilles,  menues,  sans 
odeur,  et  à  corolles  blanches.  Le  fiuit 
est  de  la  grosseur  d"un  pois.  Le  ca- 
lice est  persistant,  et  formé  par  cinq 
folioles  ovales,  concaves,  petites,  ai- 
guës ,  et  dont  les  deux  antérieures'sont 
érigées,  les  trois  autres  opposées,  et 
gonflées  en  especedebosseàleurbase, 
ce  qui  a  fait  nommer  cet  arbrisseau 
Hybanthus. 

1 7.  •— -  (  Ipecacuanhu  ) .  Linn.  sp. 
xy.suppL  p.  397. 

Violette  ou  faux  Ipécacuanha.  Cette 
espèce  du  Brésil  est  un  arbuste  à  ra- 
cine fibreuse,  blanche  et  rameuse,  qui 
pottssedestigeslonguesdedeux  pieds, 
érigées,  cylindriques,  lisses  et  rameu- 
ses. Ses  feuilles  sont  alternes,  elUpti- 
ques,  glabres,  finement  sciées,  et 
portées  sur  des  pétioles  très  -  courts^ 
Les  stipules  sont  binées,  scarieuses, 
lancéolées ,  carinées,  barbues,  et  par- 
semées de  poils.  Ses  fleurs  sont  laté- 
rales, solitaires,  pédonculées  et  pen- 
chées. Xe  pédoncule  est  beaucoup 
plus  court  que  les  feuilles,  et  garni 
dans  le  milieu  de  deux  bractées  très- 
courtes,  lancéolées  et  poiieuses  au 
sommet  ^lexalice  est  à  cinq  ibliolesj 
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et  hif risse  sur  le  bord;  la  corolle  est 
composée  de  cinq  pétales  blancs  p 
deux  linéaires,  et  plus  courts  que  le 
calice,  deux  un  peu  plus  longs,  ré« 
fléchis  et  échancrés,  et  le'cincfuicme 
très -grand,  én)oussé,  large,  bossu  à 
sa  base,  sans  éperon ,  et  pubescent  en 
dessous. 

On  prétend  que  la  racine  de  cette 
plante  est  Tlpécuanha  blanc  ou  le  faux 
Ipécuanha  qu'on  vend  dans  les  bou- 
tiques ,  et  qui  est  beaucoup  plus  doux 
que  le  brun  et  le  gris  ;  mais  elle  n*a 
certainement  ni  rapport  ni  affinité  avec 
celle  qui  fournit,  par  sa  racine,. ripé- 
cuanha  brun. 

1 8.  ■—  [diandra). Linn. sp,  28. 

Violette  diandrrque.  La  patrie  de 
cette  plante  est  inconnue.  Sa  tige  fi- 
liforme grimpe  en  serpentant  dans  les 
haies;  elle  est  chargée  de  feuilles  al- 
ternes ,  et  écartées  les  unes  des  autres. 
Les  pédoncules  sont  solitaires,  uni- 
flores,  articulés,  épais,  et  garnis  de 
deux  bractées  menues.  La  fleur  a  un 
calice  imperceptiblement  gonflé  en  ar- 
rière: une  corolle  blanche  :  le  pétale 
du  haut  couché,  très-grand,  et  près- 
qu'en  forme  de  casque  trifide  :  les  pé- 
tales latéraux  montans,  et  ceux  du 
bas  plus  petits  et  courbés  en  dehors: 
un  éperon  très -long,  tors,  et  placé 
derrière  le  pétale  supérieur.  Elle  est 
munie  de  cinq  étamines,  dont  les  trois 
antérieures  sont  stériles  ,  et  les  deux 
de  derrière  fertilesv 

Les  espèces  huitième,  onzième  et 
les  suivantes  jusqu'à  la  dernière ^  sont 
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trop  tendres  pour  résister  en  pleine 
terre  aux  rigueurs  de  nos  climats  eu- 
ropéens. On  le  multiplie  en  semant 
leurs  graines  dans  des  petits  potsaus-» 
si.tôt  qu'on  a  pu  se  les  procurer,  on 
les  plonge  dans  une  couche  chaude  ;  et 
les  plantes  qu'elles  produisent,  aprèfl( 
avoir  été  séparées,  doivent  être  trai- 
tées avec  beaucoup  de  soin  la  pre- 
mière année,  et  pendant  qu'elles  sont 
sur  la  couche.  A  la  Saint -Michel,  on 
les  transporte  dans  le  tan  de  la  serre 
pour  y  rester  constamment. 

Toutes  les  autres  peuvent  être  se- 
mées en  pleine  terre  aussitôtaprès la 
maturité  de  leurs  graines,  dans  un  sol 
humide,  et  un  peu  à  l'abri  du  soleil; 
elles  n'exigeront  aucune  cuhure  par- 
ticulière. 

VIRECTA.  Linn.jun.suppL  nov* 
gen,  p.  ly.  La  Virecte. 

Pcntandrie,  Monogynie.  Cinq  éta- 
mines et  un  style# 

Ses  caractères  distinctif^ consistent 
en  un  calice  à  cinq  folioles,  parmi  les- 
quelles se  trouvent  des  dents  très-pe- 
tites, glanduleuses  et  solitaires  entne 
chaque  paire  :  une  corolle  infondibu- 
liforme:  un  stigmate  divisé  en  deux 
parties:  une  capsule  uniloculaire,  et 
rempliedesemences  nombreuses,  pla- 
cées en  un  rang,  petites,  anguleuses 
et  marquées  d'un  point  creux. 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce. 

I.  ViRBCTA  [biflora).Linn,syst. 
veg.  ed,  14.  p.  197.  suppL  p.  134. 

Virecte  biflore.  Cette  plante  an- 
nuelle croit  à  Surinam  dans  des  lieux 
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humides.  Son  herbe  tendre  rcitemble 
è  la  Mercuriale  annuelle.  Sa  tige  est 
cylindrique,  longue  de  huit  ou  neuf 
pouces 9  simple,  pubescente^  et  ^r- 
nie  par  intervalle  de  quelques  racines. 
Ses  feuilles 4ont  opposées,  pétiolées, 
ovales,  obtuses,  tendres^ très-entiè- 
res, courantes  sur  le  pétiole,  petites^ 
veinées ,  et  munies  de  stipules  petites, 
en  alêne,  érigées.  Le  pédoncule  est 
terminal,  placé  entre  deux  jeunes  ra* 
meaux  souvent  plus  courts  que  les 
feuille^,  et  couronnés  par  deux  fleurs 
dont  inférieure  est  sessile.  Les  co- 
rolles sont  rougeâtres,  et  blanches  sur 
le  bord. 

VISCUM.  Linn.  gen.  plant.  €4,. 
jiou.  n.  1 209.  Gui. 

Dioécie,  Tétrandrie.  Des  fleurs 
.mâles  à  quatre  étamines,  et  des  fleurs 
femelles  séparées  sur  diflférens  indi- 
vidus. 

Espèces  non  décrites. 

I.  ViscuM  (rubrum).  Linn.  syst. 
veg*  éd.  14.  p.  883.  sp.  2» 

Gui  à  baies  rouges  :  à  feuilles  ob*^ 
tuses  et  lancéolées  :  à  épis  latéraux. 
•  Cette  plante  parasite  et  ligneuse  de 
la  Caroline  croît  sur  les  arbres;  elle 
ne  diflfere  du  Gui  à  baies  blanches  | 
dont  il  est  Êijt  mention  dans  ledict., 
que  par  la  couleur  de  ses  fruits  qui 
sont  roi^es,  et  par  ses  feuilles  plus 
longues. 

a.  ■■— •  (purpiuxum).Linn.sp.  3. 

Gui  à  baies  pourpres.  Cette  espèce 
^la  Caroline  est  parasite  et  lignense. 
Ses  baies  %osit  pourpres^  engrappçsi 
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laténdeset  pédiculées.  Ses&uillessoiai 
larges  et  ovoïdes. 

Il  y  en  a  une  variété  à  baies  blu-- 
ches  et  eo  grappe,  et  à  feuilles  jaunes» 
semblable!  à  celles  du  Buis. 

5 .  •■'^"  (  opuntioides) .  Linn.  sp.  4. 

Gui  opontioïde.  On  trouve  cette 
espèce  parasite  à  la  Jamaïque.  Satigp 
est  ligueuse,  nue,,  très-rameuse,  et  à 
netits  rameaux  applatis  et  exposés; 
elle  se  reproduit  à  son  sommet  àpea- 
près  comme  les  Opuntiéi.  Ses  ^es 
sont  d'un  beau  jaune  doré,  et  ombik* 
quées. 

4*  ^mm  {Capense].Linn.sp.  ^.sup^ 
pi.  p.  ^z6. 

Gui  du  Cap.  Espèce  parasite,  qui 
croît  sur  les  arbretf.  Sa  tige  ligneuse  for 
me  un  arbuste  très  rapieux,  et  a  bran- 
ches étendues  en  forme  de  bras  ou- 
verts, articulées,  couvertes'd'une  écor- 
te  un  peu  ridéelongitudinalement,  et  à 
nœuds  cylindriques,  terminés  chacun 
au  sommet  par  une  écaille  un  peu  ob* 
tuse,  précisément  comme  dans  la  Sa- 
licorne faerbacée,doatIeportesttouti- 
fait  le  même.  Cette  espèce  est  dénuée 
de  feuilles.  Ses  anthères  soi^sessiles, 
binées  ou  quateroées.  Les  baies  sont 
latérales,  opposées ,  souvent  rappro- 
chées trois  ensemble,  sesstles,  de  It 
grosseur  d'une  graine  de  groseille, 
avec  un  style  cylindrique,  trèsKOurt, 
et  terminé  pai;  un  stigmate  obtus,  en^ 
vironné  d'une  bordure  tétragone  , 
courte,  et  à  peine  quadrsfide. 

5 .  ««pm  (  v€rticUlatum)*Linn.  sp.  6» 

G^i  vecticiUé.  Arb«sts  parasite  4« 
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la  Jamaïque,  dont  la  t!ge  est  Alrhié  plfîr  1  la  longue.  Elles  se  trouvent 

en  petits  rameaux  verticîllés  9  et  gat-*  toujours  sur  ces  arbres  par  accident , 

DIS  de  petites  feuilles  ovoïdes»  tri*  soit  parce  que  les  oiseaux  en  trans- 

cerves,  àpeuprcs  semblables  à  celles  porte  la  graine  qui  s'attache  à  leur  beô 

du  Pourpier,  très  •  denses,  striées  et  par  leur  suc  glutineux,  soit  parce  que 

radiées.  Ses  baies  sont  d^lne  couleur  ces  mêmes  oiseaux ,  après  en  aVoit 

de  safran,  tridentées,  et  en  grappe.  avalé  les  graines,  les  déposent  avec 

^.mmmÊm[pauciflomm).  LtTin.sp.j.  leur  fiande  sur  les  branches  o\x  ils  se 

suppL  p.  426.  trouvent.  On  peut  aussi  Se  procurer 

Gui  pauciflore ,  à  feuilles  ovales  »  ces  mêmes^Iatites  en  plaçant  leui's 

obtuses,  et  sans  nervures:  à  fleurs  ^  graines  d&ns  l'écorce  des  arbres  qu'on 

éparses  et  solitaires  :  à  tige  ligneuse  ;  destine  à  cet  usage,  à-peu  près  comme 

et  à  rameaux  alternes.  on  fait  les  greffes  en  écusàon;  elles  y 

Cette  espèce  du  Cap  crott  sur  les  germent,  étendent  leurs  racines  ou  fi* 

arbrescomme  plante  parasite;  elle  est  landres  entre  le  bois  et  Técorce,  et 

blanchâtre  sans  être  cotonneuse.  forment  en  peu  de  temps  une  plante 

7«  mmmmm  [tcrrcstn).  Lifin.  sp.  8.  qui  s'entretient  au  détriment  de  cet 

Gui  terrestre.  Cette  plante  de  Phi-  arbre  en  s'attribuant  toute  sa  sève  :  on 

tadelphie  croit  sur  la  terre  dans  des  peut  voir  à  ce  sujet  ce  qui  a  été  dit  à 

prairies  un  peu  humides.  Sa  tige  est  l'article  Loranthus ,  'autre  espèce  de 

herbacée,  longue  d'un  pied ,  lisse,  ra-  Parasite. 

meuse  et  tétragone.  Ses  feuilles  sont  On  faisoit autrefois  laglueavecles 

lancéolées,  pétiolées,  lisses,  très  en«  baies  de  Gui;  mais  on  a  reconnu  que 

tieres,  sans  veines,  et  plu»  petites  celle  faite  avec  l'écorce  du  Houx,  étoit 

dans  le  bas  de  la  tige.  Les  épis  sont  préférable. 

axillaires,  sessiles,  charnus  et  ob-  VISNEA.  Linn.  jun.  suppL  noy. 

iongs.  Sa  fructification  étant  impar-  gen.  p.  ^6.  Visnée. 

Élite,  le  fruit  n'a  pas  été  observé.  Dodécandrie,Trigynie. Douze éta« 

g •  — •  ( romndifolium). Linn.  sp.  itiînes  et  trois  styles. 
9.  suppL  p.  1^x6.  Ses  caractères  distinctifs consistent 
Gui  à  feuilles  rondes.  Cette  espèce  en  une  corolle  à  cinq  péules  :  un  ca« 
du  Cap  est  parasite,  et  s'établit  sur  lice  inférieur  et  composé  de  cinq  fo- 
ies arbres.  Ses  feuilles  sont  orbiculées,  lioles:  trois  stigmates  ;  une  noix  àdeuz 
et  ses  fleurs  verticillées.  ou  trois  loges  monospermes ,  à  demi- 
Ces  plantes  sont  très-nuisibles  aux  enveloppée  et  pinte  à  la  base  du  calice» 
arbres  sur  lesqueb  elles  prennent  ra-  On  n'en  connoît  qu'une  espèce, 
cines,  parce  qu'elles/  puisent  toute  i .V isvjea (mocanera).Linn.sysi» 
leur  0ubtance,  de  manière  à  lei  faire  ng.  éd.  14. p.  45^.  ^uppL  p*  2^1^ 
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Visnée  des  islcs  Canaries.  Petit  ar^ 
buste  qui  croit  sur  les  montagnes  cou- 
vertes de  forêts  dans  les  isles  Cana- 
ries. Sa  tige  est  cylindrique  ^  un  peu 
raboteuse,  et  garnie  de  feuilles  alter- 
nes^ érigées,  portées  sur  de  courts 
pétioles,  elliptiques  ,  très-  glabres, 
veinées,  sciées,  et  de  la  consistance 
de  celles  du  Laurier.  Les  pédoncules 
Sont  axillaires,  solitaires,  penchés^  à 
peine  plus  longs  que  le  pétiole ,  nus 
et  uniflores;  ils  soutiennent  des  fleurs 
jaunes  et  petites.  Le  pédoncule  se  re- 
dresse aussi  tôt  que  la  fleur  est  fécc^- 
dée ,  alors  le  calice  se  ferme  et  gros- 
sit; ses  trois  folioles  extérieures  de- 
viennent brunes  et  se  chargent  de  poils. 

Quel  art  rAuteur  de  la  nature  ne 
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ovales^  obtuses,  trés-enticres»  vertes 
en  dessus ,  molles ,  couvertes  d*un  do* 
yet  blanc  et  cotonneux,  ouvertes,  et 
longues  d'un  pouct.  Les  pétioles  soot 
presque  trigones,  canaliculés ,  et  de 
la  longueur  d'une  ligne.  Ses  fleurs  qui 
naissent  vers  l'extrémité  des  rameaux, 
sont  axillaires,  terminales  et  panica'» 
lées.  La  panicule  est  communémeot 
à  trois  fourches ,  composée  de  pédoa- 
cules  plus  courts  que  le  calice,  cO'- 
tonnèux  »  et  divisés  en  pédicules  à 
peine  d'une  demi -ligne  de  longueur; 
les  bractées  placées  sous  chaque  four* 
cbe  de  la  panicule,  sont  filiformes, 
ouvertes,  cotonneuses,  et  aussi  lon« 
gués  que  les  pédoncules.  Les  fleurs 
ont  un  calice  monophylle,  à  cinq  au* 
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X. ivqpMi  {.aliissima  ).  Liwi.  ip.  A 
MVppUp.z^^. 

Gatilier  tr«6- élevé ,  à  feuilles  ter* 
0^  et  tr^- entières  :  à  panicule  et  à 
épis  verlicillés:  à  baies  trispermes. 

Cette  espèce  qui  croît  dans  les  vas* 
les  forêts  de  Ceylan,  a  des  folioles 
ncumiitées  à  cbaque  extrémité»  gh«* 
ères  en  dessus  »  et  pubescentes  ea 
dessous. 

}  -  •■■'—  (  Uucoxylon  ) .  linn^  sp.  .4. 
mppt.p.^z^'i. 

Gatilier  leuccaylon^  à  feuilles  di- 
gitées  ^  quinées  »  et  dont  les  foliolep 
âont  pétioléesj  oblongues  et  très^eur 
•tieres ;  à  paoicules  fourchues:  à  haies 
/nouaspermes. 

On.  trouve  cett^  espèce  dans  I49 
iliémea  contrées  et  les  menées  forêtt 
t}ttoJa  précédente.EiIef  essemble  beau- 
coup  au  Vitex  trifolié»  3^  du  dîct.  ; 
-aiais  elle  en  dt6bre  par.  ses  feuilles  très- 
4^bres  sur  cbaque  face»  et  par  sa  pa- 
;t)icule  fourchue  dès  sa  premiers  divi* 
sion.  \ 

4.  -F^  [pinnata).  Linn*  y.  7. 

Gatilier  à  feaittes  ailées  et  très -ta- 
tieres:  à  panicule  trifourchue. 

CetarbrisseaudeCçylanadesSeucs 
.très  •  singulières  par  le  tube  de  sa  co- 
,rolle,  qui  est  huit  ou  dix  fois  plqs 
Jbng  que  le  calicci  filifonne  »  flexueux^ 
»et  un  peuélargf  verale  sommet;  lelimbe 
.«t  divisé  en  tfpis  lobes  ég^ux^ob-* 
tus  »  arrondis  et  Ouverts;  les  ét^mjnqs 
^et  le  style  qui  débordant  beaucgiip la 
corolle,  sont^érigés• 

Ces  quatre  espèces  jdpi  vent /être 
Tome  IL 
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traitées  comme  la  3e.  dudiçt.:  on  les 
multiplie  par  marcottes  ou  par  .bou« 
turps  t  et  pu  les  tient  constaomient 
dans  la^^rre»  enlc;urp^oc^rantb^u-» 
coupd'airfrais  dans  les  temps  chauds^ 
VITIS.  Linn.^n.  plant,  td*  noiu 
n*  J05.  Vigne. 

Pentandrie»  MoiK>gynie.  Cinq  éta-' 
mines  et  un  style. 

Espèces  non  décrites. 

I.  Vins  {hetcrophyila).  iMa* 
syst.  veg.  éd.  i^.p.  244.  sp.  ^.Thunb» 
fior.  Jap.p.  103. 

Vigne  bétéropbyUe  du  Japon»  eUji 
elle  fleurit  en  juillet  et  août.  Satjlgp 
1^  grimpante  »  un  peu  anguleuse  p 
lisse,  glabre ,^  articnlée,  et  divisée  e|i 
rameaux  alternes,  ouverts»  et  sem^ 
blables  à  la  tige.  Ses  feuilles sontal- 
ternes»  plus  grandes»  et  à  cinq  lobes 
.dans le  basdela tige»  par  degré pluspe* 
jtites»  trilobées  et  dentelées  dans  le  m(x* 
lieu  »  sans  divisions  etsciées  vers  Texi- 
trémité  de  latige;  toutes  sont  d'un  verd 
foncé  et  lisses  en  dessus»  plus  pAIes 
et  traversées  de  veines  rudes  et  éçair 
tées  en  dessous»  portées  sur  des  >pé« 
.tioles  cylindriques»  creusés  en  des^ 
sus  par  un  sillon  brua  et  cotonneux^ 
ouverts»  et  longs  de  trois  ou  quatre 
pouces.  Les  vrilles  sont  opposéesauic 
pédoncules»  glabres  et  bifides*. Ses 
fleurs  sont  axiUaires»  et  disposées  ça 
panicule  ghbre»  commupémentfpur- 
çh^e.  Elles  ontuncalicemopophylle» 
glabre»  trois  fois  plusicaurtquelacp- 
.rqlle»  découpé  en  cigqden^s  obtu« 
^es»  e(  per^i^tant  :,  une  coroj/e  cgni« 
Tttt 
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posée  de  cinq  pétalea  d*iin  blanc  ver« 
dâtre  ,  ovales  y  aigas  »  concaves  j 
munis  d*nne  dent  recourbée  en  de- 
dans au  •  dessous  du  sommet  y  longs 
d'une  demi -ligne,  et  caduques:  des 
atntheres  jaunâtres  :  un  nectaire  un  peu 
plus  long  que  le  calice,  et  d*un  verd 
blanchâtre:  un  ovaire  supérieur,  cou- 
ronné par  le  nectaire ,  ovale,  glabre  et 
vert:  un  style  plus  court  que  la  co- 
rolle, persistant  et  verdâtre:  un  stig^  , 
mate  simple  et  obtus.  L'ovaire  se  ^ 
change,  après  la  fleur,  en  une  bait 
^obuleuse,  couronnée  par  le  calice, 
verte ,  glabre ,  disperme ,  et  de  la  gros- 
seur d'un  pois.  Les  semences  au  nom- 
\)xt  de  deux  à  quatre,  et  environnées 
d'une  écorce  blanche  et  assez  dure, 
Bont  près  qu'en  cœur,  rétrécies  vers 
le  bas,  et  ordinairement  biloculaires* 
La  forme  des  feuilles,  qui  est  très-va- 
riée surla  même  plante,  lui  a  fait  don- 
ner le  nom  d'Hétérophylle. 

2..  ■■■^  [trifotia).  Linn.  sp.6. 

Vigne  à  feuilles  ternées^  à  folioles 
sciées  et  arrondies. 

Cette  Vigne  de  l'Inde  est  ligneuse. 
"Ses  fleurs  n'ont  point  encore  été  ob- 
servées, et  il  est  incertain  si  elle  doit 
être  comprise  dans  ce  genre,  ou  si  elle 
fait  partie  de  celui  des  Acbits  (C/^^i/^). 

3.  •-■•-  (Japonica).  Linn.  sp.  8. 
Thunh.  flor,  Jap.  p.  1 04. 

Vigne  du  Japon,  à  feuilles  qumées^ 
glabres  et  pétiolées:  à  folioles  cre!ie- 
lées  et  barbues  à  chaque  cran. 

Cette  espèce  fleurit  au  Japon  vers 
k  fin  du  mois  d'août.  Sa  tige  esther-. 
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Itcie,  anguleuse,  peu  divisée,  gla- 
bre et  penchée.  Ses  feuilles  sont  al- 
ternes, pétiolées,  ouvertes,  et  divi* 
aées  en  cinq  folioles  toutes  pétiolées» 
glabres,  sciées,  nerveuses,  vertes  en 
dessus,  et  plus  pâles  eo  dessous;  celle 
du  milieu  plus  grande,  plus  longue» 
pétiolée  et  plus  aiguë;  les  inftrieuret 
moitié  plus  petites,  longues  d*UB  de- 
mi •  pouce,  plus  obtuses,  et  portée» 
sur  un  pétiole  bifide.  Les  pétioles  sont 
cylindriques,  et  sillonnés  en  dessus; 
Les  vrilles  sont  opposées  aux  feuilles» 
anguleuses  et  bifides.  Les  fleurs  sont 
axillaires,  et  disposées  en  panicules 
surcomposées,  festigiées,  d'abord  trt« 
fourchues,  ensuite  à  simple  fourche» 
•t  enfin  terminées  en  grappe*  Le  pé« 
doncule  est  cylindrique,  strié,  et  plus 
long  que  les  feuilles.  Le  calice  est 
vert,  très  -  petit,  découpé  en  quatre 
dents  obtuses,  et  persistant.  La  co^ 
rolle  a  quatre  pétales  caduques,  ovz^ 
les,  concaves,  courbés  au-dessous ds 
sommet,  aigus,  verts,  étendus,  et 
longs  d'une  demi  •  ligne.  Le  nectaire 
en  forn>e  de  guirlande  00  de  bouquet 
qui  environne  l'ovaire,  est  creusé  pair 
quatre  sillons ,  beaucoup  plus  court 
quelacorollç,  et  d'une  couleur  desak 
fran.  Les  filets  au  non^bre  de  quatre» 
sont  verdâtres,  et  plus  courts  que  kt 
corolle.  Les  anthères  sont  très  petites» 
rondes  et  jaunâtres.  L'ovaire  est  sa*^ 
frané. 

4*  — •  [ptntaphjlla  ).  Linn.  sp.  j. 
Thunb^fior.  Jap.  p.  105. 

Vigne  à  cio^  feuille^.  Cette  espèce 
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du  Japon  a  une  tige  herbacée»  fififor* 
me,  grimpante,  glabre  et  sillonnée: 
des  feuilles  alternes ,  pétiolées,  qui* 
'  nées,  et  à  folioJes  ovales,  rétrécies  à 
leur  base,  acuminées,  sciées,  minces, 
glabres,  plus  petites  sur  les  côtés, et 
d'environ  un  pouce  de  longueur;  des 
pétioles  longs  de  deux  pouces  :  des. 
fleurs  très -petites,  écartées  les  unes 
des  autres,  et  en  grappes  axillaires, 
plus  longues  que  les  feuilles. 

5..—i-«  [heptaphylla).  Linn^sp. 
10* 

Vigne  à  sept  feuilles.  Arbrisseau 
des  Indes  orientales,  semblable  au 
Lierre  à  cinq  feuilles.  Sa  tige  grim- 
pante porte  des  feuilles  digitées,  al- 
ternes, à  longs  pétioles,  et  compo- 
sées de  sept  ou  de  cinq  à  huit  folioles 
pétiolulées,  elliptiques,  glabres,  con- 
sistantes, très-entières,  pointues,  et 
le  double  plus  longues  que  leurs  pe- 
tits péiioles.  La  grappe  est  terminale, 
très  grosse,  et  composée  d'épis  alter- 
nes, simples,  un  peu  cotonneux,  et 
garnis  de  fleurs  sessiles,  verticillées 
en  rameaux  écartés,  et  menues.  Elles 
ont  un  calice  à  cinq  dents:  des  péta- 
les cohérens  au  soipmet,  et  caduques 
4  leur  base  ;  cinq  étamines  et  un  pistil 
obtus, 

.  Ces  Vignes  du  Japon  et  des  Indes 
ae  peuvent  être  conservées  en  Europe 
sans  le  secours  d'une  serre  chaude  ; 
mais  comme  elles  ne  sont  que  de  sim<* 
pie  curiosité,  que  leurs  fruits  ne  sont 
pas  bons  à  manger,  et  que  d'ailleurs 
Ci[le«  n'ont  aucun  agrément,  ce  seroit 
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e&pure  perte  qti'on  leur  sacrifieroit 
une  des  meilleures  places  de  la  serre. 
On  les  multiplie  par  semences  ou  pat 
marcottes  comme  toutes  les  autrei^ 
Vignes. 

;  \OhKAME^lkMnn.gcn.plant. 
td.  nou.  n.  851.  Volkamer. 

Didynamie,  Ângiospermie.  Deux 
petites  étamines  et  deux  plus  gran- 
des: des  graines  renfermées  dans  ua 
péricarpe» 

On  distingue  ce  genre  par  son  ca« 
lice  à  cinq  folioles:  sa  corolle  dont  I3 
limbe  est  découpé  en  cinq  segmena 
réBéchis  d'un  même  côté  :  une  baia 
bisperme:  des  semences  biloculaires. 

Les  espèces,  sont 

i.VoLRAtf  ERiA  [acul€ata).Linni 
syst*  vtg.  éd.  14./^.  577. 

Volkamer  épineux.  Arbuste  des, 
Antilles,  qui  s'élève  à  la  hauteur  de 
cinq  à  sir  pieds.  Sa  tige  est  rameuse, 
érigée,  et  totalement  cou  vertede  fleurs 
blanches,  axillaires,  pédonculées,  et 
sans  odeur.  Ses  étamines  très-souvent 
au  nombre  de  cinq  ou  six ,  sont  pour*» 
près,  et  ses  baies  brunes.  Ses  feuillet 
qui  ressemblent  à  celles  du  Troène» 
sont  opposées, entières,  veinées,  oo* 
vertes,  et  portées  sur  des  pétioles  qui 
prennent  naissance  à  l'extrémité  dei 
épines  dont  la  tige  est  armée  à  cha^^ 
que  nœud. 

z.  ««MB  [inermis).  Linn. 

Volkamer  sans  épines.  Ce  petîtar*^ 
brisseau  d'environ  six  pieds  de  hau- 
teur, croit  dans  les  Indes  orientales 
^ur  le  bord  des  dvieres  et  dans  d'au* 
Tttta 
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très  lieux  aquatiques.  Sa  racine  est  lî-' 
gneuse,  garnie  de  fibres ,  et  couverte* 
d'une  écorce  jaunâtre.  Sa  tige  est  nain- 
ce,  cendrée,  divisée  rti  plusieurs  ra- 
meaux d'un  rouge  pourpre  et  brillant, 
et  garnie  de  fekiilles  placées  sans  or* 
dresur  les  rameauï,  ovales,  pointues, 
épaisses ,  glabres  et  nerveuses.  Les 
pédoncules  longs,  minces,  et  d'un 
pourpré  rouge,  soutiennent  chacun 
deux,  trois  ou  quatre  fleurs  blanches, 
axillaires  j  ovales,  à  calice  d'un  vérd 
pourpré,  à  étami nés  d'un  pourpre  bril- 
lant, et  à  anthères  safranées.  Le  style 
est  long  et  pourpré.  Les  baies  sont 
o1)longues  arrondies ,  à  quatre  siUons, 
pourpres,  et  brillantes  à  leur  inaturité. 

3,  I       {serrata).  Linn. 
Volkamer  à  feuilles  ctciées.  Cetar* 

Ûrisseau  des  Indes  a  des  ramfeaux pres- 
que cylindriques.  Ses  feuilles  sont  à 
^ine  pétiolées,  larges  -  lancéol^es^ 
lîues  sur  chaque  face,  et  sciées.  Sa 
panicule  est  ouverte  et  branchue.  Ses^ 
calices  sont  campanules,  %ans  divi* 
sions ,  et  légèrement  dentelés.  Ses 
fruits  sont  composés  de  quatre  bàiesr 
rapprochées. 

4.  (  scanderïs  ) .  Linn.  suppl.  p. 

Volkamer  grimpant.  Arbre  qui 
croît  dans  lés  Vastes  forêts  de  Ceylan 
aux  environs  du  grand  fleuve  Mohési- 
moti-kandel.  Ses  rameaux  sont  longs , 
lïexueux,  tétragones,  cotortneuxvers 
le  sommet,  et  garnis  de  feuilles  gran- 
des ,  très-glabres,  opposées,  eh  cœur- 
ovales,  et  obtuses.  La  panicule  dis -^ 
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posée  en  corymbe,  terminale  et  co^ 
tonneuse,  porte  des  petitesDeursbktn-^ 
ches  conmie  celles  du  Volkamer  sans 
épines.  Les  calices  sont  obtus  et  co^ 
tonneux.  La  capsule  est  conique  et 
oblongue.  Cette  espèce  grimpe  aprèa 
les  plus  grands  arbres,  et  couvre  leur 
sommet  de  ses  fleurs. 

5.  — iè-  {Japonica),  Linn.  Thunh 
fior.  Jap.  p.  255. 

Volkamer  du  Japon  sans  épinet.^ 
Cet  atbre  est  très-élevé ,  fort  élaîé ,  en- 
tièrement glabre,  et  divisé  en  rameaux 
ïpplatis  et  paniculés  au  sommet.  Ses 
feuilles  soitt  alternes,  pétiolées,  en 
cOeur -ovales,  acuminées,  dentelées» 
veinéts,  glabres ,  et  plus  pâles  en  des-» 
sous;  les  inférieures  largeS^ de hoitotf 
àettf  pouces,  et  longues  d'un  pied; 
les  supérieures  n^oi ns  grandes  par  de^ 
gré,  et  plus  obtuses.  Le  pétiole  des 
grandes  feuifles  est  de  huit  ou  neuf 
pouces ,  et  celui  At^  petites  n'est 
qu'onguiculaire.  Ses  fleurs  sont  pour* 
près,  et  rapprochées  en  grappes  ter-' 
minales  sur  les  petits  rameaux.  Les 
pédoncules  sont  simples,  rangés d'uil 
même  côté,  uniflores,  érigés,  delà 
longueur  d'un  ongle,  et  munis  à  leut 
base  de  brattées  en  alêne,  courtes  et 
solitaires.  Le  calice  est  glabre  et  rous^ 
sâtre.  La  capsule  qui  s'ouvre  trans- 
versalement, est  ovale,  atuiAinéepii 
ie  calice  persistant,  glabre,  de  la  gros* 
Seur  d'une  prune,  quadrivdve  et  bi** 
loculaire.  Cet  arbre  fleurit  au  Japon 
en  juillet  et  août.  ' 

Toutes  ces  especea  exigent  ta  serré 
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c^uâê  pour  rabsister  en  Europe.  Oà 
Mpeutleamiifeiplfer  qu'en»  8r(m>cawi 
IMt  leurs  firiiîtS'dés  ooutvéea  oiteUes) 
croissent  naturellement 

ULMUS.  Lirm.  gtn.  plarm  ti. 
non.  n.  345.  Orme. 

Feotandrif^  Dig7ttie;CmqéatiiM^ 
B«d  et  déuiÊ  stfles^ 

Espèce  non  décrite* 

f •  U  £  M  u  s  [jtmericajm)..  Linn. 
syst.  veg.  €à.  14.  f.  iéjr  $p.  2. 

Orme  d'Amérique.  Cet  arbre  deUb 
Virginie  produit  des  firoks  membra^ 
ite»x«  Ses  fMiUes  à;  bases  hi^leat. 
sont  découpées  en  dentcdafesxstmple» 
et  de  tnêtne  grandair. 

ULVA.  Linn*  gm.plant.  éd.  ncsa:^ 
n.  ijix.  Ulve« 

Cegen^  qpi  &irpartiede  laCryp^ 
togamie  des  Algues-,  a  pour  fructifia 
cations  des  membranes  vésiculaîres, 
tfansparenn^s ,  et  dénuées  de  feuilles. 

Linné  dans^son^jr^r.  v/g.éd.  i^ft^ 
97  2,  en  rapporte  quinze  espèces  qu'oii 
eroit  devoir  retrancha  comnae  inuti- 
le» ,  pour  simplifier  cet  ouvrage.  Ton* 
ces  ces  productions  aquatiquescroîs* 
sent  dans  les  différentes  mers  de  notre 
globe,  et  ne  Sont  d'aucune  utilité. 

(J  N I O  L  A.  Linn.  gin,  plant,  éd. 
n0u,  /i.  91.  Uniole. 

Triandrie,  Digynie.  Trois  étami* 
fies,  et  deux  styles* 

On  distingué  ce  genre  par  sa  basle 
eu  calice  mnltivalve,  et  ses  épiUetè 
«vales  et  carinés.  La  corolle  qui  sert 
àe  péricarpe,  f^oferme  une  seule  St^ 
nenctfovaie^blongue.  :.^ 


Lereépecesysont 

r.  Ujf  I  o  X  A/  {paninuiata)*  iinnn 
tysuvtç.  ci.A^A pv  ij6» 

IZmolepaDiculcet  àipiUet8ovajUa« 

Çetise:  plante  gramiuie  de  Jii  Canoi 
line  a  des  calices  polyphylles^ , 

Zi  .^mmm  (Hpinnata)  i  iliion,  • 

Uniob  bipimtée&  Cette  pk^^dé 
l^Egypte  est  une  de&  plus  UJles:  do 
l'espèce  des  Graminées  Ses  ckag^JZKa 
sont  stmpfes>  et.dé  même  hauteur 
que  le  Fromenr. Sa  grappedcst simple^ 
longue  d'un  pied,  et  garnie  de  piédoa* 
cules  alternes ,  très-  simples,  égaur^ 
et  pinnés  lon^tudinalement  àjchaqut 
c6tf  depuis  la  base  |iisqu/aa  sommet. 
Ses  fleurs  sont  sessiks>  rapj»ocbfieS| 
applàtiesi,  égalesj  et  planes  comme 
dans  le  Cyprès.  Ses  basles  sont  ap^ 
platies,  csffinées,  ovales ,  et  un^pea 
aiguës. 

3 .       M  (  mucronata  ) .  Linn* 

U  niole  miicronée.  Cette  espèce  de 
Flede  pousse  un  cbaumt  lisse  et  d'un 
pied  ds  \  longueur. .  Ses  feuiJks  sont 
étroites >  glabres,  et  à  gaines  striées» 
Son  épi  distique  est  chargé  xl-onzet  ou 
douze  fleurs  alternée,  placées  en  deiui 
rangs  qsposés ,  presque sessiles  ,^la« 
bre8:et  ovales.  Citaque  épillet  cpu^t 
tknt se(^âturpns*iLe.  calice  est  poîùr 
tu^  et  preéque  terminé  en  barbe*.    ^ 

H.  mmmÊm(spicaut)i.Linns 

Unsdle  piesqu'enipia.  Plante  ptb 
minée  des  contrées  boréales  et maci^ 
times  del'Aimérique.  Sonchamneest 
long  de  Jiuit  ou  neu£  pouces^  etg^rni 
ée  feuilles  alternes.,  roîdesi  roulées  et 
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pointues.  Sa  panicole  est  ttippetîte^ 
rangée  d^in  même  côté»  et  cessersée 
de  manière  qu'à  peine  lés  pédicules 
sontiis  visibles.  Le  calices  les  bas- 
les  sont  carinés»  et  contiennent  qua<* 
tre  fleurons. 

La  première  et  la  dernière  peuvent 
être  semées  au  printemps  dans  une 
platel^ande  de  terre  sablonneuse;  elles 
n'exigent  aucune  culture  particulière. 
La  seconde  et  la  troisième  doivent 
^re  semées  au  printemps  sur  une  cou- 
ciie  chaodei  elles  sont  tendres,  et  na 
peuvi^nt  supporter  le  plein  air  dans 
auicun  temps  de  Tannée. 

UNON A.  Li/^n.  /un.  suppt.  noy. 
gen.  p.  44.  Unooe. 

Polyandrie,  Polygiuie.  Plusieurt 
«tyles  ou  stigma^V  *^  vingt  à  cent 
étamines  non  insérées  dàns.le  calice. 

Ses  caracteresdistinctifs  consistent 
en  un  calice  à  trois  folioles:  une  co- 
rolle'composée  de  six  pétales  :  un  fniit 
formé  par  Tassemblage  de  plusieurs 
baies  pédiculées  et  dispermes. 

-On  n'en  coAnoit  qu'une  espèce. 
'  I.  U  NO  NT  A  {disenta).  Linn.  syst. 
mg.  ecL  14-/^  509. 
'-^  Arbre  de  Surinam»  à  rameaui  ttti*. 
lés ,  minces  et  flexibles.  Ses  fiuiilles 
placées  sur  d^uxiangstscntaitemes, 
à  peine  pétiolées«  semblabks  àetUea 
du  Troène^  glab^es^  trèsenlictes^et 
<te  la^  longueur  du  doigt.  Les  baies 
sont  soutenues  sur  des  pédicàies  pla« 
ces  dans  l'intérieur  de  k  corolle  eh 
forme  d'ombelle.  Sa  fleur  ressemble  Â 
Cf lie d^ rAaaone;  maissou ftuit ^ 


UHX 
dtfl^tent,  pourpre,  savoureEX  et  aro- 
matique, ce  qui  distingue  ce  genre 
comme  celui  dtt  Theobroma  et  da 
ÏAm-broma. 

Cet  arbre  ne  peut  être  conservé  en 
Europe  qu'en  le  tenant  constamment 
plongé  dans  le  tan  de  la  serre  chaude. 

UNXIA.  Linn.jun.  snppl.nov.gen. 
p.  56.  Onxie. 

Polygamie  superflue.  Fleursradiées 
et  composées  dans  le  disque  de  fleu* 
rons  hernaapbrodites  munis  d*étami- 
nés  réunies  en  cylindre  par  leurs  an- 
thères» et  de  demi -fleurons  femelles 
dans  le  rayon. 

Le  réceptaclede  la  fleur  est  nu  ;  elfe 
€St  dénuée  d'aigrette.  Son  calice  est 
tomposée  de  cinq  folioles  ovales.  Le 
rayon  et  le  disque  cpmprennent  cha* 
€un  cinq  fleurons. 

Oh  n'en  connoit  qu'une  espèce.    . 

I.  Un  XI A  (camphorata).  Linn. 
syst.  veg.  ed^  'é*/^*  774*  suppl.  p. 
368. 

Onxie  camphrée.  Ce(te  phntede^ 
Surinam  pousse  une  tige  herbacée, 
filiforme,  fourchue,  longue  de  deux 
pieds,  et  garnie  de  feuilles  opposées 
sur  les  foufchesi  sessiles,  lancéolées, 
Icinq  nervures ,  molles  et  hérissées. 
Ses  fleurs  sont  solitaires  dans  la  di^ 
vision  de  la  tige»  à  peine  pédoncu* 
léeS|  et  de  la  grosseur. d'un  pois.  L« 
riyohjde  la  corolle  est  ouvert  et  petit» 
L'ôdeurdeJapIc^nte  est  fisifle,  et  à-peu* 
piés  semblable,  à  celle  du  camphre»  S» 
décoction  d;ans  l'eau ,  prise^intérieure* 
ment  j  est  sudgcifi^ud,  etucé^^fiçf^ 
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tians  ka  feiblesses  dt  reînd.  Les  ht* 
bitans  de  Surinam  emploient  ejciéf  iei^ 
retnent  son  herbe  séchée  pour  établir 
latranapiration»  en  l'appliquant  sur 
les  parties  oii  elle  est  interceptée^ 
.    U  R  E  N  A.  Lian.  geri,  plant,  td. 
MU.  /2.  909.  Mauve  dÛnde. 
;    MonaddphieyPolyandrie.Plusieuri 
éumines.réonies  par  leurs  filets  en  un 
corps. 

Espèces  non  décrites. 
,    I.  Urena  (typhalcea).Linn.sy$t. 
feg.  éd.  14.  p,  6zj.  sp.  3. 

Mauve  dînde^  typbalée,  ou  à  feuil- 
les de  Scabieuse* 

Cet  arbrisseau  de  Surinam  et  de  la 
Jamaïque  pousse  une  tige  ligneuse, 
et  garnie  de  feuilles  ovales-oblongues  1 
aiguës  à  chaque  extrémité,  et  sciées. 
,  Ses  bractées  ramassées  distinguent  les 
pédoncules.  Les  pédicules  sont  rap« 
proches  et  uniâores.  Le  calice  extér 
rieur  est  monophylle,  persistant,  et 
.découpé  en ) cinq  parties;  Tintérieiir 
est  sémiquinquéfide  et  persistant.  La 
corolle  est  blanche,  Le  style  est  di^ 
visé  en  dix  parties  terminées  par  di^ 
stigmates  à  tête.  Le  fruit  esffdrmé 
par  cinq  capsules  réunies,  à  trois  poii^- 
tesi  subulées,  denticulées  à  rebours, 
^et  dont  celle  du  milieu  est  la  plus  lon- 
gue. Chaque  capsule  renferme  une  se« 
.mence. 

2.  — •  (procumlens).  Linn.sp.é^. 

'     Mauve  d'Inde,  à  tige  couchée,  âp 

brisseau  de  la  Chine ,  qui  croît  sur 

des  monticules.  Sa  tige  couchée  9  ram- 

yaitte ettrësiimeiise  porte  des  feuU- 
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IsSf^e  même  grandeur  que  'celle  dé 
TQrigan,  presqu'en  cœur,  entières, 
sans  lobes,  lisses,  et  finement  sciées. 
Ses  fleucs  sont  plus  grandes  que  les 
feuilles. 

3.  ■■'■■^  (leptocarpa).  Linn»  sp.  5. 

.  .  Mauve  dinde,  à  feuilles  sciées  e^ 
lancéolées. 

Arbrisseau  de Surinamdedix pli^ds 
de  hauteur,  à  rameaux  cylindriques, 
et  garni  de  feuilles  alternes ,  pétiolées, 
icartées  les  unes  des  autres^  sciées  et 
lancéolées.  Ses  fleurs  sont  terminales, 
^k)méi:ulées,  sessiles,  et  rapprochées 
en  têtes.  Elles  ont  un  calice  extérieur 
.composé  de  cinq  folioles  lancéolées, 
et  un  intérieur  à  pareil  nombre  de  (o* 
liolesi  mais  plus  petites:  une  corolle 
à  peine  aussi  grosse  que  le  bouton- 
d'or  [ranunculus  acris):  des  pétales 
oblongSi  et  le  double  plus  longs  que 
le  calice:  des  étamihes  monadelphi* 
ques,  et  de  même  longueur  que  les 
pétales:  un  ovaire  arrondi:  cinq  sty« 
lesi  et  des  stigmates  simples.  La  cap- 
sule est  presque  ronde,  égale,  envi- 
ronnée vers  le  haut  de  quinze  pointes, 
à  cinq  cellules  qui  s'ouvrent  en  cinq 
parties,  et  qui  reoferment  des  semen* 
ces  oblongues  et  solitaires. 

Cette  espèce  tient  presque  le  mi- 
lieu entre  les  Mauves  d'Inde  et  les 
Quetmies. 

4.  •■— •  (Amtriatna).  Lirin.  sp.  6. 
suppl.  p.  308. 

Mauve  d'Amérique.  Cet  arbrisseau 
de  Surinam  pousse  une  tigecylindri* 
que  et  un  peu  raboteuse.  Ses  feuilles 
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sont  piiioUtSp  témltnlohéei,  obtXL^  feorcfnieay  et  de  même  Jongvear^iit^ 

sèment  sinuées  sans  être  arrondies  fes  pétiole* 

dans  les  sinus ,  sciées  >  entières  à  leur  2.  «■■"-•  {gpondifblia  ) .  Limné  sp^  f^ 

fcase^  et  un  peu  obtuses.  Le  lobe  du  Ortie  à  grandes  Veuilles*  Cette  eft« 

milieu  est  plus  grand  que  les  deux  pecç  de  la  Jamaïque  a  une  tige  érigées 

autres.  Le  calice  et  le  fruit  sont com-  des  feuilles  opposées»  ovales» acamî« 

me  dans  les  autres  espèces  ;  mais  la  co-  nées  »  triaerres  et  briUaotes  :  des  stî« 

rolle  est  plus  petite.  pules  en  coeur  et  sans  divisioo  :  des 

On  multiplie  ces  quatre  espèces  grappes  comprimées ^  paniculéesi  e( 

^ar  leurs  graines ,  qu'on  semé  au  prin-  de  même  longueur  que  les  feuilles. 

temps  sur  une  coucbe  chaude;  elles  3*  *~  (alitnata).  Linn.  sp.  9. 

exigent  les  mêmes  soins  et  la  même  Ortie  de  Ceylan.  Plante  ligneuse , 

"tulture  que  celles  décrites  dans  ledict.  dont  la  tige;estiong«e  de  quatre  poo-^ 

Il  faut  avancer  leur  végétation^  en  les  ees>  rude»  cylindrique»^ atsex  rotde, 

reportant  sur  des  nouvelles  couches^  un  peu  érigée»  et  divisée  en  rameauic 

*pour  les  aider  à  perfectionner  leurs  t>pposés^  horizontaux  et  dîfliis.  Ses 

semences  dans ia saison;  mais  si  elles  étoilles  sont  pétiolées»  penchées  et 

sont  retardées  »  lï  est  nécessaire  de  les  '  nkles  principalement  sur  le4x>rd.  Les 

placer  dans  U  serre  pour  leur  donner  stipules  sont  binées  à  chaque  côté, 

le  temps  de  parvenir  àieur  maturité,  '^s  fleurs  sont  axillaires  et  sessiles; 

U  R  T  rC  A.  Linn.  gcn.  plant,  td.  itB  mâles  sont  binées  »  pourvues  de 

Aou.  n.  1 149.  Ortie.  tiuatreéiamiBes-blancbeSy^et  d'uoca* 

Monoécie»  Tétrandrie.  Des' fleurs  ^oc  découpé  «en  quatre  parties.  La 

thaïes  à  quatre  étamines»  et  des  fe«  4eur  femelle  située  auprès  des  mftks, 

meltes  Séparées  sur  un  même  indi«  -A-Ofl  style  bUnc»Jong 'et  pubescent; 

vida*  -Son  fruitest  orale»  échancféetcreusé 

'Espèces  non  décrites.  ^en  huit  sillons.  La  semence  est  très* 

"•^  A  feuilles  opposées.  -glabre,  ovale  »  noire»  -et  blanche  Ji  et 

ï.Vzrïcx  {purrtila).Linn.  syst.  'base.  Getiefelîtef)lantees$ toujours 

fe^.  çd.  14.  p.  ^49.  sp.  4.  tverte^^  Les^Beurs^iliUes  ressembleocà 

Ortie  naine»  qui  croît  au-  Canada  cdies  de  FOrtie;4ftaiS'S#s-fonaeyes^et 

'^dans  des  Keux  inondés.  ^Sa  racine  fi*  son  fruit  la  t approclient  4fi  la  PaÂé* 

i>reuse  pousse  une  tige  simple  »  et^Ie  taire  »  de  sorte  qu'elle  tient  le-milieu 

*  la  l^tigucur  du  doigt;  Ses  feùilleslsont  -entre  ces^eux  gen^s^  en  qui  lui  a.&it 

opposées  »  ovales  »  trinerves  »  nuèS»  donnée 4etH>m  d'àlienaui,  ou^cartée 

sciées»  et  presqu'àusii  longues -que  ^de  son- genre, 

le  doigt.  Ses  grappes  sont  axillaires»  4. >■'       \parhtaria)iLinné*9p.  u. 

divisées  efn  d^ax  parties^  ou' tnéme  *  ^Ortie  paHetaîre-dei^a  ilamàïfnf. 

Cette 
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Otte  plante  semblable  au  Pariétaire^ 
a  des  feuilles  opposéea ,  lancéolées, 
très  entières,  et  plus  étroitesd'un  côté. 

5.  — ^—  [ciliaris)»  Linn.sp.  12. 
Ortie  à  feuille»  ciliées ,  ovales  et 

opposées  :  à  grappes  divergentes. 
^   On  distingue  aisément  cette  es* 
pece  de  T Amérique  par  ses  feuilles  ve- 
lues sur  les  bords  j  et  par  ses  grappes 
de  fleurs  étalées. 

6.  «i—i»  (spicata).  Unn.  sp.  13. 
Thunb.  fior.  Jap.  p.  69. 

Ortie  à  fleurs  en  épis.  Cette  plante 
du  Japon  y  fleurit  depuis  le  mois  de 
juillet  jusqu'à  la  fin  d'octobre.  Sa  tige 
est  glabre,  pourpre,  cylindrique,  et 
divisée  en  rameaux  filiformes  et  bis- 
pides  à  leur  base.  Ses  feuilles  sont  op- 
posées ,  pétiolées ,  ovales ,  aiguës , 
sciées,  glabres,  trinerves  et  un  peu 
raboteuses.  Le  pétiole  est  capillaire, 
et  plus  court  que  la  feuille.  Ses  fleurs 
aonten  épis  axillaires,  capillaires,  so-^ 
litaires,  de  la  longueur  du  doigt,  et 
chargés  de  fleurons  interrompus. 

7.  ■-*-•  (macrophylla).  Linn.  sp. 
14.  Thunb.  fior.  Jap.  p.  6^. 

Ortie  à  longues  feuilles.  Cette  es- 
pèce du  Japon  fleurit  en  septembre 
et  octobre.  Sa  tige  est  tétragone,  sil- 
lonnée, purpurine  et  légèrement  pu- 
bescente,  ainsi  que  tout  le  reste  de  la 
plante.  Ses  feuilles  sont  opposées,  pé.* 
tiolées,  arrondies^  très  peu  en  cœur, 
poileuses ,  et  longues  de  quatre  pou« 
ces;  le  pétiole  est  plus  court  que  les 
feuilles.  Les  fleurs  sont  axillaires  et 
paniculées. 
Tome  IL 
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8«  mmtmm  [rkombca).  l»inn.  sp.  1  j« 
suppl.  p.  417. 

Ortie  à  feuilles  rhomboïdes.  Cettff 
plante  du  Mexique  pousse  une  tige 
herbacée,  longue  d'un  pied,  érigée,  et 
garnie  de  feuilles  opposées ,  pétiolées, 
rhomboïdes  -  ovales,  sans  piquaos, 
trè^-entieres,  trinerves,  longues  d'un 
pouce,  et  un  peu  obtuses.  Les  pétio-< 
les  sont  de  la  longueur  des  feuilles» 
Les  fleurs  naissent  en  grappes  rameu* 
sts,  axillaires,  et  aussi  longues  que 
les  pétales. 

*i.  Espèces  à  feuilles  alternes. 

9.  — —  (œstuans).  Linn\  sp.  16^ 
Ortie  brûlante.  Fiante  annuelle  de 

Surinam ,  dont  la  tige  est  simple ,  lon« 
gue  d'un  pied,  et  hérissée  de  pointes 
molles.  Ses  feuilles  inférieures  sont 
opposées,  et  les  autres  alternes  ;  tou- 
tes sont  en  cœur,  à  lobes  rapprochés 
à  la  base,  sciées,  trinerves  ,  pétio* 
lées,  hérissées,  et  munies  à  chaque 
aile  d'un  rameau  et  d*un  pédoncule. 
I^a  grappe  placée  horizontalement, 
est  latérale,  ouverte  et  fourchue.  Ses 
fleurs  mâles  sont  solitaires  à  chaque 
division  des  fourches,  et  leurs  anthei- 
res'  sont  blanches.  Les  fleurs  femelles 
sont  menues,  et  placées  sur  la  même 
plante.  Les  semences  sont  penchées 
et  rapprochées  orbiculairement. 

10.  — -  (cap  it  a  fa).  Linn.  sp.  jj. 

Ortie  à  fleurs  en  têtes.  Cette  es- 
pèce du  Canada  a  une  tige  érigée, 
nue  et  anguleuse  :  des  feuilles  aher* 
nés,  en  cœur,  acuminéiîs,  également 
scîécsi  nues,  le  double  plus  longuet 

V  v  vv 
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que  tes  pétioles  »  et  presque  trînerves  s 
un  épi  simple,  sessile,  solitaire^  et 
composé  de  plusieurs  grappes  glo- 
mérulées. 
■  1 1 .— •  [divaricata).  Linn, sp.  1 8. 

Ortie  étalée,  à  feuilles  alternes  et 
ovales  :  à  grappes  composées  et  di« 
vergentes. 

Cette  plante  vîracc  de  la  Virginie 
et  du  Canada  a  ses  feuilles  et  ses  ti« 
ges  moins  piquantes  que  celles  des 
autres  espèces» 

]  1.  ■«■>«  (interrupta).  Linn.  sp.  20$ 

Ortie  à  épis  interrompus.  Arbuste 
eu  plante  souligneuse  d'environ  trois 
pieds  de  hauteur,  qui  croit  dans  les 
Indes  orientales.  Sa  racine  fibreuse  et 
blanchâtre  pousse  une  tige  peu  épais- 
se, verte,  sillonnée, glabre,  parsemée 
de  piquans  mous  et  très-courts,  gar« 
tiie  à  chaque  nœud  de  plusieurs  feuil* 
les  alternes ,  accompagnées  à  leur  base 
d^autresplus  petites,  binées,  oppo- 
sées  et  presque  sessiles;  les  plus  gran- 
des sont  parsemées  de  poils  piquans» 
èa  coeur,  crénelées,  acuminées,  d'un 
verd  gai,  larges  de  deux  pouces  suc 
environ  trois  de  longueur,  veinées, 
plus  petites  vers  le  haut  de  la  tige,  et 
portées  sur  des  pétioles  longs  de  qua* 
tre  pouces.  Aux  ailes  sortent  des  pé- 
doncules longs  de  cinq  ou  six  pouces, 
et  chargés  de  plusieurs  petites  fleurs 
rougeâtreS|  glomérulées,  es  grappes 
interrompues,  écartées  les  unes  des 
autres,  et  remplacées  par  des  semen- 
ces presqu'en  cœur,  et  applaties. 

13.  •—  [bacciferay  Linn.  sp.  aji» 
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Ortie  baccifere.  Cet  arbrisseau  d# 
r  Amérique  a  des  tiges  armées  depoin» 
tes,  etgarniesdefeuiiles  alternes,  plus 
grandes  que  celles  des  autres  espèces, 
ovales I  sinuéesdentelées, nerveuses, 
et  piquantes  sur  leurs  nervures,  ainsi 
que  les  pétioles.  Les  fleurs  femelles 
sont  remplacées  par  des  baies. 

14.  •■— ■  (arborca).  Linn.  sp.  23. 
iuppl.  /y.  417» 

Ortie  en  arbre.  Cette  espèce  a  été 
découverte  dans  les  forets  montagneu- 
ses et  humides  de  Ténérifle.  Les  feuîK 
les  de  cet  arbre  placées  vers  le  som« 
met  des  rameaux,  sont  trinerves,  vei- 
nées, acuminées,.  alternes,  velues  en 
dessous  sans  être  piquantes.  La  pa- 
niculQ  est  terminale,  sort  aux  ailes 
des  feuilles  supérieures,  et  comprend 
plusieurs  épis  rameux. 

1 5*  mmmm  {Capcnsis).Linn. sp.  14» 
suppL  p.  ^ij. 

Ortie  du  Cap.  Sa  tige  est  érigée, 
cylindrique,  à  peine  pubescente, et 
sans  poils  piquans.  Ses  feuilles  sont 
alternes,  pétiolées,  en  cœur,  sciées 
et  pubescentes  en  dessous  sans  être 
piquantes.  Ses  épialatéraux,  au  nom- 
bre de  deux  ou  trois,  érigés,  et  sus 
un  axe  grêle ,  portent  un  petit  nom- 
bre de  fleurs  écartéi&s  sur  Tépi,  et  par 
paquets  interrompus. 

1 6.  ■— •  (frutcscens).Linn.  sp.iy 
Thunb.Jlor.  Jap^  p.  70* 

Ortie  à  tige  ligneuse.  Cette  espèce 
du  Japon  et  de  Fisle  de  Java  pousse 
une  tige  souligneuse  pourpre»  érigée, 
et  à  rameaux  aitemes,  ouverts^iigcs^ 
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et  semblables  à  la  tige.  Ses  feuilles 
sont  alternes»  pétiolécs,  oblongues» 
rondes»  rétrécies»  et  entières  à  leur 
base ,  terminées  au  sommet  en  une 
pointe  lancéolée»  entière  et  longue 
d'un  pouce.  Ces  feuilles  sont  sciées» 
rudes  et  glabres  en  dessus»  couvertes 
d'un  coton  blanc  en  dessous»  triner* 
1res»  veinées»  inégales»  et  de  la  lon« 
gueur  d'un  à  trois  pouces.  Ses  grap- 
pes sont  longues  »  à  fleurs  gloméru- 
lées»  sessiles»  alternes  et  ioterrom* 
pues*  , 

1 7*  •-■>»  [stimulans). Linn. sp* 26 • 

SUppl.pB/^li^ 

Ortie  à  aiguillons:  à  feuilles  alter- 
ses»  oblongues  »  rétrécies  vers  la  base» 
et  entières;  à  panicules  aiiliaires. 

Cette  espèce  arborée  de  l'isle  de 
Java  est  entièrement  parsemée  d'ai« 
guilioos  plus  grands  q4ie  ceux  des  au- 
tres Orties»  et  ses  feuilles  sont  am* 
pies.  Les  habitans  de  Java  se  servent 
des  petits  rameaux  brûlans  de  cet  ar« 
bre  pour  réveiller  les  boeufs  sauvages 
paresseux»  qu'ils  emploient  sous,  le 
)ottg»  ce  qui  a  &it  donnfer  à  cette  és« 
pece  le  nom  de  Buffdblad  ou  aiguil* 
Ion  de  bœuf. 

18.  «MM»  (Taponica).  Linn^sp.x^^ 
Thunb.fior.  Jap.  p.  70. 

Ortie  du  Japon.  Cette  espèce  qui 
fleurit  en  septembre  et  octobre»  aune 
tige  tétragone»  sillonnée»  érigée»  pu« 
bescente»  et  garnie  de  feuilles  alter*-* 
nés»  pétioiées,  en  coeur-ovales»  acu- 
minéesi  inégalement  sciées»  rudes  et 
f  élues»  vertes  ea  dessous»  et  longues 
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d*Uû  pouce  et  demi.  Les  pétioles  sont 
moitié  plus  courts  que  les  feuilles.  Ses 
fleurs  sont  axillaires»  glomérulées; 
chaque  peloton  est  globuleux  et  pé« 
donculé.  Les  gens  du  pays  font  avea 
récorce  de  cette  espèce»  de  gros  ca« 
blés  pour  leurs  barques.  La  descrip- 
tion que  le  jeune  Linné  donne  de  cette 
Ortie»  diffère  de  celle  de  Thunberg 
par  ses  feuilles  opposées. 

19.  •■— ^  [villosa).  Linn»  sp.  z%^ 
Thunb.fior.  Jap.p.  yo. 

Ortie  velue.  La  tige  de  cette  plante 
do  Japon  est  herbacée»  cylindrique^ 
et  longue  de  huit  ou  neuf  pouces.  Ses 
rameaux  sont  alternes»  étalés  et  très* 
x>uverts.  Ses  feuilles  sont  alternes  ^ 
portées  sur  de  très  «courts  pétioles  ^ 
en  cœur»  obtuses»  sciées -crénelées^ 
hérissées»  inégales»  et  de  la  longueur 
d'un  ongle.  Ses  globules  où  pelotons 
de  fleurs  sont  sessiles»  meoues»  et 
éparses  sur  les  rameaux. 

Les  espèces  du  Japon  méridional» 
des  Indes  orieiitales  et  de  l'Amérique 
méridionale»  sont  trop  tendres  pour 
résister  en  plein  air  dans  nos  climati 
européens;  ainsi  il  est  nécessaire  de 
les  tenir  en  pot»  et  de  les  placer  dans 
une  serre.  On  les  multiplieou  par  leurs 
graines  qu'on  semé  au  printemps  sur 
Qtie  couche  chaude»  ou  en  divisant 
leurs  racines  au  printemps. 

UTRICULARIA.  £//i/2.^n* 
plant,  cd.  nou»  n.  34.  Utriculaire»* 
Lentibulaire.  ^ 

Diandrie»  Monogynie.  Deux  éut« 
iDines  et  un  style. 
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On  distingue  ce  genre  par  son  ca- 
lice diphyUe  et  ^al;  sa  corolle  labiée 
et  éperonnée  :  sa  capsule  uniloculaire^ 
globuleuse  I  et  qui  renferme  plusieurs 
semences* 

Les  espèces^  sont 

ï.Vtricv  LAiLiA{A/pina).Linn. 
syst.  yeg.  éd.  i4./>.6). 

Utriculaire  des  Alpes.  Cette  es- 
pèce qui  croit  sur  les  hautes  monta- 
gnes de  la  Martinique,  se  plaît  dans 
des  prairies  humides  et  découvertes. 
Ses  racines  sont  fibreuses,  cendrées, 
et  garnies  de  tubercules  arrondis  com« 
me  ceui^.de  la  Pomme  de  terre.  Sa 
hampe  est  simple,  nue,  uniâore  ou 
l^iflore,  glabre,  érigée,  et  longue d*un 
demi-pied.  Ses  feuilles  sont  radicales, 
a4i  nombre  de  deux,  ovoïdes,  rétré- 
cies  en  pétiole  à  leur  base,  aiguës, 
brillantes,  très-entières,  assez  épais- 
ses, sans  veines,  convexes,  opposées, 
et  longues  d'un  pouce  et  demi.  Sa  fleur 
estélega[nte,  blanche  et  très -grosse; 
le  calice  et  le  nectaire  sont  un  peu 
jaunâtres.  Cette  plante  fleurit  dans  le 
mois  de  février. 

^.  —  (foliosa).  Linn. 

Utriculaire  feuillée,  à  nectaire  co- 
nique, à  fruits  penchés,  et  à  racines 
tans  utricules. 

Cette  plante  del'Amérique  australe 
est  très-semblable  à  Tespece  vulgaire, 
jn2\is  elle  en  diflfère  par  sa  racine  tl^a- 
(anteetses  fibres  destituées  d'utri* 
cules.  Sa  hampe  est  feuillée,  et  sou- 
tient six  à  dix  fleurs. 

3.  -■— ■  [yulgaris.].  Linn. 
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Utriculaire  vulgaire.  Cette  plant* 
aquatique  et  vivace  croit  dans  les  fos* 
ses  et  dans  les  marais  les  plus  pro- 
fonds de  l'Europe.  Sa  hampe  est  min- 
ce, haute  de  neuf  pouces,  nue,  divi- 
sée vers  le  haut  en  quelques  petits  ra- 
meaux ,  et  terminée  par  des  fleurs  jau- 
nes assez  grosses.  Le  nectaire  est  en 
alêne,  et  de  même  longueur  que  la 
lèvre  inférieure,  dont  il  est  rapproché; 
l'évasement  est  fermé  par  le  gonfle- 
ment du  palais. 

On  en  connoit  deux  variétés.  Tune 
grande  à  calice  arrondi  en  arrière,  et 
Tautre  plus  petite  à  calice  comme  troQf. 
que  parderriere  :  ces  deux  plantes  crois- 
sent en  même  temps,  et  fleurissent 
dans  le  mois  de  juillet. 

4*  mmmm  (  minor).  Linn,. 

Petite  Utriculaire,  à nectairecariné» 

On  trouve  quelquefois  cette  espèce 
dans  les  fossés  de  l'Europe.  Le  nec- 
taire de  sa  fleur  est  très-court  et  tourné 
vers  le  bas;  le  palais  n'est  point  gon-^ 
flé;  son  évasement  est  libre  et  ouvert. 

5,  WM»  (suhulata).  Linn. 

Utriculaîreànectaireenalêne.Cette 
espèce  de  la  Virginie  a  des  feuîUe$ 
comme  des  cheveuf ,  et  dea  fleuri 
bhtncfacs. 

6.  —  (gibba).  Linn. 
Utriculaireànectairegibbeux.Cette 

plante  de  ht  Virginie  a  une  hampe  uni- 
flore,  ou  qui  soutient  quelquefois  deux 
fleurs ,  dont  le  nectaire  est  gonflé  d'uo 
côté. 

7.  "■«  [hifida].  Linn. 

.  Utrlculaixe  à  hampe  nue  et  bi&te.' 
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Cette  plante  de  la  Chine  pousse  une 
tige  filiforme,  de  la  longueur  du  doigt, 
bifide,  ou  terminée  par  deux  grappes. 
Ses  fleurs  sont  jaunes  et  alternes  ;  la 
kvre  supérieure  estaiguësurlescôtés. 
8.  ■  ■  (  cœruhç.  ).  Linn. 
Utrtculaire  bleue.  Cette  espèce 
croît  dans  des  lieux  humides  et  ma- 
récageux, et  principalement  dans  les 
rizières  de  Tisle  de  Ceytan.  Sa  racine 
menue,  blanchâtre,  et  composée  d'un 
grand  nombre  de  fibres  courtes  et  ca- 
pillaires^ pousse  une  tige  tortillante 
coofmie  celle  du  Liseron,  simple, 
ronde,  mince,  verte,  et  sans  feuilles. 
Ses  fleurs  sont  éparses  sur  la  tige,  so* 
litaires,  et  soutenues  sur  des  pédon- 
cules planes ,  longs  d'un  pouce^  et  qui 
sortent  de  Taile  d*une  écaille  pointue. 
Les  xx>rolles  sont  bleues,  à  deux  pé« 
taies,  et  irrégulieres;  Le  nectaire  est 
pendant,  blanchâtre,  brillant,  et  ter- 
miné en  une  pointe  d*un  verd  bleuâtre. 

9  '■■"•  (stellaris).  Linn.  suppLp. 
t6. 

Utrîculaîre  étoilée.  Elle  croît  dans 
les  rizières  et  dans  les  eaux  les  plus 
plus  profondes  de  Tlnde.  Ses  racines 
sont  capillaires,  rameuses,  verticil- 
lées,  dénuées  d'utricules,  et  flottan- 
tes dans  l'eau  comme  celles  de  Tespece 
vulgaire.  Sa  hampe  est  de  la  longueur 
du  doigt,  filiforme,  nue,  en  grappe 
au  sommet,  et  garnie  dans  le  milieu 
de  quatre  à  six  follicules  verticillées, 
sessiles,  ovales ,  ciliées ,  biloculaires, 
et  par  le  moyen  desquelles  la  hampe 
«'élevé  àia  surf4ce  de  l'eau  ^  et  s'y  sou- 
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tient  comme  si  elle  étoit  pourvue  de 
vésicules.  Les  corolles  n'ont  point  de 
nectaire,  et  la  lèvre  infériMre  est  en 
forme  de  sachet. 

U  VA  RI  A.  Linn.  gen.  plant,  éd. 
nou.  n.  750.  Canang. 

Polyandrie,Polygynie.  Vingt  à  cent  ' 
étamines  qui  n'adhèrent  point  au  ca-- 
lice,  et  plusieurs  styles. 

La  fleur  dans  ce  genre  a  un  calice, 
triphylle,  une  corolle  à  six  pétales;  et 
son  fruit  est  formé  par  la  réunion  d'une 
quantité  de  baies  distinctes*,  globu« 
leuses,  pédonculées,  fixées  à  un  ré* 
ceptacle  oblong ,  et  qui  renferment 
plusieurs  semences^, 

Les  espèces,  sont 

I.  Uv A  R  I A  (  Zeylanica).  Linn. 
sysu  veg.  éd.  14./^.  508. 

Canang  de  Ceylan.  Cet  arbrisseau 
des  Indes  orientales  pousse  une  tige 
sarmenteuse,  haute  de  cinq  à  six  pieds^ 
et  quelquefois  de  dix  à  douze,  lors-i 
qu'elle  se  roule  autour  des  arbres  voi« 
sins,  couverte,  ainsi  que  les  rameaux^ 
d'une  écorce  noirâtre.  Ses  feuillessont 
alternes,  ovales -lancéolées,  aiguës, 
très-entières,  glabres,  veinées,  vertes 
et  brillantes  en  dessus,  plus  pâles  en 
dessous ,  longues  de  quatre  ou  cinq 
pouces  sur  àpeu-près  un  de  largeur^ 
et  portées  sur  des  pétioles  courts,  as« 
sez  épais^  et  canaliculés  en  dessus» 
Ses  fleurs  soutenues  sur  de  courts  pé- 
doncules ,  sont  solitaires,  latérales  et 
terminales  ,  rosacées ,  d'abord  d'un 
verd  bnm,  ensuite  d'un  rouge  san- 
guin^ et  enduite  d'une  sub^taifce  onc<s 
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tueuse  qui  en  découle;  elles  termînetit 
enfin  par  être  d*une  couleur  roussâ- 
tre.  La  fleur  est  remplacée  par  une 
grappe  de  fruits  oblongs^  d*un  jaune 
rougeâtre  à  leur  maturité,  d'une  saveur 
d'abricot,  et  d'une  odeur  aromatique, 
ainsi  que  la  racine  ^  Técorce  et  le$ 
feuilles. 

i.  — ■  [Javanica).  Linn. 

Canang  de  Java.  Arbrisseau  du  Ja« 
pon  oii  il  fleurit  en  septembre.  Sa  tige 
est  volubile  et  couchée,  marquée  de 
cicatices  tuberculées,  pencbéeausom* 
met,  nue  et  roussfttre.  Ses  rameaux 
•ont  alternes,  semblables  à  la  tige, 
presque  nus,  penchés,  et  sotts*divi* 
sées  en  d'autres  plus  petits ,  feuilles, 
et  longs  de  deux  pouces.  Sts  feuilles 
sont  éparses,  pétiolées,  ovales,  acu* 
minées,  dentelées  depuis  le  milieu 
jusqu'au  sommet,  munies  de  nerva« 
res  minces,  assez  épaisses,  glabres, 
plus  pâles  en  dessous,  et  longues  de 
deux  pouces.  Les  pétioles  sontsémi- 
cylindriques,  roussâtres  et  sémi-on« 
guiculaires.  Ses  fleurs  sont  monoï* 
ques,  éparses,  pédonculées,  axillai* 
res ,  solitaires  et  penchées.  Le  pé-» 
donculeest  filiforme,  applati,  glabre, 
ipuni  de  quelques  bractées  menues, 
courbé,  uniflore,  et  d'un  pouce  de  lon« 
gueur}  le  calice  est  triphylle;  la  co-- 
colle  est  blanche,  presque  globuleuse, 
«t  composée  de  six  péulesembriqués, 
çvales,  obtus,  entiers,  et  minces  sur 
les  bords;  le  réceptacle  avec  les  ovai* 
Tes  est  presque  globuleux,  strié,  pour*, 
pre^  de  la  grosseur  d'un  pois  méii^^ 
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de,  et  enveloppé  de  fa  corolle  et  da 
calice;  entre  les  ovaires  et  dans  cha- 
que ouverture  sont  placés  deux  filets 
ou  styles  très  courts;  les  anthères dé*> 
bordent,  et  sont  didymes,  persistaa* 
tes,  blanches  et  desséchées;  les  ovai« 
res  sont  nombreux,  glabres,  rpuges, 
et  deviennent,  en  grossissant,  des 
baies  sessilês  dans  le  réceptacle,  ova« 
les,  glabres,  inégales,  agrégées,  8uc« 
culentes,  rouges ,  uniloculaires ,  et  de 
lagrosaeur  d'un  pois;  les  semences 
sont  binées,  blanches  et  réoiformes* 

Les  Japonoises  emploient  le  muci* 
lage  extrait  des  tiges  de  cette  plante, 
enguise  de  pommade  pour  donner  du 
lustre  à  leurs  cheveux  ;  on  s'en  sert 
aussi  à  fabriquer  le  papier  du  Japon. 

Ces  deux  arbrisseaux  ne  peuvent 
subsister  en  Europe  sans  le  secours 
constant  d'une  serre  chaude. 

UVULARIA.  Linn.  gcn.  plant* 
td.  nou.  n.  445.  Uvulaire. 

Hexandrie,  Monogynie.  Six  éta« 
mines  et  un  style« 

Espèces  non  décrites. 

i»UvULÀRiÀ  {hirta).  Linn.fyst* 
veg.  téU  1 4. /y. }  25  •  sp.  a.  Thunb.Jlou 
Jap.  />.  136. 

Uvulaire  hérissée.  La  tigç  de  cette 
espèce  du  Japon  est  cylindrique,  très« 
hérissée  de  poils  denses  et  longs,  eri-« 
gée,  longue  d'un  pied ,  et  de  la  gros« 
seur  d'une  plume.  Sts  feuilles  sont  al- 
ternes, ampleiicaules,  en  cœur,  ob«« 
longues,  acuminées,  à  sept  nervures  , 
ouvertes,  velues,  couvertes  de  poila 
très<omtS|  etlpnguesdedeuxpouces« 
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Thanberg  n*a  pu  observer  les  fleurs* 

1.  ■— —  (scssilifolia).  Linn.  sp.  4. 
Thunb.Jl.  Jap.p.  135. 

Uvulaire  à  feuilles  sessiles,  et  sans 
frilles.  Cette  plante  du  Japon  fleurit 
tn  mai  et  en  juin.  Sa  racine  composée 
de  fibres  longues ,  pousse  une  tige 
Striée-anguleuse^  glabre,  longue  d'un 
pied  9  bifide  ou  trifide  vers  l'eztré* 
mité>  et  divisée  en  rameaux  presque 
fastigiés^  étalés  et  érigés.  Ses  feuilles 
iont  sessiles^  alternes ,  ovales-oblon- 
gués  ou  ovales-lancéolées 9  aiguës  ^  en* 
tieres^  nerveuses,  glabres ^  et  d'un 
pouce  ou  plus  de  longueur.  Ses  fleurs 
sont  blanches,  terminales,  pédoncu* 
lées,  solitaires  ou  binées  et  penchées. 
Sa  corolle  est  campanulée.  Le  pédon* 
cule  est  nu.  Cette  espèce  a  le  port  de 
rUvulaire  perfoliée,  x^.  du  diction- 
fiaire. 

-    3.  ■-■»  [cirrhosa).  Linn.  sp.  5, 
Thunb.fi.  Jap.  p.  i^6. 

Uvulaire  à  feuilles  aessiles  et  ter- 
minées par  des  vrilles.  Cette  espect 
.du  Japon  a  une  tige  cylindrique,  ar* 
ticulée,  striée,  glabre,  simple  et  éri- 
gée: des  feuilles  binées  aux  même» 
boutons,  sessiles,  linéaires,  termi« 
nées  en  vrille  au  sommet,  entières, 
glabres,  et  de  la  longueur  d'un  doigt  : 
des  fleurs  sortant  des  mêmes  boutons 
que  les  feuilles,  jaunes,  pédonculées 
tt  penchées:  un  pédoncule  réfléchi , 
uniflore  et  onguiculaire:  une  corolle 
composés  de  six  pétales  oblongs,  et 
ipeu-près  de  la  longueur  d'un  pouce; 
des  étamines  blancbefi;  un  style  unir 
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que,  et  couronné  par  trois  stigmates 
réfléchis. 

Ces  plantes  du  Japon  exigent  la 
serre  chaude  en  Europe. 

WACHENDORFIA.  Linn.  gen. 
plant,  éd.  nou.  n.  67.  La  Wachendorf. 

Triandrie,  Monogynie.  Trois  éta- 
mines et  un  style. 

Espèce  non  décrite. 

'i. WA-CHBNnoRFrA  [gramini- 
folia).  Linn.  syst.  veg.  éd.  14.  p.  94. 
sp.  3.  suppl.  p.  lor. 

Wachendorf  à  feuilles  graminées  : 
à  tige  divisée  en  plusieurs  autres,  et 
hérissée:  à  feuilles  ensiformes,  gla- 
bres et  canaliculées. 

Cette  plante  liliacéedu  Capesttrès- 
rare.  Sa  culture  est  la  même  que  celle 
donnée  à  cet  art.  du  dict. 

WEIGELA.  Thunb.  diss.  nor. 
gçi.  plant,  p.  yfior.  Jap.  gen.pl.  6. 
Weigele^ 

Pentandrie,  Monogynie.  Cînqcta* 
mines  et  un  style. 

Sa  corolle  est  infondibuliforme;  le 
stigmate  est  en  forme  de  rondache;  le 
style  sort  de  la  base  de  Tovaire;  le  fruit 
qui  n'a  put  être  observé,  a  parut  être 
dans  la  plante  en  fleurs,  une  semence 
nue. 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce* 

I.  Wb  I  g  b  I, a  (Japonica).  Linn. 
syst.  veg.  ed.i^.p.  198.  Thunb.  fion 
Jap.  p.  90.  V.  tab.  3 ,  fig.  19. 

Weigele  du  Japon.  Cet  arbuste  qui 
fleurit  en  avril  et  en  mai ,  a  des  ra* 
meaux  opposés,  cylindriques,  gla« 
bres  ;  cendrés^  et  sousnli visés  en  d'aii; 
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très  plus  petits»  presque  tétragones, 
érigés,  et  dans  tout  le  reste  sembla- 
bles aux  rameaux.  Ses  feuilles  sont  op« 
posées,  ovales,  acuminées,  sciées, 
veinées,  glabres,  à  veines  hérissées 
sur  chaque  face ,  pâles  en  dessous ,  ou- 
vertes, longues  de  deux  pouces,  et 
portées  sur  des  pétioles  applatis ,  très- 
hérissés  en  dessus,  et  d'une  ligne  de 
longueur.  Ses  fleurs  sont  pourprés, 
àxillaires  suc  les  rameaux,  et  soute- 
nues sur  des  pédoncules  communs, 
solitaires  à  chaque  aile,  comprimés, 
élargis,  triflores,  et  de  la  longueur 
d'iin  ongle.  Les  troîaj)é(licttles  sont 
uniflores,  et  plus  longs  que  le  pédon- 
cule commun.  Les  bractée^  placées 
au  sommet  du  pédoncule  et  au-des- 
sous du  milieu  des  pédicules,  sont 
binées,  en  alêne,  et  érigées. 

WEINMANNlA.Zi/w.^^;§. 
plant,  cd.  nou,  /z»  5  3  5  •  La  Weinmann. 
Tanrouge. 

Octandriê,  Digynie.  Huit  étami- 
nes  et  deux  styles. 

Dans  ce  genre  le  calice  est  com- 
posé de  quatre  foliolee,  et  la  corolle 
de  quatre  pétalea:  la  capsule  bilpcu- 
laire,  et  à  deux  becs,  renferoie  envi- 
ron huit  semences  arrondies. 

Les  espèces,  sont 

i.NK^BiNMAKNiA  [glùbra). Lintt. 
$yst.  veg.  ^rf.  1 4.  /?.  3  7  5 .  suppl.p.  2,1%» 

Weinmann  glabre.  On  trouve  ce  pe* 
ât  arbuste  dans  la  Jamaïque  et  prin- 
cipalement dans  Pisle  deSainte*Croix. 
Ses  rameaux  sont  opposés ,  et  sous- 
divisés  en  d'autres  plus.petîts,  légé- 


V  E  I 

femebt  pubescens*  Ses  feuilles  sont 
opposées ,  pinnées  avec  impaire,  et 
portées  sur  un  pétiole  commun  ailé, 
dont  les  articulations  sont  presqu'o- 
vales:  chaque  feuille  est  composée  de 
onze  à  treize  folioles  petites,  nues, 
obtuses ,  opposées,  sessiles,  ovoïdes, 
plus  étroites  au  côté  intérieur  vers  la 
base,  et  sciées  en  trois  ou  quatre  pe« 
tites  dents  à  chaque  côté.  Les  stipa« 
les  sont  ovales ,  de  la  grandeur  des 
feuilles,  caduques,  et  solitaires  entre 
les  paires  de  pétioles.  Les  grappes  ter« 
minales,  solitaires,  pédonculées,  plus 
longues  que  les  feuilles ,  simples  et 
érigées  sont  garnies  d'un  grand  nom- 
bre de  fleurs  blanches ,  de  même  gran« 
deur  que  celles  de  la  Tiarelle,  et  sou- 
tenues sur  des  pédicules  uniflores,  qui 
sortent  plusieurs  ensemble  de  chaque 
point  du  pédoncule;  le  calice  est  for- 
mé par  quatre  folioles  blanches ,  oh- 
longues  et  ouvertes;  les  quatre  péta- 
les delà  corolle  sont  lancéolés ,  et  trois 
fois  plus  longs  que  le  calice;  lovaire 
est  ovale,  et  creusé  par  deux  sillons; 
les  deux  styles  sont  blancs,  filifor- 
mes, et  terminés  par  des  stigmates  à 
têtes. 

^,  •**-  [tomcntosa).  f4nn.  suppL 

Weinmann  cotonneuses.  Arbre  de 
la  Nouvelle-  Grenade,  couvert  d'une 
écorce  rouss&tre,  très-rameux  et  feuil- 
le. Il  est  garni  de  feuilles  opposées, 
cotonneuses  en  dessous,  et  pinnées 
avec  impaire:  le  pétiole  commun  est 
ailé,  et  ovoïde  aux  articulations;  cba* 

que 
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que  feoIHe  est  composée  de  onze  ou 
treize  petites  folioles  un  peu  épaisses, 
très  cotonneuses  en  dessousi  ovales, 
très-entières  et  régulières.  Les  stipu- 
les sont  solitaires  à  chaque  côté  I  plus 
grandes  que  les  feuilles,  et  caduques. 
Les  grappes  sont  très  •  denses  vers  le 
sommet,  presqu'en  épis,  et  garnieis 
de  pédicules  très  courts.  Le  nectaire 
est  campanule,  placé  autour  des  éta- 
tnines,  très-entier  et  membraneux* 

3.  "'  { trifoliata).  Linn.  suppl. 
p.  117. 

Weinmann  trlfoliée/à  feuilles  ter» 
nées,  et  composées  de  folioles  ellip* 
tiques -kncéolée»,  sciées  et  très-gla- 
bres :  à  panlcules  composées. 

Arbrisseau  du  Cap,  très  glabre, 
et  qui  paroît  approcher  des  Ptélées. 
^  Ses  feuilles  sont  opposées,  et  ses  pa« 
nicules  axillaires. 

4*       '     (  racemosa).  Linn.  suppl. 

Weinmann  à  grappes,  et  à  feuilles 
siniples,  ovales,  sciées,  très -glabres 
sur  chaque  face,  et  sans  aucunes sti* 
pules. 

Cette  espèce  de  la  Nouvelle -Zée- 
lande  se  rapporte  à  toutes  les  autres 
par  ses  fleurs,  mais  elle  en  diffère  in- 
finiment par  ses  feuilles  simples  et 
plus  grandes. 

Ces  plaJDtes  sont  trop  tendces  pour 
supporter  le  plein  air  dans  nos  climats: 
on  les  semé  sur  une  couche  chaude  au 
commencement  du  printemps^  on  tient 
les  jeunes  plantes  en  pot  qu'on  plonge 
dans  une  couche  de  tan  pour  les  avan* 
Tome  11. 
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cér,  eteti  automne  00  \t^  transporte 
dans  le  tan  de  k  serre  pour  y  être  trai* 
tées  comme  toutes  les  plantes  déli^ 
cates  des  mêmes  contrées.  La  troi- 
sième cependant ,  ainsi  que  toutes 
celles  qui  nous  viennent  du  Cap  de 
Bonne-Espérance,  n'est  pas  si  tendre 
que  les  autres;  et  lorsqu'elle  a  acquis 
assez  de  force,  on  peut  la  placer  dans 
une  serre  sèche  ou  mêmùe  dans  l'oran^ 
gerie  pendant  lliiver,  et  l'exposer  i 
Tair  avec  toutes  les  plantes  exotiques. 
Orangers ,  Myrtes  et  autres,  dans  uq 
lieu  abritç  pour  y  rester  peudant  tout 
rété.      . 

WILLICHIA.  Linn.  gcn.  plant. 
'  td.  nou.  n.  54.  Willichie. 

Triandrie,  ^lonogynie.  Trois  éta- 
mines  et  un  style. 

Son  calice  et  sa  corolle  sont  qua-^ 
drifides.  Son  fruit  est  une  capsule  bi- 
loculaire,  et  qui  renferme  plusieurs, 
sentences  menues  et  arrondies» 

On  n'en  connoit  qu'une  espèce. 

I.  WiLLicHiA  [rcpcns).  Linn. 
iyst.  veg.  éd.  i^p.iz. 
t  Willichie  rampante.  Cette  plante 
annuelle  du  Mexique  a  une  racine  fi- 
breuse et  une  tige  rampante,  filifor- 
me, rameuse,  herbacée^  hérissée,  et 
longue  d'environ  deux  pieds.  Sesfeuil- 
les  sont  alternes ,  un  peu  écartées  les 
unes  des  autres,  orbiculées,  presqu'e» 
ferme  de  rondache,  crénelées,  lon- 
gues d'un  pouce,  hérissées,  rougeâ- 
tres  en  dessous ,  et  portées  sur  des  pé- 
tioles très  longs,  épais  et  hérissés. 
Les  pédoncules  sont  acillaires,  gémi* 
Xxxx 
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nés»  unifloréSt  filiformes,  bétiss^^ 
€t  de  même  longueur  que  les  pétio« 
les}  ils  soutieoneot  des  petites  fleurs 
couleur  de  rose,  et  à  calice  hérissé. 

On  semé  cette  plante  au  printemps 
sur  une  couche  chaude»  et  pour  en 
avancer  la  végétation  »  on  reporte  les 
leunes  plantes  sur  de  nouvelles  cpu* 
ches,  on  leur  donne  beaucoup  d*air  et 
des  arrosemens  réglés  dans  les  temps 
chauds  ;  en  les  traitant  ainsi  avec  soin»' 
elles  fleurissent^et  perfectionnentleurs 
graines  dans  Tannée. 

WINTERA.  Linnjun.suppl.nof. 
gen.  sub  Drimys.  /^.  43.  Winter.  ' 

Polyamlrie»  Folygyrtie,  Plusieurs 
Styles  ou  stigoiates  et  vingt  à  cent  éta^  ' 
mines. 

La  fleur  de  ce  genre  a  un  calice  tri-^ 
lobe:  une  corolle  de  six  à  douze  pé* 
taies:  quatre  ou  huit  ovaires  en  forme 
de  massue»  sans  styles»  et  qui  sechan* 
gent  en  autant  de  baies  de  même  for* 
snent  et  tétraspermes»  ou  à  deux  se* 
menées. 

Forster  avoît  nommé  ce  genre  Dri^ 
mys  pour  le  distinguer  du  Winttrana.  • 

\at^  espèces»  sont 

j.WiNTBRA  (aromatica).  Linrié 
syst.  veg.  éd.  14.  p.  507.  suppl.  p. 
^6^.  sut  Drimys  Winteri. 
^  Winter  aromatique.  Arbre  de  l'A- 
mérique australe»  toujours  vert,  et 
qui  fournît  la  véritable  écorce  offici- 
nale de  Winter»  bien  diflêrente  de  la 
canelle  blanche  officinale  par  sa  forme» 
ses  qualités  et  ses  vertus.  Cette  écorce  . 
a  été  trouvée  par  le  capiuine  Winter^ 
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dans  un  de  ses  voyages  en  x  ^78  »  sves 
François  Drack.  Elle  sert  d'épicedaos 
les  mets»  et  fait  un  excellent  remedt 
contre  le  scorbut*  Elle  est  roulée  cons» 
melacanelleordinaire^cendxée^  roos* 
sâtre»  d'un  goût  de  poivre  aromati* 
que ,  et  d'une  odeur  pénétrante.  Sui- 
vant Balmont  de  Bolmare»  la  canellt 
blanche  ou  bâtarde  poivrée  est  la  se« 
conde  écorce  de  cet  arbre»  qui  four* 
nit  aussi  la  gomme  alouchi  ;  et  l'écorc^ 
de  Winter  est  celle  des  branches  da 
même  arbre»  bien  difierente,  conmie 
on  J'a  dit  plus  haut»  de  la  canelle 
blanche. 

Les  pédoncules  de  cet  arbre  sont 
aggrégés  et  terminaux»  et  s^s  fleurs 
ont  quatre  pistils.  On  trouvera  k  ma* 
niere  de  le  traiter  à  l'art.  Winterania 
du  dict. 

i.  ■  [Granadensis).  Linm  suppL 
p.  ^oy.  sub  Drimys  Granadensis. 

Winter  de  la  Nouvelle -Grenade»  à 
pédoncules  axillaires,  alongés  et  tri'^ 
fides»  et  à  fleurs  pourvues  de  huit  pis- 
tils. 

On  croît  que  cet  arbre  n*est  qu*une 
variété  de  Tespece  précédeotei  occa- 
sionnée  par  la  pfus  grande  chaleur  du 
climat.  Ses  rameaux  sont  plus  longs. 
SesTeuilIes  sont  oblongues»d^uaecoa^ 
leur  plus  glauque  en  dessous»  près* 
que  blanchâtres  et  plus  longues*  Les 
pédoncules  sont  axiliaires»  solitaires^ 
binés  ou  ternes,  filiformes»  alongés» 
mais  cependant  plus  courts  que  les 
feuilles»^ et  trifides  jusqu'au-dessus  do 
milieu.  Les  pédicules  sont  uniflores» 
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Le  calice  est  le  même  qae  dans  Pes* 
pece  précédente,  ainsi  que  les  péta* 
Iq%  qui  sont  cependant  au  nombre  de 
xlouze,  et  plus  oblongs,  ce  qui  rend 
ies  fleurs  plus  grosses;  les  pétales  in* 
térieurssont  plus  petits  que  le$  exté^- 
rieurs.  Les  étamines  de  ces  deux  es* 
peces  sont  semblables.  Les  ovaires 
«ont  ordinairement  au  nombredehuiu 
de  même  que  les  baies  et  les  pistils» 
Les  semences  sont  communément  bi* 
liées  et  brillantes,  La  saveur  de  son 
écorce  est  comme  celle  de  la  Winter 
aromatique.  Malgré  tons  ces  rapports, 
Linné  ayoit  fait  un  nouveau  genre  de 
cette  plante. 

Cette  espèce  exige  le  même  tfaite- 
ment  que  la  précédente. 

WITSENIA.  Thunb.diss.n.gen. 
fiant.  /^.  3  3 .  Witsene. 

TriaQdrie ,  Monogyfiie.  Trois  éta« 
mines  et  un  style. 

La  ,fleur  de  ce  genre  a  une  corolle 
cylindrique,  dont  le  limbe  est  divisé 
en  six  segmens,  et  unstigmate  échan* 
cré. 

.  Cette  plante  diflfère  des  Antholyses 
auxquelles  elle  étoit  jointe,  par  sa  co- 
rolle égale  et  régulière. 

On  n'en  cpnnoît  qu'une  espèce. 

I.  Wi  TSE  NIA  (Maura).  Linn. 
tyst.  veg.  éd.  14./?.  83.  Thunb.  diss. 
nov.  gen.plant.  p.  34.  v.  tab.  4,  fig. 
X4. 

Witsene  de  Mauritanie.  Cette  plante 
vivace  du  Cap  y  fleurit  en  avril  et  en 
mat.  Sa  tige  estapplatie,àdeuxtran- 
chans,  nue  seulement  vers  le  bas,  ar** 
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ticu!^  par' la  chute  des  feuilles,  gla- 
bre, entièrement  couverte  dé  feuillef 
dans  la  partie  supérieure,  le  plus  sou* 
vent  simple,  rarement  brfide,  érigée^ 
et  Jongoe  de  deux  pieds;  elle  est  gar« 
nie  de  feuilles  alternes ,  sessiles,  équi^ 
tantes^  ou  recouvertes  l'une  par  Tau* 
tre,  ensiformes,  lin  peu  en  ûulx,  aca-^ 
minées,  rayées,  bordées  ,  érigées , 
embnquéea,  glabres,  et  de  quatre  à 
neuf  pouces  de  longueur.  Ses  fleurs 
sont  terminales  et  rapprochées  en  pe- 
tites têtes  au  nombre  de  deux  à  qua-« 
tre,  alternes,  écailleuses,  etcommu* 
nément  biflores.  Les  écailles  ou  brac« 
tées  sont  alternes ,  obiongues,  aiguës, 
concaves ,  glabres  et  ferrugineuses,  les 
extérieures  plus  courtes  et  de  la  lon- 
gueur d'un  ongle,  les  intérieures  plus 
longues  et  d'un  pouce.  Le  tube  de  li 
corolle  est  jaune  à  sa  base,  etd'ua 
bleu  noir  au  sommet.  Les  segmens  du 
limbe  et  les  anthères  sont  jaunes* 

WULFENIA.  Jacq.  mise,  austr. 
vol.  2.  p.  60.  t.  Z.f.  I.  Wulfénie. 

Diandrie,  Monogy nie.  Deux  éta- 
mines et  un  style. 

La  fleur  dans  ce^enre  a  une  corolle 
labiée,  sans  éperon,  à  demi-ouverte  i 
son  évasement,  et  barbue. 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce. 

i.  V  u  L  F  B  N  I  A  {Carinthiaca). 
Linn^syst.  yeg.  éd.  14.  Z'.  65.  /jrf. 
1.  c.  icon.  plant. ^aiior  tab.  8. 

'  Wulfénie  de  la  Carinthie.  Sa  hampe 
est  gatnie  de  quelques  bractées  lan- 
céolées. Son  épi  est  disposé  d'un  mê- 
me côté  à  4oublc  rang  de  fleurs.  Ses 
^    Xx  xx^ 
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feuilles  sont  épaisses^  ovales •oblon-  la  longueur  de  la  tige  ou  un  peu  p  lus 

gués  et  crénelées.  l^s  supérieures  sont  plus  courtes.  Les 

WURMBEA.   Thunh.  diss.  noy^  fleurs  sont  en  épis  sessiles,  éparses 

ffen.  plant,  t.  1 8.  Wurmbée.  et  alternes.  L'axe  de  l'épi  est  flexueux, 

Hexandrie,  Trigynie.  Sixétamînes  strié ,  anguleux ,  et  long  d'un  à  trois 

€t  trois  styles.  oiK^uatre  pouces. 

Ses  caractères  dîstînctifs consistent  11  y  aquatre  variétés  de  cette  plante^ 

en  une  fleur  sans  corolle ,  et  dont  le  ca-  La  première  est  plus  basse;  le  calic5 

lice  est  découpé  en  six  parties,  une  de  sa  fleur  est  blanc;  le  bord  desseg* 

capsule  triloculaire,  qui  renferme  plu*  mens  est  pourpre,  ainsi  que  Tévase* 

sieurs  semences  rondes.  ment  du  tube;  les  étamines  sont  blaiv 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce.  cbes,  et  son  épi  est  cbargé  de  trois  à 

I.  WuRMEEA  {CapcnsU).  Linn.  cinq  fleurs. 
syst.yeg.  éd.  14.  p.  J48.  Thunb.  I.c.  La  seconde  a  le  calice  de  sa  fleur 

V.  tab.  4i  fig.  23 ,  et  variétés.       ^  totalement  pourpre;  les  bords  noirs, 

Wurmbée  du  Cap  où  elle  fleurit  en  ses  étamines  pourpres,et  sonépi  ovales 
juillet,  août,  septembre  et  octobre.  La  troisième  a  ses  calices. blanc&t 

Sa  racine  globuleuse  et  glabre  pénètre  et  à  bordures  bcunes>  et  son  épi  plus 

profondément  dans  la  terre.  Sa  tige  est  loog- 

simple,  feuillée,  engatnée,  striée,  fle*^  La  quatrième  enfin  ades  calices en^ 

xueuse,  érigée,  glabre^  et  longue  de  tièrement  Uanca  et  alongés^  et  son 

trois  ou  quatre  pouces.  Ses  feuiiles  au  épi  long. 

nombre  de  trois ,  sont  cautinaires ,  al-  Cette  plante ^  suivaiit  Thunberg,. 

ternes,  en  gaine,  plus  larges  à  Jeur  a  été  certainement  produite  par  la  IVlé« 

base,  concaves^  plus  étroites  par  de-  lantbe  ciliée^  %  laquelle  elle  ressemble 

^ré,  sétacéea  au  sommet,  distiques ^  si  fort  qu'il  seroit  difficile  de  la  dîs<- 

ouvextes^très'Cntieies^ glabres^etdt  tinguer  sanâsa  corolle  mooopéule^ 
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Xa N  T  H I U  M,  Linn^  gen.  planh 
td.  nou.n.  1152.  Petite  Bardane.  Petit 
^lauteron  ou  Latnpourde. 
/    Monoécie,  Pentandrie,  Des  fleurs  . 
mâles  à  cinq  étamines  »  et  des  fleurs 
femelles  séparées  sur  un  même  indi*- 
vidu. 
'    Espèces  non  décrites. 

T .  X  A  N T  H I  u  M  (  echinatum  )•  Linn* 
syst.  veg.  éd.  i^-p.  i^z.sp.  3. 

Lampourde  hérissée,  à  tiges  sans 
épines:  à  fruits  ovaiaires,etarmésde 
pointes  crochues,  ramassées  à  la  base^ 
et  hérissées. 

-    2.  .«M»  [fruticosum}.  Linn.  $p*  5* 
suppl.  p.  ^\9* 

Lampourde  en  arbrisseau.  Cette 
espèce  du  Pérou  est  détaillée  dans  le 
dict.  sous  le  titre  à'Ambrosia  arbo^ 
rescenSy  sp.  5.  On  y  renvoie  le  lecteur 
pour  la  manière  de  la  multiplier  et  de 
Ja  traiter.  L'orangerie  lui  suffit  pour 
Tabriter  pendant  Vhiver.  11  faut  la  se« 
mer  en  automne. 

X  ANTHOXYLUM  ^mZANXa 
XYLUM.  Linn.  gen.  plant,  éd.  nou» 
n.  1 2.1  X.  Clavalier. 

Dioécie,  Pentandrie.  Des  fleurs 
mâles  à  cinq  étamines,  et  des  fleura 
femelles  séparées  sur'ditiËrens  iudi-* 
vidus^ 

Espèce  non  décrite. 

I.  Xanxhoxylum  (myo//ijff//ir). 
Lian^  sysu  yeg^  cd.  ijj^sp.  a.  p^  88^* 
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Clavalier  à  feuilles  ternéés.  Petitar* 
buste  de  la  Chine,  épineux,  et  haut 
de  deux  ou  trois  pieds.  Ses  feuilles 
sont  solitaires,  ternées,  etportéessuc 
des  pétioles  armés  jd*une  pointe  re- 
courbée à  leur  base  et  au  sommet  Ses 
folioles  sont  ovales  et  obtuses.  Ses 
fleurs  qui  n'ont  que  trois  sryler,  sont 
disposées  eh  ombelles  pédonculées^ 
simples  et  hémisphériques. 

On  multiplié  et  on  cultive  cette  es« 
pece  comme  celles  décrites  dans  le 
dict. 

XERANTHEMUM.  Linn.  gen. 
plant,  éd.  nou.  n.  1027.  Immortelle* 
Xéranthême* 

Syngénésie,  Polygamie  superflue^ 
Fleurs  composées  de  fleurons  hermai'* 
phrodites  dans  ledfsque  aveccinqéta« 
mines  réunies  en  cylindre  par  leursaiH 
theres,  et  de  fleurons  femelles  dans  la 
circonférence,  les  unset  les  autres fer^ 
'tiles* 

Espèces  non  décrites* 

*  A  réceptacle  nu,  et  d  aigrettes 
poileuses* 

I.  Xbranthemum  fv^:5//7araOT)* 
Linn.  syst.  veg.  éd.  14./^.  7^0.  sp.  a. 

Xéranthêmeentîèrementcotonnea^ 
se.  Trcs4)el  arbuste  d'^Ethiopietoul-à^ 
fait  couvert  d'un  d«vet  mon  et  ïai^ 
neux,  divisé  en  rameaux  très- longs  ^ 
presque  de  deux  j^reds ,  épais  ,  ronds^ 
et  WYelappéâ.de  tous  cuiés^  ainsi  ^iiç 


Di^tized  by 


Google 


yiZ  X  E  R 

les  feuilles I  d*une  laine  fort  dense.  Ses 
feuilles  sont  longues,  égales,  termi- 
nées en  pointe  aiguë,  itroites ,  épais- 
ses, très -rapprochées  vers  le  bas  des 
rameaux,  plus  écartées ,  plus  petites^ 
et  placées  sans  ordre  à  mesura  qu'elles 
approchent  du  sommet.  Les  fleurs 
sont  terminales^  solitaires,  sessiles^ 
très-grosses,  à  calice  et  à  rayons  d'une 
couleuf  argentée,  et  très  -  éclatante* 
Le  sommet  des  fleurons  est  brun. 
.  ^.  •—  {proUferum).  Linn.  sp.  4. 
}Çéranthême  à  tige  prolifère.  Cetar^ 
buste  du  Cap  a  une  tige  étalée,  et 
divisée  en  rameaux  cylindriques,  fle- 
xueux,  cotonneux,  feuilles,  et  sous-< 
divisés  en  d'autres  plus  petits,  diver- 
gens-érigés^et  cotonneux.  Ses  feuilles 
sont  granuléesarrondies,  petites,  un 
peu  gUbres,  et  étroitement  embri* 
quées  dans  leur  réceptacle  propre. 
Ces  réceptacles  de  feuilles  sont  cylin- 
driques, droits,  obtus,  cotonneux^ 
longs  de  deux  ou  trois>. lignes ,  rap- 
prochés et  distiques.  Ses  fleurs  sont 
grandes,  solitaires,  terminales  ou  la- 
térales et  sessiles*  Le  calice  commnn 
est  arrondi,  grand,  embriqué,  et  com- 
posé de  plusieurs  écailles  inégales,  ai- 
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..corolle  propre  hermaphrodite  est  qT* 
lindrique  et  violette  sur  le  bord  ;  la  co* 
rolle  femelle  est  Siiemblable,  maisua 
peu  plus  mince*  L'aigrette  est  poî« 
îeuse,  simple  et  sessile. 

3.  [imbrieatum).  Linn.sp.  y, 

Xéranthéme  embriquée.  Cette  es^ 
pete  du  Cap  a  une  tige  ligneuse,  éri^^ 
gée,  cylindrique,  cotonneuse^  entier 
rement  'couverte  de  feuilles ,  et  di« 
visée  en  rameaux  simples ,  feuilles  e£ 
érigés.  Ses  feuilles  sont  linéaires-lan- 
céolées ,  un  peu  obtuses,  cotonneuse» 
et  laineuses,  sessiles,  rapprochées  les 
unes  des  autres,  embriquées,  et  lon- 
gues d'un  pouce.  Les  pédondules  sost 
longs,  terminaux,  unifldres,  et  gar- 
nis de  folioles  embriquées,  dont  les 
supérieures  sont  par  degré  plus  cour- 
tes,  et  qui  terminent  ^  sommet  par 
n'être  plus  que  des  écailles  en  paillet- 
tes colorées ,  oblongues  et  aiguës.  Le 
calice  commun  est  arrondi,  grand,  et 
embriqué  de  folioles  ou  lammes  lan- 
céolées, obtuses,  blanches,  rouges 
extérieurement  vers  le  haut,  et  inéga- 
les; les  inférieures  sont  les  plus  cour- 
tes, et  les  intérieures  par  degré  plus 
longues ,  et  en  forme  de  rayon.  La  co* 
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Xéfaotfaême  blanchâtre  et  velue. 
Petite  plante  du  Cap»  dont  la  racine 
est  grosse  I  ligneuse  et  spongieuse. 
Elle  pousse  une  ou  deux  tiges  lon- 
gues de  quatre  ou  cinq  pouces,  li- 
gneuses, divisées  en  une  autre  sim- 
ple et  plus  petite ,  entièrement  enve« 
loppées  de  folioles  sessiles,  arrondies, 
épaisses,  blanchâtres,  serrées  contre 
.la  tige,  placées  sans  ordre,  par  de- 
gré plus  étroites ,  et  très  •  petites  vers 
le  sommet  des  tiges.  La  âeur  est  ter* 
minale,  solitaire,  d'un  pourpre  bril- 
lant, et  très  élégante.  Le  calice  est 
ouvert,  écailleux,  embriqué,  etiDoi^- 
lié  plus  petit  que  ceux  des  autres  c$^ 
peces. 

*3.  Espèces  à  réceptacle  nu,  et  â 
0igreue  plumac/e. 

5.^—»  (spinosum).  Linn*  sp.  8» 
▼.  tab.  5 ,  fig.  zi. 

Xéranthême  épineuse.  Cette  plante, 
basse  d'Ethiopie  se  divise  en  plusieurs 
tameaui  ligneux, simples,  ronds,  lai*  ' 
neux,  et  garnis  de  folioles  alternes, 
entières ,  simples  et  vertes  sur  chaque 
face.  Ses  fleurs  qui  terminent  les  pe- 
tits rameaux,  forment  une  tête  soli- 
taire, et  composée  de  plusieurs  écail- 
les roides,  brillantes,  jaunâtres  ou 
purpurines,  et  terminées  patune  épine 
aiguë.  La  corolle  composée  est  jaune 
ou  rougeâtre.  Les  semences  sont  jau^* 
nâtres,  larges,  molles,  et  couronnées 
d'une  aigrette  ciliée,  blanche  et  bril- 
lante. 

,       6.  mm^mm  (  virgÛtUm  )  .  I//I«.  Sp.  I O.      ^ 

Xéranthême  effilée.  Cette  espèce 
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tf U  Cap  a  une  tige  ligneuse,  divisée 
en  rameaux  alternes,  effilés,  couverts 
d'un  duvet  cotonneux  et  blanchâtre, 
sous-divisés  en  d'autres  plus  petits^ 
un  peu  agrégés,  filiformes,  blancs  et 
cotonneux,  simples,  et  terminés  pat 
des  pN^doncules  très  longs,  un  peu  co- 
tonneux, presque  nus,  garnis  de  quel- 
ques écailles,  et  uniflores^  Ses  feuilles 
sont  alternes,  linéaires -lancéolées, 
obtuses,  couvertes  sur  chaque  face 
d'un  coton  blanchâtre,  légèremeht  cà« 
rinées,  de  ta  longueur  d'un  ongle,  fré* 
quentes  et  ouvertes.Le  calice  est  ovale, 
d'un  jaune  pâle  ou  citrin,  embriqué, 
et  de  la  grosseur  d'un  petite  fève.  Ses 
écailles  inférieures  sont  plus  courtes 
et  ovales;  les  intérieures  sont  ovales* 
lancéolées,  aiguës  et  érigées.  Ses  se« 
mences  sont  filiformes,  tronquées,  et 
couronnées  d'une  aigrette  simple,  ses* 
sile  et  un  peu  plumacée. 

y.  «MM  (sthâ^helina).  Linn.sp.iu 

Xéranthême  stsehéline,  à  pcdoncu* 
les  terminaux,  élevés,  nus  etuniflores; 
à  feuilles  cotonneuses  et  lancéolées* 

Cette.espece  du  Cap  a  une  tige  li*- 
gneuse,  tendre,  rameuse,  paniculée, 
et  cotonneuse,  ainsi  que  toutes  les 
parties  de  la  plante.  Ses  pédoncules 
sont  longs,  et  terminent  les  rameaux. 

g.  — —  (variegatum).Linn.  sp.  ix. 
-  Xéranthême  panachée,  à  fleurs  so» 
litaires  et  penchées:  à  écailles  calici» 
nales,  obtuses  et  tachetées* 

Cette  plante  du  Cap  a  àes  feuilles 
cotoiHieuses  ,  semblables  à  celles  du 
Cnaphalier,  etdontlessomaiitéssont 
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ferrugineoses^ainsi  quecelles  desécaI^ 
les  da  calice. 

9,  •— i»*-  [paniculatum).  Linn.  sp. 

Xéranthême  à  fleurs  paniculées^  et 
à  feuilles  linéaires-lancéolées. 

Cette  espèce  de  TEthiopie  pousse 
des  rameaux  longs  d'un  pied,  ronds^ 
ligneux,  entièrement  couverts  d'une 
laine  cendrée,  rarement  divisés,  et 
garnis  de  plusieurs  feuilles  vagues, 
placées  sans  ordre,  plus  larges  à  leur 
base,  et  un  peu  amplexicaules ,  épais* 
ses, veinées,  étroites,  égales, oblon* 
gués,  aiguës,  molles  et  laineuses.  Ses 
fleurs  disposées  en  panicule  termi-* 
nale,  sont  nombreuses,  et  soutenues 
«lîrde  longs  pédonculesjlecaiicequ'oa 
distingue  à  peine.des  pétales,  estem^ 
briqué  et  composé  d'écaillés  blanchâ- 
tres et  luisantes  ;  le  rayon  de  la  corolle, 
qui  s'unit  étroitement  avec  celui  du  ca- 
lice, est  blanc;  le  disqlie  est  d'un  jaune 
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elles  ont  l'apparence  de  toutes  eeflei 
de  ce  genre,  quoique  l'herbe  soitb 
même  que  dans  les  Gnaphaliers;  les 
calices  sont  de  la  grosseur  d'une  noix; 
les  rayons  sont  très -nombreux,  jau* 
nâtres  ettrès  éclatans;les  fleuronssoot 
fort  nombreux  et  très^petits. 

lit  — •  (stolonifemm).  Linn.  sp* 
15.  suppl.  /?.  366. 

Xéranthême  stolonifere,  couchée^ 
rampante  et  soyeuse,  à  feuilles  oblon* 
gués  et  ouvertésrecourbées,  à  petita 
rameaux  uniflores* 

Cette  plante  du  Cap  pousse  une 
tige  qui  paroit  être  herbacée,  gréle^ 
couchée,  et  garnie  de  racines  aux 
nœuds.  Les  petits  rameaux  sont  cou- 
verts jusqu'à  ht  fleur  qui  les  termine, 
do  petite^  feuilles  soyeuses  et  argen- 
tées. Ses  fleurs  sont  petites  et  rou- 
geâtres.  L'aigrette  des  semences  est 
plumeuse, 

12.  — ■  (  recurvatum  ).  Linn.  sp. 
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On  multiplie  toutes  ces  espèces  âd 
Cap  de  Bonne -Espérance  par  leurs 
graines»  quand  on  peut  s'en  procurer; 
car  la  plupart  n'en  produisent  pas  dans 
SOS  climats  tempérés:  on  les  semé  en 
automne  ou  au  printemps  sur  une  cou- 
che de  chaleur  modérée;  on  tient  les 
jeunes  plantes  en  pot,  afin  de  pou* 
voir  les  abriter  pendant  Thiver  sous 
un  vitrage  de  couche ,  qui  doit  être 
préféré  à  Torangerie ,  parce  que  les 
plantes  y  filent  moins  et  fleurissent 
.  plus  abondamment.  On  les  propage 
aussi  par  boutures  ou  par  marcottes, 
0t  c'est  la  méthode  la  plus  usitée.  Pla« 
^  tieurs  de  ces  espèces  produisent  des 
fleurs  charmantes,  et  les  plantes  font 
variété  par  la  beauté  de  leur  feuillage. 

XIMENIA.  Linn.  gen.  plant,  éd. 
nou.  /i.  517.  Là  Ximénie. 

Octandrie,  Monogf nie.  Huit  éta«  ~ 
mines  et  un  style. 

Espèce  non  décrite.    * 

I.  X I M  B  NI  A  {inennis).  Linn.syst. 
feg^  edm  14.  p.  )6r.  sp.  2. 

Ximénie  inerme,  à  feuilles  ovales, 
et  à  pédoncules  uniflores. 

Cetarbre  de  la  Jamaïque  a  des  feuil< 
les  glabres,  ovales,  et  portées  sur  des 
pétioles  légèrement  bordés.  Ses  fleurs 
•ont  solitaires.  La  tige  et  les  rameaux 
sont  sans  épines.  Son  fîruit  est  le  mê- 
me que  celui  de  Tespece d'Amériqbe , 
et  jupeu  près  de  la  grosseur  d'un  oeuf 
de  pigeon. 

Cetarbreezigelaserre  chaudepouf 
subsisltr  en  Europe,  et  le  même  trai« 
tcment  donné  dans  cet  art.  du  dict« 
Tom  U. 
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XI  PHI  ON.  Toum.  inst.  R.  IT. 
362.  fab.  189.  Iris.  Linn.  gen. plant., 
éd.  nou.  /i.  65.  Iris  bulbeux. 

Triandrie,  Monogy nie.  Trois  éta« 
mines  et  un  style. 

L'espèce  suivante,  que  Linné  a  pla- 
cée sous  le  titre  à'Iris  virginica^  doit 
être  reportée  soqs  celui  de  Xiphiùn 
avec  celles  de  ce  genre  décrites  dans 
le  dict. 

I.  XiPHiON  (Martinicense). 

Xiphion  de  la  Martinique.  Cette 
plante  croît  dans  des  près  humides^ 
montagneux,  et  couverts  de  bois.  Sa 
racine  est  solide,  et  un  peu  bulbeuse, 
soboUfere,  et  environnée  de  radiculea 
cylindriques  et  blanchâtres.  Sa  tigeest 
érigée,  presque  cylindrique,  longue 
de  deux  pieds,  simple  ou  divisée  en 
deux  parties,  etgaraieà  la  base,  com« 
me  rixie  de  la  Chine,  de  feuilles  en^* 
siformes,  acuminées,  très -entières» 
«tt  peu  roides,  distiques,  planes, ca« 
rinées  à  la  base,  simples  vers  le  haut» 
ouvertes  érigées  et  peu  nombreuses* 
De  la  mêdie  spathe  sortent  successif 
vement  quelques  fleurs  inodores,  jau- 
nes ,  pédonculées ,  et  d'une  forme  dif«* 
férente  des  autres  du  même  genre.  Lee 
pétales  ont  à  leur  base  un  creux  glsn« 
duleux,  noir  et  brillant,  comme  00  ea 
voit  dans  quelques  Renoncules.  Les 
semences  sont  brunes* 

Cette  plante  fleurit  en  novenubre 
et  décembre.  On  la  multiplie  par.  ses 
cayeux,  et  en  semant  ses  grainesaussi* 
tôt  aprèfe  leur  naatttrité^  on  les  tient 
es. pot»  afti^de  pouvoir  les  abritet 
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|)eo  'ant  Tfaiver  eoos  des  vitrages  ât  cblesaii  pistil  sans  adhérer  aa  récq>« 

couche.  tacle. 

XïLOVHYLLk.Linn.^en.plant.  On  dtstingae  ce  genre  par  son  ca^ 

id.  nou.  n.  406.  XylopKle.  lice  monophylle:  one  corolle  à  six  pé«^ 

Pentandrie,  Trigynie*  Cinq  éta-  taies:  six  ëtamines  extérieures  phi» 

mines  et  trois  styles.  épaisses  qae  les  autres  :  et  un  fruit  ^ 

La  fleur  dans  ce  genre  est  sans  co*  noyau  sec. 

rolle }  son  calice  est  coloré^  et  découpé  Les  espèces  sont 

M  cinq  parties}  les  stigmates  sont  dé«  f .  X  y  1  o  p  i  a  (  muricaia).  Linm» 

chiquetés  ;  la  capsule  est  triloculairc^  syst.  rcg.  éd.  .1 4.  /r.  ^z6. 

tt  les  semences  sont  géminées.  Xylope  i  fruits  hérissés,  et  à  pf« 

La  seconde  espèce  de  ce  genre  est  doncdes  mukiflores» 

ctéuillée  dans  le  dict.  sous  le  titre  de  Cet  arbrisseau  de  TÂmérique  a  de» 

fbytlanthus  epyphyUanthus ;  la  pre-  feuilles  ovales ,  acuminées  et  alternes., 

sniere  qo*6o  laisse  ici  sous  sa  déno«  Ses  fleurs  sont  /approchées  en  paquet 

minatioo ,  est  aux  ailes  des  feuiUes.  Son  fruit  pcmc-* 

i.XTLOFifYiXA( IcngifoKa)^  tué 9  hérissé,  arrondi,  «nilocutaire^ 

Unn.  sysi.  i^tg.  td.  14.  p.  x^6.$p.  r»  et  terminé  par  un  bec,  renferme  n» 

Xylophle  à  feuilles  longuet  et  li«^  ,  Aoyau  airondi. 

Béaires,  et  à  rameaux  tétragones.  z.  «-■—  (gtaèra).  Linn. 

Sous-arbrisseau  des  Indes  orient»*  Xylope  à  fr uiu  glabres ,  et  à  pédoi>> 

les,  dont  la  tige  est  Nsse,  et  presque  cules  comnkunésient  luûÀores. 

ligneuse I  ses  rameaux  sont  qoadran*  Cette  espèce  de  TAoïériqite  est  utt 

gulaires^  alternes ,  serrés,  et  à  angles  iYl>re  que'fe»  kabiuna  des  fiarbades 

aigus;  ses  feuilles  soet  linéaires,  al»  nomment  Bois  amer.  Ses  feuilles  sent 

ternes^  sentent  binées,  serrées,  lisses,  plus  grandes  que  ceilea  de  la  précé* 

en  peu  carinées ,  pkis  longues  que  les  dente,  ovales,  brillantes^  et  portées  sut 

intervalles  qui  les  séparent,  et  décoe-  de  courts  pétioles.  Soafruit  estgbibre» 
pées  en  dentelures  fforiferes  ,  alterna*    .      X  Y  R IS.  Lirm.  gin.  plant,  éd.  notÊi 

tfveoient  et  à  des  distances  trc-s  écar-  e.  70.  Xyns. 

fées^C'estsurlafonneetlastructurede  Triandrie,  Monegynie.  Treisétt* 

la  plante  que  ce  genre  a  été  établi ,  ef  mines  et  un  style, 

non  sur  la  fructiflcitioo  qui  n'est  point  Sa  corelleest  composée  de  trote  p^ 

ê^nnoe.  taks  ég^Mix  et  créndés;  sa  baste  est 

XYLOPIA.  Lihn.  gin.  plant,  idé  bivalve,  et  en  petite  tête;  sa  capsule 

eoif.  n.  1 1  f  6.  Xylope.  est  supérieure,  arrondie,  trileculair^ 

Gynandrie,  Polyandrie.  Un  gran<l  trivaWe,  et  rempKe  cle  plesitois  se<} 

•embie  d*anth«t«  féunies  et  aiUH  naences  très4DenMS*                   '  ^ 
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On  n*eo  connoit  qu'âne  espèce; 
I.  X  T  R  1 8  (Indicd).  Linn.  syst. 

Xyris  des  Indes.  Cette  plante  qoi 
croît  dans  des  lieux  booiides  et  mon- 
des, ^  one  racine  fibreuse  cthlaocliâ* 
Ire^  qui  pousse  des  tiges  anguleuses, 
il'uQ  ?erd  rembruni,  blanchâtres  et 
transparentes  fers  la  racine,  quelque* 
Ibis  à  ang^s  tondus  eu  spiral^  mioce^ 
on  peu  roides,  droites,  et  aqueuses 
iutérieurement.  Ses  feuilles  sontradi« 
csles,  obloagues,etenveloppeatd*t« 


X  T  R  fijf 

bord  les  faampes;  elles  sofit  fermées 
sur  les  côtés,  à  peine  larges  d'un  tra« 
vers  de  pouce  ^  assez  épaisses  t  vertes,  ^ 
brillantes  en  dedans,  blanchâtres  vers 
le  bas ,  et  striées  longitudinalement 
par  des  veines.  Ses  fleurs  sont  jaunes 
et  rapprochées  en  têtes  terminales, 
oblonguesarrondies^  d'un  ronge  brun^ 
brillantes,  et  embriquées  d'écaillet 
ovalaires  ;  entre  chacune  de  ces  écaiL* 
les,  s'élève  successivement  et  à  corn  « 
ineocer  par  ie  bas,  ua  pédoncule  uni*} 
flore. 
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iLjAMIA.  Linn.  gen.  plant  éd.  nou.  éczMXt  deux  baied  comme  celles  dt 

iz.  1^86.  Palmier-Fougère.  Zame.  Zamiapitmila^  f^.  espèce  du  dict«> 

«    On  trouve  dags  ledict.  la  première  '    Cette  plante  oe  doit  pas  «tger  k 

espèce  de  ce  genre  sous  le  titre  de  serre  chaude  comme  les  aiHres  espe^ 

Palma  fmctu  clavato  pofypynnop  ces:  Torangerte  doit  suffire  pour  Fa- 

ip.  9;  Palmier  nain.  brker  peiidant  Thiver. 

Cryptogamîe  des  Fougères.  ZANNICHELLIA.   Linn.  geti» 

'    Ses  fleurs  mâles  sont  rapprochées  plant,  éd.  nou.  n.  1 1  ^4.2!annichellk* 

dans  un  chaton  strobiliforme,  et  corn*-  L'Alguette. 

posé  d'écaillés  couvertes  en  dessous  Monoécie,  Monandrie.  Des  fleurs 

de  poussière  fécondante.  mâles  à  une  seule  étamine^  et  des  fe«- 

Ses  fleurs  femelles  se  trouvent  aussi  melles  à  plusieurs  styles  ^  séparées  sur 

sur  un  chaton  strobiliforme^  et  corn*  un  même  individu, 

posé  d*écailles  placées  à  chaque  bord^  Les  fleurs  mâles  n^ont  ni  caKce  ni 

qui  renferment  des  baies  solitaires.  corolle^  et  les  femelles  n'ont  qu'un  ca<- 

Espèce  non  décrite.  lice  monophyUe;  elles  renferment  en* 

1.  Z  A  M I A  [cycadis).  Linn.  sy^U  tfronquatreovairesquisechingenten 

yeg.  éd.  14.  p.  926.  sp.  i^suppi  p.  un  pareil  nombrede  semences.  La  fleur 

44}.                                               ^  femelle  est  toujours  placée  auprès  de 

Zame  ou  Cycas  caflre^  i. feuillage  la  fleur  mâle, 

ailé  :  à  folioles  lancéolée^^  et  terminées  On  n'en  connoit  qu'une  espèce. 

en  épine aigué.              -v.  i.Zannichbixia  [palustris). 

Cette  espèce  de  Palmier  n<^ndu  Linn.  sy st.  yeg.  td.  14./^.  838. 
Cap  a  une  tige  comme  bulbeusejitt-  .  '     Alguette  de  marais.  Plante  annuelle 

dessus  de  la  terre,  cotonneuse  etem«  et  aquatique,  qui  croit  dans  tes  fos* 

briquée.  Ses  feuilles  sont  ailées,  radt-  ses  et  les  ruisseaux  de  l'Europe  et 

cales  ou  qui  sortent  du  bulbe,  très-  de  la  Virginie*  Sa  tige  est  rameuse; 

semblables  à  celles  du  Cycas  ou  arbre  ses  feuilles  sont  graminées  :ses  fleurs 

de  Sagou,  sans  être  cependant  placées  naissent  en  têtes  trifides^  et  axit* 

circttlairement;  ses  ailes  ne  sont  point  laires. 

épineuses  dans  la  partie  basse.  Ses  ZANONIA.  Linn.  gtn.  plant,  td. 

Beurs  mâles  ressemblent  à  celles  du  nou.  n.  izii.  La  Zanone. 

Cycas  }  mais  les  femeUes  semblables  Dioécie,  Pentandrie.  Des  fleuramf^ 

aux  mÂles  f  renf^iment  sous  chaque  ks  à  cinq  étamincs^  et  .des  fleurs  fe^ 
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mellcé  à  plusieurs  siyfes»  séparées  5ar 
diflférens  individus» 

Les  fleurs  mâles  oftt  un  calice  tri* 
iphylle,  tt  une  corolle  découpée  en  cinq 
parties.  Le  calke  et  la  coroîledes  ft- 
Énelles  sont  semblables.  Ces  dernierel 
placées  sur  une  plante  différente,  sont 
Énunies  de  trois  styles ,  et  remplacéei 
par  «ne  baie  triloculaire  inférieure; 
^ui  renfernAe  des  semences  binées.   ' 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce, 
'     I.  Zanomia  (Indica).  Linni sysi 
yeg.ed.  i^*  p*  886. 

Zkndrt^  de  Tlnde.  Cette  plante  iqui 
croit  à  Malabat,  èstappellée».  par  tes 
Portugais  y  limita  bandolieray  parce 
que  sa  grappe  de  fruit  forme  comm^ 
une  espèce  de  bandoulière  ou  de  bau- 
drier. Ses  tiges  sont  sarmenteuses,  et 
«bunies  de  vrilles,  par  le  moyen  des^ 
quelles  elles^'éteodent  considérable» 
taem.  Ses  rameaux  sont  verts,  striés , 
fi'un  brun  rougeâtre ,  garnis  intérieu* 
ffemebt'de  iilamens  ligneux  ,envelop^ 
-pés^  d^inè  chair  verte  et  aqueuse,  qui 
-raint»  Êrcilem^t  àtravers  f  écorce  ex- 
léricère.  Ses  feuilles  sont  pétiolées^ 
«teeiyies,  oblongues^a«rQndies,;étroi-» 
tes^  terminées  en  pointe,  d'tttte  tex- 
ture épaisse,  fermes  et  molles >  pla^ 
Des ,  brillantes  ,  et  d'un  verd  foncé 
en  dessus  j  plus  paies  en  dessous , 
serveuses  , .  et  d'une,  saveur  «amcre. 
^es  fleur»  soat  d'un  Uaoc  vetdftire, 
4Ri  grappes  vertes  etaxiUaires, et  sou*»» 
iènuca  sur  des  pédicules  longs  d'uà 
jfonce.  Les  fruits  sont  pendans^', 
0%  co&vctta.  d'une  icbic^  œuas&tcè^l 
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teor  tn&raritéj  ils  onti'odtiir  et  la  sa^ 
«eur  du  concombre.  La  seule  diffé-^ 
rence  qui  distingué  la  plaute'mâle^y 
estque  leurs  fleurs  n'ont  quedeséta^ 
ttkin^s ,  et  heprodûisent  point  de  fruité 
'  ZWmA. Lina.gin.plant*ed.noUf 
ir.Jio46.Ztnnie.  -* 

-  Syngénésie,  Polygamie  supèrfloé* 
Fleurs  composées  de  fleuroiis,herma<« 
phrodites  dans  le  disque,  munfs  d^ 
cinq  étarirines  réùtries  éa  tfiïitéteii^ 
leurs  anthères ,  et  de  demifleutons  fé*» 
i!iel}es  datis  la  circonférence.  ' 

-  Le  réceptacle  est  garni  déparUetr 
tes}  Taîgrettie  est  composée  .de  deux 
barbes  érigées  ;  le  calice  est  ovale  tcf^ 
lindrique  et  embriqué;  le  raypn  -eA 
/orme  par  cinq  fleurons  entiers  et  per^i 
sistans»  -  -  ; 
'    Les  eèpeces,  ^ont 

•  1/  Z 1  N  N 1 A  (pauciflora),  lAnh^ 
sysu  V€g.  éd.  14.  p.  771.   .  1 

Zinoie  pauciflore.  Cette  plante  am 
nuelle  du  Pérou  a  une  tige  cyUndri* 
que,  érigée  et  composée.  Ses feuillei 
tbnt  opposées,  sesisiles,  amplexiMit*- 
tes,  en  coeur-lancéolées,  glabres,  or^ 
dinairement  trinerves,  trés^entîetes^ 
et  rudes^suf  lebord.  Le  calice  est  ter^ 
■limi},  sessîle,  s<tlîtiire,  glabre  et  cy^ 
lindrique.  La  corolle  est  jaune  et  ptr» 
«stantè^  Lès  smeaux  qst  sortent  ivaf, 
aile»  dés  ^feuilles  r  et  non  auprès  dei 
iewrs,  seiâ  semblables  à  la  ti^,  et 
plm&iélevés..  -, 
.'  '  i.  «•-*•  \muhiJiom),  tinn^ 
1  Zinfiie  multiflore.  Cette  pfantean^ 
nudlc/icia  Louiaianc  a  une  wciotjftir 
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gMUse  6t.  Utncti&tre*  Sa  tfgf  ett  m^  -    Ott  moi*  sur  couche  an  prlmwoiifi 
fée,  cjplind^iqùe^  vtlueet  i^bMCfH^i  les  graines  de  ces  deux  plantes,  on  Jet 
fougflâtre  du  côté  du  soleil,^  d'ut  repique  su«  noenouTeUe  couche  pour 
JVserd  pâle  iUqs  le  reste ,  haute  de  deuic  h»  avancer,  on  les  met  ensuite  en  pé« 
h  quatre  pieds,  et  garnie  dans  loutt  ptniete  dans  une  terre  meuble  et  biea 
«a  loagueur,  à  environ  deux  pouces  préparée;  et  bvtqae  les  plantes  sont 
dedistance,  de  feuilles  etderameauxv  assez  fortes,  on  les  enitve  eu  motte 
éuaties  dei nters  vers  le  sommet  sont  |K>ur  les  placer  dans  les  plates-bande^ 
«m  peu  pitts  épkis,  et  forment  commi  pomme  toutea  les  autres  fleurs  d'au^ 
fies  pédoncules  fistoleux,  striés,  m  tomne.  Ces  deux  espèces  fleurts^nt 
fsrO'^hfaNs ,  l0Bg0 :d-tti\ou4ettX  p^i?  depuis  le  mois  de  juillet  jusqu'en  no- 
ces^ tt tecQ^inés  pax  une  fleur  solitaire*  vembre ,  et  leêjieimoces  commencent 
Tous  tes  rameaux  sont  axiUaires  et  op»  à  mûrir  en  octobre* 
{losiés.  Ses imilles sont ob^Agues-lan«         ZIZANIA.  Linn.  g$n.  pUia.  tJL 
céoléei,  ttéa^ntieres^  un  peuaiguët^  mu.  n.  1 1 59.  Zizanie, 
««des  sur  chaque  face,  ordinairement  Monoécie,  Hexandrie*  Des  fleoft 
à  cinq  nervures  ,.sessiles  ou  à-peuprés  ovftles  à  six  étamines,  et  des  femelict 
ofp^éeBf  et  longue  à$  deux  on  troil  séparées  sur  un  même  individu* 
pouces.  Le  calice  est  ovale,  brillant >  hfU  fleurs  mftles  n'ont  point  dect» 
entièrement  embriqué,  et  composé  de  lice,  mais  seulement  une  basie  cerot 
|itusieursécayiesohIongues,  d*ubyerd  laire,  bivalve,  et  sans  barbe. 
rembruni ,  concaves  au  ^omoiet ,  ob-  ht%  fleurs  fêmeUes ,  qui  occnpeot 
tt^es,  «^figurant  une  autre  petite  la  partie  supérieure  de  la  panicule^ 
lécaille.  La  fleur  estinodore;  le  rayoa  sont  pareillement  dépourvues  de  cai» 
#st  formé  par  quinze  à  trente  demi*  lice  ;  leur  corolle  est  une  baaie  uni*  ' 
Asuronà  feaxelles  et  fertiles,  dont  le  valve,  en  forme  de  capuchon,  et  bar» 
limbe  est  ovaleobverse,  obtus,  trèsr  bue,  qui  renferme  un  style  divisé  ei 
fntieiruHi  échancré,  très  ouvert,  per^*  deux  parties;  son  ovaire  se  changea 
eistant ,  d'Une  couleur  écarlate  fiancée  une  semence  unique,  é^^,mieetbrii> 
en  dessus,  etd'umjaupe! renftbroni  m  lanle« 
dessous,  qui  devient  entièrement  bruA          htt  espèces  ,  sont 
pendantla^nfctificatni^Lè&flettrone  t»  Zizakia  (aquaticA).  Lifm^ 
dil  dfsqiM,  voisins  d  u  rajroA,  sVfai vrenl  $yst.  teg,  gi.  1 4»  /v*  8  5  5  • 
les  preïnûtrs,  et  les  intérîenrssu(xesair          Zjsanie  aquatique,  h  panScnle  reSi 
irement  après,  ce  qui  alongelfiiéce|>  sée.  Cette,  plan^  qui  croit  daoe  dei 
tacle  etk  disqdeei^  forme  pyfMaidale.  lieux  inondés  de  la  Jamaïque  et  de  la 
l^es  seolences  d  u  rayoa  ne  sont  point  Virginie,  est  une  espèce  de  Jonc  à  tigi 
lifiMttéflajgopOTe  ccUeadlUis^ue. ..  ;  gille  et  liaoïe.  Ses  Itnilles  sont  d'a^^ 
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ifHi  Uett&tre.  Sd,  |>tcucoleest<paMe^ 
•t  ses  épilieu  eoot  très  petits, 
jt.  «-M»  Ipûiusiris).  Linn* 
Zizanie  de  marais.  Cette  espèce ao- 
nueOe  croit  dans  des  lieui  humides 
et  inondés  de  rAmérique  septentrio* 
oale.  Son  chaume  long  de  d^ux  pieds» 
est  obliquement  érigé,  entièrement 
enveloppé  de  la  gaine  des  feuilles  p  et 
garni  à  sa  base  de  deux  rameaux  op« 
posés  et  florifères I  et  de  cinq  ou  six 
feuilles  lisses,  plus  larges  que  celles 
du  Roseau  commun  ou  à  balai,  et  à 
gaines  lisses*  La  panicule  est  lâche, 
claire  vers  le  bas,  chargée  de  fleurs 
mâles,  et  en  épis  terminés  par  des 
fleurs  femelles.  Ses  rameau^l  inférieurs 
sont  capillaires,  en  grappes  simples,, 
borizontakaient  étendus ,  et  garnit 
de  deux  ou  trois  fleurs  sessiles.  Vèpi 
terminal  est  érigé,  et  chargé  de  â«urs 
presqjœ  sessilcs ,  femejles  ,  et  rap-^ 
procbées  sur  Taxe  ;  les  anthères  de^ 
^urs  mâles  sont  jaunes ,  les'stigaia* 
tes  des  fleurs  femelles  sont  blancs» 
^..-■i-»  {ttrrcstns).  Linh* 
Zizanie  de  terre,  \  panicule  prêt» 
qu^en  grappe. 

Cette  espèce  de  Jonc  ctoât  dans  de# 
terreios  secs  et  sablonneux  de  A(Iala^ 
bar.  Ses  chaumes  soqt  ronds,  articu* 
lés,  et  enf  eloppés  à  chaque  noeud  de 
feuilles  vertes,  oblongues;  étroites, 
lotdes  tf  pointues*  I^es  pédoncules 
qui  sortent  aux  noeuds,  sont  minces  » 
tt  en.grappes.  Les  calices  sontfeuil* 
lés,  et  renfeimcot  un  £rttit  lond  et  Aoi- 
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Cette  dernière  poorroit  être  élevée 
dans  une  serre  chaude  ^naais  les  deu9 
premières  sont  âit%  plantes  aquatin 
qves,  et  difficiles  à  conserver,  princi- 
paleoient  la  première  qui  croit  naturel* 
lement  dans  une  contrée  très-chaude* . 

ZlZiPHORA.  Linn.  gen.  plant, 
éd.  nou.  n.  5^.  Basilic  des  champs* 
Ziziphore. 

Diandrb,  Monogy nie.  Deux  éta« 
mines  et  un  style. 

Espèce  non  décrite» 

f .  ZiziFHORA  {acinoiJes). Linn^ 
iystuV€g*  c(L  14.  9p.  4*  p.  68. 

Ziziphore  acinoïdç  ,à  fleurs  latéra** 
les,  c^  à^feuilles  ovales. 

Cette  plante  annuelle  de  la  Sibérie 
a  le  port  du  petit  Basilic  sauvage  ^ 
(  Thymus  acinçs) ,  mais  elfe  est  cinc) 
fois  plus  grande  dans  toutes  ses  p^r* 
ties.  Ses  feuilles  ovales  ressemblent  à 
celles,  du  Ziziphore  à  têtes.  Ses  fleuf» 
sont  latérales  comme  celles  du  Zizi- 
phore de  Syrie,  ae.  espèce  du  dict.^ 
mais  plus  nombreuses  ;  ses  talices  son^ 
pareillement  hispides,  et  ses  étaoïinet 
débordent  Je  tube  de  la  corolle. 

On  mukipliecette  phnte  en  seman^ 
ses  giraines  en  automne  ou  au  prin-t 
f emps  dans  les  places  oii  ellç  doit  res^ 
ter  ;  elle  n'exige  aucun  soin  particulier^ 

ZIZIPHUS.  Tourn.  inn.  R.  B. 
6J.7.  tahi  40J.  BJtamnu$  Linn.  gen^ 
jflant.  td.  noiu  n.  ^84.  Jujubier  ois 
Giogeole. 

.  Miller  a  détaché  ce  genre  decebidti 
Rhamnus  de  Linné,  sous  prétexte  quir 
kd  fleurs  dttjtt^ttbics  ootdcip(St}le«r 
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Cependant  Lion^  Ta  rangé  chtns  h 
Pentandrie  p  Monogynle.  Cinq  éta* 
teines  et  un  style; 

Pour  suivre  l'ordre  du  dict. ,  les  es  • 
peces  suivantes  doivent  être  réunies 
aux  Jujubiers. 

*  f.  Zizipuus  [Iguanea).  Rham-^ 
nusiguaneus.  Linn.syst.  veg.  td.  14. 
f*  '234*  jp.  ai. 

'^Jujubier  des  Iguanes.  Petit  arbre 
aans  élégance f  qui  croit  aux  Antilles 
et  dans  le  continent  voisin.  Ses  ra- 
ftîeauxsont  flexibles,  très-longs^  pen- 
chéS|  et  souvent  garnis  dans  toute  leur 
longueur  de  très -petits  rameaux  al« 
ternes,  distiques 9  et  dont  les  supé- 
rieurs sont  par  degré  pluscourts.  Les 
épines  sont  axiHaires  aux  feuilles  et 
aux  petits  rameaux  9  en  alêne,  tres« 
aiguës,  fortes,  courtes,  recourbées, 
solitaires  ou  géminées.  Ses  feuilles 
àpnt  lancéolées ,  acuminées,  légère- 
tnent  dentelées  «sciées  çà  et  là,  gla- 
bres, pétiolées,  alternes,  distiques, 
la  plupart  longues  de  trois,  quatreoa 
huit  pouces.  Les  grappes  sontaxil* 
laires;  petites,  solluîr^s,  binées  ou 
ternéés.  Ses  fleurs  sont  monoïques  ou 
ttâles  et  ftmelles  séparées  sur  la  mê- 
me plante,  menues  et  jaunâtres.  Les 
lepelles  ont  deux  styles  à  stigmates 
bi%des.  Le  f^uit  est  charnu,  arrondi 
du  ovale,  cptif  onné  du  style  desséclié^ 
lauriâtf^e ,  et  \^  double  plus  gros  qu'tiQ 
pçtitpois  ;  il  renferme  unechairdouce^ 
giié  les  ônÉins  des  Insulaires  mangent 
avec  plaisir  sous  le  nom  de  cerise  de 
f)ois^  le  Ap/4»  t^t  ridé,  j^ros^  osseux. 
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Blanc  etuniloculaire.  Cet  arbre  ^tt 
communément  dans  des  lieux  où  se 
ttouve  une  espèce  de  Lézar  nommé 
iguane. 

^.•■~"  {nap€ai\.  Rhamnusnapeca^ 
Linn.sp.x2. 

Jujubier  oapeca,  à  pointes  ordinai- 
rement géminées  et  recourbées  :  à  pé« 
doncules  disposés  en  corymbe:  à  fleurs 
sémidigyniquesa  à  feuilles  sciées  et 
lisses  sur  chaque  face. 

Arbre  de  Ceylan  épineux,  dont 
les  feuilles  et  les  fruits  sont  plus  long^ 
que  dans  les  autres  espèces. 

3 .  «iHi>  (Indica  }•  Rhamnushifuta. 
Linn.sp.  1). 

Jujubier  des  Indes.  Grand  arbre 
qui  croit  dans  des  lieux  sablonneux  de 
Malabar,  oîi  il  produit  du  fruit  deux 
fbis  Tannée  en  mars  et  en  septembre, 
ce  qu'il  continue  de  faire  ordinaire- 
ment depuis  Tige  de  dix  jusqu'à  cent 
ans. 

Sa  racine  est  fibreuse,  blanchâtre, 
couverte  d'une  écorce  pourpre,  rous* 
sfttre  en  dedans,  sans  odeur,  et  d'une 
saveur  insipide.  Son  tronc  est  gros, 
ef  couvert  d'une  écorce  roussfttre.  See 
rameaux  d'abord  verts,  laineux,  et 
ensuite  rougefttres ,  forment  use  tête 
ronde,  difluse  et  très-éulée.  Au  bas 
des  pétioles  et  en  dehors  sortent  des 
épines  roides  et  aiguës.  Ses  feuillet 
sont  pétiolées,  alternes,  arrondies» 
épaisses,. denses,  d'un  verd foncé, et 
brillantes  en  dessus,  plus  pâles,  ner* 
veuses  et  laineuses  en  dessous.  Sea 
fleurs  sont  très -petites,  d'une  odeu 

désagréable^ 
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désagréable  »  blanchâtres  y  pédonctl* 
ieesi  et  rapprochées  plusieurs  ensem« 
bleauTc  ailes  des  feuilles.  Leurs  an- 
thères sont  jau*nâtres,  quelques-unes 
ont  des  styles  bifides  i  etsootrempla« 
cées  par  des  fruits  de  la  forme  et  de 
la  grosseur  d'une  olivei  terminés  au 
sonmiet  par  une  épine  aiguë ,  et  rou- 
geâtres  à  leur  maturité;  le  noyau  est 
semblable  à  celui  de  Tolive;  Tamande 
est  blanchâtre^  et  d'une  saveur  un  peu 
acide  et  agréable.  Les  Indiens  man<» 
gent  ce  fruit,  lorsqu'il  est  mûr,  et  le 
marinent  dans  la  seaumure,  lorsqu'il 
est  encore  vert. 

4*  «»>M  (  circumscissa).  Rhamms 
circumscissus.  Linn.  sp.  2^.  suppl.  p. 

Jujubier  \  calices  découpés  dans 
leur  milieu.  Cet  arbrisseau  qui  croit 
dans  les  haies  et  les  broussailles  des 
Indes  orientales,  a  des  rameaux  sim« 
pies,  opposés,  très^  ouverts,  lisses, 
anguleux,  et  armés  de  pointes  soli« 
taires,  opposées,  horizontales,  re- 
courbées, solides,  et  garnis  de  feuil- 
les opposées,  distiques, postées  à  côté 
des  épines,  presqu'en  cœur,  lisses, 
légèrement  dentelées ,  et  portées  sur 
des  pétioles  de  même  longueur  que 
les  épines,  accompagnées  auprès  de 
la  feuille  de  deux  stipules  très -me- 
nues. Les  fructifications  sont  latéra- 
les, sans  épines,  ombeliées,  simples, 
et  un  peu  plus  longues  que  les  pétio- 
les; le  calice  est  campanule,  découpé 
dans  son  contour,  et  à  limbe  érigé, 
divisé  en  cinq  dent$  aiguës  et  cadu* 
Tome  II 
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qnes;  la  corolle  est  composée  de  cinq 
pétales  insérés  dans  le  calice,  pres- 
qu'en coçur,  ciliés,  blancs,  et  qui  en«- 
veloppent  les  anthères  j  le  péricarpe 
est  globuleux,  et  entouré  près  de  la 
base,  du  calice  découpé  dans  le  mi- 
lieu. Ce  fruit  renferme  trois  semences 
presqu'en  cœur,  et applaties. 
«  Ces  quatre  espèces  sont  tendres^ 
et  ne  peuvent  subsister  en  Europe  sans 
le  secours  d'une  serre  chaude  oii  elles 
doivent  rester  constamment.  On  les 
multiplie  par  leurs  graines,  lorsqu'on 
peut  s'en  procurer  de  leur  lieu  natale 
y.  cet  article  du  dict.  et  le  traitement 
prescrit  pour  les  troisième  et  quatrie*^ 
me  espèces. 

ZOEGE  A.  Linn.  gen.plant.  éd.  nou. 
12.  1065.  Zoégée. 

Syngénésie,Polygamiefausse.FleurS 
composées  de  fleurons  hermaphrodi* 
tes  dans  le  disque,  et  neutres  ou  8té« 
riles  dans  la  circonférence. 

Le  réceptacle  est  soyeux  ;  l'aîgrette 
est  sétacée  ;  les  rayons  de  la  corolle 
sont  ligules ,  et  le  calice  est  embriqué. 

Ce  genre  a  beaucoup  d'aflînité  avec 
celui  de  la  Centaurée;  mais  il  endif^ 
fere  par  le  rayon  plane  de  st8  fletirs« 

Les  espèces ,  sont 

I.  ZoEGEA  (leptaurea).  Linn^ 
syst.  veg.  éd.  14./^.  784.  suppL  p4 
383. 

Zoégée  de  Barbarie ,  et  qu'on  croît 
venir  originairement  de  l'Egypte. 

Cette  plante  a  été  envoyée  du  jar-- 
din  de  Copenhague  par  le  doct.  Zoéga< 

Sa  tige  est  dîfTuse,  wxï  peu  rude,ra-< 
Z  z  zz 


Digitized  by 


Google 


730  Z  O  S 

meuséy  èttoogoe  de  quatre  pouces. 
Ses  feoilles  sont  alternes  >  lancéolées^ 
écartées  les  unes  des  autres»  sessiles, 
rudes  et  très-entières.  Les  pédoncules 
Bont  longs,  nus  et  uniflores.  La  fleur 
a  le  calice  écailleui  et  cilié  de  la  Cen« 
taurée,  et  la  corolle  roussâtredu  Sou- 
cis et  de  la  Centaurée  musquée.  Son 
rayon  plane  et  ligule  la  distingue  des 
Centaurées. 

2,.  •— •  [Capcnsis).  tinn.  sapplp. 
382. 

Zoégée  du  Cap.  Plante  annuelle^ 
dont  la  tige  est  rameuse  dans  toute  sa 
longueur,  et  garnie  de  feuilles  alter- 
nes, linéaires  et  légèrement  pubescen* 
tes.  Ses  fleurs  sont  terminales,  soli- 
taires et  pédonculées.  Elles  ont  un  ca- 
lice ovale»  embriqué,  fisse  et  jaune: 
une  corolle  jaune  et  radiée:  le  disque^ 
petit:  le  rayon  lancéolé,  et  de  la  lon- 
gueur du  calice.  Les  semences  sont 
oblongues,  et  couronnées  par  une  ai- 
]grette  très- courte  et  sétacée.  Le  ré- 
ceptacle est  garni  de  paiHettes«. 

Cette  espèce  un  peu  différente  des 
Zoégées,.  paroît  tenir  aux  Chrysoco- 
ines  par  son  petit  rayon. 

ZOSTERA.  Linn.  gin.  plant,  td. 
nou.  n.  1 123.  Zostere» 

Gynandrie,  Polyandrie^  Plusieurs 
jtamines  réunies  et  attachées  au  pis- 
til sans  adhérer  au  réceptacle. 

Les  caractères  distinctift  dé  cegenr e 
consistent  en  uj>  poinçon  ou  pédon^ 
cule  linéaire,  fructifère  d'u&seulcôté 
vers  le  haut,  et  qui  sort  d*une  gaine 
BKmop^Ue;  une  fleur  sans  calice  m 
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corolle,  mais  seulement  fortbie  ptt 
plusieurs  étamines  alternes,  et  quel- 
ques ovaires  qui  deviennent  des  se- 
mences solitaires,  alternes ,  et  renfer- 
mées dans  un  péricarpe  membraoeui 
et  eotr'ouvert  longitudinakmebt  sot 
Pangle  latéral. 
Les  espèces,  sont 

1 .  Zo  s  TE  R  A  (  marina).  Linn,  sysu 
fcg.  éd.  14.  p.  ^2^. 

Zostere  de  mer  à  péricarpes  sessî- 
les.  Espèce  de  Varec ,  qui  croit  dans 
la  mer  Baltique  et  dans  TOcéan.  Ses 
feuilles  sont  linéaires,  étroites,  gra« 
minées  et  obtuses. 

2.  «M— i  (  Occanica).  Lintt» 
Zostere  de  TOcéan ,  à  péricarpes 

pédicules  et  en  forme  d'olive. 

Cette  plante  vfvace,  qur  croit  daor 
rOcéan,  ne  diflère  de  la  précédente 
que  par  w^  fruits  pédoncules,  et  ses 
racines  capillaires,  rapprochées  et  dif- 
fuses. Ses  feuilles  sont  d'un  verd  noir^ 
larges  d'un  pouce  sur  un-  pied  de  lon- 
gueur, molks,^  et  en  forme  de  cordon» 

ZYGOPHYLLUM.  Linn.  gen^ 
plant,  ti.  nou.  n.  yyy.  Fabagelle. 
Faux  Câprier.  Zygophylle. 

Décandrie,  Monogynie.  Dix  éta» 
mines  et  un  style. 

Espèces  non  décrites. 

i.Zygophybzum  {simpltr)* 
Linn.  syst.  veg.  éd.  14../?.  400.  sp.  ir 

FabageUe  à  feuiUes  simples ,  ses- 
slles  et  cylindriques. 

Cette  petite  plante  de  FArabfe  est 
tendre  et  succulente.  Sa  tige  est  her- 
bacée^ £)uicbue^  longue  d'un  à  cîji^ 
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00  SIX  ponces^  et  divergente.  SesfeuU- 
les  sont  opposées ,  presque  sessiles, 
charnues  9  linéaires  et  très -ouvertes. 
Ses  fleurs  sont  jaunes* 

X.  «"«"i»  (cordifolium).  Linn.sp.im 
êuppl. p.  z'iz. 

Fabagelle  du  Cap»  à  feuilles  sim- 
ples,  opposées^  en  cœur-ovoïdes»  et  à 
tige  herbacée. 

3.  -*■•  (coccincum).  Linn.  sp.  4. 
Fabagelle  à  fleurs  écarlates.  Cette 

espèce  qui  croît  en  Egypte  et  en  Ara- 
bie»  estdiflféreote  de  la  Fabagelle  blan- 
che à  fleurs  rouges  ;  elle  en  diflère  par 
tes  capsules  oblongues.  Ses  feuilles 
•ont  pétiolées»  conjuguées  et  cooipo- 
sées  de  folioles  linéaires,  cylindriques 
et  charnues.  Ses  fleurs  sont  écarlates» 
et  sts  capsules  oblongues  et  cylin- 
driques. 

4.  — ■  (album).  Linn.sp.  j. 
Fabagelle  blanche  à  folioles  en  mai* 

euest  charnues»  et  couvertes  d'un  du- 
vet blanchâtre»  en  fomne  de  toile  d'a- 
raignée. 

Ce  petit  arbuste  d'Egypte»  succu- 
lent et  blanchâtre  dans  toutes  ses  par« 
lies»  a  des  feuilles  opposées»  char* 
nues»  ovales»  cylindriques»  etpor* 
tées  sur  des  pétioles  cylindriques  et 
charnus.  Les  pédoncules  aont  laté- 
raux» unifloresettrèscourts.Lafleur 
a  un  calice  pourpré  et  concave»  des 
pétales  blancs  et  larges -lancéolés»  et 
des  étamines  munies  d'écaillés  à  leur 
base»  qui  couvrent  le  réceptacle.  Le 
fruit  est  charnu»  plus  gros  que  To- 
vaire»  applati»  et  à  dix  angles  usés. 
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Uoyûtt  est  supérieur^  ovale»  et  ter- 
miné par  cinq  stigmates  aigus. 

5.  ■■■■"  [spinosum).  Linn.sp.  8. 
Fabagelle  épineuse.   Cet  arbuste 

d'Ethic^ie  a  une  racine  fibreuse»  très- 
longue»  un  peu  traçante»  simple  et 
cendrée.  Sa  tige  est  épineuse»  érigée^ 
glabre»  brune»  et  divisée  en  rameau^ 
alternes»  épineux»  et  de  même  gran- 
deur que  la  plante.  Les  sMpules  ver« 
ticillées  par  quatre»  en  alêne»  trés« 
courtes»  et  un  peu  roides,  accoippa* 
gnent  àts  feuilles  quaternées»  linéait- 
res»  charnues  »  planes  en  dessus,,  ua 
peu  cylindriques  en  dessous»  vertes 
et  aiguës.  Les  fleurs  qui  naissent  à 
l'extrémité  des  rameaux»  sont  jaunes 
et  solitaires  :  la  corolle  est  penchée; 
le  calice  est  pentaphylleet  persistant. 
Le  fruit  est  rond»  glabre»  comprimé 
et  terminé  par  un  style  très*aigu.     • 

6.  ■— ■  (astuans).  Linn.  sp.  9. 
fabagelle  de  Surinam.  Cette  plante 

a  des  tiges  herbacées»  longues  d'ua 
pied,  lisses»  diffuses»  presque  cyUn« 
driques»  et  planes  sur  le  côté  supé- 
rieur. Ses  feuilles  sont  opposées»  con* 
juguées  »  sessiles  »  et  composées  de  fa* 
lioles  ovoïdes  »  sans  veines  »  et  émous- 
sées.  Les  stipules  sont  quinées  etré^ 
fléchies»  deux  postées  entre  les  feuiU 
les  du  côté  supérieur»  une  seule  entre 
les  feuilles  du  côté  inférieur»  et  une  à 
chaque  côté  de  la  paire  de  feuilles. 

7.  — •  [microphyllum).  Linn.sp* 
10.  suppl.p.  zyi. 

Fabagelle  à  petites  feuilles.  Arbuste 
du  Cap  »  dont  la  tige  est  érigée  et  dir 
Z  zzz Jt  . 
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visée  en  rameaux  le  plus  souvent  al- 
ternes. Ses  feuilles  sont  opposéeSi  à 
peine  pétioléesi  conjuguées,  et  com- 
posées de  folioles  ovalaires ,  menues  , 
un  peu  charnues ,  lisses  et  planes.  Les 
pédoncules  sont  capillaires  Jatéraux, 
de  la  longueur  des  feuilles ,  et  solitai- 
fes.  Les  pétales  sont  jaunes  et  ob« 
longs.  La  capsule  est  émoussée  aux 
deux  bouts  i  et  à  cinq  angles  fort  corn* 
primés  et  arrondie. 
^  8.  ^mm  {  arboreum  ).  Linn.  sp. 
II. 

Fabagelle  arborée.  Très-bel  arbre 
derAmérique,  qui  croit  à  Cartha- 
gêne  dans  des  vallons  couverts  de  fo* 
rets ,  et  dans  des  bois  maritimes  et  sa- 
blonneux. Il  s'élève  jusqu'à  quarante 
pieds  de  hauteur,  et  forme  verslesom* 
met  une  tète  dense,  très  étalée  et  fort 
élégante.  Son  tronc  est  érigé,  et  haut 
de  six  pieds.  Ses  rameaux  sont  nom"* 
breux,  opposés  ou  fourchus  et  arti« 
culés.  Ses  feuilles  sont  ailées,  brillan- 
tes, opposées  et  très  •  fréquentes.  La 
côte  longue  de  trois  pouces,  sans 
trille  et  sans  foliole  impaire  à  son  ex- 
trémité, est  garnie  à  chaque  coté  de 
six  ou  sept  folioles  oblongues,  très- 
entières,  obtuses,  sessiles,  alternes, 
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et  de  la  longueur  d'un  pouce.  Ses  grap* 
pes  lâches,  opposées,  souvent  four^^ 
cbues>  axillaires  et  terminales,  por« 
tent  des  grandes  fleurs  inodores ,  et 
d'une  forme  agréable.  Elles  ont  un  ca- 
lice d'un  jaune  verdâtre  :  des  pétales 
roussâtres ,  arrond is ,  et  à  ongletsaussi 
longs  que  le  calice  :  dès  écailles  nec* 
tarines  hérissées.  Lajcapsule  est  mu- 
nie de  cinq  ailes  très-grandes  et  mem- 
braneuses. 

-  Lorsque  cet  arbre  est  en  fleur,  il 
présente  l'aspect  le  plus  agréable  par 
le  nombre  infini  de  fleurs  dont  il  est 
couvert,  et  par  la  beauté  de  son  feuil- 
lage. Les  Américains  le  nomment 
Guayacan^  ainsi  que  tous  les  bois 
durs;  ils  prétendent  que  son  tronc  se 
pétriHe,  et  ne  se  pourrit  jamais  lors- 
qu'il est  enterré.  Il  fleurit  en  juillet. 
Ces  espèces  sont  trop  tendres  pour 
être  placées  en  pleine  terre  dans  iiios 
tontrées  européennes,  principalement 
ieS' premières  années.  On  les  tiei^t  en 
pot;  on  les  abrite  sous  des  vitrages 
aérés ,  et  même  dans  une  serre  chaude 
sèche.  On  les  multiplie  ou  par  leur» 
graines  quand  on  peut  s'en  procurer 
de  leur  pays  natal,  ou  par  boutures 
qui  prennent  aisément  racine. 


FIN  DU  SECOND  ET  DERNIER  VOLUME. 
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A 


Absinthe     voyez  Artemîsia. 

Aizodti          voyez  Ai[oon. 

Abuiiloa 

Sida. 

Alâte^ne  bâtard 

Phylica. 

Âcacle 

Mimosa^ 

Albuque 

Albuca. . 

Acalyphe 

Acalyphû. 

Alchémillé 

Alchcmilla^ 

Acanthe 

Acanthui. 

Aldrovande 

Aldrov(inda. 

Acene. 

Acœna*  ^ 

Alguette 

ZannichtUiaw 

Acbe  de  montagne 

Ligusticum. 

Alisier 

CrattJtgus. 

Acbillée 

AchilUa. 

Alkanne 

LawsQnia.    - 

Acbit    . 

Cissusi 

Alkékange 

Physalis. 

Aconite 

Aconitum. 

Allione 

AÛionia. 

Acrostique 

Acrostichum. 

AUophyle 

Allophylus. 

Actée 

Actœa. 

Aloës 

Aloe. 

Adianthe 

Adianthum* 

Aloës  des  marais 

Stratiotes. 

Adonide 

Adonis. 

Alopécure 

Alopccurus, 

^gipbile 

Mgiphila. 

Alpine 

Alpinia. 

iEgopricoQ 

Mgopricon. 

Alpiste 

Phalaris. 

iEthuse 

JEthusa. 

Atsine 

Sagina. 

Agalloche 

Excotcaria. 

Alsinoïde 

Monda.' 

Agaric 

Agaricus. 

Alstone 

Ahtonia. 

Agérate 

Ageratum. 

Alstroémer 

Alstrocmcriai 

Agripaunae 

Lcofiums. 

Alvarde    ou    faux 

Agrostis 

Agrostis. 

Sparte 

LygeutUi 

Agynéi 

Agyneja. 

Alysse 

Afyssûm. 

Aigremoine 

Ageratum.  Agri^ 

Amandier 

Amygdalasm 

ffnonia. 

Amaranthe 

Amaranthus. 

Aiguille- du  Berger 

Amaranthine 

Gomphrena.^ 

ou  de  Venus 

Scandix. 

Amaryllis 

Amaryllis 

Ail 

Ailium^ 

Amasonie 

Amasonia. 

Airelle  DU  Myrtille  f^accinium. 

Ambroisie  du  Me 

w 

Aitoae 

Aytonia.  ' 

xique 

Chcnopodiumi 
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Ambroiainle  voycs  Amhro5inia$ 

Ambrome  Abroma. 

Ammane  Ammannia. 

Ammi  Ammi. 

Amome  Amomunu 

Amourette  Bri{a. 

Aoabase  Anabasis. 
Anacarde  orientale 

oflic.  Stmecarpus» 

Anacyck  Anacyclus. 

Anastique  Anastatica. 

Anciatre  Ancistrum. 

Ancolie  AquiUgia» 

Andarese  Frcmna. 

Andromède  Aàronuia^ 

AndropogoQ  Andropogon. 

Androsace  Anirosact. 

Anémone  Antmorit. 
Anémosperme         Arctoti$. 

Anet  Anethum. 

Angélique  AngeUca. 
Angélique  à  baies    Aralia. 

Angourie  Anguria. 

Angrec  Epidendmm* 

Anguint  Trichosanthci. 
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